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at  P P K O a A T l O N. 

*■  Monfciencur  It  C bancclicr  le  tome  fciiieme  de j Hmo-rts  pour  />. 

vtf  d ih'lteirtecclejiopujbt,  de  feu  M l'Abbé  Letu'a  de  Ttllemont;  comrnant  lesriri 
> H'Iaite  Pape  , Sidoine  tic,  te  rhiftoiredc  la  peif-cmioadc  l’i  iil  fe 
riïjucjiar  les  Vandales  Eec.dcpois  4S3.)nfuu'cn  ^I3,d..ns  lequrl  je  n’ay  r'tn  tiouréde 
contraire  a la  [ «icté  de  la  fay  Et  des  mtEUis.  Fan  à Farij  le  fiiicroede  ftptcm're  mil 
icfi  cens  douze.  r u... 

A NQUHT  1 L. 


F R J y I L E G E DV  Rot. 


LOOIS  »AH  LA  Graci  01  Diiu,  Rot  di  Faanci  it  01 
Nayaam:  a nos  amcx  & fciui  Confcillerslcs  Gcnti  tenins  nos  Coms  de  Par- 
Icinenc . MaiUresdci  Requeftes  ordmairesdeoofttc  b' oftel , GrandConfeil  Baillits  Se- 
aédiauj  , Prerofts , kurs  Licuienans , *c  tous  autres  nos  Jufticicrs  & Officiers  qu’il  ap* 
partiendra  .Salut.  Noftrebtcnatné  le  fleur  T i lut,  nous  a fait  temonirei  qu’il  a 
compofé  un  Uvk  lOVivié  , Mrmtirt)  fjMr  finir  » fhjuin  ^ut  n,  f,x  nmun  fic~ 

lits  . liietlatu.u^ri*iiUiineri^r,Mi,.x;a%,cuni  Hti'mfiiamKiiriti 

dt  Fh'j;Jirt  lalifitjiijxré'  fnf.>nt  ; (j.  d,,  m:»  fmr  iclartar  ks  dpmim.  Je,  fans  /V  delà 
ehnathfn;  lequel  il  defiietoit  uire  imprimer , s’il  nous  plailbic  luy  accorder  nos  Letiics 
de  PiivUege  fur  ce  neceffaires.  A c 1 s c a u s i s , youlaoi  favorablement  traiter  l’Expo- 
fant , Nous  luy  avons  permis  4c  permeiions  par  ces  pitlenies , de  faire  imprimer  ledit  lis  re 
pat  tel  Libraire  ou  Iroptimeut  qu  il  voudra  cboifir , en  tels  volumes  , marges , caraûeres 
& autant  de  fois  que  bon  luy  leroblera , pendant  le  temps  de  vingt  années  entières  4c  confe- 
cutives , i commencer  du  jour  qu’il  fera  achevé  d’impiiroer  pour  b première  fois.  Eaifou 
très expteffes  défcnfes  à toutes petfoniies  de  quelquequalité  4C  conditions  qu’elleifoiem 
d’imprimer , faite  imprimer  , vendre  4c  débiter  ledit  livre  fans  le  confenternent  dudit  Eipo! 

font,  ou  de  ceux  qui  au  ont  droit  de  luy,  ipeine de confifcaiior  des  exemplaires  cootrc6iis 

croit  mille  livres  d’amende,  4c  rie  tous  dépens , dommages  4c  interefts  : à b charge  d’en 
metiredeux  exemplaires  en  noftre  bibliothèque  publique  , un  en  celle  du  cabinet  des  livres 
deiKiIlrechalltaudu  Louvre  , 4c  unen  celle  de  noftre  très  cher  4c  féal  Chevalier  Com- 
mandeur de  nos  Ordres,  le  SieurBoucheiat  Chancelier  de  France  .avant  que  de  l’expofer  en 
vente  ; 4c  que  l’impt.  ffioii  en  fera  &ue  dans  noftre  Royaume  4c  non  ailleurs,  fut  de  bon  pa- 
pier 4c  en  beaux  earaaetes  , fnivani  Icsdetn  ers  Reglement  de  b Libtairie  4c  Impnme^ 
«cdeb.teentegiftrctces  prefentesés  Ktgifttesde  b Communauiédes  Librair  s4t  Impri- 
meurs de  Pans  .à  peine  de  nullité  des  ptefemes  ; du  contenu  dciquclles  vous mandons  4t 
enjoignons  fane  jouir  4c  ufer  ledit  Expofant,  ou  ceux  qui  amont  droit  de  luy,  pleinement 
& paiCblement  .crÆint  4c  fàifant  ceffet  cous  troubles  4c  empefehem.  ns  au  conitaire.  Vou- 
lons qu’en  mettant  au  commencement  dadit  hvee  l’extrait  des  picfonies,  elles  loient  tenues 
pour  bien  4t  duement  lignifiées , 4c  qu’aux  copies  celbc  en.'écs  par  l’Un  de  nos  amcx  4C 
féaux  Confeillers  Secrétaires,  foy  foitajouiée  comme  au  ptelent  original.  Commandons  au 
premier  noftre  Huillicr  ou  Sergent  fur  ce  requis , Ëiircpaur  I execution  des  ( refontes  tous 
exploits  .fignificaiions,  4c  autres  aéles  requis  4c  neccllaires,  fans  pour  ce  demander  autre 
permiftiou  : C A A teleft  ueftrepbifir.  O o n K 1'  i Parisledouxieme  jour  de  mats,  l’aa 
w grâce  mil  fix  cens  quatre  vingts-douxe  -,  St  de  noftre  regue  le  quaranie-neuviemc. 

Siffù , Par  le  Roy  en  fou  Coalêil  .BOUCHER,  avec  farafht. 

JtipfiT^  Jkr  b Liun  dt  U Cm»nmauli  dts  Lihami  (ÿ  Itufrantitn  dt  Paru  ,U  ta  avrit 

idip. 


SiptJ,  F.  Aü  B o U T R , Syndic. 

Et  ledit  Sieur  a cédé  4c  tranfrarré  le  prtlênt  Privilège  i Chamis-Roivitii 
Libiaiie  à Paris , fuivant  iWoid  fois  ciuie  cas. 
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SAINT  PROSPER, 

HOMME  DE  DIEU, 

ET  DÉFENSEUR  DE  LA  GRACE 

DE  JESUS  CHRIST. 


ARTICLE  PREMIER. 


Elogis  dormez,  à S*int  Pnfper:  De  [on  Jlyle- 

N T R E les  defenfeurs  de  la  doûrinc  de  Saint  Lab.fcri.t.i.p. 
Auguftin , il  n’y  en  a point  eu  de  plus  habile , de  **  '■ 
plus  fort[nide  plus  celebrejque  Saint  Prolper. 

Hilaire  fon  ami  &:  fon  collègue, & qui  l’engagea,  Aug.i  Pr.t.7  p. 
ce  femble, à cette  defenfe,  le  reprefente à Saint 
Auguftin  comme  un  homme  célébré  par  fa 
pieté , par  fa  feiende , par  fon  éloquence , & digne  d’eftre  connu 
de  luy.'Viélorius  qui  ecrivoit  en  457,lorfquc  S.  Profper  vivoit  Bucli.cycl.p.«.7. 
peuteftre  encore,  l’appelle  un  homme  faint  & venerable.'Lc  Cone.t.4pi»«- 
Concile  de  Rome  fous  Gclafe  en  approuvant  fes  écrits,  l’appelle 
Un  homme  très  religicux.'Gcnnade  qui  ne  l’aimoit  pas , parce-  Gcna.c.»^. 

HiJi.Etel.Tom.XFL  A 
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1 saintprosper. 

qu’il  avoir  trop  bien  combacu  Cafllcn , rcconnoift  ncanmoinj 
Fulg.R.adMün.  foii  cloquciicc  la  forcc  dcfcs  dil'cours.'S.Fulgencedicqucla 

1.1. c30.p.i6.i.  ayjnt  cmpcfchéS.  Auguftin  de  répondre  aux  objections 

des  P,rellres  des  Gaules , fes  cents  furent  défendus  avec  autant 
de  vérité  que  d’eloquencc , par  Prolpcr  homme  Paint , favant, 
ail.i.c.i.p.i7  i.  d’une  érudition  non  coramune.'Il  raporte  enfuite  quelques 
*•  paflages  de  S.  Profpcr,  afin  que  chacun  lâche,  dit-il, ce  qu’il  faut 

croire  de  lapredellination  des  faiius&  des  impies.  Marcellin 
copie  fur  l’an  465  tout  ce  que  Gcnnadc  dit  à fon  avantage  ,&  non 
Cafi.inA.c17  p-  le  rcftc.'Calfiodorc  luy  donne  le  titre  de  Saint  ,*&  Bede  celui  de 
i^Bcd  hiA. Ang.  thctoricicn  ou  d’oratcur.'’Photius  dit  qu’il  eftoit  véritablement 

1.1. c.io.p.ii.i.  un  homme  de  Dieu. 

ii>hot.c.S4  P-  [Pour  joindre  les  modernes  aux  anciens,  on  peut  voir] 'les 
tTrith.p.}7.i.  grands  cloges  que  Tritheme  donne  à fonelprit  6c  à la  fcicnce, 
iixt.l.4.p.}«7.i.  aulfibien  qu’à  fa  pieté.'Sixtc  de  Sienne  l’appelle  un  homme  d’un 
cfprit  vif &:  pénétrant,  d’un  ftyle  ferré,  noble , &c  élégant , d’une 
grande  érudition  dans  les  lettres  divines  6c  humaines , & d’une 
iaf.cbr.n.p.8.1.  fainteté  de  vie  admirable.'Scaliger  le  regarde  comme  le  plus 
Mcrc.pr.p.ï.i.  habile  6c  le  plus  favant  homme  de  fon  licclc.'Lc  P.  Garnier  dit 
que  la  pofterité  a tellement  admiré  les  lettres  que  luy  6c  Hilaire 
écrivirent  à S.  Auguftin  contre  les  Semipelagiens , qu’elle  les  a 
jointes  aux  derniers  ouvrages  du  grand  dodeur  de  la  grâce, 

1.1. p.13.  "comme  leur  eftant  peu  inferieures.'!!  remarque  particulière- 

mcnt'dans  S.  Profpcr  une  lumière  &:  une  exaditude  à laquelle  •• 
rien  n’cchapoit.  Il  dit  qu’il  joignoit  à une  grande  érudition  un 
excellent  jugement. 

Cenn.c.84.  ^Saint  Projet  eftoit  d’Aquitaine , comme  Gennade[&  divers 

autresjnous  en  afturent.[Ainfi  nous  ne  pouvons  pas  nous  arrefter] 
Ang.B.t.tc.ap.  'à  un  manufcrit  aftez  nouveau  qui  le  fait  bourgeois  de  Toulon 
W DuPin,i.4.p.  [dans  la  Viennoifc,]‘'ni  à ceux  qui  l’appellent  ,[fâns  preuve,] 

410.  ’ Profper  de  Riés  en  Aquitaine  ,[dont  Riés  eft  bien  eloigné.j'Lc 

« Pr«d.b.c.5  p.  pçj.ç  Sirmond  dit  comme  une  chofe  conftante , qu’il  portoit  le 
^ furnom  deTiro.[  Je  ne  fçay  fi  c’eft  qu’il  l’ait  trouvé  dans  les  ma- 

Buth.cyci.p.iii.  nufcrits,]’comracBuchcriusditque  cela  eftoit  dans  fon  manuf- 
voff.po.iat.i.i.  crit  de  la  chronique  de  S.Profperi'&Vofliuscite  lamefmc  chofe 
C.17  p.iip.  d’un  autre  manufcrit  ,[ou  û c’eft  qu’il  ait  cru  qu’il  falloir  indubi- 
tablement donner  à S.  Profpcr  im  pocme"que  nous  avons  parmi  v s.PauiiK 
fes  ouvrages  ,]5c  que  Bede  dit  eftre  de  Promer  Tiro.  note  4. 

[Il  eft  vifiblc  par  fes  écrits  qu’il  avoir  efté  fort  bien  inftruit  dans 
les  belles  lettres , 6c  furtout  dans  lapocûc,  que  Su  Paulin  6c  luy 

1. 9<nlûs  iidmojlum  atriofis. 
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®nt  plus  honorée  que  tous  ceux  qui  l’ont  cultivée  dans  l’Eglife.J 
'Mais  on  peut  dire  que  S.  Profpcr  l’a  encore  plus  fanÛificc  que  Du  pio.t.^.p. 
S.Pauiin.  Sa  profe  œefmc  a quelque  chofede  poétique  par  fon 
élévation,  Ibn  feu , fa fcrractc.'Son ftylc  eft  vif&: ferré, Une  Lio.n.p.Kj.i. 
manque  point  de  penfées  ni  de  paroles  ; il  a encore  plus  de 
force  &:  plus  de  vigueur, [foit  dans  fes  exprdfions , foit  dansfes 
raifonnemens  pleins  de  feu  &c  de  folidité.  Mais  il  fe  contente  de 
la  nobleflc  naturelle  de  fon  ftyle , j'fans  afFcûer  ni  les  rhimes , ni  Apo  Jrs  p.i.i.c, 
les  cadences  notnbrées , m les  périodes  égales  &:  compolées , ni  5 P 'î>- 
les  figures  Scies  fleurs,  ni  les  autres  ornemens  des  paroles  qu’on 
voitdans[S.  Leon  &]  d’autres  auteurs  du  mefmetenips.'Comme  C4.p.i4. 
il  eftoit  à la  telle  des  défenfeurs  de  la  grâce , toujours  occupé  à 
attaquer  ou  à fe  défendre,  il  emploie  une  éloquence  malle  ôc 
militaire, 8c  il  fongcplus  aux  chofes qu’aux  expreflions  ;'ce  qui  c.j.p.tp. 
fait  que  la  ftruékure  de  Ibn  difeours  eft  quelquefois  moins  claire 
Si  moinsnctte,'quoiquepourles  chofes  quelque  diflicilcs  qu’elles  Du  Pin,p.4f  r. 
foient , il  les  traiteavcc  autant  de  netteté  que  de  force.'Ainfi  l’on  Apo.  des  p.p. 
peut  dire  qu’il  a moins  d’att  &c  moins  de  brillant  d’eloqucnce 
que  quelques  autres , mais  il  a plus  de  vigueur , d’efprit , 8c  de 
reu.[Nous  avons  efté  obligez  de  nous  arrefter  un  peu  fur  fon 
ftyle , pareeque  nous  en  aurons  befoin  pour  rejetter  divers  ou- 
vrages qu’on  luy  attribue.] 

ARTICLE  IL 


De  ce  quon  dit  de  fa  jeune  fe  (jr  de  fa  cenverfon. 


"VJ  O U s avons  un  écrit  intitulé  Confeffion  de  Profpcr  d’A-  Bib.p.t.iî.p, 
quitainc,*ou  comme  d’autres  lifent,  de  Tiro  Profper 
d’Aquitaine.  11  nous  a efté  donné  en  1619  par  le  P.  Sirmond,  fur  * 

un  manuferit  du  Vatican.[‘Cettc  pièce  cil  allez  bien  écrite  pour 
croire  quelle  peut  cftre  du  grand  S.  Profpcr.j'Nous  trouvons  ProfeonÈp. 
dans  cette  confelfion qu’il  avoir  elle  battizédes  l’enfance,  8c 
délivré  par  J.  C.  du  péché  originel  8c  de  la  fervitude  du  démon, 
lorfqu’il  n’avoit  encore  aucune  connoilfance  de  cet  état  fi  fù- 
neftc.'I I fe  plaint  de  a’avoir  pas  eu  foin  de  conferver  cette  grâce,  c. 
de  s’eftre  alTujetti  à tous  les  vices, '4e  s’eftre  rendu  efclave  des  p Sif  i a- 
Egyptiens,  8c  enfin  des  Babyloniens , 'fans  avoir  reccu  d’autre  b. 
rccompcnfc  pour  fe  perdre  , qu’une  volupté  mortelle.  [11  eft 


i.'M.  Aiileimi  prct:ndn.anmoijls 
^q'cUc  cAnutigncdcce  Pci«. 


que  ce  u’eft  /a  le  ftylc  de  S.  Ptofpcc.’M'ilu  Tin  dit  en  un  mot, 
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4 SAINT  PROSPER'. 

difficile  de  favoircc  qu’on  doit  juger  de  ces  termes , auffibiea 
que  de  ceux  par  Icfqucls  S.  Paulin  décrit  le  premier  état  de  fa 
vie  ,]'quoiqu’on  fâche  ce  que  Salvicn  dit  des  moeurs  des  peu- 
ples , & particulièrement  des  riches  de  la  Guienne  &c  de  la 
Gafeogne,  qu’il  reprefente  comme  les  plus  corrompus  des  Gau- 
les aulhbicn  que  les  plus  riches. 

'Quoy  qu’il  en  foit , l’auteur  dont  nous  parlons , voyant  qu’il 
s’engageoit  de  plus  en  plus  fous  la  domination  du  péché , entra 
enfin  dans  un  faint  trouble  : 11  rougit  du  fervice  qu’il  rendoit  à 
unmaiftre  fiinfameSc  û cruel.  Il  commença  à rentrer  dans  le 
fecret  de  fon  cœur , autant  que  l’efclavage  où  il  eftoit  le  pouvoit 
permettre.  Il  ouvrit  l’Ecriture  pour  voir  s’il  luy  reftoit  encore 
quelque  efpcrancc  de  fe  fauver  :[&;  y ayant  trouvé  des  alfuran- 
ces  de  la  nùfcricordc  de  Dieu  envers  les  véritables  penitens  ,]il 
verfa  des  ruilTcaux  de  larmes  dans  la  confulion  d’avoir  vendu 
au  péché  ce  que  Dieu  avoir  acheté  de  fon  fang , ôc  dans  le  re- 
gret de  fc  voir  efclave  de  fes  plus  grands  ennemis.'ll  s’encoura- 
gea enfuite  à rompre  promtement  tous  fes  liens , à retourner 
fans  delai  à celui  qui  l’avoit  acheté  pour  luy  donner  la  vie,' à 
xicmander , à chercher , & à fraper  à la  portc[de  fa  mifcricorde.] 
La  nudité  où  il  voyoit  fon  arac  lecouvroit  de  honte , lorfqu’il 
fongeoit  à s’aller  prefenter  devant  fon  pere  &c  devant  fanom- 
breufe  famille,  comme  fi  la  punition,  dit-il , devoit  dire  moins 
xigoureufe  pour  ceux  qui  fc  laiflent  aceufer  au  jugement  de 
Dieu , que  pour  ceux  qui  d’eux  mcfmcs  luy  confdfcnt  leurs 
péchez  J pour  des  pécheurs  opiniâtres,  que  pour  ceux  qui  im- 
plorent la  mifcricorde  divine  j pour  des  criminels  que  l’on  craine 
au  tribunal  de  la  juftice,  que  pour  ceux  qui  reviennent  àDicn 
par  un  retour  llnccre.  Que  les  humiliations  de  la  pénitence , dit- 
il,  fdient  tant  que  l’on  voudra  dures  &c  pénibles , la  confufion 
qui  l’accompagne  n’a  rien  de  comparable  à la  violence  du  feu 
d’cnfer.[Jc  ne  fçays’ilvcut  dire  parla  qu'il  fcrcCblutà  la  péni- 
tence publique.  Mais  fi  cela  eftoit  vray  de  S.  Profpcr , il  en  pa- 
roiftroit  quelque  chofe  dans  les  écrits.] 

'Le  regret  de  n’avoir  pas  confervé  la  grâce  de  fon  battcfmc , 
n’cmpcfcha  pas  qu’il  n’adoraft , &:  qu’il  ne  louaft  la  miferi- 
cordc  de  Dieu  qui  l’avoit  régénéré  des  fon  enfance  ; Se  il  ne 
voulut  pas  imiter  ceux  qui  fe  plaignent  d’une  fi  grande  grâce 
pourexeufee  l’abus  qu’ils  en  ont  fair.'Il  fcmblc  dire  qu’il  eftoit 
parmi  les  barbares  lorfqu’il  fut  touché  de  Dieu , Se  qu’il  euft 
.changé  de  pays  fans  les  gardes  que  ces  peuples  avoienc  fur  Icurj 
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frontières  :[Et  cela  peut  avoir  cfté  vray  à la  lettre.  Car  on  fç.üt 
les  ravages  que  toutes  fortes  de  barbares  firent  dans  les  Gaule* 

Se  dans  rAquitainc  au  commeiocement  du  V.  ficelé.] 

'Que  fi  le  poème  delà  Providence  eft  de  S.  Prolper , on  y voit  ptoT.p.ju». 
que  l'on  pays  y fut  mis  en  feu,  6c  qu’il  fut  pris  luy  mcfmc  par  les 
Gots,&:  contraintdcmarchcràpiéparmileurs  troupes[comrac 
captif  ,]pcndant  que  là  ville  bruloit , & que  fon  Evcfquc chcr- 
eboit  avec  les  trilles  relies  de  fon  peuple  une  retraite  ou  un  exil. 


ARTICLE  III. 


il  s’anime  à la  pieté  par  let  miferes  de  fon  temps , combat  ceux  qui  en 

murmurent. 


[ T Epoeme  que  Bede  attribue  àProfperTirofe  trouve  parmi 
i i les  oeuvres  de  Saint  Paulin  fSc  on  ne  l’en  juge  pas  indigne. 

Mais  il  n’cll  pas  aifé  de  l’accorder  avec  fon  liilfoire.  On  n’y  voit 
rien  au  contraire  qui  ncpuilTeconveniràcclledcS.  Profpcr,à 
qui  non  feulement  Bede , mais  encore  plufieurs  manuferits  le 
donnent.  On  peut  craindre  feulement  qu’il  ne  lôit  trop  orne, 
trop  poli,  6c  trop  coulant  pour  S.  Prolper , qui  peut  neanmoins 
avoir  écrit  d’une  manière  fleurie  lorfquil  n’avoit  renoncé  que 
depuis  peu  aux  auteurs  profanes  & à l’amour  de  reloqucnce,& 
enfuite  d’une  manière  plus  fimplc , lorfqu’il  ne  fongeoit  qu’à 
coiubatrc  l’erreur  avec  des  paroles  aulli  malles  que  les  raifons 
clloient  fortes  6c  folides.J 

'Quel  que  foit  cet  auteur  ,il  cftoit  marie  -,  6c  c’eft  à fa  femme  Prof.adarf. 
qu’il  adrelTc  ce  poemc.'ll  s’y  excite  à s’avancer  de  plus  en  plus  nï-sis. 
dans  la  pieté  par  la  conlideration  de  la  fragilité  des  chofes  hu-  '*’  *'*’ 
maines,  &:  par  les  miferes  particulicresde  fon  temps.'Ccs  miferes  SjW.L7.p.uu 
ne  fervoient  qu’à  en  endurcir  beaucoup  d’autres,'’&:cnpoEtoicnt 
mcfmc  plufieurs  à murmurer  contre  Dicu.'Mais  pour  luy  il  pro- 
telle  de  ne  vouloir  plus  rien  efperer  que  Dieu , qui  decitoycu  de  ' ux.p.ji*. 
la  terre,  l’avoit  fait  citoyen  du  ciel  5 que  fachant  que  les  biens  ne 
nous  font  donnez  que  pour  peu  de  temps,  il  ufera  des  liens 
comme  s’ils n’eftoient  pas  à luy;  qu’il  n’eftimera  plus  les  richcfl'es; 

3u’il  ne  recherchera  point  les  honneurs;  qu’ayant  les  richcfl'es 
e ].  C,  il  ne  craindra  point  la  pauvreté  ; qu’il  recevra  avec  un 
meûne  cfprit  la  profpcrité  &:  l’adverfité , fans  fe  lailfer  ni  cor- 
rompre à l’une,  ni  abatte  à l’autre  ; qu’il  rendra  toujours  grâces  à 
3.C,  qu’il  le  louera  6c  le  bénira  en  toutes  c.hofcs. 

A iij 
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p.^ij.  'Apres  avoir  marqué  en  peu  de  mots  ce  que  Dieu  a fait  S£ 

foufïcrt  pour  nous , il  a)outc  ; Que  puis-je  donc  refufer  de  foui:-  « 
frir  dans  l’cfperance  de  tant  de  biens  que  ce  Dieu  de  bonté  me  " 
préparé  ? Qu’cft-cc  qui  fera  capable  de  me  feparer  de  luy?  Qu’on  « 
me  brûle,  qu’on  me  déchiré  j la  mort  tendra  enfin  mon  corps  •• 
infenfiblc  à toutes  les  peines.  Si  l’on  m’enferme  dans  un  cachot  “ 
tenebreux , que  l’on  m’y  charge  de  chaincs , je  ne  laifl'erai  pas  •• 
dans  cet  état  de  pouvoir  m’elever  en  cfprit  jufqu’àDicu.En  vain  " 
me  mcnaccra-t-on  de  me  trancher  la  tefte.  Je  recevrai  le  coup  « 
fans  trembler.  Plus  la  mort  fera  promtc-,  & plus  la  peine  fera  « 
courte.  Je  ne  crains  pas  l’exil;  Le  monde  eft  la  maifon  commune  •• 
de  tous  les  hommes.  On  peut  me  faire  fouft'rir  la  faim  du  corps:  «• 
mais  je  m’en  mecs  peu  en  peine.  La  parole  de  Dieu  fera  ma  nour-  •* 
riturc[qu’on  ne  me  pourra  oller.jCc  n’cft  pas  de  moy  mcfme  que  « 
je  me  promets  une  telle  force.  C’eft  vous,  ô mon  Jésus,  qui  me  « 
mettez  ces  paroles  dans  la  bouche,  qui  m’accorderez  la  grâce  «•  “ 
de  me  les  faire  accomplir.  De  moy  melme  je  n’ofe  rien  me  pro-  » 
mettre:  mais  toute  mon  cfperance  cft  en  vous.  Vous  nous  coin-  » 
mandez  dccombatte,  & vous  nous  Élites  vaincre.  « 

[Comme  fa  femme  vi  voit  encore,  il  l’cxhocte  de  fe  joindre  à 
luy  pour  fe  confacrer  tous  deux  à Dieu,  & s’aider  mutuellement 
p5ij  jis.  dans  cecombat.J'Aycz  foin,  luy  dit-il,  de  me  reprimer  s’il  arrive  ■» 

que  je  m’eleve  d’orgueil.  Soyez  ma  confolation  dans  les  peines  ~ 
que  j’aurai  à foulfrir.  Donnons  l’un  &:  l’autre  l’exemple  d’une  « 
vie  fainte  & vraiement  chrétienne.  Rendez -moy  les  mcfmes  •• 
devoirs  que  je  fuis  obligé  de  vous  rendre.  Veillez  fur  celui  qui  " 
doit  veiller  fur  vous.  Travaillez  à me  relever  lorfque  je  ferai  » 
tombé.  Faites  clFort  pour  vous  relever  vous  mcfme , lorfque  je  « 
vous  avertirai  de  quclqucfautcoù  vous  ferez  tombée.  Ne  nous  >■ 
contentons  pas  enfin  de  n’cftrc  qu’un  corps[parlcs  liens  du  ma-  •• 
liage  ,^ne  foyons  auffi  qu’une  ame , &c  qu’un  mefmc  cfprit  anime  ~ 
nos  deux  pci  fonnes.  " 

[Les  plaies  dont  Dieu  chaftioit  alors  les  péchez  des  hommes, 
faifoient,  comme  nous  avons  dit,  murmurer  les  méchans,  au  lieu 
P 51?  510.  de  les  humilicr.jDcces  grands  effets  de  laprovidencc  divine,  ils 

tiroienr  des  armes  pour  combatre  cette  mcfme  providence  : Et 
comme  ils  voyoient  foufiiir  les  innoccns  avec  les  coupables,  ils 
en  iiiferoicnt  qu’il  n’cll  point  vray  que  Dieu  gouverne  toutes 
P ''5’-  chofes,'Sc  recouroient  aux  principes  chimériques  du  deftin  SC 

delà  putllancc  des  aftrcs. 

[Ces  blafphcmcs  qui  ont  obligé  S.  Auguftiu  à faire  fôn  grand 
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ouvrage  de  la  Cicé  de  Dieu , donnèrent  aulH  oocadon  en  Tan 
416  au  poeme  de  la  providence.  L’auteur  qui  par  tout  fon  ou- 
vrage paroift  avoir  eu  beaucoup  de  pieté  ,]'avoit  accoutumé  de  p n». 
s’exercer  à écrire  divers  ouvrages  en  vers[ou  en  proie  :]'Mais  les  p-sio. 
malheurs  fous  lefquels  la  F rance  gemiflbit  depuis  dix  ans  que  les 
barbares  y eftoient  entrez[à  la  fin  de  406  ,]&  aufqucls  il  avoir  eu 
beaucoup  de  part  ,'accabloient  fon  efprit  d’aflliékion , &:  le  rcte-  p u», 
noient  depuis  près  d’un  an  dansle  filence.'Il  fc  rcfolut  neanmoins  p s»<v 
enfin.!  prendre  la  plume  pour  réfuter  ces  blafphcmcs  qu’on  pu- 
blioit  contre  la  providence , Se  qui  luy  eftoient  plus  fcnliblcs  que 
toutes  les  cruautez  des  Gots  ;’car  il  paroift  mefme  qu’au  moins 
une  partie  de  ces  blafphemateurs  faifoient  profeflion  d’eftre 
Chrétiens. 

’Undes  principes  dont  il  fe  fert , c’eft  que  par  les  maux  de  ce  p t4** 
monde  Dieu  punit  les  méchans,  purifie  les  bons  de  leurs  pcchez, 
lesrcleve  de  leur  tiédeur.  Se  augmente  leurs  mérités:  Et  fur 
cela  il  prie  Dieu  de  le  mettre  du  nombre  de  ceux  qu’il  chaftie 
par  fa  mifericorde,  Se  non  de  ceux  qu’il  abandonne  à leur  volon- 
té & à leurs  paftions , en  retirant  d’eux  les  verges  de  fa  difcipline 
paternelle.[Ily  a bien  des  endroits  dans  ce  poeme  qui  font  fort 
No  T*  I.  beaux  fur  la  grâce, &:vraiementdignesdeS.Profpcr."Cepcndanc 
il  y en  a d’autres  qu’on  a de  la  peine  à accorder  avec  les  maximes 
qu’il  a défendues  depuis  avec  tant  de  force  Se  de  gloire.]  C’eft  Ante.op.l..jK 
ce  qui  fait  qu’on  a peine  à croire  que  ce  poeme  foit  de  luy  .[quoi- 
que  d’ailleurs  il  luy  convienne  affez  bien.  Et  il  fe  peut  faire  qu’il 
ait  travaillé  à cet  ouvrage  avant  que  d’eftre  affez  inftruit  fur  la 
grâce. 

Voilà  ce  que  nous  pouvons  dire  des  premières  années  de  la  vie 
de  Saint  Profpcr , fondez  fur  trois  pièces  dont  nous  n’ofons  ni  en 
Tcjettcr , ni  en  recevoir  abfolumcnt  l’autorité.  La  fuite  fera  ap- 
puyée fur  les  ouvrages  inconteftables  du  Saint).] 

JIKXSXaiC«a«XXftMSiaXX*M«*«XKlU(RSiXBXXXXMKMIIIXXX 

ARTICLE  IV. 

jlfoutient  la  âocîrinc  de  la  grâce  contre  les  Semipelagiens. 

[ O U s ne  favons  point  fi  ce  fut  quelque  occafion  particu- 
i.A|  liere,  ou  les  ravages  des  barbares,  qui  obligèrent  Saine 
Profpcr  à quitter  l’Aquitaine.  Mais  il  paroift  que  Dieu  l’amena 
v.s.AuguC-  en  Provence  pour  y défendre"en  418  ou  419,  Se  peuteftre  des 
t»o5343-  4i^jlcsveritcz  de  la  grâce  enfeignéesparS.  Auguftin.  Elles  s’y 
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trouvoicnt  combatues  par  divcrfcs  pcrfonncs,quc  leur  dignité 

leur  vcrtUjfoit  apparente, foit  vraie, rcndoicnttresconfidcrablcs.l 

?ror.ïJ  Aug.p.  'S.  Profpcr  n’a  voit  jamais  vu  S.  Auguftin , &c  n’eftoit  connu  de 

luy  que  par  une  lettre  de  civilité  qu’il  luy  avoit  écrite , & dont 
P avoit  reccu  rcponfe.'Mais  ayant  connu  la  vérité  par  les  inf- 

truéhons  qu’il  avoit  rcccucs[dcs  ouvrages]  de  ce  Saint , &c  par  les 
lumières  que  la  mifcricorde  de  Dieu  luy  avoit  communiquées,  ‘ 
Aug.à  Pt.t.p.p.  il  la  foutint  autant  qu’il  luy  fut  poflible.'Dc  forte  qu’Hilairc  qui 
’ la  defendoit  auffi,  ayant  à écrire  à S.  Auguftin,  dont  il  cftoit  plus 

connu , pria  Saint  Profpcr  de  luy  écrire  aufli  de  fon  cofté , eftant 
bien  aife  que  S.  Auguftin  le  connuft[davantagCi]&:  le  croyant 
très  capable  de  bien  expliquer  en  quoy  conliftoit  l’erreur  de 
.*î“'‘**  avoient  à combatre,'5i  quelles  cftoLcnt  les  difficultcz 
dont  il  falloir  luy  demander  l’éclairciftcment. 

P ‘7s>.  'S.  Profpcr  fe  rendit  au  defir  d’Hilairc , &:  écrivit['Vcrs  la  fin  v.s.Hodch 

de  4x7  ou  4z8,]la  lettre  cclcbrc  que  nous  en  avons  encore  ; il  »• 
le  fit  par  l’amour  de  la  foy , qu’il  appelle  l’ame  de  r£glifc.[Saint 
Auguftin  fatisfit  à leurs  demandes  par  les  deux  livres  qu’il  leur 
adrclfa  De  la  predejiinatiort  des  Saints , Si  Du  don  de  U perjez/erante , 

"Sc  peuteftre  encore  par  quelque  lettre  qui  eft  perdue.]  v.s.Augnt 

Aug.i  Pr.p.H«.  'Hilaire  n’eftoit  aflurément  alors  que  laïque.[Il  femble  que  S. 
p^tof.ad  Aug.p.  Profpcr  pouvoir  cftrc  Diacrc,]'puifqu’il  appelle  un  Diacre  fon 
» AÎig.prxJ.c-i.  frerc, 'Saint  Auguftin  Sc  S.  Ccleftinlc  nomment  devant  Hilaire. 
p.îAs.i.d.  [Neanmoins  ni  Hilaire  en  écrivant  de  luy  àS.Auguftin,  ni  aucun 

Prof.ad  Aug.p.  autre  ne  marque  qu’il  euft  aucun  degré  dans  l’Eglifc.]'!!  dit  luy 
mcfmc  qu’il  avoit  peine  à foutenir  laverite  ^non  contre  les  rai- 
fons,  mais  contre  l’autorité  de  ceux  qui  la  combatoicnt,par-  ~ 
ccqu’ils  eftoient , dit-il , beaucoup  audclTus  de  luy,  Sc  par  la  lain-  « 
tctédelcur  vie,  &:  par  la  dignité  du  fouverain  facerdoce,  à la-  « 
quelle  quelques  uns  d’entre  eux  avoient  depuis  peu  efté  elevez.  » 

[Les  plus  habiles  rcconnoiflcnt  aujourd’hui  qu’il  ne  paroift  point 
Aiig.B.t.iojp.  rantiquicé''qu’il  ait  jamais  efté  autre  chofe  que  laiquc.j'On  v.f  ». 

’ lit  dans  un  manuferit  qu’il  avoit  abandonné  les  chofes  feculic- 

res , pour  fe  donner  tout  entier  aux  affaires  de  Dieu  ,[c’eft  à dire 
qu’il  cftoit  de  ceux  qui  renonçoient  au  ficelé  pour  vivre  dans  la 
retraite,  fans  s’engager  neanmoins  dans  un  monaftcrc, comme 
S.  Paulin,  S.  Pammaque,  Saint  Sulpice  Severe,  Sc  beaucoup 
d’autres  de  ce  temps  là,  que  l’on  comprenoit  fous  le  nom  de 
moines  : Sc  c’eftoit  apparemment  le  vray  état  de  S.  Profper. 

Nous  ne  voulons  pas  oublier  la  remarque  fort  fage  Sc  fort 
Werc.pr.p  7.  chrétienne  que  fait  le  P.Garnicr.]'J’ay, dit-il,  confideré  quelque-  « 

fois 
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>.  fois,  & avec  beaucoup  d’admiration  , que  Dieu  qui  fc  plaifta 
» rcfillcr  aux  fuperbes  par  les  pcrlbnncs  les  plus  foiblcs  &c  les  plus 
» baffes,  a oppofé  d’abord  de  fimplcs  laïques  aux  trois  herclics 
..  que  les  Pères  ont  particulièrement  acculé  d’orgueil  & depre- 
..  fomption,qui  font  celles  de  Pelage , de  Neftorius,  ôc  desMar- 
v.s.Aug.  „ fcillois.'Car  le[Vicairc]''Conftancc  a rcllfté  le  premier  à Pelage  p *- 
* « dans  Rome,Eulcbede  Dorylcc  à Neftorius dansConftantinople, 

..  Hilaire  &:  Profpcr  aux  Prcftrcs[Scmipelagicns]de  Marfeille. 

» Dieu  choifitainfi, comme  dit  l’ApoUrc,  ce  qu’il  y avoitdeplus 
« vil  6c  de  plus  meprifable  dans  le  monde  pour  y confondre  les 
» fortSi  &:ilavoulutcrraffcr  par  les  plus  foiblcs  la  puiffancc  fuper- 
» be  des  Pharaons. 

[Les  deux  ouvrages  queS.  Auguftinadreffa  à S.  Profpcr  &c  à 
Hilaire , ne  convertirent  pas  ceux  qui  combatoient  la  grâce  de 
J.  C,quc  les  ficelés  fuivans  ont  appelle  avec  raifon  desSemipc- 
lagicnsou  Dcmipclagicns.]'L’Eglifc  Romaine , celle  d’Afrique,  Prof.adRufp. 
tout  ce  qu’il  y avoir  d’enfans  de  la  promeffe  hors  les  Gaules , 6c  5'+- 
un  grand  nombre  de  perfonnes  dans  les  Gaules  mcfmcs,  eftoient 
unis  avec  ce  Saint  dans  les  maximes  de  la  grâce , auffibien  que 
dans  tous  les  autres  articles  de  la  foy,  Se  apprenoient  dans  fes 
écrits  la  doctrine  de  l’Evangile  3c  dufaintApoftrc  'Maisilyen  p-soj. 
avoir  toujours  pluficurs  dans  les  Gaules , qui  par  des  medifanccs 
fecrettes  rafehoient  de  noircir  la  réputation  de  cet  Evefqiie  le 
plus  illultrc  qui  fuft  alors  dans  l’Eglifc  ; fie  quand  ils  trouvoient 
des  g^ents  qui  les  ccqmoicnt  favorablement , ils  décrioient  fes 
écrits  contre  lcsFclagiens,]ufqu’à  dire  qu’ils  contenoient  une 
doctrine  digne  de  Manichéens  fie  de  paycns.'Ainfi  en  preten-  incol.c.i.p.jti. 
dant  que  la caufe  delà  grâce  avoir  cité  mal  foutenuc,  ils  don- 
noient  lieu  de  croire  que  les  Pelagicns  avoientefté  condannez 
injuftement. 

'Cependant  s’il  y avoir  véritablement  des  erreurs  dans  Saint  alRufp.î»3. 
Auguftin , ils  dévoient  s’y  oppofer  ouvertement , fie  en  avertir  ce 
Saint  mcfmc  ,[qul  affurément  les  euft  écoutez  avec  toute  la  do- 
cilité que  la  vérité  luy  cull  permis  d’avoir  pour  leur  fcntiinent.] 

'Et  c’euftefte  uneaffez  grande  gloire  pour  eux  de  tirer  Auguftin  P-304- 
de  r erreur.  Car  de  prétendre  que  fes  ouvrages  n’eftant  lus  ni 
approuvez  de  petfonne  , il  falloir  refpcétcr  fa  vicillell'c  fie  fes 
mérites  partez , c’eft  ce  qu’ils  n’cuffcnc  jamais  ofé  dire , ni  mcfmc 
penfer. 

'Mais  ils  n’avoient  garde  de  fc  déclarer  ouvertement  contre  lUJ. 
ce  Saint.  Ils  favoient  trop  l’cftimc  qu’on  faifoit  de  luy,  fie  le 
Hijl.  Eeel.  Tome  X n.  B 
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courage  de  fcs  dcfcnlcurs.  Ils  voyoicnt  avec  regret  de  quelle 
manière  S.  Profpcr  refutoir  ce  qu'ils  femoient  dans  leurs  confé- 
rences particulières  j &:  que  s’ils  avoient  lahardielTe  de  vouloir 
parler  ou  devant  les  Evcfques , ou  devant  les  peuples,  ils  fe- 
roient  accablez  par  une  foule  de  paflages  de  S.  Augultin  mcfme 
qui  confondroient  leurs  calomnies,  &c  qui  faifant  paroiftre  la 
vérité  dans  toute  fa  force , vaincroient  ailément  dans  l’elprit  de 
ceux  qui  avoient  un  peu  de  foy,  tout  ce  que  la  vanité  de  leur 
imagination  leur  avoir  fait  produire , pour  elever  leur  propre 
jufticc  contre  la  grâce  de  Dieu.  Ceft  pourquoi  ils  fc  conien- 
toient  de  répandre  en  fccret  les  calomnies  qu’ils  n’ofoient  foutc- 
nir  en  public  d’y  comprendre  les  difciples  avec  le  maiftre, 

^n  que  perfonne  ne  puft  s’oppofer  aux  erreurs  qu’ils  auroicnc 
bien  voulu  faire  recevoir. 

ARTICLE  V. 

Jl  défend  f»  refutstion  é"  celle  deS.  Augujlin  i Ecrit  contre  Us  ingrats. 

RU  F I N ami  de  S.  Profper,  ayant  oui  dire  quelque  chofe  des 
mauvais  fentimens  dans  lel'quels  on  Ijc  pretendoit  engagé, 
luy  en  çcri  vit,  S.  Profpcr  rcccut  fa  lettre  comme  une  marque  de 
fon  amitié.  Il  luy  fit  une  longue  reponfe,  où  il  l’inftruifit  pleine- 
ment de  ce  qui  rcgardoitccs  calomnies  répandues  contre  Saint 
Auguftin&fcsdiîciplcs.'Ilfuppofcen  plulicurs  endroits  que  ce 
Saint  vivoitcncorc.[Ainfi  c’clîoit  avant  la  fin  de  430,  puifque 
S.  Auguftin  cft  mort  le  zS  aouft  de  la  mcfme  annéc.J'Il  marque 
que  diverfes  nations  commençoient  alors  à recevoir  la  lumière 
derEvangilc.[Etccfut  en  eftet  vers  ce  temps  là  que  S.  Pallade 
commença  à la  porter  dans  l’Hi  bcrnic.] 

'Saint  Auguftin vivoit,  ce femblc encore, lorfquc  S.  Profpcr 
faifoit  de  luy  un  eloge  fi  magnifique  dans  fon  poeme  contre  les 
ingrats.'L’amour  qu’il  avoir  pour  les  Fidèles  fcs  frères,  le  porta 
a entreprendre  un  ouvrage  fi  difticilc,afin  de  répandre  dans  leurs 
âmes  une  faintc  ardeur[pour  la  vérité  jjd’empcfchcr  qu’ils  ne 
fuflent  feduits  par  les  ennemis  de  la  grâce , de  leur  apprendre 
d’unc[ manière  vive  & agréable, ]quc  la  grâce  cft  la  caulc  &:  non 
l’effet  de  nos  mcritcs.[Il  l’intitule.  Contre  les  ingrats , n’y  ayant 
point  de  plus  grande  ingratitude,  que  de  croire  tenir  de  foy 
nicfmc&dcs  forces  du  libre  arbitre,  le  plus  grand  effet  delà 
mifcricordc  Sc  de  la  toutcpuilfance  du  Sauveur  .]'C’cft  l’ouvrage 
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le  plus  confidcrablc  de  S.  Proipcr , &:  où  l'on  voit  davantage  la 
force  !<.  la  beauté  de  fon  génie.  Tout  y cft  grand  &:  élevé , les 
fentimens , les  penfees , les  expreflions  mcimcs  les  paroles , 
[quoiqu’il  traite  une  matière  peu  capable  du  feu  &:  de  la  liberté 
que  demande  la  poeûc.  Lcplusfaintpoetedenosjoursenafait 
une  excellente  traduélion  en  proie  & en  vcrs.]'M.  du  Pin  en  fait 
une  allez  longue  analyfe. 

[Les  Scmipelagiens  voulurent,  ce  femblc , rcpoulTer  le  repro- 
che queleur  faifoitS.Profpcr,  den’ol'cr  découvrir  leurs  fenti- 
mens.]'L’un  d’eux  entreprit  ou  témoigna  vouloir  entreprendre 
d’écrire  contre  S.  Auguftin  fous  un  nom  emprunte.  S.  Profpcr  le 
I-  réfuta  par  avance  en  deux  petites'epigrammes,  où  il  fcuible 
1.  fuppofer  aflez  clairement*que  S.  Augullin  vivoit  encore.'Qucl- 
ques  uns  foupçomient  que  celui  dont  elles  parlent , cft  Vincent 
de  Lcrins , qu’on  aceufe  d’avoir  fait  fon  mémoire  contre  Saint 
Auguftin  en  434,  & qui  le  Ht  fous  un  faux  nom.'Caflicn , dont 
d’autres  croient  <^uc  parlent  ces  cpigrammcs,[cftoit  aft'urcment 
le  plus  capable  d’ccrirc  contre  Saint  Auguftin  ; mais  on  ne  voit 
point  qu’il  ait  rien  fait  direétement  contre  liiy  •,  Se  pour  la  13' 
V.  Ca/Oen  confcrcncc  ,"il  l’écrivoit  des  416, fie  la  publia  fous  fon  nom,quoi- 
f qu’fi  y attribue  à un  autre  la  mauvaife  doélrinc  qu’il  y cnfcigne.] 

'11  paroift  que  jufqu’en  433  luy  fcul  avoir  olé  mettre  fes  fentimens 
par  écrit  :[  Ainfi  ou  cet  écrivain  dont  parle  S.  Profpcr , demeura 
au  moins  pendant  quelques  années  dans  le  filencc  auquel  le 
Saint  l’exhorte , ou  fi  l’on  veut  que  l’ouvrage  dont  les  Semipcla- 
gtei»  (neoa^otem-,  -ftm  la  conférence  de  Cafllen  , il  faudra 
mettre  des  416,  les  deux  epigrammes  dont  nous  parlons , Se  dire 
que  Saint  Profpcr  s’eftoit  déclaré  ouvertement  des  ce  temps  là 
contre  les  Scmipelagiens.] 

'Les  vers  de  S.  Profpcr  n’arrefterent  point  les  ennemis  de  la 
grâce.  Car , comme  dit  Baronius  fur  ce  fujet  mcfmc , les  héréti- 
ques peuvent  dire  confondus  parccqu’ils  fontfolblcs;  mais  ils 
ne  fc  peuvent  rendre  à la  vérité , parccqu’ils  font  opiniâtres. 
'Neanmoins  les  Evefquesqui  avoient  eu  d’abord  quelque  peine 
fur  la  doûrinc  de  ' aint  Auguftin , comme  S.  Hilaire  d’Arles , ou 
avoient  reconnu  la  vérité , ou  attendoient  dans  un  humble  filen- 
cc que  Dieu  la  leur  fift  connoiftrc.'Il  n’y  avoir  que  quelques 
Preftres,quicontinuoicnt  toujours  à divifer  l’F.glifc,’en  décriant 

t.  Le  P.  Gatnier  veut  router  Ci  ces  ej>igrammcs  font  de  S.  Profici  :[mais  il  n*cn  donne  aucune  rai- 
foD^ySc  n'en  a aucune.*  Bede  ciic  Tous  le  nom  de  Prorpet  ruralcur  ,rf//ïfr/ccUe  qui  commence  par 
Au^ufitnttm 

a.  dêtUlhirefifum  f nen  fottrit* 
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Fai.  ad  Mon.l.i.  Ja  dotülrinc  de  Saine  Auguftin  ,'cn  prétendant  qu’il  foutenoit  que 
e.jo.p.ij.  Dieu  predeftinoit  les  réprouvez  au  péché  aufïibien  qu’à  lacon- 
Ptof.ciCd.c.i.  dannationoùüsclloicm  engagez  par  le  péché  originel  en  ac- 

S âd  G pr  Ÿ 3'5-  &c  Hilaire  de  loutcnir  des  faufletcz.'lls  firent  une 

lifte  des  erreurs  qu’ils  s’imaginoient  avoir  trouvées  dans  Saint 
Auguftin , partagées  en  quinze  articles , qu’ils  appelloient  des 
r*tjonSi  y attribuant  à ce  Saint  une  doârinc  fort  differente  de 
p î'5.  celle  qu’il  avoit  cnfcignée.["Cepouvoit  eftre  en  43i;]'car  Saint  Non  i. 

Fui.p.it.  Auguftin  eftoit  mort  alors.’Mais  S.  Profper  luy  avoit  fuccede 

Cafd-pCio.p.171.  dansla  défenfe  des  veritez  de  la  grâce, 'pour  mériter  d’eftre  mis 
avec  luy  ic  avec  S.  Jerome , entre  ceux  que  Dieu  avoit  établis 
Ful.p.i5.  pour  enfeigner  ce  que  tous  les  autres  dévoient  croire.' Auffi  il 
employa  [avec  joie]  Ton  éloquence  &:  fa  foy  très  pure  à[les  foutc- 
PiofjdG.p-iiî.  nir  cnjjuftifîant  les  paroles  & les  fentimens  de  fon  maiftrc.'Ilfîc 
donc  un  écrit,  où  il  répondoit  en  particulier  à chacune  desrai- 
fons , ou  des  articles  des  Gaulois , &:  faifoit  voir  par  S.  Auguftin 
mefine  quelle  eftoit  fa  véritable  doûrine.  C’eft  ce  qu’on  appelle 
laréponfc  dux  articles  des  Gaulois-  S.Fulgencecitclaréponfcaux 
deux  derniers  articles  ; & il  remarque  que  ces  objeftions  des 
Gaulois,  regardoient  particulièrement  le  livre  de  S.  Auguftin 
fur  lapredeftination  des  Saints. 

ARTICLE  VI. 


Il  répond  à Vincent  (jr  ttux  Presires  de  Gennes- 

Prof.obj.v.pr.p.  [T  E difciple  fut  attaqué  comme  Icmaiftre  :]'&  des  jicrfon- 
M A nés  qui  avoient  oublié  ce  qu’ils  dévoient  a la  charité  chré- 
tienne & fraternelle , &:  qui  ne  prenoient  pas  garde  qu  ils  rui- 
noient  leur  réputation,  en  voulant  bleffer  celle  des  autres,  firent 
une  lifte  de  feize  propofitions  inlbutcnables,  qu’ils  debitoient 
en  public  ficen  particulier , comme  les  véritables  fentimens  de 
Saint  Profper.  Ce  Saint  pouvoit  les  couvrir  de  confufion , en 
difant  anatheme  à leurs  propofitions.  Mais  depeur  qu’ils  ne 
chicanaffentfuruneréponfc  fi  courte,  il  voulut  répondre  avec 
plus  d’étendue , & faire  voir  fur  chaque  article  la  pureté  de  les 
fentimens,  afin  que  s’il  ne  pouvoit  appaifer  les  calomniateurs, 
les  Icéleurs  vilTent  combien  leurs  calomnies  cftoient  puniflables. 
["On  ne  voit  point  quand  ce  livre  a efté  compofé.] 
f.}54.  'Il  eft  intitulé , Réponfe  aux  objedions  de  Vincent  ,[qu’on 

juge  par  là  avoir  efté  l’auteurjdc  cette  Ufte  diabolique  j comme 
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l’appelle  le  Saint.  11  y avoit  alors  à Lcrins  un  Vincent  cclcbrc  par 
récrit  qu’il  fit  en  434  contre  toutes  les  hcrcfics.'Voilius  qui  veut 
le  rendre  ennemi  de  la  dodrinc  de  S.  Augullin , par  une  raifon 
qui  le  feroit  coupable  d’un  abus  manifclte  & volontaire  de  la 
lettre  de  Celcftin , 'prétend  aufli  que  c’eft  l’auteur  des  calomnies 
contre  S.  Profper,en  quoy  il  aeftéfuivi  par  le  Cardinal  Noris 
v.fon  titre.  &:  par  d’auttcs,  qui  regardent  ce  Vincent"commc  unfcdatcur 
du  dogme  des  Seimpclagiens. 

I-  [‘Ceux  qui  ont  une  meilleure  opinion  de  fa  dodrine , défen- 
feurs  ou  ennemis  de  la  grâce  Augullinienne,  s’accordent  à cher- 
cher un  autre  Vincent  pour  le  faire  auteur  de  ces  objedions. 
BaroniuSjôc  d’autres  apres  luy, croient  qu’elles  peuvent cftre 
d’un  Vincent  que]'Gennade  dit  avoir  vu,  Preftre  & Gaulois 
comme  celui  de  Lerins , Se  je  penfe  que  rien  n’cmpcfche  que  ce 
ne  foitj'lcPreftre  Vincent  qui  a(fiftacn439  au  Concile  de  Ries 
au  nom  de  Conftantin  ouConftantien,*qui  pouvoit  dire  Evef- 
que  de  Die.  Car  quoique  Gennade  ait  furvccu  Gclafc[mort  en 
49^,  cela  n’empefchc  pas  qu’il  n’ait  pu  voir  un  homme  qui  ccri- 
voit  en  430.]'Comme  il  loue  ordinairement  aflez  ceux  qui  n’ai- 
moient  pas  S.  Auguftin , non  plus  que  luy,  il  dit  que  ce  Vincent 
eAoic  habile  dans  les  faintes  Ecritures,  qu’il  avoit  acquis  une 
grande  politclTeSi:  une  grande  facilité  d’écrire  par  l’habitude  Se 
par  la  Icûurc  des  anciens  1 SC  qu’il  avoit  lu  en  fa  prcfencc  à un 
homme  de  Dieu  nomme  Cannat,  quelque  chofe  qu’il  avoit  écrit 
fur  les  pfeaumes , ajoutant  que  liDieu  luy  donnoit  du  temps  SC 
des  Forcer,  il  acheveroit  de  mcfmc  tour  le  pfeamier.'On  honore 
à Marfcillc  Se  en  quelques  autres  Eglifes  de  Provence , au  com- 
mencement d’oélobre,  un  S.  Cannat  : mais  on  le  fait  Evefquc  de 
Marfeille.  Guefnay  le  met  en  6ii.'M'’dcS"  Marthe  vers  480. 
'’Gucfnay  n’en  cite  rien  qu’une  méchante  vie  écrite  du  temps 
des  Comtes  de  Provence,  qui  le  fait  fils  d’un  Roy  d’Aix,fucccf- 
feurdeSerene,  Sedu  temps  des  Iconoclaftes.'Il  cil  certain  que 
Screne  vivoit  du  temps  de  Saint  Grégoire  le  Grand. 

[Les  mefmcs  difficultcz  qui  troubloient  les  Prdlrcs  des  Gau- 
».  les , arrclloient  aufll  ceux  de‘Gcnncs;  mais  ilsfc  conduifirent 

avec  plus  de  fagellc  Se  de  moderation.j'Car  deux  d’entre  eux 
nommez  Camille  Se  Théodore , trouvant  de  l’obfcurité  en  quel- 
ques endroits  des  livres  de  S.  Auguftin  fur  la  predeftination  des 

1.  BintBiai  /.le  MncJifîrÊp.f.ga,  Jinfenius  M.  Mau- 

guin,tiia^r.a.^.4M,lc  P.  hjiixdg fcrip.t.i  f.zsi,\t  P.  Guernay  »iw.  .<r«j7(/.fc;ff4,qnicitceiitore  B:l- 
larmin , Poflenn , te  Suâtes.  « a 
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B üj 


VoirU.l.i.c.y.j». 

•St. 


P-3?. 

Not.I.i.e.ii.p. 
ij  .b  Anie.op. 
L.p.4iy. 


Genn.c.So. 


Conc.e.3.p.ii.Sp. 

c. 

« Gall.chr.t.t.p. 
{]4.i.c|Genn.c. 
»4- 

Genn.cto. 


Guefninn. 

MaH.p.tay. 


Gall.chr.t.j.p. 

«aa.i.d. 

^Guein.p.uS. 

Coint.an.«oo. 


Ptof.in  Gai.pr. 
p.}4<. 


Digitized  by  Google 


Prol'M  Ccl.c.1. 
p.SS7. 

M d.i.p.SSS. 
t C.J.p.SSj. 


e.i.p  J»7. 

» p.?S7.dS!. 
d p*S<7, 


p.SS/.SSp. 


C.t.p.SSS.SSp. 


p.SSy. 


C.I.p.SSt. 


14  SAINT  PROSPER. 

Saints, & fur  le  don  de  pcrfeverance,  ils  en  firent  un  extrait 
qu’ils  envoyèrent  à S.  Profper , pour  favoir  comment  il  les  enten- 
doit , Se  ce  qu’il  en  jugeoit.  S.  Profper  les  iatisfit  par  l’écrit  qui 
leur  eft  adrclTc , &c  leur  manda  ce  que  luy  &:  les  faims  frères 
croyoient  fur  cela  : Non,  dit-il , que  je  prefume  demafcicnce,  •« 
mais  pour  obéir  au  commandement  que  vous  me  faites , me  « 
confiant  en  l’alfiftance  du  Seigneur,  qui  donne  la  fagefle  aux  ~ 
petits.  C’clloit  après  la  mort  de  S.  Auguftin.  « 

ARTICLE  VIL 

Jl  va  à Rome  avec  Hilaire  : CeUfiin  écrit  four  leur  jujt  f cation  : De 
yenere  Evej'que  de  Marjeille. 

*T  Es  Semipelagienscontinuerentàaccufcrd’errcurProfper 
J_/&:  Hilaire'aullibien  que  S.  Augurtin.^ls  déclarèrent  d’ail- 
leurs qu’ils  ne  vouloient  fuivre  fm  la  matière  de  la  grâce , que  ce 
que  l’nglife  Romaine  en  avoir  décidé  par  la  bouche  de  fes  Pon- 
tifcs.'Profper  & Hilaire  s’en  allèrent  donc  à Rome,'&:  portèrent 
leurs  plaintes  auPapeCclcftin.'*!!  approuva  le  zèle  qu’ils  avoient 
pour  Dieu  ;'ôc  quoique  leurs fouffranccs luy  paruiTcnthcurcuics 
a caufe  des  recompenfes  qu’ils  en  dévoient  recevoir , puifqu’ils 
foufiroient  poiu:  la  jufiiee , il  eftoit  neanmoins  touché  de  douleur 
de  voir  la  pcrfccution  qu’on  faifoit  à des  perfonnesde  pieté  qui 
eftoient  fes  mcnibres.'Cc  fut  dans  cette  difpolition  qu’il  écrivit 
'une  lettre  cclcbrc  aux  Evcfqucs  des  Gaules , où  U rendit  un  ce-  •• 
moignage  avantageux  à Profper  &:  à Hilaire  foutint  l’hon- 
neur de  S.  Auguftin,  comme  d’un  excellent  maiftre , qui  avoir 
toujours  efte  aimé  hc  honoré  de  tout  le  monde,  ôen’avoit  pas 
mefmeefté  jamais  foupçonné  de  la  moindre  errciir.'C’eft  pour- 
quoi il  veut  que  les  Evefques  impofent  filcncc  à ces''temcraircs , imfrolm. 
'puifqu’aull'ibien  ce  n’eftpas  aux  Preftres,  mais  aux  tvefques 
d’eftre  les  maiftrcsô<:  les  juges  de  la  do(ftrine,&  que  dcsEvcl- 
ques font  fufpccls, d’approuver  les  erreurs  qu’ils  n’empefehent 
pas  de  publier.  Il  dit  qu’il  avoir  écrit  quelque  temps  auparavant 
a''i’EvcfqiicTucnccî&:  la  fuite  porte  plutoftàcroire  que c’eftoit  V-  Zofimt. 
fur  les  matières  delà  grâce,  que  contre  ceux  quiclcvoient  des 
laïques  à l’epifcop.it,  de  quoy  il  fc  plaint  aufli  en  cet  endroit. 

[Mais  nous  n’avons  point  d’autre  lumière  fur  cette  lettre  à 
Tucnce.] 

I.  firme  daUrat,  marque  qu’il  y a quelque  ckofe  d’onWii  ,C  on  neleMpoiteàl'endrMt  Je 

rc  v.;ngilç , ifforum  t^t  re^num  tiior..me 
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'Celle  qu’il  adrefla  aux  Evcfqucs  pour  les  obliger  de  s’oppofer  Prof,  c»  cd.c.t. 
à ceux  qui  t’elev oient  contre  la  doctrine  &c  la  réputation  de  Saint  P 
Augullm,[n’a  efte  écrite  qu’apres  la  mort  de  ce  Saint,  & ainfi 
en  4ji,  ou  au  commencement  de  4^1,  auquel  Cclcftin  mourut.] 

'Elle  a elle  fort  célébré  dans  l’antiquité , &c  citée[dcs  l’an  433  ou  in  col.c.4t.p. 
434,] non  feulement  par  S.  Profpcr,*mais  encore  par  Vincent  de 
Lcnns.’*Dcnys  le  Petit  l’a  inférée  dans  fon  code  des  Canons,  p.j^'s. 

Photius  dit  aulG  que  Cclcftin  écrivit  aux  Evcfqucs  pour  S.  Au-  * Juiid,t.i.p. 
guftin,&  contre  ceux  qui  rcnouvclloient  l’herdie  dcsPclagicns. 

'Après  la  lettre  de  Cclcftin,  nous  avons  un  recueil  de  divers  Prof.eiCd.c-i. 
paffages  des  Papes  SC  des  Conciles  d’Afrique  approuvez  par  les  P 
Papes.  Ce  recueil  cft  fait  pour  répondre  aux  Scmipclagicns , qui 
ne  le  vouloient  arrefter  qu’à  ce  qui  avoir  cfté  décidé  par  le  faine 
Siegc.'ll  eft  diftingué  de  la  lettre  de  Cclcftin  & parfonftylc,  &:  jinfh.p.u.p. 
par  la  conclufion  de  la  lettre  qui  le  preccdc.'Ccft  pourquoi  IcP. 

Sirmond  lôuticnt  qu’il  n’eft  point  de  Celeftin.^Luy  & d’autres  * ^ 

l’attribuent  à S.  Profpcr,*ou,  comme  le  P.Qucfncl,  à Saint  Leon.  p.i8i».b)jaof. 
[Mais  il  cft  aufli  peu  important  que  difticilc  de  favoir  quelle 
cft  la  plume  qui  l’a  écrit  ,]^cftant  aifé  déjuger  qu’il  a elle  fait  p.448. 
par  ordre  de  Celeftin,  3c  envoyé  par  luy  en  France  ;*car  il  cft  » 
cité  coimnc  faifant  parue  de  fa  lettre  par  Pierre  Diacre  écrivant  /'DaPin,t.4.p. 
a.  S.iint  Fulgcncc  ,''par  Crefeonius , &c  par  divers  auteurs  du  IX. 
ftecie,  &:  généralement  par  tous  les  anciens. ’Dcnys  le  Petit  l’a  ^ 

infère  dans  fon  code  parmi  les  decrets  du  mcfmc  Papc.[Ainû  iConc.t.i.p. 
ce  font  fans  douccl'‘ces  cbapitccs  gardez  dans  les  archives  de 
l’£giiic[Romaiiic  jj.uifqucis  le  Pape  Hormifd.i  renvoie  l’Evcf- 
que  Poifc/lcur  pour  y apprendre  ce  qu’il  faut  croire  lûr  la  grâce 
éc  le  libre  arbitrc.[On  difpute  aulTi  beaucoup  fur  le  dernier  arti- 
cle de  ce  recueil  ,]'où  il  cft  parle  de  quelques  queftionsobfcurcs 
&:  difficiles,  dont  le  P.apc  ou  celui  qui  parle  en  fon  nom , dit  qu’il  | 
ne  prétend  pas  les  établir , comme  il  ne  prétend  pas  non  plus 
meprifer  ce  qu’en  ont  écrit  ceux  qui  fe  font  oppofez  aux  hcreti- 
qucs.[ll  eft  aflez  peu  nccclTairc  de  chercher  ce  qu’a  voulu  dire 
une  perfonne  qui  n’a  pas  jugé  à propos  de  s’expliquer  ; Se  un  en- 
droit obfcur  n’cll  pas  propre  à éclaircir  des  difficultcz.  Aulfi  on 
remarque  que  dans  toutes  les  difpuccs  qui  fe  font  élevées  fur  la 
grâce  au  IX.  ficelé , on  n’a  jamais  prétendu  rejetter  aucun  fenti- 
ment  par  cet  article.  On  ne  voit  point  non  plus  que  les  Semipe- 
lagicns  aient  ofé  en  tirer  aucun  avantage.  Ce  qui  eft  cercain  par 
Varticlcmcfmc,c’eft  qu’il  ne  regarde  rien  de  ce  qui  eft  nccclTai- 
xc  pour  foumettre  tout  à l’operation  de  la  grâce.  On  n’y  peut 


lliS. 

*DuPin,t.4.p. 
$i|Conc.t.4.p. 
Mît-d. 


Digitizsîd  by  Google 


Conc.t.4.p.iS}>' 

d. 


Leo,n.p.407- 

■4I7- 

Du  Pin,t.4.p. 

ÿO.SI. 

« Coact.t.p. 

U4.C. 

Cciin.c.iÿ. 


Salvn.p.4o8- 

Gill.du.i.s.p. 

C4t.i.d. 

h Muir.un.p.M?- 


Conc.t.i.p.iiItT. 


Leo,ep.77p-i*‘’ 

Genn.c.77. 


ru  rm.i.,  p.ys. 


itf  SAINT  PROSPER. 

encore  rien  comprendre  de  ce  qui  cft  établi  ou  par  ce  recueil, 

ou  par  le  corps  de  la  lettre , ni  de  ce  qui  y a une  liaifon  neccflairc. 

On  ne  peut  pas  prefumer  non  plus  qu’il  regarde  ni  le  commen- 
cement de  la  foy , ni  la  predeftination  des  Saints,  puifque  c’eftoit 
ce  qui  faifoit  la  dil'putc  entre  S.  Profper  & les  Scmipelagiens, 
eftantviliblc que  Ccleftin  approuve  l’un,  & qu’il  condanne  les 
autres.  Quand  il  pourroit  y avoir  quelque  doute  fur  ce  dernier 
point , Hormifda  le  leveroit  entièrement  ,]'en  nous  déclarant 
que  les  livres  de  S.  Auguftin , dont  l’Eglifc  tire  particulièrement 
fa  doftrine  fur  la  grâce , font  ceux  qu’il  adrcllé  à Profper  &:  à 
Hilaire  aufujet  de  la  predeftination.'Toutcclafe  peut  voir  traité 
plus  amplement  &:  plus  exaétement  dans  une  diflertation  du 
P.  Quefnel  fur  S.  Leon.'M'  du  Pin  en  parle  aurtl  afl'cz  bien. 

•La  lettre  de  Celcrtin  cft  adrcfl'cccn  general  aux  Evefques  des 
Gaules, & nommément  à Vcncrc  , Marin  , Léonce,  Auxone, 

Arcade,  &:  Philtane  ou  Silluce.'Venere  eft  apparemment  l’E  vcf- 
quc'dc  Marfeille  dont  parle  Gcnnade.[Car  c’eft  particulière-  •• 
ment  à Marfeille  que  regnoient  les  Semipclagiens  fous  CalTicn 
leur  chcf.]'Il  paroift  par  une  infeription  qu’il  avoit  vécu  dans  un 
monaftercavcc Ruftique, faitEvcfquc  de  Narbone  en  430,  &: 
qu’ils  avoient  cfté  cnfcmble  Preftres  de  Marfeille. 'On  croit 
qu’il  fucceda  au  célébré  Proculc  qui  vivoit  encore  en  4i8.**Car 
pour  Paul  que  Guefnay  met  entre  deux , &:  dont  il  dit  des  mer- 
veilles , on  n’en  trouve  quoy  que  ce  foit , qu’un  mot  dans  le  faux 
Dcxtcr.[C’cft  pourquoi  M”  de  S“^  Marthe  ne  l’ont  point  mis.] 

'Cclcftin  dans  fa  lettre  du  xy  juillet  4x8,  remet  au  jugement  des 
Evefques  de  la  Viennoife  & de  la  Narbonoife,  l’Evefquc  de 
Marfeille,  qu’on difoit  s’eftre  rejoui  du  meurtre  de  fou  frere, 
jufqu’à  avoir  cfté  audevant  de  celui  qui  venoit  de  fc  couvrir  de 
fbn  fang.  Nous  ne  favons  ce  que  c’eft  que  cela.  Patrocle  d Arles 
a cfté  tué , mais  des  41^. 

'Vencrccft  nommé  le  troifieme  entre  les  Evefques  des  Gaules 
quiécriventà  Saint  Leon[cn4ji,]&:  à qui  Saint  Leon  répond  le 
premier  février  452. 'Ce  fut  à la  prière  dufaint  Evefquc  Vcncrc, 

3 UC  MufécPreftrc  de  Marfeille  recueillit  de  l’Ecriture  fainte 
es  leçons,  des  répons , &c''dcs  antiennes  difpoftes  pour  les  feftes 
de  l’année  ,[&:  donna  ainfi  le  commencement  à ce  qu’on  a depuis 
appcllé  le  bréviaire.] Euftachc  fut  fuccefleur  de  V encre. 

i.fjc  lie  fç.ivoù  l’on  a crouvéj'qtie  c’eftoit  celui  Je  Müan  ,[qui  ne  palToit  point  datout  alot* 
un  Evcftioedcs  Gau'es.]Mittiniencftoit  Eveftjuede  Milan  en  431,  ayant  fucceddà  Marole  fucccUeux 
de  Venete.  K.  5.  Kf'iei'*- 

[Marm 
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[Marin  nomme  par  Cclcftm  après  V encre , peut  cftre]'cclui  à 
qui  Bonifacc  avoir  écrit  en  4i9.[Mais  on  ne  marque  point  fon 
fiege.  On  peut  juger  par  laque  Vcnerc  mis  avant  luy  clioit  Evcl- 
^.s.  Hopo-  que  des  419  au  moins.  Léonce  cft  l'ans  doucc"Ic  célébré  Evcl'quc 
ws  dcFrc)us,qui  n’cftmort  qu’en  431  ou4}3.]'M'*  de  Sainte  Marthe 
mettent  un  Auxanc  de  Nice,  mais  apresS.  Valerienqui  vivoit 
encore  en  4î5;'&:  un  Auxonc  de  Viviers  qui  tranfporta  le  liège 
cpifcopal  de  la  ville  d’Albc,  ruinée,  dit-on , par  Crocus  Vandale, 
à Vivicrs.[Crocu$  ravageoit  les  Gaules  du  temps  de  Gallien, 
félon  S.  Grégoire  de  Tours  : mais  on  n’a  parlé  des  Vandales  en 
France  que  depuis  407.] 

'On  croit  qu  Arcade  cftoitEvefque  de  Vence,*&  SUIuce  d’Apt 
V.  Cafi»  t ayant  fuccedé  à S.  Cailor["avanc  l’an  416.] 

I. 

«09**00»  JFc»»»o 

ARTICLE  VIII. 

Ssint  ProJ^er  écrit  contre  Cajfun- 

[ OAin  X Profpcr  revint  apparemment  dans  les  Gaules  avec 
1^  lettre  du  Pape  Cclcllin,dans  refpcrancc  qu’une  autorité 
û coniidcrable  y appaiferoit  tous  les  troubles.  Mais  il  éprouva 
en  cette  rencontre  la  vérité  de  ce  qu’il  foutenoit  avec  tant  de 
force,  que  li  la  grâce  n’agit  dans  les  cœurs , tous  les  fecoursâc 
les  lumières  extérieures  font  inutilcs.]'Comme  Ccleftin  avoit 
ftutorilc  feulement  en  general  la  doétrine  & la  foy  de  Saint 
” AugulVin  jonpicitiiûti  que  n’ayant  point  paxlc  en  particulier  de 
fes  derniers  ouvrages,  il  falloir  qu’il  ne  les  approuvait  pas.  Outre 
que  cette  chicane  clioit  fans  aucun  fondement , on  le  fuit  aifé- 
ment  contenté  que  lesSemipelagicns  eulTent  approuve  les  pre- 
miers ouvrages  de  S.  Augullin  contre  Pelage.  C ar  on  y eull  bien 
trouvé  lacondannation  de  leurs  crrcurs.'Mais  ils  n’a  voient  gar- 
Noti  4.  de  de  le  fairc.'Dc  forte  quc"Cclcftin  citant  mort  bientoll  apres, 
[en  l’an  43i,]’’on  continua  toujours  à calomnier  S.  Augullin,  à 
dire  qu’il  n’avoit  pas  bien  défendu  la  grâce, 'à  troubler  la  paix 
laviûoirc  de  l’Eglifc  par  les  armes  de  fes  ennemis  à em- 
ployer les  plaintes  des  condannez , Se  les  injures  infolentcs  de 
Julien. 

'Comme  les  perfonnes  qui  faifoient  courir  ces  mauvais  bruits, 
eftoient  recommandables  parleur  cfprit,par  leur  fcicnce,  par 
leur  pieté  extérieure,  &c  par  le  rang  qu’ils  tenoient  dans  l’Eglife, 
Us  attiroient  à eux  beaucoup  de  perfonnes  peu  inllruitcs , &c 
HiJi.Eccl.TmtXn.  C 
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troubloient  ceux  qui  n’avoient  pas  afl'cz  de  difeernement.  AinG 
le  mal  ,qui  n’avoic  eu  d’abord  que  de  foiblcs  comiucnccmcns, 
s’augmcncoïc  de  plus  en  plus  , &c  devenoie  tous  les  jours  plus 
grand  &c  plus  dangcrcux.'Cc  fur  ce  qui  obligea  Saint  Profpcr  à 
s’oppofer[de  nouveau]à leurs  ctiorts  pour  foutenir  l’honneur  de 
S.  ÀuguUin,  &:  en  mcline  temps  celui  de  cous  les  Evefques , par- 
ticulièrement de  ceux  de  Rome[quiavoicnc  approuve  les  l'enci- 
mens  ce  qui  l’cngageaà  examiner  les  nouvelles  lumières  Se 
la  dodrinc  plus  pure  plus  exacte  de  ces  nouveaux  do<^tcurs 
qui  s’erigeoient  en  ccnl'curs  d’un  Saine , fous  la  conduite  duquel 
l’Eglife  triomphoic  depuis  plus  de  vingt  ans  de  l’hcrcCc  Pcla- 
gicnne. 

'11  choific  le  plus  célébré  fie  le  plus  habile  d’entre  eux , fie  qui 
avoir  déclaré  fes  fentimens  par  des  écrits  publics,  fie  qu’on  ne 
pouvoir  dcfavoucr.[Il  ne  le  nomme  point  i mais  perfonne  ne 
doute  que  ce  ne  foie  le  célébré  Cairicn.]'!!  vivoic  encore  alors. 

S.  Profpcr  fit  donc  un  écrit , où  raportant  les  propres  termes  de 
la  I conférence  de  cet  auteur , il  en  réfute  toutes  les  erreurs , fie 
fait  voir  combien  cette  pièce  s’accordoic  peu  avec  les  principes 
de  l’Eglifc , fie  avec  elle  mefme. 

?Gcnnade  prétend  que  ce  que  S.  Profpcr  aceufe  d’erreur  dans 
Caflicn , eft  approuvé  par  l’Eglife  comme  une  doétrinc  fainte  fie 
falutaire.[Mais  l’Eglifc  a defavoué  ce  que  Gennade  luy  ateri- 
buc.]'Car  le  Concile  de  Rome,  qu’on  met  fous  Gclafe, approuve 
d’une  parc  les  écrits  de  S.  Profpcr  ,*fie  condanne  de  l’autre  ceux 
de  CaHicn/CaiTiodore  qui  loue  fort  Caflicn , 6c  qui  exUouc  les 
moines  aie  lire,  les  avertit  neanmoins  qu’il  ne  le  faut  lire  qu’avec 
beaucoup  de  précaution  fur  le  fujet  du  libre  arbitre,  fur  lequel 
il  avoir  cité  repris  avec  raifon  par  le  bienheureux  Profper.il  loue 
un  Evcfque  de  l’avoir  corrigé.'On  prétend  qu’il  l’a  encore  corri- 
gé luy  mcfmc.'>Et  quelle  eft,  ditBaronius  en  réfutant  cet  en-  « 
droit  dcGennadc, cette  Egiife  qui  approuve  comme  orthodoxes  « 
lcsœuvrcsdcC;ülicn?Ccrtcsonncla  doit  point  appellcr  l’Eglifc  » 
Catholiquc,mais  l’EglifedcsPelagiens.’Le  P.  Labbe  trouve  fotc« 
mauvais  qu’bn  dife  que  l’ccole  des  Jefuites  favorife  CalTicn  con- 
tre Saint  Profper.'Dans  les  conférences  de  Aux  tins  .tous  les  deux 
partis  demeurèrent  d’accord  fins  diificuicé , que  les  opinions  de 
Caflien  eftoient  rejettées  par  l’Eglife-  Pluficuts  Canons  du  Con- 
cile d’Orange  font  faits  pour  les  condanner. 

'S.  Profper  finit  fon  écrit  par  ces  paroles  remarquables  : Je  crois  “ 
avoir  aflez  fait  voir  que  les  advcrfaixcs  de  S . Auguftin  nonc  que  •, 
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rt3d.  •>  de  vaincs  objcûions  à oppofer  a fa  dodrinc,  qu’ils  combarcm'’Ja 
frmva.  >.  vci  itc  , dcfcndciit''le  menfonge  ; & que  Ce  fervant  des  armes 
fertmif  « d’cnncJuii'Vaincus  & tcrrallez  pour  exciter  une  guerre  intefli- 
•'  ne,  ils  s’élèvent  contre  la  parole  de  Dieu,  &c  contre  les  faints 
iimmi.  » dccrets"dc  l’Eglife.  Neanmoins  tant  qu’ils  ne  feront  point  re- 
« tranchez  du  corps  des  Fidèles , il  faut  les  tolérer  &c  exeufer  leur 
« intention,.plutoit  que  dedefefperer  de  leur  changement:  Il  faut, 

« disqc , cfpcrcrque  Dieu  fe  fervira  dcs[Evefques  lesjprinccs  de 
" l’Eglifc , &c  les  juges  légitimés  de  l'a  dodrine  fainte , pour  appai- 
»>  fer  les  troubles  que  l'orgueil  d’un  petit  nombre  de  gents  &c 
" l’ignorance  de  quelques  autres  ont  excitez.  Pour  nous,  tafehonv 
••  avec  la  grâce  de  Dieu  de  les  fupporter  avec  toute  la  tranquillité, 

" la  modération,  & la  patience  polfible;  de  nous  venger  de  leur 
” haine  par  l’amour  que  nous  leur  porterons  ; d’éviter  les  difputes 
nufitriwi.n  avec"dcs  gents  incapables  d’entendre  raifon  ; de  (butenir  gene- 
" reufement  la  vérité , fans  nous  commettre  avec  les  partifans  de 
" l’erreur  } & de  prier  continuellement  celui  qui  s’appelle  le  prin- 
" cipc  de  toutes  chofcSjd’eftre  vraiementleprincipcde  toutes  nos’ 

■vcUMdti-  •>  pcnfccs , de  tous  nos''dcfirs , de  toutes  nos  paroles , & de  toutes^ 

» nos  aftions. 

ARTICLE  IX. 

Ct^uectfi  queles  Pndejlwatiem  é"  le  PrxdeJIinatus  : Écrits  /utribuexf 

— ~ — —,  . . . - • — Mtjeum  Amoke- 

Le  s calomnies  des  Scmipclagiens  contre  S.  Profper,&  les  Jant.h.p.i.sx. 

autres  défenfeurs  de  la  doctrine  de  S.  Auguftin  fur  la  pre-  P 
dcllination,  ont  fans  doute  donné  lieu  à l’herefie  prétendue  des 
. Predeftinatiens , fous  le  nom  defqucis  on  a voulu  décrier  les  ou- 
vrages,la  doarinc,&  les  difciples  de  S.  Auguftin. [ Le  P.Sirmond 
âgé  de  plus  de  8o  ans,  a fait  dans  un  ouvrage  exprès  l’hiftoire  de' 
cette  herefic  imaginaire , qu’il  foutient  avoir  efté  efïcéli  vc.  Mais 
il  a efté  amplement  réfuté  par  M' Mauguin , dans  la  defenfe  de 
la  predeftination  Se  de  la  grâce,  où  il  a montré  que  tous  ceux  qui 
ont  parlé  des  Predeftinatiens  font  des  ennemis  de  la  grâce,  & 
n’ont  attribué  à ces  Predeftinatiens  que  les  erreurs  imputées  à 
S.  Auguftin  Se  à Saint  Profpcr  par  les  Pclagicns  Se  les  Scmipela- 
giens.j'Lc  Père  Ccllotqui  a voulu  foutenir  le  P.Sirmond,  a aban-  Nor.p,.7^ 
donné  les  trois  premiers  ch.rpitrcs  de  fon  hiftoirc.'On  ne  pre-  p-iSü.iSj. 
tend  pas  que  quelques  particuliers,  comme  Lucide  Se  Monime, 

C ij 
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to  SAINT  PROSPER. 

riaient  pu  tomber  dans  quelques  unes  des  erreurs  qu’on  repro 
chc  aux  Prcdellinaciens.  Mais  le  nombre  en  a allu rement  elle 
très  petit , bien  loin  qu’ils  aient  jamais  forme  une  lcde.'Lorl'que 
Hinemar  en  voulut  parler,  les  plus  habiles  de  fon  temps  mo- 
tellcrent  qu’ils  ne  Içavoient  ce  que  c’elloit. 

'Le  premier  auteur  que  le  P,  Sirmond  produit  ,cft  l’anonyme 
qu’il  avoir  public  en  1643,  &c  intitulé  Pr^dejiin»t»s , pareequ’il 
combat  dirctlcment  les  Prcdellinatiens.'il  contient  trois  livres. 
Le  premier  cil  un  catalogue  de  9 herclies  depuis  Simon  juC- 
qu’auxNeftoriens&à  fes  Predellinaticns, [qui  ell  plein  de  fau. 
tes  contre  1 lulloire , comme  on  l’a  montre  dans  un  écrit  fait  en 
1^44,  &:  nous  en  avons  des  preuves  fur  prcfquc  toutes  les  herc- 
fies.  Car  on  y a vu  que  tous  les  faits  qu’il  avance , hors  ce  qu’il 
copie  du  livre  de  Saint  Augullin  à Qiiodvultdcus , font  des  faits 
inconnus  à toute  l’antiquité,  ou  qui  fc  trouvent  faux  quand 
on  les  veut  examiner.] 

'Le  fécond  livre  du  Prxdellinatus,  ell  un  difeours  attribue, 
dit-il,à  S.Augullin  par  les  Prcdellinacicns,qui  le  tenoient  caché 
& ne  le  momroient  qu’à  ceux  de  leur  fede , comme  la  règle  do 
leur  foy  qu’il  filloit  croire  fans  rcxaminer.[Il  ell  aile  d’accorder 
a cet  auceur,  que  cet  écrit  ell  une  purcliclion:  car  il  n’a  ni  le 
llylc  ni  la  doctrine  de  S.  Augullin.  Mais  pour  favoir  qui  l’a  ftip- 
pofé,  on  n’en  peut  plus  jullement  foupçonner  perfonne,  que 
ceux  qui  avoient  fait  courir  ces  liftes  diaboliques,  où  ilsattri- 
buoientaS.  Augullin  &:  à S.  Profper  lesmefmes  erreurs  qui  font 
dans  ce  li  vrc à ceux , dis-je , dont  la  dodrinc  cft  tout  à fait  fa- 
vorable au  menfonge  -,'ôc  qu’on  aceufe  d’avoir  encore  l'uppofé 
bien  d’autres  pièces. 

'Pour  ce  que  dit  l’auteur  du  P.  Sirmond , que  cet  écrit  fut  pre- 
fenté  au  Pape  Celellin  qui  en  eut  horreur , 6c  le  condanna  à ne 
voir  jamais  le  jour  ;[cc  Pape  en  auroit  aflurémcnt  parlé  en  jufti- 
fiant  S.  Profper  6c  S.  Augullin  dans  la  dernière  année  de  fa  vie. 
Mais  il  n’y  a point  d’apparence  (juc  les  Semipclagiens  ayent  eu 
la  hardiclfc  de  luy  prcfcncer  cet  ccrit.]'Car  pour  ce  que  le  Pere 
Sirmond  prétend , que  la  lettre  de  Celcftin  ell  contre  cet  écrie 
6c  contre  les  Predellinaticns,  je  n’auroisjam.xis  crû  qu’un  hom- 
me auili  habile  que  luy  euft  pu  dire  une chofe  fiinfoutenable,] 
'fur  laquelle  un  de  fes  confrères  le  dément  expreflement. 

“Le  troificmc  livre  de  fon  anonyme,  cft  la  réfutation  de  l’écrit 
precedent  ;'<Scc’cftlàoùilparoiftnonunScmipclagicn,  mais  un 
pur  Pclagicn,  nonobftant  laprofcllion  qu’il  fait  d’aaathcniaâzcr 
Pelage  6c  Cclefte. 
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'Hincmar  donne  a.  ccc auteur  le  nom  d’Hygin,cn  quoy  l’on  Pt«a.pr. 
foutient  qu’il  fc  trompe.'D’autres  ont  cru  fur  des  conjectures  Pcarf-roll.p.iîi. 
fans  fondement  qu’ils’appclloit  Ptimafe.'Le  P.  Garnier  foutient  Mcrc.t.i.p.130. 
qu’il  eftoit  de  Sirmich , pareequ’il  appelle  l’hcrcfurque  Photin  ‘ 
fon  Evclquc:[âc  cette  preuve  paroilt  claire, J li  cet  auteur  ne  Præa.c.4S.p.35i. 
l’obfcurcilfoit  luy  mcfmc,  parce  qu’il  dit  aiilliioft  apres  fur  cela. 

II  feroic  plus  important  de  trouver  le  temps  où  il  a vécu.'QiicU  Tcrt.YÎt.p.+i. 
quesuns  le  mettent  vers  4p.’D’autres  croient  qu’il  n’a  écrit  que  Miug.p.317. 
dans  le  IX.  ficcle  où  il  fc  trouve  cité  par  Hincmar.[Mais  on  n’a 
pas  de  preuve  qu’il  ne  fuit  pas  de  ce  temps  là  : ôc  rien  n’empef. 
chc  de  croire  qu’il  a vécu  dans  le  V,  üeclc , puifqu’il  ne  conduit 
Ion  livre  dcshcrclics  que  jufqu’auxNclloricns.jCequi  cil  de  Cottlr.ap.n.p. 
plus  certain  , c’cll  que  c cil  un  ouvrage  fans  poids  Sc  fans  aucune 
autonté.*L  auteur  prétend  y taire  un  abrège  d un  Hygin6c  d un  r,. 
Polycratc , d’un  Africain  &:  d’un  Hdiode  ,[tous  gents  inconnus , « Pr«d  p.>. 
ou  qu’on  ne  fçait  point  avoir  écrit  fur  les  hcrclics.]ll  y ajoute  les 
catégoriques  de  S.  tpiphanc,  6t  les  expolitionsdeS.  Philallrc, 
fans  dire  un  mot  du  livre  de  S.  Augullin  fur  les  hcrclics , dont  il 
tire  prefquc  mot  à mot  tout  ce  qu’il  dit  de  vray. 

'On  croit  que  cet  auteur  peut  dire  le  mcfme  Arnobe  le  jeune,  Maag.p.317. 
dont  nous  avons  un  commentaire  fur  les  pfeaiimcs  dans  le  XV' 
tome  «ie  la  bibliothèque  des  Pcres.'Car  le  P.Sirmond  trouve  PrxJ.pr. 
que  fon  Prxddlinatus  a beaucoup  de  raport  pour  le  llylc  &: 
pour  Icspcnfccs  avec  cet  Arnobe  il  en  raporte  divers  pallà-  P ‘'7- 
£esqui  confirment  la  mcfme  chofe.'Aulli  on  a fort  bien  prouve  Maus.M.p.4«3. 
que  c^  Arnobe  clloit  un  véritable  Pclagien  ou  ScmipclagicD. 

‘C’cll  pourquoi  quelques  uns  croient  que  c’ell  luy  plutoll  que  i Maug.p.4«j. 
l’ancien  Arnobe , dont  Gdafc  a mis  les  écrits  au  rang  des  ouvra- 
ges apocryphes, 

'Le  commentaire  fur  Icspfcaumcsacfté  trouvé  dans  le  monaf  Bib.p.t.u.p. 
tcrc  dcFrankcndal  entre  Spire  & Vormes.  Arnobe  l’adrelfc  à 
deux  E vefqucs , Laurent  Sc  Rulliquc , comme  l’ayant  entrepris 
par  leur  ordre.'Qudqucs  uns  veulent  que  ces  deux  Evcfqucs  Sixt.i.4.p.t4si. 
foient  ceux  qu’on  trouve  avoir  alfillé  à un  Concile  d’Afrique 
avec  S.  Augullin  î'ce  qui  ne  paroill  pas  fondé;  &:  encore  moins  Ljb.Crri.t.t.p. 
ce  que  d’autres  difent , que  c’dloient  Léonce  d’Arles  de  Rulli-  '°*- 
que dcNarbonc.'M'duPin  l’entend  du  mcfme  Léonce, &:  de  DuPm.t.^.p. 
■Ruftique  de  Frcius'queM'’ de  Sainte  Marthe  ne  mettent  que  , 

^ I 111  < C’.ill.cnr.t* 

vers  1 an^oo.  Il  y en  a qui  conrondenc  ccc  auteur  avec  le  cclcbrc 
Arnobe  qui  a écrit  contre  les  Gentils  fous  Dioclétien.  Mais  Ion 
ûylc malpoli &c  fon  difcouisplcin  de  folccifmcs  &c de  barbarif- 
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mes , n a aucun  raport , die  Sixte  de  Sienne , avec  cet  ancien  ora». 
UKp.iof'Du  teurî'quoique  félon  d’autres,  il  ne  laillc  pas  d’avoir  quclqu- 
i Ain  pflio/p.  ^ quelque  elegance.ni  parle  aufli  de  rhercfie  de  Phoiin. 
415.1.:.  [qui  n a commence  à paroi  lire  que  vers  l’an  347,  & l’on  ne  peut 
pas  prefumer  que  le  grand  Arnobe  vécull  encore  en  ce  temps  là. 
La  manière  dont  il  parle  des  matières  de  la  grâce,  montre  très 
clairement  qu’il  ne  peut  avoir  écrit  que  vers  le  milieu  du  V.fic- 
pf  iof.p.4S3,  '-e-  cle.J'Ce  qu’il  dit  que  les  villes  & les  provincesperilfoient,  parec- 
qu’on  avoit  laill'e  périr  la  difeipline  de  l’Eglifc  ,[y  convient  par- 
pr.i:s.p.47o.  faiccment.J'Sur  le  commencement  du  pfeaume  né,  il  fcuiblc 
avoir  voulu  réfuter  ce  que  S.  Augulhn,& particulièrement  S 
s x,.p.i4»...  Profper  en avoient  dit.'Qiielqucs"termes  peu  latins , mais ufirez 
en  Afrique,  dont  il  le  fert,  font  conjedurcr  qu’il  eftoit  Africain  - 
Du  p,n,t.4.p.  [ Amfi  il  n’aura  pas  elle  de  Sirmich  dans  l’Illyrie.]'M‘du  Pin  veut 

quccefull  un  Gaulois  nourri  dans  le  monaftere  deLerins,dc 
quoy  il  n’apoint  d’autre  preuve, finon  qu’il  eftoit  oppofeàSaint 
4u.fi:?*  ^ Auguftin.  11  femble  fc  mettre  luy  mefme  entre  ceux  qui  conlâ- 
croicnt  des  Preftres , & plus  clairement  entre  ceux  qui  cftoient 
Sixt.p.i4>.i.i  nourris  des  oblations  que  l’on  faifoit  pour  les  morts.'JiGdccitc 
divers  endroits  de  ce  commentaire  en  expliquant  lespfeaumes.l 
B.b.P  t.i5.p.s.s.  'On  trouve  encore  dans  la  bibliothèque  des  Pères, de  petite^ 
annotations  fur  divers  endroits  de  l’Evangile  attribuez  à un  Ar- 
sixt.p.i49.i.c|  nobe.'C’eft  peu  de  chofe,&  on  n’eft  point  aftiirc  de  qui  elles  font. 

4 Atofi«.p  5i7.  Tc^uardent  a fait  imprimer  avec  S.  irenée  eniy9j,unc  difputc 
ou  une  conférence  entre  un  Arnobe  Catholique  Sc  un  Serapion 
p.5i5.5js.b.  Egyptien  ou  Eutychien,  for  l’Incarnation  & fur  la  grace.'Elle- 
paroift  faite  à Rome  ; &:  Arnobe  s’y  déclare  membre  de  l’Eglifc 
p 5«7-b.  Romainc.'Elle  cft  pofterieure  à la  lettre  écrite  par  S.  Leon  à Fla- 
vien  en  449,  & faite  ce  femble  , avant  la  mort  du  mefme  Pape , 
p S4<  b.  [c’eft  à dire  avant  4<o,]’dans  le  temps  que  l'Egypte  & la  Palefti- 
ne  cftoient  remplies  de  carnage,  ou  l’avoicnt  cfté  depuis  peu , au 
fujet  de  l’Eutychianifme ;[ce  qui  peut  afl'cz  bien  marquer  l’an- 
t>.5« î.Kci  Voir.  4y8.]'L’autcur  y paroift  orthodoxe  fur  la  grâce  témoigne  un 

I).i>.i.i.c.ii.p.ii.  rcfpcél  tout  particulier  pour  S.  Auguftin , lufqu’à  dire  que  qui- 
ç.d.  conque  oie  le  reprendre  en  quelque  choie,  (il  parle  de  la  grâce,} 

fc  condanne  par  fa  propre  bouche  comme  hcretique.[  Ainficeux 
qui  le  diftinguent  de  celui  qui  a écrit  fur  les  pfeaumes,  ont  appa- 
P 5i7!i-ab.'cri.t.  rcmmentplus  de  raifon]'quc  ceux  qui  Icsconfondentcnfcmble. 
à AmXtr.p.siS.  “^On  remarque  quecctteconferenceaeftécitéeparAlcuin&par  • 
un  auteur  encore  plus  ancien  qui  l’attribue  à S Auguftin  iTcc  qui 
cft  ridicule. L’ouvrage  n’aricn mefme  niduftyleni  de  l’cfpric 
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»Uc  S.  Auguftin.  II  cft  mal  ccric , mal  compofc , obfcur  ,peu  jullc 

-dans  les  raifonnemens , & avec  cela  fort  corrompu  par  les  copit 

xcs.  Apres  tout  il  n’y  a rien  de  bien  important.il  eft  aile  de  croire 

que  la  conférence  cft  feinte , quand  ce  ne  feroit  qucj'par  la  ma-  p-jm  ». 

nicrc  dont  Serapion  fc  rend  à la  vcritc.'Qiielqucs  uns  croient  Aug.B.t.5.p. 

que  c’eft  un  ouvrage  de  Vigile  dcTapfe,  qui  a feint  d’autres  '■♦"  S- 

confcrcnccs.[Maisil  les  attribue  à des  perfonnes  plus  illuftres: 

Et  ne  les  fait-il  pas  mieux  >]'M‘ du  Pinne  parle  de  cet  ouvrage  Du  PUi,t.4.p. 
•qu’en  palTant. 

ARTICLE  X. 


De  quelques  ouvrages  de  S.  Profper  éi"  de  fa  chronique. 


■[  TW  T O U s ne  trouvons  point  ce  que  fit  S.  Profper  depuis  l’an 
43a  ou  environ , qu’il  écrivit  contre  Caflien , jufqu’au 
pontificat  de  S.  Leon  qui  commença  en  440.  Ce  fut  pcutellrc 
durant  ce  temps  là  qu’il  compofa  divers  écrits  que  nous  avons 
encore  de  luy.j'Les  deux  hcrefies  de  Neftorius  de  Pelage  PtoCp.jas. 
avoient  eûé  condannécs[en  431  par  le  Concile  d’Ephcfc,]lorf. 

•c  que  S.Proipcr  fit  iur  cela'imc  epigramme  qu’il  appclla  l'epitaphc 
de  ces  deux  hcrelics,  conformes  en  ce  que  l’une  vouloir  que 
J.  C.  euft  acquis  la  divinité  par  fon  travail  &par  fes  mérites,  &: 
que  l’autre  difoit  la  mcfmc  cbofe  deJa  jufticc  desFidcles.  C’eft 
pourquoi  il  dit  que  celle  de  Neftorius  cftoit  la  mère  de  l’autre, 
pirccqu’ellc  combatoit  la  grâce  dans  le  chef , comme  celle  de 
Pelage  dans  les  membres  j quoique  d’autre  part  elle  en  fuft  la 
fille,  comme  ayant  paru  la  dernière. 

'Il  fit  autres  epigrammes  qui  contenoient  autant  de  veritez  P-ire-siu 
&:  de  fcntcnces  tirées  de  S.  Auguftin , comme  porte  le  titre.  Il 
mettoit. d’abord  ces  fcntcnces  en  proie  enfuiteen  vcrs.'On  Antf.op.L.p. 
voit  Saint  Profper  dans  tout  cet  ouvrage,  Se  furtout  en  ce  qui  cft  ^«7 -tis- 
tiré  de  S.  Auguftin.'Il  le  fit  pour  exercer  fon  cfpri  t dans  la  parole  Prof.p.47rf. 
•'frerée,  Sepour  nourrir  fon amc du  paincclcftc.'Ccn’eft point,  p-47<-477. 

« dit-il,  noftre  ouvrage:  c’eft  uncrolccqui  vient  de  celui  qui  fie 
» autrefois  couler  les  eaux  d’une  roche  feche.La  foy  exprime  dans 
-•>  CCS  vers  ce  que  la  pieté  nous  a cnfcigné&:  nous  fait  aimcr.'Il  ep-44-p-îoo. 
fcmble  en  un  endroit  y combatte  les  Eutychiens,  quinevou- 


P*  douter  £jii?Cî.’ltccpiffrJiTimt  foit  de  S.  Prafper  , & fouiicnt  quccetjuiycft  Mîre.t.i.r 

de  Neftorius  cft  faux/M.  Antclmi  le  réfute  lut  l*uo&  fur  i’dutic  point  M.  Du  Ptnrab^udouue  Aocc-.  p*^ 
Iw  le  premier , lans  parler  de  l*auuc. 
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i4  SAINT  PROSPER. 

loicnt  pas  que  le  corps  de  J.C.full:  coiifubftanticl  au  noftrc.[Ainfi 
cet  ouvrage  pourroit  n’avoir  elle  lait  que  vers  le  tcuips  du  Con- 
cile de  Calcédoine  tenu  en  451.  Car  nous  verrons  que  S.Profpcr 
a vécu  encore  audclà.] 

'11  ht  encore  un  autre  recueil  de’ 388  fcntenccs  tirées  auffi  des  i- 

ouvrages  de  S.  Auguftin  ,'tant  de  ceux  qui  nous  relient  que  de 
ceux  que  nous  avons  perdus.'Ilcn  prend  quelquefois  plutoftlc 
fens  que  les  parolcs.*’ün  regarde  cet  ouvragccommc  un  abrège 
de  théologie  qu’il  s'clloit  fait  pour  fc  familiarifcr  davantage  les 
principes  de  S.  Angullin.'ün  trouve  quelques  unes  de  ces  fen- 
tences  employées  dans  les  Canons  du  fécond  Concile  d’Orange; 

&c  Florus  en  eue  pluficurs  fous  le  nom  de  S.  Profpcr. 

'Son  commentairc’fur  les  cinquante  & un  derniers  pfeaumes  1 
n’cftprefqueaufli  qu’un  extrait  de  S.  Auguftin.[Ilavoit  apparem- 
ment fait  la  mefmc  choie  fur  tout  le  pfeautiet.JCar  il  renvoie 
pour  l’explication  du  pfeaume  107, à ce  qui  avoir  elle  dit  fur  le 
le  59i'fur  le  pfeaume  144 il  cxclud  formellement  la  double  per- 
fonne  en  ].C,[de  quoy  S.  Auguftin  ne  parle  point  en  cet  endroit. 

Ainll  l’on  voit  que  c’eftoitàcaufcdcl’hcrclie  de  Neftotius.  On 
y trouve  tout  à fait  cette  éloquence  forte  Ô£  ferrée , qui  eftle 
caraifterc  de  S.  Profper.  L’on  voit  par  tous  les  ouvrages  que  ce 
n’eftoit  pas  feulement  fur  la  grâce  qu’il  vouloir  cftredifciplc  de 
S.  Auguftin. 

'Le  nom  de  Saint  Profpcr  eft  encore  célébré  par  la  chronique 
qu’il  a compoféc  depuis  le  commencement  du  monde  jufqu’à 
Ion  temps  ,‘avcc  une  breveté  agréable  ,cn  luivant  la  chronique 
d’Eufebc[)ufqu’enran  dc].C.  316, &:  celle  de  S.Jcrome  jufqu’cn 
jyS.j'li  y mit  les  Confuls  depuis  les  deux  Gcniincs,&:  la  15'  annee 
de  Tibère,  qui  eft  la  19  dcl’erc  communc."Nous  n avions  que  la  N o t 1 5. 
dernière  partie  de  cette  chronique, c’e 11  à dire,  ce  que  S.  Prolper 
avoir  ajouté  à S.  Jerome  depuis  l’an  378.MaislcP.Labbc  nous 
l’a  donnée  toute  entière  en  K337,  dans  le  premier  tome  de  fa 
nouvelle  bibliothèque. 

'Il  paroift  que  S.  Profpcr  a travaillé  trois  fois  à fa  chronique, 
ôc  en  a fiit , pour  ainû  dire , trois  éditions , en  433,  en  443,  &:  en 


433. 

'Nous  avonV'une  avitre  chronique,  que  quelques  uns  veulent  N o t 1 tf, 
eftre  celle  de  S.  Profper.  Mais  tout  ce  qu’on  leur  peut  accorder, 

I.  Lrs  Bvnediftmi  qu' ont  fait  imprimer  de  nouvtiuccs  fentenett,  difcm  que  les  uns  ea content  3ÏÏ, 
3c  le*  autres  & ne  marquent  j oimH’oà  vicnt\«i?  d’ff-r  ncc.  - . 

1.  Sixicdi*  Sienne  Hit  qu'- cet  ouvrage  commence  par  C(S  mois  : Omnii  jUtt  quccc  o. 

quelque  préface  qui  manque  dans  l’cduion  de  Cologne  en  1630.]  ^ 
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c'cft  que  c'eft  la  chronique  ordinaire  de  cc  Sainr,  gaftcc  par  un 
homme  aulfi  ennemi  de  S.  Auguftin , que  Saint  Prolpcr  avoir  de 
vcncrarion  pour  luy,Y&:  d’ailleurs  très  ignorant  dans  Thilloire. 
{Nous  le  citons  quelquefois  fous  le  nom  de  Tiro  Profpcr  qu’on 
luy  a donne  d’abord , quoiqu’on  l’ait  fait  fans  fondement.] 
'Gennade  dit  que  Profper  acompofeun  cycle  pafcal  après 
Théophile  &:  avant  Victorius,[c’eftà  dire  entre  380  & 457.]'S’il 
cft  neccilaire  que  ce  foit  un  cycle  de  84  ans,  compolc  en  381, 
comme  Buchcriusfcmblele  croire, ce  Profpcr  n’cll  point  aflurc- 
ment  celui  d’Aquitaine, qui  ccrivoit  encore  en  455,'Mais  hors 
cela, il  eft  alTcx  probable  que  Gennade  parlant  de  ce  Profpcr 
fans  le  fpecificr  en  aucune  autre  manière,  a voulu  marquer  ce- 
lui dont  il  avoir  parlé  quatre  articles  auparavant , qu’ou  voit  par 
fa  chronique  s’eftre  alfez  appliqué  à ces  fupputations,  Sequi  y 
parle  fouvent  de  ce  cycle  de  84  ans.  Ce  cycle  efl:  mcfmc  afl'cz 
peu  connu  d’ailleurs.'On  voit  neanmoins  que  l’Eglifc  Romaine 
s’en  fcrvoitdu  temps  de  Saint  Lcon.'Buchcriusnonobllant  fon 
doute , ne  lailfc  pas  de  raifonner  toujours,  comme  fuppofant  que 
ce  cycle  cft  de  S.  Profper. 

**ft*********:^***iî‘A**A*******t%**:Sr’f**** 
ARTICLE  XI. 

il  écrit  four  S.  Leon  centre  les  Eutychiens  : Sa  mort  : ^uil  na  point 

efié  Evefque. 

■ ~ ^ Atm-t  Leon  ayant  cfté  élu  Pape  en  440,  durant  qu’il  eftoit 

en  France , en  emmena  peuteftre  S.  Prolpcr , pour  s’en  fer- 
vir  à répondre  aux  confultations  des  Eglifes ,.  comme  le  Pape 
Damafe  s’eftoit  fervi  deS.  Jerome  pour  la  mcfme  fonélion.'Car 
Gennade , qui  d’ailleurs  n’cft  nullement  favorable  à S.  Profpcr , 
dit  qu’on  tenoit  qu’il  avoir  fait  les  diverfes  lettres  que  ce  faint 
Pape  avoir  écrites  contre  Eutychc  fur  la  vérité  de  l’Incarnation  ; 
[ce  que  Marcellin  copie  fur  l’an  463.]'On  l’entend  principalc- 
K O T I 7.  ment  de  la  lettre  cclcbrc  a Saint  Flavicn.''Ce  fait  cft  trop  attefté 
pour  en  douter , quoique  Bcllarmin[ôC  quelques  autres  [le  con- 
teftenr.  Ce  qu’on  peut  dire  feulement  ,c’eft  que  S.  Profpcr  peut 
avoir  fourni  la  matière  de  ces  lettres , Se  S.  Leon  en  les  revoyant 
y avoir  donné  fon  fty le , plus  figuré  Se  plus  compofé  que  celui  de 
S.  Profpcr,  quoique  ce  Saint  ait  pu  aufli  travailler  à former  le 
ficn  fur  celui  du  Pape,  pour  lequel  il  écrivoic.[C’cft  fans  cloute 
fijr  ccla]'qu’Adon[&:  divers  autres  autcursjont  qualifié  Saint 
HiJt.Eccl.Tom.xri.  D 
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SAINTPROSPER. 

Prol'pcr  notaire  ou  Iccrcrairc  de  Saint  Lcon.'Il  peut  l’avoir  efte 
dans  lacompolition  de  les  fermons  auflibicn  que  de  les  lettres. 

'Au  moins  le  4“  lcrmon  fur  fou  ordination , Se  peuteftre  encott 
quelques  autres , portent  le  nom  de  S.  Profpcr  dans  un  inanuf. 
crit  de  900  ans. 

[On  peut  juger  de  là  qu’il  eut  beaucoup  de  parc  à ce  que  Saine 
Leon  fie  contre  les  Pelagicus.]'£t  Adon  femble  luy  attribuer 
egalement  ce  que  S.  Leon  a écrit  contre  IcsEutychiens  & contre 
les  Pelagienst'cc  que  le  Cardinal  Noris  reçoit  fans  difficulté. 

[Mais  ce  qui  eft  marque  policivemcnt  dans  l’hilloire,]'c’clt  que 
quelques  perfonnes  tafehant  de  renouvcllcr  à Rome  l’hcrclie 
Pclagiennc,  Se  ayant  elle  allez  hardis  pour  s’en  ouvrir,  Saine 
Profper''prefcnta  des  écrits  contre  eux, [foie  àSaint  Leonjqui  a,/»'*.»? 
vivoit  encore  ,[foit  aux  officiers  de  l’Empereur  :Jce  quidillipa 
entièrement  cette  entreprife. 

[Ce  que  nous  avons  dit  de  la  chronique  de  Saint  Profpcr  fait 
voir  que  ce  Saint  vivoit  encore  en  455. [Le  P.  Labbeveut  qu’iJ 
foit  mort  l’année  fuivantc,  à caufe  que  Viélorius  l’appelle  en 
4J7  un  homme  faine  Se  vénérable  fee  qui  affiii  ément  ne  le  mar- 
que point  ; Et  Marcellin  parle  de  S.  Profpcr  fur  l’an  465,  comme 
fuppofant  qu’il  vivoit  cncorc.'Le  Cardinal  Noris  &:  ibuchcrius 
qui  a beaucoup  écrit  fur  Viétorius , croient  qu’il  peut  avoir  vécu 
jufquc  là. 

[Nous  n’avons  point'rcmarqué  jufqu’ici  queS.  Profpcr  ait  elle 
autre  chofe  que  laïque  ou  moine , parccqu’aucun  des  anciens  ne 
nous  en  apprend  davantage.  Neanmoins  prefquc  tous  les  nou- 
veaux le  font  Evefque  de  Riés  en  Provence,  ou  de  Rege  en 
Lombardie;  & fur  ce  qu’aucun  ancien  ne  l’a  qualifié  Evefque, 
ilsdifentquc  c’eft  qu’ils  ne  l’avoient  connu  que  par  les  écrits, 
faits  avant  fon  epifeopat,  &:  qui  ainfi  ne  luy  donnoient  point  le 
titre  d’Evcfquc.  Mais  affiirémcnt  cette  raifon  ne  fc  peut  allé- 
guer ni  contre  le  Pape  Gclafc,  ni  contre  Gennade,ni  contre  S. 
Fulgcncc,  ni  mefmc  contre  CalTiodorc.  Toutes  ces  perfonnes 
habiles  & fl  proches  de  S.  Profpcr , ne  pouvoient  ignorer  fi  un 
homme  fi  célébré  avoit  efté  Evefque  : A l’egard  du  filcnce  de 
Viélorius,on  pourroit  dire  que  S.Profper  n’aellé  Evefque  qu  a- 
prés  4J7. 

Cette  faulTe  opinion  de  l’cpifcopat  de  S.  Profpcr  Vient  fans 
doute  de  ce  qu’il  y a eu  un  S.aint  Profpcr  Evefque  de  Rege  en 
Lombardie,  comme  il  eft  difficile  d’en  douter  ,]'puifque  cette 
Eglife  l’honorc  comme  fon  patron , Se  cosferve  fon  corps  dans 
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,,  une  cclcbrc'abbaycdefon  nom,  i-'ondcc  par  la ComrclTc Ma- 
thilde: mais  on  prétend  qu’il  y avoir  cité  apporte  des  le  temps 
de  Luitprand  , d’une  autre  eglife  de  la  ville  qu’il  avoir  ballic  liiy 
merme  îbuslcnom  de  S.  Apollinaire.' Vollius  raportc  une  epita-  VoflT  h p.i.i.c. 
phe  de  ce  Saint , faite  pour  un  nouveau  tombeau  qu’on  luy  avoir  P 
drcfl'c,  pareeque  l’ancien  avoir  elle  callc  par  la  chute  d’une 
tour.  Mais  il  dit  que  cette  épitaphe  cil  dans  l’eglifc  des  Carmes. 

'Nous  avons  dans  Suriusunc  vie  de  S.Profpcr  de  Rege  écrite  par  Sur.tf  )un.p. 
Flaminius*quirafaitcàfafantailic,dit  leP.  LabbCjié  fur  defun-  3*7. 
pics  conjcâ:urcs.‘’Lc  Cardinal  Noris  en  parle  encore  plus  mal  : ' * 

‘Il  croit,  comme  on  a vu',  que  ce  S.  Profpcr  peut  élire  raucenr  * Not-h.p.i.i  e. 
du  livre  des  Promcflcs,[quoiqu’on  n’en  ait  aucune  pi  cuve  parti- 
culicrc.Flaminius&]‘*Ughcllusdil'ent  que  ce  Saint  fut  fait  Evef.  f p i7t.c. 
que  par  S.  Leon , & qu’il  mourut  en  466.  Je  ne  Cçay  li  cette  epo- 
que  ne  viendroit  point  du  grand  Profpcr , comme  l’epifcopat  de 
celui-ci  vient  de  l’autrc.]'N canmoins  T ritheme  fait  l'ucccdcr  S.  Ttit.p.37.1. 
Profpcr  à Favcntiiis,'qui  aHillacn  451  au  Concile  de  Milan, coin-  Lco.t.i.p.ss«. 
mcEvcfquc  de  Regc.'Ughcllus  met  un  Lipide  entre  dcux.'^On  Ugh.t.i.p.is,. 
fait  fl  fclle  le  zy  de  juin , & on  prétend  faire  en  mcfinc  temps  la  * 
fcllc  du  grand  S.  Pro^cr.  ‘ Bar.ii.juu. 

'Pour  ceux  qui  l’ont  fait  Evcfquc  dcRics,c’e(l  à caufe  de  l’EvcC-  p-4««.j m- 
que  Profpcr  qui  a fouferit  aux  Conciles  de  Carpentras  & deVai- 
fon  , qu’ils  ont  mis  vers  l’an  441. [Mais  comme  on  convient  au- 
jourd’hui que  CCS  Conciles  ont  elle  tenus  en  ytySc  y 19,  il  cil  cer- 
tain que  ce  Profpcr  cil  beaucoup  pollericur  à l’autre.]'!!  faut  re-  sid.l.*.;».ij  n. 
marquer  de  plus  que  S.  Maxime  clloit  Evcfquc  de  Ries  du  vi-  p-sVibImcs.j 
vantdeS.  Hil.iircd’Arlcs,c’cllà  dircavant4yo,[&nous  avons 
y/on  liirf.  mcfmc  montre  qu’il  rclloit"dcs  l’an  431  ou  433.]  Ainfi  S.  Profpcr 
qui  viyoit  encore  en  435  au  moins,  n’avoit  garde  d’eftre  fon  pre- 
dcccllcur,  comme  veut  Baronius.On  montre  par  S.  Sidoine,  que 
Faillie  qui  furvequit  S.  Profpcr,  fucceda  à S.  Maxime.  Ainli’il  rft 
. abfolumcnt  impofl'iblc  que  S.  Profpcr  ait  elle  Evcfquc  de  Ries. 

ARTICLE  XII. 

De  quelques  ouvrages  attribuez,  a Saint  Profpcr. 

[ O U s ne  voyons  rien  à ajouter  fur  les  ouvrages  indubita- 
X V blés  de  S.  Profpcr,  ni  fur  ceux  qu’on  peut  luy  attribuer 

i/Ilf<rniW«qu’ily  jit(ju-|quedifiicuUéfurcctt:^a'jbjyr.  & fui Uh-u oilcft  aujourd’hui  ti corps  du  ITihr.r.p.nîa- 
5au)C.  Je  n cnceosf  oim  allez  ce  ^u’eu  die  & cd  rapone  Ughciius. 

Dij 
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avec  quelque  fondement.  Ainfi  il  ne  nous  refte  plus  qu’à  parler 
de  ceux  qui  portent  fon  nom , quoiqu’ils  ne  foient  pas  de  luy . Us 
font  mcfme  conlidcrablcs  & cclcbrcs  dans  l’Eglilc.] 

'Cafliodore  nous  exhorte  de  lire  avec  foin  les  trois  livres  où 
S.  Profpcr  a renfermé  toutes  les  autoritez  de  la  parole  divine 
fousij5  titres,  par  raport  aux  ijjpoilTons  del’Evangile.'Ûn  ne 
Içauroit  douter  qu’il  n’ait  voulu  marquer  l’ouvrage  intitulé  Des 
promefl'es  & des  predidions  de  Dieu , divifé  aujourd’hui  en 
cinq  parties , 'comme  il  l’avoit  cllé  par  l’auteur , qui  faifant  aJIu- 
fîonaux  lyjpoiifons  de  l’Evangile,  a voulu  renfermer  fous  155 
titres,  toutes  les  promellcs  de  J.  C.  ôc  de  l’Egüfc , qui  font  mar- 
quées dans  l’Ecriture , Sc  en  faire  voir  racconiplillcaienr.[Com- 
me  ces  promefles  font  faites  avant  la  loy  fous  laloy,  6c  accom- 
plies fous  la  grâce  ,]'quclqucs  unsappclloicnt  cet  ouvrage  le  li- 
vre avant  la  loy,  fous  la  loy,  &:  fous  la  grâce.  Cafliodore  cite  un 
endroit  de  la  fécondé  partie,  le  cite  du  bienheureux  Profpcr. 

[Je  ne  fçay  fl  fon  autorité  nous  doit  obliger  de  croire  que  ccc 
ouvrage  foit  d’un  Profpcr  ,]'dequoy  M'du  Fin  s’éloigne  moins 
que  M' Antclmi.'Lc  Cardinal  Noris  le  fuppofe , &:  croit  que  ce 
peut  dire  S.  Profpcr  Evcfquc  de  Rcgc.[Ce  qui  cil  certain , c’eft 
que  ce  n’cft  pas  le  grand  Profpcr  : le  llylc  Se  Icgcnic  de  cec  au- 
teur n’ont  point  de  raport  avec  la  beauté  des  écrits  de  Saint 
Prolper.]'Son  llylc  cil  limplc , bas , fec.‘’Il  paroill  allez  qu’il 
dloit  Africain.[C’cll  pourquoi  il  ne  faut  pas  s’étonncr]'li  entre 
divers  hérétiques  il  nomme  les  Donatillcs,&:  mcfmc  les  Maxi- 
mianillcs,‘*s’il  citcTyconc[cclcbrcDonatillc,3'5<i  s il  raporre 
diverfes  hifloircs  aflèz  particulières  de  l’Afrique.  ^11  dloit  à Car- 
thage encore  jeune, lorfquel’Evcfquc  S.  Aurclc  y dcdiaàJ.C. 
le  temple  fameux  de  ladccflcCclelle,L"pcutcftrccn  }99,]&:ce  v.  Honoré 
fut  luy  qui  avec  d’autres  jeunes  gents , courant  &.  furetant  par-  * **■ 
tout,  remarqua  fur  le  frontifpicc  du  tcmplc,ccttc  infeription  qui 
furprit  tout  le  monde  ; Dédié p*r  le  Pontife  Aurele.  Il  dloit  encore 
à Carthage  en  mcfmc  tcmps‘qu’Afpar[cn  431  ou  43i,]&:  y fut  te-  t- 

moin  d’une  hilloire  fort  extraordinaire  quil  raportc.il  parle 
aufli  d’un  prétendu  moine,  qui  cllant  venuaCarthage  fc  van- 
toit  de  faire  des  gucrifons  miraculcufcs  avec  de  rhuile[oùil  fai- 
^oit  trcmpcrjl’os  d’un  mort  inconnu;  Mais  il  s’enfuit  lorlqu  il  vit 
on  impollurc  decouverte, 

I.  Le  texie  porte  Afftrt  y~l-  Cmf.  comme  G Afpat  cuGalotc  eft<  Conful  pour  U S'  foi*  > “ ^ 

fol  jariuis.  Ilfjui apparcmmni  .vm  clsrijjlms ;oa  fa® 

Mais  il  eft  dilfialc  qu*  Afpai  faft  alors  àCarih^e.  K.  yolmiinin»  JU- 


SAINT  PROSPER. 

■'Cet  auteur  dloit  en  Campanie  dans  le  temps  que  Saint  Leon  îm«. 
pourfuivoit  les  Manichéens  Sc  les  Pelagiens,'c’eft  à dire  vers  l’an  chr. 

443.'11  avoir  apparemment  cllcchaflc  d’Afrique  par  les  Vanda-  prom.l.i.c.53  p. 
lcs,l.pcutellre  apres  la  prife  de  Carthage  en  43ÿ,]*dont  il  parle  en  VîVc.is.p.ij,. 
un  cndroic.'ll  gémit  plufieurs  fois  des  malheurs  que  lespcchcz 
avoient  attirez  lur  les  peuples  de  fon  temps,  en  forre  que  les  fa- 
crificcs  avoient  elle  foulez  aux  picz  par  les  etrangers , & que  les 
vafes  facrez  elloient  tombez  en  la  puifl'ance  des  princes  barba- 
res.'llccrivoit  du  temps  de  l’Empereur  Valentinien  III,  mais  i.3.c.38.p.i{t. 
il  femblc  que  Placidic  full  déjà  morte.[Ainli  c’clloit  après  430 
& avant  433.]'!!  fuit  Saint  Auguftin  en  plulieurs  chorcs''&:  le  cite  Amc.p.3<4. 
queIquefois.[Les  Docteurs  de  Louvain  qui  ont  fait  imprimer  S.  * Pfof  prom.l.i. 
Profper,  rcconnoillent  que  cet  ouvrage  n’a  pas  le  ftylc  ni  l’eru- 
dition  de  ce  Saint,  & que  le  texte  en  eft  corrompu  Sc  défectueux 
endivers  endroits.] 

'Les  livres  de  la  vie  contemplative  font  citez  communément  Ame.p.3«j.3«tf. 
fous  le  nom  de  S.  Profper  dans  le  IX.  ficelé,  & mefinc  des  le 
milieu  du  VIII.  par  ChrodcgangEvcfqucde  Mcts.[Mais  outre 
Icllylc  diffus  & abondant  de  cet  ouvrage,  bien  different  de  l’c- 
loqucncc  forte  Ôc  ferrée  de  S.  Profper,]  le  P.  Sirmond  a fait  voir 
|>ar  des  preuves  fi  forrcs,qu’ilsfontdc]ulicnPomcrcquivivoic 
a la  fin  du  V.  ficelé , que  perfonne  n’en  doute  aujourd’hui. 

'Des  perfonnes  habiles  qui  ont  examiné  avec  foin  ce  qui  regar-  Ap.<!es  r.i.i.c  1 
de  les  deux  livres  de  la  vocation  des  Gentils , fouticnnent  qu’ils  p 
(l'ont  rien  qui  ne  s’accorde  fort  bien  avec  la  doctrine  de  Saint 
Profper  à qui  ils  font  attribuez  par  Hincmar,  &:  par  trois  manuf- 
crits  fort  anciens  il  y a mefinc  beaucoup  de  chofes  conformes  c.s  p.to.n. 

à ce  que  dit  S.  Profper  dans  fes  ouvrages,  particulièrement  dans 
fon  poeme  contre  les  ingrats.[Lc  temps  y convient  aufli:]'Car  C.4.P.14. 
on  juge  que  n’eftant  pas  faits  dans  le  commencement  des  trou- 
bles du  Scmipclagiauifmc,'&:  eflant  neanmoins  citez  parGclafe,  c.i.p.j 
comme  d’un  maiftre  de  l’Eglifcj'ils  doivent  avoir  efté  écrits  vers  c.î  piiy. 
44o.'Mais  le  ftylc  plus  compofc&  la  manière  pacifique  dont  ils  c.4.j.p.ti.,,. 
traitent  cette  matière , eft  differente  de  ce  qu’on  trouve  dans  S. 

Profper .'C’eft  pourquoi  fans  parler  de  ceux  qui  ont  mal  à propos 
attribué  cet  ouvrage  à S.  Ambroife,  mort  longtemps  avant  ces 
difputcs , quelques  uns  en  font  auteur  Hilaire  compagnon  de  S. 
y.  AttiUj  Profper,  d’autres  Profpcr"Evcfquc  d’Orlcans  vers  47o.'D’au-  c.f.p.ti. 
trescroient  qu’il  eft  de  quelque  Africain,  peuteftre  du  nombre 
de  ceux  que  Gcnfcric  chaffa  en  440,&  qui  abordèrent  en  Italie, 

'Le  P.  (^cfncl  foutient  par  une  longue  diftertation  qu’ils  font  Lco.n.p.jis  3*1. 

D iij 
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de  Saint  Leon  ,à  caufe  de  la  conformité  du  ftyle  ; qu'il  les  a faits 
avant  Ton  pontificat , mais  qu’il  n’y  a point  mis  Ion  nom , ce  qui  a 
fait  que  Gelafc  mefme  n’a  point  l'ccu  qu’ils  fufl'cnt  de  luy.’M' 

Antclmi  a fiitun  ouvrage  encore  plus  long  pourcombatrcce 
fentiment , Se  pour  foutenir  de  nouveau  qu’ils  ertoient  de  Saint 
Profpcr.'M'  du  Pin  fait  un  abrège  des  railbns  de  part  d’autre, 
pour  conclure  qu’il  n’y  a aucun  moyen  de  croire  que  cet  ouvra- 
ge foit  de  Saint  Prorpcr,'quclc  Ifyleôc  la  manière  de  traiter  les 
chofes  portent  à croire  qu’il  cil  de  S.  Leon  , qu’il  n’y  a rien  qui 
prouve  qu'il  n’en  foit  pas , mais  qu’il  n’y  a pas  de  preuve  abfoluc 
pour  afliircr  qu’il  en  foit , puifque  l’on  convient  qu’il  a cfté  pu- 
blic fans  nom  d’auteur  ,[cflant  aile  qu’il  y euff  alors  plufieurs 
perfbnncs  à Rome  Se  ailleurs , qui  ccrivillcnt  d’une  maniéré  ap- 
prochante de  S.  Leon.  Voilà  où  en  cil  à prefent  cette  célébré 
difpute,  Se  où  elle  fera  apparemment  encore  longtcmps.]'Lc 
Cardinal  Noris  a cru  que  cet  auteur  non  feulement  cxpliquoit 
les  matières  de  la  grâce  d’une  manière  dift'erente  de  S.  Augiiftin 
&:  de  S.  Prof  per  ; mais  que  dans  le  fond  mefme  il  s’en  cloignoit 
en  quelques  points.'Lc  P.Qiiefnel  luy  a répondu  fur  cela,  & a 
foutenuque  l’auteur  ne  s’écartoiten  rien  des  veritez  foutenues 
par  S.  Augullin  Se  adoptées  par  l’Eglifc.'M'  du  Pin  paroift  fc  dé- 
clarer tout  à fait  fur  ce  point  pour  le  dcrnicr.“Il  fait  une  allez 
longue  analyfc  de  ce  que  contient  cet  ouvrage. 

'Comme  la  lettre  à Demetriadc'’attribuéc  aufli  à S.  Profper,  a v.s.  Auguf- 
beaucoup  de  raport  avec  le  traité  de  la  voc.ation  des  Genti !s , on 
croit  qu’ils  peuvent  cllrctousdcux  d’une  mefme  main.’Le  Car- 
dinal Noris  ne  lailfe  pas  d’attribuer  à Saint  Profper  l’epiftrcà 
Dcmctriade.'Mais  fon  autorité  n’/  pas  empefehé  qu’on  n’ait 
continué  à juger  quelle  avoir  le  mefme  ftyle  que  les  livres  de  la 
vocation  des  Gentils, &:  qu’ainfnl  la  fxlloit  donner  au  mefme 
auteur.'Trithemc  dit  qu’on  avoir  de  Saint  Profper  un  livre  de 
lettres  adrelTccs  à diverfes  pcrlonncs , >m  autre  des  hommes  il- 
luflreSjÔcun  ouvrage  fur  la  prifcdcRome.'Maisil  n’avoit  pas 
apparemment  vu  ces  ouvrages  ,[puifqu  il  nen  marque  point 
les  commcncemens  comme  des  autres  j]&  il  neft  pasmcline 
aflez  ancien  pour  pouvoir  s’alTurcr  fur  fon  témoignage.-' 
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O US  n’avons  aucune  connoilTance  de  la  vie 
âcdcs  actions  de  S.  Maxime  de  Turin  J'ûnon 
‘qu’il  fleuriflbit  des  le  temps  d’Honorc[morc 
en  415  i]'qu’il  airida'Tan  451  au  Concile  de  Mi- 
lan tenu  par  l’Evcfque  S.  Eufcbc,'&:  qu’il  fc 
trouva  encore  à celui  de  Rome  au  mois  deno- 
V s.HiUire  vembre  46  J, "où  il  cftmefme  nommé  le  prenûer  apres  le  Pape 
Hilaire.  Baronius  croit  qu’on  défera  cet  honneur  à fon  grand 
age.'ll  protefta  dans  cette  afl'cmblcc  qu^il  ne  pouvoit  mieux  ex- 
primer fon  fentiment  fur  l’obfcrvation  des  Canons  qui  règlent 
l’ordination  des  miniftres  dcTEglifc,  qu’en  déclarant  qu’il  les 
obicrveroit  toujours  inviolablcmcnt. 

'On  voit  dans  unfermon  qu’on  luy  attribue,  qu’il  avoir  grand 
foin  de  trafiquer , comme  il  dit , pour  le  ciel , non  feulement  en 
inftruifant  fon  peuple , mais  aufli  en  ailîftant  les  pauvres,  en  cou- 
vrant ceux  qui  eftoient  nuds,enviiicant  les  prifonniers,  &cn 
foufTrant  mcfmclafaîm  pour  pouvoir  nourrit  les  autres.' Audi 
on  ne  doute  point  qu’il  ne  fc  foit  rendu  illuftre  par  fa  pieté , puif- 
qu’il  cft  honoré  dans  l’Eglifc  le  ly  de  juin, 'auquel  le  martyrolo- 
ge Romain  marque  fa  fefte, 'l’ayant  pris  des  monumens  de  l’E- 
glifc  de  Turin,  autant  qu’on  le  peut  juger  par  Ferrarius.'Car 
Pierre  des  Nocls  ne  luy  donne  point  de  jour.'Ughellus  dit  qu’il 
avoir  cfté  élevé  par  un  Saint  W illimbcrg  Evefquc  de  Maftricht 
ou  d’Utrecht  ,[qui  n’eft  connu  ni  de  M”  de  Sainte  Marthe , ni 
de  Molanus.  Je  ne  fçay  s’il  veut  dire  Saint  \lf''illcbrod  qui  a vécu 
longtemps  depuis. 

S.  Maxime  s’eft  donc  rendu  plus  célébré  par  fafcience  que 
par  fes  a£lions.]'Car  il  avoir  un  don  particulier  pour  parler  fur  le 
champ,  &c  pour  enfeigner  au  peuple  les  veritez  qu’il  avoir  luy 

*•  an  Vitu  de  qu’on  lu  dins  le  Mite,  il  y ailet  cdiiioss  fc  desnMouferitt  qui  ont  mirinir  .[& 

1 orciir  dî  Gwfudc  tes  appuie.  J lt  $*cft  donc  trompé,  ou  il  y a eu  deux  Maximes  dçluitc  àTurio.fJlfaoi 
votrnXcs^omdvi  oc  monuent  pas  qu'il  a connu  l'hcrchc  J'Eutyche.J 
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31  SAINT  MAXIME  EVESQIJE  DE  TURIN, 
md'mc  apprifcs  de  l’Hcritiirc,  à l’étude  de  laquelle  il  s’applt- 
quoic  avec  loin.  11  compola[mcfmc]  plu  (leurs  homélies  qui  paf- 
l'erent  d’Italie  dans  les  Gaules.  Gennade  en  marque  un  grand 
nombre , ajoutant  qu’il  en  avoit  encore  lu  plulieurs  autres  qu’il 
ne  marque  pas. 

'Nous  avons  aujourd’hui  un  corps  de  74  homélies,  où  l’on 
trouve  à peu  prcs[tous  les  titres  marquez  par  Gennade  ,]6c  tous 
les  commcncemcnsraportcz  par  Trithemc. [Elles  conviennent 
aufli  allez  à fon  tcmps.j'Car  je  ne  fçay  li  apres  que  l’herclie  d’Eu- 
tyche  eut  paru , c’dl  à dire  apres  l’an  449,  on  fe  feroit  fervi  de 
cette  expredion , que  ].  C.  a transt'orme  en  Dieu  la  chair  qu’il  a 
"prife  de  l’hommc.'Mais  en  d’autres  endroits  l’auteur  parle  aflez  /«/«pà. 
clairement  contre  cette  hcrclic,pour  juger  qu’il  l’a  connue, 
’Pluficurs  de  Tes  homélies  font  attribuées  à S.  Ambroifc,&:  à S. 
Auguftinj*’cc  qui  n’cmpefchc  pas  qu’elles  n’appartiennent  à S. 
Maxime.Car  on  convient  aiïcz  quelles  ne  font  pas  de  ces  deux 
Pères  ; &c  elles  Ibnt  toutes  d’un  mcfmc  lly  le , fort  médiocre 
pour  l’clocution  &:  pour  les  choies. 

'LeP.  Mabilloncnatrouvc  jufqu’à^ydans  un  manulcrit  de 
S.  Gai , qu’il  juge  élire  toutes,  ou  prcfquc  toutes  de  S.  Maxime  : 

&:  parmi  celles  là  il  y en  a zi  qu’il  croit  n’avoir  point  encore  cfté 
imprimées  ; Et  il  en  a encore  trouvé  quelques  autres  dans  un 
manuferit  de  Milan.'ll  nous  en  a donné  douze,  qu’il  prouve 
mefrne  par  di verfes  raifonsparticulicrcs.cllre  véritablement  de 
S.  Maximc.[Mais  je  ne  voy  pas  qu’il  dife  pourquoi  il  n’a  pas  don- 
né de  mefnie  les  neuf  autrcs.]'Emrc  les  douze  qu’il  a données 
comme  nouvelles,  on  remarque  qu’ily  en  a trois  déjà  imprimées 
dans  S.  Ambroifc,[la  première , la  z &:  la  4.] 

'Un  manuferit  attribue  à S.  Maxime , un  lcrmon  fur  le  CareC- 
me,qui  cftoit  autrcfois"lc 69  «« dans  S.  Augullin.  Il  cil  *c. 

fait  dans  le  temps  qu’il  y avoit  encore  des  Gentils, [quoique 
peu  ,]puifquela  foy  regnoit  lut  la  terre  &:  avoit  efface  toutes  les 
fupcrllicions  dcsidolc5.[Maisc’cIlpeudc  choie. ]'On  croit  que 
le  J J de  temforc  dans  Saint  Augullin  , qui  eft  le  39  dans  Saint 
Ambroife,p-?u:  élite  du  mefrne  auteur .'LcsDoéleurs  de  Louvain 
ont  cru  que  le  19  fur  les  paroles  du  Seigneur , de  S.  Augulbii , & 
qui  cil  aufli  dans  S.  Ambroife , pourroit  élire  de  S.  Maxime.  Les 
Bénédictins  jugent  qu’il  u’cll  ni  de  luy  ni  des  deux  autres.  Mais 
c’cll  parmi  ceux  qui  portent  le  nom  de  Saint  Ambroife  qu  ils 
jugent  qu’il  y en  a'bcaucoup  qui  appartieimcnt  à S.Maxime,  r. 

I.  Ce  foauijnslcur  x^ipcadiz  Ici  8.9.10.11. u.i6.iS.iÿ.io.u.ti.i7  xS.33.37.jS.39-47.*9.57'î*-^oSs-, 

outre 
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'outre  ceux  mcfmcs  qui  font  imprimez  aufll  fous  fon  iiom.[Cc  p }7o.37j. 
n’cft  pas  que  le  ftyle  de  l’un  ne  l’oit  extrêmement  dift'erent  de 
l’autre.j'Mais  on  croit  que  Saint  Maxime  lifoit  beaucoup  Saint  p-s*»  !». 
Ambroife  ,[de  forte  qu’ii  en  peut  avoir  imite  pluficurs  expref- 
lîons  :]&:  on  remarque  mcfme  qu’il  en  a copie  mot  à mot  beau- 
coup d’endroits , particulièrement  de  fon  commentaire  fur  S. 

Luc. 

'Dans  l’un  de  fes  fermons  il  marque  qu’il  y avoir  alors  de  grands 
mouvemens  de  guerre , qui  l’obligeoicnt  à fortifier  les  portes  &c 
Icsmuraillesdelavillc.'Onvoitdansun  autre  que  les  habitons  Mab.muf.(.i.p. 
fongeoient  \ s’enfuir  ; de  quoy  il  les  détourne  autant  qu’il  peut , 

'JesalTurant  que  pourvu  qu’ils  corrigcalî'cnt  leurs  mœurs , ils  n’a-  p p ij. 
voient  rien  à craindre  de  l’ennemi , & que  celui  qui  obl’erve  les 
commandemens  de  J.C.  ne  doit  point  appréhender  toutes  les 
armes  des  barbarcs.C’ell  pourquoi  il  exhortoit  fouvent  fon  peu- 
ple \ ne  fc  point  effrayer  des  tumultes  &:  des  guerres , mais  à re- 
courir aux  armes  des  Chrétiens , qui  font  la  prière  &:  le  jeûne, 
les  veilles  &c  les  autres  bonnes  œuvres.  Cela  peut  aifement  fc  ra- 
V.  AttUaî  porter  à l’an4ya,où  Attila"maillrede  Milan  faifoitfans  doute 
♦ibiii  17  trembler  tout  le  refte  de  la  Ligurie.*Quclques  uns  prétendent 
mcfiic  qu’il  entra  peu  après  dans  les  Gaules  du  cofté  des  Alpes  : 
ce  qui  n’eftoit  pas  loin  de  T urin.  Je  ne  fçay  fi  l’on  pourroit  ra- 
porter  au  mefmetempsj'ce  que  l’on  voit  dans  un  autre  fermon,  Amb.B.ap.p. 
qu’on  avoir  eu  peut  des  ennemis  durant  le  Carefme.*!!  parle  - 

quelquefois  contre  les  heretiques  ."qui  eftoient  en  affez  grand  ip.ij.  ™" 
nombre  dans  le  pays.  H y en  avoir  dont  les  chefs  neprenoient 
titre  que  de  Preftres , &:  qui  promettoient  le  pardon  des  péchez 
que  les  laiqucs[lcur]confefloicnt , non  à ceux  qui  feraient  pé- 
nitence , Se  qui  pleureroient  leurs  fautes , mais  a ceux  qui  leur 
donneroient  une  certaine  fomme  d’argent.'On  ne  fçait  point  P 
qui  ils  cHoient. 

'Le  dernier  des  fermons  que  leP.  Mabillon  nous  a donnez,  p.31. 
paroiff  eftre  fait  devant  pluficurs  Evcfqucs,[qui  tenoient  un 
*'  Concile]' à'Turin  mefmc.'Un  autre  Evefquc  avoir  parlé  avant  p-3» 

Juy,&  avoitfait  un  grand  cloge  des  Apoftres.‘‘Maxime  releve  ^p^jasi. 
extrêmement  dans  ce  fermon  l’eloqucncc  d’un  grand  Pontife, 
qui  avoir  prefehé  la  vcillc.[C’elloit  fans  doute  1’  1 vcfque  de  Mi- 
lan , ch*f  du  Concile  Se  de  la  province  : mais  nous  ne  fçaurions 
pas  dire  qui  c’eftoit. 

Gennade  attribue  àS.  Maxime , non  pas  une  homélie,  mais  Gtnn.c.4a 

X.  puifquMcuiniquc  londil.ourt  ne  pUit- moins  qued’ordmaiteifes  auditeurs, mini»  ftlui. 

Hiji.  Eccl,  Tomt  XFL  £ . 
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34  SAINT  MAXIME  EVESQUE  DE  TURIN, 
un  livre  fur  la  grâce  rpirituclle  du  Battefme.'Quclqucs  uni 
croient  aufli  que  les  livres  célébrés  des  i'acrcmcns , qui  Ibnt  par- 
mi les  œuvres  de  S.  Ambroife , mais  qu’on  a peine  à croire  cftrc 
de  luy,]peuvcnt  elhc  de  S.  Maximc.'lls  l'ont  joints  en  effet  à fes 
fermons  dans  un  très  ancien  manuferit , où  ils  font  divifez  en 
fept  homélies. 

'On  veut  que  S.  Maxime  ait  eu  deux  Viûors , l’un  pour  pre- 
dccclTcur  dans  le  liege  de  Turin,  Sc  l’autre  pour  fuccefleur. 

Mais  plufieurs  veulent  que  ce  n’en  foit  qu’un  :[&:  il  y a bien  de 
l’apparence. ]'I1  cft  ccrtain["qu’en  494]l’Eglife  de  Turin  avoir  v.  s.  Epi- 
un  Evefque  de  ce  nom  qui  eltoit  un  honunc  admirable,  qui  pof- 
fedoit  toutes  les  vertus , mais  qui  excclloit  furtout  en  humiiirc. 

C’efl  pourquoi  Thcodoric  voulant  envoyer  Saint  Epiphanede 
Pavie  à Gondebaud  Roy  de  Bourgogne , pour  retirer  un  grand 
nombre  de  captifs,  ce  Saint  demanda  de  mener  Viûor  dans  ce  . 
voyage, eftant  alTurc  d’avoir  un  heureux  fucccs,  s’il  avoir  ce 
grand  homme  pour  aflbcic  : en  quoy  il  ne  fe  trompa  pas.'Lorf- 
qu’ils  furent  arrivez  à la  Cour  de  Gondebaud , S.  Epiphane  pria 
Viûor  de  vouloir  porter  la  parole.  Mais  comme  il  elloit  extrê- 
mement humble,  il  lailTa  cet  honneur  à Epiphane  ,'commc  Laur 
rent  de  Milan  mcfme  ,[quoique  fon  Métropolitain  ,]lc  luy  aYoic 
déféré  en  une  occafion  femblable. 

[Mais  puifqueS.  Epiphane  chargé  en  chef  de  cette  députa- 
tion, pria  Vidor  de  vouloir  porter  la  parole , &c  que  ce  fut  par 
humilité  que  Vidor  s’en  exeufa , il  y a bien  de  l’apparence  qu’il 
cftoit  plus  ancien  Evefque  que  S.  Epipliane  ; t^u’  ainfi  S.  Maxime 
mourut  fort  peu  après  le  Concile  de  Rome  ou  il  avoir  allifte  en 
463i&  queVidor  luy  avoitfucccde  avant  467,auquel  S. Epipha- 
ne fut  fait  Evefquc.]'On  dit  que  ce  Vidor  fit  démolir  un  ancien 
temple  d’lfis,&:àlaplacefitbaftir  unceglife,ou  il  mit  les  reli- 
ques des  SS.  Martyrs  Thebéens , Solutor,  Adventor,  & Odave, 
avec  un  monafterc  qui  a depuis  cfté  fort  celebrc.[Il  cftoit  mort 
avant  l’an  yoi,]'auqucl  Tigridc  de  Turin  allifta  au  Concile  dp 
Rome  fous  Symmaque. 
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SAINT  HILAIRE. 

PAPE  ET  CONFESSEUR. 
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ARTICLE  PREMIER. 

Ssint  HiUire  fuccede  à Saint  Leon  : Ce  quil  avait  fait  jufqa  alors: 
Son  anton  avec  Ltonce  d’Arles. 


A I N T Leoncftant  mort  le  lo  novembre  de 
l’an  461,  félon  l’opinion  la  plus  probable,  Saint 
Hilaire  fut  clu  pour  luy  fucceder , Sc  confacré 
le  dimanche  19  du  mefmcmois.  Son  nom 
dinaire  en  latin  cft  Hilarus  >]'ô£  quelquefois 
'/ft7/ir/«s.'Onl’appelleauffiHilarion.*LcsPon- 
tUicaux  le  font  originaire  de  Sardaigne , Sc.  fils  d’un  Crifpiu. 
'Avant  que  d’eftre  Pape , il  avoit  elle  Archidiacre  de  Rome. 
[Ainfi  nous  pouvons  regarder  comme  airurc]*’cc  que  Baronius 
avance  comme  reconnu  détour  le  monde,  que  c’eft  ce  mcfmc 
n>î3-  note  Hilaire  Diacre  de  Rome,’ ["depuis]  Archidiacre,  qui  fut  Légat 
“■  de  S.  Leon  en  449  au  faux  Concile  d’Ephefe.'Onlc  peut  confir- 
ibiJ.S74.  mer  encore  par'Ia chapelle qu’Hilairc,eftant  Pape, fit  baftiren 
l’honneur  de  S.  Jean  rEvangelifte[patron  de  la  ville  d'Ephefe ,] 
comme  de  fon  liberatcur.[Nous  avons  marqué  fur  S.  Léonce 
qu’Hilairc  fit  dans  cette  légation , qui  luy  fut  très  gloricufc.  Et 
c’eft  pourquoi  nous  avons  cru  luy  pouvoir  donner  le  titre  de 
ConrcfTcur,  puifqu’ilmit  fa  vie  en  danger  pour  avoir  confefte 
la  vérité , & l’avoir  foutenuc  lorfqu’clle  eftoit  opprimée.] 

'Nous  avons  encore  une  lettre  qu’il  écrivit  enfuitc  de  ce  Con- 
cile à l’Impcratrice  Pulquerie.'Nous  en  avons  aulfi  une  autre  par 
v S-  l.«on  laquelle  eftant  Archidiacre,  il  obligea’ Viûorius  de  compofer"im 
cycle pafcal , que  nous  avons  encore,  3c  qui  fut  fait  l’an  457. 
Hilaire  s’eftoit  appliqué  luy  mcfme  à lire  ce  que  les  Grecs  &;  les 
Latins  av  oient  écrit  fur  ce  fiijct:  mais  comme  ils  ne  s’accordoient 
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j6  SAINT  HILAIRE  PAPE, 
point  dans  leurs  principes , il  chargea  Vi£lorius  d’examiner  les 
rail'ons  qu’ils  alleguoient  de  part  6c  d’autre , & de  tafeher  à 
trouver  la  vérité,  afînque  toute  l’Eglifc  pull  convenir  dans  la 
célébration  de  cette  fefte.  Il  dit  qu’il  avoit  lu  les  livres  grecs 
traduits  en  latin  ,[ce  qui  marque  qu’il  fa  voit  bien  peu  de  grec.] 
'Baronius  fondé  fur  l’autorité  d’Anallafe,  dit  que  des  qu’il 
fut  Pape,  il  envoya  par  tout  l’Orient  une  cpillre  decretalc  6c  cir- 
culaire , outre  plufieurs  autres  lettres[particuIiercs]pour  établir 
la  foy  Catholique , pour  confirmer  les  trois  Conciles  de  Nicéc, 
d’Ephefe,  &:  de  Calcédoine,  avec  le  tome  de  S.  Lcon[àSainc 
Flavicn,]pour  condanner  Neftorius , Eutychc , tous  leurs  feda- 
teurs  ,&  toutes  les  autres  her  elles,  6c  pour  recommander  l’au- 
torité &:  la  primauté  de  fon  fiege.[Tout  cela  n’a  rien  que  de  fore 
probable.]’Et  le  Pontifical  de  Bollandus  en  met  une  partie.fje 
voudrois  neanmoins  que  cela  full  mieux  autorifé , furtout  pour 
l’omilCon  du  Concile  de  Conllantinople , qui  ell  remarquable. 

Hilaire  n’envoya  apparemment  cette  lettre  qu’au  primtemps  de 
l’an  46  a.] 

'Des  le  Z J janvier  de  la  mefrac  année , il  écrivit  à Léonce  Evef 
que  d’Arles  fonami  particulier , pour  luy  mander  fa  promotion, 
afin  qu’il  fc  réjouill  de  ce  que  Dieu  avoit  daigné  faire  en  luy, 
qu’il  fin  part  decette  agréable  nouvelle,  (car  il  en  parle  ainli)  aux 
autres  Evefques  de  fa  province,  6c  qu’ils  joignifl'enr  tous  avec 
luy  6c  leurjoie, Scieurs  prières  pour  toute  l’Egfife.[Je  douterois 
fort  que  S.  Augullm  6c  S.  Grégoire  eufl'ent  jamais  écrit  en  ces 
termes.j'Hilaire  écrivit  cette  lettre  pour  fatisfavre  a ce  que  la 
coutume  6c  la  charité , dit-il , demandoient  de  luy,  afin  qu’on 
fccull  qu’il  ne  negligeoit  aucun  des  devoirs  de  la  fraternité.'Ba- 
ronius  croit  que  la  coutume  l’obligea  aufii  d’écrire  de  fembla- 
bles  lettres  aux  autres  Eglifes. 

'Leonceavoit  appris[dcs  auparavantjl’eleftion  d’Hilaire  par 
Concorde  Diacre  de  l’Eglife  d’Arles,  qui  y avoit  efté  prefent.'Ils 
s’en  clloit  rejoui , 6c  avoir  rendu  grâces  à Dieu , de  ce  qu’ayant 
privé  l’Eglifc  Romaine  d’un  pafteur  aulTi  vigilant  qu’eftoit  Saine 
Leon,  il  avoit  repaté  cette  perte  en  mettant  Hilaiic  en  fa  place, 
pour  foutenir  toute  l’Eglifc  dans  la foiblefle  des  derniers  fiecles, 

6c  dans  l’extremc  cor.fternation[où  l’Empire  d’Occident  clloit 
tombé  par  la  mort  de  l’Empereur  Majorien"tué  le  7 aoull  4^1.  j V.KUjoiiea 
'C’eft  pourquoi  fans  attendre  qu’il  cullrcceu aucune  lettre  de  S*- 
ce  nouveau  Papc,il  luy  en  écrivit’une  l’an  46 1 par  un  honune  de  i. 

I.  doaoéc  paiD.  LuciUns  I60  Spiulcge,^.j7*/{C  ùtécdcsnuoaTailxlaP. 
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SAINT  HILAIRE  PAPE.  37 

■qualité  nommé  Pappolc, 'pour  luy  témoigner  fa  joie, & entretenir 
leur  ancienne union.'Il  l’exhorta  en  mefme  tempsà  agir  avec  tou-  p-iïija 
te  la  vigueur  &c  la  force  nccelTaire  pour  achever  ce  que  S.  Leon 
avoir  commencé,  &:  faire  tomber  tout  à fait  par  terre  les  murail- 
les de  Jerico.[]e  ne  fçay  s’il  entend  l’hcrefie  d’Eutychc.]Il  le  prie 
aiiffî  de  vouloir  continuer  à favorifer  l’Eglife  d’Arles,  comme 
avoient  fait  fes  predccdTcurs , afin  qu’il  pull  travailler  avec  luy 
pour  la  vigne  du  Seigneur , &c  arrcller  les  efforts  de  fes  envieux , 
dont  la  haine  s’augmentoit  de  plus  en  plus  contre  fon  Eglife.[Jc 
ne  fçay  s’il  veut  marquer  S.  Mamcrt  de  Vienne , avec  lequel  ü 
eut  bientoll  après  quelque  différend.] 

'Cette  lettre  augmenta  dans  Hilaire , l’amour  qu’il  avoit  déjà  pao4oi. 
pour  les  Eghfes  des  Gaules,  5c  non  feulement  pour  les  Evefques, 
mais  mefme  pour  tous  les  Ecclefiaftiques  qui  en  compofoient  le 
facerdocc.C’ell  pourquoi  il  en  remercia  Léonce  le  pria  qu’ils  c. 
puû'ent  s’écrire  fouvent  l’iin  à l’autre.  Il  témoigne  agréer  beau- 
coup que  Leonce  l’exhortafl  à faire  obferver  les  réglés  des  Pe- 
tes  ;[de  quoy  je  ne  voy  pas  neanmoins  que  Leonce  parle  dans  fa 
lettre.  le  ne  fçay  fi  ce  feroit  que  Leonce  luy  en  auroit  déjà  écrit 
une  fécondé,  pour  répondre  à celle  du  ay  janvier,  qu’Hilairc 
repondroit  à toutes  les  deux.  Mais  il  ne  marque  en  aucune  ma- 
niéré qu’il  euft  encore  receu  cette  fécondé  lettre  de  Leonce.] 

'Quoy  qu’il  en  foit.  Hilaire  témoigne  defirer  beaucoup,  que  e. 
comme  il  n’y  a[dans  toute  la  terrejqu’une  Eglifc[Catholique,] 
il  n’y  ait  aullî  partout  qu’une  mcime  difcipline.[ll  n’en  excepte 
point  les  choies  indifférentes , oùles  Saints  ont  regardé  la  diver- 
fitc  mefme  comme  une  beauté.  Il  fuivoit  fans  doute  Icsfenti- 
mens  de  $•  Leon , qui  tafehoit  d’établir  partout  ce  qui  fe  prati- 
quoit  à Rome.]'Il  invite  Leonce  à luy  envoyer  quelqu’un , qui  c.d. 
pull  l’informer  pleinement  de  fes  intentions,  s’il  voyoit  quelque 
chofe  qui  eull  befoin  d’éclairciffcment,ou  mefme  de  correélionj 
[ce  qu’il  dit  pcuteflrcfur  ce  que  Leonce  luy  avoit  demandé  la 
» proteûion  pour  fon  Eglifc.]'Il  finit  par  ces  paroles:  Je  promets  d. 

» autant  que  je  le  puis,  avec  le  fecours  de  la  grâce  de  Dieu,  que 
X pour  entretenir  partout  l’union  Sc  la  concorde  entre  les  EveC- 
» ques  du  Seigneur , je  veillerai  à ce  qu’aucun  ne  recherche  fes 
» interefts , &c  que  tous  ne  cherchent  que  ceux  de  J.  C.[Nous  ver- 
rons dans  la  fuite  qu’Hilaire  appuya  beaucoup  Leonce  Sc  l’Eglifc 
d’Arles.] 
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58  SAINT  HILAIRE  pape. 

ARTICLE  II. 

T>t  Ltoncc  Evefque  d'Arles- 

ON  voit  par  ces  lettres,  que  Lconcceftoit  Evcfquc  quelque 
temps  avant  Hilaire.*On  ne  doute  point  qu’il  n’ait  fucce- 
dé  àRavcnnc,["qui  tint  un  Concile  à la  rin  de  454  ou  environ.  v.s.Rtrii,. 
*11  paroillquc  Léonce  vivoit  encore  en  48a,  lorfquc  Faufte  deS“^N«- 
Ri6s  eftoit  banni  ; &:  qu’il  eftoit  mort  en  484,  puifquc  Ruricc  qui  .^“'Faufte 
fut  fait  Evoque  de  Limoges  vers  ce  temps  là,]  écrit  fur  la  mort  $ «• 
de  Faufte  aEonc  fon  fuccefteur,  fans  prendre  le  titre  d’Evcfquc. 

[Mais  il  ne  mourut  apparemment  que  fur  la  fin  de  la  mcfme  an- 
née 484,  vers  le  mefme  temps  qu’Euric  Roy  des  Gots , qui  ne 
fouftroit  point  que  les  Catholiques  eluftcnt  des  Evcfqucs  ; puif- 
qu’autant  qu’on  en  peut  jugcrparcette  lettre  de  Ruricc,  il  n’y 
eut  point  d’intervalle  confidcrable  entre  fa  mort  & l’clcaion  de 
fon  fuccefteur.] 

'Il  avoir  beaucoup  de  réputation  & d’eftime  parmi  les  perfon- 
nes  de  picte.'Il  portoit  à la  vertu  d’une  manière  très  efficace, 
auffibicn  par  fon  exemple  que  par  les  cxhortations.*'S.  Sidoine 
loue  fon  érudition  &:  la  pureté  de  faconfcience.'ll  luy  écrivit  au 
commencement  de  fon  cpifcopat,[&:  vers  l’an  47i,]pour  le  prier 
d’appuyer  de  fa  recommandation  un  de  fes  amis  qui  alloit  con- 
fulter  une  affaire  aux  Avocats  de  la  Ville  d’Arlcs.'Il  luy  fait  un 
petit  reproche  de  ce  qu’il  ne  luy  avoir  pas  écrit  pour  l’encoura- 
ger dans  la  nouvelle  profcffion  où  il  venoit  d’eftre  engagé, & 
pour  arroferla  fechcreffe  de  l’ignorance,  & dclavicfeculiere 
où  il  avoit  vécu  jufqu’alors , par  la  pluie  de  la  fciencc  que  Dieu 
avoir  verfée  dans  fon  amc.  Mais  il  ajoute  qu’il  n’a  garde  defe 
plaindre  &:  des’offenfer  de  fon  lilcncc,  y ayant  trop  de  difpro- 
portion  entr’eux  pour  vouloir  cftre  traité  d’egal. 

'Léonce  eut  part"au  traité  de  paix  que  l’Empereur Nepos fie  v.Ncpos. 
en  47  J avec  Euric  Roy  desVifigots.'On  met  vers  le  mefme  temps 
"le  Concile  d’Arles  aft'cmblé  par  Léonce  fur  les  queftions  de  ïa  v.  Fiuite  $ 
predeftination , 'auquel  le  Preftre  Lucide  adreffa  fa  célébré  rc-  "*'*■ 
traftation.'Lconce  chargea  Faufte  de  Riés,  finous  nous  en  ra- 
portons  à Faufte  mefme,  défaire  un  écrit  fur  les  queftions  qui 
avoient  cfté  agitées  dans  le  Concilc.''Fauftefit  fur  cela  fes  deux  ib.j 
livres  Scmipelagicns  touchant  la  grâce  & la  predeftination.  Se 
les  adreffa  à Léonce  ,[qu’on  ne  trouve  pas  neanmoins  les  avoir 
jamais  approuvez. 
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,v.  Fiuftes  "Fclix  qui  de  Patrice  clloic  devenu  humble  l'crviceur  de  J,C,J 

'fut  inftruic  Ranime  à la  pieté  par  Léonce  auprès  duquel  il  vi-  FaaGd Fd.?. 
,V  foa  titre.  voic.[Rurice"iüull:rc  par  la  nobiellc , 6c  encore  plus  par  l'a  pieté, 

'l'ouhaita  d’avoir  le  inefme  bonheur,  &c  attribua  à fes  péchez,  les  Rut  i.i.ep.ij.p. 
divers  accidens  qui  l’cmpcfcherent  d’en  jouir.  Il  ne  haill'oit  pas  î7«-b.c. 
de  l’aimer  &c  dcl’honorcr  comme  fon  père -,  6c  Lconce  l’aimoit 
» aulfi  comme  fon  fils.  Si  je  ne  voyois  pas, dit  Rurice, l’homme  ex- 
» tericur  de  ce  grand  Prélat , je  mettois  mon  plailir  à contempler 
» les  grâces  de  fon  homme  intérieur.  Je  me  le  rendois  ainfi  en 
•>  quelque  façon  prefent , le  voyant  en  efprit , l’ecoutant  par  mon 
« application[àfesvertus,]rembralTantparmon  aftcclion,  6c  luy 
••  demeurant  toujours  attaché  par  mon  inclination.'C’cll  pour-  b. 
quoi  quand  il  eut  appris  la  mort  de  ce  faint  Prélat , il  fc  fentit 
troublé  6c  pénétré  jufqu’au  cœur,  6c  fut  longtemps  dans  le  deuil 
6c  dans  la  triftclTe , fc  voyant  privé  d’un  tel  père  : Mais  il  trouva 
enfin  fa  confolation  dans  les  mérites  de  cegrand  homme  après 
fa.  mort , comme  il  avoft  fait  durant  fa  vie  ; pareequ’il  fc  confioit 
que  l’ayant  aime  avec  une  tcndrelTc  paternelle , il  continueroit 
toujours  à l’alTiftcr  par  fon  intcrcdnon.[Il  faut  retourner  à la  fui- 
te de  l’hiftoirc  du  Pape  Hilaire,  où  nous  trouverons  aulfi  celle  de 
Leonce.J 


ARTICLE  III. 
jiff/urt  éfUarmé  Etvefijue  de  Ntirhone- 

O N a vu  dans  l’hiftoirc  de  Saint  Ruftique  de  Narbonc, qu’il  Conc.t.4,p. 

avoit  ordonné  pour  Evefquc  de  Béziers,  Hcrme  fon  Ar- 

' chidiacrcj'dont  la  pieté  eftoit  célébré  5c  connue  jufquesà  Rome,  p 
'où  S.  Ruftique  l’avoit  envoyé  fous  S.  Leon.'Ccpcndant  ceux  de  Lco.cp.t.p. 
Bcziccs  ne  le  voulurent  point  rcccvoir,*’foitparcequ’il  ne  plaifoit  404.’  ^ ’ ’ 
pas  à Frcdcric[frercdcTheodoric  Roy  dcsGots,]foit  pour  quel-  ^04"? ï '"* 
que  autre  raifon.'Hermc  ne  longea  point  àpourfulvrc  la  ven- 
gcance  de  l’injure  qu’il  rcccvoit[dc  ceux  de  Béziers, ni  à les  " 
vouloir  contraindre  de  le  recevoir  malgré  eux  pour  leur  p.if- 
tcur.J'Mais'ilparoift  que  S.  Ruftique  le  deftina  pour  cftre  Ibn  d. 
fucccflcur , 6c  qu’il  écrivit  à S.  Leon  pour  le  prier  d’autorifer  ce 
qu’il  fouhaitoit  de  faire. 

[On  ne  voit  rien  en  cela  qui  ne  foit  conforme  aux  Canons , 6c 

•t.  C eflctnelcmblcIeCéos  le  plus  natutcl,  qn'on  peut  donner  i ces  paroles  obfcoies  du  Pape  Hüai- 
;ie , clm  iiUKT  Hrimm 
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à la  pratique  des  plus  grands  Saints.  A l’égard  de  cequ’Herme 
partbit  en  quelque  forte  de  l’evefché  de  Béziers  à celui  de  Nar- 
boncjc’clloit  le  mefme  casque  celui  de  Perigenc,"qui  ayant  efte  v.Boni£ict  j 
ordonné  Evcfquc  de  Patres  en  Acaic,&:  n’ayant  pu  s’y  faire  re- 
cevoir, avoir  enfuite  cfté  fait  Evcfque  de  Corinthe  avec  l’appro- 
bation du  Pape  Boniface  I.  S."Procle  fut  fait  de  la  mefme  manie-  v.fonutrc. 
rc  Evcfquc  de  Conftantinoplc.]'Et  les  Canons  16  &c  18  du  Conci- 
le d’Antioche  aucorifent  formellement  ces  fortes  de  tranfla- 
tions  ,[fi  mefme  on  les  peut  appcller  ainfi.  Qiic  fi  S.  Ruftique  fe 
donnoit  un  fucccficur , c’eft  ce  que  S.  Athairafe,  S.  Auguftin , &c 
beaucoup  d’autres  grands  Saints  avoient  fait  ils  l’avoient  cru 
avantageux  pour  le  bien  de  l’Eglifc  &c  pour  le  repos  de  leurs 
peuplcs.J'S’il  en  faut  croire  Sozomenc,  S.  Macaire  de  Jcrufalem 
après  avoir  ordonné  S.  Maxime  Evcfquc  d’une  autre  Eglifc,  le 
retint  auprès  de  luy  pour  dire  fon  fuccellciu: , parccqu’il  vit  que 
fon  peuple  le  foiihaitoit.'S.  Rulfiqucncput  neanmoins  faire  ap- 
prouver fon  dclleinàS.  Lcon:'&:  Hilaire(alors  Archidiacrc]cuc 
part  ce  fcmblc  au  refus  que  ce  Pape  luy  fit  d’y  donner  fon  agré- 
ment. 

[Avec  tout  cela  Saint  Ruftique  eftant  mort,]'Hcrme  fut  rcccu 
Evcfquc  de  Narbonc  par  cette  Eglifc.  Le  Prince  Frédéric  en 
écrivit  l’an  462  à Hilaire  par  un  Diacre  nommé  Jean , &c  fe  plai- 
gnit de  ce  qu  Hermc  s’eftoit  emparé  de  ce  fiege  par  une  ufurpa- 
tion  tresinjufte,  3c  une  témérité  exécrable.  Le  bruit  public  con- 
firmoit  ce  ^ue  Jean  raportoit  de  la  part  dcFrcdcric  : De  forte 
qu’Hilairc  écrivit  le  j de  novembre  à Lconce[d'Arlcs,]pour  fc  j 

plaindre  d’une  manière  aflez  rude  de  ce  qu’il  ne  luy  en  avoir 
point  encore  écrit  : Et  il  veut  que  fi  la  chofe  cft  véritable , il  luy 
en  envoie  au  pluftoft  une  relation  fignéc  de  luy  & des  autres 
Evcfqucs[dcs  environs  ,]afin  qu’il  luy  puifl'c  mander  ce  qu’il  au- 
ra jugé  à propos  d’en  ordonner.'il  fuppofe  que  Léonce  avoic 
droit  de  corriger  ce  qui  fc  faifbit  à Narbonc , dans  une  province, 
àxt-il,  ^uiejlcomprife  duns  vojire  monarchie -.{cc  que  je  nevoy  pas 
neanmoins  qu’il  puft  fonder  (fans  s’arrefter  au  terme  de  monar- 
chie) quc''fur  les  prétentions  de  Patroclc,  appuyées  par  Zoiùn^  y.Zoùsœ. 
mais  condannées  par  Boniface  1, 3c  par  S.  Leon. 

A peine  cette  lettre  cftoit  écrite,  lorfqucjles  Evcfqucs  Faufte 
[de  Riés]&:  Auxane  arrivèrent  à Rome,  deputez[ou  par  les 
Evcfques  des  Gaules,  ou  au  moins  par  Léonce  d’Arles,  'dont 
Hilaire  reccut  en  ce  temps  là  une  requcfte.'Et  ils  remporterent 
bien  des  ordonnances  d’Hilaire  favorables  àPEglifc  d’Arlcs.tCc 

fut 
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fut  d’eux  fans  doutc]'quc  le  Pape  apprit  le  véritable  état  de  p io^t  c. 
l'affaire  d’Hcrme.'Beaucoup  d’autres  Evcfques  vinrent  aufli  à p io+ia. 
Rome , de  diverfcs  provinces , pour  y célébrer  la  fefte  d’H iliiire, 

[c’eft  à dire  l’anniverfairc  de  fon  ordination  le  19  novembre 
461.] 

>.  'Dans  ce  Concile  où  Faufte  5e  Auxanc  furent  prcfens,'&pre-  a.b. 
fidcrent[avcc  les  autres  tvefqucs  ,]on  examina  l'affaire  de  l’E- 
glifcde  Narbone  r&:  on  jugea  que  pour  le  bien  de  la  paix,Her- 
meendemeureroit  tvcfque  j'mais  que  de  crainte  qu’on  n’abu-  b.«. 
faft  de  cet  exemple,  il  nejouiroit  point  de  fon  droit  de  Métro- 
politain pour  l’ordination  des  Evefques,t5<:  que  tant  qu’il  vivroit, 
ils  feroient  ordonnez  par  Conftancc  d’Ufez,  ou  par  les  autres 
qui  fe  trouveroient  dire  les  plus  anciens.'Hilairc  manda  cette  p.io+s.d. 
refolution aux  Evcfques  des  Gaules,  par  une  lettre  datée  du  3 
décembre  461/11  y rend  un  témoignage  avantageux  à la  perfon-  p.io4t  j. 
ne  d’Hcrinc,'cnmcfmc  temps  qu’il  parle  très  fortement  contre  p.1041.1041. 
l’inthronization  d’Hcrme, 'comme  contraire  aux  decrets  des  p.w4i.d. 

SS.  Peres , & aux  règles  des  Canons. 

[Je  ne  voy  pas  neanmoins  qu’il  dife  nettement  enquoy  il  en 
fait  confifter  le  defaut.  Ce  qui  cft  certain  c’eft  que  les  Papes 
cffüient  alors  fort  ennemis  des  changcmcnsd’evclché,&:  pou- 
Toient  encoremoins  foufti  ir  qu’un  Evcfque  fc  nommaft  un  fuc- 
cefleur.  A l’égard  du  premier , ils  ne  faifoient  que  fuivre  la  règle 
conftantc  & uniforme  de  tous  les  Canons , fondée  fur  bien  des 
raifons , &c  mcfmc  fur  laloy  divine,  qui  veut  que  chacun  demeu- 
re dans  fa  vocation  ,fi  Dieu  ne  l’cn  tire,  qui  défend  à l’homme 

de  feparer  ce  que  Dieu  a joint  : de  forte  que  félon  la  tradition , il 
n’eft  point  permis  d’en  difpenfer  que  dans  des  occafions  extraor- 
dinaires, où  le  bien  de l’Eglife  le  demande  vifiblement.  Mais, 
comme  nous  avons  dit,  l’inthronization  d’Herme  eft  un  cas  tout 
different,  &:  je  ne  fçaurois  comprendre  furquoi  Hilaire  l’a  pu 
iinprouver  de  ce  colle  là , fur  lequel  feul  neanmoins  il  femblc  la 
condanner. 

Je  ne  fçay  fi  aucun  Canon  avoit  encore  défendu  à un  Evcfque 
de  nomnier  fon  fucccffcur.'Car  le  13''  Canon  d’Antioche  qui  pa-  Conc  t.t.p.îpi. 
^ roift  le  défendre, [oun’apointcfté reccuque  longtempsapres,]  “*■ 

'ou  ne  regarde  que  les  nominations  qui  ne  font  point  autorilces  Thom  difc.i. 
par  les  Evcfques  de  la  province,  par  le  confentement  du  Clcr-  <.p. 
gé  & du  peuple  ; fans  quoy  elles  feroient  affurcment  contraires  à 
la  règle  de  l’Eglifc.'l  1 eft  certain  que  ç’a  efte  une  chofe  fort  ordi-  p.iJ j-iji. 

t.frtfiitmibus.  Ne  fauJroH-il  poim  fnfcahl-Hif 
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naire  aux  plus  grands  Saines , de  nommer  & defigner  leurs  fuc- 
cefl'eurs.  S.  Auguftinafaic  melmc  élire  folennellcmcnclcficn, 
fans  croire  rien  faire  de  contraire  à aucun  Canon  reccu  dans  l’E- 
glifc  , parcequ’il  ne  le  faifoit  pas  ordonner  de  fon  vivant.  Audi 
l’on  ne  voie  point  que  ces  nominations  aient  rien  de  mauv  ais  ca 


elles  mefmes. 

[Mais  la  chair  &c  le  fang  en  peuvent  aifement  abufer  : &c  c’eft 
fans  doute  par  la  crainte  de  cet  abus , que  les  Papes  s’y  font  tou- 
jours beaucoup  oppofez.  L’abus  que  quelques  uns  font  d’une 
chofe  innocente , ne  peut  pas  faire  condanner  ceux  qui  s’en  font 
fcrvispardçs  vues  légitimés  &:  toutes  faintes.  Cependant  com- 
me S.  Leon  n’avoit  pas  approuve  que  S.  Ruftique  le  fift  à l’egard 
d’Herme  jiln’y  apaslieu  de  s’étonner  qu’Hilaire  fon  (uccclTcur 
en  ait  efté  blefle,  & ait  regarde  fi  nomination  pour  N^rbone 
comme  illicite,  l’ayant  peuteftre  mcfmc  déjà  defapprouvee  avec 
S.  Leon.] 


article  IV. 

Hilaire  attribue  divers  droits  à f Evefque  i£ Arles  : Il  efi  furpris  d abord 
par  Auxanejur  Nice  i s’irrite  contre  S.  Mamert. 

[ "TX  A H s la  mcfmc  lettre  où  le  Pape  Hilaire  réglé  l’affaire 
f y d’Hcrme  fuivant  la  conclufion  de  fon  Concile,  il  fait  plu- 
ficursautrcs  ordonnances  importantcs,fansdircfi elles  avoicnt 
aulTi  efté  rcfolucs  par  le  Concile  de  Romc.j'Car  il  ordonne  que 
pour  maintenir  ladifciplinc,on  tiendra  desConcilcs  félon  les  de- 
crets des  Canons,  qu’on  n’avoit  pu  obfcrvct  depuis  quelque 
temps[àcaufe  des  guerres. 

Les  Canons  n’ordonnent  point  d autres  Conciles  réglez  &c 
ordinaires  que  les  provinciaux.]  Mais  Hilaire  voulut  quon  en 
aflemblaft  un  tous  les  ans  d’autant  de  provinces  qu  on  le  pour- 
roit  d’entre  celles  à qui  il  adrtflafa  lettre  ,qui  font  la  Vicnnoife, 
la  première  Lionnoilc,  les  deux  Narbonoifes,  & lcsAlpes.  il 
commet  à Léonce  d’Arles  le  choix  du  lieu  & du  temps,  le  foin 
d’affcmblcr  les  Evcfqucs,  &:  d’en  écrire  aux  Métropolitains 
pour  les  avertir  de  s’y  trouver  ,[&  par  une  fuite  bien  naturelle, 
le  droit  d’y  prefider , dont  il  ne  dit  rien , mais  que  1 ufage  attri- 
buoit  à l’Evcfquc  d’Arles.]  Il  recommande  que  ces  Conciles 
foient  les  plus  nombreux  qu’il  fcpourra,'&  que  les  decrets  en 
fuient  inviolablcmcnt  obfcrvcz/il  marque  quon  y examinera 
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les  mœurs  & les  ordinations  des  Evefques  Se  des  Ecclcfiaftiqucsi 

'&£.  que  s’il  fc  rencontre  quelque  affaire  plus  importante  que  l’on  p ic45  »• 

n’y  puiffe  terminer , on  en  confultcra  le  laint  Siège. 

'il  ordonne  encore  que  les  Ecclefialliqucs  ne  pourront  aller  ». 
hors[dc  leur  diocefe  fans  les  lettres  de  leur  £vcfquc,]ni  les  Evcl^ 
ques  hors  de  leur  province  fans  celles  de  leur  Métropolitain  t 
que  fl  un  Métropolitain  refufe  fes  lettres  par  quelque  animofitc, 
l’Evefquc  d’Arles  prendra  deux  Métropolitains  voifihs  pour  ju- 
ger ce  qu’il  y aura  à faire.  Il  donne  encore  à l’E  vcfquc  d’Arles  le 
loin  d’empefeher  que  les  Ecclefiaftiques  ne  foient  rcccus  dans 
un  autre  diocefe  fans[lc  confentement  &:]le  témoignage  de  leur 
Evefque. 

'Il  défend  enfin  d’aliéner  fans  l’approbation  du  ConciIe[pro-  c.i‘ 
vincial  ou  national]  les  terres  de  l’Eglife  qui  ne  font  point  defer- 
tes  ou  oncreufcSjparceque  c’eft  de  la  que  beaucoup[de  pauvres] 
ont  accoutumé  de  tirer  leur  fubllllance  &c  leurs  befoins.'Il  ren-  c. 
voie  de  mcfmc  au  Concile  des  Gaules  la  requefte  que  [ Léonce] 
s.Hilai-  d’Arles  luy  avoir  adrelTéc  pour  dire  rétabli  dans  la  poffcllion"dc 
^^aArlcss  quelques paroices, qu’il pretendoit  avoir  eflé  demembrées  de 
fon  Eglife  fans  raifon , Se  cédées  à d’autres  par  S.  Hilaire  d’Arles, 

[quoiqu’il  luy  fufl  peu  honorable  de  blafiner  ce  qu’avoit  fait  un 
li  grand  Saint. ]'Lc  Pape  déclare  qu’il  faut  obéir  à ce  qu’il  or  don-  b. 
ne,  &furtoutfc  trouver  aux  Conciles.[ Je  ne  voy  pas  de  quelle 
maniéré  fa  lettre  fut  rcccuc  SC  exécutée  par  les  Evefques  des 
Gaules.] 

'Elle  fut  .apportée  par  Faullc,&:  par  Auxanc'quifemblc  avoir  p io44.<l.e. 

die  Evefque  d’Aix  en  Provence.  Ce  qui  ell  certain  c’dl  qu’Au-  * f 
.xanc  furprit  Hilaire , Se  en  obtint  quelque  decret  contraire  à ce 
V.  s.  Leon  quc  S.  Lcon  avoit  ordonné ''touchant  les  Eglifes  de  Cemele  &: 
i 17».  de  Nice.  Hilaire  en  ayant  elle  averti  par  Ingenuus  d’Embrun 
en  4^3  ou  depuis,  révoqua  ce  qu’il  avoir  accordé  à Auxanc , Se 
I commit  les  Evefques  Léonce  [ d’Arles,]  Vi(flure , Se  Saint  ’Verain 

[de  Vencc,]pour  examiner  les  difficultez  qui  pouVoient  encore  • 
relier  dans  cette  affaire. 

'Buchcrius  Se  d’autres  ont  cru  qu’en  l’an  463,  les  Latins  avoient  Nor  f»n.p.45. 
faitPafque  le  Z4de  mars,  près  d’un  mois  avant  les  Alexandrins, 

. [&  les  autres  Orientaux, ]qui  ne  le  firent  que  leu  d’avril.  Mais 

on  voit  le  contraire  par  une  epitaphe  'trouvécà  Rome,  qui  porte  r-sj- 
que  Pafeafe  enfant  de  fix  ans , fut  battizé  le  zi  d’avril , Se  quitta 
fa  robe  blanche  avec  la  vie  le  z8  dumefmcmois  àl’oélavedc 
Pafqucs. 

Fij 
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'S.  Matncrc  Evcftiuc  de  Viennc"or donna  en  465  Saint  Marcel  v.fontltK. 
pour  Evcfquc  de  Die , quoique  cette  ville  eull  efté  Ibumilc  à * 

Arles  par  S.  Leon.  Hilaire  fur  les  plaintes  qu’il  en  rcccut  de  Gon- 
diac  Roy  des  Bourguignons , écrivit  à Léonce  d’Arles  le  10  d’oc- 
tobre pour  en  cftrc  mieux  informé.'Il  rcccut  quelque  temps 
apres  une  lettre  que  10  Evcfques  des  Gaules  luy  en  écrivoient: 
furquoi  ü leur  répondit  le  14  Février  464,  en  failant  de  grandes 
plaintes  &:  de  grandes  menaces  contre  S.  Mamcrt,[quin’eftoic 
que  peu  ou  point  coupablc.jll  voulut  que  ce  Saint  promiftdc 
ne  plus  rien  entreprendre  contre  les  droits  de  l’Eglifc  d’Arles,  &c 
que  Saint  Marcel  ne  demeuraft  Evcfquc  de  Die , qu’en  cas  que 
Léonce  vouluft  bien  confirmer  fon  ordination.'Il  manda  le  mcA 
me  jour  la  mcfme  chofe  à tous  les  Evcfques  de  la  Vicnnoife , de 
la[premicrc]  Lionnoife , des  deux  Narbonoifes , & des  Alpes  ,'y 
ajoutant  une  nouvelle  confirmation  de  ce  qu’il  leur  avoit  ordon- 
né le  J décembre  4<Sii  particulièrement  pour  tenir  tous  les  ans 
des  Conciles , dont  Léonce  d’Arles  auroit  le  principal  foin. 

ARTICLE  V. 

La  Evefquts  i' EfpAgne  confulttnt  HiUire  furSilvAÎné'Jùrlrence. 

I T ’E  G L I s E d’Efpagnc  n’eftoit  pas  alors  fans  quelque  trou- 
1 jbic  aullibicn  que  celle  des  Gaules.JSilvain  Evcfquc  de 
Calahürra[fur  l’Ebrc , à l’cxtrcmité  de  la  Caftille  ,]y  ordonnoïc 
divers  Evcfques  à l’infccu  &:  fans  le  confentcmcnt'd’Afcanc 
Evcfquc  dcTarragonc  fonMetropolit.rin.'On  ajoutoit  quedes 
l’an  457,  il  avoit  ordonné  un  Evcfquc,  fans  que  le  peuple  le  dc- 
mandalL  On  avoit  cru  qu’une  remontrance  douce  & charitable 
fur  cette  faute  feroit  capable  de  le  corriger  : neanmoins  il 

n’en  cftoit  devenu  que  plus  infolent.  Car  oudifoit  qu’il  avoit 
ordonné  un  Curé  d’un  autre  diocefe  ,'Evcfquc  du  lieu  dont  il  ** 
cdoit  Curé  qui  apparemnaent  n’eftoit  qu’un  bourg,]fans 
mcfme  que  ce  Preftre  le  vouluft.'L’EvcfqucdeCaragocealors 
fuft'ragant  dcTarragonc, avoit  conjuré  fes  confrères  voilins  de 
Silvaiiijdcncfcpoint  unir  à ce  fchifmatique[pour  l’afliftcr  dans 
les  ordinations  qu’il  faifoit  ;]  mais  on  aflurc  qu’il  n’avoit  pas  laif- 
fé  de  faire  fcul  ce  qu’il  ne  luy  euft  pas  encore  cfté  permis  de  fai- 
rcfavec  le  nombre  d’Evcfqucs  qui  eft  preferit  par  les  Canons.] 

"Afcanc  averti  de  ce  defordre  par  l’Evcfquc  de  (^'aragocc, 
f.  C’cA  U fcDs  que  nous  croyons  pouvoir  doimci  i cc(  endroit , qui  eA  ibrt  oUcur. 


Digitized  by  Coogle 


SAINT  HILAIRE  PAPE,  4y 

'voyant  qu’il  cftoit  à propos  d’y  remédier  promtement  ,‘aflcm-  j. 
bla  tous  les  Evcfqucs  de  la  province[vcrs  l’an  464.  Tous  ceux 
qui  favent  les  Canons  de  l’Eglifc,  ne  peuvent  douter  que  ce  Coh- 
cilcn’cuft pouvoir  déjuger  Silvain,l'ur  des  violenicns  li  vilibles 
des  Canons,  fauf  à luy  d’appcller  de  fou  jugement.  Mais  foit 
que  Sil vain  fuft  alTez  puilEint  par  luy  mefmc  pour  fc  moquer  de 
la  fcntcuccdc  fes  confrères , foit  qu’il  fuft  foutenu  par  quelque 
perfonne  puiflantc , comme  cela  eft  aife  .à  prefumer  des  trouble* 
qui  eftoient  alors  dans  l’Efpagne  j]'lc  Concile  jugea  à propos  d. 
d’en  écrire  au  Pape , &c  de  favoir  comment  il  vouloir  qu’on  trai- 
taft  & Sil  vain,  &:  celui  qu’il  avoir  ordonné[feul  ,]afîn  de  tenir  en- 
fuite  un  nouveau  Concile , d’y  expofer  les  decrets  du  Synode 
[que  le  Pape  auroit  tenu  pour  cela  ,]&;  y refondre  par  la  lumière 
duS.  Efprit  ce  qu’il  y auroit  à faire  lorfqu’ils  lcroient  appuyez 
par  l’autorité  du  faint  Siège, contre  cet  efprit  rebelle  fedi- 
tieux. 

'Alcanc  & lesautres  Evefques  du  Concile  écrivirent  donc  fur  a. 
cela  à Hilaire  une  lettre  très  rcfpc£Iucufe,'où  ils  luy  reprefentent  e. 
qu’il  luy  fera  glorieux , fi  dans  le  temps  de  fon  pontificat  toute 
l’Eglifc  fc  peut  trouver  au  mefmc  état  où  fe  trouve  celle  de  Ro- 
mc.'lls  furent  longtemps  fans  recevoir  de  reponfe  à cette  lettre:  p i°}4 
C’eft  pourquoi  craignant  quelle  n’cuft  pas  elle  rendue  au  Pape , 
ils  luy  en  envoyèrent  une  copie,  & luy  écrivirent  en  melhic 
temps  fur  une  nouvelle  aft'airc  quiregardoit  l’Eglifc  dcBarce- 
_ lonc. 

'Nondinaire  Evcfquc  de  cette  ville, avoir  laifl'c  en  mourant  c. 
le  peu  qu’il  avoità  un  nomme  Irenéc , &c  en  mefmc  temps  avoit 
témoigné  fouhaiter  de  l’avoir  pour  fuccclVcur.  Irenéc  eftoit 
neanmoins  déjà  Evcfquc  d’une  autre  Eglifc;  mais  cet  empef- 
chement  fcmbloitmoinsconlidcrablcàlbn  egard,  pareeque  l’E- 
glifc qu’il  "ouvernoit  eftoit  une  partie  dudiocefe  de  Barcelone, 
que  Nondinaire  mefmc  avoit  détachée  avec  le  confentement 
du  Concile  de  la  province  pour  l’en  faire  Evcfquc.'D’aiîlcurs  le  c. 
mérite  d’Ircnéccllüit  reconnu  de  tout  le  monde:  de  forte  que 
tout  le  Clergé  & le  peuple  de  Barcelone,  Se  mefmc  un  grand 
nombre  de  petfonnes  des  plus  conlidcrablcs  de  la  province,  le 
portèrent  à le  demander  pour  Evcfquc. 

'Afcanc  Se  tous  fes  fuft'ragans  y confentirent , jugeant  que  l’u-  d. 
t’dité  de  cette  Eglifc  le  demandoit.  Ils  en  firent  un  decret,  fe  fon-  c. 
dant  furcc qu onavoit  fait  lamcfnic chofeend’autrcsoccaûons. 
'Neanmoins  ils  fc  rclolurcnt  d’en  écrire  à Hilaire , à la  perfua-  b. 
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lion  de  Vmccnt  Duc  de  la  Tarragonoifc , Si  fur  le  récit  avanta- 
geux qu’il  Icurdc  des  foins  Si  de  b vigilance  paftoralc  de  ce  Pape 
pour  les  provinces  de  fa  jurifdi£Hon[immcdiate.JIlsnc  le  con- 
fulccnt  pas  fur  ce  qu’ils  avoicnc  à faire,  mais  le  prient  inftara- 
ment  de  confirmer  ce  qu’ils  avoicnc  dcjafait.[Ilsnc  marquent 
pas  Cl  irenée  en  palfant  à Barcelone,  y rcuniflbit  l’Eglife  qu’il 
gouvernoit  auparavant:  ce  qui  euft  rendu  làcaufcforc  favora- 
ble : Autrement  c’clloit  un  changement  d’cvcfchc,qucrEglifc 
n’a  jamais  approuve  hors  des  cas  extraordinaires.] 

ARTICLE  VL 

Concile  de  Rome  : S-  Hilaire  j fait  des  Canons , & refufe  les  Evefques 

d'Efpagne- 

[ T A féconde  lettre  d’AfcaneSidc  fon  Concile  ne  fut  peut- 
1 t cftrc  écrite  qu’en  45y,]’puifqu’cIIc  fut  lue  avec  la  premiè- 
re dans  le  Concile  de  Rome  tenu  au  mois  de  novembre  de  la 
mcfmc  année. 

'Ce  Concile  fut  compofé  des  Evcfques  qui  cftoient  venus  cé- 
lébrer la  fdle[dc  rordination]d’Hilairc.  11  lé  tint  le  14,  le  16,  le  ' 

17,  ou  le  19  de  novembre.  Car  les  manuferits  lifent  fort  diftcrcm- 
mcnt.[Que  fi"lc  19  clloit , comme  nous  croyons,  le  Jour  de  l’ordi-  v.  s.  tcon 
nation  d’Hilairc,  il  y a apparence  que  le  Concile  ne  fc  doit  pas 
mettre  plulloll.  Ainfi  je  ne  fçay  s’il  ne  f.iut  point  raporter  à quel- 
que Concile  prcccdencj’ce  qu’on  lit  dans  celui-ci , qu’ou"avoic .«/»«  /«»»•-  j 
déjà  traité  dans  une  autre  feance  de  l’irrégularité  contraétée  par 
ceux  qui  auroient  epoufe  des  femmes  qui  n’eftoient  pas  vierges. 

'Il  fc  tint  dansl’cglifc  de  la  faintcVicrge.’Ony  conte  48  Evef- 
qucs,dont  deux  cïloient  des  Gaulcs,favoir  Ingenuus  d’Embrun, 

Sc  Saturne  d’Avignon,S«:  deux  d’Afrique  nommez  Reftitut  5c  j 

Oétave.  Ceux-ci  font  mis  les  derniers  de  tous,  au  lieu  qucccux  ' 

des  Gaules  font  nommez  entre  les  prcmiers.JJc  ne  fçay  s’ils  n’au-  j 

roient  point  cllé  députez  de  leurs  confrcres.jTout  le  refte  des  t 

48  Evcfques  cftoit  du  Vicariat  de  Rome , hors  Saint  Maximede  j 

■Turin , ic  quatre  autres  qui  cftoicnç  comme  luy  du  Vicariat  d’I-  I 

talic,  favoir  ceux  d’Albenga,  d’Aft,  dcFaenza,  &:  dcFrioul. 

’Ccs  quatre  font  mis  fins  dilbnélion  parmi  les  autres.  Mais  Saint  '• 
Maxime  cft  mis"le  premier  de  tous  après  le  Pape,'6c  parle  en  ce  N o t » i;  j 
rang.  | 

4.  i.'L'ciiition  lîuP.I.ujmsy  met  «ncore  Eufrbede  Genc» , Si  Ga>ilcn:c<fc 
Labbe  £litEvcrtjuc<icSicanc  U de  BoU'enedans  UTofeaoe  ] 
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'Apres  que  les  Evcfqucs&:  les  Prelhes  eurent  pris  place,  les  d. 

Diacres  demeurant  debout , ‘Hilaire  reconnut  que  fa  qualité  de  cjioii.i. 
premier  Evcfquc  l’obligeoità  prendre  plus  de  foin  de  la  difei- 
acc.  plinc  de  l’Eghfe  qu’aucun  autre  l'ïans  quoy  il  eullellc,  dit-il , 

d'autant  plus  coupable,  que  fa  dignité  elloit  plusgrande.'ll  raar-  p io«ij.lfc 
qua  cnfuite  qu’il  t'alloic  prendre  garde  à ne  point  élever  aux  or- 
dres facrez  tous  ceux  qui  auroient  cfté  mariez  à d’autres  qu’à 
des  vierges , ou  qui  l’auroicnt  elle  deux  fois , ou  qui  ne  favoient 
pas  les  lettres , ou  à qui  on  avoir  coupé  quelque  membre , ou  qid 
avoient  efté  dans  la  pénitence  [publique.]  Le  premier  article 
elloit  défendu  au  fouverain  Pontife  des  Juifs.  Le  quatrième 
l’eftoit  à tous  leurs  Preftres.  Mais  le  Concile  de  Nicéc  &c  de 
grands  hommcs'n’avoicnt  pas  cru  que  cette  defenfe  dans  fon  Thom  difc.vi. 
Icns  literal  regardait  l’Eglilé. 

'Hilaire  ajouta  à cela  qu'il  falloir  que  chacun  corrigeait  non  Conc.p.io«i.c. 
feulement  les  propres  fautes , mais  aulfi  celles  de  les  prcdecel- 
feurs,  s’il  n’en  vouloir  porter  la  peine  :[cc  qu’il  entendoit  fans 
doute  de  celles  aufqucllcs  le  fuccclTeur  participe,  comme  quand 
on  a ufurpe  une  Eglife  fur  un  diocefc  voilin.'Lcs  Evcfques  & les  i 
*cc.  Prcltrcs  répondirent  au  difeours  duPape  avec  de  grandes"accla- 

mations , pour  marquer  qu’ils  l’approu  voient. 

'Hilaire  parla  enfuite  de  ce  qu’on  luy  avoir  écrit  d’Efpagnc,  e|io«ia. 
particulièrement  de  l’alfairç  d’Irenée , contre  lequel  il  fc  décla- 
ra d’abord  très  fortement  :'dc  forte  que  des  qu’on  eut  commen-  p rc«i.c.d.c. 
eé«  lire  ialcttrc  d’Ai'canc , &c  avant  qu’on  en  pult  voirie  fit  jet , 
les  Evcfques  &c  les  Prcltrcs  s’écrièrent  qu’il  ne  filloit  point  fouf- 
frir  qu’on  violait  ainü  l’ordre  de  l’Eglifc.'Hilairc  ht  lire  enfuite  p 
l’autre  lettre  fur  l’alFairc  de  Silvain  :'Sc  quand  elle  fut  achevée , d.c. 
les  Evcfques  & les  Prcltrcs  s’écrièrent  qu’il  falloir  corriger  ces 
dcfauts,obfcrvcr  l’ancienne  difciplinc,&:  en  punir  les  violateurs. 

'Hilaire  pria  les  Evcfques  de  dire  leur  fentiment  chacun  en  par-  e. 
ticulier.tinq  ou  fix  le  hrent , protclterent  qu’il  falloir  main-  p.iotf4  j b.c. 
tenir  la  difcipline  &c  les  decrets  du  faint  Siège  : ce  que  les  autres 
Afi-  confirmèrent  cncorc"par  leurs  acclamations.'Hilairc  conclut  c. 
ainfi  cette  affaire , en  déclarant  qu’il  en  feroit  faire  des  actes  au- 
riicntiqucs , afin  d’en  informer  toutes  les  Eglifcs.'Baronius  croit 
que  nous  avons  perdu  une  Conltitucion  fur  l’Eglifc  d’Efpagnc, 
qu’Analtafc  dit  avoir  elle  faite  dans  ce  Concilc.[Jc  ne  voy  point 
de  ncccllité  de  dire  que  cette  Conllitution  Ibit  autre  chofe  que 
Jes  actes  que  nous  en  avons  encore  ,ou  au  plus  la  lettre  qu’HUairc 
;Ccrivit  enfuite  en  Eljpagnc  le  30  décembre,] 
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48  SAINT  HILAIRE  PAPE. 

'il  n’cfl  point  dit  qu’on  ait  rien  lu  dans  ce  Concile  à la  décliai- 
gc  de  Silvain  dcCalahorra.  Ainü  ou  les  aftes  n’en  font  pas  en- 
tiers i[ou  ce  qui  cft  plus  probable , le  Concile  elloit  déjà  termi- 
ncj'loilqu’Hilairc , apres  avoir  reccu  les  deux  lettres  d’Afcaiu 
contre  Silvain , rcccut  quelques  aélcs  drell'ez  en  fa  faveur , Se  fi- 
gnez  par  divers  habitans  &:  perfonnes  qualifiées  deCalahorra 
mcfinc,dcTarragone&  dcCafcantcs[quin’cnfontpasloin,]'&:  i- 

de  quelques  autres  lieux[que  jeneconnoispas  ; car  j’ay  peine  à 
croire  que  ceux  d’ürgcl  en  Catalogne,  Se  ceux  de  Leon  qui 
elloit  hors  de  laTarragonoifc,  fe  mélall'cnt  de  cette  affaire.] 
'Ccsaûes  cftoient  pour  décharger  Silvain  de  ce  dont  les  Evef- 
ques  l’aceufoient  ; Se  ils  avoiioient  neanmoins  qu’il  avoir  ordon- 
né pluficurs  Evefques  fans  le  confcntcmcnt  du  Métropolitain. 

[Il  femble  qu’Hilairc  avoit  fujet  de  préférer  à quelques  bour- 
geois qu’on  pouvoir  prefumer  avoir  cfté  gagnez,  l’autorité  réité- 
rée de  tous  les  Evefques  d’une  gravide  province , ou  s’informer 
plus  à fond  de  la  verite , ou  au  moins  punir  feverement  la  faute 
que  les  défeufeurs  mcfmcs  de  Silvain  avouoient.j'Cependant 
dans  la  réponfc  qu’il  fit  le  30  décembre  463,  à Alcanc  Se  aux  au- 
tres Evefques  do  la  Tarragonoife , il  dit  nettement  que  leur  re- 
lation cil  faulTc  en  partie.  Se  veut  qu’on  pardonne  à Silvain  tout 
Je  pafl'c,  mais  qu’à  l’avenir  il  n’ordonne  plus  perfonne  fans  Iccon- 
fentement  d'Àlcanc.'If  confirme  de  mefmc  les  Evefques  qu’il 
avoit  ordonnez  , pourvu  qu’ils  ne  foient  point  dans  les  irrcgula- 
ritez  marquées  par  fon  dernier  Concile.  Car  il  veut  qu’on  rcg.^r- 
dc  celles  là  comme  les  plus  importantes  de  toutcs.[Il  fiippofoit 
fans  doute  qu’on  avoit  déjà  examiné  fi  ces  Evefques  n’elloient 
point  dans  les  irregularitcz  des  mœurs,  &:  dans  les  autres  que  S. 

Paul  joint  à la  bigamie.  Car  on  feroit  tort  à ce  Pape  de  penfer 
qu’il  euft  cru  celles-ci  moins  importantes.]'!  I dit  qu’il  ufe  de  cet- 
te indulgence  envers  Silvain  à eau  fe  de  la  neccllité  du  temps  : 
[C’ellàdirc  que  Silvain  s’eftoit  rendu  important  à l’Etat- dans 
la  foiblclTc  où  eftoit  alors  l’Empire,  Se  qu’on  craignoit  de  le  cho- 
quer. Au  moins  je  n’y  voy  point  d’autre  fens. 

Hilaire  citant  contraint  décéder  à la  neccllité  fur  cet  artic/c, 
les  Evefques  d’Efpagne  avoient  quelque  fujet  d’efperer  qu’il 

confolcroit  leur  julle  douleur, en  leur  accordant  ccqu’ilsdcman- 

doient  touchant  Ircnéc.]'Cepcndant  il  le  leur  refufe  par  la  mef- 
me  lettre , Se  d’une  maniéré  qu’on  peut  dire  eftre  dure  ,'voulant 


/.  yirgiI  en,lHm , Train^m» , Ui^ninfium  , Civitninfium.  Ces  noms  font  affti  dil&rcas  dm»  1 1- 
dicoudu  P. 
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qu’on  eluft  promtemcnt  un  Evcfquc  à Barcelone , &:  qu’lrcncc 
demeuraftdans  fon  ancienne  Eglifc /pourvu  qu’il  ne  fongeaft  d. 
point  à en  prendre  uncautre/LePercThomaflin  dir  que  la  ri-  a. 
gucur  des  Canons  fut  obfervce  en  cela  avec  une  exaâitudc 
incroyable.  Le  Pape  envoya  aux  Evefques  d’Efpagncles  aûes 
du  Concile  de  Rome , où  le  changement  d’Irencc  avoir  clic 
rejette  .'fur  ce  que  Nondinaircl'avoic  demandé  pour  fuccell’cur  H i"«i.e|iodi.a| 
dans  fon  tcllament , comme  fi , difoic-on , l’epifcopat  cftoit  une 
choie  hcrcditairc.[Il  cftoit  bien  aifé  de  répondre  à cette  rai- 
fon.J'AulTi  Hilaire  qui  l’avoit  fort  appuyée  dans  le  Concile, ’y 
en  joint  dans  fa  lettre  une  autrc[plus  importante,] qui  cft  la 
défenfe  fi  fouvent  réitérée  dans  les  Canons,  de  pafter  d’un  evef- 
ché  à un  autre. 

[Comme  les  Evefques  d’Efpagne  avoient  confulté  Hilaire, 
fans  s’engager  abfolument  à fc  rendre  à fon  avis , furtout  à l’é- 
gard d’lrcnéc,]'il  ne  fc  contenta  pas  de  leur  écrire  ;mais  il  P «°3<<L 
envoya  cnmcfine  temps  un  SoudiacrcdcRomc  nomméTrojan, 
pour  faire  exécuter  fon  ordonnancc.[Nousnc  trouvons  point 
Il  elle  le  fut , ni  ce  qui  fc  palTa  enfuite  fur  ces  alfaires.] 


ARTICLE  VU. 

S.  Hilaire  rejijle  a un  Macédonien  : Sa  mort  : Son  eloge. 

[ O U s n’avons  rien  pour  l’hiftoire  d’Hilairc  fur  l’an  46^. 

L’an  4«7,  Anthcmc  cftant  venu  de  Conftantinople , 
prendre  poflclfion  de  l’Empire  d’Occidcnt,]'amena  avec  lu  y Conc.t.4  p. 
un  hérétique  Macédonien  nommé  Philothéc , qu’il  aimoit  ex-  nos.d 
tremement.  Ce  Philothéc  s’appuyant  fur  le  crédit  qu’il  avoir 
auprès  du  Prince , pretendoit  introduire  à Rome  pluficurs  nour- 
vcllcs  fecles,  avec  la  liberté  d'y  tenir  leurs  aflcmblccs.  Mais 
Hilaire  s’y  oppofa  gcncrcufcmcnt  ; &c  en  ayant  parlé  publi- 
quement à Anthcmc  mefmc  dans  l’eglifc  de  Saint  Pierre,  il  l’o- 
bligea de  luy  promettre  avec  ferment  qu’il  ne  le  permettroie 
point. 

'Ce  fut  par  cette  importante  aûionqu’Hilairc  couronna  fon  Bir.447.jj. 

pontificat  & fa  vic.'Car  il  mourut  la  mefmc  année  467,  félon  Mar.ci.t|Nphri 
Marccllin,apres  avoir  gouverné  fix  ansiMont  il  faut  ollcr  deux 
mois  & quelques  jours , s’il  cft  mort  le  10  de  feptembre  ,'auquel  t boU  ™?rsV» 
Ufuard  , les  martyrologes  de  Saint  Jerome,  & quelques  autres  r-S'c!  ’ ' ' 
marquent  fa  fefte  ;[&:  nous  ne  voyons  rien  de  plus  probable , fi. 

Htjl.  Ecel.  Tome  X Fl.  G 
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j9  S A I N T H I L A I R E P A P E. 
nous  ne  voulons  dirterer  l'a  mort  jiifqu’à  l’aii  468,  puifquc]  d’au- 
tres martyrologes  mettent  l’a  mémoire  le  ai  de  février  ,["&  N o t 1 1. 
qu’on  prétend  qu’il  a gouverné  llx  ans , trois  mois  dix  jours.) 

'On  dit  qu’il  fut  enterre  dans  l’cglilc  de  S.  Laurent  auprès  du 
corps  de  cet  illuftre  Martyr. 

[Ce  que  nous  avons  vu  de  fes  aûions , peut  marquer  fon  ap- 
plication à fon  miniftere  ; ce  qui  fait  la  principale  partie  de  la 
pieté  d’un  Evcfquc.  Mais  comme  on  n’y  voit  point  de  marque 
particulière  de  fa  fainteté^nous  ramallcrons  ici  les  eloges  qu’on 
îuy  adonnez.]  ‘ 

'Viftorius  qu’il avoit  chargé  cftant  encore  Archidiacre,  de  • 
compoferun  cycle  pafcal , dit  qu’il  entreprenoit  cet  ouvrage, 
quelque  incapable  qu’il  enfuft,  parla  confiance  qu’il  avoit  en 
la  foy  &aux  prières  de  celui  qui  l’y  cngageoit.'Leonce  d’Arles 
en  luy  écrivant  fur  fa  promotion,  fc  rejouit,  comme  nous  avons 
vii,''de  ce  que  Dieu  reparoit  en  fapcrfunnc.cc  querEglife  Ro-  !ce. 
mainc  avoit  perdu  par  la  mort  de  Saint  Leon.  'Les  Evefqucs 
d’Efpagnc  qui  s’adrelTcrcnt  à luy  fur  l’affaire  de  Silvain , difent 
qu’ils  adorent  en  luy  avec  un  profond  refpcél:  le  Dieu  qu’il 
fervoit  d’une  manière  irréprochable , &:  qu’ils  ont  recours  à la 
foy  louée  par  l’Apoftrc,  pour  cnrccevoir‘'dcsdecifionsoù  ils  ne 
craignoient  ni  l’erreur,  ni  une  prcfomption[tcmcrairc,]parce- 
quetout  s’yregloit  avec  la  maturité  d’un  fouverain  Pontifc.'IIs 
luy  écrivirent  depuis  pour  l’affaire  de  Barcelone,  fur  Icmporc 
avantageux  qu’on  leur  avoit  fait  du  foin  que  ce  Pape  prenoit 
des  Evefqucs  des  provinces  qui  luy  cftoicnt[plus  particulière- 
ment jfoumifes. 

[La  gcncrofité  avec  laquelle  n cftant  encore  que  Diacre,  il 
rclifta  à l’iniquité  dominante  dans  le  faux  Concile  d’Ephcfc,luy 
acquit  fans  doute  beaucoup  de  gloire  8c  de  mérite  devant 
Dieu  8c  devant  les  hommes  : Se  l’on  y peut  joindre  la  fcrmGtc 
avec  laquelle  nous  venons  de  voir  qu’il  s’oppofa  à un  favori 
d’Antheme.] 

'M' du  Pin  juge  qu’il  favoit  fort  bien  Icsloix  8c  ladifcipline 
de  l’Eglife , 8c  qu’il  faifoit  valoir  fon  autorité , afin  de  les  faire 
obfcrvcr.  Il  trouve  fon  ftylc  moins  fleuri  que  celui  de  S.  Leon, 
mais  net , 8c  facile  à entendre. 

'Anaftafe  écrit  qu’il  fit  baftir  trois  chapelles  extrêmement 
ornées , dans  le  Battiftcrc  de  Conftantin , en  l’honneur  de  Saint 
Jean  Battifte,  de  S.  Jean  l’Evangeliftc,  8c  de  lafaintc  Croix. 

.^Cette  dernicre  ou  il  y avoit  de  la  vraie  Croix)  fut  démolie  fou? 
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Sixte  V,  & les  deux  autres  ornées  de  nouveau  par  Clément  VUL 
'Baronius  en  raporte  les  inferiptions  mifes  par  Hilaire, copie  44s.f5y.1eo. 
ce  que  dit  Analtafe  des  orncinens  magnifiques, &:  des  vafes  pre-  * J 
cieux  que  ce  Pape  y mit.'Il  enrichit  de  la  mcfmc  manière , félon  5 «. 
Anadalc,laBaliliqucdeConftantin,(oudcLatran,)'ccllc  de  S.  *7. 

Pierre  ,'&r  celle  de  la  Sainte  Vierge.*’ Anaftafe  ajoute  qu’Hilairc  fs. 

N O T t J.  fie  des  monafteres  à S.  Laurent  ,"avcc'divcrs  autres  baflimens , ‘ ^ 
un  fécond  monaftcrc  dans  la  ville  au  lieu  appelle  La  lune , une 
chapelle  de  S.  Efticnne  dans  le  Battifterc  de  Latran , avec  deux  ' 
bibliothcqucs.'On  a encore  une  infcripcionà  la  fontaine  de  S.  »P  P-7- 
Jean  de  Latran,  qui  marque  qu’il  y mit  quelque  ornement , & fit 
d’un  lieu  plein  de  mafurcs , un  lieu  de  prières , ou  l’on  ofFroit  le 
facriheeà  J.C. 

'Pierre  des  Noels  loue  les  aumofnes  qu’il  diftribuoit  tous  les  P.a£N.i.g.c.js. 
jours.[Mais  c’eft  une  autorité  que  Baronius&  Ferrarius  n’ont  P 
pas  cru  feulement  devoir  raporter.]'On  allégué  une  lettre  du  Amb.B.t.i.p. 
Pape  Hilaire  inférée  dans  le  fécond  Concile  de  Nicéc , qui  cite 
S.Chryfoftome  fur  les  images  ,[ce  qui  ne  fc  trouve  point  dans 
aucune  de  celles  que  nous  avons  dans  le  9'  tome  des  Conciles. 

M' du  Pin  ,ni  Cave  ne  parlent  point  de  cette  lettre, & jcnel’ay 
pu  trouver  dans  l’endroit  d’où  dn  la  cite.] 


sain?"ma^^ 

DIACRE,  ET  ABBÉ 

DES  ACEMETES. 

OU  S n’avons  l’hiftoirc de  S. Marcel  que  de  la  All.ikSym.p. 
main  de  Metaphraftc.[Ainfi  nous  ne  pouvôns 
point  répondre  qu’il  n’y  ait  quelque  chofe  dans 
Icscirconftanccs  qui  foit  de  fon  invention.  Mais 
pour  le  fond , il  y a toute  apparence  qu’il  l’a  tire 
d un  original  ancien , fait  par  quelque  perlbnne 
très  bien  inftruitc.  Car  tout  ce  qui  fc  peut  vérifier  parles  hifto- 

I Mmum  ijumatit.  D’aotits  Ufent  $•  Sufimm.  Anjf.p.i». 
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52,  SAINT  MARCEL  ACEMETE. 
riens  du  temps , y cft  très  conforme.  Du  relie  la  vie  eft  belle , 
écrite  d’un  air  grave  6c  édifiant.  Nous  y renvoyons  les  IcClcurs 
pour  le  detail , nous  contentant  pour  abréger,  d’en  marquer  la 
fuite,  3c  d’y  faire  quelques  remarques.]'£llc porte  donc  que  le 
Saint  elloit  d’Apaméc  en  Syrie,  Se  qu’aprés  avoir  étudié  quelque 
temps  à Antioche , il  vint  demeurer  à Ephefc , ayant  oui  dire 
qu’il  y avoit  là  plulicurs  perfonnes  qui  vivoient  dans  une  vertu 
très  parfaite.[Cela  eft  allez  particulier.  Car  il  faut  avouer  que 
l’Eglile  d’Ephcfe,li  illuftre  par  fes  fondateurs  S.  Paul  6c  S.  ]ean 
l’Evangelifte,auilibienque  par  les  corps  facrez  quelle  pofic- 
doit,&:  qui  a toujours  tenu  un  des  premiers  rangs,  eft  neanmoins 
demeuree  prefquc  fans  éclat  depuis  la  Hn  du  deuxieme  liecle , 6£ 
nous  fournit  très  peu  de  perfonnes  dont  la  fainteté  l’ait  honorée.] 

'Marcel  après  avoir  demeuré  quelque  temps  à Ephefc , où  il 
gagnoit  fa  vie  à écrite,  palTa  à Conftantinoplc,  attiré  par  la  repu- 
tacion''d’ Alexandre,  qui  y cftoit  venu  établir  depuis  peu  lànou-  V-fon  titre, 
vellciinftitutiondes  Acemetes.  Marcel  vint  donc  le  foumettre 
à fa  difcipiinc[vers  l’an  4iy,]'iSf  en  fut  fort  bien  rcccii.[Ainfi  il 
eut  parraux  pcrfccutions  qu’Alexandre  fouft'rit , enfuite  def-  ibii 
quelles  il  quitta  Conftantinoplc , & vint  s’établir  en  un  lieu  voi- 
linnomméGomondansla  Bithynie.iw  • 

Marcel  à qui  Dieu  avoit  révélé  qu  Alexandre  cftoit  près  de 
la  fin  de  fa  vie,[commc  en  effet  il  mourut  vers  418  ou  430, ]fe  re- 
tira fccrcttcment  de  crainte  d’eftre  clu  après  luy  pour  Supérieur. 

'On  le  chercha  véritablement  pour  l’établir  dans  cette  charge  : 
mais  comme  on  ne  le  trouva  pas , on  élut  un  faint  vieillard  nom- 
mé Jean, à qui  Marcel  vint  peu  apres  fe  foumettrc.'Ils  furent 
faits  tous  deux  en  un  mcfmejour  l’un  Prcftrc,&:  Marcel  Diacre. 

]can  durant  fou  adminiftration  transféra  fon  monaftcrc  en  un 
autre  endroit  de  laBithynic,  nommé  irenée , qui  cftoit  fur  le 
bord  de  la  mer , vis  à vis  de  Conftantinoplc  ; Et  c’eft  là  le  célé- 
bré monaftcrc  des  Acemetes, [qui  a cfté  la  fource  d’un  grand 
nombre  d’autres.  Ainfi  il  n’cft  pas  vray]'quc  S.  Marcel  ait  cfté  le 
fondateur  ni  de  l’inftitut , ni  de  lamaifon  des  Acemetes , com- 
me l’acruNicephorc.[Ncanmoins  on  a eu  quelque  raifondeie 
croire , puifqucc’cft  fous  luy  que  cct  inftitut  eft  devenu  très  cé- 
lébré , Sc  a commencé  à fc  répandre  partout.] 

'Jean  cftoit  déjà  tout  bl.inc  quand  il  futclu,*&:  mourut  aflez 
peu  après.  Marcel  fut  fait  Supérieur  en  fa  place. "Il  augmenta 
bientoft  après  l’cglifc  3c  les  baftiincns  de  fa  inaifon,  pour  y loger 
un  grand  nombre  de  perfonnes  qui  s’y  rcciroicni  de  toutes  ]>arts. 


SAINT  MARCEL  ACEMETE.  y, 

[Mais  l’amour  &c  le  foin  d’une  fi  grande  communauté , ne  le  ren- 
doit  point  avarc.]'T oiitc  fa  conduite  faifoit  voir  combien  il  me-  s j«. 
prifoit  les  richcllcs.  Et  fou  frere  qu’il  avoir  Jailfé  maillre  de  tout 
l'on  bien  par  farctraitc/ayant  fait  fon  heritier  par  fon  tdlamcnt, 
il  dillribua  toute  cette  fuccclïion  à d’autres  monafteres  qui 
cfioient  pauvres,  &:  n’en  retint  rien  pour  le  lien.  Scs  Religieux 
vouloicnt  qu’il  leur  en  achetait  au  moinsqueique  terre;  & il  leur 
répondit  qu’il  ne  favoit  point  de  meilleure  terre  que  d’efpcrcr 
cnJ.C. 

[Son  hilloircnc  marque  rien  qui  regarde  l’hiftoirc  generale  de 
rÈglifc,]'jufqu’à rembrafement  de Con(lantinoplc[cn 46y.]£llc  J 5'. 
ne  dit  pas  mcfinc  qu’il  ait  pris  aucune  part  dans  les  troubles  que 
rherelic  d’Eutyche  caufa  dans  l’Eglilc  depuis  l’an  448,  6c  ainfi 
elle  pafl'c  un  des  plus  beaux  endroits  de  fa  vic.j'Car  quoiqu’il  Tldit.fp.Mi.p. 
éclatait  beaucoup  par  fon  admirable  vertu , 6c  par  cette  vie  qui 
faifoit  voir  fur  la  terre  une  image  de  la  vie  des  Anges,[en  louant 
làns  celfe  Dieu  fur  la  terre,  comme  ils  le  louent  dans  le  ciel  ;]il  fc 
rendit  neanmoins  encore  plus  illultre  par  le  zèle  qu’il  témoigna 
alors  pour  lafoy  Apoltoliquc , l’ayant  foutenue  gcnereufcmcnt 
contre  tous  les  ennemis  qui  l’attaqiioicnt, 'fans  élire  intimide  ep.i4i.p.ici«.b. 
par  la  puiflancc  d’un  Empereur, 'ni  troublé  par  le  confente- 
ment  de  tant  d’Evefqucs,  qui  avoient  établi  rherelic  par  leurs 
fignatures[l’an  449,  dans  une  alTemblécqui  pouvoir  palTer pour 
un  Concile  œcuménique. 

Theodorct  que  les  ennemis  delà  vérité  attaquoient  perfon- 

ncllemcnt,]’rcircmit  beaucoup  de  joie  de  fc  voir  défendu  avec  cp.i^t.p.ioijj. 

elle  par  une  perfonne  fi  admirable.  Mais  il  crut  devoir  attendre 

àl’cn  remercier,  qu’il  s’en  prcfcnmll  quelque  occafion:  Et  il  la 

trouva  enfin,  lorlqucMarcicn  .ayant  rendu  l.r  paix  à rEglifc[cn 

45o,]S.  Marcel  envoya  quelques  uns  de  fcsdifciplcs  en  Orient 

pour  quelques  aftaircs.'La  vie  de  S,  Marcel  parle  de  Paul  6c  de  Sur.i9.ricr.p.3ti. 

quelques  autres  moines  qu’il  envoya  en  Orient , fans  en  mar-  * 

quer  le  fujet  non  plus  que  le  tcmps.'Thcodorct  luy  écrivit  cnco-  Tl.att.rp.,4..p. 

le  peu  après  une  féconde  lettre , où  il  prend  peine  à fc  jullificr 

fur  les  calomnies  que  quelques  uns  repandoient  contre  fa  foy. 

'Entre  les  Abbez  qui  lignèrent  en  448,  la  condannation  d’Eu-  Conc.t.a.p.tji. 
tychc,  le  dernier  clt  Marcel  Prcllre,  qui  fe  qualifie  le  moindre 

de  tous.'Il  y a encore  un  Marcel  entre  les  Prellrcsac  Abbez  qui  P 

V. s.  Leon  adrcircrcnt"une  requcllc  àMarcien  en  45 1, contre  Eutychc  6c 
* quelques  moines  de  fa  fc£tc,'&:  qui  furent  appeliez  pour  ce  fujet  p !>r  <J. 

ay  Concile  de  Calccdoinc.[Commc  tous  ces  Abbez  clloient  de 

G iij 
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54  SAINT  MARCEL  ACEMETE. 

Conftantinoplc  ou  des  environs  ,]'nous  ne  douterions  pas  que  ce 
Marcel  ne  fuit  l’Abbé  des  Acemetes  ,[li  ce  n'elt  que  la  vie  dit 
bien  qu’il  fut  fait  Diacre,  mais  je  n’y  trouve  point  qu'il  ait  cité 
Prellre.]'Ellefcmble  neanmoins  lemarquer' en  un  endroit. [Et  on  >• 

voit  que  prcfquc  tous  les  Abbez  de  ces  quartiers  là  eftoient  Pref- 
tres.  Neanmoins  comme  perfonne  ne  donne  cette  qualité  à S. 

Marcel,  nous  nous  contentons  de  celle  de  Diacre  : Et  il  nous  fuf- 
fît  d’cltrealTurez  qu’il  afoutrnu  genereufement  la  foy  lorfiju’clle 
clloitpcrfccutéc,pournc  pas  douter  qu’il  ne  l’ait  appuyée  au- 
tant qu’il  devoit  lorfqu’cllc  elloit  viétorieufe.] 

'On  attribue  à fes  prières  Se  à fes  larmes  la  rin"du  grand  em- v.Lconr. 
brafement  qui  penfa  confumer  Conftantinople[lc  1 feptembre  * *“• 
4éy.]'Mais  il  rendu  un  plus  grand  fcrvice  à cette  ville , lorfqu’il 
parut[trois  ans  aprés]à  la  celte  des  Catholiques , Se  obtint  de 
l’Empereur  Leon"qu’il  ne  donne^oie  point  le  titre  de  Cefar  à Pa-  ib.j ij. 
tricc  dis d’Afpar, qu’il  n’eult  abandonné  l’Arianiftnc.'Il  prédit 
auflT)  la  ruine  de  ce  mcfmc  Afpar  Se  de  toute  fa  maifon , quelque 
temps  avant  l’annéc[47i,]en  laquelle  elle  arriva. 

'Il  avoir  déjaoppofé‘'la  puillàncc  de  Dieu  à celle  de  cette  m^-  v.  Leoaj 
fon,pourfauver  un  homme  quiaVoit  imploré  l’afyle  de  fonmo- 
naftere  contre  Ardabure[pcrc  d’Afpar.jtc  Baronius  croit  que 
ce  fut  à l’occalion  de  ce  miracle  que  Leon  fit  fa  loy  du  18  février 
466,  en  faveur  de  l’afylc  des  eglifes. 

[On  voit  par  ce  que  nous  venons  de  dire , que  S.  Marcel  a vécu 
jufquc  vers  l’an  470.  Sa  vie  ne  marque  rien  qui  paroilTc  aller  au- 
delà.]'Elle  dit  feulement  qu’il  pall'a  plus  de  60  ans"dans  les  exer-  txrmtM». 
cicesde  la  vie  rcligicufe.[Siccs  60  ans  ne  commencent  qu’au 
temps  qu’il  fe  joignit  à Alcxandre,]'il  ne  peut  cltrc  mort  qu’apres 
l’an  48  y, comme  l’a  cru  Bollandus,*Sc  il  receut  d’Alexandre  l’ha- 
bit monaftique.'’Mais  des  auparavant  il  avoir  diftribué  aux  pau- 
vres [ou  cédé  à fon  frerejtout  ce  qu’il  avoir  pour  fe  retirer  à 
Ephefe , 8c  y mener  la  vie  d’un  vray  moine.[  Ainfi  je  ne  fçay  s’il  ne 
faudroic  point  conter  des  ce  temps  là  les  60  ans  qu’il  palfa  dans 
les  exercices  de  lavie  religicufc,  puifquc  fon  hiftoirene  parle 
point  des  grands  troubles  qui  agitèrent  l’Etat  8c  l’Eglife  en  47^-] 

T’Eglife  grcque  l’honorc  le  15  décembre  -,  ce  que  le  martyro- 
loge Romain  a fuivi. 

[Pour  montrer  qu’il  eft  mort  avant  l’an  485,00  pourroit  allc- 
gucrj'ce  qu’on  voit  par  Evagrc , que  des  l’an  485,Cyrilleevtoit 

I,  t»miim  intmÿt  inttr  M»niUitm  »U»i  jiunUtti  psnt:Jias.  M'  ^0  ü f/toil 
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Abbé  des  Accmeccs.'Mais  liollandus  prcccnd  que  c’eftoit  des  BoM.?.*!».?. 
Accmcccs  du  monafterc  de  S.  Die  à Coiiftaminople , puifquc'cc  ^ 

que  Baille  de  Cüicic  <?£  Theophanc  difcnc  des  moines  de  S.  Die,  i7.p  <Sj.d| 
?Lvagi  e Si  Libcrac  l’attribuent  aux  Accmetcs.'D’autresperfon- 
nés  babiles  croient  auili  que  les  moinesde  S.Dic  fuivoient  laregic  , Lkîr.c  ' 
dcsAceinetcs.[Maisili:aut  que  ce  raonaftere  ait  pris  leur  règle 
après  avoir  elle  fondé  fous  une  autre,]^!!  cil  vray  comme  le  dit  cwg.dcC  ^ 

Je  mcnologc , que  S.  Die  ait  établi  ce  monallerc  des  le  temps  du  im. 
grand  Theodofe /qui  luy  donna  félon  Codin,  une  place  pour  le  JCamf.M.p. 
ballir/Les  Grecs  honorent  S.  Die  le  19  de  juillet,  où  ils  en  font  « c'od.or.p.«i. 
leur  principal  office  ,8&  ils  Icfurnomment  Tiuumaturgc.[Ce- 
• pendant  il  n’y  en  a point  d’hiftoire  ni  dans  les  Menées  de  i6i4,ni  t«i.j  i.  ' 
dans  Maxime  de  Cythere.  Je  ne  latrouvcj'quc  dans  leur  meno-  CaniCi.i.p.8ii, 
loge  latin  de  Caniüus , où  ils  difent  qu’il  eftoit  d’Antioche , qu’il 
s’y  ciloit  rendu  illuftre  avant  que  de  vcniràConllantinoplci  &c 
qu’Attique  le  contraignit  d’accepter  le  facerdocc.  Pour  ionmo-  Boll.8.(i;b.p.tri. 
v.s.  Leon  nallcrc  il  en  ell  parlé  pluiieurs  fois  dans  l’hiftoirc/Martin''en 
’ ”•  clioit  Abbé  en  448, [6c  cela  favorife  ce  que  difent  les  Grecs  de  1,,.^'  ''^'’’' 
l’antiquité  de  S.  Die ,] 'quoique  M' Bulteau  aime  mieux  ne  faire  Bul1.ori.pa05. 
commencer  fon  monaftere  que  fous  le  jeune  1 hcodofe, 

[On  peut  ajouter  à l’iiilloirc  de  S.  Marcel , ce  qui  eft  arrivé 
aux  Acemetes  du  temps  qu’il  en  ciloit  Abbé  vers  l’an  460.] 

'Serge  difciplc  de  S.  Symeon  Sty lire,  envoyé  par  luy  à Conftanti-  sur.n.<Jcc.p.iu. 
noplc , voulut  en  s’en  retournant , aller  voir  le  monaftere  des  * '4- 
Acemetcs.[Jc  ne  fçay  s’il  y alla  efteélivcmcnt,  & û ce  fut  là] 

^u’on  luy  dit  tant  de  bien  de  S.  Daniel  Stylitc , qu’il  repaflà  la 
mer  pour  le  venir  voiravec  ceux  qui  luy  en  avoient  parlé  il  avan- 
tage ufemenr. 

V.  Leon  ( [Pierre  le  Foullon  cftoit"moinc  vers  ce  temps  là  dans  le  mo- 
naftere  des  Acemetes,  On  l’en  chaftà  à caufe  de  fa  mauvaife 
conduite, & de  fes  fentimens  Eutychiens  : mais  on  n’eut  peut- 
eftre  pas  afl’ez  de  foin  d’avertir  S.  Gennade  de  Conftantinople , 
du  mal  que  l’on  connoifloit  en  luy.  Ce  mefmc  Pierre  ayant  cfté 
ib.510.  chaflc  en  470  ou  471,  de  la  ville  d’Antioche /'vint  fc  rcfiigier 
d.ins  le  monaftere  des  Acemetes  : &:  on  fouftf  it  qu’il  y demeuraft 
cache  durant  quelques  années  pour  recommencer  enfuite  à 
v.s.Gcnn»,  troubler  l’Eglifc.  Ce  fut  vers  l’an  461,  que  "Stude  grand  feigneur 
Romain , tira  quelques  Religieux  de  la  maifon  des  Acemetes , 
pour  former  à Conftantinople  le  monafterc  des  Studites.] 

'M‘ Valois  dit  que  non  feulement  le  monafterc  de  Die,  mais  Cvan.pSS.t.L 
<eocore  celui  de  j^ajffien  à Conftantinople , eftoient  auffi  Accme- 
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S6  SAINT  MARCEL  ACEMETE. 
tcs.[Jc  n’cn  ay  pas  encore  vu  les  prcuves.]'La  vie  de  S"Matrone 
parle  fort  de  Saint  Balficn,&  du  monarterequ’ilgouvernoità 
Conll.intinoplc.rMais"je  ne  croypas  que  cette  vie  puill'c  faire  V S.Mxc 
aucune  autorité. j'Lc  menologc  fait  venir  Saint  Ballicn  de  Syricà 
Conftantinoplc  Ibus  Marcicn,"qui  luyfit  ballir  un  monaftere.  «te. 

On  parle  très  avantageufement  de  ce  Saint  comme  d’un  Prophè- 
te, comme  d’un  homme  qui  faifoit  beaucoup  de  miracles;  qui 
avoit  un  don  particulier  pour  faire  meprifer  tous  les  faux  pLilirs 
du  fiecle , mais  furtout  pour  convertir  les  plus  grands  pécheurs, 
par  la  vive  douleur,  qu’il  fentoitS:  qu’il  témoignoit  de  leur  état. 

Entre  ceux  à qui  fes  exhortations  firent  cmbralfer  la  vie  monaf- 
tiquCjOn  nomme  une  "S'  Matrone  ouMionne.Ondit  qu’il  mou-  v.s.  Mkc- 
rut  dans  turc  ex  trciiie  vieillcirc.Lcs  Grecs  font  fa  fefte  le  10  d’oc- 
tobrc.[  Je  ne  fçay  pourquoi  Baronius  ne  l’apas  mis  dans  fon  mar- 
tyrologe comme  tant  d’autrcs.]Son  monaftere  a fubfifté  fort 
longtemps  ,'&T  on  en  parle  quelquefois  dans  l’hiftoirc&  dans  les 
Conciles. 

'L’inftitut  des  Accmctcs  ayant  efté  reccu  à Conftantinople, 
fe  répandit  bientoft  en  divers  endroits  ,“&prcfquc  par  toute  la 
terre, foit qu’on vouluft  baftirdcscglifcs,foit  qu’on  vouluft 
fonder  des  monaftercs , ou  faire  quelque  autre  établift’eraent  de 
pieté,  on  demandoit  toujours  .à  S.  Marcel  quelques  uns  de  fes 
moines  pour  prendre  foin  de  toutes  chofes , & pour  en  eftrc  les 
conduftcurs.[Il  me  femble  neanmoins  qu’il  eft  toujours  parlé 
des  Acemetes  comme  d’un  monaftere  particulier.  Ainli  il  y a ap- 
parence que  ce  nom  demeura  attaché  particulicremcnt  au  pre- 
mier monaftere  de  l’Ircnée,  dont  les  autres  eftoient  fortis,& 
que  les  autres  prirent  leur  nom  de  leur  fondateur,  ou  du  lieu  où 
ils  eftoient  baftis,  ou  de  quelque  autre  circonftancc.il  cftoit  fans 
doutcj’du  diocefe  de  Calcédoine,  où  l’on  marque  le  grand  mo- 
naftere  des  Accmctcs  en  536. 3can  en  cftoit  alors  Abbé. 

'Ce  fut , dit  Nicephorc,  dans  ce  monaftere  des  Acemetes,  que 
Jean  Calybicc  fit  profelllon  de  la  vie  Ôi  de  l’état  monaftique. 

'Cela  paroift  clairement  par  divers  endroits  de  la  vie  de  ce  Saint. 

‘Et  ce  fut  apparemment  S.  Marcel  qui  le  rcccut , s’il  cftoit  mpre 
quelque  temps  avant  l’an  463,  comme  le  croit  Bollandus,  fur  ce 
qucCedrcnc  ôeZonarc  difcnt,quc  rembrafement  qui  arriva 
cette  année  là  à Conftantinoplc , s’étendit  d’un  cofté  jufqu’à  l’c- 
glife  de  ce  Saint.'Mais  je  ne  fçay  fi  ces  hiftoricus  aflez  modernes, 
n’auroient  point  voulu  marquer  l’étendue  de  cet  embralcmcnt 
par  les  noms  des  lieux  tels  qu’ils  cftoicnl , non  du  temps  de  l’cm- 

brafcnicnt,, 
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brafcmcnt , mais  du  temps  qu’ils  ccrivoicnt.'Evagrc  traitant  le 
mcfmc  fujet , ne  parle  point  dutout  de  S.  Jean  Calybite  ; Se  au 
lieu  de  fon  eglife,  il  met  le  vieux  temple  d’Apollon. 

'Lautre  preuve deBollandus,qu’iltiredclavic  mefmc duSaint,  Boii.n.jan.p. 
que  le  monafterc  de  Stude  fonde  vers  l’an  461,  ne  l’cftoit  pas  en-  * “*• 
cote  lorfque  ce  Saint  ferctira,[n’eftpas  plus  forte  que  la  pre- 
mière , comme  il  feroit  aife  de  le  montrer.  Ainli  fi  l’on  veut  fou- 
cenir  que  Jean  Calybite  a vécu  fousThcodofcII,  il  faut  fe  tenir] 

' à ce  que  Baronius  dit,  que  cela  eft  porté  par  des  manulcrits’quc  Bïm  t.,m. 
Bollandus  avoue  n’avoir  pas  vusi*’&du  foible  indice  que  peut 
donner  N icephote , qu’il  a vécu  fous  la  conduite  de  S.  Marcel,  i Npht.l.M.c. 

[Nous  avons  deux  vies  de  ce  Saint  differentes  pour  l’air  & le  »3  p-«»4  ». 
ftyle , l’une  dans  Surius , l’autre  dans  Bollandus.  Ladernicre  pa- 
roift  tout  à fait  cftre  de  la  main  de  Metaphrafte  :'Se  aulli  Léo  Al-  Aii.de  Spm.p. 
Iatiuslaluyattribue.[Ainlielleeft  peu  capable  de  nous  afliirer 
d’une  hiftoire  toute  extraordinaire  comme  cftcellc  là.]'L’autcur  Sur.1j.jan  p.t33. 
de  l’autre  vie  veut  palier  pour  original , & prétend  avoir  vécu  i'* 
du  mcfmc  temps  que  celui  dont  il  fait  rhiftoirc.[Je  n’aurois  pas 
de  peine  à croire  en  effet , qu’elle  eft  plus  ancienne  que  celle  de 
Metaphrafte.]  Mais  Bollandus  foutient'qu’cllc  eft  beaucoup  Bollu./an.p, 
moins  purc,&  plus  corrompue.'Allatius  la  met  entre  celles  dont  L’ê 
on  ne  connoift  point  les  auteurs , &:  qu’il  foutient  n’cftre  point  u,.iio.  ^ 
de  Metaphrafte. [Elle  n’en  a point  l’air  affurément:  mais  elle  n’a 
pas  davantage  celui  d’une  pièce  originale.  Ainfi  on  peut  dire 
qu’une  hiftoire  qui  auroit  befoind’eftrc  fort  autorifée,  ne  l’eft 
point  dtitonr , non  plus  quc  cclle  que  l’on  fait  de  S.  Alexis,  afl'cz 
femblablc à celle-ci. 


Cela  n’empcfche  pas  qu’il  n’y  ait  eu  véritablement  un  S.  Jean 
Calybite  j'puifquel’Eglifc  grcque  l’honore  publiquement  Iciy  Boliij.jan.p. 
de  janvier  : en  quoy  elle  a elle  fuivie  depuis  quelque  temps  par  '• 
les  Latins  ,'dont  quelques  uns  marquent  aufli  fa  fefte  le  17  de  fc-  s ». 
vricr.'Ily  a une  eglife  de  ce  Saint  à Rome, "“que  Baronius  dit  cftre  s i». 
très  ancienne  : mais  il  n’en  donne  pas  de  preuve.'^On  marque  ^ u 
qu’il  y a de  fes  reliques  dans  cette  eglife  que  c’eft  peuteftre 
pour  cela  que  quelques  Latins  le  mettent  à Rome  ;*cc  qui  a pu  A *• 
venir  encore  de  ce  qu’on  a confondu  l’ancienne  Rome  avec  la  ^ * 
nouvelle , c’oft  à dire  avec  Conftantinoplc , où  l’on  ne  peut  dou- 
ter qu’il  n’ait  vécu, s’il  y a quelque  vérité  dans  fon  hiftoire.'On  *17.18. 
croit  avoir  fon  chef  à Befançon  dans  l’eglifede  S.  Efticnnc,'où  mj7,t.i.r.8.y, 
l’on  dit  qu’il  aefté  apporté  lorfque  les  Latins  eftoient  maiftres. 

1.  M.  IcMaütrc  la  condaont. 
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de  Conftantinople  ; & on  peut  avoir  apporté  en  mefme  temps 
les  reliques  qu’on  croit  en  avoir  à Rome. 
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QU  S ne  nous  arrefterons  pas  à décrire  eu 
particulier  l’hiftoirc  de  S.  Auxent,  puifqu’ii 
n’y  a qu'à  la  voir  de  fuite  dans  la  vie  que  BoL 
landusnous  en  a donnée,]'!’ ayant  tirée  du  ma- 
nuferit  grec  de  la  bibliothèque  du  Roy  .‘L’au* 
tcur  en  avoir  appris  plufieurs  chofes  d’un  dif- 
ciple  du  Saint  Sc  heritier  de  fa  cavernc.'C’eftàdire"deScrge, 
qui  ne  fut  pas  moins  Vheritier  de  fa  vertu  que  de  fa  demeure. 
[On  voit  la  fidelité  de  cet  auteur  ;]'en  ce  qu’il  aime  mieux  ne 
rien  dire  dutout  des  chofes  dont  il  n’eftoit  pas  bien  informe, 'que 
d’en  parler  fur  de  fimples  coajcûures.'Baronius  afliire  que  fon 
hiftoire  eft  digne  de  toute  croyancc,'&  qu’elle  cft  écrite  av  cc  une 
entière  finceriié  ,'quoiqu’il  n’euft  vu  que  l’édition  deSurius  tirée 
de  Mctaphrafte,quieft  altérée  en  i^uclqucs  endroits.[Lc  ftylc 
fimplc  & naïf  dont  cette  hiftoire  eft  écrite,  fuffiroit  feul  pour  luy 
donner  autorité , quoiqu’elle  ne  luy  donne  pas  d’agrément. 
L’auteur  eftoit  apparemment  folitavre  dans  le  monaftere  du 
Saint,]'puifqu’il  l’appelle  fon  pcrc. 

'S.  Auxent  eftojt  originaire  de  Perfe.  Son  perc  nommé  Addas 
en  fortit  du  temps  de  Confiance,  à caufe  de  la  perfecution  que 
Sapor  y excitoit  contre  les  Chrétiens.  T.  feietira  fur  les  terres  de 
l’Empire  avec  un  de  fes  confins  nommé Vincent,'d:  peuteftre  en- 
core avec  un  frere  qui  n’eft  pas  nommé.'Vincent  eut  le  malheur 
de  tomber  dans  l’hercfie  des  Macédoniens  ; 5c  il  y fut  ft‘t  Pref- 
tre  enun  village  près  de  Calcedoinc.il fe  réunit  neanmoins  enfin 
à l’Eglife[vcrs  l’an  3jx,]par  l’occafionque  nous  avons"raportec 
ailleurs, 'le  frere  d’ Addas  fc  mit  dans  les  armes,  5C  eui’*'uoc  char- 


Not*  C, 
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ge  de  Lieutenanc  dans  les  gardes  de  l’Empereur. 

’Addas  fe  maria , Si  rendit  en  cela  un  grand  fcrvice  àl’Eglife,  Soz  p.73S.f. 
luy  ayant  donne  fon  fils  Auxent. 'Ce  Saint  naquit  en  Syrie,  d’où  Boii.p -70.5 1. 
il  vint  à Conftantinople  chercher  fon  oncle  qui  cftoit  déjà  mort. 

11  s’y  arrefta  neanmoins,  Sc  y prit  aulfi  un  emploi  dans  les  gardes. 

Car  fon  corps  eftoit  fort  éc  vigoureux  , &c  fon  ame  encore  plus 
, forte , foit  par  la  pureté  de  fa  foy,  foit  par  la  fcience  chrétiemie 

dont  il  eftoit  parfaitement  inftruit,  foit  par  la  modeftie  &c  les 
vertus  qu’on  voyoit  en  luy.'Sa  vie  marque  amplement  de  quelle  jt.s. 
manière,  &c  avec  quelle  pieté  il  vécut  à la  Cour,  particulière- 
ment dcpuisl’an  441;  luy  attribue  mefme  déjà  des  miracles. 

[Mais  il  y faut  joindre  ce  qu’en  dit  Sozomene , qui  écrivoit  en 
ce  temps  là  mefme,  avant  que  le  Saint  euft  quitte  le  monde.] 
'Auxent,dit-il,  fut  recommandable  par  fa  pieté  envers  Dieu,  Soz.p.73i.c.d. 
par  fon  zcle  pour  fes  amis , par  la  pureté  de  fes  mœurs , par  fon 
érudition  dans  les  fcicnces  profanes  &c  ecclcfiaftiqucs , par  fa 
politc/Tc  &c  fa  douceur.  Il  palTa  une  partie  de  fa  vie  à la  Cour, 
aimé  & eftimé  de  l’Empereur  & de  tous  les  courtifans  ; & il  y 
pollcda  des  charges  très  confidcrables.Sa  mémoire  cft  dans  une 
grande  vénération  chez  les  plus  faints  folitaires  &c  toutes  les  per- 
Ibnnes  de  pieté  qui  l’ont  connu. 

'Entre  les  folitaires  avec  qui  il  eftoit  uni,  il  vifitoit  très  fouvent  Boii.p,77o.f. 
un  nommé  Jean  qui  demeuroit  vers  l’Hcbdomon.  Il  y eftoit  ac- 
V.fon  tiire.  compagné  par"S.  Marcien,  & Anthime  tous  deux  alors  laïques 
comme  luy,  & tous  deux  depuis  Preftres."Anthimc  continua 
tinopîr*”’  toujours  les  exercices  de  pieté  qu’il  avoit  pratiquez  deflors 
avec  S.  Auxcnt.Car  ils  paflbient  les  jours  dans  le  jeûne  &:  dans  la 
priere , & les  nuits  dans  la  veille  ou  couchez  à terre.  Ils  alloicnt 
d’ordinaire  prier  enfcmble  dans  l’eglife  de  la  paix  au  bord  delà 
mer.  Auxent  avoit  encore  d’autres  compagnons  ordinaires  de 
fes  dévotions, 'dont  l’un  contrefiifant  le  pauvre , l’importunoit  p.771.1. 
fouvent  pour  luy  demander  une  tunique;  de  forte  qu’enfinlc 
Saint  luy  donna  la  ficnne  propre , n’en  ayant  point  d’autre , par- 
cequ’il  donnoit  aux  pauvres  tout  ce  qu’il  avoit.  Mais  l’hypocrite 
fut  bientoft  puni.  Les  voleurs  luy  enlevèrent  & cette  tunique 
ic  fept  autres  qu’il  avoir  encore. 

'Avec  quelque  pieté  qu’il  vécuft  dans  le  monde , il  crut  le  de-  p-77i  5 » 
voir  quitter  pour  éviter  l’cftimc  &:  les  louanges  des  hommes , & 

Non  1.  Irriter  celles  des  Anges.["Il  renonça  au  ficclc  vcrsl’.'in  446,  fe- 
Ionce  qui  nous  paroift  le  plus  probable  parmi  les  difiicultcz 
dont  ce  point  eft  embarafle  :]11  fe  retira  dans  k Bithynic  fur  le 
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coftcau  d’une  montagne  nommée  Oxic,  environ  .V'quatre  lieues  dix  milia, 
de  Calcedoinc.'Ilvi  voie  là  inconnu  aux  hommcs,'couvcrc  d’une 
peau,  où  le  poil  elloic  encore , ''ayant  abandonne  toutes  chofes 
en  quittant  la  Cour.'Il  y fut  découvert  au  bout  d’un  mois,  fa 
charité  n’ayant  purcfufcr"un  miracle  à des  enfans,  dont  les 
troupeaux  s’eftoient  perdus  dans  fon  dcfert.'ll  fc  fit  faire enfuite 
une  cellule  fur  le  haut  de  la  montagne,  où  il  s’cnfi:rma , ne  par- 
lant à ceux  qui  le  venbient  viliter  que  par  une  petite  fcncllrc, 

[d’oùj'il  pouvoit  neanmoins  toucher  les  malades  pour  les  guérir. 

'il  ne  parloir  qu’à  certaines  heures,  comme  à neuf  heures  du  ma- 
tin, à midi,  Se  à trois  heures.  Se  il  vouloir  toujours  que  l’on  com- 
mençall  l’entretien  par  la  glorification  du  nom  de  Dicu.'Duranc 
les  autres  heuresqu’ilprioitou  qu’il  lifoit,  il  vouloir  que  lesfur- 
venans  filfent  la  mcfmc  chofe  avec  luy,  ou  qu’ils  rccoutalfcnt 
lire.'Commc  il  venoit  un  grand  nombre  de  perfonnes.  Se  que 
divers  pauvres  s’eftoient  habituez  en  ce  lieu  là  pour  recevoir  les 
aumofnes  de  ceux  qui  y venoient  ,'leSainttut  foin  que  l’on  y ap- 
portait du  pain[rous  les  jour.s]à  midi  pour  les  uns  &:  pour  les  au- 
trcs.'On  remarque  qu’au  haut  de  l'on  ballon , il  y avoir  une  croix 
qu’il  employoit  quelquefois  pour  la  gucrifon  des  malades. 

'Il  füutint  en  ce  lieu  beaucoup  de  combats,  Sc  contre  luy  meC- 
me  fie  contre  les  demons.'Il  y fit  aufti  beaucoup  de  miracles,  fur- 
tout  pour  la  guerifon  des  polTcdcz  qu’il  avoir  foin  de  portera 
faire  pénitence  de  leurs  fautes.'Mais  le  premier  fut  la  guerifon 
'd’une  femme  de  Nicomedie  qui  eftoitaveugle.il  voulut  que  ». 
tousceux qui eftoient prcfeiisy  cull'ent  part , cnlcsfaiiant  prier 
avec  luy  pom  elle  -.'ce  qu’ilfit  encore  en  d’autres  rencontres. 

'Un de  fes  anciens  amis  qui  venoit  fouvent  de  Conftantinople 
le  viliter,  luy  aniena  un  jour  une  pcrfonnc"quin’avoit  que  du  scc, 
mépris  pour  ce  qu’on  difoit  de  fa  vertu  &:  de  les  miracles,  jufqu’à  ' 
en  hiirc  des  railleries  injuricufcs.  Le  Saint  ,[pour  luy  témoigner 
que  Dieu  luy  avoir  fait  connoiftre  fa  difpolKion,]ncluy  voulut 
pas  dircunfeulmoti'Etens’cnrctournantchezluy,  iltrouvafa 
fille pofledéc  du  démon , &:  étrangement  agitéc.'Il  rentra  en  luy 
mclnie  Secourut  au  Saint  avec  fafille.Le  Saint  luy  fit  quelque^ 
rite  reprimende  de  fes  railleries  fenfuitc  de  quoy  s’eftanwms  en  _ 
oraifon,il  fit  cefter  l’agitation  de  fa  fille  en  luy  envoyant  fa  croix, 

Se  la  guérit  enfin  entièrement , apres  l’avoir  obligcccUcA:  ceux 

de  fa  famille  à palTer  une  femainc  dans  le  jeune  Se  dans  lapriere, 

Il  les  inftruiût  aulTi'  du  rcfpeû  qu’on  doit  aux  v^:^  rmraclcs  ^ue  *«■ 

i.  gHtJtm  ComiirUii.hCt-KiiaüomitOftci 
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Dieu  fait  par  qui  il  luy  plaift,&  quand  il  luy  plaift.'Il  avertit  deux  f i*. 
éUfluMMa-  "Icpreux  qui  venoient  luy  demander  leur  guerilbn , de  rccon- 
noiftre  que  leur  mal  eftoit  une  jufte  punition  de  leurt  péchez , 
dont  il  leur  fit  l’enumeration , paniculiercnient  de  leurs  jurc- 
mens.[Aprés  avoir  ainfi  guéri  leurs  âmes, ]il  exhorta  tous  les  af- 
fiftans  à prier.  Il  pria  luy  mefmc  pluficurs  heures  à genoux  avec 
I.  beaucoup  de  larmes,  leur  oignit  enfuitc  tout  le  corps  avec'rhui- 

le  des  Saints,  ôc  les  renvoya  ainfi  parfaitement  guéris.  Ils  en  ren- 
dirent gloire  à Dieu , &c  raporterent  à tout  le  monde  ce  qui  leur 
• elloit  arrivé.'Deux  femmes  de  Phrygic  tourmentées  par  le  de-  $ i». 
mon , ayant  elle  guéries  par  luy,  ne  voulurent  point  s’en  retour- 
ner, mais  demeurèrent  fur  la  mefme  montagne  où  il  cftoit.'C’cft  • 

«te-  ce  que  fit  aufli  une  autre  pofl'edee  qu’il  gucrit"par  une  prière 
continuelle  de  trois  jours. 

'Une  desraifons  qui  avoient  porté  S.  Auxent  à fe  retirer  dans  Sf 
la  folitude,  elloit  les  maux  qu’il  prevoyoit  par  l’efprit[de  Dieu] 
que  les  hérétiques  dévoient  faire  dans  rHglil'c.[S’il  avoir  quitte 
la  Cour  en  446,  comme  nous  croyons , c’clloit  dansle  temps  que 
l’hcrefie  de  Nellorius  y eftoit  extrêmement  odieufe , Se  que  celle 
d’Eutyche  n’eftoit  pas  encore  connue  ; de  forte  que  le  Saint  peut 
aifément  avoir  eu  quelque  liaifon  avec  ce  dernier  herefiarque, 
qui  paftbit  pour  un  Saint  Se  un  ferviteur  de  Dieu.  Lorfqu’il  eut 
cfté  reconnu  pource  qu’il  eftoit , on  craignit  apparemment  que 
le  Saint  ne  fe  laiffaft  aller  à fuivre  aufli  fes  fentimens  -,  ce  qui  euft 
_ pu  caufer  un  grand  fcandalc  dans  l’Eglife.j'On  voit  en  citet 
qu’on  le  foopçonnott  d’erreur.' Il  eft  vifible  mefme  qu’il  avoir  $4»- 
quelque  éloignement  pour  le  Concile  de  Calcédoine,  s’eftant 
laillc  perfuader,  que  ce  Concile  ne  reconnoiflbit  pas  la  Sainte 
Vierge  pour  mère  de  Dieu,  &:  que  fur  cela  ilfaifoit  difficulté  de 
communiquer  avec  l’Eglilè  Catholique. 

•v.linotei.  ["Soit  donc  durant  le  Concile  mefme,  foit  quelques  années 

après, vers  l’an  4f^,]'lorfqu’ilyavoit  environ  dix  ans  que  le  J i». 
Saint  vivoit[dans  fa  retraite  ,]TEmpercur  Marcicn  Se  lesEvef-  $»3 
^ - ques  du  pays  jugcrc.nt  à propos  de  le  faire  venir , afin  qu’il  ren-  * 

dift  luy  mefme  témoignage  de  fa  foy,[&  de  fa  communion.j'On 
' luy  parla  d’abord  comme  fi  on  euft  voulu  autorifer  la  foy  par  fou 

témoignage , Se  il  n’eut  pas  de  peine  à s’en  défendre , en  répon- 
dant que  ce  n’eftoit  pas  aux  moines  à inftruirc,maisàeftrc  inf- 
truits  par  les  Poncifcs.[Mais  on  luy  fifbientoft  comprendre  que 

i.r]c  penfe  Cjc  c’cftoit  l'huile  des  bmpesqui  bruloient  deram  Icstombcaiu  des  Saints , elle  eft  ap- 
peiide,  J do,  l'huikdcsfjumcsjcliqaes  ;]  le  Saint  s'cjafctrijJafliplulieuts  autres  miiacles. 
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c’cftoitdc  fa  foy  dont  on  vouloir  cftrc  alTurc.] 

'Comme  il  faifoic  cependant  toujours  difficulté  de  quitter  la; 
folitude , Marcien  y envoya  quelques  moines  &:  quelques  Ec- 
clefiaftiques  avec  des  foldats,  pour  leperfuader  de  venir, ou 
pour  l’emmener  de  force.  11  demanda  quelle  cftoit  l’erreur  dont 
on  l’accufoit  comme  on  luy  eut  parle  des  fentimens  d’Euty- 
chc , qui  ne  vouloit  pas  que  J.  C.  eull  pris  entièrement  la  nature 
humaine  ,'il  déclara  que  pour  luy  il  adoroit  le  Verbe  qui  a pris  de 
la  S'*  Vierge  "l’humanité  enticre  & parfaitc.[Mais  il  ne  croyoit  «ww. 
pas  encore  que  le  Concile  de  Calcédoine  fuft  dans  la  meline 
foy  que  luy .]'On  ne  put  ni  ouvrir  la  cellule , ni  faire  marcher  le 
chariot  fur  lequel  oh  l’avoit  fait  monter , que  lorfqu’il  l’eut  per- 
mis, en  f.iifant  le  ligne  de  la  croix  avec  lacroix'quieftoitàlbn 
ballon.'Il  cftoit  dans  une  fniblcftc  extrême  à caufe  de  fes  gran- 
des aufteritez.  On  voyoit  le  pus , &:  les  vers  luy  fortir  du  corps. 

Dans  ce  temps  là  mefme  un  ongle  luy  tomba  du  picd,&:  unnom- 
mcTheopliilc  accourut  plein  de  fbypourleramaflcr.  Siirquoi 
le  Saint  dit  avec  douleur  ; Et  ne  fuis-je  pas  un  homme  comme  •« 
vous?  je  vous  prie,  epargnez-moy  cette  peinc.'Le  grand  nom-  " 
bre  de  miraelos  qu’il  fit  en  chemin  ,'n’empefchcrent  pas  que 
ceux  qui  l’amenoient , ne  le  traitalfcnt  d’impofteur.'Le  Comte 
Dorothée  dont  il  guérit  alors''la  petite  fille , tourmentée  du  de-  mp-tm. 
mon  depuis  14  ans,[pcut  cftre  celui"qui  gouvernoit  la  Paleftinc  v.s.Uonj 
en  4J1  &:  4JJ.  Dieu  fcplaifoitainfià  le  relever  d’uncofté,  pen- 
dant  qu’il  l’humilioit  de  l’autre , pour  le  purifier  de  plus  en  plus.] 

'On  le  conduifit  au  monaftere  dePhilie,  où  il  fut  enfermé 
dans  une  chambre  comme  uncrimiad,'fansqu’onpcrmiftàpcr- 
fonnede  luy  parler. 'Et  les  moines  dulieucontribuoient  eux  mef. 
mes  à l’affliger.'Ils  eftoient  fafehez  de  ce  qu’il  faifoit  diftribuerà 
d’autres  qu’à  eux  les  charitez  qu’on  luy  apportoit.  Il  les  envoyoit 
furtout  aux  pauvres  de  la  montagne  d’Oxie, 'qui  l’avoicnt  fuivî 
en  pleurant,^:  qu’il  avoit  renvoyez  en  les  afturant  que  fon  cœur 
Icroit  toujours  aveceux.'Qiielqucs  perfonnts  de  qualité  de  fes 
amis , eurent  neanmoins  la  liberté  de  le  voir,  &:  l’exhoixcrent  à 
ne  point  donner  occafion  aux  mauvais  fentinens  qu’on  avoit  do  **'■' 

luy,  &:  à procurer  l’union  de  l’Eglifc  : à quoy  il  répondit  feule- 
ment : Qiie  la  volonté  de  Dieu  foit  faite.  Ces  perfonnes  font  « 
nommées  le  General  Conftantin , & le  Comte  Àrtacc*j[C’cft  ap- 
paremment Conftantinqui  fut  Conful  en  457, quoiqu'il  fuft  plu- 
toft  de  jufticc  que  d’epee , & Artace  grand  <^h4mbellan  fous 
Theodofe  1 1.  Ils  alliftcrcat  tous  deux  au  Conede  de  Calcé- 
doine.) i 
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‘OntranfportacnfuitclcSaintaumonaftcrcdcrAbbc  Hypa- 
ce  près  le  palais  de  Rufin  ,'ou  du  Chefne  dans  le  territoire  de  n.£ 
Calcédoine , aflez  célébré  par  la  condannation  de  S.  Chryfofto- 
me.'L’Eglifegreque  Silalatinc  honorent  cet  Hypacc  au  nombre  n.g. 
des  Saints  le  17  de  juin  : &c  le  menologe  fait  ce  jour  là  fon  cloge, 

'où  l’on  voit  qu’il  eftoit  Preftre,  & qu’eûant  ne  fous  Arcadc[vers  cmif.t.i.fcb.p. 
te*.  l’an  400, ]il  vccutSo  ans  enttcrs.’On  prétend  qu’il  tua  avec  fon  ^ ^ 

bafton"un  dragon  prodigieux  qui  mangeoit  les  hommcs.‘*Lavic  tf3.a(Cang  vie  C. 
de  S.  Auxent  le  qualifie  un  homme  excellent  en  toutes  manie-  ^ ^ 

res , plein  de  la  grâce  &c  des  dons  de  Dieu , Se  un  véritable  difei- 
pledeJ.C.'Hypace  ^ tous  fes  Religieux  rcccurcnt  très  bien  le  $j<. 

*•  Saint , Se  quoiqu’on  le  leur  eufl:  amcnc'avcc  ordre  de  ne  le  laif- 
fer  parler  à perl'onne , ils  ouvrirent  leur  porte  pour  recevoir  tous 
ceux  qui  vouloicnt  luy  parler , Se  exerceront  envers  eux  les  de- 
voirs d’une  faintehofpitalité.'ll  guérit  en  ce  lieu  pliiüeurs  per-  *37- 
fonnes,  entre  autres  une  dame  polTcdce  du  démon, & qui  ce 
fcmble  ne  le  favoir  pas , en  luy  ordonnant  de  jeûner  40  jours. 

'il  y donnoit  aulTidivcrfesinftruciions  aupeuplcquiy  venoit  en  Js». 
foule, particulièrement  pour  fuir  le  théâtre,  comme  lafoiuce  de 
tous  les  crimes. 

'Marcicn  le  fit  amener  de  là  au  palais  d’Hebdomon  [auprès  de  5 j». 
Conftantinoplc  ,joù  il  le  traita  avec  beaucoup  de  rcfpcd.  Il  le 
prcfl’a  extrêmement  de  donner  fon  approbation  au  Concile  de 
Calcédoine  ; Le  Saint  luy  parla  aulB  avec  beaucoup  d’humilité , 
mais  fans  pouvoir  encore  fe  rendre.'Il  s’en  retourna  chez  Saint  î3»- 
Hypacc, oàilfitpluôcursmiracles.'MaisMarcien l’ayant man-  s^o. 
de  une  féconde  fois , le  Saint  promit  de  recevoir  le  Concile,  & 
d’y  communiquer  avec  joie,  s’il  eftoit  vray  qu’il  n’cuft  rien  enfei- 
gne  de  contraire  au  Concile  de  Niccc,&  au  Myftcrc  de  l’Incar- 
nation. L’Empereur  très  content  de  cette  reponfe , le  fit  mener  à 
la  grande  eglife  fuivi  d’une  infinité  de  perfonnes,  Se  manda  au 
Patriarche[Anatolc]de  luy  fùreliretous  les  decrets  du  Concile. 

'Le  Saint  n’y  trouva  rien  que  de  véritables:  d’orthodoxe  :‘dc  î4i-4»- 
fortc  qu’il  fe  rendit  tout  à fait , confentit  àlesrecevoir.'*On  ^*^^1  g.p  4i«. 
affûte  qu’apres  eclail  éclaircit  luy  mcfmelafoydc  l’Eglife,&: 
combatit  avec  beaucoup  de  force  contre  Diofcore  & Eutychc. 

Mais  on  veut  qu'il  l’ait  fait  dans  le  Concile  de  Calecdoinc  :[ce 
qui  nous  paroift  difficile  à foutenir.] 

'Il  retourna  chez  S.  Hypacc  ,&  delà  fefit  mener  non  fur  la  Boii.prr?-?  43- 
montagne  d’Oxie , mais  fur  une  autre  nommée  Siopa , plus  près 
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de Calccdo'me,  8c  quieftoit  beaucoup  plus  rude, 'plus  fcclie,. 
plus  froide  plus  haute  que  toutes  celles  des^environs.*!!  le  fie 
enfermer , comme  auparavant,  dans  une  cellule  de  bois,  qm  n’a- 
voit  point  d’autre  ouverture  qu’une  feneftrc.'Il  paroift  que  fa 
cellule  cftoit  dans  une  caverne.Ce  fût  là  qu’il  finit  fes  jours. 'C’eft 
pourquoi  cette  montagne  a depuis  efté  appellée  le  mont  Saint 
Auxent  ,à  eaufe  qu’il  l’avoit  habitée  le  premier  .'On  n’y  avoir  ni 
eau  , ni  aucune  autre  commodité  que  ce  qu’on  alloit  quérir  par 
un  chemintres  rude  au  bas  de  la  montagne,  où  le  5aint  fit  depuis 
un  monaftere  de  filles, [c’eft  à dire  à près  d’une  demie  lieue  loin.] 

'Ce  fut  de  cette  montagne  qu’il  éclaira  toute  l’Eglifc  par  l’cclat 
de  fes  vertus , de  fa  doftrine,  8c  de  fes  miraclcs.'Lcs  démons  l’at- 
taquerent  vifiblcmcnt  en  ce  lieu.  Ilslc  battirent  mcfmc  fi  cruel- 
lement , qu’il  eut  peine  à fc  relever  le  lendemain.  Mais  rien  n’a- 
batoit  fon  courage,  8c  il  refiftoit  genereufement  par  la  force 
qu’il  tiroit  des  Ecriturcs.'Il  y cftoit  muvent  viüté  par  les  moines 
de  S.  Hypace,&  par  beaucoup  d’autres  perfonnes' à qui  il  don- 
noit  divci  fes  inftruâions.'Il  leur  faifoit  chanter  les  uns  après  les 
autrcs"quclqucs  cantiques  fort  courts  qu’il  leur  avoit  compo-  *e. 
fez.'ll  leur  faifoit  aufli  pafler  en  veille  toute  la  nuit  qui  prece- 
doit  le  dimanche , [à prier  &]à  chanter  des  pfeaumes. 

'Il  fouhaitoit  que  l’on  ne  travaillai  point  le  vendredi  à eaufe  de 
lapairion,commeon  le  faifoit  le  dimanche  à eaufe  delà  refur- 
reâion , &:  que  l’on  paftaft  l’un  de  ces  jours  dans  le  jeûne  8c  dans 
la  pricre , comme  on  paftbit  l’autre  'dans  une  fainte  joie  8c  dans  maavivit. 
la  participation  des  Sacrcmens.  Il  ordonnoit  mcfmc  de  le  prati- 
quer ainli  autant  que  cela  fc  pouvoir , particulièrement  à ceux 
qui  n’avoient  pas  befoin  de  gagner  leur  vie , il  le  faifoit  prati- 
quer aux  ouvriers  quand  il  en  avoit,  leur  donnant  le  vendredi 
non  feulement  leur  nourriture  comme  il  faifoit  le  dimanche, 
mais  encore  "ce  qu’ils  auroient  gagné  [ailleurs  où  on  les  euft  fait  mtradm. 
travailler  :]Sergc  fon  fuccefleur  continua  U mcfmc  chofe  :[mais 
on  ne  voit  pas  que  cette  dévotion  ait  eu  d’autre  fuite.] 

'Ses  exhortations  portèrent  plufieurs  perfesnnes  à renoncer  au 
monde  , 8c  à fe  retirer  en  divers  endroits  pour  y vivre  dans  la  fo- 
litude , 'après  avoir  rcccu  de  fes  mains  l’habit  monaftique , & il  fc 
dcpouilloit  ce  fcmblc  du  lien  pour  le  leur  donner.  L’un  d’eux 
nomme  Bafilc,qui  s’eftoit  enfermé  comme  luy  i huit  lieues  de  la, 
fut  un  jour  tellement  battu  par  les  démons, qu’il  demeura  fans 
mouvement  8c  fans  parole.  On  rompit  fa  cellule  pour  l’apporter 
en  cet  état  au  Saint, qui  l’ayant  fait  rcvciûr  àluy,luy  dit  ces paro- 
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„ les  ; Recevez  la  puiflânce  contre  lo  tentateur , & ne  craignez 
„ plus  toute  fa  malice.  Il  luy  fit  enfuite  recevoir  le  corps  & le  fang 
du  Sauveur,  &:  il  luy  ordonna  de  s’en  retourner  auflitoft  chez 
luy,oùaprés''qu’ilcutcombatuavcc  courage  durant  trois  ans, 
fans  que  les  démons  culTcnr  la  hardiclTc  de  l’attaquer , il  fe  repo- 
fâ  en  paix. 

'S.  Auxent  convertit  mefmc  pluficurs  femmes,  partie  vicr-  <i. 
ges , partie penitentes, pour  Icfqucllcs  il  fit  baftir  un  monallcrc 
ua  millt.  en  un  lieu  nommé  Gy  rctc  à"  une  petite  demie  lieue  de  fa  monta- 

gnc.'Etil  donna  à ce  lieu  le  nom  deTriquinarée,àcaufcdcsche-  Anai.g.p^ti. 
mins  rudes  & difficiles  qui  y menoient,  ou  à caufe  des  habits  fort 
‘‘rudcs'que  le  Saint  faifoit  porter  à ces  Religieufcs.*Il  les  faifoit  Boii.p.781.}  <1, 
venir  tous  les  vendredis  & les  dimanches  pour  les  inftruirci‘'&:  fa  ^ | 
vieraporte  une  p.'irtie  des  inftruâions  qu’il  leur  donnoit.[Mais 
je  ne  fçay  pourquoljil  fouffrit  que  l’une  d’elles  y demcurall  fepa- 
ice  de  fon  mari. [11  n’eft  pas  dit  neanmoins  cxprcfTcment  que  fon 
mari  la  dcmandaft.J'Cc  monaficre  durcit  encore  300  ans  apres.  f-7*9  f 4 
'Lapremicre  qui  y demeura  nommée  Eleuthere,  avoir  cfté  au  p-7*i-5«i. 
fervice  de  Pulquerie , &:  avoir  beaucoup  de  pieté.  Le  Saint  l’ex- 
horta longtemps  à continuer  de  fervir  Dieu  dans  l’habit  fccu- 
lier  où  elle  eftoit.  Mais  il  céda  enfin  au  defir  qu’elle  avoit-dc  la 
retraite , quand  il  vit  que  ce  dcfir  eftoit  ftable  3c  immobile  dans 
fon  cœur. 

'11  paroift  que  le  Saint  avoir  auftl  quelques  (blitaires  qui  de-  s u fz- 
meuroient  auprès  de  luy.’Aulfi  fa  vie  luy  donneen  un  endroit  le  $ <7. 
uinhiman-  titre  ”d’ Abbé  ;[clle  y joint  celui  de  Preftre,  fans  avoir  marqué 

comment  il  l’avoit  reccu.]'Il  fcmble  que  ce  fùft  luy  mcfme  qui  s u. 
donna  l’Eucariftieà  Bafile. 

'Il  continua  dans  fa  dernière  retraite  à faire  un  grand  nombre  s 4i.jt. 
de  rairacles.'On  luyamenoit  furtout  beaucoup  de poflcdez,*à  fn. 
qui  il  recommandoit  de  jeûner , particulièrement  le  mécredi  ‘ 

3c  le  vendredi , avec  une  prière  ardente , 3c  une  foy  ferme  j'&:  le  5 j ». 
Seigneur  en  gueriflbit  une  partie  par  fa  prière  : mais  il  s’en  trou- 
voit  aulfi  pluficurs  indignes  d’eftre  gucris.'ll  yenavoit  mcfme  5«o. 
qui  par  l’amour  d’un  gain  honteux  ,[&  pour  attirer  les  aumofnes 
des  perfonnes  charitables,  jfaifoient  femblant  d’eftre  pofl'cdez. 

'11  diftribuoit  aux  lutres  tout  ce  qu’on  luy  apportoit , 3c  fa  chari-  s u. 
lé  pour  les  pauvres  luy  fit  mcfme  faire  des  dettes  qu’il  fallut 
payer  apres  fa  mort. 

'Dans  les  derniers  jours  de  fa  vie  il  fortit  de  fa  cellule  pour  j<j. 
aller  vifiter  le  monaftcrc  de  filles  que  l’on  baftiftbit  encore , 3c 
Hijl.  Ecci,  Tomt  XV L I ^ 
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pcutcftrc  pour  y offrir  le  facrificc.'Trois  jouis  apres  qu’il  fut  re- 
venu fur  fa  montagne , il  fut  attaque  d’une  maladie  qui  l’empor- 
ta au  bout  de  dix  purs, 'le  14  de  février , 'auquel l’Eglife  grc- 
que&  la  latine  l’honorent. [On  n’en  marque  point  autrement 
l’année  ,]'finon  que  c’eftoit  après  la  mort  de  S.  Synicon  Sty  litc , 
[arrivée  en  46o,]dont  il  fut  averti  dans  une  vifion  à l’hcuremef- 
me  quelle  arriva  que  ce  fut  avant  celle  de  l’ Empereur  Leon, 

[c’eft  à dire  avant  l’an  474.]'Divcrfcs  perfomies  demandèrent» 
avoir  fon  corps.Mais  enfin  on  l’accorda  aux  larmes  des  filles  qu’il 
ayoir  données  à Dieu,&:  on  l’enterra  dans  la  chapelle  de  leur 
monaftere , 'qui  fut  depuis  appcllépour  cefujet  le  cimetière  de 
S.  Auxent  :êc  Dieu  continua  d’y  faire  pluûeurs  miracles. 

'Léo  Allatius  cite  une  vie  de  S.  Auxent  écrite  par  Pfellus,  dif- 
ferente de  celle  que  nous  avons.'On  en  peut  voir  encore  quel- 
ques eloges  dans  les  menologes  des  Grecs.  Ils  difent qu’on  faifoit 
fa  fefte  dans  le  monaftere  de  Calliftrate' à Conftantinoplc,  où 
Sergius  le  compagnon  des  impoftures  de  Mahomet  avoit  cfté 
moine. 

'La  caverne  de  S.  Auxent  fut  toujours  habitée  dutant  joo  ans 
par  de  grands  Saints , qui  y demeuroient  reclus[conime  luy,]fa- 
voir  par  Serge  fon  dilciple  Se  fon  imitateur , par  S.  Bendimien , 
par  un  Grégoire , par  un  Jean , & enfin  par  S,  Efticnne  le  jeune,  fi 
célébré  par  fon  courage  durant  la  perfccution  des  Iconoclaftcs, 

On  l’amena  tout  jeune  fur  cette  montagne , comme  en  un  lieu 
digne  des  grandes  cfpcrances  que  l’on  concevoir  déjà  dcfa.fam- 
teté  il  y paffa  60  ans  ;’’de  forte  qu’il  en  retint  mcfmc  le  fur- 
nom  , ayant  efté  nomme  Eftienne  d’ Auxent. 

'L’auteur  de  la  vie  de  S.  Auxent  fait  un  grand  eloge  de  Serge 
fon  difciple,  dont  il  avoit  appris  une  partie  de  fon  hiftoire.  Il 
eftoit  originaire  de  Mefie  ,*'&  confervoit  encore  le  langage  bar- 
bare  de  fon  pays  ; mais  il  n’avoit  rien  de  barbare  dans  fon  efprit 
[&  dans  fes  mocurs.]Dcpuis  qu’il  fe  fut  uni  à S.  Auxeqt  pour  de- 
meurer avec  luy,  il  n’ufa  ni  dcvin,nid’hjile,  ni  de  fruits,  ne 
prenant  quedu  pain,de  l’eau.  Se  quelques  Icjumcs  qui  n’eftoient 
point  cuits,  fans  s’en  raflafierjamais.il  pricit  prcfquc  toute ia 
nuit  ,&  il  employait  prcfquc  tout  le  jour  à faire  de  petites  croix 
'de  bois,  qu’il  donnoit  àceux  qui  venoient  en  ce  lieu;&  ils  Içs  t» 
rcccvoicnt  comme  une  bcnedidion[du  ciel.] 

'Bcndimicn[qui  fucceda  à SergcJ'cft  honoré  par  l’Eglife  gre- 
que  le  premier  de  fcvrier.'La  vie  de  S.  Efticnne  le  jeune, dit  qu’il 

/ . cTM»  tx Il  y a diveu  aibics  à ^u>  ob  dounc  ce  noin. 
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«data  par  toutes  fortes  de  vertus , & par  un  grand  nombre  de 
niiracles.'Les  Grecs  en  font  encore  d’autres  éloges  ; & ils  difent  UghiMcn. 
qu’il  avoir  elle  difciple  & ferviteur  de  S.  Auxent.  Mais  félon  ce 
qu’ils  ajoutent , il  femblc  qu’il  ait  (Quitte  fa  caverne  pour  s’enfer- 
mer dans  un  autre  endroit  voifin,  ou  il  paflà  4a  ans.'Gregoire  qui  Aoi).g  17. 
dcmeiura  apres  luy  dans  la  cellule  de  S.  Auxent,  eft  loué  comme 
un  homme  vencrable  par  fon  amour  poiu:  la  continence,  aulG- 
bien  que  par  fa  vicillcire  facrée. 


S G E N N A D E> 

PATRI AR  CHE 

DE  CONSTANTINOPLE- 


NT  RE  tant  d’Evcfqucs  de  Coiillantinoplc 
que  l’Eglifcgrcque  honore  comme  des  Saints, 
il  y en  a peu  qui  le  méritent  davantage,  fclon  le 
rcinoignagc  de  l'iiiftoirc,  que  S.  Gcniiadc.  Car 
on  ne  remarque  en  fàconduitc  aucun  defaut 
coniidcrable.  li  paroiit  au  contraire  que  dans 
les  occafionsimportaïues,  il  a fait  ce  que  fon  devoir  & fa  dignité 
demandoient  de  luy  : On  voit  dans  luy  un  grand  zcle  pour  la 
difciplinc  de  l’Eglifc  : on  dit  mcfme  qucDiculuy  a fait  des  fa- 
veurs extraordinaires,  qu’il  n’accorde  guère  qu’à  ceux  que  là 
grâce  a devez  audellus  des  vertus  communes  : Et  on  ajoute  que 
le  démon  a reconnu  qu’il  ne  pouvoir  rien  contre  l’Eglife , tant 
qu ülagouverneroit.J'JeanMofcdirfurleraport dedeuxPref-  Mofc,c.i4j.p. 
r*  '*^^sacConftantinoplc,  que  c’eftoit  un  homme  tres‘morxific,.&:  "’?• 
en  mcfinc  temps  très  doux,  dont  le  corps clloit pur raudibien 
que  1 ame.’  Un  autre  Gcnnade  Preftre  de  Marfeille , dit  qu’il  G«nn.c.70. 
noiint-  avoir  l’cfpritvif,la  langue  "éloquente,  & lamcmoire  enrichie 
par  la  leûure  des  anciens  auteurs. 

[Ea  première  chofe  que  nous  favonsde  luy,  cft  celle  qui  luy 

i.(WM/aMj.C«c  tc(  endroit  n'tft  pat  liani  k grec,  non  pat  merme  ibat  «lai de  M-  Coieliet,  (.a., -.4/4. 
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cft  la  moins  favorablc.]'Car  Facundus  nous  allure  qu’il  a fait  ua 
écrit  contre  S.  Cyrille  d’Alexandrie , extrêmement  injurieux, 
comme  on  le  voit  par  les  endroits  qu’il  en  cite , ou  il  traitoit  fa 
doûrine  &:  fes  anathcmatil'mcs,  de  menfonges''i:dcblafphe-fcc. 
mes  dignes  d’eftre  anathcmatizez.[C’clloit  fans  doute  en  431  ou 
431,  lorfque  la  chaleur  de  la  difputcentrc  Saint  Cyrille  &:  Jean 
d’Anrioche  duroit  encore , & que  plufieurs  perfonnes  très  or- 
thodoxes , cftoient  perfuadees  que  Saint  Cyrille  en  combatant 
Neftorius , elloit  tombé  dans  l’erreur  d’Apollinaire.]'Ainh  Gen- 
nade  pouvoir  n’avoir  que  des  fentimens  très  Catholiques , &: 
blafmer  neanmoins  avec  une  bonne  intention  ceux  de  S.Cyrillc, 
pareequ’il  ne  les  pouvoir  accorder  avec  la  foy  de  l’Eglifc.  [Cette 
faute  de  Gennade  fut  apparemment  couverte  par  la  réunion  qui 
fc  fit  l’an  433,  entre  les  Orientaux  & S.  Cyrille , &c  effacée  par  le 
refte  de  fa  conduirej  puifqu’on  n’auroit  pas  élevé  fur  le  throne 
deConftantinople  un  homme  fufpcd  de  Ncftorianifme.  11  de- 
voir eltre  encore  affez  jeune  en  43i,n’cftant  mort  qu’en  471.  Il 
paroift  dans  ce  que  nous  avons  de  cet  écrit , beaucoup  de  ftu  &c 
de  connoillance  de  l’Ecriture.] 

'Il  y avoir  vers  l’an  434,  Sc  apparemment  à Conftantinople , un 
Gennade  Preftre  & Abbé , qui  faifoit  difficulté  d’entrer  dans  la 
communion  de  S.  Procle , parccquc  ce  Saint  y avoir  admisjuve- 
nal  de  Jerufalem, coupable  d’une  ambition  viliblc  dans  l’crec- 
tion  de fon nouveau  Patriarcat.  Neanmoins  S.Cyrillc  confcilla 
à Gennade  de  nepasdefapprouver  la  condefccndancc  dont  S. 

Procle  ufoit  en  cette  rencontrc.[Cct  amour  pour  l’honneur  & 
la  difciplinc  de  l’Eglifc , ell  digne  du  zcle  de  noflrc  Saint , Sc  ce 
feroit  une  preuve  qu’il  feferoit  bientoft  entièrement  réconcilié 
avec  S.  Cyrille.] 

'11  cft  certain  qu'il  cftoit  Preftre  de  Conftantinople , lorfqu’il 
en  fut  fait  Evcfquc.  11  fucceda  à Anatole  ,[mort  en  l’an  438, 
"feuteftre  le  3 de  juillet.  On  ne  dit  rien  de  particulier  de  fon  elec-  v.s.  Leoa 
tiot\,]'finonqu’Acacc  qui  luy  fucccda,y  eut  quelques  voix.  [Mais  ^ ***• 
Dieu  eut  pitié  de  fon  Eglife  pour  cette  fois, 

S.  Leon  qui  gouvernoit  alors  l’Eglife  Romaine,  envoya  auffi- 
toft  après  à Conftantinople,  les  Evefques  Domiticn  Sc  Gcmi- 
nien , pour  pourfuivre  auprès  de  l’Empereur  nommé  auffi  Leon, 
la  punition  de  Timothée  Elurc,'‘qui  cftant  fehifmatique,  ex- lbid.$  k*- 
communié,  fie Euty chien, s’ cftoit  nec-nmeins  emparé  du  fiegc 
d’Alexandrie,  en  avoir  tué  le  légitime Evefquc  S.  Protere,  SC 
s’eôbrçoit  de  ruiner  dans  toute  l’ Egypte  la  foy  C atholiquc.T ous 
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les  Evefqucs  de  l’Orient  que  l’Empereur  avoir  confulcez, 
s’eftoient  déclarez  contre  luy.]'Ccpcndant  Elure  fc  maintenoit, 
appuyé  par  Afpar  Arien, [de  qui  Lcontenoit  rErapirc.]Gennade 
V.  s.  Loon  joignit  donc  fon  zele[à  celui  de  S.  Leon  enfin  au  commence- 

* ment  de  460.  Elure  fut  chalî'é  d’Alexandrie  a^bartni  à Gangres.] 

'11  obtint  neanmoins  la  pcrmiHion  de  venir  à Confiantinople , 
de  quoy  Gcnnadecut  foin  d’avertir  S.  Leon  qui  luy  récrivit  le 
17  de  juin,  aile  pria  de  s’appliquer  avec  cette  folliciiudc  qui  le 
rendoitfiilluftrc,(ce  font  les  termes, )à  empcfcherlcs  mauvais 
effets  qu’on  pouvoir  craindre  de  ce  voyage,  ac  à faire  en  forte 
que  l’on  ordonnai!  promtement  un  Evclquc  Catholique  à Ale- 
drie.[S.  Leon  fut  entièrement  fatisfait  fur  ces  deux  points.  Car 
Ifaii-s  i<n.  "Elure  n’obtint  rien  à Conftantinople , ou  mcfmc  n’y  vint  point 
dutout  : &c  avant  que  la  lettre  de  S.  Leon  euft  cllé  rendue  à Gcn- 
nade , Timothée  Salofacial  homme  très  Catholique , avoir  cité 
çluEvefque  d’Alexandrie. 

Ce  fut  apparemment  en  la  mcfmc  année  ou  en  la  fuivante,  que 
V-^°“  “'"  "S. Daniel  entreprit  de  vivre  fur  unecolonncauprésdcConftan- 
tinoplc.]'Ilparoillqu’il  le  fit  àl’infccu  dcGennadc.il  n’en  deman- 
da point  non  plus  la  pcrmiffion  à un  nommé  Gclafc,fcigncurdu 
lieu  où  il  fc  mit.  Gclafc  s’en  mit  fort  en  colcrc , &c  vint  s’en  plain- 
dre à Gennade;  qui[craignant  pciucftrc  aulli  qu’une  manière 
de  vie  fi  fingulicrc  ne  vinll  plutoll  de  vanité  que  du  mouvement 
de  Dicu,]crur  qu’il  falloic  faire  defeendre  le  Saint  de  fa  colon- 
ne, fie  mcfmc  le  punir.[Ncanmoins  comme  Dieu  fc  dcclaroic 
en  fa  faveur  par  divers  miracles,  ôc  qucTEmpcreur  Leon  prit 
beaucoup  de  croyance  en  luy,  la  chofe  en  dcmcuira  là  : on  ne 

voit  pas  que  Gennade  s’en  foit  mis  en  pcinc.]'L’autcur  de  la  vie 
de  S.Daniel  fuppofe  neanmoins  que  Gennade  confervatoujours 
peu  d’effedion  pour  luy  5 en  forte  que  Daniel  luy  ayant  mandé  à 
luy  Sc  à l’Empereur , quelque  temps  avant  le  grand  embrafe- 
ment[dc  l’an  4<5y,]que  la  colère  de  Dieu  clloit  prcllc  de  tomber 
fur  la  ville,  &:  qu'il  la  falloir  arrcller  par  des  prières  extraordi- 
naires; ils  n’eurent  pas  ni  l’un  ni  l’autre  beaucoup  d’égard  à cet 
avis. 

La  mcfmc  vie  ajoute  que  l’Empereur  ayant  prié  en  ce  temps 
la  Gennade  d’ordonner  S.  Daniel  Preftre , Gennade  y alla , & té- 
moigna au  Saint  qu’il  feroit  venu  pluftoll recevoir  fes  inltruc- 
tions , & luy  demander  fes  prières , ii  fes  occupations  continuel- 
les le  luy  euffent  permis  ; mais  que  le  Saint  luy  fit  voir  par  fa  ré- 
ponfc,qui  cû  fort  obfcujc , qu’il  fav  oit  bien  qu’il  ne  le  fuit  ja- 
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mais  venu  voir,(i  l’Empereur  ne  l’y  euft  obligc.'Gcnnadc  ne  laifïà, 
pas  neanmoins  de  vouloir  ordonner  le  Saint  î & comme  Daniel 
qui  ia  voie  fon  dcUcin , ne  vouloir  pas  IbufFrir  qu’il  moncall  fur  fa 
colonne, il  tic  d’embos  les  prières  & les  ceremonies  de  l’ordina- 
tion, &:  puis  déclara  au  Sainc"qu’il  cftoit  ordonne  Preftrc,&;  qu’il  &c. 
ne  pouvoir  pas  refufer  de  le  laitier  monter  pour  le  rendre  parti- 
cipant du  faine  Sacrifice.  Daniel  céda  enfin , Se  Gennade  cftanc 
monté , luy  donnai  receut  de  luy,  dit  l’hiftorien,  la  facr ce  com- 
munion: enfuite  de  quoy  Daniel  fit  toutes  les  chofes  que  les 
Preftres  ont  accoutumé  de  faire,  pria  pour  le  peuple,  & le  bénir. 

[1 1 y a peu  à douter  que  Gennade  eftant  monté , ne  luy  aie  im- 
polc  les  mains , quoique  celancfoic  pas  marqué  ^ns  l’hilloirc 
du  Saint  :]'dc  nteüne  que  Saint  Grégoire  Thaumaturge  ayant 
cfté  établi  Evelquc  en  fon  abfcnce , on  fit  neanmoins  enfuite  les 
ceremonies  ordinaires  de  fonordination.[Cecte  vie  de  S.Daniel 
eft  tirée  de  Mctaplirallc , félon  fon  titre  j]'ôd  Léo  Allatius  la  met 
entre  celles  qui  font  certainement  de  la  compofitiondcccc  au- 
teur :[de  (brtc  que  nous  ne  pouvons  pas  luy  donner  une  autorité 
entière , furtout  pour  le  détail  6c les  circonftanccs  des  faits.] 

'C’eft  avec  raifon  que  Baronius  appelle  Gennade  un  fidèle  gar- 
dien Se  un  défenfeur  zélé  de  la  foy  6c  de  la  difeipline  de  l’Eglilc. 

'On  marque  qu’il  n’elevoit  perfonne  à l’état  EcclcfialUque  qui 
ne  fccull  le  Pfeautier  ,[commc  S.Gregoire  vouloir  depuis  qu’on 
l’obfervaft.  Il  honora  beaucoup  fon  Clergé  ,]'en  donnant  la  di- 
gnité d’œconomc  à S.  Marcicn[''avauc  l’an  46 f.]  v.s.  Mar- 

'II  y a voie  à Conftantinople  une  eglife  de  S.  Llcuthcre  Martyr, 
[appaicmmcnt"du  Sénateur  de  Byzance, que  les  Grecs  hono-  v.s.Amhi* 
rcncIc4d’aouft.]'EntrelcsClercs  de  cette  eglife,.  il  y avoir  un™'- 
Leéteur  nomme  Carife,  extrêmement  déréglé,  jufqu’à  fe  ren- 
dre coupable  de  meurtres  6c  de  magie.  Comme  beaucoup  de 
perfonnes  en  faifoient  des  plaintes  à Gennade,  il  le  fie  venir,  caf- 
cha  de  le  corriger["par  une  forte  reprimende  qu’il  luy  fit  : 6c 
comme  il  fccur  enfuite  que  fa  reprimende  luy  avoir  efté  inutile, 
ineficchallicr,maisen  pere, "félon  les  règles  6c  la  douceur  de 
l’Fglifc.  Le  chaftiment  ne  fervit  pas  plus  que  les  paroles  : ce  que 
Gennade  ayant  feeu , il  envoya'iui  de  (es  officiers  à l’eglifc  de  S.  »■ 

Elcuthere,  prier  le  Saint,6c  luy  commander  en  quelque  forte  de 
corriger  ce  méchant  miniftre  de  fon  eglife, "ou  de  l’oftcr  du  » •«ot*»- 
monde.  L’officier  fit  ce  qui  luy  avoir  efté  ordonné  : 5c  Carife  fut 
trouvé  mort  le  lendemain.  Tout  le  monde  fut  effrayé  de  ccttc' 

X.  7üt  nif  « ua  de  ccui  donc  il  fe  fcrroitpottr  ic^ondic* 
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punition , & en  rendit  gloire  à Dieu.  Jean  Mofe  qui  raporte  cet- 
te hiftoirc  /dit  qu’il  l’avoit  apprife  dans  un  monaftere  près  d’A- 
lexandrie , de  deux  vieillars  qui  Ce  difotent  élire  du  Clergé  de 
Conllantinople.'Elle  ell  attcftec  par  Théodore  le  Leûeur  enco- 
re plus  ancien  que  Jean  Mofe. 

'1 1 nous  relie  encore  un  illullre  monument  du  zele  de  Gennade, 
dans  l’epiUre  circulaire  qu’il  écrivit  à tous  les  Evcfques  contre 
lafimonie,  avec  73  autres  Evcfques , dit  Ballamon/ou  plutoll 
avec  81  dont  nous  avons  encore  les  noms.'Baronius  croit  que  ce 
fut  une  fuite  du  dcCr  que  l’Empereur  Leon  avoir  eu  en  437 
d’allcmblcr  un  Concile  oecuménique:  àquoy  le  Pape  s’ellant 
oppofé , il  fc  contenta  de  faire  alTembler  par  Gennade  les  Evef. 
ques  des  provinces  voiûncs,  avec  Icfquels  fc  trouvèrent  les  Evef- 
ques  Domiticn  & Gcminicn , envoyez  par  le  Pape  eu  4j8.[C’cll 
fans  doute  fur  ce  fondement  qu’il  a placé  ce  Concile  en  459.  Ce- 
pendant nous  ne  voyons  aucune  preuve  de  tout  cela.  Domiticn 
&:  Gcminien  ne  font  point  dutout  nommez  dans  les  fouferip- 
tions , Sc  ils  ne  paroilicnt  nullcpart.j'Lc  Concile  fc  qualifie  luy 
mcfinc  le  Concilc''des  Evcfques  prclcns  à Conllantinople  ;[c’cll 
à dire  qu’on  y avoir  alTcmblé  les  Evcfques  qui  fc  rcncontroicnt 
à la  Cour,  & non  pas  qu’on  euft  convoqué  ceux  des  provinces 
voillncs.]  Et  il  y en  avoir  en  effet  pluficurs  non  feulement  de 
l’Alic  ,dc  la  Thracc,&du  Pont, [dont  l’Evcfque  de  Conllanti- 
nople elloit  fupcricur  ,]mais  encore  l’Orient  &:  de  l’Egypte, 

[Nous  n’avons  pas  neanmoins  de  pcincà  croire  que  ce  Conch 
le  s’cll  tenu  en  l’an  439,  ou  environ , avant  que  les  Evcfques  d’E- 
gypte chalfcz  par  Elurc , fulTent  retournez  en  leur  pays,  comme 
ils  firent  fans  doute  aulfitoll  que  Salofacial  eut  elle  cluEvefquc 
d’Alexandrie  vers  le  milieu  de  46o.]*Car  nous  trouvons  dans  ce 
Concile  beaucoup  d’Evcfqucs  d’Egypte  prcfquc  tous  ceux 
qui  avoient  ligné  "la  rcquellcprcfeiitécà  Leon  en  4y7.[Jecroi- 
rois  alTcz  aifément  que  ce  Concile  fut  alTemblé  pour  l’ordina- 
tion de  Gennade,  lorfque  Domiticn  Si  Gcminicn  n’clloicnt  pas 
encore  arrivez.  Mais  je  ne  fçay  Ci  le  titre  des  Evcfques  prefens  y 
convicnt.J'Lcs  Conciles  afl'cmblcz  pourl’ordin.ation  de  SiCnne 
5c  de  Maximien  ne  s’en fervent  pas. 

[La  plufpart  de  ces  81  Evcfques  fc  trouvent  nommez  dans  le 
Concile  de  Calcédoine , pu  dans  les  lettres  écrites  à Leon  au 
commencement  de  458  ]'Lcs  principaux  font  Jean  d’Hcracléc 
{enThracc,lAnallafc  d’Ancyre,Eunomc  de  Nicomcdic,Ellicn- 
ac  d Hieraplc[dans  rEuphratçficnnc,]Maximc  de  Laodicéc  en 
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Syrie , Gcroncc  de  Sclcucic,  Jean  de  Germanicie , Julien  de  Cos 
[le  célébré  agent  de  Saint  Leon  ,]3i  Jean  de  Gcrmanicic.'Lcs  18 
premiers  font  tous  Métropolitains. 

'Baronius  croit  que  l’on  confirma  dans  ce  Concile,  le  decret 
du  Concile  de  Calcédoine  fur  la  foy,&  qu’on  y lut  les  lettres  que 
S.  Leon  &c  tous  les  Evcfques  de  l’Orient  avoient  écrites  fur  ce 
fujet  à r£mpercur.[Cc  qui  cft  certain , c’eft  que  nous  n’avons 
rien  de  ce  Concile , que  fa  lettre  touchant  la  limon ic.]'C’eftoit 
lui  vice  dont  l’Eglife  de  Conftantinoplc  cftoit  accufce.*Le  Con- 
cile de  Calcédoine  l’avoit  condanné  par  un  Canon  exprès , fou- 
mettant  à la  dcpofition  &:  ceux  qui  recevoient  de  l’argent  pour 
les  ordinations,  & ceux  qui  en  donnoient,  & tous  les  médiateurs 
de  cet  intame  commcrce.'Ccpcndant  il  fc  trouva  encore  depuis 
dans  la  Galacie , des  perfonnes  à qui  l’amour  de  l’argent  fit  me- 
prifer  une  loy  fi  fainte. 

'Ce  fut  ce  qui  obligea  Gennade  & fon  Concile  de  renouveller 
le  Canon  de  Calcédoine , &c  d’ajouter  encore  l’anathemc  à la 
dcpofition,  afin  que  perfonne  ne  fuit  allez  hardi  pour  corrompre 
par  des  interprétations  Sc  des  fophifmes , la  pureté  & la  fimplici- 
té  de  l’Evangile  & de  l’Eglifc.'Il  adrefla  fur  cela  une  lettre  cir- 
culaire lignée  de  Gennade  & de  80  autres  Evcfques , qui  fut  en- 
voyée à tous  les  Mctropolitains[dc  l’Orient  ,]'lcur  recomman- 
dant d’en  envoyer  des  copies  à leurs  fuffragans,auxCorcvef- 
ques , & à tous  les  autres , afin  que  tous  les  Fideles  s’unilfcnt  en 
un  mcfme  cfprit  pour  combatte  cet  ennemi  commun  de  l’Egli- 
fc.'Elle  fut  aulî'i  envoyée  au  Pape, [afin  qu’il  l’approuvaft:  ce  qu’il 
ne  manqua  pas  fans  doute  de  faire.]*’Balfamon  l’a  mife  dans  le 
corps  des  loix  ecclcfialliqucs. 

'Il  y avoit  à Conftantinoplc  du  temps  de  Saint  Gennade , 
deux  perfonnes  habiles  à compofer  ce  que  les  Grecs  appellent 
Trof»rt»  .[Je  penfc  quece  font  des  cantiques  en  profe , mais  d’un 
ftyle  élevé  ôrCpoetiquc.jCcs  deux  perfonnes  fc  nommoientAn- 
thime  &Timoclc,&  faifoient  comme  deux  faûions  dans  la  ville. 
Car  les  ennemis  du  Concile  de  Calcédoine  s’attachoientàTi- 
mocle, (qui  cftoit  apparemment  Euty  chien  ;)&  les  Orthodoxe» 
s’alTembloient  chez  Anthimc.  On  ajoute  qu’ Anthime  fit  foire  les 
veilles  de  toute  la  nuit  î[cc  qui  ne  peut  pas  neanmoins eftre  abfo- 
lument  vray,  puifqu’on  celebroit  alTurémcnt  les  veilles  à Conf- 
tantinoplc du  temps  de  S.  Chryfoftome.  Mais  peuteftre  qu’ An- 
thimc les  fit  faire  plus  longues , ou  plus  folcnnelles.JCar  il  1« 
orna , s’il  faut  ainfi  dire,  par  les  hymnes  Sc  les  cantiquesfqu il 
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compofa]pour  enaugmenter  la  joie.  Il  les  faifoit  chanter  à difïe- 
rens  chœurs  par  leshommes  & par  les  fcmmcs.Eftant  encore  laï- 
que ac''olîîcicr  du  palais , il  avoir  cfté  compagnon  vers  l’an  441, 
♦ des  exercices  de  pieté  que  praciquoient  Saint  Auxent&  Saint 
Marcicn  laïques  comme  luy.  Il  fut  depuis  fait  Diacre , & enfin 
Prcllre.  La  vie  de  S.  Auxent  le  qualifie  un  homme  grand  &c  ad- 
mirable. Il  ne  s’appliqua,  ce  femble,  àcompofer  des  hymnes 
qu’apres  que  S.  Auxent  &c  S.  Marcien'eurcnt  renoncé  au  liecle 
[&  qu'il  y eut  fans  doute  aufli  renoncé  luy  mefme. 

La  ville  de  Couftantinoplc  fut  ornée  du  temps  de  Gennade 
de  plufieurs  nouvelles  egli('cs.]'On  prétend  que  Saint  Marcicn, 
dont  nous  avons  parle,  augmenta  & embellit  extrêmement 
l’ancienne  Anaftafie  de  Saint  Grégoire  de  Nazianze  1 que  Gen- 
nade dédia  cette  nouvelle  eglife  en  prcfcncc  de  l’Empereur 
& de  toute  la  ville , &:  qu’il  y fut  témoin  d’un  miracle  arrivé  en 
faveurdcS.Marcicn.["Mais  ileft  à craindre  que  tout  cela  ne 
/birfaux.] 

'Ce  fut  aufll  du  temps  de  Gennade,  que  Stude  baftitunc  ct'li- 
fc  de  S.  Jean’ Battifte , Lavée  un  monaftcrc]‘>où  il  mit  des  moines 
Acemctcs:‘Codin  prétend  qu’il  y en  mit  jufqu’à  mille,  à qui  il 
donna  beaucoup  de  tcrrcs.[Ce  raonaftcrc  cll  devenu  très  célé- 
bré dans  l’Bglifc,&  il  luy  a donné  plufieurs  Saints  qui  ont  porté 
le  furnom  de  Studiccs.]-*  rhcophanc  en  marque  la  fondation  fur 
l’an  46i.'^On  prétend  tirer  d’un  partage  fortobfcur  de  Suidas 
que  c’eftoit  une  eglife  paroicialc , avant  que  d’cltre  un  monafte-! 

re.[Jc  ne  fçay  fi  cela  cft  aife  a accorder  avec  les  auteurs  : &■  je  ne 

me  fou  viens  pas  mefme  qu’on  parle  jamais  d’eglifes  paroicialcs  à 
Conftantinoplc,  quoiqu'il  foit  difficile  de  croire  qu’il  n’y  en  euft 
point.]  ' 

'Le  mefme  Stude  avoit  aurtî  baflj  l’cglife  de  Saint  Michel  à 
Nacolic[cnPhrygie,  devenue  célébré  dans  la  fuite il  avoit 
dit-on,crte  rccompcnfé  auffitoft  par  le Confulat, [qu’il  eut  en 
4y4.jOn  dit  qu’il  venoi:  de  Romc.fll  y avoit  en  effet  un  Stude 
ofl^ier  en  Occident  du  temps  de  S.  Ambroife  : mais  il  y en  avoit 
auffi  un  Préfet  de  Conftantinoplc  fous  Arcade.^La  chronique 
d Alexandrie  parle  de  lamaifon  de  Stude  à Conftantinoplc  fur 
130465,  On  prétend  qu’il  a eu  la  qualité  de  Patrice. 

'Au  raonaftcrc  des  Studites , on  joint  celui  de  Saint  Cyriaque 
fonde  par  Gratiflîme  grand  Chambellan , qui  s’y  retira  mefme  ’ 

m , qui  poarroic  aulTi  marquer  U mort.  Mais  on  croit  que  S.  Marcicn  n’cft  mort  qu’aprea 
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l'ans  neanmoins  quitter  fa  charge. 'Il  cHoit  hors  de  la  porte  dorée. 

'Il  y avoir  encore  d’autres  nionaftcrcs  de  S.  Cyriaque  kConl- 
tantinoplc  dans  la  ville  mcfmc. 

'Le  Patrice  Hilarionou  Hilaire  baftit  auflî  du  temps  de  Leon 
une  eglife  de  Saint  Théodore.  C’eft  celle  qu’on  furnommoit  la 
Charboniere  ,pour  la  diftinguer  de  quelques  autres  qui  por- 
toient  aullî  le  nom  de  S.  Théodore. 

'Leon  mefine  fit  baftir  hors  de  la  ville  vers  l’an  468,1m  monaf- 
tere  pour  les  difciplcs  de  S.  Daniel  Stylitc , quelque  oppoficion 
qu’y  euft  le  Saint , avec  une  eglife  de  S.  Symeon  Stylitc , où  Gen- 
nade  mit  quelques  reliques  de  ce  Saint , "qu’il  y tranfporta  folcn-  atc. 
ncllemcnt.il  feinblc  qu’il  foit  alors  monte  fur  la  colonne  de  S, 

Daniel, pour luyprcfentcr  ces  rcliqucs.'Ily  avoiten  yjéàConfi 
tantinople,  un  monafterede  S.  Symeon  furnomme Cyraconc : 

[&  M' du  Gange  n’y  a point  connu  d’autre  eglife  de  S. Symeon. 

'On  apporta  encore  dcSirmichduccmps  dcGcnnadc,  les  re- 
liques de  S‘*  Anaftafic , qui  furent  mifes  dans  fou  eglife  ,[''c’eft  à 
dire  dans  celle  qui  portoit  déjà  fon  nom  pour  un  autre  fujet.  J*  .ii  aoit 

Dieu,  comme  nous  avons  dit,  recompenfa  la  vertu  de  Saint 
Gennade  pardes  grâces  extraor dinaircs.]'Car  on  marque  qu’il 
gucrit"par  fes  prières , la  main  d’un  peintre  devenue  fcchc  , par-  «te. 
ccqu’il  avoir  eu  la  hardiciîc  de  peindre  J.  C.  fous  le  vifage  que 
les  payens  avoient  accoutumé  de  donner  à IcurJupitcr.Thco.. 
phanc  dit  que  cela  arriva  l’an  46a. 

'On  prétend  que  fur  la  fin  de  fa  vie , il  eut  une  vifion  qui  luy 
ordonnoit  de  demolir‘'unc  vieille  eglife,  qui  foroitrebaftiefous  v.Acieefr. 
fon  fuccelTcur  j Qu’il  fit  en  eftet  abatte  cette  eglife , &c  que  com- 
me il  mourut  aullitoft  apres , elle  fut  rcbaftic  fous  Acace  fon  fuc- 
cclTcur , par  S.  Marcicn  ,'quoiquc  d’autres  affurent  qu’elle  fut 
tout  à fait  rebattie  fous  Gennade  mcfmc. 

[Mais  ce  qui  eft  plus  confiderablc&plus  aflliré,c’cfl:]'qu’eftanc 
allé  une  nuit  à l’autel  pour  prier , il  appci  ccut  un  démon  en  for- 
me de  fpcûrc.  L’EvcIquc  luy  parla  avec  force  Se  avec  menaces  ; 

Se  alors  le  démon  luy  dit  en  criant  ,Qii’il  cedoit  pour  tant  qu’il 
vivroit , mais qu’aprés fa  mort, il  feroit  bien  du  malàl’Eglilc, 

Se  s’en  rendroit  le  maiftre.  Gennade  pria  beaucoup  Dieu  pour 
détourner  ce  malheur  : &l’afflidion  que  cette  crainte  luy  donna, 
fut  eau fc  qu’il  mourut  peu  de  temps  aprcs.[Cc  qui  arriva  fous 
Acace  fon  fuccelTcur,  donna  lieu  de  croire  que  cette  vifion 
n’elloit  que  trop  véritable. 

Gennade  avant  que  de  mourir , donna  encore  deux  grandes 


Digiiized  by  Google 


SAINT  GEN  N AD  E,  7y 

preuves  de  fonzele  pour  la  foy.j'Carc’eft  fans  doute  ce  Geladc  Sur.ij.dcc.p. 

V.Lconi.  "quiparutavccS.  Marcel  Abbé  des  Accinetes, à la  tcftc  des  Car 
* tholiques  en  468,  lorfqu’il  fallut  aller  demander  à l’Empcrair 

Leon,  qu’il  ne  donnai!  point  le  titre  de  Cefar  à Patrice  fils  d’Af- 
ibia.  par,  à moins  qu’il  ne  renonçai!  à l’herefie  Ariennc.["L’an  470,  ou 

47i,yPicrrc  le  Foullon  hérétique  Eutychicn  ,mais  foutenupar  Thai.L.p.sH- 

Zenon  gendre  de  l’Empereur,  s’eftant  emparé  du  ficgc  d’Antio- 

chc  fur  Martyrc,Gennadc  par  fon  crédit,  fit  que  Martyre  fut  fort 

bien  reccu  de  l’Empereur,  &:  appuya  tellement  fa  caufe  qu’il  fut 

rétabli.  Martyre  quitta  peu  apres  volontairement  fon  cvcfché,  n 

Sc  Pierre  s’en  empara  de  nouveau  : Mais  Gennade  l’ayant  fccu , 

en  informa  l’Empereur  ; SC  ainfi  Pierre  fut  challé , &■  ] ulien  clcu 

légitimement  Evcfquc. 

[Voilà  le  peu  quel’hiftoirc  nous  a conferve  des  aûions  de  S. 

Gcnnade.]'On  y pourroit  ajouter  toutes  les  loix  que  Leon  a fai-  Bir.471.  j 5. 
tes  en  faveur  de  l’Eglife  durant  fon  epifeopat,  puifqu’il  y a grand 
fujet  de  croire  que  c’eftoit  luy  qui  les  luy  avoir  fuggcrécs.'Il  gou-  Zon.p.^i.d  ci 
verna  13  ans’ôc  deux  mois  ainfi  mourut  vers  la  fin  de  l’an  471,  ’ 

laiflànt  tous  les  gents  de  bien  dans  l’afflidion  & dans  la  douleur.  î B/r.47i.s  i. 

'Les  Grecs  honorent  publiquement  fa  mémoire  le  13  d’aoull.'Il  $ i|Canif.t.i.p. 
feinblc  qu’ils  en  falTcnt  aulfi  quelque  folennité  le  17  de  feptem- 

U r ■ T'  ■ n.'  I J r r , r Boll.io.jjn.p. 

bte , [qui  peut  ailcment  avoir  cite  le  jour  de  la  mort,  li  Anatole  tu, ne. 

cl!  mort  le  3 de  juillet.]  Facundus  le  qualifie  Saint‘*&:  d’heureufe  F4c.i.x.c.4.p.si. 

mémoire.^  Macedonc  qui  depuis  futeluEvefqucdeConftanti-  ’■ 

noplc , cftoit  à cequ’on  croit  fon  neveu;  & il  vivoic , dit  un  hifio-  tTMrJL.p.uj. 

rien,  dans  les  exercices  de  la  pénitence,  de  la  retraite,  Sc  delà  d|Thphn.p.ui. 

pieté,  comme  un  homme  nourri  Sc  clevé  par  Gennade. 

[Ce  Saint  a lailTc  plufieurs  écrits.j'Car  outre  ce  qu’il  a fait  con-  Fac.i.t.c.4.p7<. 
tre  les  anachcmatifmes  de  S.  Cyrille  ,^Lconcc  cite  un  deuxieme  7». 
livre  de  luy  àParthcne.^Il  a encore  commente  mot  à mot  tout  le  ^Genn,c.90. 
prophète  Daniel  ,'Sc  toutes  les  epiftres  de  S.  Paul.  Il  a aulfi  corn-  iurc.au  470. 
pofe  beaucoup  d’homclics.[Nous  avons  parle  de  fa  lettre  contre 
la  Simonie , qui  cl!  le  fcul  monument  qui  nous  refte  de  luy , avec 
les  fragmens  citez  par  F.icundus.]'On  prétend  que  quand  un  Sc-  uff.r.Brit.c.iF. 
dulius  en  commentant  Saint  Paul,  cite  Gennade,  c’cl!  celui  de  i'"?»- 
Conftantinoplc.  [Mais,  je  ne  fçay  fi  on  le  prouve  fuffifamracnt.] 
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FONDATEUR.  ET  PERE 

DE  PLUSIEURS  MONASTERES 

DANS  LE  DIOCESE  DE  JERUSALEM. 


ARTICLE  PREMIER. 


De  Cyrille  suteur  de  la  vie  de  Saint  Euthyme. 

E iiom  de  S.  Euthyme  eft  très  cclcbre  entre  les 
faims  habitons  des  deferts , ou  plutoR  entre 
ceux  qui  ont  fervi  de  pères  à un  gr.and  nombre 
de  faiiits  foIitaires.jLcs  Grecs  luy  donnent  or- 
dinairement le  titre  de  Grand , ôc  de  Theo- 
phorCjC’eR  à dire  plein  de  Dicu.'Ils  faifoienc 
fa  fcHc  avec  beaucoup  de  folcnnitc  dans  la  grande  eglifc  de 
Conllantinoplc. 

Son  hiftoire  n’eft  pas  moins  alTurce  qu’elle  cil  admirable.' Elle 
eft  écrite  par  le  moine  Cyrille , 'qu’on  peut  appellcr  fon  difciple , 
'puifqu’il  vivoit  dans  le  monaftere  que  le  Saint  avoir  fondc,'quoi- 
qu’il  ne  foit  ne  que  jo  ou  40  ans  après  fa  mort.'’Mais  s’il  n’a  pas 
luy  mcfme  efte  témoin  de  ce  qu’il  raporte  ,*il  a eu  foin  de  s’en  in- 
former exaftement  des  anciens  folitaircs  qui  en  pouvoient  eftre 
les  mieux  inftruits  /particulièrement  de  S,  Jean  le  bilcnticux, 
dcThalclée/ôcdcS.Quiriace  ou  Cyriaque. 

^11  ccrivoit  exaélcment  tout  ce  qu’il  apprenoit  d’eux , quoique 
confufément  & fans  ordre .^Mais  apres  l’an  5y3,eftant  pafle  du 
monaftere  au  repos  & à la  folitude  de  la  Laure , il  employa  deux 
ans  à mettre  en  ordre  les  mémoires  qu’il  avoit  recueillis  fur  Saipj 
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Eitthymc  ic  fur  S.  Sabas  iôc  il  compofa  ainfi  les  vies  de  ces  deux  s t. 

Saints  par  ordre  de  George  Preftre  &c  Abbé  ,[quc  nous  ne  con- 
noiflbns  point  d’ailleurs.]^ollandus  dit  qu’il  gouvernoit  la  nou-  p.3oi;n.*. 
velle  Laure[de  S.  Sabas.] 

'Cyrille  dit  que  ne  Tachant  pas  fculetnent  comment  il  dévoie 
commencer  cet  ouvrage , enfin  après  qu’il  eut  beaucoup  pleuré 
ic  prié , S.  Euthyme  mefme  Sc  S.  Sabas  s’apparurent  à luy,  ic  luy 
donnèrent  par  quelque  figne  exterieur"cequi  luy  eftoit  ncceflai- 
rc  pour  le  commencer  &l’achever.'Ill’adreirc  à l’Abbé  George  51. 
qui  leluyavoit  fait  entreprendre. [11  y marque  avec  beaucoup 
d’exaéhtude , les  temps , les  perfonnes , ic  toutes  les  circonftan- 
ces  des  chofesdont  il  parle , doimant  à fon  écrit  le  vcTitable  air 
d’une  hiftoire , ic  non  d’un  panégyrique  ou  d’un  roman.  Audi 
M'IcMaiftrerappclloitunevietresfidcle  &:  admirable.] 

'Je  ne  crains  pas  d’avancer,  dit  Baronius,  qu’entre  tous  les  Bar.4»utu| 
hiftoriens  des  Saints , à l’exception  de  S.  Athanafe&:  deS.  Jero-  * 
me,  JC  n’en  ay  trouvé  aucun  qui  ait  écrit  d’une  manière  plus 
digne  de  foy,  qui  caraûcrifc  mieux  les  chofes  ic  les  temps,  ic 
qui  les  marque  avec  plus  de  foin  ic  plus  d’ordreque  fait  Cyrille. 
Quandilraporteoucequ’ila  vu,  ou  ce  qu’il  a appris  des  plus 
grands  Saints,  on  voit  qu’il  donncàlapofterité  la  vérité  toute 
pure , comme  un  facré  depoft  : ic  il  ne  laide  pas  le  moindre  foup- 
çon  ni  le  moindre  doute  fur  fa  fidclité.[On  peut  dire  mefme 
qu’elle  a unearaftere  de  finccrité, qui perfuade encore  mieux 
les  Lcâcurs  que  le  feu  ic  l’cloquencc  de  Saint  Jerome.  Laidant 
donc  à ceux  qui  voudront  traduire  cette  vie,  le  detail  des  allions 
d U Saint , nous  nous  contenterons  d’en  faire  un  abrégé  dans  une 
fuite  qui  en  fixe  la  chronologie,] 


ARTICLE  II. 

Nsijfanee  é"  premières  eiElions  de  S-  Euthyme  ù Melitene. 

’■  ' O A r N T Euthyme  naquît'en  377,  à Melitene  dans  la  petite  boII  ic.jjn  j>. 

Armenie.*L’Eglifc  commença  audltoft  après  à rcfpiicr  un  tM'’-!- 
peu  de  la  perfccucion  que  les  Ariens  luy  faifoient  fouffrir  depuis  * * ’ 

40  ans  au  moins  ,'c’cftàdirc  depuis  l'an  337, que  le  grand  Conf-  n.e. 
v.s.  Atlu-  tantin  eftoit  mort  ;["quoiqu’on  puidedire  que  Conftantinmef- 
mfc5  7. U,  avoit  commencé  la  pcrfecution  des  l’an  330.  Mfiis  des  les  pre- 

miers mois  de  l’an  37g,  Valons , quoiqu’Arieo , cmbarad'é  par  la 
S-  fausjc  ly.  Conlulit  de.Gutien. 
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guerre  des  Gots  ,'Tc  trouva  oblige  de  donner  la  paix  à l’Eglifc , 
^ la  fcella  par  fa  more  arrivée  le  9 aouft  de  la  mcfmc  année. 
'Cyrille  met  cette  mort  avant  que  S.  Euthyme  euft  cinq  mois. 
'Bollandus  croit  avec  beaucoup  d’apparence , qu’au  lieu  de  cinq 
il  faut  lire  quinze  -,  & qu’ainli  le  Saint  cft  né  au  mois  de  juin  377. 

[Des  les  premiers  jours  de  l’air  379,]'Paul  pere  d’Euthyme 
cftant  mort , Deny  fc  fa  mere  le  porta  à Eudoxe  fon  frere , qui  le 
prefenta  àOtrcc  Évcfquc  de  Mclitcne,[''dont  le  nom  cft  célébré 
dans  l’hiftoire  de  l’Eglifc.J'Otrée  le  battiza , le  fit  Lcâeur , après 
luy  avoir  coupé  les  cheveux  que  l’on  doit  couper  aux  cnfans[en 
les  devant  à ce  degré  prit  un  entier  foin  de  fon  éducation. 
'Cela  arriva  dans  le  temps  mefmc  queTheodofe  I.  fut  clevc  à 
l’Empire, 'ou  immédiatement  auparavant  ;["&  il  fut  déclaré  Em- 
pereur le  janvier  de  l’an  379.]'Cyrillc  dit  que  Saint  Euthyme 
avoit  alors  trois  ans  ,'d’où  nous  apprenons  qu’il  conte  les  années 
commencé".,  pour  entières , foit  qu’il  conte  parles  indiâions, 
qui  commencent  au  premier  de  fcptembre,[foitq^u’il  fuivc  com- 
me nous  l’année  Julienne , &:  les  Confulats  ; Car  dans  le  vray,  S. 
Euthyme  n’avoit  pas  encore  trois  ans  le  17  janvier  de  l’an  379. 
Mais  il  faut  qu’il  conte  par  les  Confulats  plutoft  que  parles  in- 
diérions  ,]'puifqu’il  joint  la  34'  année  du  Saint  avec  la  convoca- 
tion du  Concile  d’Ephefe  ,[''qui  ne  fut  indiqué  que  le  19  novem- 
bre 430.] 

'Eudoxe  oncle  du  Saint,cftappcllé  Afl'dl'eur  de  l’Evefque  Otree. 
[Eft-ce  à dire  feulement  qu’il  cftoit  Picftrc,parceque  les  Preftres 
dloicnt  toujours  aflîs  avec  l’Evefque  î]'Otrée  le  fit  inftruire  par 
Acace  &:  Synode  ,"qui  fiircnt  l’un  après  l’autre  Evefqucs  de  Me- 
litcne.  Jll  palTa  par  tous  les  ordres  Ecclefiaftiques  ,*&  fut  elevé 
maigre  luy  au  Sacerdoce  ,*’avant  que  d’avoir  l’agc  de  ipans.Tl 
fut  chargé  en  rnefme  temps  du  foin  des  monaftercs  de  la  ville  j 
ce  qui  ne  l’cmpefcha  pas  de  s’appliquer  beaucoup  à la  pricre.'Et 
mcfinc  il  palToit  à la  campagne  dans  une  entière  retraite , tout  le 
temps  qui  eft  depuis  l’odfavc  de  l’Epiphanie  jufqu’à  la  fin  du  Ca- 
rcfine  ,'ou  au  moins  jufqu’au  dimanche  des  Rameaux. 

ARTICLE  III. 


S.  Euthyme  fe  retire  en  Pnlejline  : De  te  qu'il  y fit  durunt  6 e ans. 

CE  T amour  de  la  retraite  porta  Saint  Euthyme  à s’aller 
inftmirc  dans  la  Paleftine,dc  la  vie  des  fohtaircs  : &:  à l’age 
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de  ans, ou  environ, [c’eft  à dire  en  40 j,]il  quitta fecrettemenc 
la  ville  de  MeUcene,  &:  l’emploi  qu’il  y avoit , vint  à Jcrufaiem 
fil  millît.  pour  vifiter  les  faints  lieux,  ic  fe  retira  à"deux  lieues  &c  demie  de 
'•  la  ville  auprès  de  la'Laure  de  Hiaran,  pour  y goufter  le  repos  de 

la  folitude.'Ellc  eftoit  à l’orient  de  Jerufalem,fur  Icchemindc  p isS-si. 
Jerico,'&:  elle  prenoit  l'on  nom  d’un  village  qui  en  eftoit  éloigné  p 3»?  f m4. 
d’une  demie  lieue.'On  prétend  qu’elle  avoit  elle  fondée  des  le  p i9S.u|Sur. 
v.Upetfec.  temps  de  S.  Macaire  de  Jerufalem,  par  S.  Cariton,["dont  l’hif-  p î *• 
5 fo'ï^ceft  peu  aflurée.]'Saint  Euthyme  pafla  cinq  ans  en  ce  lieu,  Boil.10  jjn.p. 

jufqu’au  Carefme[de  l’an  4io,]’qu’il  alla  habiter  une  grande  ca-  n. 
Verne  le  long  du  torrent,  pour  y pall'cr  ce  faint  temps  à fun  ordi-  * * 
nairedansune  plus  profonde  retraitc.'Cc  fut  là  qu’il  commença  st4. 
à former  quelques  difciplcs.'ll  fit  depuis  une  cglife  de  cette  ca-  f ij. 
verne,  &:  baftit  un  monallcre  enun  heu  voilin  &:  plus  accefliblc , 

'dont  il  donna  laconduitcàSaintThcoéliftc  le  compagnon  de  {14  43. 

<üx milles.  tousfcstravaux.'C’cftoità''quatre  lieues  de  Jcrufaiem,  Si  tou-  p.sos.jn. 
jours  fur  le  chemin  de  Jcrico.'ll  continua  toujours  fa  pratique  $n. 
ordinaire  de  le  retirer  tous  les  ans  dans  une  foiitude  plus  recu- 
lée, depuis  l’odave  de  l’Epiphanie  &c  le  14  de  janvier  jufqu’au 
dimanche  des  Rameaux.'Et  tous  les  dimanches  il  donnoit  les  f s4|Sur.ij.frp. 
faints  Myftcrcs  à ceux  qui  l’accompagnoicnt  dans  fa  retraite, 

'ne  fe  laiil'ant  voir  durant  ce  temps  là  à aucun[étrangcr,]&  ne  î.dee.p.i«3.fi7. 
parlant  à perfonne.  '’• 

'Il  commençoit  déjaàblanchir  Scàvicillir.lorfqu’il  guérit  un  B0ll-p.5ct.ju. 
jeune  fcigneiir  Sarrazin  nommcTcrcbon, d’une  paralylic  qui  luy 
avoit  dclTcché  la  moitié  du  corps, &:  qu’il  le  baitizacnfuitc  foleu- 
ncllemcnt  avec  Afpebetefon  perc,  gouverneur  du  canton  des 
Sarrazins,foumis  à l’cmpircRomainen  Arabie,&:  un  grand  nom- 
bre de  Sarrazins  qu’Afpebctc  avoit  amenez  avec  luy, 'La  reputa-  f »s. 
tionque  ce  miracle  luy  attira,  le  fit  fuir  quelque  temps  après 
dans  ledcfert  de  Ruban, qui  cil  au  midi  fur  le  bord  delamcr- 
morte.'C’eftoit  au  pluftoft  vers  l’an  4ro.'’Il  y avoit  en  ces  quar-  sur. 
tiers  là  une  montagne  fort  haute , où  il  baftit  une  cglife  & y dref-  i'>l“  <=• 
fa  un  autel,  & il  y demeura  quelque  temps.'Ilfe  retira  enfuite  $19.31. 
dans  ledcfert  de  Ziph  ,où  les  habirans  du  village  d’Ariftobulia- 
dcluy  baftirent  un  monaftcre.'Il  revint  de  là  au  monallcre  de  $34.3* 
trois  millet  Thcoéliftc  ,&  s’établit  en  un  lieu  qui  en  eftoit  éloigné  de  "plus 

d’une  licuc.'Afpebcte  luy  fit  faire  trois  ccllulcs"6c  une  chapelle  Sir- 
dans  ce  lieu. 


i.'Unc  Lmrc eftoit corapofee  de  d rcrfcsc.-llulîs  alTcx  cloignécslts  unes d*s autres,  oïl  les foliuircs  Iii.n.p.fii.i.e.JI 
vivoient  fcpaiémem  : «qui  UdiftineueduiDonafteteoùlesinoincsvivoicnscncoramunS  logcoient  , 
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'Comme  il  avoir  converti  beaucoup  de  Sarrazins , il  leur  mar- 
qua unlicu'poury  faire  un  monaftere,'&  obtint  dcjuvcnaldc  >• 
Jcrufalem  qu’il  leur  donnait  un  Evefquc,  qui  fut  Afpebete 
mcfme  nomme  Pierre  depuis  fon  battcfinc.["Cc  Pierre  allifta  v.s.Cyiilie 
en  l’an  431  au  Concile  d’Ephefc  fous  le  titre  d’Evefque  de  Pa-  ‘ 
rembolcs , ou  du  Camp , &c  mourut  avant  l’an  449.]'Dieuayant 
ordonne  à S.  Euthyme  de  recevoir  ceux  qui  voudroient  fc  reti- 
rer auprès  de  luy,  il  forma  en  peu  de  temps  une  Laure  ,'dont  Ju- 
venal  vint  confacrer  l’cglife,  lorfquc  le  Saint  eftoit  âge  de  yz 
ans, [en  4i8.]'Ccttc  Laure  porta  depuis  le  nom  de  S.  Euthyme. 

'Elle  eftoit  à droite  duchemindc  Jerufalcmà  Jerico.*ll  s’y  trou- 
va jufqu’à  y ofolitaires.*’L’on  y celebroit  tous  les  jours  Icsfaixus 
Myftercs, 

["Le  Concile  d’Ephefe  fut  indique  par  une  lettre  de  Theodofe  v.s.Cynik 
11,  datée  du  19  novembre  4jo.]'Ce  fut  dans  ce  temps  là  que  le 
Saint  receut  dans  la  y4' année  de  fon  agc,une  vifite  de  Synode 
fon  ancien  maiftre  ,"qui  venoit  aufli  voir  trois  de  fes  confins  qui  ua 
cftoient  difciplcsdu  Saint.'Onvoit  que  S.  Euthyme  s’eftoit  dé- 
claré pour  la  vérité  condannée [l’an  449]par  le  faux  Concile 
d’Ephefe,  & il  ne  fc  déclara  pas  moins  pour  elle  après  le  Concile  ‘ 
de  Calcédoine  tenu  [au  mois  d’oétobre  4y  i Jdans  la  7 y'  année  de 
fon  agc,'quoiqu’il  vift  toute  la  Palcftine  foulevéc  contre  ce  Con- 
cile par  les  menfonges  de  Theodofe  ufurpateur  du  fiege  de  Je- 
rufalem.  S.  Euthyme  rcfiftafcul  avec  fes  difciplcsSd  à f es  artifi- 
ces & à fes  menaces  il  aima  mieux  fc  retirer  avec  quelques 
autres  danslcsdefcrts  les  plus  rcculcz,'c’eftàdirc  dans  celui  de 
Ruban.'Theodofe  ayant  cfté  chalTé  de  la  Palcftine[cn  435, ]lc 
Saint  revint  à fa  Laure.' L’ImpcratriceEudocic  avoir  fuivi  le  par- 
ti dcThcodofe  : mais  les  malheurs  arrivez  à fa  maifon[ran  433,] 
l’ayant  obligée  à fc  rcconnoiftrc,cllc  confulta  S.  Symeon  Stylitc, 
qui  la  renvoya  à S.  Euthyme  ; &:  ce  Saint  la  perfuada  enfin"de  fc  «ce. 
réunir  à l’Eglife. 

[L’an4y8,]'S.Sabas  vint  trouver  S.  Euthyme,"agé  pour  lors  &c. 
de  81  ans  ,[s’il  n’y  a faute  en  cet  endroit.  Car  il  y a bien  de  l’appa- 
rence que"S.  Sabas  vint  des  le  primtemps  de  l’an  4y7.]'L’annéc  v.fon  titre. 
437,  en  laquelle  Leon  avoir  fuccedé  àMarcien,  le  Saint  avoic 
reccu  dans  fa  Laure  Martyre  &c  Elic  deftinez  de  Dieu  pour  eftre 
Evcfques  de  Jerufalem.'Anaftafe  qui  les  précéda  dans  cette 
clrarge, ayant fuccedé l’an 43 gàjuvenal,  voulut  venir  voir  le 
Saint , qui  s’en  exeufa  d’une  manière  très  civile. [Sur  la  fin  de  l’an 

I-  mttriiti  : nt  fyiy  ce  que  c'eft.] 
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SAINT  EUTHYME.  ' 8i 
4j'9.]'Eudocie  eftaiit  venue  voir  le  Saint, &:  voulant  aflurer  quel-  J ss.s». 
ques  revenus  à fa  Laure , il  refufa  de  les  recevoir  ,&  avertit  £u- 
docic  de  fc  préparer  à fa  mort  qui  eftoit  proche  ; Et  elle  mourut 
quelques  mois  apres.  . 

article  IV. 


Demieres  avisons  de  Saint  Euthyme , é"  fa  mort. 

'^^Aint  Euthymeagede  90  ans, vint  affilier  à la  mort  de  S.  Boil.io.jan.p. 

Theoftifte , qui  mourut  le  5 fcptembre[466,]&  il  luy  rendit  î'*  * 
les  derniers  devoirs  de  la  fcpulturc  avec  le  Patriarche  Anaftafc, 
qui  avoir  pris  cette  occafion  pour  le  venir  voir.'En  la  place  de  jioifsur.i.dcc. 
Theoftifte , le  Saint  fit  Abbé  Maris  frere  d’Afpebete  ; &c  apres  P * “• 
la  mort  de  Maris,  qui  arriva  en  468,  il  y mit  Longin.'Cc  fut  en  ce  Sui.i9.fcp.p.ji3. 
temps  là  que  S.Cyriaque  âgé  de  18  ou  19  ans,vint  s’adrefter  à luy,  * 3- 
l’ayant  connu  par  fa  réputation  & par  l’eftime  que  tout  le  monde 
enfaifoit.S.Euthymeluy  donna  l'habit  de  folitaire.  Mais  com- 
me il  ne  recevoir  point  dans  faLauredeperfonnes  fi  jeunes,  &: 
que  S.  Thcoftillc[à  qui  il  les  envoyoit  d’ordinaircjcftoit  mort , 
il  luy  dit  d’aller  trouver  S.  Gerafime  : ce  qu’ilfit.[Cc  fut  auffi  en 
468,]'que  l’Abbé  Longin  l’ayant  confulté  fur  î’cxtrcine  dclir  î.dec.p.tfo.j  u. 
qu’avoit  S.  Sabas  de  vivre  dans  la  folitude,  comme  il  connoilîbit 
quelle  eftoit  la  vertu  de  ce  Saint , qui  n’eftoit  encore  âgé  que  de 
JO  ans,  il  écrivit  à Lougin  qu’il  pouvoit  le  laill'cr  facisrairc  à fon 
defir.'S.  Euchyme  le  voyant  faire  de  grands  progrès  dans  ce  gen-  ï ij-miboIUo. 
rc  de  vie , s’cllant  bien  alfurc  de  la  folidité  de  ion  efprit,  qui  le 
luy  faifoit  appellcflc  jeimc  vieillard , le  prit  avec  Domiticn  fon 
difciplepour  cftrc  le  compagnon  de  fes  travaux  dans  la  folitude 
& pour  le  former  comme  un  excellent  maiftre  dans  les  exerci- 
ces des  vertus  les  plusfublimes.  Il  les  mena,  félon  fa  coutume  le 
14  de  janvier  dans  le  defert  dcRub.in  pour  y pafl'er  les  faims- 
jours  de  jeune , [comme  nous  l’avons  déjà  remarqué  ,jufqu’au 
dimanche  des  Kamcaux.]Enfoncé  dans  cette  folitude  fcche  &c 
ftcrilc , le  jeune  Sabas  fc  trouva  fi  prclfc  de  la  foif,  qu’il  ne  pou- 
voir plus  marcher , &c  il  tomboit  dans  une  défaillance  entière 
ou  par  une  foibleft'e  naturelle , ou  pareeque  Dieu  vouloir  luy- 
montrer  qu’il  avoir  encore  befoin  d’une  plus  grande  force  pour: 
imcentreprifc  fi  extraordinaire.  S.Euthyme  le  voy.antdans  cct 
état  en  fut  extrêmement  touche.  Il  fc  retira  un  peu  à l’écart , fc 
ictta  par  terre , & pria  Dieu  d’affifter  ce  jeune  homme  dans  une.- 

Htjl.Efcl.Tome  xn.  L 
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8i  SAINT  EUTHYME. 

ncceflicc  fi  preflàmc.  Apres  ù.  prière , il  appella  Sabas , & donna 

trois  coups  de  hoyau  en  terre , Sc  aufliiofi  il  en  fortit  une  eau  très 

claire.  Sabas  foulagca  fa  foif,  &c  trouva  dans  cette  eau  une  force 

capable  de  luy  faire  fupporter  toutes  les  fatigues  de  cette  folU 

tude, 

'Sabas  qui  fe  propofoit  Euthyme  comme  un  parfait  modèle 
qu’il  devoit  imiter,  ne  l’eut  pas  longtemps  devant  les  yeux.  La 
mort  le  luy  enleva  bicntoft.LCcla  arriva  au  commencement  de 
l’an473.]'Car[lefamcdi  13  janvier, ]qui  cftoit  l’oûave  de  l’Epi- 
phanie, Martyre,  Elie,  & pluficurs  autres, efiaiit  venus  trouver 
$•  Euthyme  pour  aller  avec  luy  le  lendemain  palTer  le  Carcfme 
dans  la  folitude , il  leur  dit  qu’il  n’iroit  point,  mais  qu’il  feroic 
avec  eux  toute  la  fcmainc[fuivantc,]&:  qu’il  les  quitteroit  le  fa- 
medi[xo  de  janvier.]  T rois  jours  après , c’eft  à dirc[le  mardi  itf,] 
il  ordonna  de  faire  une  veille  folcnnclle  pour  la  fefte  de  Saint 
Antoine , qui  devoit  eftre  le  lendcmain.'Le  jour  de  cette  fefte,  il 
fit  un  difeours  aux  Pères  qu’il  avoir  fait  aficmbler  ,'nomma"£.lie  fcc’ 
pour  fon  fucccft'cur  ,'pafta  les  trois  jours  fuivans  ,[lc  18,  19,  & 
zo,]"dans  la  facriftic , üc  enfin  fe  repe^a  en  paix  le  zo  de  janvier , » DUemi*. 
la  nuit  du  famcdi[au  dimanche, ]'cn  la  i6‘  année  de  Lcon,[pref- 
que  achevée  i]'&  un  an  avant  quc"cc  Prince  mouruft,[cn  jan-v.Lconi. 
vier  474.]'Ainlion  ne  peut  douter  que  S.  Euthyme  ne  foit  mort  * '°- 
eii473,'dansla68'année  de  fa  retraite  dans  la'96' de  fa  vie.  i, 

**Lc  Patriarche  Anaftafc  vint  enterrer  le  corps  du  Saint. ‘Saint 
Gcrafimc  quiavoitvu  fon  ame  monter  au  ciel, accompagnée 
par  les  Anges , y accourut  aulli  avec  S.  Cyriaque , & l’cnfcvelit 
luy  mcfmc  de  fes  mainsavec  un  grand  refpeft.  Il  fit  toutes  les  au- 
tres chofes  que  l’on  a coutume  de  faire  en  ces  rencontres,  & puis 
s’en  retourna  en  fon  monaftcre.'Le[lundi]7  may  Anaftafe  tranf- 
porta  fon  corps  dans  une  chapelle  qu’il  avoir  fait  faire  pour  cela 
dans  la  caverne  où  le  Saint  avoir  d’abord  vécu  dans  le  filencc , 
dicCyrillc.[Jccroyqucc’cft]'ccllcoùil  s’eftoit  mis  en  arrivant 
dans  ce  lieu  là,  avant  que  d’y  baftir  fa  Laure  ,[plutoft  quc]'celle 
où  il  avoit  demeuré  auparavant  auprès  du  torrent  en  un  lieu  ex- 
trêmement rude  & efearpé. 

'On  marque  qu’aprés  fa  mort , fon  monaftcrc,(c’eft  à dire  celui 
de  S.  Theoiftifte ,)  tomba  bientoft  dans  l’oifiveté  & dans  la  né- 
gligence : ce  qui  obligea  S.  Sabas  de  s’en  retirer  des  l’an  473.  Ce 

i.'Le  texte  de  Cyrille  porte  que  ce  fat  dans  fa  pp*annéc.*Mais  il  faut  lire  97,  comoieoo  le  voit  Jant 
Nicephore  le  dans  les  Mdnées  des  Grecs , Cyrille  contant  97  au  lieu  de  j4,fuivant  fa  maniéré  de .<on* 
rétamant  d'années  «ju’il  y avoit  d'mdiftion3[ou4eConfiilai9.J 
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Saint  imitoit  autant  qu’il  luy  cftoit  poflible,  cc  qu’il  avoir  vu  pia<- 
tiqucr  à S.  Euthymc , prenant  fa  vie  pour  le  modèle  de  la  ficnne. 

'11  faifoit  tous  les  ansfafefte  le  to  de  janvier , & puis  s’en  alloit  sv- 
comme  luy  dans  le  defert  jufqu’au  dimanche  des  Rameaux. 
[Les  Grecs  Se  les  Latins  font  encore  aujourd’hui  fa  fefte  le  zo  de 
janvier.] 


article  V. 

Ve  Saint  ThevcUjfe- 

( A I N T Thcoûille  eftoit,  comme  nous  avons  vu,  le  compa- 
O gnon  des  travaux  de  S.  Euthyme.  Il  pouvoir  eftrc  aulTi  âgé 
& plus  mcfme  que  S.  Euthymc  ,]'puifquc  quand  il  mourut  l’an  boU.io  jin.p. 
466,  il  eftoit  dans  une  extrême  vieilleflé  plein  des  jours  de 
rhomme.'llparoift  que  S.  Euthyme  letrouvadcjadansla  Laure  $ ii.p.jo3. 
dcPharan,lorfqu’ils’yrctira[ran4oy.]Commc  ils  avoient  cm- 
brallc  le  mefme  genre  de  vie , l’amour  des  mcfmcs  chofes , la 
conformité  de  leurs  fentiroens , la  pratique  des  mefmcs  exerci- 
ces les  unit  tellement  par  le  lien  de  la  charité , qu’il  fcmbloit  que 
cc  n’eftoit  qu’une  mefme  amc  qui  les  anünoit  tous  deux.  Ils  Ce 
retiroient  cnfemble  tous  les  ans  dans  le  defert  depuis  le  14  de 
janvier  jufqu’au  dimanche  des  Rameaux,  pour  y palier  tout  cc 
temps , feparez  de  la  vue  des  hommes , uniquement  occupez  de 
Dieu,&:  appliquez  à la  prière:  apres  quoy  ils  revenoient  dans 
leurs  cellules  pleins  de  richelTes  fpiricucllcs  Sc  de  grandes  vertus 
qu’ilsavoicntacquifes  dans  cette  retraite , pour  les  offrir  à J.C. 
au  jour  de  fa  rcfurreâion.'lls  fe  retirèrent  cnfcrable[ran  410, ]en  p-so^.m, 
une  caverne  de  très  difficile  accès , où  ils  n’a  voient  point  d’autre 
nourriture  que  les  herbes  qui  croilfoicnt  d’elles  mcfmes  aux  en- 
virons.'Lcur  retraite  ayant  efté  decouverte ,*&  Dieu  leur  en- 
voyant  plufieurs  difciplcs , S.  Euthyme  qui  fouhaitoit  extreme-  * i M- 
ment  de  garder  le  filcnce , pria  Thcoûiftc  de  fe  charger  de  leur 
coïKluite  ; & Theoûifte  qui  ne  pouvoir  luy  rien  refufer,  accepta 
ce  foin,rccourant  en  toutes  rencontres  aux  confcils&aux  avis  de 
S.  Euthymc.'Ainli  après  en  avoir  délibéré  cnfemble,  ils  firent  su. 
une  eglife  de  la  caverne  où  ils  demeuroient  ; Se  plus  bas  ils  bafti- 
rent  un  monafterc  pour  ceux  que  Diculeur  donnoit  pour  djfci- 
ples.  S.  Eiuhymc  demeuroit  dans  1%  caverne  ThcocT:iftc  dans  p joj.j  19. 

le  monafterc  avec  les  frères. 

'Ce  fut  luy  qui  rcceut  Afpcbctc , lorfqu’il  vint  demander  à S.  s ij>. 
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tuchyme  la  guerifon  de  fon  fils  Terebon,  fans  s’étonner  comme 
les  autreSjdu  grand  nombre  de  Sarrazins  qui  l’accompagnoient, 
'&  comme  il  vit  que  l’arrivée  de  ces  Sarrazins  venoit  d’un  ordre 
particulier  de  Dieu , il  jugea  en  devoir  aulTicoft  avertir  Saint 
Eurhy mc,6r  interrompre  le  repos  &:  le  filcnce  du  Saint/qu  i avoit 
accoutume  donc  parleràpcrfonnequelcfamedi[ôclediman- 
che.j'La  réputation  que  cette  rencontre  domu  à S.  Euthyme , 
attirèrent  un  grand  nombre  de  perfonnes , ce  qui  luy  fit  prendre 
la  refolution  de  fe  retirer  fecrettcmcnt.'Mais  Thcoûiftc  ea 
ayant  eu  quelque  foupçon , en  avertit  les  freres , les  aficmbla 
tous,  &c  joignit  les  pnercs  aux  leurs , pour  conjurer  le  Saint  d’a- 
voir pitié  du  troupeau  qu’il  avoit  luymefme  raflcmblé  dans  ce 
lieu,  &:de  ne  les  pas  abandonner  à la  fureur  de  l’ennemi  com- 
mun de  tous  les  hommes , qui  ne  manqueroit  pas  de  le  déchirer 
cruellement.  S.  Euthyme  le  lailTa  fléchir  à leurs  prières,  & con- 
fcntic  à demeurer  encore  avec  eux. 

'Mais  peu  aprés,fon  amour  pour  le  filcnce  le  fit  refoudre  ablblu- 
ment  à fc  retirer, fans  que  perfonne  le  fceuft.'Il  revint  au  bout  de 
sjuclquc  temps  : & des  que  TheoéUfte  le  feeut , il  fe  fentit  tout 
tranfporté  de  joie  : Sc  prefle  du  defir  de  le  voir,  il  partit  auflitoft: 
pour  l’aller  trouver.  Apres  avoir  eu  laoonfolation  de  le  voir,  de 
i’embrafl'er , &c  de  s’entretenir  avec  luy  de  chofes  fpirituelles , il 
fe  refoudre  de  fc  feparer  de  luy,  s’y  Icnrant  atta- 
d’unc  amitié  indiflbluble,&:  par  les  charmes  non 
trompeurs  qui  accompagnoient  ce  grand  Saint.  Thcoélille  le 
■pria  de  defeendre  dans  le  monafterc  pour  y vivre  avec  les  frètes, 
& y pratiquer  les  mcfmcs  exercices.  Mais  il  ne  put  pas  obtenir 
de  luy  cette  grâce.  Euthyme  luy  promit  feulement  qu’il  l’iroit 
voir  tous  les  dimanches , &c  qu’il  alliftcroitavcccux  àla célébra- 
tion des  faintsMy  Acres. 

'S.  Euthyme  ne  rcccvoit  point  encore  alors  de  difciples  pour 
demeurer  avec  luy.  Ce  A pourquoi  il  renvoyoit  à S.  1 hcoâiAe 
tous  ceux  qui  s’adrcflbicntàluy  ou  pour  fc  donner  à Dieu , ou 
pour  luy  apporter  quelques  aumofncs  depuis  qu’il  eut  com- 

mence à recevoir  des  difciples , il  luy  renvoyoit  les  plus  jeunes, 
6c  ceux  qui  n’eAoicnt  pas  encore  capables  de  lafolitude  Sc  de 
l’auAcritc  de  fa  Laurc.^Cc  fut  ainfi  qu’il  luy  envoya  Saint  Sabas, 
l’an  4^8,  en  l’afliirant  qu’il  pou^roit  beaucoup  profiter  fous  fa 
conduitc.'Thcoéri  Ac  envoyaS.  Sabas  à Alexandrie  avec  un  Re- 
ligieux qui  luy  demandoit  depuis  longtemps  la  permiflion  d’y 
^Ucr, pour  difpofcr  de  fon  patrimoine,  . ’ ' 


ne  pouvoit  plus 
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'Dans  une  grande  fcchcrcflc,Thcoâ:ifte  alla  avec  fes  Religieux 
fupplier  S.  huchyme  de  demander  à Dieu  de  la  pluie , ce  qu’ils 
obtinrent  par  fes  priercs.'Lorfqu’Eudocie  voulut  rentrer  dans  la 
communion  de  l’Eglife , elle  voulut  confultcr  S.  Sy  mcon  Styli- 
te^qui  la  renvoyaà  S.Euthyme.Elle  s’en  alla  dans  une  tour  quel- 
le avoir  fait  balHr  auprès  de  fa  Laure.  Mais  ce  Saint  eftoit  alors 
dans  fa  retraite  de  Ruban.Theo£bfte  l’y  alla  chercher,  & obtint 
de  luy  qu’il  vinft  parler  à cette  Princefle. 

'L’an 466,  S.  Theoèhfte  tomba  dans  une  maladie  fi  violente, 
qu’iljugeabicn  que  fafineftoit  fort  proche.  S.Euthymc  le  vint 
vi.fiter,&  voyant  le  péril  où  il  eftoit,  il  refolut  de  ne  le  point  quit- 
ter qu’il  ne  luy  euft  rendu  les  derniers  devoirs.  Saint  Theoâiftc 
mourut  en  effet  deoette  maladie  le  j de  feptembre  : &c  S.  Eu- 
thyme  l’enterra  avec  beaucoup  d’honneur  ,'dans  un  grand  tom- 
beau , où  il  mit  deux  ans  apres  le  corps  de  Maris , qu’il  avoir  fait 
Supérieur  de  ce  monaftere  apres  S.  Thcoûifte.'Anaftafe  Pa- 
triarche dejcrufalcm,  vint  allifter  auxfuneraillcsdeccSaint- 
'Lcs  Grecs  l’honorent  folenncllement  le  j defcptembre.[Eftant 
mort  dans  la  90'^  année  de  Saint  Euthyme , il  faudroit  mettre  fa 
mort  en  465,  fi  Cyrille  coramençoit  toujours  les  années  des 
Saints  au  premier  ieptembre  qui  précédé  le  jour  de  leur  naiffan- 
,y.  s.  Sibas.  ce.  Mais  la  vie  de  S,  Sabas  ne  le  foulîrc  pas  ,"puifqu’il  ne  vint  de- 
meurer au  monaftere  de  S.  Thcocliftc  qu’en  457,  & y vécut  dix 
ans  avec  luy,] 


ARTICLE  VI. 

De  Domitie»  difciple  de  Suint  Euthyme- 

DO  M I T I E N fut  l’un  des  premiers  & des  plus  fidcles  difei- 
ples  de  S.  Euthyme.'Il  eftoit  comme  luy  de  Melitcnc.*»!! 
f afla  plus  de  y O ans  auprès  de  luy  à le  fervir,&  Éit  un  parfait  imi- 
tateur delà  conduite.'Quand  S.  Euthyme,  pour  éviter  la  gloire 
du  monde,  fe  retira  dans  le  defert  de  Ruban , il  ne  prit  que  Do- 
miticn  pour  compagnon  de  fon  fecret  Sc  defa  retraite.'!!  revint 
• avec  luy  trouver  Theoûifte.'Lorfque  S.  Euthyme  eut  bafti  la 
Laure,  Juvenal  en  vint  dedier  l’cglifc  en  418 , ic  en  rnefine 
temps  il  ordonnaDomitien  Diacre.'Saint  Euthyme  l’établit  aulfi 
ceconomc  & dilpenfateut  de  fa  Laurc.'Un  jour  que  la  Laure 
eftoit  dans  une  grande  necelfité  Sc  une  grande  difette  de  vivres , 
_ ,quatrc.cents  Arqjcnicniy  arrivercntpourfçrcpofcr.S.Eurhyme 

L iij 
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appclU  Domicicn , Sc  luy  die  de  les  faire  manger.  Domiticn  luy 
rcprcfcnca  la  pauvreté  où  l’on  eftoit,  ralluranc  quiln’avoit  pas 
dequoy  donner  à manger  aux  frères  pour  un  jour.  S.Euthymc 
s’appuyant  fur  la  puifl'ancc  de  celui  qui  doniu  une  nourriture 
abondante  à la  veuve  pour  la  rccompenfer  de  fa  bonne  volonté, 
ordonna  à Domiticn  d’aller  à la  paneterie  : Vous  y verrez , luy  « 
dit-il , ce  que  font  les  penfées  des  hommes , 3c  ce  que  la  bonté  « 
de  Dieu  peut  leur  fournir  contre  leur  attente.  Domiticn  obéit , » 
& trouva  la  paneterie  fi  pleine  qu’ilji’cn  pouvoir  ouvrir  la  porte. 

Il  appella  d’autres  frères  pour  l’aider , & ayant  avec  leur  fecours 
levé  la  porte , il  y vit  une  fi  grande  quantité  de  pain,  de  vin , & 
d’huile , que  frapé  de  la  grandeur  de  ce  miracle , il  alla  fc  jciter  . 
aux  picz  de  Saint  Euthymc,pour  luy  demander  pardon  de  cette 
fordide  épargne  qu’il  avoir  marquée  d’abord  dont  il  avoir  un 

regret  fcnfiblc.  Le  Saint  le  releva  avec  bonté , &c  luy  dit  : Mon  •» 
fils , celui  quifeme  avec  abondance  recueillera  auili  avec  abon-  *■ 
dance  : Lorfqu’on  exerce  la  charité  envers  les  holfes , on  fc  fàic  •• 
fans  y penfer  de  grandes  provifions , on  ne  donne  jamais  au-  « 
tant  que  l’on  reçoit.  C’eft,  mes  fferes, [ajouta-t-il,  en  parlant  aux  « 
autres  Religieux  qui  eftoient  prefens  Jee  que  vous  devez  obfer-  « 
ver  fidèlement  ; fi  vous  voulez  n’cftre  pas  ingrats  envers  Dieu , « 
& obtenir  de  fa  libéralité  qu’il  vous  donne  les  chofes  ncceflai-  <• 
tes.  M 

[C’eft  apparemment  Domiticn  dont  il  cft  dit  enfuite,  qucJTœ- 
conomc  de  la  maifon  voyant  que  le  nombre  des  freres  s’aug- 
mentoit , il  acheta  des  mulets  pour  pourvoir  plus  facilement  à 
leurs  befoins,  &c  voulut  donner  le  foin  de  ces  mulets  à un  des  frè- 
res nommé  Auxcncc,  qui  s’enexeufa.  Il  l’en  pria  une  féconde 
fois  en  prefcncc  des  deux  Preftres  de  la  maifon,  & ne  pouvant 
rien  obtenir , il  en  parla  à S.  Euthyme  ,'qui  ne  put  non  plus  le  fai- 
re obéir  par  fes  exhortations  : mais  il  l’y  obligea  enfin , en  aban- 
donnant pour  quelque  temps  fon  corps  au  dcmon.'Chry  fippc  eut 
depuis  la  charge  d’œconomc  dar»  la  maifon.'Un  autre  des  freres 
cftant  tombé  dans  le  mcfmc  chaftiment  qu’Auxence , Domiticn 
touché  de  compaifion,  afifembla  quelques  mis  des  principaux  de 
la  maifon , avec  lefquels  il  vint  intercéder  pour  le  coupable  : Et 
le  Saint  accorda  fa  grâce  à de  fi  puiftans  interedreurs, 

'Eftant  un  jour  à l’autel , tenant  l’evcntail  facréà  la  main , à la 
droite  de  S.  Euthyme  qui  offroit  le  Sacrifice,  on  les  vit  tous  deux 
environnez  d’un  feu  defeendu  du  ciel,  depuis  le  commence- 
ment de  l’oblation  jufqucs  à la  fin.'Saint  Euthyme  mit  d’abord 
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S.  Sabas  entre  les  mains  de  Domiticn , avant  que  de  l’envoyer  à 
S.  Thcoûillc.'Domiticn  accompagnoic  S.  Euthyme  avec  Saint 
Sabas  dans  fa  retraite  ordinaire  de  Ruban,  lorfquc  Saint  Sabas 
cftant  tombé  en  défaillance  par  la  foif  qui  le  prcll'oit,  S.  Luthy- 
mc  fit  Tortir  de  la  terre  une  fontaine  pour  le  foulagcr. 

'S.  Euthyme  ayant  déclaré  que  fa  mort  elloit  proche , fit  appel- 
lcr  les  principaux  de  Tes  difciples,  particulièrement  Domivien: 
'ôc  leur  ayant  demandé  qui  ils  fuuhaitoient  d’avoir  après  luy 
pour  Supérieur,  tous  d’un  commun  confentement  demandè- 
rent Domitien.  Mais  le  Saint  leur  dit  que  cela  ne  fe  pouvoit  pas, 
pareeque  Domitien  le  devoit  fuivre  au  bout  de  fept  jours.'Saint 
Euthyme  les  renvoya  enfuite , ne  retenant  auprès  de  luy  que 
Domitieru'Apres  qu’il  fut  mort  le  zo  de  janvier , Domitien  ne 
quitta  point  le  lieu  où  l’on  avoir  mis  fon  corps  : il  y demeura 

les  fix  jours  fuivans,  comme  n’ayant  pas  à vivre  audclà,  &c  ne 
pouvant  plus  fe  refoudre  à voir  la  lumière  du  folcil.  Le  7*  jour  S. 
•»>  Euthyme  luy  apparut  avec  un  vifage  riant , Sc  luy  dit  ; Venez 
avec  moy  pofleder  la  gloire  qui  vous  eft  préparée.  Dieu  vous  a 
" accordé  la  grâce  que  nous  y foyons  réunis.  Domitien  le  déclara 
aux  frères , lorfqu’il  vint  à l’cglife  pour  la  célébration  des  Myf- 
tcrcs  ; Sc  fortit  ainfi  de  cette  vie  avec  joic,&  avec  rcfpcrance  des 
biens  etcrnels.[AinlI  il  mourut  le  famedi  17  janvier  de  l’année 
47  j.J'Bollandus  marque  fa  fefte  ce  jour  là,cntre  celles  des  Saints, 
non  fur  l’autorité  publique  de  quelque  Eglife , mais  fur  celle  du 
feul  Conftancius  Fclicius  qu’il  cite. 

ARTICLE  VIL 


De  Cofme , Chryjippe  dr  Gabriel  freres  • difciples  de  S.  Euthjme. 

Le  s trois  premiers  que  Dieu  envoya  à Saint  Euthyme  pour 
peupler  fa  Laure,  furent  trois  freres  de  Cappadoce,  mais 
devez  en  Syrie , où  ils  s’eftoient  déjà  formez  aux  exercices  de  la 
vertu.  Ils  fe  nommoient  Cofme,  Chryfippc  Sc  Gabriel.  Saint  Eu- 
thyme, fuivant  fa  coutume,  ne  voulut  point  les  recevoir,  allô- 
guant  pour  raifon  leur  grande  jeuneffe,  Sc  les  liaifons  naturelles 
& particulières  entre  des  freres , qui  font  fbuvent  très  prejudi- 
ciables a la  ferveur  de  la  difeipline , furtout  pareeque  Gabriel 
eftoit  encore  tout  jeune  Sc  lans  barbe.  Mais  la  nuit  fuivante  il 
eut  une  vifion  durant  fon  fommeil,  où  il  receut  ordre  de  rece- 
voir CCS  trois  freres , comme  luy  ayant  cfté  adrefiezde  la  part  de 
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Î8  SAINT  EUTHYME, 

Dieu  mcfmc , & de  ne  rcjecter  perfonne  de  ceux  qui  fc  prefen- 
teroient  à luy,&qui  luy  niarqueroient  imc  bonne  volonté.  Le 
lendemain  m-atinil  rcccut  donc  ces  trois  frères, & il  dit  àCofmc 
qui  eftoie  l’aifnc  : Je  vous  admetspour  facisfairc  à l’ordre  quej’ay  •• 
receu  de  Dieu  : mais  il  faut  que  vous  veilliez  fut  Gabriel  voftre  « 
jeune  frere , &:  que  vous  ne  le  laiiTicz  pas  fortir  de  fa  cellule.  Car  « 
rien  n’cft  plus  dangereux  ni  plus  feduifant  pour  de  jeunes  hom-  «« 
mes  que  la  vue  des  femmes , dont  les  regards  ont  toujours  quel-  «« 
que  chofede  doux  &c  de  tendre.  Il  luy  déclara  aulft  diverfes  cho-  « 
fes  qui  dévoient  luy  arriver , &:  entre  autres  qu’il  ne  croyoit  pas 
qu’il  demeurait  longtemps  dans  ce  lieu  là,  & que  dans  peu  il  fc- 
roit  chargé  de  la  conduite  de  l’Eglife  de  Scythople.[Cctte  pre- 
didlionne  fut  pas  neanmoins  fitoll  accomplie  pour  l’epifcopat 
de  Cofme.j'Car  elle  fut  faite  au  pluftoll  en  4i8,*&  Cofmc  ne 
demeura  avec  le  Saint  que  jufqu’cn  431  ou  43z.‘’Maisilnefuc 
fait  Evcfquc  qu’en  466. 

'Juvcnal  le  fit  Diacre  lut  la  fin  de  l’an43o,‘&  un  an  ou  deux 
après,  il  le  fit  Preltre  ,[&  le  tira  de  la  Laure  de  Saint  Luthyme,] 
pour  luy  confier  la  garde  des  Croix  ,[c’cft  à dire,  comme  je  croy, 
de  la  vraie  Croix,  qui  pouvoir  élire  divifee  en  plufieurs  mor- 
ccaux,ou  mefme  en  plulieursCroix.j'Cofmc  vint  quelque  temps' 
après  voir  le  Saint,  avec  Anaftafc  depuis  Evefquc  dejerufa- 
lem.'Et  il  alla  le  chercher  encore  en  456avcc  le  mefme  Analla- 
Iè,dc  la  part  de  l’ImperatriceEudocie.'Olympc  Métropolitain 
deScythople  en  la  féconde  Palelline,  citant  mort  fur  la  fin  de’ 
l’an  466,  Cofmc  fut  elevé  à cette  dignité  qu’il  poll'cda  durant 
trente  ans  entiers , SC  qu’il  honora  par  beaucoup  de  grandes  6c 
d’illullrcs  aétions  de  pieté.  Cyrille  luy  donne  le  titre  de  Bienheu- 
reux. 

'Chryfippc  fon  frere,  fut  quelque  temps  œconome  de  la  Laure 
du  Saint  apprit  de  luy  la  révélation  qu’il  avoir  eue,  ^u’ Anaf- 

tafc feroit  un  jour  Evcfquc  de  Jcrufalcm.'ll  fut  ordonne  Preltre 
vers  l’an  436,  à la  prière  de  rimpcratricc  Eudocie,'&:  fucceda  à 
fon  frere  en  la  charge  de  Garde  des  Croix  ,[l’an  466,]co:nmc  il 
paroill  que  S.  Euchyme  l’avoit  prcdit.'Il  vint  avec  le  PatriarcJte 
Anallafe  enterrer  le  corps  du  Saint.'Il  mourut  au  bout  de  douze 
ans  qu’on  luy  eut  confié  la  garde  de  laCroix,[cn  478^00  479,] 
'après  avoir  honoré  fon  faccrdocc  par  une  infignepicte.**!!  a laif- 
fé  à l’Eglife  beaucoup  d’écrits  confidcrablesSi  dignes  d’ellimc. 
'On  luy  attribue  une  homélie  fur  la  S"  Vierge , que  nous  avons 
dans  la  bibliothèque  des  Pères  de  Paris, 'un  difeours  fur  Saint 
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Théodore  Martyr,  cite  par  Photius,&:  parun  Euftrate  Preflrc 
de  la  grande  cglifc[de  Conftancinople,]&:  un  autre  fur  la  ré- 
vélation des  reliques  de  Saint  Erticnne, ["arrivée des  l’an  41^.] 
^Gabriel  cftoit , comme  nous  avons  dit , encore  fort  jeune  lorf- 
qu’il  vint  trouver  S.  Euthyme  avec  les  frères.  C’eft  pourquoi  le 
Saint  recommanda  à Cofme  fon  aifnc  de  ne  le  lailler  point  fortir 
de  l'aeellulc.'il  clloit  mefme  eunuque  de  naill’ancc;  c’cll  pour- 
quoi S.  Euthyme  ne  le  laifl'a  alliller  avec  les  autres  à la  célébra- 
tion des  my  Itères , qu’apres  qu’il  eut  pafic  zy  ans  dans  fa  Laure. 
[Ainfi  y eftant  entré  vers-l’an  418,  il  n’allifta  à l’aircmbléc  qu’en 
4^3,  lorfque  la  chofe  marquée  en  cet  endroit  arriva ,]  qui  efl 

Jiu’ellant  auprès  de  l’autel , luy  & un  autre  virent  defeendre  un 
eu  du  ciel  fur  S.  Euthyme  durant  l’oblation  du  Sacrifice.' 11  fut 
fait  Preftre  vers  456  avec  fon  frere  Chrylippe  ; Se  fut  en  mefme 
temps  chargé  par  Eudocie  du  foin  du  monaltcredc  S.  Ellicnnc, 
'c’eft  à dire  de  l’cglifc  qu’Eudocic  faifoit  baftir  au  lieu  où  ce 
Saint  avoit  fouftert  le  martyre. 

'Cette  Princell'o  voulant  conférer  avec  Saint  Euthyme  fur  h 
fin  de  l’an  439,  elle  envoya  Gabriel  le  prier  de  luy  permettre  de 
l'aller  trouvcr.'Il  vint  avec  fon  frere  Chryfippc  rendre  les  der- 
niers devoirs  au  corps  de  S.  Euthymc.'Au  bout  de  14  ans  qu’il 
eut  elle  fait  Preftre  &c  Abbé , il  fit  baftir[cn  48o]un  petit  monaf- 
terc,(ou  plutoftunc  petite  cellule, )dans  la  vallée  qui  eftoità 
l’orient  du  temple  où  il  fe  rctiroit  tous  les  ans  à l’imitation  de 
S,  Euthyme,  depuis  l’odave  de  l’Epiphanie  jufqu’au  dimanche 
des  Rameaux.  Il  vécut  jufqu’à  l’age  de  80  ans,'c’cft  à dire  jufquc 
vers  l’an  49o,'&:  nxourut  dans  fon  monaftere[de  Saint  Efticnne 
qu’il  avoit  gouverné  durant  environ  34  ans.j’Onluy  dreflacn 
ce  lieu  un  tombeau , où  il  fe  rendoit  célébré  par  les  grands  mira- 
cles qui  s’y  faifoient.'C’eft  pourquoi  Bollandus  a quelque  raifoa 
de  croire  que  c’eft  le  S.  Gabriel  que  les  Grecs  honorent  le  16  de 
janvier.  Us  l’appellent  le  jeune  Gabriel,  foit.aeaufe  qu’il  s’eftoit 
retiré  fort  jeune  dans  lafolitude,[foitàcaufe  de  l’Arcange  G.i- 
bricl  auquel  ils  l’oppofcnt.]'!!  avoit  beaucoup  de  génie  &:  d’.af- 
ftiftion  pour  les  lettres , & il  favoit  parler  non  feulement  le  grec , 
mais  encore  le  latin , &c  le  fyriaque.[On  ne  dit  pas  neanmoins 
qu’il  ait  rien  écrit.] 


Htjl.  Eeel.  Tome  X Fl. 
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93  SAINT  EUTHYME, 

ARTICLE  VIII. 


De  quelques  autres  difeifies  de  Saint  Euthyme- 

' ÇAin  T Euthyme  rcccut  encore  trois  autres  freres  entre  fes 
i3prcmiers  difciples,  favoir  Ettiennc,  André  & Gaicn.  Ils 
eftoient  comme  luy  deMelitene,  & coufins  de  Synode  qui  l’a- 
voit  indruit  dans  fes  premières  annécs.'Synode  les  vint  voir  fur 
la  fin  del’an  4jo,  & perfuada  à Juvenal  de  Jerufalem  d’clevcr 
Elhenne  au  diaconat.[On  ne  voit  pas  fi  ce  fut  par  l’avis  de  Saine 
Euthyme.]'Un  an  ou  deux  apres , J uvenal  fit  ce  mcfme  Eftiennc 
Evcfque  de  Jamnia'dans  la  première  Paleftine.*Il  aflîfta  en  cette 
qualité  au  Concile  de  Calcédoine,  &[aprés  y avoir  figné  le  de- 
cret de  la  foy,]il  l’apporta  en  diligence  à S.  Euthyme , pour  en 
lavoir  fon  fentiment , &c  s’affermir  luy  mcfme  dans  le  ficn. 

'André  fon  frère  fut  au/fi  tiré  de  la  Laure  de  S.  Euthyme  vers 
l’an  4j6,pour  gouverner  le  monaftere  de  S.  Menne , que  la  fain- 
te  AbbclTc  Balfa  avoir  faitbaftir[à  Jcrufalcm.]'Pour  Gaien , S. 
Euthyme  l’ayant  envoyé  vers  l’an  4ji  à Antipatre  Métropoli- 
tain de  Boftres  en  Arabie,  pour  faire  délivrer  un  prilbnnier,  fie 
en  forte  que  le  prifonnicr  fut  élargi , mais  il  retint  Gaicn  mcfme 
par  l’eftimc  qu’il  faifoit  de  S.  Euthyme,  &:  l’ordonna  Evcfque 
de  Mcdaba'dans  l’Arabie, 

'Domnus d’Antioche  fut  auffi  des  premiers  difciples  du  Saint. 

[Et  il  euft  cfté  heureux  ,s’il  fuft  toujours  demeuré  dans  cet  état, 

Sc  fiunzcle  indifcrct''ncrcuftpoint  expoféaux  grands  dangers  v.s.Cyrme 
qui  accompagnent  les  grands  cmplois.il  y a neanmoins  apparen-  **  ‘ !>»• 

,cc‘'qu’il  vint  effacer  fes  fautes  par  fon  humilité  & par  fes  larmes , v.  s.  Leon 
en  fc  retirant  de  nouveau  dans  la  folitude  avec  S.  Euthyme.]  î^7«|noK 

ARTICLE  IX. 


De  Saint  Ceraftme  Abbé- 

[/’^N  peut  encore  joindre  ici  l’hiftoirc  de  S.Gcrafime,  qui  a 
cfté  l’ami  particulier  de  S.  Euthyme , Sc  en  quelque  forte 
fon  difciplc, ayant  appris  de  luy  à rcconnoiftrc  l’Eglifc  Catholi- 
que , dont  les  calomnies  des  Eutychiens  l’avoient  tenu  quelque 
temps  fcparé.j'Il  cftoit  de  la  province  de  Lycic[dans  l’Afic  mi- 
;icurc,]où  il  avoit  pratiqué  quelque  temps  les  règles  les  plus 
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cxaâcs  de  la  vie  monaftiquc , & foutcnu  de  grands  combats  con- 
tre les  démons.  Il  pafla  de  là  dans  la  Palcftine  vers  l’an  4^0,  &c  il 
fc  retira  dans  les  deferts  qui  font  le  long  du  Jourdain.  Il  y vécut 
avec  beaucoup  de  pieté  dans  une  entière  lolitude , puifqu’il  cft 
qualifié  un  grand  anacoj:etc.[Depuisyilrcceut  des  difciples,  & 589. 
iorma  une  grande  Laure , où  il  y avoir  au  moins  70  anacoretes  ; 

£c  au  milieu  delà  Laure, un  monaftere,  où  il formoù d’abord 

ceux  qui  s’adrefloient  à luy.'C’cftoit  feulement  à un  mille  du  Mof;jt.io7.p. 

Jourdain* vers  Jerico.  I'bÔiuc  m 

‘’Il  remportoit  prefque  toujours  l’avantage  dans  les  combats  ]u.f 
que  les  démons  luy  livroient.  Dieu  permit  neanmoins  une  fois  i3>4  S-77. 

Leon  qu’il  y fut  vaincu.[Thcodofc  moine  Eutychien''rcpandit  l'an 
4J1,  diverfes  calonmics  contre  le  Concile  de  Calcédoine,  fie  par 
Je  crédit  de  l’Impcratrice  Eudocic,il  fouleva  tous  les  peuples  de 
la  Palcftinc , particulièrement  les  moines , hors  S.  Euthyme  &C 
fes  difciples, ac  fc  fit  rcconnoiftrc  Evcfquc  de  Jcrufalcni.  Saint 
Gcrafimc  fc  lailTa  aller  à ce  torrent  comme  les  autres.  Mais  ayant 
entendu  parler  de  S.  Euthyme  à prefque  tous  les  foliraircs , ôc 
plein  des  éloges  qu’on  faifoit  de  fa  vertu  Sc  de  fon  mérite , il  vint 
le  trouver  dans  le  defert  de  Ruban.  Après  avoir  palTé  quelque 
temps  avec  luy,  & joui  de  la  douceur  de  fes  entretiens , il  rejetta 
Icpoifon  dcrherclie,ac  rentra  dans  les  fentimensde  lafoy  or- 
thodoxe. Vivement  touché  de  s’eftre  laifle  tromper  par  les  vains  * 
difeours  de  l’erreur , il  punit  la  facilité  qu’il  avoit  eue  à les  ccou- 
ter,par  une  profonde  componâion  du  cœur. Les  autres  folitaircs 
le  fuivirent  dans  fon  retour  à l’unité  de  l’Eglife , à la  doârine 
de  la  vérité.} 

'Cyrille  a cru  nous  devoir  marquer  quelques  unes  des  règles  $»9. 
de  pieté  que  ce  Saint  pratiquoit  &:  faifoit  pratiquer  aux  autres , 
comme  une  chofe  qui  pouvoit  eftre  & agréable  &:  utile.'Il  avoit,  ibid. 
comme  nous  avons  dit,  auprès  du  Jourdain,  une  Laure  & un 
monaftere.  C’eftoit  dans  le  monaftere  qu’il  recevoir  ceux  qui 
vouloicntembralTeruncviereligicufci  Sc  lorfquc  parpluficurs 
longs  & pénibles  travaux,  ils  eftoient  arrivezàuncgrandcper- 
fctftion,  il  les  faifoit  pafler  dans  la  Laure,  où  il  Icurdonnoit  des 
cellules,  & les  obligeoit  à y demeurer  en  filcncc  cinq  jours  de 
chaque  fcmainc , fans  autre  nourriture  que  du  pain , des  dattes , 

& de  l’eau.  Le  famedi  &c  le  dimanche  ils  venoient  à l’eglife  pour 
participer  aux  faints  Myftcrcs,&  pouvoient  manger  en  com- 
mun quelque  chofe  de  cuit , boire  un  peu  de  vin:  ce  qui  ne 
leur  eftoit  jamais  permis  dans  leurs  cellules , non  plus  que  d’y 
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taire  du  feu:  car  iis  avoicnc  la  pauvreté  en  fi  grande  recom- 
mandation, qu’on  pouvoit  dire  que  cette  vertu  &c  riiumilitc, 
cftüicnt  les  principaux  ornemens  de  leurs  âmes. 

f9o.  'Le  famedi  ils  apportoient  leur  ouvrage  déroute  lafemaine, 

&C  en  retournant  dans  leurs  cellules  le  duuanche  vers  l’Iieure  de 
Velprcs,  ils  y portoienr  du  pain,  des  dau es,  de  l’eau , &;  des  bran- 
ches de  paluiier,  dont  ils  le  l’crvoicnt  pour  travailler.  Us  avoicnc 
tellement  renoncé  à toutes  fortes  de  commoditez , qu’ils  n’a- 
voient  pas  feulement  un  manteau  pour  mettre  pardcllus  leur 
habit.  Leur  lit  coniiiloit  en  une  natte  de  jonc  &c  luie  méchante 
couverture  faite  de  diverfes  pièces  s & des  bouchons  de  gros 
papier  liez  cnfcmble  leur  tenoient  lieu  de  chever. Tous  leurs  au- 
tres meubles  conlilloient  en  une  cruche  pour  mettre  de  l’eau, 
dont  ils  fc  fervoient  pour  boire  & pour  arrofer  leurs  branches  de 
palmier. 

î »'•  'Saint  Gerafime  leur  avoir  aufli  ordonné  de  laiflcr  leurs  por- 

tes ouvertes  lorlqu’ils  fortoicnc  de  leurs  cellules , afin  que  cha- 
cun pull  y entrer,  &:  prendre  s’il  vouloir  ce  peu  qu’ils  avoient, 
pour  témoigner  par  là  qu’ils  ne  croyoient  pas  y avoir  plus  de 
droit  que  les  autres  qui  demeuroient  comme  eux  dans  la  folitu- 
dc,  mais  qu’à  l’imitation  des  Apoflres[&:  des  premiers  Chrétiens 
dc3crufiilcm,]toutcschorcslcurclloicntcommuncs.Onrapor- 
tc  aufli  de  ce  grand  Saint,  que  quelques  uns  de  la  Laure  1 ayant 
prié  de  leur  permettre  de  faire  chaufer  leur  eau,  de  manger 
quelque  choie  de  cuit , de  de  lire  a la  clarté  d une  lampe , il  leur 
répondit  : Si  vous  voulez  vivre  de  la  forte,  il  vaut  beaucoup  <* 
mieux  que  vous  vous  retiriez  dans  le  monaftcrcrc.  Car  tant  que  « 

J je  vivrai  je  ne  fouifrirai  point  cela  aux  anacoretes.  Les  habitans  « 

de  Jc-ïico  toucîaez  d’une  maniéré  de  vivre  fi  auftere , refolurent 
d’aller  tous  les  famedis  & les  dimanches , leur  porter  quelque  ra- 
fraichiflement , en  quoy  ils  meritolent  d’ellre  louez  de  leur  cha- 
rité: mais  t.int  s’en  faut  que  la  plufpart  de  ceux  quicombatoient 
fous  la  conduite  de  ce  grand  fcrvitcur  de  Dieu,fc  rejouiflfent 
de  ce  que  des  feculiers  venoient  leur  rendre  cette  aflillance , 
qu’au  contraire  ils  en  eftoient  affligez  , &:  les  fuyoient  mefinc 
comme  ne  pouvant  que  leur  nuire  ; parccqu  ils  avoient  appris 
encore  plus  par  les  aûions  que  par  les  paroles  de  ce  faint  » 
que  l’abllinence  cil  la  mère  de  la  parfaite  tempérance  -,  que  c cft 
par  elle  qu’on  chafle  les  falcs  pcnfecs,&:  qu’on  refiflc  .au  lomrncil: 

5 JJ.  'Et  pour  luy,  il  avoir  tant  d’afleélion  pour  cette  vertu  de  1 

uencc,  qu’on  die  qu’il  paflbit  tout  le  Carcfmc,  fans  prendre  d aur 
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fie  nourriture  que  celle  du  corps  de  Jésus  Chris  T.'C'clt  s s>. 
ainfi  qu’il  fut  non  feulement  l’habitant , mais  aulli  le  pcrc  &c  le 
patron  delà  folicudedu  Jourdain, 'où  il  brilloit  comme  une  ctoi-  Sur  t.-lfc.p.’Co. 
le  il  fut  pour  ceux  qui  clloicnt  fous  fa  conduite , un  modèle  „ 

1 „ r J /•  1 « Boll.jr.jan.p. 

de  vertu  ôc  une  lourcc  de  lalut.  3,«.{  y,. 

'11  alloit , comme  S.  Euthyme,  pafler  le  Carcfmcdans  la  folitu-  t g isut.:9.f;p. 
de  de  Ruban, jufqu’au dimanche  des  Rameaux;  ôc  ces  deux 
Saints  s’y  rencontroient  quelquefois  cnfcmble.'Aprcs  la  mort  f$. 
de  S.  Theodiftc , S.  Euthyme  luy  renvoyoit  les  jeunes  gents  qui 
demandoient  à fe  retirer.  C’cll  ainli  qu’il  luy  envoya  Saint  Cy- 
tiaquc[cn  l’an  466.]'S.  Gcralimc  receut  avec  joie  un  fi  grand  s 4. 
prefcnt,occupaCyriaqucdanslcmonaftcrc,  à divers  emplois; 

&c  voyant  qu’il  s’en  acquitoit  avec  tout  le  foin  &:  toute  la  pieté 
pofTiblc,il  l’aimoit  avec  tendrefle,  6c  le  prenoit  mefme  pour 
compagnon  de  fa  retraite  de  fa  pénitence  ordinaire  du  Carcl- 

me.'b.Gerafime  fut  témoin  dans  une  de  fes  retraites,  du  mira-  Boii.io.jan.p. 
de  que  fit  S.  Euthyme , pour  foulagcr  la  foif  de  S.  babas  encore  * 

-jeune.  C’eftoit  vers  l’an  471. 'Quand  S,  Euthyme  mourut[le  10  Sur.iS.ftp.p. 
janvier  473,]  Saint  Gerafime  vit  fon  amc  enlevée  en  l’air  dans  la 
compagnie  des  Anges,  Il  vint  aullitoft  avec  Cyriaque  pour  ren- 
dre les  derniers  honneurs  à fon  corps  ;&  après  s’cftrcacquité  de 
ce  devoir , il  s’en  retourna  dans  fa  folitudc  ,'où  Dieu  l’appclla  f s. 
aulli  à luy  peu  de  temps  après , favoir  le  3 mars'dc  l’an  473.  Eoli  r.jM.p. 

•"Sa  Laure  fubfifloit  encore  environ  cent  .ans  après:  Et  Jean  | 

Mofe  dit  avoir  appris  riuftoire  d’un  lion,  qui  ayant  cfiè  guéri  110*1.1103.'  ^ 
parce  Saint,d’un  mal  qu’il  s’eftoit  fait  au  pied,  s’attacha,  com- 
me par  reconnoi  fiance  à lcfuivre,luy  rendit  tous  les  fervices 
qu’il  exigeoit  de  luy,  luy  obéit  toujoiirsavec  une  docilité  furpre- 
nante , 6c  fe  lailla  enfin  mourir  fur  le  tombeau  de  fon  bienfaic- 
tcur.'Lc  martyrologe  Romain  met  la  fcllc  de  S. Gerafime  le  3 de  Roli.5  Ri.us.r. 
■mars  ,*cjui  cft  le  jour  de  fa  mort  ; Les  Grecs  la  font  le  4 &:  le  to 
du  mefme  mois. 

|»XXSXXXM«XKIIXIXX]IXJtXKKXXX«XXX'<XXXXXXSXSXjeEX.NXS 

ARTICLE  X. 

Des  Solitaires  de  U Pale^we  en  general. 

[ A P RE  s avoir  jjarlè  des  plusilluftres  folitaires  qui  fufiTent 
XX  en  ce  temps-ci  dans  la  Palcftine,  nous  y pouvons  ajouter 
ain  endroit  confidcr.ablcd’Evagre  fur  les  folitaircs  6c  moines  de 
•cette  prpviucc  en  gcncial.  11  en  pailc  à l’occafion  du  voyage 
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d’Eudot  icqui  les  alla  vifitcr  vers  l’an  440,  c’cll  à dire  lorfquc  S, 

Eiichy  tue  y fleurill'oit  déjà  avec  beaucoup  de  réputation.] 

'Eudocic , dit-il , ballit  dans  la  Paleftine  divers  motuftercs , Se 
ce  que  l’on  appelle  des  Laures.  On  y obl'erve  ime  grande  diverfi- 
té  de  pratiques , quoique  toutes  tendent  à la  mefme  fin.  Les  uns 
y vivent  en  communauté  , fans  élire  touchez  d’aucun  défit  des 
biens  de  la  terre.  Ils  ne  pofledent  point  d’argent  ; que  dis-je»  ils 
n’ont  pas  mefme  la  propriété  de  l’habit  qu’ils  portent , ni  de  leur 
propre  nourritute.Un  d’entre  eux  fe  fert  aujourd’hui  d’une  tuni- 
que ou  d’un  manteau,  dont  un  autre  fe  fer  vira  le  lendemain.  De 
forte  que  les  habits  qu’un  particulier  porte , appartiennent  à 
tous  en  general , &c  que  les  habits  de  tous  font  à chaque  particu- 
lier.La  table  de  mefme  ell  commune.On  n’y  fert  rien  de  délicat,, 
ni  de  tous  les  mets  ordinaires , mais  limplement  des  herbes 
des  legumes , ôc  autant  feulement  qu’il  en  faut  pour  conferver 
leur  vie.  Ils  prient  aufli  en  commun  le  jour  & la  nuit  : & ils  fe 
mortifient  tellement  par  leurs  travaux  continuels,  qu’ils  reflem- 
blcnt  à des  morts  qu’on  voit  encore  fur  la  terre  en  attendant  la 
fepulture.Ils  prolongent  fouvent  leurs  jeûnes  jufqu’à  pafTcr  deux 
ou  trois  jours  fans  manger.  11  y eu  a mefme  qui  ne  mangent  que 
le  cinquième  jour  ou  plus  tard  encore,&:  qui  ne  fatisfont  qu’avec 
peiix;  a ces  necciTitcz  de  la  nature. 

'Les  autres  y mènent  un  autre  genre  de  vie.  Ils  s’enferment 
feuls  dans  des  cellules  fl  baflcs&  fi  étroites  qu’ils  ne  peuvent  ni 
s’y  tenir  debout,  ni  s’y  coucher  commodément.  Retirez  dans  les 
antres  & dans  les  cavernes  de  la  terre , comme  dit  l’Apottre , ils 
s’appliquent  uniquement  à l’étude  d’une  divine  philofophie. 
Quelques  uns  pafient  leurs  vies  dans  destrous  de  la  terre  avec 
les  belles , n’ayant  point  d’autre  exercice  que  la  prière.  D’autres 
ont  inventé  une  manière  de  vivre  toute  differente, mais  qui  fenv 
blc  élire  audcfl'us  de  toute  la  force  Sc  de  toute  la  patience  des 
hommcs.Ils  s’enfoncent  dans  des  deferts  expofez  aux  ardeurs  du 
foleil  : il  y a des  hommes  des  femmes  qui  y demeurant  pref- 

que  nus , y meprifent  egalement  dans  toutes  les  faifons , ou  la 
rigueur  du  froid,  ou  l’excès  de  la  chaleur.  Ils  n’ufent  poin$,^ 
alimens  ordinaires  auxautrcshommcs,&fecontentent4tfpail- 
tre  l’herbe,  d’où  leur  cil  venu  le  nom  de  Paftres.  Et  ilsne  pren- 
nent mefme  de  cette  nourriture  qu’autant  qu’il  leur  en  fiuit  pour 
ne  pas  mourir  de  faim.'Vivahtainfi  à la  façon  dea-beftes , ils  en 
contraélent  prcfque  jufqu’à  la  figure  &:  aux  manières.  Car  ils 
font  û fauvages , que  quand  ils  voient  des  hommes  ,ils  prennent 
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auflltoft  U fuite  : &c  s’il  arrive  que  l’on  coure  apres  eux , ils  s’en- 
fuient avec  une  viftelTc  incroyable , &c  fc  cachent  dans  quelques 
lieux  inacceflibles. 

'Enfin  dans  cet  excellent  t£  divin  genre  de  vie,  la  vertu  leur  e. 
preferit  des  loix  contraires  à celles  de  la  nature  : &:  s’ils  font  obli- 
gez d’ufer  des  chofes  les  plus  nccclTaircs  pour  vivre,  ils  ne  vont 
jamais  jufqu a fatisfairc  leur  appétit:  En  effet,  ils  fc  regardent 
comme  engagez  à fouffrir  la  faim  (£.  la  foif , ôe  à n’avoir  d’habits 
que  pour  la  pure  ncceffité.  Us  font  fi  indifferens  à tout  ce  qui  re- 
garde la  vie  du  corps , que  lorfqu’ils  font  contraints  de  changer 
quelque  chofe  dans  leur  manière  de  vivre,  ce  changement, 
quel  qu’il  foit , ne  leur  fait  aucune  peine.  La  grâce  de  Dieu  con- 
cilie tellement  en  leurs  perfonnes  les  chofes  les  plus  contraires , 
ou  les  en  détache  avec  tant  de  facilité , que  la  vie  &:  la  mort , qui 
partout  ailleurs  font  incompatibles , fcmblcnt  dire  rallémblccs 
dans  eux.  Il  y a des  tempsoù  leur  aufterite  les  rend  tout  à fait  in- 
fenfiblcs& comme  morts.  Mais  des  que  l’heure  de  la  priere  cft 
venue,  i Is  trouvent  de  la  fantc , des  forces,  &:  de  la  vigueur , mef- 
mc  dans  l’agc  le  plus  avancé. 

'1 1 y en  a parmi  eux  qui  réuniffent  fi  bien  les  deux  vies  de  l’hom-  p.»7» aso. 
me,  que  quelque  détachez  qu’ils foient  de  leurs  corps, ils  nclaif- 
fent  pas  de  fatisfairc  aux  devoirs  de  la  vie  civile,  comme  avant 
leur  retraite,  dcconvcrferavcclcs  hommes , de  foulagcr  nief- 
me  les  malades  par  des  remèdes , & d’offrir  à Dieu  les  vœux  des 
Fidclcs,nc  fc  dittinguantdes  autres  hommes,  qu’eu  s’élevant 
audeffus  des  befoins  ordinaircs.Ils  fc  trouvenrpartout.  Us  écou- 
tent &c  afliftenc  tout  le  monde.  Tantoft  ils  font  de  frequentes  gé- 
nuflexions pour  prier,  & tantoft  ils  fc  tiennent  longtemps  de- 
bout: &c  la  vigueur  dclcurzclefoutient  feule  la  foiblcffc  de  leur 
age  dans  un  fi  laborieux  exercice.  Ce  font  des  athlètes  qui  n’ont 
point  de  corps , & des  gladiateurs  qui  n’ont  point  de  fang  à ré- 
pandre. Lejeune  fait  toutes  leurs  délices  ; & ils  fc  nourriflent  de 
Labftinence.Lorfque  quelque  étranger  les  vient  voir,  ils  le  re- 
çoivent avec  une  civilité  &c  une  bonté  finguliere.  Alors  ils  obfcr- 
vent  un  genre  de  jeûne  fore  paniculier , qui  eft  de  manger  avec 
luy  des  le  matin , quenqu’ils  n’aycnt  aucune  envie  de  manger  fi- 
toft.Toutle  monde  cft  furpris  devoir  que  manquant  prcfquc 
de  tout,  ils  fe  contentent  prefque  de  rien;  qu’aprés  s’eftre  dé- 
pouillez de  leur  propre  volonté  ii.àc  tous  les  fentimens  de  la  na- 
ture pour  eux  mefmcs,  ils  ayent  une  fi  grande  complaifancc 
pour  les  autres  ; que  ne  donnant  tien  aux  plaifirs  des  fens , ils  fa- 
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chcnt  fibicndifccrncrcc  qu’ils  peuvent  accorder  au  prochain, 
fans  manquer  à la  fidelité  qu'ils  doivent  à Dieu  ; Heureux  de 
pouvoir  mener  ici  bas  une  vicfifaintc;  plus  heureux  encore, 
quand  ils  la  quittent  peur  aller  jouir  de  celle  apres  laquelle  ils 
foupirent  continuellement , dans  rcfperance  d’y  pofl'eder  celui 
qui  fait  l’objet  de  tous  leurs  defirs. 

'Evagre  ajoute  à cela  une  forte  d’anacorctes  qui  vouloient  paf- 
fer"pour  fous. [Mais  ceux  là,  de  la  manière  dont  il  les  décrit, 
n’avoient  aucune  part  à la  pieté  &:  à la  fainte  difcipline  de  Saine 
Euthyme  &c  de  S,  Gcralime.  Et  alTuréincnt  il  y avoir  un  grand 
nombre  de  moines  dans  la  Paleftinc , qui  ne  fui  voient  pas  l’efprit 
&:  la  conduite  de  ces  Saints,  comme  on  le  voit"par  lesdefordres  v.  Uonf 
qu’ils  commirent  en  4^1. 

On  voit  p-or  l’hiftoirc , que  la  plus  grande,  partie  des  folitaires 
de  la  Paleftinc,  vivoient  dans  les  deferts  d’autour  de  Jerufalcm.] 

'L’Evefque  de  Jcmfalem  leur  donnoit  un  Supérieur  general, 

"comme  on  voit  que  ccIafepratiquoitauifiàConftantinopIe,  à 
Cyr,&:  àMclitcne,[&:  fans  doute  dans  les  autres  diocefes  de  l’O- 
rient. Le  grand  Pail'arion  Corevefquc  de  Jerufalcm  ,"eft  le  pre-  v.Tbtoiio-  ; 
inier  que  nous  fâchions  avoir  eu  cette  intendance  generale  fur  **  * » j 
les  moines  de  cediocefc.JOnnommc  ceux  qui  le  furent  après 
luy  jufqu’à  S.  Sabas  & S.Tlieodofe ,.  que  Salluftc  de  Jcrufalera  ! 

fit  Supérieurs  en  l’an  495,  le  premier  des  anacorctes  l’autre  I 

des  Cœnobites.  11  le  fit  à la  prière  &:  avec  le  fuftfage  des  uns  & 
des  autrcs.'ll  y avoir  quelques  uns  de  ces  Supérieurs  qui  s’acqui- 
toient  aftez  mal  de  leur  charge,  & qui  prenoient  plus  de  foin  des 
affaires  civiles,  & des  biens  du  ficelé , que  de  l’avancement  fpi- 
rituel  des  Religieux. 
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DE  LION- 


[ A R M I les  extrêmes mifercs  qui  affligèrent  les  Bar.475.j  30. 

1 Gaules[auffibien  que  lercfte  de  l’OccidentJdu- 
I tant  tout  le  V.  fieclc , Dieu  par  un  effet  admira» 

J blc  de  fa  providence , y confola  &:  y foutint  l’£- 
gliffj  en  luy  donnant  pluficurs  grands  Evefqucs, 

I fjjntetc  mervcillcufc,  brilloicnt 

comme  desaftres  au  milieu  de  ces  tenebres.  L’Eglife  de  Lion 
eut  une  illuftrc  part  à cette  bcncdiâion  du  ciel , en  ayant  rcccu 
v.s.Euehct  [premièrement  S.  Euchcr , & enfuitc]Saint  Patient.["Quclqucs 
note  a.  pcrfoiincs  habiles  croient  que  ces  deux  Saints  fc  font  fui  vis  im- 

médiatement : &c  en  ce  cas  Saint  Patient  a dùcftre  fait  Evefque 
vers  l’an  450.  Mais  il  faut  peutefere  mettre  entre  deux  un  Saint 
Veran , different  du  fils  de  Saint  Euchcr.]'ll  cft  certain  au  moins  sid.i.t.ep.to.p. 
que  S.  Patient  eftoit  Evefque  quelque  temps  avant  l’an  47o.*Sa  ’'j' 
qualité  d’Evcfque  de  Lion  le  rendoit  chef  [&  Mctropolitain]dc  P- 

fa  province  ,[qui  cftoit  la  première  Lionnoife.] 

'Ce  Saint  elloit  plein  d’une  charité  abondante  &:  magnifique  I.t.cp.io.p.ji, 
envers  les  pauvres,  qui  luy  devoir  dans  le  ciel  une  maifonauffi 
belle  &:  aulfi  haute  que  celle  qu’il  eleva , comme  nous  verrons , à 
Dieu  fur  la  terre  :'llfouffrit  une  infinité  de  peines  &:  de  fatigues  l.s.cp.n.p.u^. 
pour  retenir  fon  peuple  preffé  par  la  faim , hc  l’cmpcfchcr  d’aller 
demeurer  ailleurs.  Il  employa  à cela  fes  veilles , fes  prières , Se  de 
grandes  fommes  d’argent.  Mais  non  content  de  fecourir  les  nc- 
ccffitcz  qu’il  connoiffoit,  fa  vigilance  paffoit  dans  les  autres  pro- 
vinces , pour  y confolcr  ceux  qui  eftoient  affligez  ; Se  il  étendoic 
les  foins  de  fa  charité  jufqucs  aux  extremitez  de  la  Gaule,  con- 
iiderant  feulement  l’état  des  pauvres  fans  regarder  leurs  per- 
■ fonncs.Lcs  mifcrablcs  Se  les  languiffans  ne  perdoient  rien  de 
ce  qu’ils  ne  pouvoient  le  venir  trouver  pour  luy  demander  l’au- 
HiJl.Eftl.Tem.xn.  N 
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SAINT  PATIENT, 
moine.  Sa  main  prevenoic  celui  qui  ne  pouvoir  fc  fervir  de  Ces 
piez  pour  venir  à luy  : Er  comme  il  n’eftoic  pas  moins  rouchc  de 
la  pudeur  des  abfcns  qui  rougilloicnr  de  leur  pauvrerc , que  des 
plaintes  de  ceux  qui  pouvoient  le  rendre  témoin  de  leur  indi- 
gence, il  elîliyoit  Iduvcnt  les  larmes  depluficursperfonnes  dont 
il  n’avoir  jamais  vu  les  yeux  : Heureux , luy  dit  S.  Sidoine , de  ne  « 
vivre  que  pour  rendre  les  autres  heureux,  ôc  de  faire  fur  la  terre  « 
une  œuvre  digne  du  ciel,  en  ayant  pitié  de  l’indigence  & delà» 
mifere  des  membres  de  J.  C.[C’clt  cet  amour  pour  les  pauvres  » 
qui  l’a  particulièrement  rendu  célébré  nous  en  verrons  en 
fon  lieu  un  illuftre  exemple.  Mais  ce  n’elloit  pas  fa  feule  vertu.] 
'On  loue  fa  religion  &c  fa  conllance  pleine  de  vigueur.'llclloit 
en  mcfmc  temps  fevcrc  &c  mifcricordicuxi  a£hf,  & faint[dans 
toutes  fes  aétions.J'Touce  fa  conduite  cftoit  pleine  de  diferetion 
&;  de  fagcll'c.  11  lavoir  li  bien  accorder  la  civilité  avec  lafobrie- 
tc,'quc[Chilperic  Roy  de  Bourgogne,  à qui  Lion  obcilToit  alors,] 
ne  fe  lalfoit  point  de  louer  fa  table , & la  Reine  de  louer  Ces  jeu- 
nes. 11  embcllillbit  tellement  fon  eglife,que  Icsfpcûatcursdou- 
toient  avec  raifon  en  quoy  il  réiilfilloit  plus  heureufement , ou  à 
edirier  de  nouveaux  ouvrages,ou  à réparer  les  vieux.  11  augmen- 
ta en  divers  endroits  le  nombre  des  nouvelles  eglifes,  en  d’au- 
tres il  faifüit  de  nouveaux  ornemens  aux  anciennes. 

'Lafoy  6c  la  religion  prenoient  de  jour  en  jour  de  nouveaux 
accroilfemcns  par  fon  moyen  : 11  n’y  avoir  que  le  nombre  des  hé- 
rétiques qui  diminuoit,  c’eft  à dvre  des  Phoriniens,'&:  des  Ariens, 
dont  la  plufpart  des  Bourguignons  fiiivoient  les  dogmes.'Saint 
Patient  favoit  gagner  leurs  cfprits  farouches  6c  fauvages  par 
fes  prédications  faintes 5 ôc  après  qu’il  les  avoir  convaincus  pat 
fes  paroles  ,[au  lieu  de  s’irriter  contre  luy  6c  de  le  fuir  ,]ilss’at- 
tachoient  tellement  à luy,  qu’ils  ne  le  pouvoient  plus  quitter 
jufqu’à  ce  qu’il  les  euft  tout  à fait  tirez  de  l’abyfme  de  leurs 
erreurs. 

[Voilà  une  partie  dcselogesquc  luy  donne  Saint  Sidoine,  donc 
nous  tirons  prcfquc  tout  ce  que  nous  difons  de  ce  Saint.  Et  on  ne 
peut  pas  délirer  un  auteur  plus  original,  puifqu’ils  vivoient  en 
mcfme  temps  ,]'6c  que  S.  Sidoine  eftoit  de  Lion  mefmc.'’AulIî  il 
fc  glorifioit  d’avoir  S.  Patient  pour  pere,  pour  Evefque,'6c  pour 
patron.  Et  il  finit  une  de  fes  lettres  en  difant,  que  quelques 
louanges  qu’on  luy  donne,  on  ne  luy  en  donnera  jamais  qui 
foient  audcll'us  de  fon  mericc.'Lc  P.  Sirmond  entend  de  Saine 
Patient  ce  que  dit  S.  Sidoine  encore  laïque , qu’ayant  bien  battu 
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quelques  foflbycurs  qui  vouloicnt  enterrer  un  corps  fur  le  tom- 
beau de  fon  grandperc , il  manda  à l’Evclquc  ce  qu’il  avoit  fait, 
luy  demandant  pardon  de  ce  qu’il  s’eftoit  fait  julîicc  à liiy  mef- 
mc, au  lieu  de  l’attendre  de  fon  autorité, &:  que  cet  homme  l’aint 
&:  jufte  exeufa  ce  qu’il  avoit  fait. 

[Entre  les  diverfes  eglifes  qu’il  fît  baflir,]  dn  en  marque  une  à 
Lion  mcfmc , fort  près  de  la  Sonc , entre  cette  rivière  & le  grand 
chemin  fon  croit  que  ce  peut  élire  celle  de  S.  Ellienne,  qui  a efte 
autrefois  la  cathedrale.'ll  demanda  des  vers  pour  y mettre  à S. 
Sidoine , à Secondin  ,'qui  elloit  aulTi  un  poète  de  ce  temps  l.i  ,•& 
à Confiance  Preflre  de  fon  Eglife  ,[dont  nous  ferions  obligez  de 
marquer  ici  les  grands  mérites,  fi  nousne  Icrclcrvions  pour  S, 
Sidoinc.]'Nous  avons  encore  les  vers  que  fit  S.Sidoinc,pour  met- 
tre audehors  de  cette  cglifc.'Il  en  fait  une  petite  dclcription, 
qui  nous  la  reprefente  comme  fort  riche  fort  magnifiquc.il 
remarque  particulicrcmcnt  qu’elle  efloit  tournée  droit  à l’O- 
rient de  l’cquinoxc.'lrllc  fut  achevée  vers  l’an  470.[Jc  penfe  que 
c’cflj'cettc  eglife  de  Lion , dont  la  dédicace  cil  marquée  dans 
une  lettre  de  S.  Sidoine  qui  y allifla.  Cette  folcnnité  dura  toute 
unc'Temainc.  Pluficurs  Evefques  s’y  trouveront , Se  entre  les  au- 
tres, Fauflc  de  Riés,  qui  fut  obligé  par  les  confrères  d’y  faire  un 
fermonan  peuple. 

'On  croit  que  ce  fut  encore  vers  l’an  47o,**quc  mourut  Paul 
EvcfqucdcChallon,dontlamort  mit  cettcEglifc  dans  un  grand 
«Icfordrc.'S.  Patient  qui  en  efloit  le  Métropolitain,  y vint  avec 
S.  Euphrone[d’Autun,]S<:  les  autres  Evefques  de  la  province 
pour  y ordonner  un  Evcfquc.'lls  trouvèrent  la  ville  partagée  en 
diverfes  fadions  par  les  brigues  de  trois  compétiteurs  ,'dont  l’un 
vantoit  l’antiquité  de  fa  noblcffc,  n’ayant  rien  dans  les  mœurs 
qu’on  pull  louer  ; l’autre  s’eftoit  acquis  par  des  feflins  le  fulFragc 
de  quelques  parafitcs  qui  le  rclevoicnt  avec  bien  du  bruit  ; Se  le 
troifieme  avoit  promis  à fespartifans, que  s’il  obtenoit  cette  di- 
gnité, il  leur  laillcroit  les  biens  de  l’Eglifeà  leur  difcrction.  Saint 
Patient  Se  S.  Euphrone  virent  avec  douleur  une  difpofition  fi 
fafeheufe.  Mais  ils  eftoient  trop  fermes  Se  trop  conflans[dans  ce 
qu’ils  jugeoient  eflrc  du  bien  de  l’Eglifc  Se  de  leur  devoir  ,lpour 
avoir  égard  ni  à la  haine,  ni  aux  bonnes  graces[dcs  hommes.]  Ils 
prirent  donc  une  refolution  plus  fage,  qu’ils  communiquèrent 
en  particulier  aux  autres  Evefques  : Se  fans  fc  mettre  en  peine 
des  cris  Se  des  murmures  de  la  populace,  ils  jetterent  tout  d’un 
coup  les  mains  fur  un  faint  Preflre , nommé  Jean , qui  ne  penfoic 
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à rien  moins , Se  qui  ne  deliroie  en  aucune  force  i’cpilcopat. 

'1 1 avoir  cfté  fait  Lecteur  des  fon  enfance, "&  cnfuicc  ce  fcmbic  Non  ». 
Acoly  chc  ou  Soudiacrc.  Quand  il  fur  plus  avancé  en  âge , fie  que 
fes  travaux  luy  curent  acquis  plus[dc  mérite  fie  d’cxpcricnce,]il 
fut  fait  Archidiacre  ,[tout  cela all'urcmcnt  dans  l’ tgiifc  mcfmc 
de  Challon.]"Il  s’acquita  fort  bien  des  devoirs  de  ce  minillcrc  : W"  »- 
ce  qui  fit  qu’on  l’y  laill'a  longtemps  à dclfcin,  fans  l’clcvcr  à la  di- 
gnitcpluscmincntc[dc  la  prellrife,  pour  ne  pas  diminuer  fou 
autoritc.[Car  on  voit  par  rhiftoire  que  les  Archidiacres , fie  fou- 
vent  mcfme  les  limples  Diacres, clloicnt  plus  puill'ans  fie  plus 
confidcrczquc  les  Prcftrcs.']‘Mais''dc  faire  un  Prcllrc  Archidia-  V-S.  Leon 
crcjc’cftccqucladifciplinc  de  l’Eglife  n’a  jamais  permis  tant*^' 
qu’elle  a elle  en  vigueur,  fie  jufqu’aprcs  le  X.  lieclc.’Jean  fut 
neanmoins  élevé  enfin  du  diaconat  au  fécond  ordre  du  facerdo- 
cc,qui  cil  la  preftrife.  Et  c’cll  le  degré  oùii  eftoit  lorfqu’ilfut 
élevé  à rcpifcopat.'Il  i’honoroit  par  la  fag'  lie  de  fa  conduite,  par 
fa  charité[cnvers  tout  le  monde, ]fie  par  fa  douccur.'S.  Euphro- 
nc  luy  rendoit  particulièrement  un  grand  témoignage. 

'La  déclaration  que  firent  les  Evcfqucs  en  faveur  de  jean, ex- 
cita le  bruit  qu’on  peut  juger  parmi  le  peuple.  Beaucoup  avoient 
de  la  peine  à louer  une  perfonne  qui  ne  le  demandoit  pas  ,[fic  qui 
n’clloit  pas  pour  leur  en  avoir  obligation  :]mais  perfonne  n’ofoic 
rien  dire  contre  un  homme  en  qui  il  n’y  avoir  rien  de  reprehenfi- 
ble.  Ainli  Saint  Patient  aflillé  des  autres  Evcfqucs,  le  confacra[à 
l’heure  mcfmc  ,]pcndant  que  les  faftieux  demeuroient  comme 
interdits , que  les  méchans  en  rougilïoient , que  les  bons  en  mar- 
quoient  leur  joie  fie  leur  approbation  par  leurs  cris,  fie  que  qui 
que  ce  foit  ne  paroilloit  pour  s’y  oppofer. 

'Cette  adion  fi  digne  du  zcle  fie  de  la  fermeté  de  S.  P.uicnt, 

[donna  beaucoup  de  joicàtous  ceux  qui  aimoient  l’Eglifc,1com- 
mc  on  le  peut  juger  de  celle  que  témoigne  S.  Sidoine,  en  la  man- 
dant à un  de  fes  amis.[La  fuite  de  la  vie  de  Jean , confirma  le  ju- 
gement qu’ils  enavoient  fait.]'Car  l’Eglife  de  Challon  l’honorc 
aujourd  hui  publiquement  le  30  d’avril , avec  quelques  autres 
de  fes  Evcfqucs , qu’on  dit  avoir  cfté  canonizez  l’an  S78,  par  le 
Pape  Jean  V 1 1 1.  Bollandus  foutient  qu’il  ne  fut  pas  neanmoins 
de  ce  nombre.  Mais  pour  ce  qu’il  prétend  que  l’Eglifcdc  Chaî- 
non n’a  commencé  que  depuis  ce  temps  là  à honorer  fa  mémoire, 

[je  ne  voypas  qu’il  en  ait  de  prcuvcs.j'Ily  aun  Jean  entre  les 
Evcfqucs  qu’on  croit  avoir  afiilté  au  Concile  tenu  à Arles  vcr.s 

.l’an  47  j/'furl’aftairc  de  Lucide,  * v.Finftts 

6« 
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'S. Sidoine cftoic  déjà  Evclquc,  lorfquc  les  Gots  ravagèrent  si<l.t.ï.ep.ui>- 
l’Auvergne  &:  divers  autres  pays  des  Gaulcs[cn  47}  &:  474,]&y 
conl'uincrcnt  par  le  feu,  les  blcz  qui  eiloient  encore  lur  la  ter- 
re.'Ccs  ravages  ,[&:  peuteftre  encore  d’autres  malheurs  ,]caufe-  p >«»- 
rent  une  extrême  famine  dans  T Auvergne , 'dans  toute  l’Aqui-  p'to- 
uiiie  ,'dans  tous  les  pays  le  long  du  Rhône,  jufqu’à  Ries,  Se  mcl-  p *‘9' 
me  dans  les  villes[dc  la  Provence  ,]qui  font  liir  les  bords  des 
mers  de!  ofcane.'Ellc  s’étendit  encore  dans  les  pays  des Bour-  Gr.T.h.Fr.l.i.c. 
guignons. 

'Un  temps  11  fafeheux  fit  extrêmement  éclater  la  charité  gene-  sid  p.170. 
reulc  de  S.  Patient,  qurs’y  fie  conlidcrer  comme  un  bon  Prélat  SC 
comme  un  bon  père,  dans  la  libéralité  duquel  les  pauvres  trou- 
voientune  bonne  année.'Outrc  les  auinofncs  qu’il  fit  à Lion  p i«r. 
aux  environs  ,'fa  charité  fut  le  Ibul.igement  de  la  ncccllité  com-  pa«*. 
mime  Se  generale  des  Gaules.  Il  y envoya  à fes  dépens  une  gran- 
de quantité  de  blez , qu’il  faifoit  dillribuer  gratuitement , lorf- 
quc c’cull  elle  faire  un  extrême  plailir  aces  peuples  qui  man- 
quoient  de  pain,  de  leur  en  vendre  mcf.nc  pour  de  l’argent.  Les 
grands  chemins  fc  trouvoient  trop  étroits  pour  le  nombre  des 
chariots  qui  portoient  fes  grains.  On  voyoit  fur  les  rivages  du 
Rhône  & de  la  Sône,  plufieurs  greniers  que  luy  fcul  avoir  rem- 
plis, foit  pour  les  dilinbucr  aux  peuples  des  environs,  foit  pour 
les  faire  tranfportcr  de  là  dans  les  lieux  qui  en  manquoicnt.'II  p-i^y- 
en  envoya  par  eau  dans  les  pays  Se  dans  les  villes  de  Valence , de 
Tricalliujdc  Viviers,  d’Ovange , d’Avignon , d’Arles  ,5c  jufquc 
fur  les  colles  de  la  mer.  Il  n’oublia  pas  mefmc  les  lieux  qui 
n’eftoient  ni  proches  de  luy,  ni  dans  la  mefmc  province,  ni  liir 
les  rivières  qui  pouvoient  faciliter  le  tranfport  dcsblez,  com- 
me Riés  Se  Clermont. 

'S.  Sidoine  luy  fit  un  remerciement  &:  un  éloge  magnifique  de  Ibid, 
fa  charité  au  nom  de  cette  dernière  ville, [dont  il  clloit  alors 

- Evefque;]&:  il  finit  l'a  lettre  par  ces  paroles  :'je  veux  bien  que  î '7°- 

- vous  fâchiez  que  toute  rAquitaine[dont  l’Auvergne  fait  partie,] 

" cil  remplie  de  voftre  gloire,  qu’on  vous  y aime  Se  qu’on  vous  y 
»>  loue,  qu’on  vous  y defire  ,quc  vous  y elles  révéré  de  tous  les  cf- 
»prits  Se  de  tous  les  cœurs.  Et  il  clloit  prcfquc  à fouhaiter  que 
••  nous  nous  trouvalfions  prcllsàmourir  de  faim , piufque  fans  ce 
•>  péril, nous  ne  pouvions  éprouver  la  grandeur  de  voftre  li  beralité. 

<v.  s.  Sidoi-  ["Il  faut  mettre  apparemment  cette  illuftre  adion  de  S.  Patient 
en  4745c  47}. 

;ïfcid.5  )î-  % Patient  rendit  encore  un  fcrvicc  confidcrablc  à l’Eglifc  "en  sur.o.j'ji.y. 
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portanc  le  Preftre  Confiance  à écrire  la  vie  de  Saint  Germain 

d’Auxerre,  tant  pour  honorer  la  mémoire  de  ce  grand  Sainr,  que 

pour  rendre  fa  vertu  utile  à toute  la  pollcricc.[  Voila  ce  que  des 

monumens  aiVurez  nous  ont  conferve  pour  l’hiftoirc  de  Saint 

Patient,] 

'Ily  auiiEvefque  de  ce  nom  entre  ceux  qu’on  prétend  avoir  I 

approuvé  vers  l’an  47 j,  la  lettre  de  Faullc à Lucide, entre 
ceux  qui  fe  trouvèrent  au  Concile  tenu  à Arles  fur  la  mefme  af- 
faire. Niais  il  y eft  mis  apres  pluiicurs  iiniples  Evefques , Se  mef- 
me  après  Saint  Euphrone  d’Àutun,fulfragant  de  Lion.'Il  fe  tint 
quelque  temps  aprcs''un  Concile  à Lion , où  l’on  parla  encore  de  v.  FauRc  $ 
la  Predeftmation  :[&  ce  fut  fans  doute  S.  Patient  qui  l’afl’einbla,  *• 
s’il  vivoit  cncore.j'Quclqucs  uns  raportent  à ce  Concile  ce  qu’on 
trouve  dans  un  manulcrit  j Que  S.  Patient  produifit  le  livre  des  I 

Dogmes  ecclelialliques  i ce  que  l’on  explique  du  livre  que  Gen- 
nade  a fait  fur  ce  titre. Mais  l’on  avoue  en  mcfinc  temps  que  tout 
cela  eft  fort  obfcur  Se  fort  incertain. 

'Il  y en  a qui  attribuent  à S.  Patient  une  homélie  fur  S.  Gènes 
Martyr  à Arles  ,*qui  crt  fort  belle  Se  bien  écrite. [Mais  on  n’allc-  I 

guc  point  de  raiibn  particulière  pour  l’en  faire  auteur.  Et  d’au- 
tres l’attribuent  avec  quelque  probabilité  à S.  Euchcr. 

La  fcflc  de  S.  Patient  ert  marquée  le  u de  feptembre  dans  les 
additions  d’Adon.  BaroniusSC  d’autres  l’ont  mile  le  mefme  jour 
dans  divers  nouveaux  martyrologcs.j'll  cut"pour  fucceffeur  S.  Noti  i. 

. Lupicin,]'dont  le  nom  cft  célébré  le  3 de  février.  Et  neanmoins  il 
ne  s’eft  rien  confervé  de  fes  aéhons.’’On  écrit  qu’il  eft  enterre  à I 

Lion  dans  l’cglifc  de  S.  ]ull.'ll  clloit  mort  avant  l’an  4P4,  auquel 
S.  Rulficc  ou  Ruftique  clloit  Evefque  de  Lion. 

'Ce  Ruflicc  avoit  ellé  dans  les  emplois  & les  dignitez  du  fieclci 
&:  il  y avoit  toujours  vécu  avec  une  gravité  vraiement  epifeopa- 
Ic.'Ellant  Evcft]ue  il  écrivit  au  Pape  Gelafc,  Se  luy  témoigna  la 
douleur  qu’il  rclfentoit,  foit  des  m.iux  publics  de  rEglile,foic 
de  ce  que  le  Pape  fourfroit  en  particulier, [parmi  la  delolarion  &: 
les  miferes  que  les  guerres  d’Odoacrc  &:  dcTheodoric  caufoient 
alors  dans  l’Italic.]'ll  luy  envoya  en  mefme  temps  un  fccours 
d’argent, dont Gclafe .avoir grand bcfoin.'Gclafe  l’en  remercia 
le  li  février  de  l’an  494,  par  une  lettre  fort  civile  Se  fort  obli- 
geante, où  il  relevé  beaucoup  fa  rharité,&:  le  prie  de  la  conti- 
nuer. Il  luy  recommande  auffi  d’alfifter  S.  Epiphanc Evefque  de 
Pavie,qui  alloit  dans  les  Gaulcsrachctcrlcslcalicnscapnfs.il 
luy  parle  du  trouble  que  l’affaire  d’Acacc[dcConn:antinople] 


Digiiized  by  Google 


SAINT  PATIENT.*  103 

caufoit  dans  r£glifc,&:  le  prie  de  luy  mander  par  S.  Epiplunc, 
quel  eftoie  le  fcncimcnc  tant  de  luy  que  des  autres  Lvclqucs  des 
Gaules  fur  ce  dernier  point. [S.  Epiphane  devoit  (ans  doute  ren- 
dre cette  lettre  àS.Rullice.]Torlque  KulIiccCccutqu’il  arrivoit 
à Lion , la  joie  dont  cette  nouvelle  le  remplit , le  fît  aller  aude- 
vanc  de  luyjufqucsaudelà  du  Rhonc.Ils’informa  du  fujet  de  fon 
voyage, &:  l’avcrtit.dcs  adrelles  Ôc  des  rufes  de  Gondebaud  Roy 
de  Bourgogne,  qui  faifoit  fa  relidencc  à Lion,  afin  que  ce  Prince 
ne  Iclurprill;  pas  par  l'es  reponfes  &:  (es  objedions  artificieufcs. 
[C’ell  ainli  que  Saint  Ruftice  s’acquita  d’une  partie  de  ce  que  le 
Pape  luy  avoir  rcconim.rndé.  Il  n’eut  pas  fans  doute  moins  de 
foin  de  ce  qui  regardoit  l’aftairc  d’Acace,  c’ell  adiré  toute  l’Egli- 
fe.  Mais  les  monumens  n’en  font  pas  venus  julques  ànous.j'On 
ne  fçait  point  combien  il  gouverna  l’Eglife  de  Lion.  Mais  fon 
nom  cil  marque  dans  divers  anciens  martyrologes  le  ay  d’avril. 

'L’Eglife  de  Lion  cfloit  honorée  de  fon  temps , par  la  vertu 
, d’une  daine  nommée  Syagrie,illullrcpar  fa  pieté,  &quiclloit 
en  ces  quartiers  là  le  thrclbr  de  l’Eglifc.  Ce  rut  elle  qui  fournit 
une  grande  partie  de  l’argent  dont  Saint  Epiphane  avoir  befoin 
pour  s’acquiter  de  l’œuvre  faintequi  l’avoir  fait  venir  dans  les 
G julcs.'La  vie  originale  de  S.  Eugende  en  parle  très  honorable- 
ment. Elle  l’appelle  la  mère  des  Egiifes  & des  monallcres  par  les 
aumofncs  quelle  leur  faifoit.  Cette  vie  raporte  que  dans  une 
grande  maladie  qu’elle  eut  lorfquc  les  médecins  defefpcroicnt 
de  fa  gucrilbn  , elle  le  fit  donner  une  lettre  de  S.  Eugende,  qui 
luy  clloit  tombée  entre  les  mains,  la  baifa,  comme  li  c’cull  cfté 
la  ir.ain  de  ce  Saint , la  fit  toucher  à fes  yeux , l’arrofa  de  fes  lar- 
mes, la  mit  en  fa  bouche,  &£.  la  tint  quelque  temps  entre  fes 
dents,  durant  que  fon  cœur  adrciroit[àDicu]faprierc;&:  qu’auf 
fitoll  apres  elle  fc  leva  ayant  recouvré  fa  fantc.  Ce  miracle  ne  la 
rejouit  pas  feulement  elle  &c  fa  famille , mais  il  caufa  de  plus  une 
joicuniverfcLlc  dans  toute  la  ville  de  Lion. 
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ARCHEVESQUE 

DE  VIENNE. 

ARTICLE  PREMIER. 

FAmille  de  S- Mamert  : Sonepifcop»t:  Eloges  qu’il  a receus  : Reproches 
que  luyf/tit  le  Pecpe  Hilaire  ,pour  avoir  ordonné  un  Evefque  à Die. 

A I N T Mamcrt , l’un  des  faints  Evcfqucs  des 
Gaules , qui  ont  éclairé  l’Eglifc  dans  le  V.  ficclo 
par  leurs  vertus  &c  par  leur  doélrinc  ,[eft  célé- 
bré Ec  par  les  eloges  qu’il  a receus  des  Saints,] 

&:  par  l’iiiftitution  des  Rogations  que  nous  dc- 
vüus  àfapietc.'LcP.  Sirniond  foutient  que  Ion 
nom  eft  Mamcrt  ,&  non  pasMamcrc.'ll  avoir  un  frcreplus  jeu- 
ne que  luy, nommé Claudicn,* ou  Mamcrt  Clau(Jicn;[dontnou$ 
parlerons'tn  fon  licu.j'll  eut  une  fœur  mariée , mere  de  Pctrcc , v. J 7.».». 
à qui  S.  Sidoine  a écrit.'L’hiftoire  de  S.  Agnand’Orlcans,  porte 
qu’en  allant  à Arles  en  451,  il  logea  en  chemin  chez  Mamcrt 
homme  marié , Sc  très  riche.  Il  elloit  alors  malade  à l’extrémité  : 
mais  S.  Agnan  le  guérit  à la  pricre  de  fa  fcmmc.'Ûn  prétend  que 
c’eft  le  Saint  dont  nous  parlons.[Lcnom&lctcmps  y convien- 
nent. Du  refte  nous  n’avons  point  de  preuve  que  S.  Mamcrt  ait 
efté  marié.] 

'llcftoit  Evefque  en  463, [comme  nous  verrons  dans  la  fuite.  J 
Le  Pape  Hilaire  loue  la  modclliedcfonpredcccllcur,[''qui  elloit  v.s.  ircn6e 
apparemment  Saint  Nicet  : & puifqu’il  en  parle  en  4^3,  comme 
d’une  perfonnç  fort  connue,  il  n’y  a pas  d’apparence  qu’il  fuft 
mort  beaucoup  d’années auparavant.j'S.Mamert  parut  dans  fon 
epifeopat  comme  un  pafteur  faint  &:  vigilant, 'qui  avoir  d’une 
part  beaucoup  d’cfprit , de  conduite , &:  de  prudence  ; & de 

l’autre 
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Tautrc  une  grande  piccé,  une  foy  ardente, une  pureté  capable 
d’obtenir  de  Dieu  des  faveurs  extraordinaires  &c  miraculeufes. 

'Cette  idée  que  S.  Sidoine  &:  S.  Avite  nous  donnent  de  luy, 
[&  que  nous  verrons  confirmée  par  fes  aûions , cft  fort  differen- 
te de  celle  que  nous  en  trouvons  dans  les  lettres  du  Pape  Hilaire, 
qui  pouvoir  ne  le  pas  11  bien  connoiftre.]'Car  il  nous  y ell  repre- 
fenté  comme  unhomme  qui  cxcedoit  les  bornes  de  la  modeftic 
faccrdotalc  ,'quiagilloit  par  violence  &:  en  ennemi , “comme  un 
ambitieux , comme  un  efprit  rebelle  & enflé  d’orgueil,  comme 
un  prévaricateur  ,'un  audacieux  , un  temeraire  j** digne  d’eftre 
depofé  honteufement  de  l’epifcopat. 

[La  fourcc  de  tous  ces  reproches  ,eft  l’ancienne  difpute  des 
Eglifes  de  Vienne  Se  d’Arles,  fur  la  qualité  de  Métropole  de  la 
province  Viennoife.‘'Lc  droit  de  Vienne  dans  cette  difpute  pa- 
roift  au  moins  aufli  fort  dans  fon  origine  que  celui  d’Arles.  Ce- 
pendant le  Pape  Zofime  s’eftoit  ablolument  déclaré  pour  Arles. 
Au  contraire  S.  Leon  irrité  de  la  vigueur  gcncreufcdc  S. Hilaire 
d’Arles , avoir  voulu  que  Vienne  full  Métropole  &:  d’Arles  Se  de 
toute  la  province. Mais  après  la  mort  de  S.  Hilaire,  comme  les 
Evefques  avoient  plus  d’inclination  pour  Arles , devenue  beau- 
coup plus  puiflante , où  les  Magiftrats  Romains  faifoient  alors 
leur  rcfidcncCjS.  Leon  ordonna  en4jo,quc  la  province  feroit 
divifée;  que  Valence,  Tarentaifc,Gcncve,  &:  Grenoble,  de- 
meurcroicut  feules  fous  Vienne,  Se  que  le  refte  reconnoiftroit 
Arles.3 

'Nonobftant  ce  reglement  de  S.  Leon,  S.  Mamert  ordonna  en 
4^ J,  un  Evefque  à Die  ,[foit  qu’il  ne  crull  pas  fc  devoir  foumet- 
tre  en  cela  à l’autorité  de  Saint  Leon  ;{&  c’eft  le  grand  fu  jet  des 
plaintes  d’Hilairc  ;)  foit  que  la  ville  de  Die  appartinfl  alors  aufli- 
bien  que  Vienne,  aux  Bourguignons,  Se  qu’ainfi  le  commerce 
n’en  fuft  pas  û libre  avec  Arles,  qui  demeuroit  encore  foumife 
aux  Romains.J'll  paroiil  en  effet  que  les  Ariens  dominoient  à 
Die  vers  ce  temps-ci  :'Et  ce  fut  le  General  Gonduic  , (c’eft  à 
dire  Gondiac  Roy  des  Bourguignons,)  qui  fe  plaignit  le  premier 
au  Pape  Hilaire , de  ce  que  S.  Mamert  avoit  ordonné  un  Evef- 
que à Die.'Il  pretendoit  que  le  Saint  s’eftoit  rendu  maiftrede  la 
ville  par  violence  comme  un  ennemi  qu’il  avoit  doiinc  un 
Evefque  à ceux  de  Die  malgré  eux. 

'Le  Pape  écrivit  fur  cela  le  10  oclobre  4^3,  à Léonce  Evefque 
d’Arles,  âc  luy  témoignas’étonner  de  ce  qu’il  ne  luy  avoit  encore 
lien  mandé  de  cette  cntrcprilc  que  l’Evcfquc  de  Vienne  faifoic 
HtJl.Efçl.TomcXKL  O 
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fur  fcs  droits.[Mais  quoique  Lconccfuft  proprement  la  partie 
de  S.  Mamert  en  cette  rencontre  ,]'neamnoins  Hilaire  veut  qu’il 
aflcmblc  fon  Concile  pour  y examiner  l’adion  de  Saint  Mamert, 

3u’il  l’oblige  d’en  rendre  raifon,  Se  que  tout  le  Concile  luy  man- 
e enfuite  la  vérité  du  fait , afin  qu’il  ordomic  ce  que  le  S.  Efpric 
luy  diûera. 

ARTICLE  IL 

Les  Evefques  des  GmUs  écrivent  su  Psfe  fur  l’affaire  de  Die:  Sa 

réponfe. 

[T  EoNCEÊt  peuteftre  par  avance  ce  qu’Hilaire  luy  matj- 
I-  J doit  de  fairc.]'Car  avant  le  14  février  46 4, ‘Hilaire  rcceuc 
premièrement  une  relation  alfurce  ,[que  Lconce  fans  doute  luy 
envoya  ,]Se  enfuite  une  lettre  que  zo  Evcfques  des  Gaules  luy 
adrdl'erent  fur  l’alFaire  de  Die,  par  Antoine  leur  collègue  Si  leur 
dcputc.LLeonce  d’Arles  n’eft  point  nommé  parmi  ces  10  Evef- 
^ucs , non  plus  que  Ravenne  fon  prcdccclîcur  parmi  ceux  qui 
écrivirent  pour  luy  à S.  Leon  en  4jo.]'Pour  ceux  qui  font  nom- 
mez dans  la  lettre  au  Pape  Hilaire,  on  croit  qu’ingenuus  cftoit 
Evefque  d’Embrun,  Euftafe  de  Marfcillc , Pontée  de  Vaifon, 

Veran  deVence,Faufte  de  Riés,Auxane  d’Aix  ou  de  Nice, 
Auxoneou  Aufone  de  Viviers,  Paul  de  Challon,  Memorial  de 
Digne,  Eutrope  d’Orange.[Oa  ignore  le  fiegc  des  dix  autres,  Sc 
aufli  celui  d’Antoine.] 

'Hilaire  répondit  à ces  10  Evefques,  le  14  ou  zy  février  4^4, 

[fans  aceufer  S.  Mamert  ni  de  violence  Si  d’hoftilitc , ni  d’avoir 
rien  fait  contre  la  volonté  de  ceux  de  Die.  Ainfi  ces  crimes 
n’eftoient  apparemment  que  le  zclc  avec  lequel  il  avoir  rcfiftc 
au  parti  de  quelque  ambitieux  foutenu  par  Gondiac  : Et  c’eft  ce 
que  la  fuite  pourra  éclaircir.j'Hilaircfc  réduit  donc  à fe  plain- 
dre de  cequeSaintMamcrt  avoir  entrepris  fur  le  droit  attribué  à 
Arles  par  S.  Leon  ;'Si  il  s’autorife  en  cela  de  la  loy"que  Valcnri-  v.  s.  h.uu 
nicn  1 1 1.  avoir  faite  pour  affujettirtous  les  Evefques  à ceux  de  ^'^  •'**'** 
Rome.'Il  déclaré  neanmoins  que  pour  la  confervation  de  ia  paix, 

"il  veut  bien  ne  point  punir  S.  Mamert  ,'pourvu  qu’il  faffe  fatif-  Non  1. 
faStion  de  fa  faute , 5£  qu’il  promette  qu’il  n’y  tombera  plus  à l’a- 
venir, 'mais  qu'il  obfcrvcra  inviolablcmcnt  fur  peine  de  depofi- 
<ion,  le  reglement  fait  par  S.  Leon.'Il  écrivit  à Vcran[dc  Vence,] 

^e  le  fommer  en  fon  nom , de  donner  ccttej)atolc , ajoutant  que 
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s’il  refiifoit  de  la  donner  ,'ou  qu’apres  l’avoir  donnée , luy  ou  fes 
fucccllcursla  violailcnt,  les  quatre  Eglifes  lailTccs  à Vienne  par 
S.  Leon , feroient  foumiCes  à la  jurifdiûion  d’Arles.'Pour  l’Evcf. 


que  que  S.  Mamert  avoir  ordonne  à Die,  il  déclare  qu’il  incri- 
toit  bien  d’eftre  depofe  i'Sc  il  lailTc  cela  à la  difcrecion  de  Léon- 
ce, témoignant  neanmoins  aflez  que  fon  intention  cftoit  que 
Léonce  le  confirmaft. 

'Non  content  d’avoir  ainlirépondu  [par  Antoinejaux  10  Evef 
ques  qui  le  luy  avoient  député,  il  écrivit  par  le  mcfnie  Antoine  à 
tous  ceux  de  la  Vicnnoife , de  la  Lionnoiic , des  deux  Narbonoi- 
fes , & des  Alpes , tant  pour  fc  plaindre  de  Saint  Mamert,  & poiu: 
leur  mander  en  un  mot  ce  qu’il  avoit  fait  touchant  l’Eglifc  de 
Die,que  pour  Icsexhorteràne  pas  entreprendre  les  uns  fur  les 
autres,  8c  furtout  à fc  foumettre  à l’autorité  qu’il  avoir  donnée 
"des  auparavant  à l’Evcfquc  d’Arles , d’aflcmbler  des  Conciles 
de  ces  cinq  provinces. 


V 

Ï*j>ei4. 


[ Nous  ne  voyons  point  fi  S.  Mamert  donna  la  parole  qu’Hilai- 
re  luy  dcmandoit.]'On  trouve  un  Mamert  entre  les  Evefqucs 
d’un  Concile  d’Arles , tenu  vers  47  j, [ce qui  marqueroit  qu’il  fc 
feroit  fournis  aux  Conciles  convoquez  par  l’Evcfquc  d’Arles. 
Mais  outre  que  c’eft  une  chofe  allez  difficile  à croire,  fi  l’on  n’en 
a des  preuves  bien  claires , ce  Mamert  ell  placé  après  de  fimplcs 
Evefqucs , 8c  ainfi  hors  du  rang  dû  à un  Métropolitain.] 

'Baronius  femblc  dire  que  l’on  avoit  mal  raportc  le  fait  au 
Pape  Hilaire  ,[dc  quoy  nous  voudrions  qu’il  euft  donné  de  bon- 
nes preuves.]!!  avoue  qu’il  y a lieu  de  s’étonner  que  ce  Pape  s’em- 
porte fi  fort  contre  un  Prélat,  dont  la  fainteté  cftdcvciTuc  fiil- 
luftre  ; mais  que  les  Papes  mefmes  font  fujets  à cllrefurpris , 8c  à 
perfccuter  des  innocens,  en  croyant  n’agir  quepour  lajuftice. 
[Qiiand  incfincl’aûion  de  S.  Mamert  n’auroit  pas  efté  entière- 
ment innocente , toutes  les  fautes  ne  méritent  pas  d’eftre  trai- 
tées de  témérité , d’orgueil , de  rebellion.'Mais  quel  qu’ait  elle 
S.  Mamert  dans  l’efprit  d’Hilaire , l’Eglife  aura  toujours  plus  de 
rcfpeél  8c  de  vénération  pour  fa  fainteté , que  pour  celle  de  ce 
Pape,  quoiqu’il  ait  pu  mériter  par  d’autres  aûions  le  titre  de 
Saint , que  fa  qualité  8c  les  martyrologes  luy  donnent.] 
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ARTICLE  III. 

De  S.  Marcel  f»it  Evefquede  D te  far  S.  Mamert. 

[ O U s n’avons  parlé  jufqu’ici  de  l’afFairc  de  Die , que  fur 
I leraport  que  les  parties  de  S.  Mamert  en  avoient  fait  au 
Pape.  Mais  11  nous  confultons  d’autres  monumens , nous  y trou- 
verons peuteftre  que  cette  témérité  fi  criminelle  dans  les  lettres 
d’Hilaire  ,a  donné  àl’Eglife  un  illuftre  Evefquc,  dont  la  vénéra- 
tion eft  mefme  établie  par  le  martyrologe  Romain;  qu’elle  a 
eftéautorifée  de  Dieu  par  un  miracle;  bc  que  celui  qu’on  dilbic 
à Rome  mériter  d’eftre  depofé  liontcufement  de  l’cpifcopat,  eft 
S.  Marcel , î^uc  l’Eglifc  de  Die  honore  comme  un  de  fes  princi- 
paux patrons.J'Car  ce  Saint  eut  pour  fuccefteur  Scculacc  qui  af- 
filia en  yiy  au  Concile  d’Epaune  ,*ou  Aventin  predecefl'eur  de 
Seculace.[  Ainfi  il  doit  avoir  vécu  fur  la  fin  du  V'.  fiecIc:J'’Et  M'* 
de  S'*  Marthe  le  font  commencer  precifément  en  l’année  465, 
[en  laquelle  S.  Mamert  ordonna  un  Evcfqueà  Die. 

Que  li  l’on  trouve  qu’il  y ait  trop  de  temps  entre  46}  te  517, 
pour  n’y  mettre  que  deux  ou  trois  Evefqucs,il  f.iudra  dire  que 
i’Evefquc  ordonne  par  S.  Mamert , eft  S.  PetroncJ'frere  5c  pre- 
decefleur  de  S.  Marcel  ,‘quc  l’Eglifc  de  Die  honore  folcnncllc- 
mentj  te  qu’on  dit  avoir  efté  la  lumière  de  cette  Eglifc  durant  fa 
vie  par  fes  prédications,  8c  après  fa  mort  par  fes  miraclcs.'Il  eut 
un  grand  foin  de  l’éducation  de  S.  Marcel  fon  frere,  te  l’elcva  au 
diaconat.'Ils  eftoient  tous  deux  d’une  famille  confiderable  à 
Avignon. 

'On  avoir  encore  en  léjy  deux  vies  de  S.  Marcel,  l’une  en  vers, 
l’autre  en  profe  écrite  par  Vulfin  Evefque  de  Die  vers  l’an  800. 
'Cependant  les  jefuites  n’en  ont  pu  recouvrer  aucune  : Ainfi  ils 


n’ont  donné  que  les  leçons  du  bréviaire  de  Die,  qui  font  le  com- 
mencement de  fayie  ,[écrite  d’une  maniéré  qui  font  plus  le  ftylc 
du  V.  ou  du  V I.  ficelé , que  du  V 1 1 1.  Et  c’eft  ce  qui  nous  fait 


d’autant  plus  regretter  de  ne  l’avoir  pas  entière  : Car  ces  leçons 
ne  comprennent  pas  mefme  fon  ordination.]'Ellçs  nous  appren- 
nent la  vie  faintc  te  vraicment  ccclcfiaftiquc  que  S.  Marcel  me- 
na des  fes  premières  années  fous  la  conduite  de  S.  Pétrone  fon 
frcrc.'ll  fo  remplit  luy  mefme  de  la  vérité  par  une  meditatioa 
continuelle  de  la  parole  de  Dieu,  pour  la  répandre  fur  les  autres 
comme  une  pluie  fécondé,  dans  le  temps  que  Dieu  avoi,t  dcftinc 
^our  l’ai^ciler  à l’cpifcopat. 
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^11  y avolt  peu  d’années  qu’il  cftoit  Diacre , lorfquc  S.  Pétrone  i’.Sir.e. 
mourut.  Tout  le  peuple  jecta  auflîtoft  les  yeux  fur  luy  pour  le 
mettre  en  la  place  de  Ibn  frère,  parccqu’onaimoit  &:  qu’on  ref- 
pccloitdcjalàfaintetc.'lly  avoir  feulement  un  petit  nombre  de  f, 
perfonnes  qui  en  deraandoient  un  autre  : Et  celui-ci  fouhaitoit 
cette  dignité  avec  la  mcfme  ardeur  que  S.  Marcel  la  fuyoit.  Car 
des  que  ce  Saint  vit  qu’on  le  vouloit  faire  Evefque , il  s’enfuit  & 
fc  cacha  dans  une  montagne  voiCnc.'Il  y fut  découvert  au  bout  p-Si»  *. 
de  douze  jours  ; le  peuple  fc  faifit  de  luy,  l’amena  en  triomphe 
dans  l’eglifc  des  Apoftres , pendant  que  les  fadieux  fc  tenoienc 
dans  une  idc  que  forme  la  rivière  de  Drôme  au  pié  de  la  ville. 

Le  Saint  palfa  cette  rivière  pour  venir  à Die  ;[&:  ce  fi.it  peuteftre 
alors]'qu’un  des  faéficux  luy  donna  un  coup  de  pierre , que  le  b. 

Saint  fouftfit  avec  patience  : & lorfqu’il  fut  Evcl'que,  il  ne  fc 
vengea  de  celui  qui  l’av  oit  frapé  que  par  les  honneurs  qu’il  luy  fit. 
[Nousncfavonsplusccquifcpafl'acnfuitc,]'finonquefavicdit  ibùL 
par  avance , que  Dieu  ne  permit  la  di vifion  d u peuple , que  pour 
les  réunir  tous  plus  gloricufcmcnt  par  un  miraclc.[Ellc  marque 
fans  doutcj'cc  qui  ctt  dit  dans  l’office  de  fa  fcfte,quc  lorfqu’on  le  e. 
menoit  à la  chaire  cpifcopale , on  vit  une  colombe  qui  voltigeoit 
autour  de  fa  telle  : ce  qu’on  prit  pour  une  marque  de  fa  pureté, 
des  dons  dont  le  S.  Efprit  l’avoit  rempli , &c  du  choix  que  Dieu 
faifoit  de  luy  .'Ce  miracle  cft  marque  dans  roraifonmcfmcqu’on  p.Sipc. 
dit  à fa  fcllc. 

[La  feditionqui  arriva  dans  l’clcélion  de  S,  Marcel , a pu  don- 
ner prétexté  à Gondiac  de  dire , que  S.  Mamert  l’avoit  ordonné 
malgré  le  peuple  ; &:  a peuteftre  encore  obligé  ce  Saint  de  venir 
à Die , &c  de  l’y  ordonner  promtement  fans  attendre  l’Evcfque 
d’Arles,  afin  de  prévenir  les  effets  funeftes  d’une  ambition  fou- 
tenue  pat  la  puiftancc  de  Gondiac.  Ce  qui  montre  que  l’clcdion 
de  S.  Marcel  ne  fut  pas  agréable  à ce  Prince  Arien  ,]'c’eft  qu’on  p.sis.j. 
lit  dans  l’office  de  fa  fefte,  qu’il  fut  fort  perfccuté  par  les  Ariens, 

& mcfme  enfermé  dans  une  prifon , ce  qu’il  fouffrit  avec  beau- 
coup de  douceur,  de  patience,  & de  paix;  de  forte  que  fon  fup- 
pliccfutfagloirc&fonhonncur.'La  tradition  de  cette  Eglife,  p.Si,  a.i 
cft  que  le  Roy  des  Bourguignons  l’envoya  en  exil,  & le  rappcila 
enfuitc,  pareequ’il  guérit  par  fes  prières  le  fils  decc  Prince,  d’une 
fort  grande  nuladic.'Ainfi  il  revint  à Dic"comme  en  triomphe,  p.sti.d. 

'Son  office  donne  pluficurs  éloges  à fa  fainteté  &:  à fa  conduite  a.d. 
cpifcopale  S.  Grégoire  de  Tours  l’appelle  un  homme  d’une  Cr.T.s!.c.t70. 
ptfÿxfici.  faintctc"trcscmincntc.*L’hymnc  de  fa  fefte  marque  en  p.irticu-  P 
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lier  pliifieurs  miracles , qui  rendirent  fon  nom  célébré  par  tonte 

la  terre  :'cc  qu’on  a marqué  dans  le  martyrologe  Romain.’ll  y a 

un  Marcel  entre  les  Evclques"du  Concile  d’Arles,  à qui  Lucide  v.Fooftrf 

adreflé  fa  rctraétation  vers  l’an  47^ .[Rien  n’empefehe  que  ce 

ne  foit  celui  dcDie,]'puifqu’il  gouverna  fon  Egüfe  jufqu’àunage 

fort  avancé. 

'II  fît  quelque  pclerinage.*’On  prétend  en  effet  qu’il  alla  à 
Romejqu’au  retour  il  mourut  dans  un  monaftere  de  S.  Maurice, 
qui  cft  à deux  lieues  de  Bariols[en  Provence  ;]que  fon  corps  de- 
meura dans  ce  monaftere  jufques  à l’extindion  des  Templiers 
[au  XIV.  fiecle  ;]  qu’il  fut  alors  tranfporté  à Bariols  que  les 
Calviniftcs  l’y  ont  brûlé  en  1561,  fans  qu’il  en  foit  rien  refté  qu’un 
os  du pouce.[  J e ne  trouve  point  d’autre  Bariols  que  la  ville  de  ce 
nom , qui  cft  en  Provence  au  diocefe  d’Aix , bien  loin  de  Die.] 
'Cependant  l’Eglifc  de  Die  prétend  encore  aujourd’hui  avoir  le 
corps  de  S,  Marcel  fon Evcfquc,[&:  S.  Grégoire  deTours  par- 
lant de  fon  tombeau,  fans  dire  oùilcftoic,  donne  tout  lieu  de 
croire  qu’il  le  fuppofbit  a Die.  Ainfi  je  voudrois  des  preuves  bien 
fortes  pour  croire  que  S,  Marcel , dont  on  a honoré  le  corps  à 
Bariols , cft  celui  de  Dic.'L’huile  de  la  lampe  qu i brûloir  devant 
le  tombeau  de  ce  faint  E vefquc,  avoir  accoutumé  de  durer  long- 
temps fans  fc  confumer  ,&  Dieu  s’en  fcrvoitpour  guérir  divers 
malades. 

'Avant  les  ravages  des  Huguenots , il  y avoir  à Die  un  monaf. 
tcrc,un  hofpital , & une  porte  de  la  ville  fous  le  nom  de  Saint 
Marccl.'On  y en  fait  tous  les  jours  une  mémoire  dans  l’officc.‘Sa 
fefte  s’y  faifoit  jufqu’au  commencement  de  ce  fiecle  le  17  de  jan- 
vier,'auquel  elle  cft  marquée  dans  quelques  additions  d’Ufuard. 

[On  ne  dit  point  pourquoi  on  l’a  changée.  On  la  fait  apparem- 
ment aujourd’hui  le  9 d’avril , auquel  le  martyrologe  Romain  la 
met.] 


uimmmummmmvmmumnufü 


ARTICLE  IV. 


fitnne  eft  mtnucie  dt  l*  (oltrt  de  Dieu  ; Suint  Mumtrt  j urrefie  deux 

emhrujemins- 

[TX  O B R retourner  à S.Mamcrt  ,fon  epifeopat  tomba  dans  le 
X temps  où  Dieu  faifoit  un  renverfement  general  dans  l’Oc- 
cident, &c  punifToit  les  pocher  des  peuples  par  une  infinité  de 
guerres  & de  ravages.  On  ne  voit  pas  que  la  ville  de  Vienne  aie 
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eu  beaucoup  de  parc  à ces  ravages  il  femblc  qu’elle  ai*  pallc 
des  Romains  aux  Bourguignons,  plucoll  par  laconcertion  des 
Romains , que  par  le  droïc  de  la  guerre.  Cependant  comme  il  y 
avoic  aulli  en  ces  quartiers  là  des  pécheurs  à punir  &:  des  faints 
à purifi.T  J Dieu  y cccndit  aulli  les eliets  de  fa  feverite , toujours 
accompagnée  de  mifcricordc.]'llcdrayalcs  peuplespar  un  grand  Ayit.to5  p.150i 
nombre  d’embrafemens,  par  defrequens  tremblcmcns  de  ter-  Sid.l.7  cp.i.p. 
re , par  des  bruits  extraordinaires  que  l’on  entendoit  la  nuit.  On 
voyoiu  les  cerfs  U les  autres  animaux  les  plus  fauvages,  entrer 
dans  la  ville , jufqu’au  milieu  des  places  publiques,  3c  dans  les 
endroits  les  plus  pleins  de  monde.'Soit  que  ce  fuflent  de  verita-  Ayit.p.ijo.i{t. 
blés  belles,  foitquccc  fuflent  feulement  des  fantofmes&:  des 
fpeftres , c’eftoit  toujours  un  prodige  qui  jettoit  la  terreur  dans 
les  efprits. 

'Les  impies  aimoienc  mieiyi  attribuer  ces  evenemens  au  ha-  p '5«- 
zard  qu’à  leurs  pochez.  Leur  orgueil  les  empefehoit  de  s’humi- 
lier fous  la  main  de  Dieu,  &:  de  recourir  aux  larmes  de  la  péni- 
tence. Mais  ceux  qui  eftoient  plus  fages  les  regardoient  comme 
des  marques  de  la  colore  de  Dieu , qui  les  menaçoit  d’une  ruine 
enticre.'C’eft  pourquoi  tout  le  monde  fuyoit  : les  petits  &:  les  sii-p.i?»- 
grands  alloient  chercher  autrepart  leur  fureté , & la  ville  de- 
meuroit  comme  dcferte.'Dieu  accorda  neanmoins  à la  foy  de  S.  P-‘7x 
Mamert,  une  marque  de  fa  bonté.Car  dans  un  des  embrafemens 
qui  arriveront  &c  qui  fembloit  menacer  toute  la  ville  5 lorfque  les 
autres  eftoient  d^s  la  confternation , il  alla  à la  vue  de  tout  le 
peuple  s’oppofer  aux  flammes.  Sa  feule  prefcnce  les  arrefta  j &c 
par  un  miracle  aufli  étonnant  qu’extraordinaire,  le  feu  fc  re- 
courba pour  fc  retirer  &c  comme  pour  fuir  de  devant  le  Saint , 
dont  la  puiflânee  le  repouflbit. 

[S.  Mamert  ne  fe  contenta  pas  de  s’eftre  une  fois  oppofe  aux 
flammes:  Il  voulut  s’oppofer  à Dieu  mefmc,  comme  il  l’ordonne 
jiux  pafteurs , 3c  arrefter  les  effets  de  fa  colore  en  appaifant  fa  juf- 
ticc.]'Il  n’ofa  pas  d’abord  propoferune  pénitence  extraordinai-  Ayit.p.iri- 
re  à tout  fon  peuple,  depeur  de  ne  la  pouvoir  perfuader,  parti- 
culièrement aux  Sénateurs  de  la  ville,  qui  eftoient  en  grand 
nombre  3c  fort  riches,  mais  qui  ne  s’acquicoient  qu’avec  aflez  de 
peine  des  devoirs  ordinaires  de  la  religiom'Il  commença  p.ir  y siH.7  'p  '.p. 
porter  quelques  particuliers , furtout  les  Ecclcfiaftiqucs.  Hindi- 
quades  jeûnes, rcconamanda[plus que jamaislque  l’onmift  fin 
aux  defordres,  déclara  [aux  endurcis]  les  fupplices  [qui  leur 
ffftoicntxcfervcz,]affurant  acanmoins"les  plus  grands  pécheurs. 
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que  leur  malheur  n’eftoit  pas  fans  remede , & que  le  pardon  de’ 
leurs  fautes  n’eftoit  pas  plus  éloigné , [s’ils  vouloient  embrafler 
la  pcnitcnce,]quc  la  punition  de  leurs  crimes[s’ils  larejettoient.] 

Il  les  exhorta  donc  à détourner  par  de  frequentes  prières , les 
chaftimens  dont  ils  eftoient  menacez.  11  leur  rcprclcnta  que  la 
violence  de  ces  feux  continuels  s’éteindroit  mieux  par  les  lar- 
mes , que  par  l’eau  des  rivières , &:  que  la  fermeté  de  la  foy  cftoic. 
le  meilleur  moyen  pour  arrefter  l’agitation  6c  le  tremblement  de 
terre. 

[Le  Carefme  arriva  fur  ccla,]'&:  Ce  pafla  parmi  l’effroi  que  cau- 
foit  la  continuation  des  menaces  du  ciel.  Onattendoit  avec  im- 
patience lanuit  facrcc  de  la  Rcfurrcâion , comme  devant  met- 
tre fin  aux  peines,  aux  inquiétudes,  6c  aux  craintes  où  l’on  cftoit. 

Cette  fâintc  nuit  qui  eftoit  l’attente  6c  l’cfperancc  de  tout  le 
monde , cftant  donc  arrivée , la  cçlcrc  de  Dieu  le  fit  fentir  avec 
des  menaces  plus  éclatantes  &:  plus)  terribles  que  tout  ce  qu’on 
avoir  encore  vu  ; de  forte  que  les  maux  après  s’eftre  toujours  aug- 
mentez, fcmbloientcftrc  enfin  venus  à leur  comble,  &:  nepou-  . 
voir  plus  finir  que  par  l’cnticre  ruine  de  la  ville.  Car  a l’entrce  de 
la  nuit  lc''feu  prit  àThoftcl  de  ville  qui  cftoit  fort  haut  6c  fitué  n o r » ». 
dans  le  lieu  le  plus  élevé  de  la  ville.  Cette  nouvelle  mit  l’alarme  *• 
parmi  le  peuple,  6c  troubla  la  folcnnité  de  la  fefte.  La  terreur 
faifittoutlemondc,&  tout  le  monde  abondonne  l’tglife.  Cha- 
cun tremble  pour  la  maifon  6c  pour  fes  biens , &:  craint  de  les 
voir  envclopcz  dans  cet  incendie.  Mais  le  généreux  Prélat  de- 
meura fans  s’ébranler  devant  Icsfaints  autels,  ou  animant  Par-  < 

deur  de  fa  foy  par  l’abondance  des  larmes  qu’il  repandoit , il  ar- 
refta  la  violence  de  cet  incendie,  6c  l’éteignit  [par  la  force  de 
les  priercs.jQuand  on  fut  revenu  de  cette  alarme,  on  retourna, 
àl’cglifc,  où  l’on  fit  fucceder  la  clarté  des  cierges  à la  trille  lueur 
des  flammes. 

ARTICLE  V. 

Saint  Mamert  injiitut  les  Rogations. 

' rX  E s cette  mefme  veille  de  la  nuit  de  Pafque , S.  Mamert 
Av  forma  le  ddl'cin  d’établir  les  Rogations , 6c  il  régla  en  la 
prelencc  de  Dieu,  les  pfeaumes  6c  les  prières  que  tout  le  monde, 

Grcgoiic cleToiirs l'cmcnddupaU  $imfcrul.[Cc pouroit  eftic  Tunfic 

fcmblc.  ] 
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dit  Saiiït  Avitc  /'chante  aujourd’hui  dans  ces  faints  jours.  Ainfi 
quand  la  folennitc  de  Pafquc"fut  palTcc , il  conféra  d’abord  avec 
quelques  particuliers,  non  de  ce  qu’il  falloir  faire,  mais  de  la  ma- 
niéré &c  du  temps  où  on  l’executeroit  le  mieux.fll  en  confulta 
fans  douce  principalement  Claudicn  fon  frere,]' qui  avoir  foin  sid.i.4.ep.n.p. 
de  régler  l’office  & le  chant  de  fon  Eglife.*Car  il  vouloir  établir  . 
tout  d’abord  une  chofe  qui  puft  fubüfter  &c  continuer  tous  les 
ans. 

'Depuis  cette  derniere  marque  de  lacolerc  de  Dieu  arrivée  p i}». 
en  un  jour  fi  faint  & fi  folennel , on  ne  doutoic  plus  que  l’unique 
moyen  de  l’appaifcr , cftoit  de  recourir  au  plultoft  au  rcmede  de 
iacomponîlion&:  de  la  pénitence.  Et  on  craignoit  cependant 
toujours  beaucoup  de  ne  pouvoir  perfuader  aux  perfonnes  de 
qualité , de  nouveaux  exercices  qui  fatiguoicnc  leur  moleflc. 

'Mais  comme  Saint  Mamert  pofledoit  egalement  la  prudence  p ijMjs- 
humaine  &:  la  prudence  divine,  il  recourut  à la  prière,  afin  que 
Dieu  mift  dans  le  cœur  des  peuples,  ce  qu’il  vouloir  leur  perfua- 
der. Apres  cela  il  parla  publiquement  de  fon  deflein,  déclara 
l’ordre  qu’il  y vouloir  tenir , Si  reprefenta  combien  un  exercice 
fl  faint  feroit  utile  : Si  Dieu  ayant  touché  les  cœurs  de  l’efpric  de 
componéUon  ,tout  le  monde  l’ecoiica , l’approuva , Si  applaudit 
à ce  qu’il  difoit.'Le  peuple  embrafla  avec  joie  ce  qu’il  propofoir,  Sia.j.7.ep.,.^. 
Si  leur  ardeur  excita  tellement  les  principaux,  que  ceux  mef-  '^s- 
mes  qui  s’eftoient  retirez  de  la  ville,  y revinrent  pour  prendre 
part  àcetee  dévotion  publique. 

'Elle  confiftoit  dans  léchant  des  pfeaumes.  Si  dans  la  prière  I î.ep.i4.p.i4î| 
accompagnée  de  la  componûion  du  cœur , des  larmes  des  yeux,  ''''“•P  mi.ms- 
'Si  du  profternement  de  tout  le  corps.*’On  confclltnt  fes  pechez;  Sid.p.i4j. 
"l’humiliation  du  corps  montroitlc  regret  qu’en  avoit  le  cœur, 

Si  tout  le  peuple  s’uniflbit  enfemble  pour  en  obtenir  le  pardon. 

'Auffi  S.  Sidoine  appelle  les  Rogations , Icsfeftes  des  telles  hn-  Sid  i.i.ep.,^  P 
milices , Si  les  dations  des  pleurs  , Si  des  profternemens  du  peu-  '+*• 
ple.'C’eftoit  une  fefte  dont  la  joie  fc  trouvoit  dans  la  fobrieté,  où  Avit.rog.p  uj. 
les  larmes  faifoient  les  deiices,Sioù  la  faim  tenoit  lieu  de  bonne  *''*• 
chere.'Car  elle  eftoit  accompagnée  du  jeûne,  Si  non  profanée  sia.i.5.ep.M.p. 
par  le  difner.‘ Elle  duroittrois  jours  :*'Si  pour  la  rendre  plus  utile 
en  la  rendant  plus  laborieufe,on  l’alloit  celebrer  en  quelque 
eglife  hors  de  la  ville.'C’eft  pourquoi  S.  Avite  l’appelle  la  fefte  p.>54. 
laborieufe  Si  penible.'S.  Mamert  recommanda  de  fancfifiertoii-  Gr.T.h.Ft.l.i.t. 
tes  ces  aufteritez,par  des  aumofiies  faites  avec[liberalité  Sijavec  P- 

joie. 
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'Voilà  quelle  fut  la  folcnnité  qu’inlHtuacc  l'aint  Evcfquc, qu’il 
confacra  par  Ibn  exemple , 5c  qu’il  ccablit[pour  touterÊglifc  la- 
tine,]par  le  fruit  vifiblc  quelle produilit.'Car  l’union  dupcuplc 
dans  CCS  exercices  de  pénitence  .elloit  d’un  grand  fecourspour 
y engager  tout  le  monde  ; 5c  ç’auroit  efte  une  grande  honte  à 
quiconque  n’auroit  pas  voulu  fc  joindre  à tous  les  autres  pour 
pleurer  avec  eux  fes  péchez.  Car  rien  n’ell  plus  utile  que  quand 
toute  une  multitude  confpire  ainfi  pour  une  bonne  œuvrc.L’hu- 
militc  de  l’un  anime  celle  de  l’autre , & perfoimc  ne  rougir  de  (c 
reconnoiftre  coupable , quand  tout  le  monde  confclTe  qu’il  l’eft. 
Il  ell  dangereux  de  fe  battre  feul , dit  un  Saint , 5c  peu  ont  aflez 
de  force  pour  Ibutenir  un  ennemi  : Mais  quand  tous  s’unillcnc 
contre  un  ennemi  commun,  le  plus  lafchc  eft  encouragé  par  la 
valeur  de  fes  camarades. 

'Comme  c’elloit  une  pénitence  non  particulière , mais  genera- 
le, ceux  qui  par  leur  infirmité, ne  la  pouvoient  pas  pratiquer 
comme  les  autres, ne  lailfoient  pas  d’en  tirer  Icmcfmc  fruit  en 
s’y  joignant  autant  qu’ils  pouvoient.  Car  dans  ces  combats  pu- 
blics de  l’Eglife  contre  le  démon,  Icsforts,  dit  S.  Avitc,cou- ' 
vrenr  les  foibles,qui  par  leur  union  avec  eux,  ont  la  gloire  d’eftre  ■ 
contez  dans  l’armée  des  vaillans,  &:  d’en  faire  une  partie.  Aufll  • 
quand  on  a gagnclavidoirc,tousyont  part,  5c  quoique  peu' 
ayent  combatu , tous  neanmoins  participent  au  triomphe. Qiiel-  ‘ 
que  foiblc  que  foit  donc  une  perfonne  dans  la  vertu , qu’elle  ait  ' 
foin  de  s’unir  aux  autres:  &:  fes  prières  obtiendront  ce  quelles' 
n’eulfent  pas  obtenu  par  elles  mcfincs.  < 

[Il  fepaffa  quelques  femaincs  à régler  cette  folennité  à la 
perfuader  au  pcuple.J'AinfiS.Mamcrt  refolut  quelle  fc  feroit 
dans  les  trois  jours  qui  precedent  la  fefte  de  l’Afcenüon.'Il  vou- 
lut d’abord  éprouver  avec  quelle  ferveur  on  rentreprendroit, 
Carilcraignoit  d’eftre  fuividcpcudcmonde[à  l’cglifeoù  l’on 
devoir  aller  en  procellion  ,]&  qu’ainll  cette  nouvelle  inftitution 
ne  tombait  des  fon  commencement  par  lalafchctcdu  peuple. 
Ce  fut  pourquoi  il  indiqua  la  première  ftationà  i’cglifc  la  plus 
proche  des  mur.ailles  de  la  villc.[Mais  il  eut  la  joicjd’y  voir  venir 
une  fi  grande  affluence  de  peuple,  avec  tant  d’ardeur,  tant  de 
larmes,  & tant  de  marques  de  componction,  qu’il  eut  fii)ct  de 
croire  que  l’on  avoittrouvcla  procellion  trop  courte.  Jugeant 
donc  par  cet  clTai  de  ce  qu’il  pouvoir  attendre  d’une  plus  gran- 
de entreprife,  il  ordonna  qu’on  iroit  le  lendemain  dans  une  egli- 
fc  plus  éloignée , dans  laquelle  on  alla  les  années  fuivantes  des 
le  lundi. 
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'Cette  dcvotion[(i  humble  &c  fi  penitente  ,]appaifa  celui  qui 
▼oit  le  tond  des  cœurs  ; &c  il  arrefta  auflitoftees  teux  &c  ces  pro- 
diges qui  eftoient  ou  les  ctFcts  ou  Icsmcnaccs  de  facolcrc.[Nous 
voudrions  pouvoir  marquer  quelle  fut  l’année  de  cette  faintc 
inftitution.  Mais  tout  ce  que  nous  en  trouvons, ]c’cft  que  c’eftoit 
quelque  temps  avant  l’an  474. 


article  VI. 


X«  Solations  recettes  far  l'Eglife  i'Attvergne,  à"  far  toutes  celles  de 

l'Occident.  *■ 


'T  ’E  G L I s E de  Vienne  , en  embraflant  la  pénitence  des  Ro- 
JL/ gâtions,  ne  fongeoit  qu’à  trouver  unremede  neccflàircà 
fes  maux.  Ce  fut  une  extrême  ncccflitc,dit  S.  Avite,  qui  força 
les  cœurs  inflexibles  des  Viennois , à fe  foumettre  à une  telle  hu- 
miliation. Mais  Dieu  voulut  que  cette  Eglifo  euft  encore  la  gloi- 
re de  fer vir  d’exemple  aux  autres , &:  d’eltre  la  racre  Se  la  fource 
d’une  folennitc  qui  fuft  auflîtoR  embraflêe  partout  l’Occident. 
'On fccut  partout  ledanger  dont  Vienne  avoir  elle  menacée, 
parquel  remède  elle  l’avoir  evité.'QuelqucsEglifcs  des  Gaules 
fuivirent  bientoft  fon  exemple  :[&:  les  autres  les  ayant  imitées,] 
'cette  falutairc  inftitution  fe  répandit  non  feulement  dans  toutes 
les  Gaules,  mais  prefque  par  toute  la  terre,  qui  fe  purifioit  par 
cette  fatisfaâion  aimucllc.des  defordres  qui  l’inondoient.  C’eft 
ce  que  nous  apprenons  de  Saint  Avite , [environ  50  ans  après  au 
pluftard.j'Il  ajoute  que  quelques  Eglifes  faifant  d’abord  les  Ro- 
gations endos  jours  difterens , elles  s’eftoient  enfin  toutes  accor- 
dées à les  faire  comme  Vienne,  les  trois  jours  de  devant  l’Afcen- 
fion.'Ce  n’eftoit  pas  neanmoins , dit  S.  Avite , une  chofe  fort  im- 
portante qu’on  les  fift  partout  en  un  mcfmc  jour  :[Et  peuteftre 
mefme  que  fi  on  les  euft  mifes  hors  du  temps  Pafcal,  dans  lequel 
l’ancien  ufage  de  l’Eglife , eft  de  ne  point  jeûner , le  jeûne  qui  en 
faifoit  une  des  principales  parties, s’y  feroit  confervé  jufqucsau- 
jourd’hui.j'll  fcmblc  que  l’Eglife  Romaine  ne  les  ait  receucs  que 
fous  Leon  1 1 1,[  vers  l’an  800.] 

'L’Eglife  d’Auvergne  fut  une  des  premières  qui  embrafta  cet- 
te inftitution  fous  S.  Sidoine , qui  en  fut  fait  Evcfquc[en  47i:]&: 
elle  l’cxccuta  avec  le  mefme  zèle  que  celle  de  Vienne.  C’eft 
pourquoi  S.  Sidoine  ccrivit[en  475  au  pluftard,]à  Saint  M.Tmert, 
pour  le  remercier  de  leur  avoir  donne  ce  bon  exemple, ôc  le 
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prier  d’y  joindre  encore  le  fccours  de  les  pricrcs.'ll  attribue  ï l’c- 
tabliiVcmcnt  des  Rogations, plutoll  qu’à  toute  autre  choie, de  ce 
que  Dieu  conlcrvoit  encore  la  ville  de  Clermont,  contre  les 
eft'orts  que  les  Gots  faifoient  pour  s’en  rendre  maiJlres.[Mais 
r£mpereur"Ncpos  la  leur  abandonna  luymefme  en  47  j.J'Nous  v.footitie. 
avons  une  lettre  de  ce  Saint  à un  de  fes  amis , qu’il  exhorte  de  re- 
venir delà  campagne  à Clermont , pour  fe  trouver  à ceue  iblen- 
nitc  de  larmes. [Ainli  elle  ne  fe  fail'oit  pas  encore  dans  les  villa- 

Parmi  les  fermons  qui  portent  le  nom  d’Eufebe  d’Emefe,  il  y 
en  a un  où  l’auteur  exhorte  fes  auditeurs  à fe  trouver , comme  ils 
av oient  déjà  fait , aux  prières  des  trois  jours , ou , comme  porte 
le  titrc,aux  Litanies,qui  fe  faifoient  quelque  temps  apres  lejcû- 
nc  [du  Carefme.]  N ous  y prierons  le  Seigneur,  dit-il,  de  nous  de-  « 
livrer  de  nos  infirmitez , de  détourner  les  fléaux  de  delfus  nous , « 

& de  nous  preferver  de  tout  malheur,  de  nous  garantir  de  pefte,  <• 
de  grelle , de  fecherelfe , ôc  de  la  fureur  de  nos  ennemis , de  nous  « 
donner  un  temps  favorable  pour  la  fantc  des  corps , &:  pour  la  « 
fertilité  de  la  terre,  de  nous  faire  jouir  delapaix&:du  calme , de  „ 
de  nous  pardonner  nos  pechez.  Qiiiconquefe  croit  cxemt  de  „ 
toutes  ces  calamitcz , peut  ne  pas  prendre  part  à ces  prières  „ 
communes.'!!  attribue  à ces  prières  & au  fccours  des  Saintsqu’ils  , 
avoient  invoqucz,de  coque  Dicuenlcs  abandonnant  pour  leurs 
pechez  aux  barbares,  avoir  en  mcfmc  temps  infpirezaux  vic- 
torieux une  douceur  pour  eux , &e  une  modération  extraordi- 
naire. 

'Le  Concile  d’Orlcanscn  yii,  ordonna  que  toutes  lesEglifcs 
[des  Etats  de  Clovis, jcelebreroicnt  avant  l’Afcenlion  le  jeûne  Sc 
les  Litanies  des  Rogations,avec  la  mcfmc  abftinence  qui  fe  pratir 
quoit  durant  le  Carefme  j &:  que  du  tant  ces  trois  jours  les  fervi- 
tcurs  de  les  fervantes  ne  feroient  point  obligez  au  travail,afin  que 
tout  le  peuple  puft  s’airemblcr[à  reglife.jLe  Concile  de  Girone 
en  Efpagnc  tenu  l'an  517,  ordonne  qu’on  fera  une  Litanie  les 
trois  derniers  jours  de  la  fcmainc  d’apres  la  Pcntccoftc , avec 
abftinenccj&uneautrcdanslcsmcfmes  jours  de  la  fcmainc  au 
commencement  de  novembre , où  l’on  s’abfticndra  de  la  viande 
&:  du  vin , qui  finira  le  famedi  au  foir  par  la  celcbration"dc  la 
Mcire.[Ce  pouvoir  cftrc  avant  le  fer  mon  de  S.  AvitcJ 

'Nous  avons  un  fermon  dans  Saint  Auguflin  fur  les  Rogations. 

Mais  le  ftylecncft  fort  different  du  lien , [beaucoup  moins  fort 
de  moins  clcvc.jL’on  croit  que  ce  fermon  eft  de  S.  Cefake  d’Ar^r 
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les /auflibicn  que  Ici)*  de  ceux  que  le  P.  Vigner  avoit  donnez 
fous  le  nom  dcS.AugulHn.'L’onvoicdonc  par  ces  deux  fermons, 
' que  l’on  palfoic  à Arles  dans  le  jeûne,  dans  la  pricre,  dans  le 
chant  des  pfeaumes,  & dans  les  aumofncs,  ces  trois  jours'de 
compondion  &:  de  pénitence  ,'ces  jours  faints  &c  fpiritucls  deftU 
MtnvivioU-  nez  pour  guérir  les  ames.'S.  Cefaire  veut  quelles  repas  y foient 
préparez  comme  dans  le  Carcfmc.'Il  recommande  d’une  maniè- 
re extrêmement  forte , que  tout  le  monde  y vienne  à l’alTemblce 
de  l’Eglife'qui  duroit'lix  heutes , [commençant  apparemment  à 
tuidi.Jll  alTure  que  l’Eglife  celcbroit  ces  trois  jours  dans  tout  le 
monde  ;[ce  qui  ne  doit  s’entendre  que  de  l’Occident.] 

S.  Grégoire  de  Tours  dit  aulliquecet  ctablifl'cment  de  Saint 
Mamerc , eftoit  receu  de  fon  temps  dans  toutes  les  Eglifes.  Il  ra- 
porte  une  partie  du  fermon  de  S.Avite,[où  l'on  voit  qu’il  n’eftoit 
pas  tout  à fait  exaâà  ne  raporter  que  ce  qu’il  trouvoit  dans  les 
auteurs.] 'L’extrait  qu’Adon  fait  du  mcfme  fermon  dans  fa  chro- 
niquc[clf  bien  plusfidcle.J'Nous  avons  encore  les  lc£f  lires  quife 
faifoient  autrefois  cnFrancc  aux  Rogations, les  prières  qui  s’y 
difoient  à la  Mefl'c.[Mais  nous  n’ofons  pas  alî'urcr  que  tout  cela 
viennede  S.Mamert.j'Il  y eftbeaucoup  parle  du  jcüne.[Nous 
pourrions  ajouter  ici  divci  fcs  chofes  fur  les  Rogations  ; Mais 
J.  nousnouscontcntonsdcccquieftpius  ancicn''ouplusalTuré.] 

'Il  y avoit  avant  S.  Mamert  quelque  elpece  de  Rogations  dans 
l’£glife,'’c’cll  à dire  de  Proceflions  Se  de  Litanics.*Mais  on  peut 
dire  fans  blelTcr  le  refpeft  dû  à la  religion , que  ces  prières  fe  fai- 
fbient''avcclafchcrc,avcc  tiédeur.  Se  avec  une  entière  négli- 
gence. Il  ne  s’y  trouvoit  que  peu  de  perfonnes , qui  fou  vent  leur 
■odifiuDt.  oftoient  toute  leur  forcc"cn  n’y  obfer vaut  pas  le  jeûnciSconnclc 
faifoit  d’ordinaire  que  pour  demander  la  ccllation  des  pluies  ou 
de  la  fecliereflc,  de  forte  qu’il  ne  falloir  pas , dit  S.  Sidoine,  que 
les  potiers  Se  les  jardiniers  s’y  trouvallcnt  en  mcfme  temps  ,[par- 
eeque  les  potiers  demandent  toujours  un  temps  fcc , Se  les  jardi- 
niers de  lapluic.  Enunmot,cllcscftoicnt  telles  que  fontaujour- 
d hui  les  Rogations  par  noftre  peu  de  ferveur  de  pieté  ; ainfi 
fort  differentes  de  celles  de  S.  Mamert.]'Ccs  anciennes  Litanies 
en  pouv oient  encore  cftre  differentes  en  pluficurs  autres  points , 
Se  on  ne  voit  pas  quelles  fe  fîflent  ni  la  femaine  de  l’Afcenfion , 
ni  en  aucun  autre  temps  fixe  Se  arrcftc.Ainfi  comme  il  eftvray 
que  Saint  Mamert  n’a  point  efte  l’inffituteur  des  Proceflions  & 
dcs  Litanics , il  cil  vray  aufli  qu’il  a efte  non  le  réparateur , mais 

f.  Quelques  uns  l'emcndciu  des  fix  Keuies  cançnule$.[ll  n’jj  pis  J'^ppaience.j 
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rinftituteur  des  Rogations, qui  onc  continué  depuis  luy,[&dont 
nous  confervons  encore  quelques  foiblcs  rcltcs.JCar  c'eft  de 
quoy  S. Sidoine,  S.  Avite,&  divers  autres  anciens  nous  airurenr, 

t»tae«aaîiic«aaaoaonqae)?xKaot»t»t»aotwt^ 

ARTICLE  VIL 

S.  Mamert  fait bnUir  une  eglife  Je  S.  Ferreol , à’ytrunfporte fon  corps: 

Sa  mort. 
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DI  E V üt  encore  une  autre  faveur  à S.  Mamert , qui  fut  de 

luy  fairc[trouvcr]lc‘’corps de  S. Ferreol,  célébré  Martyr  v.s.julieo. 
de  Vienne,  avec  le  chef  de  Saint  ] ulien[dc  Brioude,l&:  de  tranC- 
porter  l’un  & l’autre 'dans  une  nouvelle  eglife  qu’il  avoir  fait 
ballir  fous  le  nom  de  Saint  Ferreol , à caufe  que  l’ancienne  clloic 
trop  près  du  Rhône , & prefte  à tomber  en  ruine  à eftre  em- 

portée par  ce  flcuve.'S.  Grégoire  de  Tours  raporcc  amplement 
ï’hilloire  de  la  decouverte  &c  delà  tranllation  de  ces  faintes  re- 
liques qu’il  avoir  apprife  à Vienne  mcIme.[Ellc  arriva  avant  l’an 
47I-] 

'S.  Mamert  eut  aufli  le  bonheur  d’engendrer  à J.C.  par  le  bat- 
tcfme,S.  Avite,  qui  devoir  cfbrc  un  jour  l’un  [des  plus  illuftres] 
de  fes  fuccellcurs. 

'Il  vivoit  encore  lorfqucClaudien  fon  frcremourut['’versran 
475.  Mais  nous  ne  favons  pas  combien  il  luy  furvéquit.J'S.  Avite 
dans  Ibn  homélie  fur  les  Rogations , dit  quM  y avoit  deja  beau- 
coup d’années  qu’il  elloit  mort. [On  trouve  fon  nom , comme 
nous  avons  dit,  dans  un  Concile  qu’on  croit  avoir  efté  tenu  vers 
l’an  47j.Safclle  fc  célébré  dans  l’Eglife  l’onzième  demay,& 
ainlî  elle  tom’oc  (buvent  dans  la  Iblcnnitc  des  Rogations , dont  il 
a efté  l’inftituteur.j'Elle  eft  marquée  non  feulement  par  tous  les 
nouveaux  martyrologes , mais  aufli  par  ceux'du  IX.  fieclc , & «• 

mcfmc  dans  ceux  qui  portent  le  nom  de  S.  Icrome.[Hcfyque] 

'perc  de  S.  Avite  fut  fon  fucccflcur  dans  l’epifcopat. 

'On  allure  que  le  corps  de  S.  Mamert  fut  mis  dans  l’eglife  des 
Apoftres  hors  des  murs  de  Vienne , à droite  de  l’autel , où  l’on 
voit  encore  fon  tombeau  & fon  épitaphe  en  vcrs.[Jcnefçay  s’ils 
font  anciens  J ils  ne  nous  apprennent  rien  de  luy.jOn  ajoute  qu’il 
a depuis  efté  tranfporcé  dans  l’eglife  de  Sainte  Croix  d’Orlcans  , 
où  il  y a encore  des  Chanoines  de  fon  nom , inftituez  pour  faire 
l’oflriec  devant  fes  reliques , & où  il  eft  demeuré  jufqu’à  ce  que 
(.  Ufaud,  A<loa,Notkcr,Flotus,[VaodcU)eti.] 
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les  Huguenots  l’aycnc  brûle  vers  ranij63.'On  prétend  mcfmc  fup.p e sur. 
qu’il  y en  relie  encore  quelques  rcliqucs.[Onfait  à Orléans  une  •7.no».pô74. 
fcllc  double  de  fa  tranflation  le  15  d’odobre  ; & on  en  fait  encore  * 
nicnioirc  le  14  de  novembre,  de  quoy  le  nouveau  bréviaire 
d’Orlcansncmarqucpointla  raifon.  J 'Quelques  uns  difcntquc  Boli.n.nuy.p. 
c’cll  pour  la  tranllation  de  fon  chcf.[‘llparoill  par  le  nouveau  *3'  ^- 
bréviaire  de  cette  Eglife,  qu’on  n’y  fçait  la  tranflation  de  Saint 
Mamert  que  par  la  tradition  ancienne,  fans  en  avoir  aucune  hif- 
toire  ni  aucun  acte.  Tout  ce  qu’on  en  dit  déplus  ancien,  c’eft 
qu’elle  eft  marquée  dans  un  MiiVcl  manuferit  de  400  ans.]'Baro-  Bar.t.nuy^j. 
niuscite  de  Mombritius,  une  vie  de  S.  Mamert , 'dont  il  ne  dit  n.nuy.g. 
rien  neanmoins,  lorfqu’il  marque  ceux  qui  parlent  de  ce  Saint. 

[Je  ne  fçay  fi  ce  feroit  cellcj'quc  Bollandus  a trouvée  dans  un  Boll.ib.p.<}o.c. 
manuferit , & qu’il  a jugé  indigne  de  paroiftre  dans  fon  recueil , '• 
parccquece  n’ell  qu’une  compilation  de  ce  que  Saint  Av itc  &: 

Adon  difent  du  Saint , jointe  à une  faufl'c  chronologie. 


ARTICLE  VIII. 


De  MAmcnClaudien  frere  de  S.  Afamert  : Sa feience  à" fr  vertu. 

S Al  NT  Mamert  avoir,  comme  nous  avons  dit,  un  frere  si<Li.4  cp.u.p. 

nommé  Mamert  Claudicn , 'qui  ayant  d’abord  ellé  moine,  lo  ll-î-ep  i p. 
Mevint  depuis  Prcllrc  de  l’Eglifc  de  Vienne,  dont  S.  Mamert 
fon  frere  cftoit  Evcfcjuc.Tl  avoir  pour  ce  faint  Prélat,  qui  eftoit  ^Ocnn.c.Sj. 
Ibn  aifiré , une  afieélion  pleine  de  rcndrefic  &:  de  refpccl.  Car  il  ‘ r 
le  cherilToic  comme  fon  fils , &c  l’honoroit  comme  fon  père.  Le 
Saint  de  fon  colle  l’ellimoit  plus  qu’on  ne  peut  dire.  C’elloit  fon 
confcil  dans  les  procès  qu’il  avoir  à juger,  fon  vicaire  dans  le  gou- 
vernement des  tglifes , fon  agent  dans  les  affaires,  fon  intendant 
utuUrhim  pour  avoir  foin  de  fes  terres  ,"le  receveur  de  fes  rentes  & de  fes 
mtriium.  revenus , le  compagnon  de  fes  leélurcs  &:  de  fes  voyages , & l’in- 
terprete  de  fes  penlées.  Ils  fe  rendoient  ainfi  à l’cnvi  l’im  de  l’au- 
tlctous  les  devoirs  de  l’amitié  fratcrnellc.'Claudiencntcndoic  p ies  104. 
parfaitement  le  chant  des  pfeaumes , qu’il  apprenoit  aux  autres 
Ecclelialliqucs  ; Si  il  ne  contribuoit  pas  peu  par  là  à la  joie  de  fon 
faint  frere.  Il  marqua  les  Icélures  que  l’on  devoir  faire  à toutes 
les  felles  de  l’année.  Enfin  c’clloit  un  fécond  Evcfque,  quipor- 
toit  avec  fon  frere  le  poids  de  l’cpifcopat , dont  l’un  avoir  l’hon- 
neur de  la  dignité  , Se  l’autre  le  travail  Se  les  fatigues. 

I.  au  11'  de  miy, eicit.ir^  On  n’en  ditxicn  datons  fut  le  13  d'oftobre. 
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'Il  polTcdoît  non  feulement  toute  la  fcicncc  chrétienne  & cc- 
clcfiaftiquc,  mais  encore  toute  celle  des  Grecs  & des  Latins, 
donc  ils’cftoit  parfaitement  inftruit  durant  fa  jeunelTc  dans  le  fc- 
crec  &:  la  folitude  du  monaftcrc.  Il  eftoic  orateur , dialedicicn , 
poctc,"prcdicaccur,gcomccre,mulicicn.  Il  repondoit  avec  beau- 
coup  de  lumière  aux  difficultez  les  plus  embarafl'antes , & exter- 
minoit  par  le  glaive  de  la  parole , toutes  les  hcrefiesqui  s’ele- 
voient  contre  lafoy  catholiquc.'C’cftoit  un  homme  fage, pru- 
dent , dode , cloquent , un  des  plus  beaux  &:  des  plus  grands  gé- 
nies de  fon  pays  Si  de  fon  ficelé,  qui  raifonnoit  fur  toutes  chofes, 
mais  fans  blefler  jamais  la  religion,  il  ne  s’amufoit  point  à nourrir 
une  grande  barbe  Si  de  longs  cheveux  : 11  fc  moquoic  dclamaf- 
fue  Si  du  manteau  des  philofophes;  Se  il  en  temoignoie  mcfmc 
quelquefois  autant  d’horreur  que  de  mépris.  Mais  du  rcfteil 
pouvoir  palTer  pour  un  vray  Platonicien , autant  que  la  philofo- 
phie  peut  s’accorder  avec  la  foy. 

[Les  écrits  qui  nous  reftentpe  luy,  montrent  qu’il  avoir  cIFec- 
tivement  un  cfprit  pénétrant  oc  élevé,  qui  cherchoitSi  qui  rai- 
fonnoit beaucoup.Aulfi  on  venoit  le  confultcr  fur  les  queftions 
les  plus  difficiles  & les  plus  obfcures.  S.Sidoinc[quidemeuroit 
alors  à Lion,]  eftoic  de  ceux  qui  yavoient  recours  : Et  voici  ce 
qu’il  dit  fur  cela.  Bon  Dieu  i Avec  quelle  bonté , avec  quelle  ou-  «• 
vcrturc  nous  recevoic-il  tous  fans  diftinélion , quand  nous  ve-  «• 
nions  luy  demander  réclaircilTcmcnt  de  quelque  difficulté?  S’il  « 
fe  prefentoit  une  queftion  qui  paruft  inexplicable,  c’eftoit  fa« 
joie;  &:  c’eft  alors  qu’il  nous  decouvroitlcsthreforsdefafcicn-  « 
ce.  Lorfquc  nous  nous  trouvions  un  grand  nombre  de  pcrlbnncs  » 
auprès  de  luy,  il  ordonnoit  qu’il  n’y  en  euft  qu’un  à parler , & que  «• 
les  autres ecoutalfent  jufqu’à  ce  qu’ils  puftent  parler  à leur  tour,  « 
afinque  la  conférence  fe  pafTaft  dans  l’ordre  ôc  fansconfufion , «• 
&:  qu’il  puft  nous  communiquer  les  richefTcs  de  fon  érudition.  « 
Des  qu’il  avoir  avancé  quelque  chofe , nous  l’accablions  d’imc  >• 
foule  d’objcélions  ; mais  il  avoir  bientoft  détruit  tous  nos  vains  « 
raifonnemens.  Ainfi  l’on  ne  laiftbit  rien  paffer  qui  n’cuft  cfté  bien  » 
examine  ôd  bien  pefé.  •• 

'Ce  qui  nous  donnoit  encore  beaucoup  de  refpcél[&  d’amour]  « 
pour  luy,  continues.  Sidoine,  c’eftoit  la  bonté  avec  laquelle  il  « 
fouffroit  ceux  qui  n’avoient  pas  aflez  d’ardeur  Sd  d’application» 
pour  comprendre  fes  raifonnemens.  Cette  faute  luy  paroilToit» 
toujours  pardonnable  : Mais  quoique  nous  eftimaffions  en  luy  » 
une  patience  fi  rare , nous  nous  trouvions  incapables  de  l’imiter,  » 
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[&  de  pardonner  à ceux  qui  avoicnc  li  peu  de  defir  de  s’inftruirc, 

" l'ans  fe  pouvoir  exeuferfur  lcurincapacicc.]Car  qui  auroit  eu  de 
» la  peine  de  propofer  ics  düEculcezà  un  honunc  qui  ccoutoic  avec 
»'  tant  dedouccur&r  de  patience  les  demandes  des  plus  ignurans 
" & des  plus  grolliers  î 

'£n  voilà  afl'ez  lur[lbn  efprit  &]fon  érudition. Mais  qui  peut 
aflez  louer  toutes  l'es  autres  belles  qualitez  -,  l'a  compallion  pour 
toutes  les  mil'crcs  des  hommes,  & l'on  aftcclion  àlesfecourir 
dans  leurs  bclbins  î 11  prenoic  part  aux  tr.ivaux  des  Eccleliafti- 
ques  ; exhortoit  les  pcuplesà  la  vertu  i confoloit  les  alîligcz  ; af- 
liftoit  les  pciTonnes  dépourvues  de  Iccours,  rachetoit  les  captils, 
donnoit  à manger  à ceux  qui  avoient  faim,  revétoit  ceux  qui 
cftoicntnus.il  s’appauvrit  ainli  fur  la  terre  pour  rranfporter  les 
threfors  dans  le  ciel , où  il  attendoit  toute  fa  rccompenfc:  & c’cll 
ce  qui  fait  qu’on  n’a  pas  mcfmc  connu  toutes  fes  bonnes  œuvres, 
pareequ’il  avoir  foin  de  les  cacher  &:  d’en  dérober  la  connoill'an- 
femf».  ce  aux  honuncs.'ll  clloit''la  gloire, [la  joie]&:  l’admiration  des  P '<>5- 
faints  Evcfqucs  je  ne  fçay  pas,  dit  Saint  Sidoine,  li  jamaisnos  p ‘°‘- 
yeux  verront  un  homme  qui  luy  foit  cgal.'Cc  Saint  marque  en  p >04-ioi. 
plulicurs  cndroitsl’cftimcacraftccUon  qu’il  avoir  pour  luy  .'Aufli  1.4-ep.i.p  S7. 
Claudicn  fe  glorifioit  d’en  eftrc  beaucoup  aimé,  Se  prctendoit  ne 
l’aimer  pas  moins.'Gcnuade  mcfmc  qui  n’entroit  pas  li  fort  dans  Ccnn.c.Jj. 
fes  fentimcns , rcconnoift  neanmoins  qu’il  avoir  un  grand  talent 
pour  bien  parler , Si  qu’il  raifonnoit  avec  beaucoup  de  fubtiütc 
&[d’elcv.ition.]'On  marque  que  Salvien  célébré  Preftre  de  Lab.fcr.t.i.p. 
Marfcillc  luy  adreila  un  de  fes  ouvrages  que  nous  n’avons  plus.  3>‘^Ado,an,4ss. 

ARTICLE  IX. 

ClAudiea  écrit  contre  Faufie  de  Ries. 

[ I^Au  s T E de  Ricscprouva]'lczele  que  Claudicn  avoir  con-  sU-M-cp.”  p. 

X’  rrc  les  erreurs  cjui  deshonoroient  la  foy  Catholique.  [Cet 
V.Faudcj  Evefquc  avoir  publie "im  écrit,  fans  neanmoins  y mettre  fon 
nom , où  il  fembloit  vouloir  que  J.  C.  euft  fouffert  mefinc  en  fa 
nature  divine , Si  où  il  foutient  ouvertement  que  les  Anges  Si  les 
âmes  font  des  corps,  Si  que  Dieu  eft  incorporcl.'Claudien  ren-  ci.M.an.i.i  c.i. 
contra  cet  écrit  chez  des  perfonnes  qui  en  faifoient‘bcaucoup  * g||,p 
d’eftime:  Il  le  lut  Si  en  porta  aurtitoft  le  jugement  qu’il  meritoit.  «oi.'bic.d.  ^ 
'L’amour  qu’il  avoir  pour  la  vérité,  luy  donna  quelque  defir  de  piss. 
la  défendre  contre  cet  écrit  : Si  neanmoins  il  n’cuft  pas  ofé  l’cn- 
Htjl.  Eeel.  Tome  X FI.  . Q_ 
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trcprcndrcdeluy  mcfmc.  Mais  S.  Sidoine  &:  beaucoup  d'autres 
grands  hommes  l’cn  prcircrent  tellement,  qu’il  n’ofa  refifter  à 
leur  fcntimcnc  &:  à leur  autorité.  Son  ouvrage  cft  divifc  en  trois 
livres.  11  mêle  dans  le  premier  diverfes  choies  tirées  de  la  géo- 
métrie, deTarithmetique,  de  la  dialcdique,  des  fentimens  & 
des  règles  des  philofophes,  mais  avec  beaucoup  de  modeftie  Sc 
de  dil'cretion , &c  avec  le  plus  de  breveté  qu’il  le  peut  :'$c  nean- 
moins il  a raifon  de  dire  que  ces  raironncmens  tirez  delà  pliilo- 
fophie  font  tresfubtils,  mais  n’clloient  peuteRre  pas  ailcmenc 
entendus  des  autres. 

'Dans  le  fécond  livre  il  parle  du  nombre , du  poids , & de  la 
mefurc[quc  Oieu  a gardée  dans  la  produéhon  de  tous  les  eftres:] 
ce  qui  peut  n’ellre  pas  inutile,  &:  fervir  mcfme  beaucoup,  puif- 
que  ceux  qui  le  liront  avec  attention , &£.  en  mcfme  temps  avec 
pieté,  y pourront  trouver  dans  la  confideration  des  dilferens  de- 
grez  de  la  créature , un  moyen  pour  s’élever  jufqu’au  Créateur, 
pour  en  acquérir  quelque  foible  connoilfancc , & pour  fc  confir- 
mer dans  ce  que  la  foy  nous  apprend  touchant  laTrinité  facrée. 
Ce  livre  finit  par  diverfes  autoritcz[des  Pères  ,]'avcc  lelquels 
Claudicn  aimoit  mieux  élire  rejetté , que  d’eflre  condamné  par 
la  vérité  avec  ceux  qui  les  meprifent. 

Dans  le  troilicme  livre , après  avoir  raporté  diverfes  preuves 
contre  Faillie , il  pourfuit  les  ad  vcrfaircs  déjà  battus  &c  confon- 
dus[par  les  deux  autres.]Enfin  neanmoins  il  déclaré  que  comme 
il  ne  craint  pas  le  combat,  aulli  il  ne  refufera  point  la  paix  [à  tous 
ceux  qui  ne  s’armeront  point  contre  la  foy  la  vcrité,]'Il  exhor- 
te fon  adverfairc , s’il  n’ell  pas  perfuadé  de  fes  raifons , de  luy  ré- 
pondre par  quelque  ouvrage  public,  où  il  ne  cache  plus  fon  nom; 
luy  promettant  avec  l’aide  de  Dieu  de  le  fatisfaire  fur  tout  ce 
qu’il  pourra  allegucr.'Il  fait  àla  fin  de  fon  ouvrage  une  récapitu- 
lation des  principes  qu’il  luy  a prouvcz.'Il  veut  que  les  Anges 
foient  de  deux  natures  comme  nous , &c  qu’ils  ayent  des  corps, 
mais  plus  fubtils  que  les  nollrcs  ,[cn  quoy  il  ne  fait  que  fuivre  ce 
que  beaucoup  de  Saints  &c  d’anciens  Peres  ont  dit.]'Il  dit  la  mcf- 
mc chofe  des  démons, ne  voulant  pas  qu’ils  puilfent  fentir  les 
tourmcnscorporcls[commcle  fcu]fans  avoir  un  corps.'ll parle 
d’un  ciel  créé  avant  les  temps , dont  celui  des  étoiles  n’cll  que  la 
figurc.[Jcnefçays’il  entend  autre  chofe  que  les  Angcs.]Il  pour- 
roit  y avoir  pluficurs  autres  remarques  à faire  fur  cet  ouvrage , 
'dont  M.  du  Pin  a fait  un  fort  bel  abrégé. [Pour  le  bien  entendre, 
il  faudroit  une  édition  plus  corrcélc  que  celle  de  la  bibliothc^ 
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qucdcsPcrcs  de  Paris,] 'On  marque  qu’il  y en  aune  avec  des  com-  Ljb.fcr.i.i.p. 
mencaircs, donnée  par  Barchius.'Claudicncompora  ccc  ouvra- 

> r 1 I * 1 ^ CI.M.ûu.p, 

gc  dans  le  peu  de  temps  que  luy  lailloicnc  les  grandes  occupa-  jjy.6)4. 
tions.'C’eft  pourquoi  il  dit  que  ce  font  feulement  quelques  le-  p.5ÿ?. 
mcnccsdc  raifons  dont  une  perfonne  ftudieufe  quiauroit  du  loi- 
fir,pourroit  en  tirer  plulieurs  autres.  Ce  font,  dit-il,  de  petits 
ruitleaux  capables  neamnoins  de  former  de  grandes  rivières.  Il 
dit  qu’il  s’cll  contente  de  marquer,  comme  du  doit,cc  qu’il  faut 
éviter  & ce  qu’il  faut  fuivre.'Cet  ouvrage  cft  intitulc,Dr /.»  naturt  Ibid. 
de  l'amel&c  dans  Gennade,  De  l’état  & de  la  fubftancc  de  l’ame.  Gcnn.c.sj. 
'Comme  il  ne  l’avoit  compofe  que  par  l’avis  de  fes  amis,aitlTi  il  ne  ci.M.p.jjy, 
le  publia  que  pour  céder  à l’autorité  que  S.  Sidoine  avoit  fur  luy 
par  fon  amitié  &:  par  fa  fcicncc.  C’eft  pourquoi  il  le  luy  adrclfa  &c 
le  luy  dédia, en  le  priant  de  juger  lequel  des  deux  avoir  vaincude 
luy  ou  de  fon  advcrfaire.'Saint  Sidoine  elloit  alors  Patricc.[  Ainli  P '’»- 
V.S.Sidoi.  c’clloit  avant  fon  epifcopat,"iS(t  au  pluftard  vers  l’an  471.  Ce  fut 
“ 5 peutertre  avec  cet  ouvrage,ou  mefrne  un  peu  auparavant  ,]'quc  p «S4.d. 
Claudicn  luy  envoya  un  petit  écrit , qui  ne  contient  que  des  rai- 
fonnemens  fort  courts  pour  diftinguer  la  nature  corporelle , l’in- 
corporelle ou  fpirituclle,  & la  divine;  Il  fe  plaint  qu’il  n’avoit 
perfonnc[jàViennc]pour  conférer  de  ces  fortes  de  chofes,  Se 
s’éclaircir  dans  fes  doutes. 


ARTICLE  X. 

Elogts  donnez.  /*«.v  ouvrages  de  CUudiem  & f*  mort. 

[ ^ A I N T Sidoine  ayant  efté  fait  Evefque  dans  ce  temps  là ,] 

'Eic  longtemps  fans  répondreàClaudicn:  de  forte  que  Clau-  sia.i.4.ep.t.p. 
dien  s’en  plaignit  à luy  avec  beaucoup  de  tcndrelfe  &:  d’amitié, 
par  une  lettre  que  S.  Sidoine  a jugée  digne  de  nous  eftre  confer- 
vée  avec  les  ficnnes.'Il  y témoigne  beaucoup  de  deplaifir  de  ce  p.s«. 
qu’il  ne  pouvoir  l’aller  voir,  ni  mefine  luy  écrire  aufli  fouvent 
qu’il  euft  fouhaité.'S.iint  Sidoine  ne  manqua  pas  de  luy  répondre,  cp.3.p.ss. 
[peuteftreen  473:]Mais  il  dit  qu’il  ne  s’expofe  qu’en  tremblant 
au  jugement  & à la  ccnfurc  d’une  perfonne  devant  qui  Varron , 

Tercncc , les  deux  Plincs , &c  les  autres  plumes  les  plus  éloquen- 
tes de  l’antiquité,  peuvent  palTcr  pour  barbares.] Je voudrois 
qu’il  en  dift  moins , il  nous  en  perfuaderoit  davantage.] 

’Il  palTe  enluite  à fon  livre  dont  il  parle  ainfi  : J’ay  pour  preuve  p ^*- 
de  ce  que  je  dis  de  vous , voftrc  ouvrage  fur  l’état  de  l’ame , où 

CL'J 
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vous  faites  paroillrc  cgalcnicnc  voftrc  érudition  & voftrc  élo- 
quence. L’iionncur  que  vous  m’avez  fait  de  me  le  dédier  dans 
vollrc  préface , me  procurera  cet  avant.age,  que  ma  réputation , 
qui  ne  pouvoir  pas  s’établir  par  mes  écrits , le  perpétuera  par  le 
moyen  des  voltres.  Mais  que  ne  puis-je  point  dire  de  cet  ouvra- 
ge , où  uiic  matière  fi  obfcure  clt  traitée  avec  tant  de  clarté , où 
des  queftions  fort  difficiles  font  refolues  avec  tant  d’cvidencc, 

P Sj.  ^ où  malgré  la  rudefle  des  fy  llogifmeSjTon  trouve  un  fty  le  doux 

&:  coulant.  Les  expreffions  y paroifl'ent  nouvelles , parcequ’cllcs 
font  anciennes;  & elles  effacent  neanmoins  tout  leltyledes  an- 
ciens. Ce  qui  cliarme  encore  davantage , c’eft  que  la  didion  en 
cil  fort  coupée,  & en  mefme  temps  fort  coulante.  Vous  expri- 
mez en  peu  de  mots  de  très  grandes  veritez.  Vos  paroles  font 
plus  comprendre  qu’elles  ne  difent.  C’eft  ainfi  que  les  anciens 
avoient  bien  raifon  de  faire  connoiftre  la  véritable  éloquence  à 
dire  beaucoup  en  peu  de  mots,  & à fonger  plus  à bien  exécuter 
fondcfl'ein  qu’à  remplir  fa  page.  Qui  peut  encore  afl'cz  eftimer 
l’adreffc  avec  laquelle  vous  avez  feeu  égayer  un  ouvrage  tout 
ferieux  Sc  tout  polémiqué?  Car  après  avoir  .appliqué  toute  l’at- 
tention du  lecteur  à examiner  les  points  les  plus  difficiles  Sc  les 
plus  abftraits  de  laphilofophie,  vous  luy  faites  trouverdesdi- 
grcliioiis  agréables  où  il  fedclall’c  avec  plailir.  Que  debcaurez 
danscet  ouvrage!  On  y voit  un  genie  fubtil , mais  rien  de  petit 
ni  de  foiblc;  un  fty  le  qui  n’cft  point  enflé  par  de  vaincs  hyperbo- 
les , Sc  qui  ne  dégénéré  point  dans  une  baflell'c  mcprifable  ; une 
érudition  toujours  égale  dans  la  diverfité  des  matières  qu’elle 
traite , Sc  qui  femble  raifonner  fur  chaque  art  .avec  ceu  x qui  en 
p.9c,Du  Pin,)),  font  profeînon.'Il  le  compare  enfuite  avec  les  hommes  les  plus 
eloquensdu  pagaiiifme , Sc  de  l’Eglifc,&:  afl'urc  qu’il  a imité  ou 
mcfme  égalé  ce  que  chacun  d’eux  a eu  de  plus  excellent. 

[Qiiclqucs  grands  que  foient  ces  éloges,  on  peut  dire  qu’ils 
sid.l.t.rp.i.p.  font  encore  moins  grandsj'que  ceux  qu’il  fait  du  mcfme  livre, 
non  en  écrivant  à fon  auteur , mais  en  redemandant  fon ouvrage 
à un  de  fes  amis,  qui  l’ay.ant  vu  chez  luy,&:  l’.ayant  admiré,  l’avoir 
emporté  pour  en  prendre  une  copic.'Clau  dieu,  dit-il  ,1c  plus  ha-  « 
bile  philofophe  de  tous  les  Chrétiens,  &:  le  premier  de  tout  ce  « 
qu’il  y a de  favans  au  monde,  a rempli  &:  embelli  cet  ouvrage  de  » 
tout  ce  que  la  philofophie  peut  fournir.  L’ony  trouve  tout  ce  ■■ 
qui  cft  de  propre  à la  grammaire,  à l’eloqucncc  ,àrarithmcti- « 
que , à la  géométrie , à la  mulique,  à la  dialcûique,  à l’aftrologie,  « 
à la  pocfic , à l’architcélurc.  v 
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']ll,  du  Pin  rccoimoift  qu’il  y a de  l’cxcés  dans  ces  louanges/^ 
que  S.  Sidoine  y parle  tout  cnfcmble  en  ami  &:  en  orateur. “Mais 
L'ajoute  qu’il  faut  neanmoins  avouer  que  le  traite  de  Mamer- 
tus  cft  très  bien  écrit,  qu’il  a joint  beaucoup  de  netteté  avec  une 
• grande  fubtilitc,  Se  qu’il  traite  des  qucllions  fort  mctaphyliquc  s 
avec  toute  la  clarté  &:  tout  l’agrcmcnt  poUible.  Ce  qu’on  doit'lc 
plus  louer  en  luy,  ajoute  M.  du  Pin , c’eft  la  juftefic  de  fes  railbn- 
nemens  -,  &c  la  pénétration  de  Ton  cfprit , qui  luy  a fait  dccouvrijr 
^expliquer  des  veritez  très  abflraitcs,  que  laplufpart  des  au- 
tres ont  à peine  pu  appcrcevoir.'Il  trouve  que  ce  qu’il  dit  delà 
xuture  de  l’ame  dans  fon  premier  livre , a un  entier  raport  avec 
les  Méditations  de  M.  des  Cartes , parccque  l’un  Se  l’autre  ayant 
l’crprit  julle  & geometre , & ayant  fuivi  les mcfmcs  routes,  ils 
ont  rencontré  les  mefmes  principes. 

'Claudicn , comme  nous  avons  dit,  cxcclloit  pour  la  pocfic 
aullibienquepour  laprole.'S. Sidoine  loue  beaucoup  une  hymne 
qu’il  avoir  faite  ,''comme  pleine  de  grands  feus  exprimez  en  peu 
ctftifri.  „ mots.  Elle , eil  dit-il , agréable  Se  élevée  ; elle  furpafl'e  toute 
» forte  de  vers  de  cette  nature , autant  par  l’agrément  de  la  poefie, 
« que  par  la  vérité  de  l’hilloire.  Un  vcrs''dclHné  à de  petites  cho- 
fes  renferme  des  paroles  d’or.  Se  la  breveté  du  poème, n’ofte 
*■  rien  à l’étendue  &:  à la  majefté  du  fens.'C’cft  comme  une  groll'e 
><  perle  cnrlraHcc  dans  un  peu  d’or.'Toutc  la  terre,  ajoute  Saint 
/M4/n  tu-  Sidoine,  rcvercra"l'clev.ation  de  vos  ouvrages  : 6c  vous  avez  ce 
>•  double  avantage , de  ne  rencontrer  ni  rival  ni  pareil , quoiqu’il  y 
•«  ait  déjà  longtemps  que  Vollrc  réputation  s’cll  répandue  parmi 
" les  peuples , où  je  l’ay  moy  mcfmc  publiée. 

'Le  Pere  Sirmond  afl'urc  que  félon  un  ancien  Scoliallc , cette 
hymne  de  Claudicn , louée  par  S.  Sidoine,  cft  le  P/tngehf.guaglo- 
rioji prxliim  certamims . quoique  les  anciens  mciincs  6c  les  nunuiL 
crits  rattribuentàFortunat,[qui  écrivit  environ  cent  ans  après.] 
'Ce  Pere  appuie  le  fentiment  du  Scoliafte , &;  remarque  que  tout 
ce  qu’en  dit  Saint  Sidoine  convient  fort  bien  à cette  hymne,  & 
qu’elle  a une  elcgance  qui  pafte  celle  de  Fortunat.'M.  du  Pin 
fuit  le  fentiment  6c  la  railbn  du  P.  Sirmond , quoiqu’il  trouve 
que  Icseloges  de  Saint  Sidoine  aillent  audelàdcceux  que  mérite 
cette  hymne.'Cave  qui  croit  aufli  que  c’eft  celle  que  S.  Sidoine 
releve  fi  fort,  laregarde  commc"une  pièce  très  bien  faite, 5c  juge 
que  tout  ce  que  dit  S.  Sidoine  y convient  patfaitcmcnt.'Gcnna- 
de  l’attribue  en  effet  à Claudicn , félon  un  manufcrit'qu’ Aubert 
le  Mire  a fuivi. 

Q.iij 


Du 

1-tS. 

* P !■*»■ 
t p.i4». 


P f4»- 


PM3- 


SiJ.I.4.cp.3.ii.p. 
f p.jo. 


P-9I- 


n p.4J. 


P 4J- 


Du  PI.T,I.4.;v 
SVU4SI. 


S:il.n.p.4i. 

OC1UI.C.S3. 


Digitized  by  Google 


r-  n A c.?> 

6^ÿ. 

L.AÎ’.fcr.t.i.p. 

Xl6. 


Sj  U.4.cp.ii.p. 

icy 

a p.i04. 


SiiU.tf.cp.i.p. 

t'  p.'î«!7.cp.i3. 
p.too. 


.5nr.1y.juIp.34S. 
< S. 


ii6  SAINT  M A M E R T. 

'Gcnnidc  dit , félon  le  mcfmcmanufcritjquc  CKiudicn  aen- 
core  conipolc  quelques  autres  pièces  qu’il  ne  marque  point.'Ou 
a imprime  (bus  l'on  nom , un  poeme  intitule , Contre  tes  folies  àes 
fentes  ["Mais  c’eft  celui  que  S.  Paulin  a adrefl'e  à Jovc.]'Quclques  K o t t a 
uns  luy  attribuent  de  nicfmc  quelques  autres  poenies  qui  font 
du  Pape  Damafc  &:  de  Seduliiis. 

'Claudicn  mourut  avant  S.  Mamertfon  frère, ["&:  avant  la  fin  v s.s  doi- 
de  l’an  477/S.  Sidoine  ne  fut  pas  prefent  à fa  mort,  pour  luy  ren-  ^ 
dre  les  derniers  devoirs.  Mais  il  y fupplea  en  quelque  forte, en 
compofant  fon  épitaphe  : ce  qu’il  ne  put  mefme  faire  fans  que  le 
fouvenir  d’un  fi  cher  ami  le  contraignift  dedonner  coursa  fes 
larmes.  Ainfi  il  fit  en  tr.ivail  lant  le  louer , ce  que  fes  autres  amis 
avaient  fait,  dit-il,  fur  fon  fcpulcre  ,[c’eft  à direàfafepulture  .] 

Car  il  fit  cette  epitaphe  fur  le  tombeau  mefme  de  fon  ami  aulTw 
tort  qu’il  y fut  venu  ,[apparemment  à la  fin  de  l’an  474,"qui  e(l  le  ib.j 
feul  temps  auquel  nous  trouvons  qu’il  foit  venu  à Vienne  depuis 
fon  epifcopat.il  l’envoya  depuis  à Petree  neveu  deClaudien, 
pour  l’afl'urcr  qu’il  aimok  après  la  mort  ceux  qu’il  avoir  aimez 
durant  leur  vie. 


SAINT  LOUP. 

EVESQUE  DE  TROIES 

EN  CHAMPAGNE 

A I N T Loup  a elle  regardé  comme  le  pcrc  des 
peres , l’Evcfquc  des  Evefques  ,^’lc  premier,  fans 
conteftation,  de  tous  les  Prélats,  non  feulement 
des  Gaules, mais  généralement  de  toute  la  terre. 
'Cette  autorité  &c  cette  vénération  qu’il  s’eftoic 
acquife  fur  tout  le  monde ,(  eftoit  encore  plus 
l’effet  de  fon  mérité  extraordinaire , que  de  fon  grand  âge , &: 
de  fon  antiquité  dans  l’cpifcopat  ,]'quoiqu’ilait  paflé  ji  ans  en- 
tiers dans  les  travaux  de  cette  charge. 
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'Nous  avons  l’hiftoirc  de  Ta  vie,  qui  paroill:  écrite  avec  une 
entière  tidclitc  ; &c  tout  ce  qu’on  y trouve  à redire , c’eft  qu’elle 
cil  trop  courte , &c  ne  l'atisfaïc  pas  art'cz  le  dclîr  que  nous  aurions 
de  connoilhc  les  vertus  d’un  li  grand  Saint , ce  qui  fait  craindre 
mcfmc  qu’on  n’y  ait  retranche  diverl'es  chofcs.'Bollandus  en  Boii.4,fa..p. 
cite  en  erfèt  un  endroit  qui  n’cll  pas  dans  Siirius.[Mais  ce  qu’il  J- 
en  cite  cil  d’un  llÿlc  plus  barbare  que  le  rclle.j'Qjiclqucs  uns  Bjt.i»  iul. 
écrivent  que  Saint  Gildas  furnoininé  le  Sage  enavoic  fait  une 
hilloire  ,[qui  n’ell  point  venue  jul'qu’à  nous.  S.  Sidoine  fupplée 
en  quelque  forte  à ce  defaut,  par  les  grands  éloges  qu’il  a donnez 
à ce  Saint , pour  qui  il  avoir  une  clliine  extraordinaire.] 

'Cet  homme  apolloliquc  naquit  [fur  la  fin  du  IV.  ficelé] dans  la  Sar.ij.jul.p.sar- 
ville  de  Toul[cn  Lorraine  ,]d’unc  famille  dont  la  noblcll'c  clloit  * '• 
illullrc.'Il  eut  un  frère  nomme  Vincent,  qui  fe  rendit  célébré  Euch.adHil.p. 
aulTibicn  que  luy  par  les  richclTcs  intérieures  de  fa  vcrtu.’Epiro-  ^ sur.„.jui  p. 
que  fon  pere  le  lailTa  orfelin  dans  un  âge  encore  peu  avancé  : 347  $ i. 
maisAliftique  frère  d’Epiroque  luy  tint  lieu  de  pere,  prit  foin 
de  fon  éducation  & de  le  Elire  étudier.'Et  S.  Loup  qui  avoir  un  $1.3- 
fort  bel  efprit , réulfit  tellement  dans  les  lettres , que  la  réputa- 
tion de  fon  éloquence , le  rendit  célébré  jufqiie  dans  les  provin- 
ces voifincs.'Il  fe  maria  &c  epoufa  Pimeniole  Itrur  du  grand  Saint  5 3- 
Hilaire  d’Arles,  laquelle  quoique  fort  jeuneavoitdéjabcau- 
coup  de  maturité  de  prudence  , &:  une  extrême  ardeur  pour 
la  challeté.  Ils  vécurent  neanmoins  fept  ans  cnfcmblc,[fans 
qu’on  dife  s’ils  eurent  quelques  enfans.jMais  au  bout  de  ce 
temps,  ils  s’enflammèrent  tellement  l’un  l’autre  à l’amour  delà 
vertu,  qu’ils  renoncèrent  tous  deux  au  monde.  [On  ne  marque 
point  ce  que  devint  Pimeniole.] 

'Pour  S.  Loup,  pouflTc  &c  foutenu  par  la  force  de  l’Efprit  divin,  $ r. 
il  renonça  à toute  la  magnificence  des  habits , pour  ne  plus  pen- 
fer  qu’à  orner  & à embellir  fon  ame.  11  quirra  fa  maifon  pater- 
nelle, il  rompit  tous  les  liens  & tous  lesengagcmensqui  pou- 
voient  l’attacher  au  ficelé,  & dans  le  dcfir  d’arriver  à la  perfec- 
tion évangélique,  il  fe  refolut  de  s’en  aller  à Lcrins  trouver  Saint 
^ d'/Tl'r  de  fa  femme,  &qui  avoir  attiré  près  de  luy  S. 

' Hilairequclquctcmpsauparavant.'S’cftantrcnduauprésdeluy,  si, 
il  le  fournit  humblement  à fa  conduite.  Il  rcccut  le  doux  joug  du 
mMnfHeùjfr  Seigncur''avcc  une  entière  docilité , affligea  fa  chair  en  toutes 
nns  humern.  manières  par  les  veilles  & par  les  jeûnes.  Il  n’y  demeura 

>•  'qu’un  an  ;[&  il  y laifla  neanmoins  une  telle  cllimc  de  fa  pieté,] 

l.'Il  y ïdes  ininufcriK  qui  ne  marquent  j>oim  combien  il  y demeura.  Ml  i.nrj.p  -.u. 
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'qu’il  a paflc  pour  lui  des  plus  grands  ornemens  deccdefcrt.‘On 
pi  opofüit  à imiter  aux  moines  de  Lcrins , la  vie  du  jeune  Loup, 
de  indinc  que  celle  du  faint  vicillardCaprais[lcpcre  fpirituel  de 
S.Honorat.]‘’Ilenfortit[versran4i6,]àpcuprcscn  mclinetemps 
que  S.Honorac  eu  tut  tiré  pour  cftre  tait  Archcvefquc  d’Arles, 

‘Vincent  fou  t'rcre  en  fortit  vers  le  mefine  temps, [&:  fans  doute 
avec  luy  ; ce  qui  nous  cmpcfchc  de  croire  que  ce  foit  le  célébré 
''Vincent  de  Lcrins  qui  a écrit.]  Mais  je  ne  voy  rien  qui  empef-  v.fon  liut. 
chc  que  ce  ne  foit  un  Vincent  moine  à Lerins,&:  enfuite  Evcfque 
de  Saintes , qu’une  vieille  Profe  des  Saints  de  ce  monaltere  joint 
immédiatement  à Saint  Loup.'Barrali  tcmoigncqu’il  n’en  a pu 
trouver  autre  chofc:[&:  mci'mc  l’Eglifc  de  Saintes  ne  connoiil 
plus  aucun  de  fes  Evefques  de  ce  nom.] 

'S.  Loup  fortit  de  Lcrins, [non  par  aucun  rcfroidiiTcment  de 
piete,  mais  au  contraire]dans  ki  chaleur  de  lafoy  pour[aller  ven- 
dre &.']dillribiicr  aux  pauvres  ce  qui  luy  rclloic  encore  de  fon 
bien. Il  alla  pour  ce  fujet  à Mafeon  ,[foit  qu’il  euft  du  bien  en  ces 
quartiers  là,  comme  la  fuite  donne  lieu  de  le  croire,  foit  qu’on 
ne  luy  ait  pas  donné  le  loifir  d’aller  plus  loin.]Car  il  y fut  enlevé 
lorlqu’ils’y  attendoitle  moins, pour  dire  placé  fur  la  chaire  epif- 
copalc  dcTroics.'On  le  fait  fuccdlcur  de  Saint  Urfe,  honoré  par 
l’Eglife  le  ijde  juillet‘*fclon  les  additions  d’Ufuard  5c  Ferrarius, 
qui  mettent  fa  fefte  au  diocefc  de  Meaux  fans  en  rendre  de  rai- 
fon.]'üne  grande  p.irtie  de  fon  corps  cft  gardée  à T roics  dans  l’c- 
glile  de  S.Ellicnnc. 

'Ce  fut  donc  vers  la  fin  de  41^, 'ou  afl'cz  peu  apres , que  Saint  /. 

Loup  fut  élevé  à l’epifeopat, 'deux  ans  avant  que  d’aller  en  An- 
gleterre.'!! l’dloit  fans  doute  lorfque  S.  Euchcr  l’appclloit  le 
vénérable  Loup,  qui  nous  rcprclcntc  en  fa  pcrlbnnc  ce  loup  de 
la  tribu  de  Benjamin , [devenu  le  prédicateur, & le  palleurdcs. 
brebis.  C’eft  dans  fa  lettre  à S.  Hilaire  que  S,  Eucherparleainfi 
de  S.  Loup;  & il  ne  peut  l’avoir  écrite  pluftard  qu’en  42.7  .]'Dcs 
ces  deux  premières  années  de  fon  epifeopat , S.  Loup  le  rendit 
fi  illuftre  par  fa  pieté , que  luy  &:  Saint  Germain  d’Auxerre , paf- 
füicnt  pour  les  deux  lumières  de  l’Eglifc,&:  pour  des  hommes 
apoftoliques , que  leur  mérité  elevoit  déjà  dans  le  ciel , quoique 
leurs  corps  les  retinflent  encore  fur  la  terre. 

'Lors  donc  qu’un  grand  nombre  d’Evefques  fc  furent  aflem- 
blcz[en  4i,9,]pour  chercher  des  perfonnes  dignes  d’aller  com- 

t/Lc  P.  Pigt  veut  que  ce  n'jir  rdc  qu’en  Mais  cVft  fur  une  riifon[v^ui  ne  prouve  rica.  Oo  cti 
pomiouailCj^uri  une  plus  ibac , &c  qui  ucanmoius  cft  encore  loiblc.  i.  iiidc.nf  >*■  'T.] 
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batrc  en  Angleterre  l’herefie  Pclagiennc  i tout  le  monde  jetta 
les  yeux  fur  ces  deux  Prélats.  On  les  conjura  d’accepter  un  em- 
ploi fl  important  à l’Eglifc  ; Sc  ces  deux  héros  fi  ardens  pour  la 
gloire  de  J.C.  rechargèrent  de  cette  commilfion  avec  d’autant 
plus  de  joie  qu’elle  leur  devoir  efttc  plus  peniblc.[On  peut  voir 
dans  la  vie  de  S.  Germain  ce  qu’ils  firent  en  Angleterre.]'!!  fuffit  v>  iui 
de  dire  ici  qu’ayant  trouvé  ce  paysprcfque  toutinfeaé  par  le  -3  )»a.f.i}». 
Pelagianifme,  ils  en  bannirent  l’erreur  par  leurs  prières, par  leurs 
difcours,&  parleurs  miracles ,&  y rétablirent  entièrement  la 
foy  Catholique, 

[S.  Loup  eftant  revenu  de  ce  voyage , continua]  ce  qu  il  avoir  sur.i,  jul.tt, 
fait  des  le  commencement  de  fon  epil'copat,ptcfchant  fans  cefle 
pour  enfeignerà  Ibn  troupeau  la  voie  du  falut , & éclairant  par 
la  lumière  divine  des  Ecritures  ceux  du  peuple  qui  eftoient  dans 
les  tenebres  de  l’ignorance.  Pour  fonClergc,Dieu  luy  fit  la  grâ- 
ce de  le  conduirc"avec  fageirc&:  avec  fermeté  félon  les  règles 
de  la  jufticc.il  ordonnoit  quelquefois  des  bigames  pour  Portiers,  Conc.t.4.^ 
mais  jamais  pour  Soudiactes , ni  mefmc  pour  Exorciftcs.’Il  ne 
fouffroit  point  que  ceux  qui  eftoient  déjà  Exorciftes  ou  Soudia- 
cres , fc  mariaflent  en  cet  état.Quc  s’il  arrivoit  qu’ils  cpoufalTcnt 
mefmc  une  fécondé  femme , il  les  privoit  non  feulement  de  leur 
miniftere , mais  aufll  de  la  communion,[Gcpcndant  il  ordonnoit 
quelquefois  des  hommes  mariez  pour  Soudiacrcs , ou  tolcroit 
ceux  qui  l’cftoicnt , fans  les  feparer  de  leurs  fcmmcs.]'Pour  les  p W'4*.e. 
degrez  fupericurs,  à qui  les  Canons  défendent  l’ufagc  du  maria- 
ge , il  tafehoit  de  n’y  elever  que  ceux  qui  n’eftoient  point  enga- 
gez dans  cet  état.'Commc  il  n’obligeoit  pas  les  Soudiacrcs  à la  p.io4».»- 
continence , aufli  il  ne  fouffroit  point  qu’ils  approchaflent  de 
l’autel  que  pour  donner  ou  recevoir  quelque  chofe  du  Diacre. 

'On  peut  juger  de  la  vigilance  avec  laquelle  il  conduifoit  fon 
Clergé , par  les  grands  Saints  qui  en  font  fortis , comme  nous  le  J'»*  * *• 
dirons  en  fon  lieu. 

[Il  ne  les  inftruifoit  pas  moins  par  fes  exemples  que  par  fes  pa- 
roles. C’eft  peu  de  chofe  pour  luy  de  rcmarqucr]’qu’ayam[tou-  S s- 
jours]  devant  les  yeux  les  règles  de  l’Evangile , il  employoit  libé- 
ralement fes  revenus  à nourrir  les  pauvres  & à racheter  les  cap- 
tifs. Il  avoir  toujours  les  yeux  en  larmes, en  foupirant  vers  les 
biens  du  ciel.  Pour  dompter  fon  corps,  & abatre  entièrement  les 
eguillonsdc  la  chair,  il  nemangeoit  que  de  deux  ou  trois  jours 
l’un , ôc  le  famedi  jamais  autre  chofe  que  du  pain  d’orge.  Il  avoir 
accoutumé  de  fclevcràminuit  pour  chaittcr  des  pfeaumes;  Sc  de 
If/Jf.  Eftl.  Tomt  X VI.  R. 
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deux  nuits  il  cnpaflbic  une  toute  entière  dans  l’oraifon-IIfuc 
plus  de  10  ans  à ne  coucher  que  fur  un  ais,  II  portoit  toujours  le 
cilicc , avec  une  ümple  tunique. 

'Ceux  qui  fc  fentoient  coupables  ,trcmbloient  devant  luy,  Se 
ncullcnt  pas  ofc  luy  parler , fi  le  rel'pcû  qu'on  avoir  pour  fa  faii>- 
tctcjn’culteftctempcrc  par  la  confiance  que  fa  douceur  infpi- 
roit.'On  redoutoit  la  feverite  de  fes  reprehenfions , quoiqu’elles 
ne  inanqualfent  point  d’eftre  accompagnées  de  charicé.'Car  il 
avoit  beaucoup  de  bonté  d’aftabilicc,&:  mefine  il  cftoit  gay 

.agrcrible.  Aulfi  fes  reproches  mefmcs  avoient  toute  la  dou- 
ceur Se  tout  l’attrait  des  carelTcs[pour  ceux  qui  en  vouloient 
profiter.] 

'Un  de  fes  diocefains  nomme  Gallus , ayant  quitté  fa  femme 
fc  retira  en  Auvergne.  S.  Loup  en  écrivit  à S.  Sidoine  qui  clloit 
alors  Evcfquc  de  Clermont , avec  une  force  tellement  méléc 
de  douceur,  qu’il  effraya  ce  pécheur,  &:  le  gagna  en  mefmc 
temps.  Car  Sidoine  luy  ayant  montre  la  Ictrre  dcfbn  Evcfquc, 
il  en  fut  à l’heure  mefmc  vivement  touchc,&  ne  la  regarda  point 
comme  une  lettre  écrite  à un  autre,  mais  comme  une  fcntence 
prononcée  contre  luy  mefmc.  II  ne  prit  aucun  delai  après  cette 
Ibmmation  pour  aller  retrouver  fa  femme.  II  le  promit , s’y  dtf- 
pofa,&:fc  mit  auflitoft  en  chemin. Qu'y  a-t-il , die  S.  Sidoine,  de 
plus  eftimablc  qu’une  telle  reprimende,  qui  oblige  le  pécheur 
de  chercher  dans  fa  pénitence  unpuifl'ant  rcmede  contre  fon 
mal , ne  trouvant  rien  à dire  contre  celui  qui  le  luy  fait  rccon- 
noiftre? 

[Cette  force  que  Dieu  donnoit  à fes  paroles , vcnoiij'dc  fes 
fi  cquentes  prières , qui  luy  donnoient  un  empire  abfolu  fur  tous 
les  vices. 

[II  ne  faut  pas  s’étonner  que  Dieu  accordaft  des  miracles  ex- 
térieurs à celui  à qui  il  accordoit  les  plus  grands  effets  de  fa  puif- 
fance,  qui  ell  la  converfion  des  pcchcurs.]'Outrc  les  miracles 
qu’il  avoir  faits  en  Angleterre  avec  Saint  Germain  ,’il  guérit  un 
grand  nombre  de  malades  defefpcrcz , qu’il  fc  haftoit  d’aller  vi- 
litcr[des  qu’il  eftoit  averti  de  leur  état  ]'Sa  vie  en  raporte  divers 
cxcniplcs.'Onncvoit  pas  bien  fi  celui  de  Claude  fils  de  Germa- 
nicn  homme  de  qualité , cft  une  entière  gucrifon , ou  feulement 
une  fufpcnfion  de  maladie,  durant  que  le  Saint  eftoit  prefent. 
Mais  il  y a bien  de  l’apparence  que  l’on  a voulu  marquer  que 
l'ayant  trouvé  prcfqucinort,  il  le  laifla  avant  quedefortir  en  un 
ctat  tout  different , Se  qui  promettoit  la  gucrifon  qui  fc  fît  enfui- 
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tc.'Il  gucric  aufli  une  paralyciquc‘&  une  polTedce. 

[Il  n’avoit  pas  l'culement  la  pieté,  mais  aufli  la  fcicnccdcs 
faines  Dottcurs.j'Car  le  Comtc"Arbogaftc  s’eftant  adrellc  à S. 
Sidoine  fur  quelques  difticultez  de  l’Ecriture, Sidoine  le  renvoya 
aux  illuftresPeres  des  Gaules,  & nommément  à S.  Loup  5 l’aflu- 
rant  que  quelques  qucllions  qu’il  luy  puft  propofcr,il  n’epuife- 
roit  pas  une  fourcc  de  doûrinc  aufli  fécondé  que  la  fiennc.'Il 
conlervoit  mefmc  encore  dans  fon  extrême  vicillcflc,  quelque 
amour  pour  les  belles  pièces,  &:  il  en  fav  oit  fort  bien  juger:  de 
forte  que  les  plus  habiles  redoutoient  auflibien  fa  cenlure  fur  les 
reg les  de  l’eloquencc,  que  fur  la  conduite  des  mœurs.'Il  fc  plai- 
foit  à produire , 6c  à faire  parler  les  perfonnes  de  lettres , quoi- 
qu’elles tafehaflent  de  fc  cacher  : 6c  iorfqu’il  en  favoit  qui  fctc- 
noient  dans  l’obfcurité , par  J’amour  du  repos, ou  par  crainte  6c 
par  modcftic,  il  eftoit  ingénieux  pour  les  manifefter  6c  les  faire 
connoiftreau  public.'ll  eftoit  exaét  à corriger  les  moindres  de- 
fauts ,&jufqu’à  la  ponéluation , dans  les  livres  mcfmcs  des  au- 
tres qui  luy  tomboient  entre  les  mains. 

'Ce  fut  par  tant  de  grandes  quaütcz , qu’il  mérita  d’eftre  tou- 
jours prclcré  aux  autres  Prélats,  avant  mefmc  qu’il  les  prcccdaft 
par  l’antiquité,'&:  de  p3fler,commc  nous  avons  dit , pour  le  pere 
&:r£vcfquc  desEvcfqucs  mcfmcs, 'incomparablement  clevc  au- 
dcfllis  des  autrcs.[Pour  mettre  ici  confufémcnt  les  éloges  que 
luy  donne  S.  Sidoine  ,]'il  croit  louer  beaucoup  S.  Agnan  d’Or- 
leans,dc  dire  qu’il  eft  égal  à S.  Loup,  6c  n’eft  pas  inferieur  à Saint 
Germain.'Il  appelle  S.  Loup  un  nouveau  MoyPe.**!!  le  reprefente 
comme  un  fécond  S.  Jacque,&:  comme  uncfcntinellcdc  la  cha- 
rité , qui  élevé  auflibien  que  S.  jacque  fur  le  thronc  de[Ia  verira- 
blejjerufalem,  vcilloit  fur  tous  les  membres  de  l’Eglifc;  qui 
eftoit  capable  de  confolcr  tous  les  foibles , &:  digne  d’eftre  con- 
fulté de  tout  le monde.'LesEvcfques mefmc,  dit  S.  Sidoine,  fc 
foumettoient  avec  rcfpcift  à fes  avis.  Son  jugement  eftoit  pour 
eux  une  dccifion  abfolue.  En  comparaifon  de  luy,  les  plus  an- 
ciens ne  paflbient  que  pour  de  jeunes  enfans  ; Les  iaintes  armées 
des  moines  le  reg ardoient  auflibien  que  l’ordre  des  Evcfques , 
comme  leur  chef  6c  leur  General  dans  la  milice  fpirituelle,  il  ne 
ctUiui,  irm-  meprifoitpas  les  moindres''fcrvitcurs  de  l’armée  de  J.  C.[Si  l’on 
* ’ cnattaquoitquelqucsuns, jilncdcdaignoitpasdelcsaller  défen- 

dre avec  l’étcndar  de  la  croix  qu’il  portoit  depuisfl  longtemps. 
Il  appliquoit  le  remedede  fes  inftruéHons  à ceux  dont  la  con- 
foiencc  avoit  cfté  bleflcc  dans  le  combat.  Une  longue  expericn- 
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ce  luy  avoir  appris  à les  retirer  d’entre  les  mains  des  ennemis,  8c  à 
les  ramener  au  camp  de  J.C.  pour  les  y guérir  de  toutes  les  plaies 
dcleurame.il  avoir  autant[&:  plus]dc  joie, aulfibien  que  le  pat 
teur  de  rEvangile,dc  voir  fortir  du  péché  ceux  dont  le  falut  fem- 
bloit  dire  dcfcfperé,  que  de  voir  les  bons  pcrfcvcrcr  dans  la  ver» 
tu.  S’il  cft  permis  à des  criminels , luy  dit  Saint  Sidoine, "de  vous  « iUnJiri. 
rendre  jullicc , o modelé  Sc  règle  des  mœurs , ô colonne  des  ver-  *• 
tus , ô ciprit  rempli  de  douceur , mais  d’une  douceur  véritable,  « 
parccqu’cllc  eft  iaintc  ,[quc  ne  vous  dois-je  pasjpour  avoir  bien  « 
voulu  pancer  par  vos  exhortations,  les  plaies  d’un  véritable  ver-  « 
mifleau;  Vous  n’avez  rien  épargné  pour  nourrir  de  vos  faints« 
confcils,  une  amc  epuilee  8c  accablée  de  foiblcflcs.Vous  m’avez  « 
fourni  du  threfor  de  voftrc  grande  charité,  lamcfurc  dcl’humi-  •« 
litéquim’cftnccefl'aircpour  magucrifon.  « 

[Pour  reprendre  la  fuite  de  fon  hilloirc , nous  ne  favons  pas  ce 
qui  l’cmpcfcha  d’accompagner  encore  S.  Germain  ."lorfqu’ilrc-  v.s.  Ger- 
tourna  en  Angleterre  l’an  447,  pour  y combatre  de  nouveau 
Pelagicns.Maisilnc  luyfutguercmoinsgloricuxdcccqu’aulicu 
de  luyS.  Germain  prit  un  de  fesdifciplcs,favoir''S.  SevereEvef-  v.  Valent, 
que  de Treves, qu’on  regarde  conunc  l’Apoftrc  des  Bourgui- ’**  * 
gnons. 

Snr.ij.)ul.p.  Un  des  endroits  les  plus  ceJebres  de  la  vie  de  S.  Loup,]'c’eft 
i s-  laconfervation  de  la  ville  de  Troics,  au  milieu  des  ravages  d’At- 
tila en  4JI.  Ce  fut  l’clFct  du  rcfpcâ:  que  fa  vertu  imprima  dans  le 
cœur  de  ce  barbare  8C  cruel  payen.  Attila  le  voulut  mcfmc  avoir 
quelque  temps  auprès  de  luy,  & le  mena  jufqu’au  Rhin  ens’en 
retournant;  d’où  il  le  renvoya  enfuite  chez  luy. [Nous  avons 
marqué  ceci  plus  amplement  dans  l’hiftoircd’Attila.]Maisquoi- 

2ue  fcspricrcs  culTcnt  confervé  fa  ville  au  milieu  des  guerres , 8c 
CS  ravages  des  barbares  ; neanmoins  en  revenant  a T roies , il 
trouva  que  le  dcfcfpoir  en  avoir  faifi  les  habitans,[&qu’appa- 
rcmmcntils  avoient  abandonne  la  ville’ pour  fc  retirer  en  des 
lieux  plus  forts, ]Troics  n’ayant  pas  mcfmc  alors  de  murailles. 
f 4 'Leur  dcfcfpoir  le  troubla[&:  l’affligea  :]mais  ce  trouble  ne  di- 

minua rien  de  fa  prudcncc.il  fc  retira  à"quinzc  ou  10  lieues  delà  4î  œillea. 
ville , (iir  une  montagne  nommée  Latifeon , à defl'cin  d’y  raflem- 
blcr  le  peuple  de  Troics. [On  remarque  que  cclacfl  arrivé  en 
d’autres  endroits , 8c  que  c’eft  ce  qui  a fait  changer  le  ficgc  de 
quelques  cvcfchcz, comme  à ceux  du  Pui,&  de  Mende.  jMai$ 
cela  n’arriva  pas  à Latifeon, où  peu  de perfonnes  fc  raflcmbler 
fcnt  dut^t  deux  ans  que  S.  Loup  y demeura;  de  forte  que  fç 
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laflaiit  enfin  luy  mcfmc  de  ce  lieu , il  fe  retira[en  4y  3]à  Mafeon , 

'où  il  fcinble , comme  nous  avons  dit , qu’il  euft  eu  autrefois  du  ti. 

>•  bicn:[Et  jenefçay  mcfme's’il  n’y  en  avoit  point  encorc.j'Dicu  J4. 
témoigna  qu’il  agrcoit  cette  retraite  par  le  pouvoir  qu’il  luy  ac- 
corda en  chemin  de  guérir  près  d’ Ali{c[en  Bourgogne, ]une  fem- 
i»  Matifi»  me  paralytique lorfqu’il  demeuroit  déjà" à Mafeon  ou  aux  if. 
ntnftfràdio.  environs , il  rendit  la  parole  à une  fille  que  le  démon  avoit  rendu 
muette. 

[Ce  fiit  fans  doute  dans  ce  temps  qu’il  palTaen  Bourgogne,] 

'qu’il  fe  rencontra  avec  S.  Euphronc  d’Autun  ,&  qu’ils  repon-  Conc.t.4  p. 
dirent  enfemble  à Talafe  Evcfquc  d’Angers  ,*qui  avoit  efte  or- 
donné  vers  le  4 oélobre  de  l’an  43  3.^Talafe  avoit  envoyé  par  Ar-  i r.io4«  c- 
conce  Soudiacre,  un  mémoire  fur  quelques  difficultez  qui  regar- 
doient  la  difciplineecclefiaftiquef&ccla  fait  juger  qu’iln’y  avoit  p 
pas  longtemps  qu’il  eftoit  Evcfquc.'Il  demandoit  quelle  dilfe-  p >04*  c-^- 
rencc  il  falloir  faire  encre  la  veille  de  Pafque  &:  celles  de  Noël 
& de  l'Epiphanie, &:  ce  qu’il  falloit  obferver  pour  le  mariage  des 
Clercs  inferieurs. 

'S.  Loup  &c  S.  Euphronc  ayant  vu  ce  mémoire,  liiy  répondirent  c.d, 
par  une  mcfmc  lettre , qu’outre  que  chacune  des  trois  veilles 
qu’il  marquoit  avoir  fes  leçons  de  l’Ecriture  particulières,  &c 
conformes  auMyftcrc  qu’on  y honoroit , celle  de  Pafque  com- 
mençoie  le  foir , &:  n’alloit  guère  jufqu’au  matin , au  lieu  qu’on 
employoit  aux  deux  autres  la  nuit  entière,  ou  au  moins  la  der- 
nière partie  de  la  nuit.  Ils  marquent  que  les  leçons  de  la  veille 
de  Pafque  eftoient  réglées  & dévoient  toutes  dire  de  la  Pallion, 
au  lieu  que  celles  de  Noël  n’eftoient  point  rcglécs,&:  eftoient  en- 
tremêlées du  chant  des  pfcaumes.[Ils  ne  parlent  point  duBat- 
tefme  : Cela  ne  peut-il  point  faire  juger  qu’il  eftoit  commun  ù 
ces  trois  veilles?] 

'Pour  le  mariage  des  Clercs , ils  propofent  la  pratique  de  leurs  d e|io49.j. 
Eglilcs,  qui  eftoit  la  mefme,'finon  que  Saint  Euphronc  depofoit  p io4»  a. 
mcl.nclcs  Portiers  lorfqu’ils  fe  remarioienc.'Mais. tous  deux  y *11048^. 
proteftent  unanimement,  que  fi  un  autre  Evcfquc  peut  faire 
obferver  dans  fon  Eglifc,  une  difeipline  encore  plus  cxaéle 
qu’eux , ils  loueront  ce  qu’ils  ne  pourront  pratiquer  j pareeque 
Dieu  cnfcrahonoré.[Ilsnc  parlent  point  d es  Acoly  thés  dans  cet- 
te lettre , ni  mefmc  des  Leûcurs;  fi  célébrés  dans  l’Eglifc , & fi 
necclïaires  pour  la  célébration  de  l’office.  Eftrcc  que  c’eftoit  dans 
les  Gaules  la  fonélion  de  quelqu’un  des  autres  ordres  inferieurs, 

Car  il  ell  dit  iju'il  dcracutoit  ta  Jtla  tj'itnmÇt  (riiit.  $„( .,  ju|  p.^l, 
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comme  on  la  fait  exercer  aujourd’hui  par  de*  laïques  ou  par  des 
Picftros,pcrronnes  ne  voulant  demeurer  dans  les  autres  ordres?] 
'Mais  on  trouve  des  LcAcurs  en  ce  temps-ci  mefnie  dans  la  pro- 
vince de  Lion , dont  eftoit  Euphrone.'Lc  Pcrc  Qiiefnel  s'étend, 
alTez  fur  ce  que  la  lettre  dit  du  mariage , nuis  n’entre  pas  dans 
cette  difficulté. 

[S,  Euphronc  Evcfque  d’Autun,  dont  on  voit  ici  l’exaditudc , 
qui  pafToit  mcf'me  celle  de  S.  Loup , clloit  une  des  plus  grandes 
lumières  qu’euft  alors  l’Eglifc  Gallicane  ,]’puilque  S.  Sidoine 
fouliaitoitd’cftrcalTcz  proche  de  luypour  le  pouvoir  confulter 
nicline  fur  les  moindres  chofes,  & ne  rien  faire  que  par  fon  avis  ; 
s’aflurantques’ileuftcu  cet  avantage,  il  euftaifement  évité  de 
faire  aucune  faute , foit  pour  fa  conduite  particulière , foit  pour 
le  reglement  de  fon  diocefe.'ll  dit  que"Jean  Evefquc  de  Challon 
clloit  heureux  d’avoir  cfté  ordonné  fur  le  témoignage  & le  juge- 
ment tic  ce  Saint.[C’cftoit  vers  l’an  470.] 

'S.  Euphronc  clloit  alors  fort  âgé , ôc  il  y avoir  fort  longtemps 
qu’il  clloit  Evefquc.'Il  cil  neanmoins  nommé  après  S.  Loup  ;[sc 
ainfi clloit  moins ancien.]'’S.  Sidoine  eftant  encore  laïque,  l’ap- 
pelle fon  pere&:  fon  patron. ‘On  citeune  lettre  qu’il  avoir  écrite 
au  Comte  Agrippin  fur  quelques  prodiges  que  l’on  avoir  vus  à 
Pafquc  dans  les  Gaules  l’an  431..  11  eft  certain  qu’il  eftoit  alors 
Evefque.'Eftant  encore  Preftre,  ilbaftit  unceglifede  S.  Sym- 
phorien[ccIcbrc]Martyr  d’Autun.Il  avoir  aufli  une  grande  dé- 
votion pour  S.  Martin;  & ce  fut  luy  qui  envoya  à Tours  le  mar- 
bre dont  fon  tombeau  eftoit  couvert. 

'11  fut  avec  S.  Patient  de  Lion , le  principal  auteur  de  l’clcélion 
de  S.  Jean  de  Challon , en  quoy  il  rendit  un  fcrvicc  important  à 
cette  Eglifc.'L’Eglifc  de  Bourges  ayant  aulfi  befoin  d un  Evef- 
quc[en  47z,]1c  pria  de  venir  à l’cleclion , [quoiqu’il  fiift  d’une 
autre  province  ,]ou  de  mander  au  moins  fon  avis  fur  la  perfonne 
de  Simpliceque  l’on  propofoit  pour  eftrcEvclquc.'Saint  Sidoine 
luy  écrivit  fur  cela  une  lettre  qui  luy  eft  très  honorable.  Il  l’alTu- 
re  qu’on  fuivra  abfolumcnt  fon  avis  &:  fon  fentiment  ■,  qu’il  avoir 
aftez  de  lumière  pour  ne  confcillcr  que  ce  qui  eftoit  véritable- 
ment juftc[&  utile,]&  aftez  d’autorité  fur  tout  le  monde  pour 
faire  recevoir  fes  confeils  comme  un  commandement  &:  une 
loy.[Nous  ne  voyons  point  ce  qu’Fuphronefit  furcela.] 

'Uétudioitavecfoinlcs  écrits  des  Peres, comme d’Origene, 
de  S.  Jerome,  de  Saint  Auguftin  :[Et  quoiqu’il  fuft  plus  ancien 
dans  l’epifcopat  que  S.  Sidoine , de  ao  ans  au  moins  ,]ïl  nclaiftà 


v.  Saint 
Patient. 
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pas  de  luy  écrire  ,&cdc  le  prier  par  desperfonnes  confiderablcs , 
de  vouloir  luy  envoyer  quelques  explications  fur  l’Ecriturc.Mais 
s’il  eut  allez  d'huinilitc  pour  demander  inftruélion  à S.  Sidoine , 
ce  Saint  n’en  eut  pas  moins  pour  s’en  excul'er.'Lc  nom  d’Euphro-  Conc.t.4  p- 
icfc  trouve  parmi  ceux  qui  alllllercnt  vers  1 an  473,  au  Concile 
l’Arles, tenu  furl’.iHairc  de  Lucidc.'On  prétend  que  le  mcfmc  b. 

‘■uphrone  a figne  la  lettre  Scmipclagicnnc  de  Faulte  a Lucide  , 

V.  Fiuft:  ion  a admire  la  laintctc  &c  la  perfection  :["Mais  ce  lait  paroill 
* ttit  a fait  faux:  outre  que  l’c  vefehe  de  cet  Euplirone  n’cll  point 

mvqué  dans  ces  deux  endroits.] 

'SEuphronc  d’ Aucun  qui  avoit  envoyé  le  marbre  dont  Saint  Gr.T.h.Ft.l.i.e. 
Per^.-cue  de  Tours  couvrit  le  tombeau  de  S.  Martin  ,*cll  fins  „ p 
douuccc  Euphronc  que  le  mcfme  Perpétue  appelle  dans  fon  Spic.i.s.p.ioa. 
tellanu^c  fon  collègue  & fon  très  cher  frere,  &:  à qui  il  donne 
des  mar»iics  d’une  clliinc  & d’une  amitié  très  particulière,  en 
luy  laiüaiic-jar  tcllamcnc  une  challc  d’argent  pleine  de  reliques, 

& un  livic  lies  Evangiles  écrit  de  la  main  de  S.  Hilaire  de  Poi- 
ciers.'Miis  comme  ce  teftament  eft  du  premier  may  47j,[&  que  Spie.p.iot. 
y. (on  tiuc.  "Saine  Errpctuc  vécut  encore  jul'qu’à  la  fin  de  490  au  moins  ; il  y 
a bien  le  l’apparence  que  S.  Euphronc  le  précéda  dans  le  ciel, 

&alla  sunir  àS.  Hilaire  mcfmc  ^ aux  autres  Saines , dont  Saint 
Perpeae  luy  vouloit  lailTerles  reliques.] 

*11  fu'cnterrédans  l’eglifede  S.Symphoricn[qu’il avoit  baftie.]  Gal.cbr.t.i.p. 
On  a nis  fon  nom  d.ins  le  marty  rologcRomain  le  3 d’aouft.'’Saint  ÎVid.i.ç.cp.i.p. 
Sidoin:  parlant  d’un  Albizon  Hvcfque,[pcucellrc  de  Langrcs,]  iie 
&:  de  Irocule  Diacre , die  qu’il  les  lulloit  reconnoillrc  pour  des 
maillns  de  la  moralc[&  de  la  conduite  Chrétienne  ,]puifqu’ils 
avoicn;  eu  le  bonheur  d’ellre  les  difcipics  de  S.  Euphrone.'On  Gai.chr.p.30. 
nemetpoint  d’Evefques  entre  luy  &c  S.  Praginace,  quialliftaau 
Concifc  d’Epaunc  en  317. [Mais  il  faut  apparemment  qu’il  y en 
aie  eu  ui  au  moins.] 

'Ce  rc  fut  pas  Attila  feul , mais  généralement  tous  les  Rois  Srr.n./a'.p. 
barbares , à qui  Dieu  imprima  du  rcfpcck  pou'r  la  fainteté  de  S. 

Loup.  On  le  marque  particulièrement  de  Gebavulcc'ouGibul-  Boil  s.j3n.p.49,. 
de  Koy  des  Allcmans,  qui  avoit  aulfi  une  grande  défcrence  pour  * 

S.Scvcrin  Abbé  dans  la  Norique.'Lcs  Allcmans,[qui  à ce  qu’on  Sur  j’iNot.G. 
croit  ,occupo'cnt  alors  le  pays  des  Suiflès,]ayancfait  des  courfes  P- 
sritntnfei,  jufques  à"Briennc  dans  le  diocefe  de  Troies , en  avoient  emme- 
né divers  captifs.  Mais  S.  Loup  en  ayant  écrit  àjGcbavulte,  ce 
Prince , dont  le  rcfpccl  pour  S.  Loup  alloit  jufqu’à  l’ob  ilT.ir.ee , 
leur  rendit  auflicoll  la  liberté,  Se  les  renvoya  en  leur  pays,  lanj 
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en  demander  aucune  rançon  [Ce  que  nous  raportons  à Brîcnne 
en  Champagne, ]'fe  pourroit  aufli  raporter  aux  Brions  ou  Breons 
delà  Vindelicic:[Eten  ce  cas,  il  fera  encore  plus  glorieux  pour 
S,  Loup,  &:  plus  conforme  mcfmc  aux  termes  de  l'on  hiftorien, 
de  dire  que  les  Allcmans  s’cftani  rendu  maiftres  de  ce  pays , alTe? 
longtemps  auparavant,  8c  en  ayant  emmené  les  peuples  captifs 
Gcbavultc  leur  rendit  la  liberté  8c  leur  pays  mefme , les  rcme^ 
tant  dans  l’état  où  ils  cftoient  auparavant.  S.  Loup  pouvoit  ly 
avoir  demandé  cette  grâce  à la  prière  des  officiers  de  l’Empir* 

Il  cft  étrange  que  la  vie  de  S.  Loup,  après  nous  avoir  marj^^c 
qu’il  vint  à Mafeon,  ne  dit  point  quand  il  retourna  dans  fon  ‘io- 
cefc,  comme  s’il  n’y  fuft  jamais  revenu  durant  ans  qu’il  a^'^écu 
depuis  l’an  4J3.[C’cft  ce  qui  n’a  pas  la  moindre  apparent-]  La 
ville  de  Troies  cftoit  repeuplée  des  devant  fa  mort.*S  oidoinc 
fuppofoit  viûblement  que  S.  Loup  eftoit  dans  fon  di''''cfc , &:  à 
Troies  mefme , lorfqu’il  luyécrivoit  touchant  une  pcifonne  de 
cette  ville.'ll  parle  d’un  de  fes  difciples  qui  cftoit  vcm  depuis 
peu  de  Troies  à Lion.[  Ainfi  cette  omiflion  de  fon  hiftoicn , ne 
doit  point  nous  faire  de  peine. 

S.  Sidoine  fut  fait  Evcfque  de  Clermont  fur  la  fin  de  l’in  471.] 

'S.  Loup  qui  avoir  alors  achevé  la45'annéc  de  fon  cpfeopat, 

'ôc  qui  depuis  longtemps  cftoit  fon  ami , luy  écrivit  une  cxcllcn- 
te  lettre  , toute  pleine  de  charité  8c  d’onftion , pour  luytcmoi- 
gner  fa  joie, de  ce  qu’cftant,commeil  le  croyoit,prcft  de  nourir, 
il  revivoit  en  quelque  forte  en  fa  perfonne , Sc  laifToir  apr«s  luy  a 
l’Eglifc , un  Prélat  capable  d’en  cftrc  la  confolation  & le  f>uticn, 
au  milieu  des  tempeftes  8c  des  maux  qui  l’accabloicnt  de  toutes 
parts.  [Cette  lettre  eft  non  feulement  fort  belle  pour  Icsjhofcs, 
mais  elle  eft  mefme  bien  écrite.  Et  elle  nous  doit  cftrc  c autant 
plus  chcre,qucc’cft  proprement  l’unique  monument  qic  nous 
ayons  de  S.  Loup;  la  lettreàTalafc  luy  eftant  commune  avec 
S.  Euphronc. 

On  y voit  la  difpofition  du  cœur  de  S.  Loup , dans  le  confeil  fi 
fage  3c  fi  important  qu’il  donne  à Sidoine,]'de  regarder  l’cfpifco- 
pat  comme  un  miniftere  d’humilité , qui  rabaiftbi:  autant  au- 
deffous  de  tous  ceux  qui  luy  cftoient  fournis , que  les  dignitez  du 
ficelé  elevent  audcftùs  des  autres  ceux  qui  les  poftcdcnt.[Il 
falloit  alTurémcnt  qu’il  euft  une  humilité  bien  profondc]'pour 
pouvoir  regarder  Sidoine  comme  fon  perepour  le  mérite.  [Cet- 
te humilité  paroift  encore  dans  les  dernières  paroles  de  cette  Ict- 
tre.]Priez  pour  moy,dit-il,''afin  qu’en  termbant  ma  vie  entre  les  « 
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■ bras  du  Seigneur,  j’acheve  l’ocuvic  qu’il  m’a  impofe,  &:  que 

■ j’emploie  au  moins  pour  luy  le  temps  qui  me  relie , apres  avoir 
' elle  allez  malheureux  pour  employer  tant  d’années , & les  meil- 
> leurcs  de  ma  vie , en  des  chofes  qui  ne  le  meritoient  pas.  Mais  le 

' Seigneur  cil  plein  de  mircricordc.'Sidoinc  rcccut  cette  lettre  sid.i.<.cp.i.p. 
comme  un  honneur  qu’il  croyoic  infiniment  audellus  de  luy,  ôc 
y répondit  aufii  avec  une  humilité , [qu’on  peut  dire  élire  la  plus 
grande  preuve  que  nous  ayons  de  la  l'ainteté.] 

'Il  luy  écrivit  une  autre  fois  pour  le  prier  d’appaifer  par  Ibn  ep.4  F.iso.i<fr. 
autorité , un  différend  que  des  perl’onnes  avoient  contre  un 
jrommé  Prudent,  qui  demeutoit  alors  à Troies,  depeur  qu’on 
n’en  vinll  mcfmc  jufqu’à  des  meurtres. [Nous  avons  parle  par 
avance  ,]'de  la  lettre  que  Saint  Loup  écrivit  à Sidoine  touchant  ep.p.p.iis- 
Gallus , qui  avoit  quitté  fa  femme.  Sidoine  en  luy  répondant  fur 
cela , luy  donne  avis  qu’une  perfonne  de  qualité  nommé  Inno- 
cent, s’clloit  acquité  avec  foin  d’une  commillion  dotât  il  l’avoit 
prié  de  fc  charger , & qu’ainli  il  pouvoir  l’en  remercier. 

'Sidoine  ayant  publié  fur  la  fin  de  l’an  477,  les  fept  premiers  H-  l.s>.ep.n.p.i«7- 
vres  de  fes  lettres,  il  les  envoya  à S.  Loup  pour  les  voir  ,&  les 
donner  enfuitc  à une  autre  perfonne,  afin  de  fatisfaire  d’une  part 
à ce  qu’il  de  voie  à S.  Loup , ne  pas  l’engager  de  l’autre  à luy  en 
faire  un  rcmcrciment , à luy  mander  le  jugement  qu’il  faifoit 
defon  ouvrage,  ayant  peur, dit-il,  quclacenfure  d’unjuge  fi 
exaû,&:  à qui  l’amitié  donnoit  une  liberté  enticre,  ncluyfuft 
pas  favorable.  S.  Loup  qui  avoit  alors  pafféla  yo'^annee  defon 
epifeopat  ,Yn’cffüit  pas  pour  fe  mettre  beaucoup  eu  peine  de  ces 
fortes  dedcvoirs.JCcpendant  comme  il  aimoit  beaucoup  Saint 
Sidoine, il  luy  manda  agréablement  qu’il  fe  tenoit  fort  oft'enfé 
de  ce  qu’il  faifoit  prefent  de  fes  ouvrages  à d’autres  plutoft  qu’à 
luy,  &c  qu’il  falloic  qu’il  fc  juftifiaft  de  cette  faute  par  une  Ictti-e 
bien  longue.  S.  Sidoine  ne  manqua  pas  de  le  fatisfaire  comme  il 
le  fouhaitoit , Se  luy  déclara  que  quoiqu’il  luy  cedaft  pour  toute 
autre  chofe,  ilpretendoit  cependant  l’aimer  autant  qu’il  elloit 
aime  de  luy.'S.  Loup  vécut  jufqu’à  la  fin  de  la  5a'  année  de  fon  Sur  »?  jul.p. 
cpifcopat,[c’cft  à dire  jufqu’cn  l’an  47p,]&:  alla  enfuite recevoir  * 
de  J.  C.  la  rccompcnfc  dotant  de  travaux,  dont  il  laiffoit  à la 
terre  l’ellime  & l’exemple.[Cc  fut  fans  doute  le  ap  de  juillet , au- 

3uel  fon  nom  fc  lit  dans  les  martyrologes  de  Bede  ,d’üfuard  & 

’Adon,'&  dans  les  autres  plus  ancicns.'Bcdc  cite  une  hymne  Fior.p.«s«  «S9. 
faite  en  Ion  honneur.  '• 

'’L’eglife  où  fon  corps  repofoit  à T roics , y portoit  fon  nom  des  TGr.T  gi.c  e. 
HiJl.EfçLTem.xn.  S *7.p.4«0. 
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le  VI.  ficelé. 'C’eft  aujourd’hui  un  monaftcrc  de  Chanoines  Rc- 
gulicrs  où  l’on  garde  encore  fes  reliques  :[ou  plutoll  l’ancienne 
eglife  de  S.  Loup  qui  cftoit  hors  de  la  ville  à l’oricnr , ayant  cfté 
ruinée  du  ccinps  des  Normans,  Ton  corps  fur  cranfporcé  dans  la 
ville,  où  l’on  ballic  un  monadcrc  de  fou  nom,  habite  aujourd’hui 
par  des  Chanoines  Réguliers  ; &c  fon  ancienne  cglil'e  demeura 
deferte  jufqu’en  U04,  quelle  fut  rebaftiefous  le  nom  de  Saint 
Martin  des  Aires , quelle  porte  encore.j'S.  Grégoire  dcTours 
xaporce  comment  Dieu  punit  un  maiftre  qui  vouloir  tirer  par 
force  fon  cfclavc  de  l’eglife  de  S.  Loup,  avec  un  mépris  vifiblc 
du  Saint.ll  devine  muer  fur  le  champ,&  mourut  trois  jours  apres. 
On  fit  de  grands  prefens  à l’Eglifc  pour  obtenir  fa  guerifon.Mai» 
comme  Dieu  ne  la  voulut  pas  accorder , l’Eglife  rendit  ces  pre- 
fens i[ce  qui  n’eftoit  pas  un  moindre  eftet  de  la  puiflimcc  & de  la 
faintetc  de  S.  Loup.] 

'Ce  Saint  ne  fut  pas  feulement  célébré  par  fon  mérité  propre^ 
mais  encore  par  la  vertu  de  ceux  qu’il  forma  dans  la  pieté.  Car  il 
eut  beaucoup  dcdifciplcsd’unevcrtucmincnte,&:quicclatcrcnc 
mefme  parla  gloire  desmiraclcs.[NousavonsdcjaparlcdcS.  Sc- 
vcrcArchcvcfqucdcTrcves.j'LavicdeS.Loupy  joint  S.Poly- 
chrone  de  Verdun,&  S.  Albin dcChiilons  : Ellenous  apprend  que 
S.  Polychrone  avoir  un  grand  don  pour  guérir  les  maladies,  &:  pour 
chafler  les  démons  des  corps , fans  fouffrir  qu’ils  rourmcntalTent 
ceux  qu’ils  quittoient.  Elle  dit  qu’il -comman  doit  aux  démons, 
ayant  mefme  les  mains  liées  derrière  le  dos  :[Et  il  cfi:  aile  que 
dans  tant  de  ravages  & de  révolutions  qui  arrivèrent  dans  le  V. 
fiecle,il  ait  founert  quelque  captivité.J'M"  de  Sainte  Marthe 
mettent  fa  mort  vers  l’an  470,  fans  rien  dire  de  particulier,  finon 
qu’il  transfcrale  fiege  epifcopal  de  l’eglifc  des  Apoftres  S.  Pierre 
&cS.  Paul , qui  eftoit  hors  de  la  ville,  dans  celle  delà  S"  Vierge. 
Ils  luy  donnent  le  titre  de  Saint  :[&  on  ne  peut  douter  qu’il  ne  le 
mérité.  Je  ne  trouve  pas  neanmoms  fon  nom  dans  les  martyrolo- 
ges , mefme  dans  celui  de  Ferrarius.[Mais  Molanus  dans  fes  ad- 
ditions à Ufuard  , marque  le  4 de  may,  qu’on  fait  à Verdun  fa 
tranfiation,  avec  celle  de  Poflcflèur  &c  de  FirnunJ'fcs  fucceC- 
feurs  ;'cc  que  M.  du  SaulTay  a mis  dans  fon  martyrologe  :*Et  cela 
fuffit , félon  Bollandus  Se  le  P.  le  Cointe , pour  dire  que  l’EglLfc 
les  honore  publiquement  comme  des  Saints. 

'On  ne  dit  rien  de  S-  Poftftur,  finon  qu’il  fut  enterre  dans  l’e- 
glife des  Apoftres.' Le  P.  le  Cointe  met  fa  mort  cn486.*’Pour  S. 
fm»i»,onniarquequ’il cftoit dcToul.[Maisonncdit  point  fur 
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quoy  ccla  cft  fondé  :]'il  mourut  durant  que  Clovis  afliegcoit  Du  ch.t.i.p. 
Verdun,  qui  s’cftoit  révoltée  contre  luy;'ce  que  IcP,  leComte  >?',“*’• 

’ 7 ‘ ^ M Comt.an.49S. 

met  vers  1 an  498.  5 t. 

'S.  Altin  cft  ordinairement  nommé  Alpin.  On  cite  de  quel-  Gal.du.t.i.p, 
que*  vieilles  légendes  qu’il  cftoit  du  bourg  de  Baic[à  l’cxtrcmi-  î®'-  * '»- 
té  occidcntale]du  diocefe  de  Chàlons , où  fon  corps  repofe  au- 
jourd’hui. On  marque  qft’il  cftoit  Evcfquc[cn  45  ijlorfqu  Attila 
fut  défait  par  Acce  dans  fon  diocefe  ■,  &:  qu’il  précéda  Amandin 
'qui  cft  nommé  dans  le  Concile  de  Tours  en  46i.[Jc  ne  fçiiy  Co»c.t.4.p. 
neanmoins  li  cela  s’accorde  affez  avec  la  vie  de  S.Loup,]‘’qui  dit 
qu’il  éclata  longtcmps[dans  l’Eglife]par  lagloire  de  fa  lâintctc.  548.  jV. 

[Car  cela  nous  marque  qu’il  a efté  longtemps  Evcfque.  Ainfi 
j’aimerois  mieux  le  mettre  apres  Amanain.Jll  chafl'a  très  fou- 
vent  & en  divers  endroits , les  démons  des  perfonnes  qu’ils  pof- 
fedoicnt.'L’eglifc  de  Baie  où  cft  fon  corps , porte  aujourd’hui  fon  G»l.chr.t.i.pi. 
nom,  au  lieu  de  celui  de  S.  André  qu’elle  portoic  autrefois.  Il 
eft  honore  dans  le  diocefe  de  Châlons'&:  dans  celui  de  T roics , le  Fcrr.7.fcp. 

7 de  feptembre. 

'Ce  fut  luy  qui  donna  le  voile  de  la  virginité,  & confacra  à J.C.  Siir.u.fep.p.i}3. 
avec  une  extrême  joie , fept  feeurs  filles  d’un  homme  de  qualité  ‘ '• 
dans  le  Pertois  j'entre  lefquelles  l’Eglifc  honore  encore  Sainte  sijHagi. 
v.foBticrt.  Othildc,''S"'Pufinnc,S'**Lintrue,  & SaintctMcnehould.'llnc  Eoii.ij.apr.p, 
confacra  qu’apres  s’eftre  aflùré  d’elles  mefmcs , que  c’eftoit 
Jus.  par  leur  volonté  propre,  & non  feulement  pour  fuivre  la  dévo- 
tion-d».W«MF-p«M^u’«Uesdcman'itoienr  Icvoilc , Se  qu’elles  Ibu- 
haitoient  de  tout  leur  cœur , de  n’avoir  jamais  que  ].  C.pour 
epoux.'Lcs  prières  qu’il  adreffaàDieu  pour  ces  vierges,  3c  les  c.d|3o.api,p, 
exhortations  qu’il  leur  fit  cnfuitc,font  bcllcs.'Illcurprcfcrivit  ^ 
aufli  quelques  reglcmens  ,qu’ellcsobfervoient  avec  grand  foin.  ‘ ^ ' 

Il  eft  marqué  qu’il  fit  cette  aélion  en  vifitant  fon  diocefe , félon 
la  coutume  des  Evefqucs,  pour  inftruirc  & fortifier  les  peuples 
par  la  predication[dc  l'Evangile  ,]&  par  la  facrce  Confirmation. 

's.  Sidoine  fait  un  fort  bel  cloge  d’Himere,  difciplc  & imitateur  sid.i.7.fp.f3.p. 
V.  s.  Sidoi-  de  S.  Loup,  duquel  il  avoir  aufli  rcccu  la  dignité["dc  l’epifeopat 
■ oudclapreftrifc.]SidoincravoitvuàLionvcrslafindcran474. 

[Il  faut  mettre  au  nombre  des  difciples  de  S.  Loup,]'S.  Aven-  Gr.r.gi.c.c.iss. 
tin,  qui  ayant  efté  fon  domeftique,  devint  célébré  par  fa  pieté. 

[Nous  ne  favons  point  ce  qu’il  fit  d’abord  apres  la  mort  de  Saint 
Loup.]'Mais comme  il  paroi flbit  avoir  beaucoup  devcrtu,Ca-  Boii.4  frb.p. 
mclien[{ùcce(Tcur  du  Saint]l’obligea  de  venir  prendre  le  foin 
de  fa  maifom'Ayant  depuis  obtenu  la  permiflion  de  faire  ce  qu’il  5 4- 
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luy  plairoit , il  fc  rctira"cnviron  à deux  lieues  &:  demie  dcTroies  à 7 mille», 
dans  une  iflc  formée  par  les  rivières  dcScine"&:  dcLofain,[oÙNoTi  i. 
cil  encore  aujourd’hui  un  village  qui  porcc  fon  nom , ou  à un 
autre  village  allez  près  de  là,  qui  garde  encore  le  nom  d’Ifles. 

[Il  paioift  qu’il  paÜa  le  relie  de  l'a  vie  dans  cette  folitude.j'Il  fut 
élevé  au  diaconat, &cnluitc  à la  prellrifc.'il  mourut  le  4dc  fé- 
vrier. Son  corps  fut  mis  dans  une  eglife  'que  Vinccnt[fuccell’eur 
de  Camelicnjfit  ballir  en  fon  honneur  auprès  de  Troies  qui 
cil  maintenant  une  paroicc  enfermée  dans  la  vüle.'Vmcent 
commença  après  l’an  yn,&elloit  mortcnj49.'LcP.  IcCointc 
fixe  fa  mort  en  ^46, 6c  cite  quclques'auteurs  nouveaux , fans  dire 
quelles  font  leurs  raifons.  On  luy  donne  le  titre  de  Saint, ‘quoi- 
qu’on ne  falTc  aucune  mémoire  de  luy  dans  roftice.'’!!  fut  enter- 
ré auprès  de  S.  Aventin,‘&  fon  tombeau  fc  voit  encore  aujour- 
d’hui dans  la  mefme  eglife  :C’cll  pourquoi  Bollandusl'a  mis 
avec  S.  Aventinlc  4 de  fcvrier.'S.Frodcbcrt  avoir  accoutume 
de  vilicer  cette  eglife  pour  y honorer  le  Saint  dont  elle  portoit  le 
nom.  S.  Prudence  Evcfquc  de  Troies  au  I X.  ficelé  ,y  vint  pref- 
chcr  un  jour  du  vendredi  faint.ll  n’y  relie  plus  que  peu  de  reli- 
ques de  S.  Aventin  ,'la  plus  grande  partie  a ellé  transférée  dans 
l’cglife  de  S.  Plliennc,  qui  ell  une  Collcgialc]de  la  mefme  ville. 

'Sa  fcllcfc  célébré  folenncllcment  àTroics  par  le  peuple  mefme. 

Son  nom  cil  marqué  dans  U fuard,&  dans  pluficurs  autres  mar- 
tyrologcs.'On  peut  voir  le  détail  de  fon  hilloirc  dans  fa  vie , qui 
paroill  ancienne,  & n’a  rien  qu’on  puill'c  dire  dire  faux , quoi- 
que les  miracles  qu’elle  raporte  foient  peu  de  chofc.'ElIc  cil  ci- 
tée par  celle  de  S.  Fidolc  par  une  addition  de  la  vie  de  Saint 
Loup. [Je  ne  fçay  neanmoins  fi  elle  n’cfl  pas  écritc''aprés  S.  Grc-  Non», 
goirc  de  Tours  : Car  l’auteur  a ignoré  fans  doute]'cc  que  dit  ce 
Saint,qucS.Avcntinelloit  difcipledcS.Loup:[&;iln’apoint  con- 
nujlc  miracle  par  lequel  Dieu  vengea  le  violemcnt  de  la  parole 
qu’on  luy  avoir  donnée  en  faveur  de  quelques  captifs  qui  avoient 
eu  recours  à luy,  & dont  il  vouloir  payer  la  rançon.'Cct  auteur 
avoue  en  clfct  qu’il  ignoroit  beaucoup  de  choies  de  la  vie  du 
Saint. 

[Il  faut  fans  doute  mettre  au  rang  des  difciplcs  dcS.  Loup,] 
'Camelicn  fon  fuccelTcur , & l’imitateur  de  fa  vertu,  digne  de 
remplir  la  place  qu’il  avoit  fi  longtemps  tenue.'' La  vie  de  Saint 
Aventin  l’appelle  un  Saint  6c  un  homme  Apollolique,  quoiqu’el- 
le luy  attribue''quclquc  defaut  de  foy  ou  quelque  curiofité  en  fcc. 
une  oçcaûon.'Il  voulut  avoir  çhez  luy  S.  Aventin , par  l’cllimç 
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qu’il  faifoit  de  fa  vertu  la  mcfmc  raifon  fie  qu’il  liiy  pernut  s 4. 
enluite  de  le  quitter  pour  fc  retirer  où  la  grâce  de  Dieu  l’appclle- 
roic.'La  vie  de  S.  Fidolc  l’appelle  un  Prélat  illuftre  par  l’cclat  de  p 474 1 7. 
toutes  fortes  de  bonnes  œuvres.'Ilafliftaran  yiiauConcilcd’Or-  Conc.t.^.p. 
Icans , ou  il  eft  appelle  Camilicn.'Il  vivoit  encore  en  y 31,  s’il  faut  “• 
croire  la  vie  de  S.  Fidolc, [quoique  ce  foit  33  ansaprés  la  mort  de 
S.  Loup.]'Lc  P.  le  Comte  veut  mcfmc  qu’il  ait  vécu  jufqu’cn  53^,  p.47«,ï|Coint. 
(ans  en  rendre  d’autre  raifon.[D’autrcs  mettent  fa  mort  en  513,  4}<  sm9. 
fur  quelques  monumens  que  nous  n’avons  point  vus.]'Ainfi  nous  conc.p.i4io.a. 
nous  contentons  d’eftre  aflurez  qu’il  vivoit  encore  le  10  juillet 
jii.'L’Eglife  de  Troies  fait  fa  fefte  le  18  de  juillet  .[auquel  Ferra-  Gal.chr.t.s.p. 
rius  la  met  :ô£  il  la  marque  encore  lezidemarsavccMolanus.]  <077  t.a. 

'La  plus  grande  partie  de  fes  reliques  eft  confervcc  avec  bon-  Coim.an.jss  j 
neurdans  la  Cathédrale  de  Troies.^’Je  ne  fçay  pas  fur  quel  fon-  »S9. 
dément  Camuzat  a voulu  que  Saint  Camelien  fuft  le  mcfmc  ***^’’" 
qu’Himere  loue  fi  fort  par  S.  Sidoine:  Il  a depuis  retracé  cette 
opinion/qui  n’a  pas  lailTé  d’cftrcfuivic  dans  le  Gallia  Chriftiana.  c»i.cbt.p.<077. 
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E T 

SAINT  LUPICIN 


SON  FRERE, 


PREMIERS  ABBEZ: 


DE  CONDADISCONE, 


DANS  LE  MONT  JURA. 


ARTICLE  PREMIER. 

£»  quel  temps  tes  Stsints  ont  vécu  : Autorité  de  leur  hiftoire. 


Boit.  tS.feb.p. 
to. 


t 'iU  ». 


N a ignoré  le  temps  que  S.  Romain  & Saint' 
Lupicin  fon  frère  ont  vécu , tant  qu’on  n’en  a 
point  eu  d’autre  connoifTance  que  par  ce  que 
S.Gregoirc  de  Tours  en  a éctit.Car  ce  Saint  ne 
donne  aucun  caraûere  pour  fixer  leur  chrono- 
logie ,]'finon  qu’il  dit  qu’ils  eftoient  déjà  vieux, 
lorfquc  Chiipcric  regnoit  en  Bourgogne , & tenoic  fa  Cour  à • 
Gcncvc.'Ainfi  il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  des  perlbnnes  habiles , 
mais  qui  n’examinoient  pas  les  ehofes  avec  la  derniere  exaélitu- 
dc , les  ont  fait  contemporains  de  Chilperic  Roy  de  France , fils 
de  Clotaire  I,  qui  regnoit  fur  la  fin  du  V I.  ficclc  i fans  prendre 
garde  que  ce  Prince  n’a  jamais  polTcdc  ni  la  Bourgogne , ni  Ge- 
nève. 
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'Mais  nous  avons  depuis  peu  leur  vie  originale , que  Bollandus  f i- 
.n  us  a donnée  le  premier, où  nous  apprenons  que  ces  iiaints  s?, 
eftoient  célébrés  avant  le  mileu  du  V.  liccle , Se  que  S.  Romain 
fut  faitPrcftre  des  Tan  444/Outre  les  autres  preuves  queBollan-  s 10. 
dus  ajoute  pour  confirmer  celle-ci, [on  y peut  joindre  ce  que 
nous  apprenons  de  Saint  Sidoine, ]'que  les  monadcrcs  du  mont  p-74«  5i  4- 
Jura , à qui  S-  Grégoire  mefmc  témoigne  allez  que  ces  deux  frè- 
res ont  donné  l’origine  ,*eftoicnt  déjà  célébrés  vers  l’an  470.  S.  sid.i.4.ep.i(.p. 
Eugende  qui  fut  le  quatrième  Abbé  de  Condadifcone  ,‘eftoic  ^ ^ 
mort  avant  que  Viventiolc  fuft  Evefquc  de  Lion  ,‘’c’cft  à dire  l’- 

avant l’an  j 17,  auquel  cet  Evcfquc  aflilla  au  Concile  d’Epaime.  iCo»c.t.4  p. 

'L’hiftoirc  de  S.  Romain  ÔC  de  Saint  Lupicin  que  nous  avons  s.fcb.p. 
citée , cft  écrite  par  un  moine  du  mefme  lieu  de  Condadifcone , 73ü  § i. 
difciple  de  Saint  Eugende,'<^ui  écrivoit  avant  la  mort  de  Sy agric  i.jjn.p.ji.?  to. 
dame  de  Lion  ,'dont  la  pietc  eftoit  très  célébré  des  l’an  494.’*I1  Elin.v  Ejli.p. 
raportc  ce  qu’il  avoit  appris  de  ces  Saints , tant  par  S.  Eugende 
mefme  qui  avoit  efté  leur  difciple , 'que  par  les  autres  anciens  ; ,p.°4,V«! 

'Et  quelques  uns  de  ceux  qui  avoïent  vu  ce  qu’il  raporte , vi-  ii.mars,p.i54. 
voient  encore  lorfqu’il  écrivoit.[Ainfi  nous  avons  peu  d’hiftoires  * ï-4  S. 
qu’on  puilTe  dire  eftre  plus  authentiques  que  celle-ci.  Elle  cft 
d’aiilcurs  écrite  avec  pieté  avec  cfprit.  Mais  elle  eft  quelque- 
fois obfcure  , foit  par  la  faute  de  rhiftorien,qui  s’eft  un  peu  laift'c 
aller  à l’eloqucncc  fauffe  Sc  zifcâéc  de  fon  fieclc , foie  qu’elle  ne 
foit  pas  aflez  corrcckc  :]'Car  U ne  paroift  pas  qu’on  en  ait  plus  is.ui,.p -jj  $ j. 
d’un  manufcritj[qui  qvioiquct*eaandcn,nc  peut  pas  neanmoins 
eftre  fans  faute.  Ce  que  nous  regrettons  encore ,]'c’cft  que  cet  p 745  5iÿ. 
auteur  n’ait  dit , comme  il  l’avoue , que  la  plus  petite  partie  de 
NoTi  I.  ce  qu’ont  fait  ces  grands  Saints.["Des  perfonnes  habiles  ont 
neanmoins  contefté  l’autorité  de  cette  hiftoire.  Mais  il  n’eft  pas 
bien  difficile  de  fatisfaire  à leurs  objeélions.] 

ARTICLEII. 

Samt  Romstn  fe  ntire  à Condadifcone  dam  U mont  Jura  : Situation 
de  ce  lieu. 

'ÇAint  Romain &S. Lupicin eftoicntfrcrcs,^&: s. Romain  cr.T  r.p.c.i.p. 
tjl’a-ifné.^llscftoicnt  de  la  province  des  Sequanois, [qui  com- 
prenoit  à peu  près  la  Franche-Comté  & les  Suift’es  ,]Icur  famille  4!  ' ' ’ 
eftoit  honncfte,&:fubfiftoit  encore  affez  longtemps  après  eux.  i;5‘- 
The  eftoit  ce  fcroble  établie  dans  un  village  affez  pres  desfo- 
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rdhdu  mont  jura , qu’ils  rendirent  ficclcbrcs  par  leur  pieté.  Ils 
avoientune  i'œui  , 'qui  devint  auflt  riinitatticcdc  leur  pieté. *S. 

Romain  éuidia  pcu,"s’dlant  toujours  beaucoup  applique  à la  «ce. 
pieté, fans  fc  vouloir  engager  dans  le  mariage.'Saint  Grégoire  de 
Tours  dit  que  Lupicin  voulant  faire  la  inclme  chofe , fut  nean- 
moins''contraint  par  fon  pere  de  fe  marier.  &c. 

'Saint  Romain  elloit  âgé  de  3 j ans , &c  n’avoit  plus  que  fa  mere  > 
lorfqu’il  fc  refolut  d’embt  aller  la  vie  folitaire.'Ily  fût  puilïam- 
ment  excité  en  voyant  à Lion  le  monallcre  de  l’Abbc  Sabin , ap- 
pelle lurerarftnht'c’cH  à dire  apparemment  l’abbaye  d’Aifnay,qui 
eft  fur  le  confiant  du  Rhône  6c  de  la  Sone  qui  doit  ellre  bien 
ancienne,  puifqu’ellc  a elle  rétablie  par  la  Reine Brunchaud. 

'Je  ne  Içay  li  ce  ne  pourroit  point  dire  aufli  celle  de  rifle-Barbe, 
ille  de  la  Sone  près  de  Lion  : Car  on  prétend  qu’elle  a commen- 
cé des  le  IV.  ficclc.  Mais  entre  plnficurs  Abbci  cyii’on  marque 
l’avoir  gouvernée  dans  ce  lieclc  &c  dans  le  fui  vaut , il  n’y  a point 
de  Sabin.'S.  Romain  remarqua"entre  autres  chofes  dans  ce  mo-  &c 
nafterc  d’Intcramnis,cyuc  les  Religieux  y vivoient  de  leur  tra- 
vail,ce  qu’il  ne  manqua  pas  depuis  de  pratiquer.'!!  emporta  fans 
dire  à quel  dclfcinjun  livre  des  vies  des  Pères,  & les  admirables 
inftitutions  des  Abbc2[de  l’Orient,  je  croy  que  ce  font  les  Infti- 
tutions  de  Caflicn"éc rites  vers  l’an  410.  Ainfi  le  Saint  pourra  v-CafCeo 
s’eftrcrctiréairczpcude  temps  aprés:btnous  verronsj'qu’il  avoit  * 
déjà  formé  plulicurs  monallcres  en  444. 

'Il  choifit  pour  le  lieu  de  fa  retraite  les  epaiffes  forefls  du  mont 
Jura , [qui  fepare  la  Franche-Comté  du  pays  des  Suiircs,j&s’y 
arrefta  dans  une  vallée  appelléc'Condadifcone , à caufe  de  fa  fi-  i. 

tuation,  dit  l’hiftoricn  du  Saint,  fans  s’expliquer  davantage.EIle 
eftoit  entre  des  montagnes  pleines  de  rochers, 'extrêmement  fer- 
rée, ftcrile,  incommode  pour  le  chaud  &:  pour  le  froid, 'C’eftoit 
auprès  de  la  rivicrc[dc  Lifon  ,]'tellcmcnt  au  milieu  des  forefts , 
que  du  cofté  de[Neuvi  ou  Nion  en  Siiiflc  ,]qu’on  appclloit  alors 
Colonia  E^ueflris , il  falloir  une  grande  journée  pour  les  traverfer, 

& l’on  y eftoit  expofe  à beaucoup  de  dangers.  Pour  ce  qui  eft  du 
Rhein  qui  eft  au  nord[cft,]ô£  de  celui[deLion]qui  cftàl’oppo- 
lîte, il  n’y  avoit  pas  moyen  d’y  aborder;  de  forte  que  ce  lieu 
eftoit  comme  inaccelfiblc.'Il  y avoit  neanir.oins  un  fenticr  vers 
cet  endroit  là  pour  aller  à Geneve  ,[qiii  en  eft  à fix  ou  fept  lieues 
vers  le  fud-eft.J 

'On  marque  qu’avant  Saint  Romain , il  n’y  avoit  eu  aucun 

i.'qiicIqucfoiiCoadaiifijuc,  Cooditerqac  &C. 

monafterc. 
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rtionaftcrc , ni  mcfinc  aucun  Anacorctc  dans  la  province  des  Sc- 
quanois.[  Ainfi  il  paroill  que  ce  lieu  eftoie  alors  compris  dans  cet- 
te province,  qui  cft  celle  de  Bcfançon.j'Aujourd’liui  on  l’ap- 
pelle Saint  Claude  ,il  eft[cncorc  dans  la  Franche-Comté  ,]mais 
dans  le  diocefc  de  Lion , auquel  mefme  S.  Romain  eft  attribué 
par  tous  les  martyrologes.'Il  paffa  beaucoup  de  temps  en  ce  lieu 
avec  la  joie  de  vivre  dans  une  entière  folitude,ransy  voir  qui  que 
ce  foit  que  quelques  chafleurs  ,'fans  autre  couvert  que  des  bran- 
ches d’un  grand  fapin  qu’il  y rencontra  auprès  d’une  fontaine, 
fans  autre  nourriture  que  quelques  fruits  fauvagcs,'&:  ce  qu’il 
pouvoir  recueillir  de  la  terre  qu’il  cultivoit  de  fes  propres  mains. 
*e.  Ainfi  toute  fon  occupation"elloit  de  lire , de  prier , &c  de  travail- 

ler. 

ARTICLE  III. 

s.  Lupicitt  & beaucoup  d' autres  fe  retirent  auprès  de  S.  Romain. 

' 1^  N n N S.  Lupicin  rompit  aufli  feS  liens  pour  fc  venir  join- 
dre  avec  S.  Romain  fon  frère , abandonnant  &'  fa  mere , 
&:  fa  fœur.[Il  n’eft  point  parlé  de  fa  femme , qui  fans  doute  cRoit 
morte,  s’il  eft  vray  qu’il  cuftcftémarié.yS.  Grégoire  de  Tours  , 
qui  veut  que  les  deuîfcfrcres  fc  foient  retirez  cnfcmblc  en  mefme 
temps  ,'dit  que  le  démon  les  attaqua  vifiblcmcnt  dans  leur  foli- 
tude,  &:  qu’il  les  accabloittous  les  jours  de  pierres  des  qu’ils 
oommençoient  à prier  ; de  forte  que  comme  ils  eftoient  encore 
jeunes , dit  il,  ils  cederent  enfin  ,6c  abandonnèrent  leur  folitude 
pour  s’en  retourner  chez  eux, [ou  au  moins  dans  quelque  lieu 
moins  ecarté.jlls  logèrent  d’abord  chez  une  pauvre  Temme, 
qui  s’eftant  informée  d’où  ils  venoient , 6c  quel  eftoit  leur  def- 
fein , leur  reprefenta  combien  il  leur  feroit  honteux  de  fe  lailTcr 
vaincre  fi  lafehement  par  celui  que  les  amis  de  Dieu  avoient  fi 
Ibuvent  vaincus.  La  vérité  qui  parloit  par  la  bouche  de  cette 
femme , les  fit  rentrer  en  eux  mefmes  : Us  reprirent  courage , 6c 
prenant  la  Croix  pour  leurs  armes , ils  retournèrent  au  lieu  d’où 
le  démon  les  avoir  chafiez.  L’ennemi  continua  à les  attaquer  à 
coups  de  pierres  comme  auparavant  ; mais  il  ne  les  trouva  plus 
les  mefmes.  Us  luy  oppoferent  une  pricre  continuelle  ,'‘6c  obtin- 
rent enfin  de  la  mifcricordc  de  Dieu , non  feulement  de  perfe- 
vercr  dans  la  refolution  qu’ils  avoient  faite  de  le  fcrvir[cn  ce 
lieu  ,]mais  encore  d’eftre  délivrez  de  cette  tentation  du  démon. 
HiJl.Etcl.TomeXri.  ' ' T 
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[Nous  ne  trouvons  rien  de  tout  cela  dans  l’hiftoricn  de  ces 
Saints.Mais  ii  ne  faut  peuteftre  pas  s’en  étonner,  puifquc  d’ordi- 
naire on  fait  moins  l’hiftoirc  des  Saints,  que  leur  éloge , & qu’on 
voudroit  que  ceux  dont  la  gloire  cft  d’avoir  lurnionté  ep  eux 
tout  ce  qui  s’oppofoit  à la  grâce,  n’euflent  rien  eu  àfurmonter. 
Cependant  les  arbres  les  plus  forts , n’ont  d’abord  elle  que  de 
l’herbe  ; Se  les  fautes mcfmes  des  Saints  contribuent  &:  à la  gloi- 
re de  Dieu , à la  leur  propre  -,  pour  ne  pas  dire  qu’elles  peuvent 
fervir  beaucoup  à faire  trembler  les  forts,  &àcmpclchcr  les 
foibles  de  perdre  couragc.J'Il  faut  prendre  garde  neanmoins  fi 
l’hilloricndeccsSaintsn’eft  pas  formellement  contraireàccfair, 
en  faifant  fuivre  de  fort  près  l’arrivée  de  S.  Lupicin,par  celle 
de  quelques  autres  qui  vinrent  fe  joindreà  cux.[En  ce  cas  on  ne 
ppurroit  entendre  que  de  Saint  Romain  fcul  ccque  S.  Grégoire 
dit  de  luy  Se  de  fon  frère.] 

'Les  premiers  que  l’adeur  de  leur  pieté  "attira  dans  ce  defert  ace. 
pour  y venir  fervir  Dieu  fous  leur  conduite,  furent  deux  jeunes 
Ecclefiaftiques  ,"qui  pouvoient  élire  de  N ion  fur  le  lac  de  Gène-  N o t i ^ 
vc.'Ils  furent  bientoft  fuivis  par  d’autres , qui  venoient  ou  pour 
vilitcr  les  Saints,  & s’edifier  par  leur  exemple;  ou  pour  ellre  gué- 
ris de  diverfes  maladies  par  leurs  pt icres,  en  quoy  ils  eftoient  Ibu- 
vent  exaucez  plulicurs  s’arrclloient  enfuitc  avec  eux  , ou  kc. 
exprès  pour  fe  rendre  leurs  imitateurs  & leurs  difciples.'Lc  nom- 
bre de  ces  derniers  forma  bienroll  un  grand  raonallere,  à qui  on 
ne  donna  point  alors  d’autre  nom  que  celui  de  Condadifconc.'ll 
porta  depuis  celui  de  S.  Eugendc  qui  en  fut  le  quatrième  Abbé, 

&on  luy  donne  encore  aujourd’hui  le  nom  de  Saint  Oyand  de 
Joux,  ou  du  mont  Jura.  Mais  il  cft  encore  plus  connu  parmi  le 
peuple  fiîus  le  nom  de  Saint  Claude , qu’on  prétend  avoir  quitté 
î’Archcvcfché  de  Befançon  pour  s’y  rctirer.'On  y a mefme  bafti 
une  ville  qui  porte  le  nom  de  ce  Saint,  & qu’on  marque  avoir 
commencé  des  le  temps  d’OIy  mpe  fixicme  Abbé  de  ce  lieu , qui 
permit  aux  feculiersd’y  baftir  à certaines  conditions.On  a auflî 
appcllé  quelquefois  cette  Abbaye  Icmonaftcrc  du  mont  Jura. 
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article  IV. 

Differentes  vertus  des  deux  Saints  : Ils  forment  plujieurs  maifons  : De 
quelle  maniéré  on  y vivoit. 

' Ç Ain  T Romain  6c  S.  Lupicin  gouvernoient  cnfcmbic  ce  Boii.isfeUp. 
Onionaftcrc,  le  premier  avec  plus  de  douceur  6c  d’indulgen- 
ce , l’aucre  avec  plus  de  force  6c  d’autorité  ; ce  que  l’auteur  dc- 
«te.  crit''d’unc  manière  fort  edifiantc.[Et  c’eft  peuteftre  pour  cela 

quc]'S.  Grégoire  de  Tours  attribue  particulièrement  le  pouvoir  Gr.T.v.r.c.i.p. 
6c  la  qualité  d’Abbé  à S.  Lupicin.[On  avoit  vu  quelque  chofe 
v.s.Hono-  de  fcmblable  au  commencement  de  Lerins"dans  S.  Captais  6c  S. 

Honorat.]'QuoiqucS.  Romain  fiift  fort  doux,  en  forte  qu’il  euft  B«ilp.744.*. 
eu  peine  à gouverner  fcul  des  efprits  difficiles  6c  opiniâtres  ,'il  ne  p-74j  f m.h. 
laiUoit  pas  neanmoins  de  parler  avec  autorité  6c  avec  forcc.'Il  Gr.T.p.144. 
avoit  non  feulement  beaucoup  de  bonté, 'mais  auffi  beaucoup  p.S4i.84r. 
de  lîmplicité  : de  forte  qu’il  voyoit  allez  indifféremment  toutes 
fortes  de  perfonnes , 6c  accotdoit  fa  bencdiclion  6c  fes  prières  à 
tousceux  qui  les  demandoient  hommes  ou  femmes. [11  ne  par- 
loir neanmoins  aux  femmes  que  hors  du  monallerc.]'Car  on  ne  p-84». 
leur  permettoit  point  d’y  entrer. [Pour  ce  qui  regarde  particu- 
yf7-  licrement  S.  Lupicin , nous  en  parlerons  "en  fon  lieu.] 

'Le  nombre  de  ceux  que  la  réputation  de  ces  deux  Saintsatti-  p *4o|BoU.p.. 
roit  à eux  ,fc  trouva  bientoft  fl  grand , que  le  lieu  de  Condadif-  * 

cône  n’elloit  pas  c.ipable  de  les  contenir.  Ainfi  ils  furent  obli- 
gez de  faire  de  nouveaux  monaftcrcs , 5c  d’envoyer  comme  des 
cirainsdelcursdifciples.cn  diversendroits  desdeferts  de  la  Se- 
quanoife.  Ils  fe  répandirent  mefmc  enfuite  jufque  dans  des 
lieux  plus  éloignez,  où  ils  formèrent  de  fainte  congrégations  6c 
baftirent  plufieurs  cglifcsJS.Gregoirc  de  Tours  marque  particu-  Gi.T.p.»4*. 
licrement  un  de  ces  monaftcrcs  établi  dans  l’Allemagnc.[Jc  ne 
V.  cIotU  s’il  entend  autre  chofe  que  le  pays  des  Suilfes  ,"quc  les  AIlc- 

* mans  avoient  occupé  , 6c  qu’ils  habitèrent  jufqu’à  ce  que  Clovis 

les  en  challa.] 

'S.  Romain  6c  S.  Lupicin  allotcnc  cantoft  l’un  ,.tantoft  l’autre  p *4o.84i. 
viliter  ces  monaftcrcs,6c  y animer  leurs  difciplcs  à la  vertu.[AinlI] 

'lanecellité  de  la  charité  leur  faifoitfoiivcnt  quitter  leur  folitii-  Boii.i.ian.p.so. 
dc.*Mais  la  fource  de  tant  de  faintes  maifon$,cftailt  continuelle-  * ’jg  , 

ment  rcnouvcllée  par  l’exemple  6c  par  les  inftruftions[do  l’un  jj.  ' ^ 
des  deux,  6c  fouvcnt]dc  tous  les  deux  cnfcmbic,  fc  confervoit 
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148  SAINT  ROMAIN  ET  S.  LUPICIN. 
encore  plus  pure  que  tous  les  ruifleaux  qui  cnforcoicnt,&ellc 
avoit  l’honneur  d’eftreaulfibien  le  modelé  que  la  mère  de  tous 
les  autres. 

'L’auteur  de  la  vie  de  S.  Romain  ,nous  avoit  voulu  conferver 
"Icsrcglemensqu’ily  avoit  établis,  ôc  que  S.  Eugcndeavqit  de- Non  3: 
puis  réduits  à un  meilleur  ordre.[Mais  cet  endroit  ell  perdu.] 
tette  règle  eftoit  plus  foiblc , au  moins  pour  les  commençans , 
que  celle  des  folitairesde  l’Orient, 3c  rael'me  que  celle  de  Lcrins, 
pareequ’on  avoit  cru  fe  devoir  accommoder  à la  foiblçirc  6c  à la 
nature  des  Gaulois, 'accoutumez  à manger  davantage  que  les 
Orientaux,  6c  que  ceux  melmc  de  l’Aquitaine[6c  de  la  Proven- 
ce i]'üutrc  que  le  travail  auquel  ib  s’occupoient  beaucoup,  les  y 
obligeoit  encorc.'Ils  mangeoient  quelquefois  à midi  6c  au  foir. 

**5. Grégoire  dcTours  dit  que  Saint  Lupicin  trouva  en  un  des 
monalleresàmidi,qu’ony  apprclloit  divers  mets,  de  legumes^ 
d’hetbes,  de  poillon , 3c  d’autres  choies  encore , de  quoy  ellanc 
indigne,  il  fit  tout  mêler  enfemble.'Ncanmoins  larcglcde  ces 
monaftereSj  particulièrement  du  premier,  eftoit  de  s’abftcnir 
de  tous  les  animaux , 3c  de  tous  lesoifeaux.  L’on  y*mangeoit  du 
lait  6c  desoeufs,  qui  n’eftoient  neanmoins  que  pour  les  malades. 

[Mais  je  ne  fçay  li  cette  abftincncc  des  animaux , comprenoit 
aullilcs  poiflbns.’j'Car  il  y avoit  à Condadifcone"des  refervoirsp'^*- 
de  poiflbns  pour  l’ufagc  des  fi  cres. 

'Lorl'que  les  autres  mangeoient  deux  fuis , on  ne  trouvoit  pas 
mauvais  que  S.Eugcnde  ne  mangeaft  qu’une.fois,  tantoftà  midi, 
tantoft  au  foir.[Il  n’y  avoit  pas  non  plus  de  réglé  uniforme  pour 
l’habit.]'Car  on  remarque  comme  une  chofe  particulière  au 
mcfme  Saint , qu’il  ne  portoit  jamais  deux  tuniques , 3c  qu’en 
été  il  avoir  un  fcapulaire"de  gros  camelot,  que  S.  Lconicnluyo/vsMm. 
avoit  donnc.'ll  avoir  aulTi  une chauft'ure  particulière , 3c  ne  por- 
toit jamais  que  des  fandalcs  i'ce  que  S.  Lupicin  obfervoit  aufli  , 
fl  ce  n’eft  quand  il  alloit  à la  Cour. 

'Les  Religieux  fortoient  quelquefois  tous  du  raonaftere  pour 
aller  travailler  à la  campagne.'S.  Lupicin  mcfmc  ne  s’exemroic 
pas  d’aller  bien  loin  pour  cela.'C’eftoit  un  des  moines , 3c  mefme 
unDiacre,qui  prenoit  foin  du  moulin  qu'ils  avoient  fur  la  ri  viere; 

3c  ce  moine  fe  trouvoit  exaâement  atomes  les  heures  de  l’ofE-^ 
ce,  mefme  U nuit  .'Quand  il  falloir  racommoder  lebaftard’eau, 
c’eftoit  luy  3c  les  autres  Religieux  quile  faifoient.'Qiclquefüisilt 
prenoient  leur  fommeil  à la  campagne  :[c 'eftoit  peuteftre  la  mé- 
ridienne. Jlls  mangeoient  enfexublcdans  un  mciine  lieu:  mais  ib 
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I-  avoient  chacun  leur  petite  maifon,commc‘  les  Anacoretcs.'Lorf  f n. 

que  S.Eugendc  fut  Abbc.ilabatitces  difterens logcmcns , & 
voulue  qu’ils  couchalTcnc  tous  dans  un  tnefmc  lieu, où  il  couchoic 
aufli  luy  mefmc.  11  y avoir  toujours  lanuit  de  la  lumière,  aulfibien 
que  dans  la  chapelle.'Ce  fut  aulTi  S.  Eugendc  qui  y établit  la  rc-  s ti. 
gle  délire  à table.'Ilsii’avoicnt  riendutouten  propre , foit  fous  jijui.mats.p, 
S.  Romain  Sc  S.  Lupicin,  foitfous  S.  Eugcnde.“lly  avoir  un  offi- 
ce  public  duranr  la  nuir  aulfibien  que  duraur  le  jour.  4. 

'Saint  Romain  recevoir  & gardoir  fans  grand  choix  tous  ceux  r».fcb.p  74}  J 
. qui  vouloientfcrvir  Dieu  auprès  de  luy,  jeunes  & vieux.  Un  des 
anciens  le  pria  un  jour  de  confiderer  que  cette  facilité  fiifoit 
.qu’il  y en  entroit  plufieurs  qui  ne  paroiflbient  capables  que  de 
troubler,  & de  dereglet  les  autres;  qu’ainû  il  eull  cité  à propos 
-de  faire  quelque  dilcernement  de  ceux  qui  fc  prefcncoicnt.'S.  çn.i». 
Romain  rejetra  ce  confeil  avec  une  force  qui  ne  paroifloit  pas 
mcfme  naturelle  à fa  douceur,&  demanda  à celui  qui  le  luy  don- 
noit,  s’il  eftoit  capable  de  penetrer  les  fecrets  des  cœurs,  & de 
connoiftre  les  dclfeins  de  Dieu  fur  les  âmes.  Il  ajouta  que  fou- 
vent  ceux  qui  d’abord  eftoient  les  plus  fervens , fe  relafchoienc 
enfuitc  î & qu’au  contraire  il  y en  avoir  qui  après  avoir  paru  quel- 
que temps  tiedes  & relafchez , furpaflbient  enfuite  ceux  qu’ils 
Tuivoient  auparavant  avec  peine. 

[De  la  manière  dont  l’hiftoirc  de  S.  Romain  raporte  ceci , il 
edaifé  de  juger  que  SaincEugende  avoir  lamefmc  facilité  pour 
recevoir  tous  ceux  qui  fc  prefentoient.  Mais  ils  avoient  un  remè- 
de que  l’on  ne  Ibuffriroit  pas  aujourd’hui,  qui  cil  que  ceux  qui 
ne  vouloicnt  pas  fc  foumettre  à la  difciplinc  de  ces  maifons  fam- 
tes,  avoient  la  mcfme  ficilité  pour  en  fortir  que  pour  y entrer. 

Non  feulement  beaucoup  en  fortoient  fccrettement  & durant 

la  nuit,  comme  cette  hiftoirc  en  marque  divers  exemples  :]'mais  u.iMn.p.isj.e. 

quelquefois  ils  fortoient  à la  vue  déroute  lamaifon,  avec  leur 

petit  bagage , fans  que  perfonne  les  arreftaft  que  par  les  prières 

que  l’on  oftroit  à Dieu  pour  cux.'On  ne  lailToit  pas  de  recevoir  a. 

de  nouveau  ceux  qui  avoient  quitté  lcmonaftcrc,lorfqu’ils  le 

demandoient  avec inftance.[Etilneparoift point qu’onlestrai-  • 

taft  avec  une  rigueur  extraordinaire;  parcequ’onfccontcntoit 

fans  doute  de  ce  que  l’Efprit  de  Dieu  leur  infpiroit  à eux  mcfmes 

pour  l’expiation  de  leur  faute.] 

'il  s’en  trouvoit  qui  après  cftre  retournez  dans  le  fiede,  eftoient  i« Jbb.p.74}  t 
.revenus  longtemps  après  pour  la  deuxieme  Sc  pour  là  troifiemc  ’*■ 

J.  UnhimMdriu.  JepcaG:  qu’ilfiui  »mwhriit.  Aawoiasc’cAcc  que  l'autcui  a voulu  diic. 
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ip  SAINT  ROMAIN  ET  S.  LURICTN.  ' 
fois,&  qui  ayant  neanmoins  recouvre  leur  [première]  vertu,  per- 
fevererent  gloricufemcnt  jufques  à la  fin  dans  cette  profcllion 
qu’ils  avoient  fi  malhcurcul'cmcnt  abandonnée, 

'On  voit  par  l’exemple  de  S.  Eugendc , qu’on  recevoit  des  en- 
fans  dans  Icmonaftere  des l’agc de fept  ans, & qu’on  fouftroit 
qu’ils  s’appliquaflent  non  feulement  À lalcûure  des  livres  latins, 
mais  encore  à l’étude  de  l’eloquencc  des  Grecs. 

ARTICLE  V- 


S.  Romain  tji fait  Prejlre : Des  monajleres  de  Latnonne  delà  Rocher 

^ciner/.cz,  l'un  par  Saint  Lupicin , l’ autre  par  fa feeur:  Trouble  à 
Condadtjcone  appaifi  par  S.  Lupicin. 

'^Aint  Romain  & s.  Lupicin  avoient  déjà  rempli  de  leurs 
‘iificiplcs , non  feulement  le  monaftcrc  de  Condadifconc, 
niais  encore  pluiicurs  autres, 'lorfque  raftaire"de  Quclidoinc  V. s.  Hiiai. 
Evefquc  de  Bcfançon,obligea[ran  444,]lc  grand  S.Hjlairc  d’Ar- 
les  de  s’approcher  de  cette  ville.  Et  comme  la  réputation  des 
deux  Saints  clloit  venue  jufques  à luy, "il  envoya  quérir  S.Romain,  scc. 

& l’ordonna  Preftre.  Certe  dignité  au  lieu  de  diminuer  l’humi- 
lité du  Saiiu  ,"nc  fit  que  la  rendre  plus  illuftrc  Si  plus  vilible.  acc. 

'Sa  vie  raportc  enfuite , que  le  lieu  de  Condadilconc  fc  trou- 
vant trop  incommode  Si  trop  ftcrllc  pour  le  grand  nombre  de 
ceux  qui  venoient  vifiter  ce  monaftcrc  par  pieté , ou  qui  ne  pou- 
voient  fc  fcparer  de  la  prefencc  Si  de  la  conduite  des  deux  fre- 
rcsi'ccs  Saints  rciblurent''dc  faire  un  nouveau  monafterc  dans&c. 
un  lieu  nommé  Lauconne  qui  n’eftoit  pas  loin  de  là.'ll  porte  au- 
jourd’hui le  nom  deS.Lupicin,*qniyfut  enterré  ,'’Si  qui  yde- 
meuroit  d’ordinaire,  quoique  S.Romain  Si  luy  fullcnt  regar- 
dez comme  les  Supérieurs  Si  les  pères  de  toutes  les  deux  mai- 
fons.[Lcs  cartes  marquent  un  Prieuré  de  S,  Lupicin  aune  petite 
lieue  de  S.  Claude, mais  de  l’autre  coftédu  Lifon,Si  ainfij'dans 
lediocefc  de  Befançon , comme  Adonle  marque, 

'Les  deux  Saints  firent  aufti  un  monaftere  de  Vierges  fous  une 
roche,  afiez  près  de  Lauconne;  Si  ils  y baftirent  une  eglife,  ou 
nous  verrons  que  S.  Romain  fut  enterré.' Ainfi  on  croit  que  c’eft 
ce  qu’on  appelle  aujourd’hui  Saint  Romain  de  la  Roche,  à deux 
bonnes  lieues  de  S.Claudc[fur  le  bord  du  Lifon , Si  dans  le  dio- 
ccfcdc  Befançon.  Mais  on  le  met  mefmc  à une  lieue  Si  demie  de 
S.  Lupicin,  ce  qui  cft  beaucoup,  félon  la  vie  de  S.  Ronuin.]'Oa 
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I.  l’appclloit  alors'la  Baume , qui  marquoic  en  Gaulois  la  fituation 
de  ce  lieu.  S.  Romain  établit  fa  propre  fœur  pour  Supérieure  de 
cette  maifon,'où  l’on  vie  de  fon  temps  jufqu’à  loj  Religieufes 
qui  y vi  voient  dans  une  grande  retraite , &:  fans  aucun  commer- 
ce avec  leurs  plus  proches.'C’cftoicnt  les  Saints  mefm es  qui  les 
gouvernoient. 

Xe  démon  ne  manquoit  pas  de  tenter  ceux  qui  luy  dcclaroient 
fl  ouvertement  la  guerre.  11  le  fit  une  fois  d’une  manière  très 
dangereufe,  en  fe  fervant  mcfmc  de  la  benediftion  que  Dieu 
donnoit  à leurs  travaux.  Car  une  année  que  leurs  terres  leur 
avoient  rendu  une  ample  moillbn , ils  voulurent  aulTi  que  l’on 
augmentaft  leur  nourriture  : Se  cette  première  tentation  jointe 
à relèvement  que  quelques  uns  avoient  de  leur  fcicnce , fit  un  fi 
grand  foulcvement  dans  la  maifon , que  les  douces  & humbles 
remontrances  deS.  Romain  n’y  pouvoient  remédier.  11  eut  re- 
cours à la  force  de  fon  frère , qui  citant  venu  de  Lauconiy:  fit 
Sec.  clianger''d’unc  manière  ingenicufe,&:  dont  petfonne  n’ofoit  s’of- 
fenfer , la  nourriture  de  la  maifon , en  forte  qu’on  n’y  mettoit  ni 
huile  ni  fcl.  Ceux  qui  n’avoient  pu  le  foumettre  à l’autorité  ordi- 
naire, foulfrircnt  encore  moins  celle-ci,  Se  fe  retirèrent  la  nuit 
fans  que  perfonne  les  chaflaft:  de  forte  que  la  maifon  fe  trouvant 
déchargée  de  ceux  qui  en  eftoient  indignes, rentra  dans  l’obeïf- 
fancc , 6c  dans  fa  première  tranquillité. 

'S.  Grégoire  de  Tours  raportc  que  S.  Lupicin  citant  allé  vifiter 
les  frères  qui  eftoient  en  Allemagne, "Si  trouvanr  un  grand  nom- 
bre de  poilTons  Se  d’autres  chofcs  qu’on  apprcltoit  pour  leur  dif 
ncr,  il  fit  tout  bouillir  Se  cuire  cnfemblc}  ce  qui  ayant  fait  un 
alTcz  mauvais  repas,  douze  moines  de  cette  maifon  s’en  allèrent 
en  murmurant,  Se  s’en  retournèrent  dans  le  monde.  Dieu  révéla 
cequis’cftoit  parte  à S.  Romain,  qui  témoigna  à fon  frère  la  dou- 
leur qu’il  avoir  de  ce  que  fa  chaleur  avoir  eau  fé  la  perte  de  tant 
de  porfonnes.  Il  pria  pour  eux , Se  obtint  de  Dieu  qu’il  les  tou- 
chait , &:  les  filt  rentrer  dans  la  vie  religieufe , où  ils  formèrent 
de  nouvelles  congrégations  dont  ils  furent  les  Supérieurs  Se  les 
Abbez.[Il  elt  diflicilc  de  ne  pas  croire  que  ces  deux  hiltoircs 
u’en  font  qu’une  raportéc  diverfementj  mais  quc  la  manière 
dont  la  vie  de  Saint  Romain  la  raporte , a quelque  chofe  de  plus 
beau , Se  de  plus  digne  de  la  pieté  Se  de  l’union  des  deux  Saints.] 
'Il  elt  vray  que  quelques  uns  de  ceux  qui  eftoient  fortis  du  mo- 

i.[ll  frmMc  donc  que  ce  moi  (îgnifioitunc  roche  ] 'M.  du  Cang;  l’entend  d’une  tombe,  on  d'un  tom- 
jcau  Se  d'une  ^oitc  où  l’on  cntcnc. 
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naltcrc  de  S,  Romain, 5^  cftoicnt  rccourncz  en  leurs  pays,  furent 
établis  Supérieurs  de  diverfes  maifons  religieufes,  éc.  mcfme 
clcvczàladiguicc  du  faccrdocc:  Mais  c’eftoient  de  ceux  qui 
cftoicnt  fortis  d’une  manière  irreprehenfible , fans  retourner  à 
leurs  vices  en  retournant  en  leurs  pays;  & qui  confervoient  avec 
tant  de  foin  & de  zelc,la  vertu  qu’ils  avoient  apprife  à Condad if 
cône,  qu’ils  fc  rendoient  dignes  d’eftre  aimez  par  tous  les  Fidcles. 


ARTICLE  VI. 


Miracles  de  Saint  Romain  ér  fa  mort. 

' Am  T Romain  fe  rendit  illuftre  devant  les  hommes  par  di- 
i,  j vers  miracles encore  plus  illuftre  devant  Dieu,  par  le  ke. 
foin  qu’il  avoir  dclescachcr.'Onmarqucparticulicremcnt  qu’en 
vifitant  les  malades, ce  (ju’ilfaifoitavec  beaucoup  dcfimplicité 
ÔC  de  bonté , il  en  gucrilloit  pluficurs.'Le  plus  célébré  de  tous  fes 
miracles, "cil  la  gucrifon  de  deux  lépreux  chez  qui  il  logea  auprès  ke. 
de  Genève,  en  allant  viliter  le  tombeau  de  S.  Maurice.  Se  trou- 
vant fijrpris  par  la  nuit,  il  entra  avec  Palladc  fon compagnon 
dans  une  chaumière  qu’il  rencontra  fur  le  chemin.  C’eftoit  la  rc- 
tr-iite  d’un  pauvre  homme  Se  de  fon  fils , tous  deux  lépreux , qui 
cftoicnt  fortis  pour  aller  chercher  du  bois.  Lorfqu’ils  revinrent , 
ils  furent  bien  étonnez  de  trouver  ces  deux  Religieux  dans  leur 
cabane.  A l’imitation  du  grand  Saint  Martin,  S.  Romain  les  em- 
brafia&:  les  baifa  tendrement,  fans  marquer  la  moindre  répu- 
gnance d’une  maladie  fi  horrible.  11  mangea  &:  pafta  la  nuit  avec 
eux.  Son  courage  eut  le  mcfme  effet  que  celui  de  Saint  Martin , 
[comme  il  avoir  la  mcfme  foy  & la  mcfme  charité  pour  prind- 
pc.]Lc  lendemain  après  avoir  rendu  grâces  à Dieu  fie  remercié 
feshoftes,  il  partit  des  la  pointe  du  jour  pour  continuer  fa  route. 
Comme  CCS  lépreux  s'entretenoient  avec  admiration  de  la  vertu 
eminente  qu’ils  avoient  remarquée  dans  ces  deux  Religieux , ils 
s’appcrccurcnt,cn  fc  regardant  l’un  Sc  l’autrc,qu’ils  cftoicnt  par- 
faitement guéris.  Remplis  de  joie  Se  de  rccoruioiffancc , ils  cou- 
rurent à Genève,  pour  tafeher  de  rejoindre  leur  Saint  libérateur. 

Ils  publièrent  ce  miracle  dans  toute  la  ville,  où  ils  cftoicnt  fore 
connus  à caufe  des  aumofnes  qu’on  leur  donnoit , Sc  le  raeonte- 
rent  à l’Evefque  Se  au  Clergé , aux  grands  Se  aux  petits  qui  les 
environnoient  tous  pour  l’apprendre  de  leur  bouchc.L’Evcfque 
ayant  fccu  que  le  Saint  avoit  pâlie  par  la  ville , envoya  des  Ec- 
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clcfiaftiqucs  fur  le  chemin  pour  clhc  averti  de  fon  retour,  &:  alla 
aude vaut  de  luy  avec  le  Cierge , les  magiftrats , &c  le  pcuplc.Ccs 
honneurs  furprirent  extrêmement  noflrc  Saint , qui  fc  fervit  de 
l’autorité  que  luy  donnoit  ce  miracle  pour  animer  les  gents  de 
bienà  s’avanccrdanslapieté,  pour  exciter  les  pécheurs  à la  pé- 
nitence, & pour  confoler  les  affligez.  Il  guérit  encore  là  pluficurs 
autres  malades.  Mais  fon  humilité  le  fît  promtement  recourir  à 
fa  retraite.  S.  Grégoire  de  Tours  raportc  ce  miracle  avec  quel- 
ques dirfercnccs.[Mais  l’on  avouera  fans  doute  qu’i  I eft  non  feu- 
lement plus  particularifé,mais  aufli  bien  plus  agréable,  décrit 
avec  des  circonftances  plus  probables  & plus  naturelles  dans 
J’hillorienduSaint.jLefaintÊvefqucde  Geneve  qui  lcrcceuc, 
v.s.Euthcr  [peut  bien  eftrc"S.  Salone  hlsde  S.  Euchcr.^ 

* 7-  'Saint  Romain  elloit  dans  un  âge  fort  avance , avoir  fccu  de 

Dieu  que  fa  mort  eftoit  proche, lorfqu’il  voulut  aller  viliter  fa 
ftrur  à la  Baume  pour  luy  dire  adieu.  La  maladie  dont  il  s’elloit 
fenti  attaqué  des  auparavant , s’efcuit  augmentée , il  fut  obligé 
' d’y  demeurer,  &:  d’envoyer  quérir  fes  Religieux,  dont  il  recom- 
manda le  foin  à S.  Lupiciufonfrerc.  Il  s’alla  ainfirepofer  en  paix. 
Se  fut  enterré  par  les  moines  des  deux  monaftcres,l  dcCondadil- 
conc,S<:  de  Lauconnc,]dansrcglife  de  la  Baume, 'où  Dieufaifoit, 
&c.  par  fon  intcrceflron,"un  grand  nombre  de  miraclcs.'Comme  ce- 
la y attiroit  les  peuples  de  toutes  parts , on  baftit  depuis  fur  fon 
tombeau  une  eglife  magnifique.'S.  Grégoire  de  Tours  dit  qu’il 
ne  voulut  pa*  ettre  enterré  dans  fon  monallcre , depeur  d’en 
troubler  la  folitude , pareequ’il  prevoyoit  ce  grand  eoncours  de 
peuples  que  fes  miracles  attireroient  à fon  tombeau. [Je  ne  fçay 
ïi.cela  elï  aife  à cfoirc.j'Pour  la  prétention  des  Efpagnols,  qui 
veulent  que  Saint  Romain  foit  mort  en  leur  pays , ou  qu’on  y ait 
tranfporté  fon  corps  j les  fujets  mefmcs  de  la  Couronne  d’Elpa- 
gne  s’en  moquent. 

'Ufuard,Adon, Se  les  autres  martyrologes  marquent  lafeAe 
de  S.  Romain  le  zü  de  février  au  diocefe  de  Lion:  mais  Adon 
plus  proche  des  lieux,  remarque  forr  bien  que  fon  corps  eft  dans 
celui  de  Bcfançon-'Bollandus  croit  qu’il  eft  mort  vers  l’an  460  au 
pluftard  ,[à  l’agc  d’environ  70  ans , s’il  s’eft  retiré  vers  l’an  415.] 
'S.  Eggende  qui  fut  elevé  quelque  temps  fous  fa  conduitc,'’eftoit 
encore  fort  jeiuielorfqu’ilmourut.'Si  la  vie  de  Saint  Lupicin  ne 
contient  que  ce  qui  eft  arrivé  apres  la  mort  de  S.  Romain,  com- 
me ç’a  efté  le  deflein  de  l’auteur  ,‘‘il  eft  mort  avant  l’cmpi  ifonne- 
ment  d’Agrippin, qui  fait  une  grande  partie  de  cette  hiftoire, 
HijlEtcl.Ttmt  XFL  V 
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iy4  SAINT  ROMAIN  ET  S.  LUPICIN. 

["&:  qui  cft  arrivé  ou  des  l’an  456,  ou  au  pluftard  en  462..] 

ARTICLE  VIL 

Aujterité , ér  charité  de  S.  Luficin  ; Ses  miracles- 

SA  I N T Lupicin  fc  chargea, comme  S.  Romain  avoir  fouhaû 
té,  de  la  conduite  de  fes  dil'ciples,  &c  gouverna  les  deux  mo- 
nafteres  dcCondadifconeSc  de  Lauconne,jufqucs  un  peu  avant 
i8.f:b.p.74i.b.c.  fa  mort.'Il  avoir , comme  nous  avons  dit , plus  de  force  6c  plus  de 
ii.mirs,p.i«j.j  feverite  quc  fon  frereà  l'égard  des  autres  &: de  luy  mclmc.'Sa 
vie  parle  amplement  de  fes  aufteritez  ,‘6c  ajoute  neanmoins  ces 
paroles  fort  fages  : Je  pourrois  dire  encore  de  plus  grandes  cho-  « 
les  de  fon  ablïinence  : mais  elles  font  telles  que  les  Gaulois  ne  « 
fauroient  les  pratiquer  : Et  j’aurois  peur  que  des  perfonnes,  pour  « 
tafeher  d’imiter  ce  Saint , n’entrcprilTcnt  des  aufteritez  qui  ne  « 
leur  feroient  point  proportionnées , [6c ne  fcUflcnt  tort,Jcnfe  n 
portant  par  un  effort  humain  à ce  que  la  grâce  de  Dieu  accorde  « 
a quelques  uns , mais  non  pas  à tous , par  des  raifons[quc  nous  ne  m 
pouvons  pas  pcnctrcr.JQnoiqu’on  marque  qu’il  n’a  jamais  bu  « 
une  goûte  de  vin  depuis  qu’il  eut  quitté  le  monde, 'il  paroift 
neanmoins  qu’il  prit  une  fois  un  peu  de  pain  trempé  dans  du  vin 
pour  en  faire  prendrez  un  Iblitaire  qu’iljugeoit  en  avoir  befoin. 

^ J.  Grégoire  de  Tours  marque  aufli  l’cxtremc  fobrieté  de  Saine 
Lupicin. Il  dit  que  fouvent  il  ne  mangeoit  que  de  trois  jours  l’un: 
&que  lorfqu’il  eftoit  prefle  de  la  foif,  ilmettoit  feulement  les 
Boll.it.mats,p.  mains  dans  l’eau  pour  le  rafraichir.[C’eftoit  fans  doutcj'dans  les 
ii7-i  ‘i-  dernières  années  de  fa  vie , lorfqu’il  s’alîftenoit  tout  à fait 

deboire.[Maisjencfçayfi  l’on  croira  ailcmentj'ce  qu’ajoute  S. 
Grégoire , que  fes  mains  buvoicnc  ou  fcchoient  l’eau  où  il  les 
trempoit , tantla  chaleur  que  fa  foif  luy  caufoit  eftoit  excdfive. 

'Au  lieu  que  S.  Romain  voyoit  aflez  indifféremment  tout  le 
monde,  S.  Lupicin  evitoit  extrêmement  de  voir  des  femmes  ou 
de  leur  parler .'11  ne  voulut  jamais  eftre  élevé  à la  preftrife  ; en 
quoy  il  fut  imité  par  S.  Eugendc.’’!!  eftoit , comme  nous  avons 
dit , extrêmement  exad  envers  les  frères , & ne  fouffroit  rien  de 
d crcglé , ni  dans  leurs  .nftions,  ni  mefme  d ans  leurs  paroles.'Mais 
cette  exactitude  eftoit  jointe  à une  bonté  6c  une  charité  extrê- 
me , comme  on  le  voit  ,"par  la  manière  dont  il  guérit  un  Reli-  &c. 
gicux,qui  depuis  7 ans  ne  mangeoit  que  les  miettes  qui  reftoient 
durepas  des  autres.  Il  y avoir  quelque  vanité  dans  l’abÛinencc 
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de  ce  frere  ; Se  par  un  double  miracle  le  Saint  guérit  tellement 
fon  amc  aurtibien  que  Ibn  corps , que  durant  beaucoup  d’années 
qu’il  vécut  depuis,  ü fit  mefmc  paroiftre  une  vertu  extraordinai- 
re ; Se  merira  que  Dieu  luy  accordait  le  don  de  guérir 'tous 'les 
malades  que  l’on  mcctoit  fur  fon  lit. 

'S.  Lupicin  fa  voit  ufer  de  remèdes  forts  contre  les  opiniâtres  5 j. 
acc.  & les  fuperbes  : mais  il  n’avoit  garde  d’en  ufer  toujours, "depeur 
d’augmenter  certains  maux  fans  les  guérir.  11  ne  favoit  pas  moins 
ufer  de  douceur  lorfquc  la  difcrction  le  demandoit , furtout  à 
l’égard  de  ceux  en  qui  il  voyoit  de  l’humilité  Se  une  finccre  cora- 
pondion.  11  favoit  mefme  tolérer  les  plus  grandes  fautes  avec 
unepatience[qui  pourroit  paroiftre  cxccflive  dans  un  autre  dont 
on  ne  loucroit  pas  particulièrement  le  zcle  Se  la  force. jDcux 
de  fes  Religieux  ayant  refolu  de  quitter  une  nuit  la  maifon,  vou- 
lurent neanmoins  aller  encore  auparavant  prier  à l’eglife:  Se 
apres  la  prière  ilsfe  dirent  quelque  chofe  fur  leur  dclfein.  Le 
Saint  eftoit  là  fans  qu’ils  le  fceulfent.  11  les  entendit  ,&  allant  à 
eux  il  leur  dit , que  puifqu’ils  av oient  voulu  venir  prier  avec  luy, 
il  falloir  aiiifi  qu’ils  luy  doimaflent  le  baifer  de  paix  avant  que  de 
s’en  aller.  Ils  tombèrent  tout  effraycz,&:  marquèrent  neanmoins 
en  mefmc  temps  par  leurs  foupirs  qu’ils  fentoient  vivement  les 
remors  de  leur  confciencc.il  les  embrafta  tous  deux  avec  tou- 
te forte  de  bonté  1 Se  fans  leur  rien  dire  davantage , il  fc  mira  ge- 
noux , Se  recommença  à prier.  Les  autres  prièrent  aulli  quelque 
temps  avec  unctres  vive  compondion,  & puis  s’en  retournèrent 
chacun  à leur  lit  pleins  de  confulionSc  de  crainte  ; mais  nean- 
moins avec  c^erance  d’obtenir  le  pardon  de  leur  faute.  Et  le 
Saint  n’en  dit  jamais  rien  à qui  que  ce  foit  durant  10  ans , Se  juf- 
qu’à  ce  que  l’un  des  deux  cftant  allé  jouir  de  Dieu , Se.  l’autre 
cftant  en  état  d’y  aller  auffi , il  crut  en  devoir  parler  publique- 
ment pour  l’inftrudion  &:  la  confolation  des  autres. 

'Dieu  luy  accorda  .aufli  la  grâce  de  faire  diverfes merveilles,  ibii 
flcc.  Se  cntr’autrcs''dc  multiplier  une  fois  les  grains  de  fa  maifon , afin 
qu’ils  puflent  fuffirc  durant  une  famine  à nourrir  non  feulement 
Ces  Religieux , mais  encore  une  infinité  d’autres^erfonnes  qui 
avoient  recours  à fa  charité.'S.  Grégoire  de  Tours  dit  que  com-  Cr.T.p.841. 
me  fon  monafterc  n’avoit  pas  de  quoy  s’entretenir , Dieu  luy  ré- 
véla un  endroit  où  il  y avoit  un  threfor.  Et  il  y alloit  quérir  tous 
les  ans  ce  qui  eftoit  neccffaire  pour  fuppléer  aux  befoins  de  fa 
maifon,  fans  en  rien  dire  à perfonnc.'ll  acceptoit  quelquefois  Boll-rt«<a. 
les  prefens  que  les  grands  du  iicclc  luy  offroientpour  fon  monal- 
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terc  ,[nc  croyant  pas  devoir  tenter  Dieu , &c  s’attendre  toujours 
à des  miracles.] 

{ s.  'Entre  les  plus  exccllens  Religieux  de  fa  maifon , il  y en  avoïc 

un  nommé  üativc , qui  eftoit  eminent  en  douceur , en  obciflai> 
ce,  en  humilité,  & qui  avoir  aulfi  ce  fcmblcrcceu  des  dons  ex- 
traordinaires. Cependant  le  demon"cut  permilfion  de  le  tenter,  exfttiit. 
luy  fît  premièrement  négliger  l’oraifon ,&  peuà  peu  luy  infpira 
par  fon  humilité  melmc  des  fcntimens  de  vanité.  Des  qu’il  vit 
eette  flamme  brûler  dans  fon  cœur, il  anima  quelques  Religieux 
à luy  donner  divers  fujets  de  chagrin  d’autres  à l’irriter  par 
une  faufle  amitié  contre  ceux-ci,  à luy  dire  que  la  maniéré  donc 
on  le  traitoit  n’eftoit  point  fupportable , & qu’il  feroie  mieux  de 
s’en  aller.  Il  fc  retira  efFcébvemenc,&  s’en  alla  droit  à Tours, 
où  des  qu’il  entra  dans  l’eglife  de  S.  Martin , un  pofl'cdé  courut  à 
luy  en  criant , Ah  ! voilà  noftrc  moine  du  mont  Jura.  Bon  jour  « 
noftrecher  Dacive.  Nous  ne  vousavons  pas  mal  entrepris  : il  ne  •• 
faut  que  continuer.  Il  reconnut  alors  que  le  démon  s’eftoit  joué  «« 
deluy.  Il  priaavcc  de  profonds  foupirsj  Sc  aiiflitoft  s’enretour- 
na  au  monaftcrc , où  il  demanda  avec  inftance  qu’on  le  receufl;. 
Cependant  le  démon  l’ayant  encore  attaqué  de  la  mdhie  maniè- 
re au  bout  de  deux  ans , il  céda  encore  prit  fes  hardes  devant 

tout  le  monde  pour  s’en  aller.  Le  Saint  le  regardant  conamc  per- 
du , s’il  fortoic  une  féconde  fois , pleura  &c  pria  pour  luy.  Et  fa 
prière  arreftant  l’cftorc  du  démon,  Dativc demeura  d’abord  une 
demie  heure  dans  la  cour  comme  tout  interdit:  puis  il  )ccta  fes 
hardes  à la  porte,  &:  foufflanc  contre  le  démon,  Porte  les,  luy  dit-  « 
il,  fi  tu  veux  que  je  m’en  aille.  La  tentation  eftaqj  ainfi  diflipéc,  « 
il  embraffa  avec  joie  toute  la  Communauté  le  démon  n’eue 
plus  depuis  le  pouvoir  de  le  tenter. 

ARTICLE  VIII. 

S.  Lujiici»  delivre  obtient  diverfes  grâces  de  Chilperic  Rej 

. des  Bourguignons- 

["TL  faut  mettre  apparemment  vers  l’an  46i,]'l’hiftoire  du  v.Screr; 

1 K).  iComtc  Agrippin, à qui  SaintLupicin  répondit  delà  parole  “• 

que  le  General  Gillc  luy  donnoir,  qu’il  pouvoir  aller  fans  rien 
craindre  à Rome, où  l’Empereur  Scvcrc  le  mandoit.N'onobftanc 
cette  parole , Agrippin  fut  mis  en  prifon , & condanné  mefme  à 
perdre  la  vie.  Mais  il  fut  delivre  “mitaculcufçmcnt  par  la  peni-  tic. 
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tcncc  extraordinaire , &c  les  prières  continuelles  de  S.  Lupicin , 
qui  s’apparut  à luy  dans  la  prifon  : Se  Agrippin  luy  en  vint  rendre 
grâces  en  l'on  monaftere. 

[On  peut  mettre  vers  le  mefine  tcmps]'la  prophétie  que  fit  le  s 7. 

Saint, qu’on  verroit  bientoft  un  grand  renvoi  l'emcnt  en  ces  quar- 
tiers là , Se  que  l’autorité  des  Romains  y alloit  ellre  abolie.  Cela 
Ce  vérifia  inoiQS  de  dix  ans  apics,[Car  outre  les  autres  pertes  que 
firent  les  Romains  dans  les  Gaules  Se  dans  l'Italie  ,]Hilperic[ou 
Chilperic  Roy  des  Bourguignons  ,]demeura  maillre[deLion  &] 
des  environs  (bus  le  titre  de  Patrice  ,'ou  de  General  des  armées  si.ii.(.cp.<r.p, 
que  les  Romains  luy  donnoicnc  ,[aullibien  qu’à  Attila,  comme  '34- 
s’ils  cullent  cfté  leurs  lùjets  ,afin  de  pouvoir  honneftement  leur 
payer  tfibuc.  Odoacre&:  le  grand  Thcodoric  devenus  m.aillres 
de  l'Italie,  clloicnt  bien  aifcs  neanmoins  de  recevoir  des  Empe- 
reurs le  nom  de  Patriccs. 


Chilperic  dont  nous  parlons, cftoit  fils  de Gondiac,  frère  de 
Gondebaud , & père  de  Sainte  Clotilde.  Les  Romains  luy  aban- 
donnèrent apparemment  Lion  &:  les  pays  voifins  vers  l’an  470, 

' afin  qu’il  lesallillaft  contre  les  Gots.'j'S.  Lupicin  vint  pluficurs 
fois  à la  Cour  de  ce  Prince,  implorer  pour  d’r.utres  fa  mifericor- 
'•  deoufajufticei'Savicraportecc  qui  le  palfa  en'uncdecesoc-  j7. 

&e.  calions , "ou  un  feigneur  puilfant  voulut  l’infulter.'ll  obtint  alors  ibij. 

de  kiy  la  liberté  de  quelques  pcrfoimcs , que  ce  feigneur  oppri- 
moit,  prétendant  qu’ils  eftoientfes  el'clavcs.  Chilperic  apres  luy 
avoir  rendu  juftice,  luy  fit  encore  de  grands  prefens  pour  les 
Religieux  8e  Ces  monafteres.[C’ell  ainli  que  l’auteur  de  la  vie  ra- 
conte cet  événement , d’une  maniéré  qui  cft  afl'uréincnt  plus 
probable  Se  plus  digne  d’un  Saint , que  ce  qu’en  dit  S.  Grégoire 
dcTours.J'Car  ce  Saint  fuppofe  que  la  première  fois  que  S.  Lupi-  Ct.T.r.P.c.i.p. 
cin  alla  trouver  Chilperic  ,c’clloitpour  luy  demander  quelques 
rentes  pour  fon  monallerc.'Il  raportc  que  Chilperic  luy  ayant  ^.'47.3^5. 
ülfert  des  fonds  de  terre,  il  nevoulut  pas  les  recevoir,  croyant 
que  cela  ne  con  venoit  point  à l’humilité  de  la  vie  religicule,  mais 
demanda  quelques  revenus  ; Se  Chilperic  luy  accorda  pour  tous 
,nodm.  les  ans  3oo"bûilJ’caux  de  blé , autant  de  mefurcs  de  vin , Se  cent 


pièces  d’or  pour  acheter  des  habits:  ce  que  les  Rois[de  France] 
continuèrent  depuis  àlcur  payer.'ll  marque  un  miraclcquc  Dieu 
fit  alors,  afin  de  donner  à Cliilpcric  du  rcfpecl  pour  le  Saint, 
dont  il  ne  connoiflbit  pas  encore  laperfonne  nilemcrite.'Il  dit  ps^'in.iü.îS. 
apud'Jtnu-  quc  Cela  arriv.i"à  Genève, [où  Chilperic  pouvoir  eftre  alors.]  * 

'Car  il  cftoit  aufli  quelquefois  à Lion.  SiJ.i.scp  zi.p. 

5.  11  yjdes  ebofet  qucjtn’cmens  pas.  V Üj 
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ij8  SAINT  ROMAIN  ET  S.  LUPICIN. 

ARTICLE  IX. 

Mort  de  Saint  Luf  iein. 

'^^'Es  T vers  l’an  470,  que  S.  Sidoine  écrivant  à Domnule , 
V a homme  d’cfpric  fie  de  qualité  , témoigne  qu^ce  Domnule 
fc  rctiroit  allez  l'ouvent  dans  les  monaftcrcs  du  mont  Jura  ; où  il 
ttouvoit  une  image  fie  un  commencement  des  biens  ccleftesSe 
éternels. 

'Puifquc  la  vie  de  S.  Lupicin  ne  contient  que  ce  qu’il  a fait  de- 
puis la  mort  de  S.  Romain  fon  frere,’il  faut  qu’il  luy  ait  au  moins 
furvécu  d’environ  zo  ans.'Et  c’cll  le  temps  en  eftet  qu’on  pré- 
tend qu’il  a gouverné  le  monallcre  de  Condadifconc.'*C’eft 
pourt]uoi  Bollandus  met  fa  mort  vers  l’an  48o.'Se  fentant  acca- 
blé de  vicillellc  ô<:  de  maladie , il  mit  un  Abbé  à Condadifeone  , 
fi£  un  autre  enfuite  à Lauconne , fe  refervant  pcutellrc  quelque 
autorité  auddlus  d’eux  jComme  fit  celui  mcfme  qu’il  établit  à 
Condadifeone  à l’égard  de  S.  Eugendc. 

'Ses  incommoditez  augmentant  toujours  avec  l’agc , la  fièvre 
s’y  joignit  enfin , fie  le  reduilic  à l’extremicé.  Il  y avoit  environ 
huit  ans  qu’il  s’abftenoit  tout  à fiit  de  boire  : fie  citant  déjà  preft 
de  la  mort , il  confentit  avec  peine  à prendre  un  peu  d’eau  pour 
fc  laver  la  bouche.  Les  Religieux  y mêlèrent  un  peu  de  miel  fans 
le  luy  dirc.Maisdes  qu’il  s’en  fut  appcrccu,  cny  tallant,\l  rejetta 
cette  douceur  comme  une  tentation  du  démon  contre  l’humili- 
té de  fa  profclfion  : Et  aullitoll  apres  il  alla  goullcr  combien  Je 
Seigneur  cft  doux , fans  avoir  plus  rien  à craindre  de  tout  ce  que 
peuvent  &c  les  démons  fie  les  hommcs.'Il  fut  enterré  dans  l’cgiilc 
de  fon  monallcrc^dc  Lauconne  j^qui  eftoit , comme  nous  avons 
dit , dans  le  diocefe  de  Bcfançon.^Lcs  martyrologes  anciens  & 
nouveaux , mettent  fa  fefte  le  11  mars.*L’autcurdclàvieparle 
diverfes  fois  de  fon  fuccelfcurdans  celle  de  S.  Eugendc,  fie  ne 
le  nomme  jamais, quoique  fon  difeours  l’y  portait  naturcllcmenr. 
[Je  ne  fçay  s’il  avoit  quelque  raifon  particulière  de  ne  le  pas  nom- 
mer.jCar  il  ne  lailTc  pas  d’en  parler  allez  bicn.'M'’de  S'^Marthe, 
fuivant  les  mémoires  du  Pere  ChilHet  ,*'lc  nomment  Minaufe. 
[Mais  j’aurois  peine  à croire  ce  qu’ils  ajoutent,]  que  cet  Abbé 
gouverna  jo  ans  après  la  mort  de  S.  Lupicin  :[Car  cela  les  oblige 
à ne  donner  que  13  aas  fie  demià  S.  Eugendc  fon  fuccelfcur,  fie  à 
ne  mettre  la  mort  de  ce  Saint  qu  en  j ti } quoiqu’il  paroiflc,''com- 
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SAINT  ROMAIN  ET  s.  LUPICIN.  ij^ 
me  nous  avons  die , qu’il  ettoie  mort  en  517:  ic  n’ayant  vécu  que 
éo  ans  &:  demi , il  ne  peut  pas  dire  mort  plullard  que  vers  510, 
cinquante  ans  après  S.  Romain , qui  le  rcceut  dans  fon  monafte- 
rc,&  commença  à le  former.]'!!  fcmblequc  Minaul'c  cidl  die  boU.i  jan.p.jt. 
ddigne  par  S.  Romain  mefmc  pour  dire  fon  fuccell'cur.  * J- 

'Nous  apprenons  de  la  vie  de  S.  Eugende , que  S.  Romain  & « 3- 
S.  Lupicin,  qui  l’avoient  formé  dans  la  pieté, 's’apparurent  à luy  s s. 
avant  qu’il  full  fait  Abbé , comme  pour  le  charger  de  cette  di- 
gnité ièc  avant  qu’il  mouruft , comme  pour  le  prefenter  à Dieu,  5 ij. 

«^xxMaaxassaaiixxxxintxxxxxxJcxxxxsxxsxiHXiexxxKxx 

ARTICLE  X. 

Des  difcipUs  des  deux  Saints  en  general , (j;- de  quelques  uns  d"  eux 
en  particulier- 

' rX  E s maiftres  aufli  habiles  dans  la  vie  fpirituelle , que  Saint  Boil.n.nuts.p. 
1 J Romain  &:  S.  Lupicin,  formèrent  un  grand  nombre  d’ex-  i 
cellens  difciples,  dont  la  boimc  odeur  fe  repandit  dans  toute  l’E- 
glifc.  Perfonne  dans  leurs  monallercs  n’dloit  expofé  aux  traits 
malins  de  l’envie  ; perfonne  n’y  eftoit  déchiré  par  les  dents  de  la 
jaloufie.  Tous  n’eftoient  qu’un,  parccqu’ils  n’appartenoient  cous 
qu’à  un[unique  Sauveur.  Les  Supérieurs  des  diverfes  maifons 
qui  elloient  fortics  de  celle  de  Condadifconc,  n’entroient  pas 
moins  dans  cette  union  que  les  fimples  Religicux.]Ainfi  quand 
ils  voyoient  qu’un  d’entr’eux  avoit  receu,  par  la  difpcnfation  du 
Saint  Efpric, quelque  don  particulier, ils  dévoient  leurs  yeux  Se 
leurs  mains  vers  le  ciel , &c  en  repandoienc  des  larmes  de  joie  en 
prefence  de  J.C,commc  s’ils  culTcnt  eux  inefmcs  pofledé  ce  don. 

Ceux  à qui  Dieu  avoit  donné  plus  d’cloqucncc  qu’aux  autres, 
ou  qui  avoienc  acquis  un  plus  grand  talent , pour  parler  par  une 
étude  fainte,aimoicnt&:eftimoicnt  moins  tous  ces  talents,  que 
la  fimpücité  naturelle  de  leurs  confrères.  Les  plus  fimples  de 
leur  collé,  rechcrchoicnt  avec  beaucoup  d’humilité  & de  ref- 
pcél , à fe  fiire  inftruirc  par  ceux  à qui  Dieu  avoir  ouvert  la  bou- 
che,comme  dicrApoftre,  pour  parler  dcsmyftcrcs  deJ.C,& 
pour  toucher  les  cœurs,  en  mcfme  temps  qu’ils  cclairoicnt  les 
efprits. 

'Nul ne difoit qu’aucune chofe luy  appartinll.il n’y avcHt point  S". 
de  différence  entre  les  riches  & les  pauvres, entre  les  plus  nobles 
&:  les  plus  vils.  Perfonne  nefe  diftinguoit  que  par  le  nom.  L’ar- 
deur de  leur  charité  &:  de  leur  foy , les  rendoit  fi  contons  dans  ce 
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10  SAINT  ROMAIN  ET  S.  LUPICIN, 
ücpouillcincnc  general  de  toutes  chofes , que  fi  l’un  des  frères 
ayant  elle  envoyé  audehors  par  quelque  nccclfitc , avoir  foufforc 
en  chemin  ou  du  froid  ou  de  la  pluie , c’eftoit  à qui  fe  depouiîlc- 
roit  le  premier  de  fon  meilleur  habit , &c  à qui  ofteroit  le  plulloll 
fes  fouliers  pour  foulagcr  ce  frère  aux  dépens  de  fa  propre  famé. 
Cariln’eneftoit  pas  alors  comme  de  nos  jours,  ouïe  rclafche- 
ment  a aboli  toutes  les  plus  faintes  pratiques. 

'Lorfqu’un  moine alloit  quelqucpart  hors  de  la  maifon,par 
ordre  de  l’Abbé,  iinefavoit  ce  que  c’ciloit  que  de  monter  à 
cheval,  ayant  des  piez  3c''dc  la  l'anté  pour  marcher.  Il  fccontcn-/»«^Mi4fc 
toit  d’un  ballon  pour  tout  appui , Se'pour  nourriture,  d’un  tour- 
teau de  gros  pain  bis , tel  qu’on  lemangeoit  dans  le  monallerc. 

'AulTileclundcs  miracles  accompagnoit  tellement  ces  fervi- 
tcurs  de  Dieu,  qu’ils  operoient  fouvent  des  prodiges,  &:  ren- 
doient  la  fanté  à divers  malades.Mais  des  qu’ils  s’clloicnt  acqui- 
tez  de  l’ordre  qu’ils  avoient  rcccu,ilsquitroicnt  les  lieux  où  ils 
av oient  fait  quelque  miracle,  prcfquc  avant  qu’on  les  cull  vus,&: 
que  perfonne  fccull  leur  nom.  Telle  clloit  leurcharité , &:  l’ar- 
deur de  leur  foy.[Leur  humilité]apprenoit  à ceux  qui  les  admi- 
roient,  à remonter  jufqu’à  la  fource  &:  à l’auteur  des  miracles.  Ils 
fe  halloient  de  fe  deroberjà  toutes  les  marques  d’honneur  Se  de 
reconnoilTanceiJdc  crainte  qu’ils  ne  femblaflént  vendre[àcc 
prixjledon  de  Dicu,&:  que  faifant  ainfi  une  efpcce  de  trafic  dans 
le  tciuplc  deleur  cœur , ils  ne  fufl'ent  punis  par  le  fouet  de  la  juf- 
ticc  divine , comme  ces  changeurs , Se  ces  marchands  de  colom- 
bes , dont  le  Seigneur  renverfa  les  tables. 

'Entre  ces  Saints , la  vie  de  S.  Romain  relève  beaucoup  la  ver- 
tu du  Diacre  Sabinien , qui  avoit  le  foin  du  moulin  Se  des  étangs 
de  Condadifeone.  Elle  raportc  combien  le  démon  ht  d’inutiles 
efforts  pour  le  chafi'cr  du  lieu  Se  de  l’emploi  que  robcilTancc  luy 
avoit  donné. 

'Elle  parle  encore  avantageufement  de  Palladc,  qu’elle  appel- 
le un  homme  très  faint.  Il  clloit  la  plus  grande  confolation&  la 
compagnie  la  plus  ordinaire  de  S.  Romain,  tant  dans  la  mailbn, 
que  dans  fes  voyagcs.'Ainll  il  fut  témoin  de  divers  miracles  de 
ce  Saint,  5c  trahit  fon  humilité  en  les  découvrant  pour  l’édifica- 
tion des  autres. 

'il  y avoit  dans  le  mefnic  monallerc  un  nommé  Maxencc , qui 
vivoitdans  une  aufterité  extraordinaire,  foit  pour  le  manger, 
foit  pour  le  dormir  ,'foit  pour  le  vêtir.  Car  il  clloit  prcfquc  nud  '• 
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SAINT  ROMAIN  ET  S.  LUPICIN.  i6i 
au  milieu  des  froids  de  ce  pays,&:  mangeoit  moins  qu’on  ne  peut 
s’imaginer.  11  avoir  outre  cela  une  application  infatigable  à la 
leûure.  Il  chaflbit  les  démons  pat  la  vertu  du  Seigneur.  Cepen- 
dant en  punition  de  quelque  vanité  à laquelle  il  fe  lailTa  furpren- 
dre,  il  fut  poflede  luy  mefmc  d’un  démon  beaucoup  plus  furieux 
que  ceux  qu’il  avoir  chalTczdes  corps  des  autres.  De  forte  qu’il 
falloir  que  ceux  qu’il  avoir  luy  mcfinc  délivrez  deux  jours  aupa- 
ravant, le  liaffent  avec  des  cordes  & des  couroiespour  l’arrcftcr. 

11  fut  enfin  delivre  par  l’huile  faintc  donc  on  l’oignit  ,[&:  profita 
fans  douce  de  ce  chaftiment  pour  en  dcvenirplus  pur  en  deve- 
nant plus  humble  i]'commc  cela  arrivoit à plulicurs  autres  que  ju. 
les  Saints  avoienc  délivrez  de  b poflelTiondu  démon. 

[S.  Eugende  fut  le  plus  célébré  des  difciples  de  S.  Romain  y 
qui  le  receut  dans  fon  monaftere  ,&  de  Saint  Lupicin  fous  qui  il 
commença  particulièrement  a fe  former  à la  vertu.  Mais  nous» 
cfpcrons  en  parler  plus  amplement  en  un  autre  endroit.]. 
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A fainteté  deS.Marcicn  nous  eft  afifez  atteftée  BoU.io.îan  p. 
par  les  honneurs  publics  que  l’Eglife  greque  luy 
rrnd,'&  par  un  grand  miracle  dont  Théodore  Thdr.L.i.i.p. 
le  Leûcur  nous  rend  témoignagc.’Dcpuis  quel- 
que  temps  l’Eglife  latine  a aulTi  joint  fon  fulfra-  * 
celui  de  l’Eglife  greque. 

'Nous  en  avonsuneaflez  longue  vie  citée  par  les  Ménées  des  M'c-Si. 
Greci.'Selon  Bollandus,c’eft l’ouvrage  de  Metaphrafte  ou  de  Ss- 
Hfjl.  Ecfl.  Tmc  XFI.  X 
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quelque  autre  plus  aiicicn.[Ellc  atout  l’air  de  Metaphraftc; 
quoique  cet  auteur  n’ait  pas  (ans  doute  inventé  les  faits  qu’il  ra- 
portc  ; neanmoins  comme  nous  ne  pouvons  p;is  juger  de  la  qua- 
lité des  auteurs  qu’il  afuivis,  ne  les  ayant  pas,  &:  que  nous  favons 
d’ailleurs  par  la  vie  de  Saint  Symeon  Stylitc  &c  par  d’autres,  de 
quelle  maniéré  il  tourne  &c  amplifie  ce  qu’il  prend  des  meilleurs 
auteurs,  nous  ne  croyons  pas  généralement  nous  devoir  beau- 
coup alfurer  de  ce  que  nous  n’avons  que  de  luy,  & encore  moins 
en  cette  occafion , où  nous  voyons  qu’il  a omis  des  faits  confide- 
rables  très  bien  avérez.] 

'La  vie  de  S.  Marcicn  nous  le  dépeint  comme  né  d’une  famille 
fainte  toujours  élevé  dans  la  foy  & la  pieté  catholiquc.'Open- 
dant  nous  favons  qu’il  avoir  efté  d’abord  dans  la  fede  des  Catha- 
res ,[c’cll  à dire  des  Novations.] ‘Des  lors  il  faifoit  profeflion 
d’une  grande  pieté, uni  d’ainitié  & de  commerce  avec  S.  Auxent 
alors  laïque, & depuis  Iblitairc  & Abbé  dans  la  Bithynic,&:  avec 
pîufieurs  autres  perfonnes  vertueufes  ,[mais  qui  app.ircmment 
eftoient  Catholiques.]'Auxent&:  Marcicn  s’alfcmbloicnt  ordi- 
nairement dans  l’eglilc  de  Sainte  Irène  fur  le  bord  de  la  mer  , 
où  ils  couchoient  fur  la  terre , veilloicnr , prioient , jcùnoicnt,  S>c 
repandoient  des  torrens  de  larmes. [Telle  cftoit  la  vie  que  Mar- 
cicn menoie  vers  l’an  441,  citant  encore  laïque  &:  Novaticn. 

Peu aprcs]'il quitta  cette  fede,  &: s'unit  à la  foy  Se  à l’Eglifc 
Catholique.  Gennade  qui  fut  fait  Evcfquc  de  Conllantinoplc 
[en  458, jle  fit  oeconomc  de  cette  Eglile  ,'c’cll  à dire , le  chargea 
du  foin  de  recevoir  Se  de  difpcnfcr  les  grands  revenus  qu’elle 
polîcdoit.'Cet  emploi  cftoit  fi  confiderablc5£  fi  important,  que 
les  Empereurs  s'attribuèrent  enfin  le  droit  de  donner  cette  di- 
gnité ,'contrc  ce  que  Leon  avoit  déclaré  ,que  c’eftoit  une  cho/è 
qui  devoir  appartenir  à l’Evclquc.  Ce  mcfme  Prince  appelle  ks 
œconomes , les  difpenfateurs  des  pauvrcs.'Outre  l’œconomc  de 
la  grande  Eglife , il  paroi  ft  qu’il  y en  avoit  un  particulier  à Conf- 
tantinoplc  pour  Icsorfelins:  &:  c’eftoit,  félon  quelques  uns,  un 
N icon  qui  avoit  cette  charge  en  4<î9,[cn  mcfme  temps  que  Saine 
Marcicn  cftoit  le  grand  oeconomc.  ] 

'Les  martyrologes  grecs  Se  latins , donnent  à ce  Saint  le  titre 
dePreftre  ;[Et  Urne  fcinblc  que  c’eftoit  une  coutume  allez  gene- 
rale dans  l’Orient , de  donner  la  charge  d’ceconomc  à des  Prêt. 
tres.]'Maisfavoir  fi  Marcicn  avoit  efte  fait  Preftre  dansl’Eglilc 
Catholique , comme  le  dit  fa  vie  ,rou  fi  c’eftoit  dans  celle  des 
Novatiens , je  ne  voy  pas  qu’il  y ait  lieu  d’en  rien  aflurcr  : Et  je 
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ne  fi  la  drlciplinc  de  l’Eglifc , qui  pcrmcttolt  de  confcrvcr 
les  Nüvaticns  dans  leur  dignité,  lorl'qu’ils  fc  convcrtiflbicnc, 
pcrmcttolt  de  les  elever  à une  plus  grande.] 

'Ceftoit  la  coutume  à Conftantinoplc,  que  tout  ce  qui  s’offroit  Thdi . L.p.jf5,d. 
dans  les  cglU'es  de  la  ville , clloit  rcccu  par  les  Ecclefiaftiqucs  de 
la  grande  cglifc[de  Sainte  Sophie,  &c  mis  fans  doute  entre  les 
mains  de  l’ccconomc  pour  ledillribucr.  Mais  foit  quelcs  Ecclc- 
fiartiqucs  des  eglifcs  particulières, fe  plaigniflcnc  qu’on  leur  don- 
noic  trop  peu  de  part  à cette  dillribution , foit  par  quelque  autre 
raifon  ,]'dcs  que  Marcien  fut  établi  œconome , il  ordonna  que  le  A 
Clergé  de  chaque  egiife  recevroit  ce  que  le  peuple  y oft'riroit, 

[diminuant  ainli  fon  crédit  &c  fes  richdl'esparundefinterefl'c- 
ment  très  digne  de  fa  pieté.  Sa  vie  ne  dit  rien  d’une  chofe  fi  con- 
fidcrablc.] 

'Dans  le  grand  en.brafement"qui  arriva  à Conftantinoplc  le  a r-nj  NTIipho. 
fcptcmbrc[46j,]Marcicn  qvii  cftoit  deflors  oeconomc , monta 
fur  le  toit  de  l’eglifc  de  la  faintc  Anaftafie , tenant  l’Evangile  en 
famain  : & par  les  prières  fes  larmes  il  conferva  cette  eglife, 
fans  qu’elle  fuft  endommagée 'par  les  flammes  qui  l’cnviron-  Boit.io  jm.p. 
noient  de  toutes  parts.'Ccdrcnc  ajoute  qu’il  porta  de  l’encens  ^n  Sn. 
avec  l’Evangilc.[Cette  eglife  portoit  le  nom  d’Anaftafie  ou  Re-  * ^'‘^r  p-34»  a. 
furrcélion  ,"parccquc  la  foy  qui  cftoit  comme  morte  à Conftan- 
I tinople,  y avoir  efté  rcfiufcitée  par  les  prédications  de  S. Gré- 
goire de  Nazianze.j'S.  Marcien  l’avoit  luymcfmcbaftic  depuis  a(Codi.p,4j.b.c. 
peu , félon  Ccdrcnc  ,'cn  augmentant,  ou  plutoft  en  y enfermant,  Boli.io.jjn.p. 
dit  fa  vie,  l’ancienne  Anaftafie  de  S.  Grégoire  de  Nazianzc.*’On 
prétend  qu’il  y employa  les  richefles  d’Afpar , après  qu’il  eut  efté  pj4i.|‘^'  ^ 
tué[cn  471.  ['Cependant  Sozomcnc nous  amirc  que  lorfqu’il  écri-  Soi.i.p.c.j.p.. 
voit,[c’cft  à dire  fous  Theodofe  le  jeune  ,]l’Anaftafic  de  Saint  7os-i. 
Grégoire , cftoit  déjà  l’une  des  plus  célébrés  eglifcs  de  la  ville , 
en  partie  à caufe  de  la  grandeur  fie  de  la  magnificence  des  bafti- 
mens  qu’on  y avoir  ajoutez. 

'Sozomcnc  parle  auffi  de  la  rcfurrecHon  d’une  femme  ,*quc  p 7o».ab. 
la  vie  de  Saint  Marcien  attribue  aux  prières  de  ce  Saint  :‘*Et  il  en  ‘ jan.p. 
parle  comme  d’une  chofe  ancicnnc,&  arrivée  depuis  longtemps,  îlo-il.ycj.tb. 
puifqu’il  prétend  que  c’eft  ce  qui  avoir  donné  à cette  eglife  le 
nom  d’Anaftafie.[C’cft  ce  qui  nous  empefehe  abfolumcnt  de  re- 
courir à une  folution  qui  d’elle  mcfine  n’a  guère  d’apparence, 
quicftquc''Sozomcncayant  commencé  fon  hiftoireun  peuaprés 
443,  n’auroit  neanmoins  fait  le  7*  livre  qu’aprés  que  S.  Marcien 
eut  bafti  fon  eglife , c’eft  à dire  après  460,  &:  feroit  mort  avant 
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qu’elle  fuft  achevée  :]'aii  lieu  qu’il  faifoic  fonÿ'Iivrc  avant  li 
mort  de  Pulqucrie  ,[c’cll  à dire  avant  l’an  454.  Outre  cette  rai- 
fon , Socrate  qui  acheva  fon  hiRoirc  en  43ÿ,]'parlc  de  la  nouvel- 
le très  grande  Anallafic  ajoutéeà  l’ancienne , [non  par  Saint 
Marcien,mais]pai  les  Einpcreurs.[On  voit  par  là  combien  il  fc 
faut  peu  fier  à cette  vie  de  S.  Marcicn,  &c  à tous  les  nouveaux 
Grecs. 

Lamcfme  vie  qui  parle  tant  de  l’Anaftadc , en  a oublié  une 
chofe  des  plus  remarquables , qui  cft  quc]'du  temps  de  l’Empe- 
reur Eeon  & du  Patriarche  Gcnnadcdc’clt  à dire  dans  le  temps 
mefmc  de  S.  Marcicn, ]on  apporta  de  Sirmich  à Conftantinople, 
les  reliques  de  Sainte  Anadalie  Martyre  , ficonles  mit  dans  fon 
eglife,'&:''dans  la  mefmc  place  où  S.Marcien  bafUt  fon  Anallafic,  ÀmjJràD* 
félon  fa  vie.'!  hcophanc  mec  cette  tranflacion  des  la  première 
année  de  Lcon[en  457,]lorfquc,felon  luy  mefmc,  Anatole  pre- 
dccclTcur  de  Gennadc,  clloic  encore  Evcfqucdc  Conllantmo- 
ple.'Cedrcnc  le  luit , &c  dit  comme  luy  que  les  reliques  de  Sainte 
Anallafic  furent  apportées  de  Sirmich  : &c  puis  fur  l’an  45  4, [au- 
quel Gcnnade  clloit  mort,!'il  dit  que  les  reliques  de  SaintcAnaC- 
tafic  furent  apportées  de  Nicomedic,  &mifcsdans  foneglife. 

[Ainfi  cette  cglife  porta  depuis  le  nom  d’Anallafic  à double  ti- 
trc.J'Eorfqu’cllc  penfa  dire  brûlée  en  465,  Cedrcnc  la  nomme 
l’eglifc''dc  la  Refurrcélion.[Pour  Théodore  le  Lcclcur  &:  Théo-  a 
phanc , on  n’en  fauroic  rien  tirer.] 

’On  prétend  que  S.  Marcicn  fonda  encore  acheva  une  au- 
tre cglife  à Conftantinople  ,appclléc  de  la  Paix,  ou  Sainte  Irène 
dupalTagc,'’à  caufe  qu’elle  clloit  fur  le  bord  du  Bofphorc.  C’e/l 
pourquoi  on  l’appclloit  aufli  Sainte  Irène  fur  mer  : Et  on  luy  don- 
noit  CCS  furnoms  pour  la  diftingucr  de  l’ancienne  cglife  de  la 
Paix  qui  clloit  à Conftantinople  des  le  temps  dcConftantin.'La 
vie  de  Saint  Marcicn  dit  qu’il  y avoir  là  une  ancienne  cglifc[dc 
Sainte  Ircne,''qui  n’avoit  rien  de  confidcrablc  : que  Gcnnade  ré- 
cent ordre  de  Dieu  de  la  démolir,  & qu’on  cnrebaftiroit  une  au- 
tre après  fa  morr  ;'quc  S.  Marcicn  entreprit  cet  édifice  fie  l’ache- 
va , mais  ne  le  mit  pas  neanmoins  en  état  d’eftre  dédié  ;'quc  l’Im- 
pcratricc  Vcrinc  femme  de  Leon , luy  donnafa  dernicre  perfec- 
tion &:  le  fit  dédier  le  zo  de  janvier, [&  ainfi  peuteftre  en  474,  fi 
c’eftoit  le  dimanche.J'Ellc  clloit  dédiée  fous  le  nom  de  S'*  Irène 
Marty  rc.'Procopc  parle  d’une  cglife  de  cette  Sainte , baftie,  dit- 
il  , par  Juftinicn  fur  le  bord  du  Bofphore.[S.  Marcicn  avoir  fans 
doute  une  alFcâion  particulière  pour  cette  cglife  ,]'qu’il  avo.it  fi 
fort  fréquentée  eftant  encore  laïque. 


Digitiz^  by  Google 


dttymfU 


V.  Zenon 
iO. 


SAINT  MARCIEN.  uîy 

^On  ajoute  que  S.  Marcicn  battit  encore  un  horpital  pour  les 
malades, pluficurs  autres  egIifcs.[On  peut  voir  encore  dans  la 
vie  de  Sainr  Marcicn  plufieurs  autres  choies  qu’on  dit  de  luy,& 
aurqucllcs  nous  ne  nouscroyons  pas  obligez  denoiisaricttcr.] 
'Il  mourut , dit-on , le  lo  de  janvier  dans  une  extrême  vicillcflc , 
&fut  enterré  dans  le  monattere  de  S.  Jean  Battittc, qu’il  avoir 
£iit  battit  près  de  l’cglifcde  S.  Muce.'C’ett  auflî  en  ce  lieu  que 
l’on  en  faifoit  la  fette.[Jc  n’entens  pas  ce  que  die  Codin , que  J'S. 
Marcien"fonda  ou  rétablit  l’cglifc  de  Sainte  Zoé  près  la  citerne 
de  Mocife , Sc  qu’il  y fut  enterré.  Le  latin  dit  de  S.  Zotique.'L’e- 
glifc  de  Sainte  Zoé  connue  à Conttantinop  le,  aetté  battic  par 
Juttinieo. 

'S.  Marcicn  mourut,  félon  fa  vie,  apres  Gcnnadc,[c’cttà  dire 
$ après  47i,]*'&  quelque  temps  avant  la  difgrace  de  Verinc["arri-. 
véc  vers  48o.]‘Les  Grecs  Sc  quelques  Latins  marquent  fa  fette 
le  10  de  janvier. 
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PENITENTE, 


E T 

MARINE 

VIERGE. 

ES  Grecs  honorent  le  h de  feptembre  une 
Sainte  Théodore,  qu’ils  difent  avoir  vécu  à 
Alexandrie  fous  Zenon,'Sc  avoir  expié  un  adul- 
tère , où  elle  eftoit  tombée , par  une  penitence 
très rigoureufe, quelle  fitdcguiféc  en  homme 
dans  un  monattere , & par  la  patience  avec  la- 
quelle elle  fouttrit  une  horrible  calomnie  dont  il  luy  cttoit  aile 
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i(5<  SAINTE  THEODORE  ET  MARINE, 
de  fe  juftificr.  Le  martyrologe  Romain  a fuivi  les  Grecs  en  cela. 
N,  iir.!.i7.c.!.p.  'Miccphore  raportc  allez  amplement  l’hiftoire  de  cette  Sainte. 
xTu.dcfym  r.  ‘Lco  Allatius  en  cite  deux  ltilloircs,runc  d’un  auteur  anonyme, 
“O-  *’&  l’autre  de  Mccaphraftc. 

[Nous  ne  l'aurions  donc  douter  qu’il  n’y  ait  quclquechofc  de 
vray  dans  ce  qu’on  dit  de  cette  Sainte.  Mais  pour  le  particulier 
de  Ion  hiftoire , Nicephorc  ôc  les  nouveaux  Grecs  cftant  d’aflez 
mauvais  garants  de  ce  qu’ils  difent,  il  faudroit  avoir  la  vie  ano- 
nyme que  cite  Allatius  pour  en  juger,  Sc  voir  l’autorité  quelle 
peut  avoir.  Car  pour  celle  de  Metaphrafte , ce  qu’on  en  peut 
dirc,c’cft  que  ne  méritant  aucune  confideration  par  fon  auteur, 
clic  a par  clic  mcfme  tout  l’air  d’un  roman  très  mal  inventé,  plein 
d’hiftoircs  fans  édification  fans  vraifemblance. 

. Elle  nous  engage  d’ailleurs  dans  une  grande  difficulté  contre 
sat.ii.fcp.p.iii.  l’honneur  que  l’Eglifc  rend  à cette  Sainte.j'Sclon  ce  qu’elle  por- 

* '■  te,Saintc  Théodore  vivoit  avec  fon  mari  à Alexandrie  du  temps 

* *-  de  l’Empereur  Zenon  ,[c’cft  à dire  en  474  au  pluftoft.j'Ayant  cn- 

* *■  fuite  manqué  à fon  devoir  ,'clle  fc  deguifa , &:  fc  retira  dans  un 

5 J monaftcrc  d’hommes  à iS  milles  d’Alexandrie  y palTa  huit 

ans,jufqu’à  un  voyage  qu’elle  fit  à Alexandrie,  où  elle  vit  fon 
s, 7-11.  mari , de  qui  elle  ne  fiit  pas  reconnue.'Ellc  y palî'a  encore  du 

temps, (on  ne  dit  pas  combien,)  dans  une  pénitence  plus  rude 

* que  la  première,  jufqu’a  ce  qu’ci  le  fut  acculée  d’avoir  violé  une 
511-is.  fillc.'Sur  cette  aceufation  elle  fut  chaflec  du  monafterc  avec 

l’enfant  qu’on  luydonnoit,&:pafla  feptans  entiers  en  cet  état. 
S 'Elle  rentra  après  cela  dans  le  monaftcrc , 3c  y mourut  au  bout 

de  deux  ans. 

[Ainfi  quand  die  y feroit  entrée  des  l’an  474,  elle  n’y  peut 
cftrc  mono  avarat  l’an  494,  lorfquc  le  fchifme  3c  l’herefie  Eury- 
chienne  regnoit  en  Egypte  depuis  plus  de  dix  ans,&furtout 
Botl.i.jiap.37.  dans  les  monaftcrcs  ;]'de  forte  que  S.  Fulgcncc  voulant  fc  rcti- 
reren499  avec  les  folitaires  d’Egypte,  EulalcdeSyraeufes  l’cn 
empefeha , en  luy  reprefentant  qu’il  ne  le  pouvoit  faire , qu’cia 
fc  mettant  en  danger  deperdre  la  vraie  foy,fans  laquelle  il  luy 
eftoit  impoffible  de  plaire  à Dieu , 3c  en  demeurant  feparé  de  la 
communion  de  S.  Pierre  : ce  qui  l’avoir  luy  mefmc  empefehé  d’y 
aller  plufieurs  années  auparavant.[Ainfi  en  fuivant  Metaphrafte, 
on  fc  trouvera  fort  embarafle  à faire  voir  comment  on  peut  re- 
garder Sainte  Théodore,  )c  ne  dis  pas  comme  une  Sainte  que 
Dieu  relevoit  par  des  miracles  extraordinaires,  félon  fa  vie, 
mais  Amplement  comme  une  Catholique. 
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Le  pluscourteft d’abandonner  abfolumcncMctaphradc,  Se 
de  dire  que  l’cpoquc  du  règne  de  Zenon  marquée  par  les  Grecs, 

(c  raporte  au  temps  de  fa  mort , que  nous  pourrons  mettre  vers 
l’an  480,  lorfque  Timothée  Salofacial  catholique  Se  orthodoxe, 
gouvernoit  l’Eglifc  d’Alexandrie.  Jene  fçay  pasli  en  ne  mertanc 
la  retraite  de  la  Sainte  qu’en  491,  qui  cftla  derniere  année  de 
Zenon , on  pourroit  difl'erer  fa  mort  jufqu’à  ce  que  la  foy  ait  elle 
rétablie  en  Egypte  fous  Juftinicn.  Mais  il  fc  trouvcrolt  toujours 
qu’elle  auroit  palfé  toute  fa  vie  Se  fa  penitence , ou  dans  l’hcre- 
fic,  ou  au  moins  dans  le  parti  Se  dans  la  communion  des  Euty- 
chiens  Sc  des  ennemis  duConcile  de  Calcédoine. 

Le  principal  événement  de  cette  vie  cft  tout  femblablej'àl’hiE  vit.P.l.i.p,j9j. 
toire  de  Sainte  MARINE  vierge.  On  ignore  l’auteur  de  cet- 
tchiftoire.  Le  Aylceneft  fimple&:  grave,  &:  il  n’y  a aucune  cir- 
conAancc  quicnaffüibliirelaveritc.'L’autcurdit  que  les  mira-  fi»*’- 
cles  qui  fc  faifoient  au  tombeau  de  la  Sainte  continuoient  enco- 
re de  fon  temps  : [ce  qui  peut  faire  juger  qu’il  n’en  cfloit  pas  fort 
éloigné.  11  faut  que  les  Grecs  en  aient  une  hiftoirc  plus  ample  ;] 

'puifju’ils  marquent  que  fon  pcrc  s’appclloit  Eugène.  Pour  elle,  Ugh.t.«.p.iu7. 
ils  l’appellent  Marie.’Rofwcidcdic  qu’elle  cftoit  d’Alexandrie  : ^ I ^ 

*’&Baronius  dit  que  c’eft  celle  que  le  martyrologe  Romain  met  3,4.1.  ’’ 

à Alexandrie  le  18  de  juin.[En  ce  cas  il  la  faut  mettre  avant  l’an  ^ Bat.is.jun.f. 
48a,  auquel  Pierre  Mongus  ayant  ufurpé  le  fiege  d’Alexandrie , 
rendit  toute  l’i^yptc  Eutychicnne  ,ou  fur  la  fi.iduVI.fieclc, 
apres  quulafbyCÎuîioliqae  eut  eAc  rétablie  cnEgyptefons  juAi- 
nien , Sc  avant  que  ce  pays  tombiA  fous  la  domination  des  Ma- 
hometans.  Le  monaAere  où  elle  vécut  n’cAoit  pas  neanmoins  à 
Alexandrie, ni  mefmc  auprès  dc'cctte  ville ,]'puifqu’on  alloit  en  vit.p.i.i.p.5,3. 
faire  les  provifions  à un  autre  port  de  mer , qui  c Aoit  à une  Ucuc  '■ 
de  ce  monaAcrc.'LesGrccs  l’honorcnt  le  11  fcvricr.Pour  lesmar-  p-îm-jjî. 
tyrologcs  latins , il  y a de  la  confufion.  On  presend  que  fon  corps 
a cAé  tranfporté  à Venife , & le  martyrologe  Romain  marque  la 
fcAc  de  cette  tranAation  le  17  de  juillet.Ticrrc  des  Noels  dit  PdcNat  i.cx. 
qu’eUe  fc  fit  l’an  1113. 
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SAINT  SEVERIN. 

ABBÉ 


DANS  LA  NORIQUE- 

O U S avonspcu  de  Saines  dans  rantiquité  dont 
rhiftoirc  foie  &:  plus  ediüanec  & plus  allurcc 
^uc  celle  de  S.  Severin.  L’Abbe  Eugippc  qui  Ta 
ecriec,"cft  célébré  dans  l’Eglife  par  fafcience  v.  s.Fid- 
fainec,  3c  par  fa  grande  pieec.]'Il  avoir  appris  ce  6'““  i 
qu’il  en  raporre , de  ce  que  des  perfonnes  plus 
âgées  luy  en  difoient  rous  les  jours.'Er  il  cire  en  effet  aflez  fou- 
vene  divers  témoins  qui  avoient  vu  les  chofes  de  leurs  yeux. 

[Mais  il  en  avoir  vu  luy  mefme  une  partie.]'Car  il  eftoit  difcipic 
du  Saint  ,'ôc  avoir  aflîllé  à fa  mort[ran  481.VII  paroift  qu’il  eftoit 
moine  dans  le  monaftere  du  Saine  près  de  Favianes  dans  la  No~ 
rique.  11  accompagna  fon  corps  lorfqu’on  le  tranfporta  de  là  en 
Italie[l’an  488  enfin  il  fut  fait  Abbé  du  monaftere  de  Lucul- 
lane  près  de  Naplc , où  ce  faine  corps  fut  mis  peu  d’années  après. 

'11  n’a  pu  nous  apprendre  ni  le  pays  ni  la  famille  dont  S.  Severin 
avoir  tiré  fa  nailTance.''L’humilité  du  Saint  luy  fit  toujours  ca-  «ce. 
cher  ce  qu’il  eftoit  félon  les  hommes  :[£c  ce  filence  néanmoins 
donne  lieu  de  juger  que  fa  naiffance  eftoit  illuftrc.j'Onjugcoit 
feulement  à fa  parole  qu’il  eftoit  Latin, 

'L’amour  de  la  perfcéf  ion  le  fit  paffer  de  fon  pays  dans  les  foli- 
tudes  de  l’Orient , d’où  il  revint  par  une  révélation  & un  ordre 
exprès  de  Dieu,afliftcr  les  peuples  de  la  Norique  inferieure, 

[qui  comprenoit  le^ays  qui  font  le  long  du  Danube  du  cofte 
du  midi , depuis Paflau  jufqu’un  peu audcflùs  devienne , c’eft à 
dire  ptefquc  tout  ce  qu  ily  a du  Duché  d’ Auftriche  à la  droite  ôc 
audclà  du  Danube  à noftrc  égard.]  '11  pafia  aulli  quelquefois  dans 
la  Rhecic , qui  comprend  à pen  près  la  Bavière  Sc  la  Souabc.] 

'Bollandus , le  martyrologe  Romain ,[&:  d’autres  nouveaux, 
comme  je  croy,]lc  qualifient  Apoftre  de  la  Norique.  [Ce  n’eft 

/ pas 
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pas  qu’il  y ait  apporté  la  foy:  lll’y  trouva  toute  établie.  On  ne 
voit  pas  nicfmc  qu’il  y ait  converti  les  barb.xrcs,pay  ens  ou  Ariens, 
qui  y dloicnt  extrêmement  iv.clcz  avec  IcsRomains.tantoft  com- 
me amis , &c  le  plus  fouvent  comme  ennemis.  Sa  vocation  a elle 
de  prefclier  la  pénitence,  6£  d’exhorter  IcsChréticns  à vivre  fé- 
lon les  réglés  de  l’Evangile,  pour  éviter  les  challimens  dont  Dieu 
clloit  prcll  de  punir  ces  pays , ou  pour  fc  rendre  ces  challimens 
Iàlutaircs.]'Illuy  donna  pourcclalc  don  des  miracles  & une  lu- 
micrc  de  prophétie fi extraordinaire, 'qu’il  voyoit  l’avenir  coin-  Enn.r.Aoi.p. 
me  le  pallé , ôd  que  rien  ix’elloit  caché  à fes  mcrites.^Bollandus 
luy  donne  le  titre  de  Preftre  ,*’&  ne  cite  rien  pour  cela.  Les  mar-  ' P 

tyrologcs  ne  le  luy  donnent  point , non  plus  qu’Ennode  Paul  ^ p-4S4  î 4. 
Diacrc.[  Je  ne  trouve  pas  non  plus  qu’Eugippe  dife  qu’il  le  full , 
quoiqu’il  Ibit  allez  exad  aie  marquer  des  autres. ]'Au  contraire  p-4<»o.ri4. 
il  raporte  qu’aprés  qu’il  eut  prie  pour  un  miracle , un  Prcllre  qui 
eftoit  prelcnc  conclud  l’oraifon,[cc  qui  montre  alTcz  qu’il  ne 
l’eftoit  pas.]' Ayant  receu  quelques  reliques,  il  les  fit  mettre  dans  j u. 
une  eglifc"par  les  mains  des  miniftres  de  rautel.[Il  y,  a donc  ap- 
stcirdoium.  narciicc  qu’il  n’avoir  point  d’autre  qualité  que  celle  de  fidèle ,] 
od  de  ferviteur  de  Dicu,[c’cftà  dire  de  inoinc.]'On  voulut  l’ele- 
ver  à l’cpilcopat  : mais  il  rcfufa  abfolumcnt  cette  dignité,‘‘qu’on 
. n’a  pas  laillé  de  luy  attribuer  apres  famort. 

'Quelques  martyrologes  luy  donnent  avec  raifonlc  titre  d’Ab- 
bé  ,'puifqu’il  forma  plulicurs  nronallercs , où  il  guerilToit  les  ma-  p.4jî.j4<. 
ladies  dcscorpsyauflibien  que  celles  des  âmes  de  ceux  que  Dieu 
Ibumcttoit  à fa  conduite. 'Mais  il  ne  voulut  pas  guérir  les  yeux  de  s 43. 

*c.  Bonofe  l’un  de  fes  pluschers  difciples  j^poiir  rendre  fon  amc  plus 
éclairée  ôd  plus  faintc  par  rexcrcicc  de  la  patience.  En  cBct,  la 
folblclfe  de  la  vue  l’engageant  à s’appliquer  à l’oraifon;  Dieu 
luy  fit  cette  grâce  fi  particulière  de  s’y  occuper  tout  entier , Se 
•lr,jMtulio  "roujours  avec  une  ferveur  égalé:  de  forte  qu’aprés  avoir  pall'é 
monafterc  avec  une  foy  toujours  aulTi  ardente 

3u’an  commaxccmcnt  de  fa  converfion , il  alla  ainfi  fc  rcpoler 
ans  le  Seigneur. 

'Le  .Saint  exhortoit  fes  difciples  à fuivre  les  règles  6d  les  cxem-  $ 17. 
pies  des  anciens  Pcrcs.'Mais  il  les  inftruifoit  encore  plus  par  fon  jn. 
exemple  que  par  les  parolcs.'ll  prioit  avec  eux  durant  la  nuit , j ^7, 
palToit  le  relie  dutemps  dans  un  oratoire  ou  une  cellule  peu  éloi- 
gnée d’cuxi'nc  mangeoit  que  le  foir,  Se  cnCarefme  imefculc  5^7. 
fois  la  fcmaine5"n’avoit  pour  lit  qu’un  cilice  fur  la  terre  nue  à la 
porte  de  fon  oratoirci'cftoit  toujours  nus-picz  fans  aucune  chauf-  j u.ij. 
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(lire,  mefme  duranc  I hivcr  qui  cil;  cxtrcmcmcnc  froid  en  ces 
quartiers  là:'Et  bien  loin  de  s’élever  d'une  vie  aulUpurc,[aii(fi 
cclacancc  ,]&  aufli  aultcre  qu’cftoir  la  fienne , non  feulement  il 
s’immilioit , parccqu’il  avoit  appris  de  S.  Paul , que  tout  le  bien 
que  l’homme  peut  faire , eft  un  clfct  du  choix[&:  de  la  gracejde 
Dieu , & parccqu’il  craignoitquc[lc  mauvais  ufagcjdcs  dons  de 
Dieu  ne  full  fa  condannation , mais  il  difoit  mefme  que  Dieu  ne 
luy  donnoit  la  force  qu’il  avoit  que  pour  le  falut  des  au.^ tes , Sc 
afin  qu’il  leur  fervift  d’excmplc.'ll  aimoit  extrêmement  la  foli- 
tudc,"&:  s’y  rctiroit  fouvent  pour  prier  avec  plus  de  liberté:  mais  kc. 
Dieu  l’cn  rappelloit  toujours  pour  le  foula gement  &:  l’inftrudion 
des  peuplcs.[Quoiqu’il  ne  rcfpiraft  fc  ne  prcfchali:  que  la  péni- 
tence, il  paroilt  neanmoins  avoir  eu  beaucoup  de  douceur  pour 
tout  le  monde.j'On  voit  mefme  qu’il  avoit  l’efpi  it  allez  gay. 

'Il  elloit  extrêmement  refpeclc  mefme  des  barbares  &c  des he- 
retiqucs.'ll  leur  accordoit  fouvent  des  miracles , leur  donnoit 
des  réglés  pour  la  morale , quoiqu’il  vill  que  tout  cela  leur  cftoit 
inutile  pour  leur  falut  ;[Et  neanmoins  on  ne  dit  pas  qu’il  en  ait 
converti  aucun.]  Il  avoit  un  grand  zcle  pour  racheter  les  captifs 
'ôi  pour  affifter  les  pauvres.  Il  travailla  beaucoup  pour  leur  faire 
donner  les  dixmes  ; il  écrivit  pour  ce  fujet  diverfes  lettres  aux 
Preftres  de  la  Norique.  Il  obtint  ce  qu’il  fouhaitoit  de  ces  peu- 
ples,quelques  pauvres  qu’ils  fulTent,  à caufe  des  ravages  des  bar- 
bares ;‘£t  Dieu  autorifoit  fes  prédications,  en  puniflant  ceux  qui 
eftoient  plus  negligens  à donner  leurs  dixmes  aux  pauvres. 

'11  vint  d’Orient  dans  la  Norique  peu  de  temps  après  la  mort 
d’Attila  ,[&  ainli  vers  l’an  4jy.]Il  parut  d’abord  dans  la  ville 
d’ Allures  ,fur  les  confins  de  la  Pannonie  & de  la  Norique  ,'quc 
quelques  uns  prétendent  élire  Stokcraw'audclTus  de  Viennciûr 
le  Danube,  mais  au  Nord.[Ainfi  Allures  elloit  plutoft  quelque 
lieu  de  l’autre  coflc  du  flcuvc.j'Ily  fut  recai  par  un  vieillard  qui 
c(loit''portierdc  l’Eglifc , ic  fc  contenta  d’abord  de  prefeher  par 
fa  vie  réglée  aullibicn  que  fa  doclrinc  fur  les  écrits  des  Apollres;  ic 
aulTi  elle  le  fit  regarder  comme  un  homme  de  Dieu.  Mais  lui  jour 
s’adrclfant  au  Prellrc,  au  Clergé,  au  peuple  du  lieu,  il  les  con- 
jura avec  beaucoup  d’humilité, /le  travailler  parles  jeunes,  les 
prières, & les  oeuvres  de  mifcricordc,  a arreller  IcdclTein  que 
les  barbares  avoient  formé  contr’eux.  Comme  ces  peuples  ai- 
moient  leurs  vices , ils  fc  mirent  peu  en  peine  de  ce  que  le  Saint 
leur  avoit  dit  ; de  forte  qu’il  alla  prendre  congé  de  fonholle 
pour  fe  retirer  autrepart  ; &:il  l’aüura  que  la  ville  ferbit  ruinée 
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par  les  barbares  en  un  certain  jour  qu’il  luy  marqua  : ce  qui  ne 
manqua  point  d’arriver. 

t.  'II  le  retira  en  la  ville  la  plus  proche  nomméc'Comagcnes, 
[qui  félon  que  Sanfon  la  place , ne  doit  pas  avoir  efté  loin  de  cel- 
le de  Tuln  J'Vclfcr  croit  que  c’ell  Hollcnbourg  fur  le  Danube, 
[à  quatre  lieues  de  Tuln.JCctte  ville  eftoil  alors  pleine  de  bar- 
bares , qui  fous  le  titre  d’ alliez  des  Romains , en  cftoient  nean- 
moins les  maillres  ,[&  y commetroient  apparemment  bien  des 
violences  :]de  forte  que  le  peuple  fe  croyoit  perdu.  Le  Saint 
ellant  allé  à l’eglife  des  qu’il  y fut  arrivé , les  alfura  neanmoins 
de  la  proteéhon  de  Dieu,  s’ils  vouloicnt  la  mériter  par  les  jeûnes, 
les  prières, & les  aumofnes.En  mcfmc  temps  le  vieillard  qui  avoir 
logélc  SaintàAftures,vmtencourancapporterIanouvcllcquefa 
ville  eftoit  ruinée,&  remercier  le  Saint  de  l’en  avoir  fauve  parfes 
meritcs.'CeuxdeComagcncstouchezpar  cette  nouvelle  crurent 
ccquele  Saint  leur  difoit.Ilsembraffercnt  le  jeûne  Se  la  pratique 
des  bonnes  œuvres.  Ils  s’alTcmblerent  durant  trois  jours  dans  l’e- 
glife,  où  ils  purifioient  leurs  fautes  palféespar  losgcmilTemcns 
Se  par  les  larmes.  Mais  le  foir  du  troificme  jour  comme  l’on  celc- 
»-  broitMc  facrifice , il  fe  fit  tout  d’un  coup  un  tremblement  de  ter- 
re , qui  epouventa  tellement  les  barbares  qui  demeuroient  dans 
la  ville , qu’ils  obligèrent  les  Romains  de  leur  ouvrir  promte- 
ment  le  portes.  Ils  fortirent  ainfi.  Se  s’enfuirent,  s’imaginant  que 
les  ennemis  eftoient  près  de  les  cnveloper.Et  cette  terreur  s’aug- 
mentant par  la  pcrmillion  de  Dieu , Se  par  l’horreur  de  la  nuit , 
ils  tournèrent  leurs  épées  contr’eux  mefmes.  Se  fe  tuèrent  les  uns 
les  autres.  Le  peuple  cftant  donc  ainfi  délivré  de  fes  ennemis  vi- 
fibles , apprit  de  S.  Severin  à combatte  pour  le  ciel  fes  ennemis 
invifiblcs.[Nous  avons  voulu  p.inicularifer  ces  deux  hiftoires, 
pour  faire  juger  des  autres,  que  nous  ne  coucherons  qu’en  un 
mot , renvoyant  pour  le  détail  3 l’hiftoire  originale  d’Eugippe.] 
'La  réputation  que  le  Saint  avoit  déjà  acquife,  le  fit  enfuicc  ap- 
v.oaoicrc  pcllerparceuxdeFaviancs , ville  fur  le  Danube, ["environ  à zo 
noiej.  lieues  audetfus  de  Vienne  en  Auftriche , Se  peuteftre  à huit  de 
Hollenbourg:]'lI  y alla  fur  l’ordre  qu’il  en  reccut  de  Dieu,  Se 
*<:•  foulagcala  famine  dont  cette  ville  eftoit  affligée, "en  corrigeant 
l’avarice  d’une  veuve  nommée  Ptocule,  &:"en  rompant  par  fes 
prières  les  glaces  de  Tins  Se  du  Danube.'Quelqucsbarbarcspille- 

i.CarVclfcr,^.rfrfrf,raimr  mieux  que 

X.  peut  eftre  iimplemem  Vefpte».  Mail  ce  peut  eftrc  aufli  le  Cictlfi- 

cc  : Cai  eu  pouvoit  bien  conimuei  le  icûne  (ufqu'au  loit  comme  eu  Caiefmc.] 

Yij 


f7- 

Velf.p.««. 
Boll.p.iS6.{  p. 


S*. 


< 9- 
Ibid. 
J 10. 


Digitized  by  Google 


n.b. 


S '?• 

ÿll. 


5 3=- 

i«.3i. 


p.TI0I.ÎI5. 

p.4SS.{  [£|n.ii. 


su- 
is 39- 

r J {I. 

dfi9- 


SU- 


S39-5I- 
$ I1-3J.5I. 
J.i- 


S II. II. 


171  SAINT  S E V E R I K 

rcnt  les  environs  de  la  ville  ;&  le  Saiiu  exhorta  un  officier  de  les 
pourfuivrc  avec  très  peu  de  foldats  ; Cccofficicr  le  crut , courut 
apres  les  ennemis,  les  mit  en  fuite,  &:  en  emmena  quelques  uns 
prifomiicrs,  que  le  Saint  fît  aulluoft  délivrer  ; ajoutant  que  cette 
ville  ne  feroit  plus  expofee  aux  pillages  des  ennemis,  tant  que  les 
habitans  y feroient  l’oeuvre  de  Dieu , fans  s’en  détourner , ni  par 
l’advcifiïc , ni  par  la  profpcritc.  Cet  officier  nomme  Mamertin , 
fut  depuis  eleve  à l’cpifcopac.'On  le  fait  premier  Evcfquc  de 
Vienne  en  Auftriclic‘,mais  fans  preuve. 

'Il  paroillque  S.  Severin  demeura  afîcz  longtemps  à Eavianes. 

'Il  fc  retira  d'abord  en  un  lieu  afTez  éloigne  de  la  ville , où  il  n’a- 
voit  qu’une  petite  cellule.  Mais  Dieu  l’ayant  oblige  de  retour- 
nera la  ville,  il  ballit  tout  auprès  un  monaftere  , où  il  forma 
beaucoup  de  difciples , encore  plus  par  fon  exemple  que  par  fes 
parolcs.'C’cdoit  la  l'on  grand  monaftcre.'Il  y balht  une  cghfe  de 
S.  JeanB.rttifl:c,oùilmitdes  reliques  de  S.Gervais  &: de  Saint 
Protais,depluficursautresMartyrs,&:  de  S.  Jcanmcfme. Il  fut 
toujours  .'iflùrcde  la  vérité  de  ces  reliques  par  des  révélations 
que  Dieu  iuy  en  donnoit,  Tachant , dit  fa  vie , que  l’cnnemi''nous 
trompe  fouvcnt'fous  une  faufle  apparence  de  religion. 'On  trou-  t- 

va  des  reliques  de  ces  trois  Saints  dans  fon  tombeau , lorfqu’on 
l’ouvrit  en  l’an  pop.'On  cherche  fort  les  veftiges  de  ce  monaflc- 
re  : mais  il  femblc  qu’on  les  cherche  autour  de  Vienne , que  l’on 
confond  avec  Favianc.s. 

'Cette  derniere  cftoit  voifine  du  pays  des  Ruges  ,‘'à  qui  elle 
cftoit  obligée  peu  de  temps  après  de  payer  tribut  de  les  re- 
connoillrc  ce  l'cmble  pour  maiftres  ,‘‘la  foiblcfTc  des  Empereurs 
Romains  ne  leur  permettant  pas  de  fonger  àla  défeufedcccs 
placcs.'Fl.accitéc  qui  depuis  peu  eftoit  Roy  des  Ruges,  eut  re- 
cours à S.  Severin, "dans  la  crainte  qu’il  avait  des  Gots  établis  V.  AitiU. 
dans  la  Pannonie.  Le  Saint  l’affiira  qu’il  regneroit  & mourroit  en 
paix,  s’il  vouloitfuivrc  quelques  avis  qu’ii  luy  donna  pour  bien 
regncr,tcmoignaiicenmcfmc temps  cftrefafché  de  cequ’il  ne 
Icconfùltoitqucpouruneprofpcrité  temporelle,  & non  fur  le 
falut  éternel.  Flaccitcc  le  confultoit  fouvent,'&:  ne  faifoitrien 
fans  fon  avis  ;'Sc  aulfi  il  régna  toujours  dans  une  grande  prolpcri- 
té.'Le  Saint  l’avcrtiffoit  mcfme  des  dangers  où  il  cftoit  prelt  de 
tomber. [Et  cependant  on  ne  voit  point  qu’il  l’ait  jamais  prell'c 
de  quittcr]'rhcrclic[Ariennc,]où  il  gemill'oit  devoir  ce  Prince 
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engage. [Un  Prophccc  pouvoic  voir  en  Dieu  desraifons  de  ne  le 
pas  taire.] 

'Fava  &:  Frédéric  fils  de  Flaccitcc,  témoignèrent  aufli  beau-îij- 
coup  de  refpcct  pour  le  Saint.  Mais  comme  ils  ne  fuivoient  pas 
les  avis  avec  autant  de  foin  qu’avoir  fait  leur  père,  il  leur  prédit 
"les  malheurs  qui  leur  arrivèrent  apres  fa  mort. [Ce  refpeCl  que 
Dieu  avoir  imprime  pour  luy  dans  le  cccur  de  ces  Princes,  cil 
d’autant  plus  admirable, J'quclcsRugcspafl'oicnt  pour  une  na-  Enn.T.Ei;!  p. 
tion  tout  à fait  brut.rlc&:  farouclic,  ennemie  jurée  & desCatlio- 
liques  S:  des  Romains. 

'Non  feulement  les  Rois  des  Ruges,  mais  aulfi  tous  ceux  de  Boü.s.jan.p. 
cette  nation , & les  autres  barbares  voiiins , accouroient  à Saint  * 
Sevcrin,foit  pour  clFrc  guéris  de  leurs  maladies,  foit  fimplcment 
pour  admirer  un  li  grand  homme,  &:  recevoir  fa benedidion. 

X)doacrc  fut  un  des  premiers  qui  y vintj&:  le  Saint  luy  prédit  su.  .» 
deflors  ce  qu’il  devoir  eftre  un  jour.'Qiiand  il  fut  devenu  Roy  5 40. 
d’Italie,  le  Saint  marqua  de  mefme  quel  devoir  dire  le  terme  Se 
la  fin  de  fa  grandeur. 'Ce  concours  des  barbares  augmenta  extre-  5 ij. 
mement  depuis  qu’il  eut  guéri  un  Ruge  d’une  maladie  de  li  ans, 
en  luy  prefenvant  des  jeûnes  Sc  des  autnofncs,[quoiqu’apparem- 
ment  il  full  Arien.] 

'Le  refpcct  du  Saint  empefeha  le  Roy  Fava  de  confentir  à faire  f if. 
rebattizer  quelques  Catholiques,  comme  le  vouloir  fa  fcnmic 
nommée  Gifar  & cette  femme  mefme  egalement  cruelle  Se  im-. 
pic , fut  obligée  de  céder  enfin  à la  force  des  prières  du  Saint , &: 
de  luy  accorder  plus  que  la  grâce  quelle  luy  avoit  refufée  d’a- 
bord, ayant  reconnu  le  doit  de  Dieu  dans  le  danger  où  elle  avoit 
dlé  de  perdre  Frédéric  fonfils.'Ellc  ne  lailTa  pas  neanmoins  de  $^8. 
continuer  dans  fes  injulliccs  &:fes  violences  ; ce  qui  la  perdit  en- 
fin elle  &:  fon  mari. 

[S.  Severin  ne  demeura  pas  toujours  àFaviancs.]'Toutcs  les  51». 
autres  places  de  ces  quartiers  là  le  demandoient  l’une  après  l’au- 
tre , afin  que  fa  bcncdiétiou  leur  full  comme  un  rempar  contre 
les  barbares  qui  lesattaquoient  fansccll'c:  Etainfiil  eut  moyen 
de  leur  prefeher  à toutes  la  pcnitcnce.'En  unede  ces  places  nom-  J i j. 
méeCuculles,  il  obtint  de  Dieu''un  miracle  pour  convaincre 
pluficurs Chrétiens  qui  fc  fouilloient par  des facrificcs impies: 

[&:  Salvicn  afl'ure  que  cela  fc  failbit  aulli  à Carthage.jCcs  idolâ- 
tres confclfercnt  leur  faute, qu’ils  avoient  defavouée  aupara- 
vant, la  plcurcrenr,  & devinrent  enfuite  meilleurs  que  les  autres. 

[Ce  lieu  dcCucullcs  cil  apparemment,  félon  Sanfon, celui  qu’on 
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appelle  aujourd’hui Golling fur  lariviere  de  Salczach , auddTus 
de  Salczbourg.l'D’autrcs  veulent  que  ce  foie  Tuln.*Il  délivra 
depuis  le  mcfme  pays  des  fautcrcllcs  qui  gaftoicut  tout  ne 
leur  laifla  manger  que  la  terre  d’un  pauvre  homme , qui  lit  ce 
qu’il  put  pour  les  challer  au  lieu  d’aller  prier  Dieu  avec  les  au- 
tres. 

'Dans  un  autre  Heu  il  guérit  une  femme  déjà  comme  mortc.'A 
QuintanesvillcdelafecondeRhccic,"ilarrefta  l’inondation  d’un  acc. 
ruifl'eau  qui  s’y  déchargé  dans  le  Danube,  depeur  qu’il  ne  lift 
tort  àl’cglifc  du  hcu.'Il  rit  parler  SilvinPrcftre  de  la  mcfme  ville, 
homme  fort  vénérable , mort  depuis  pluficurs  heures , pour  dire 
s’il  vouloir  qu’on  demandaft  à Dieu  qu’il  luy  rendift  la  vie  pour 
fervir  fes  frères.  Mais  Silvin  le  conjura  de  ne  le  point  tirer  du  re- 
pos dont  il  avoir  commencé  de  jouir.'On  marque  qu’il  y a audef- 
fus  de  Paflau  un  village  nommé  Kuntzen  ou  Kuntzing , où  l’on 
honore  ce  Silvin'commc  un  Saint,  & on  conferve  fon  corps  dans  *• 
l’eglifc.  Ainfic’cft  avec  alTcz  de  fondement  qu’on  prétend  que 
c’elf  le  lieu  de  Qiiintancs  ouQuintiane.[Selon  Sanl'on  il  fcmble- 
roit  que  ce  fuft  NVilshovcn  audeflus  de  Paflau , fur  le  Danube 
&:  la  rivière  de  \y/ils. 

Ce  fut  peuteftredans  ce  temps  làj'que  S.Scvcrinfecourut 
par  fes  prières  les  habitans  de  Lorch[entrc  Lintz  fie  Ens  dans  la 
haute  Auftriche,]dont  les  blcz  avoient  efté  gaftez  par  une  nielle, 
pour  les  punir  de  ce  qu’ils  n’a  voient  pas  elle  allez  promts  à don- 
ner lents  dixmes  aux  p.auvres. 

'Le  Saint  alla  pluficurs  fois  à Paflau  : C’eft  pourquoi  il  y ballit 
un"pctit  logement  à Ibn  ordinaire  pour  s’y  retirer  avec  peu  dcathUau. 
pcrfonncs.'C’eftoit ducollé d’Inllat :‘fi^onmarqucqu’il  ya  en- 
core en  cet  endroit  làunceglifcdcS.  Scvcrin.‘*Cefut  en  cclieu 
qu’il  corrigeatroisde  fes  difciples,  en  abandonnant  durant  40 
jours  leurs  corps  au  démon. 

'11  alloit  fouvent  à Paflau  à la  pricre  des  habitans,  pour  arrellcr 
l’incurfion  des  Allcmans,  à caufe  qu’il  clloit  fort  conlidcrc  du 
Roy  de  cette  nation  nommé  Gibuldc'ouGebavultc.'^Ce  Prince 
vint  une  fois  pour  voir  S.  Severin , qui  le  pria  de  délivrer  tous  les 
Ronrains  qu’il  tenoit  captifs , &c  d’empefeher  fes  fujets  de  piller 
les  terres  de  l’Empire.  Gibuldc  promit  au  moins  le  premier , S>c 
l’exccuta. 

[Si  Eugippe  a fuivi  l’ordre  dutcmpvdanslaviedc  S.  Severin, 
prefque  tout  ce  que  nous  avons  dit  jufqu’ici  a dû  arrivcrj'avant 

I.  Il  n'cft  point  dins  Fcrtaiius. 
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lcfiegedeTiburncparlcsGocs,[''c’crtàdirc  avant  l’an  473311 
pluftard.]'S.  Scvcrin  prédit  au  Prcftie  Paulin  qu'il  fcroit  Evcf-  ris- 
que de  cette  ville  ,'appclléc  par  Pcolemcc  & par  Pline,  Sis-nc. 

Qiiclqucs  uns  difent  qu’il  en  telle  encore  quelques  vertiges  à S. 

Voit  dans  laCarinthic.'D’autres  veulent  queccfoitVillach  dans  c)Biiidr.i..nî7. 
la  niefnie  province,  [ Sanfon  paroirt  avoir  cru  que  c’ert  Klein- 
Tarvis  dans  les  terres  de  l’cvefchcdc  Bamberg,  entre  la  Carin- 
thic  6c  laCarniole.j'On  donne  le  titre  de  Saint  àPaulinEvcl'quc  Boli.t  35- 
de  cette  ville  de  Tiburnc. 

'La  plufpart  des  chafteaux  crtoient  déjà  deferts,  lorfquelc  jp. 

Saint  prédit  que  la  ville  de  Paflau  alloit  tomber  dans  le  melinc 
malheur,  6c dire  ravagée  parCunimond'ouHunnimond  Roy  jorn.r.Got.i. 
des  Sueves.'Il  prédit  cette  ddblation  fur  ce  qu’on  le  prioit  d’al-  ’ 

1er  demander  à Fava  la  liberté  du  commerce  pour  Paflau:  fur-  asiSs»- 
quoi  un  Prellrc  de  la  ville  luy  dit  : Allez  faint  homme, allez  virtc- 
nient,  afin  que  nous  puiflions  nous  remettre  un  peu  de  tant  de 
jeûnes  6c  de  veilles  que  vous  nous  avez  fait  furc.  Le  Saint  gémit 
d’une  parole  fi  indigne  d’unPreftrc,  ditcmcfme  dans  le  facrc 
Battirtere.  Elle  fut  bientort  punie  feverement , félon  que  le  Saint 
l’avoir  prédit.  Et  lorfquc  la  ville  fut  prife , ce  Prdlrc  s’eftant  ré- 
fugie dans  le  Battirtere , il  y fut  tué , n’ayant  pas  mérite  de  trou- 
ver un  afyle  dans  un  lieu  dont  il  avoir  profane  la  fainteté.  Cela 
arriva  durant  la  moiflbn , auflirort  après  que  le  Saint  fe  fut  retire 
par  eau  en  fon  ancien  monallere  à Favianes. 

'lleftoitcncorecefcmbleàPairau,Iorfqu’il  envoya  par  deux  <31ln.l1. 
fois  avertir  ceux  de  Jopia,  qu’on  prétend  ellre  Saltzbourg,  de 
fe  retirer  en  diligence  ,parcequc  leur  ville  alloit  dire  ruinée.  Et 
elle  le  fut  auflîtoft  parles  Hernies  qui  y pendirent  un  faint  Pref- 
tre  nommé  Maxime.  Mais  il  n’eut  pas  afl'cz  de  croyance  à la  pro- 
phétie du  Saint,  qui  l’avoir  fait  avertir  particulièrement  de  le 
retirer,  fouhaitant  beaucoup  de  le  conferver  : 6c  il  regretta  tout 
à fait  fa  mort.'Qiielques  uns  le  traitent  de  Martyr. [Mais  on  ne  n-l- 
dit  pointqu’il  foithonorc  nullcpart.Fcrrarius  ne  le  marque  pas.] 

'S.  Scvcrin  prévit  de  mcfmc  l’irruption  des  Allemans  dans  le  533. 
diocefe  de  Tiburnc.  Mais  ils  ne  firent  point  de  mal  à ceux  qui 
curent  recours  au  jeûne , comme  Paulin  leur  Evcfquc  les  y avoir 
exhortez , fur  l’avis  qu’il  en  avoir  rcceu  de  S.  Scvcrin, 

'Sa  réputation  attira  de  devers  Milan  un  lépreux  qu’il  guérit  <34. 
en  jeûnant  pour  luy  avec  fes  Religieux  ; 6c  il  luy  obtint  par  le 
mefmc  moyen  une  heureufe  mort  au  bout  de  deux  mois. 

'il  paroirt  que  la  ville  de  Paflau  s’ crtoit  repeuplée  après  avoir  5 3<- 
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clic  prifc  par  les  Sueves , &c  que  le  Saint  y eftoie  retourne.  Ceux 
de  Qiiintancs  s’y  rctircrenr , lafl’cz  des  t'rcqucmcs  atraques  des 
Allcmans.  Ces  barbares  furent  défaits  peu  apres  par  ceux  de 
PalTauafliftez  des  prières  du  Saint.  Neanmoins  le  Saint  prelTa 
auflîtoft:  tous  ceux  qui  clloicnt  à Pad'au  d’en  fottir , & de  venir 
avec  luy  à Lorch  : Et  en  effet,  des  la  raefine  femaine  les  Thurin- 
giens , ou  comme  d’autres  veulent , les  T iircilingcs  vinrent  atta- 
quer la  ville , & tuerent  ou  emmenèrent  tous  ceux  qui  y cftoicnc 
reftcz.'Il  raffcmblaeneoreàLorch  les  habitans  deplulieurs  au- 
tres villes  ruinées  par  les  barbares;  fie  il  les  exhortoit  à vivre 
dans  la  picré  8c  la  pénitence. 

'Un  jour  qu’il  donnoit  de  l’huile  aux  pauvres,  cette  huile  croif- 
lôit  entre  fes mains , jufqu’à  ce  qu’un  des  alîiflans  arrefta  ce  mi- 
racle en  le  voulant  rendre  public.'Des  perfonnes  qui  luy  appor- 
toient  pendant  l’iiiver  des  habits  pour  les  pauvres , que  ceux  de 
la[haute]Norique  luy  envoyoient.  Rirent  conduits  durant"8o  loomüitj. 
lieues  dans  les  montagnes  parmi  ours  qui  leur  ouvroit  le  chemin 
au  milieu  des  neiges. 

'Il  conferva  la  ville  de  Lorch  que  les  barbares  vouloient  fur- 
prendre,  en  avertiflant  le  peuple  de  leur  dcffcin/i  llccftoitex- 
pofée  aux  courfes  des  Allcmans'ou  des  Turcilingcs.’ll  femble 
que  cette  ville  rcconnull  en  quelque  forte  l’autorité  de  Fava 
Roy  des  Ruges.'Ncanmoins  comme  elle  cftoit  plus  éloignée  de 
fes  terres,  il  voulut  tranfportcr  les  peuples  qui  s’y  cftoicnr  ramaC- 
(cz , dans  celles  qui  en  cftoient  plus  proches , comme  celle  de 
Faviancs  ; &c  vint  pour  cela  avec  fes  troupes  pour  emmener  par- 
force  ceuxqui  ne  le  fuivroient  pas  volontaircmcnt.'i).  Severin, 
en  amenant  ceux  de  Paffau  à Lorch,  avoir  prédit  que  cette  der- 
nière ville  feroit  bientoft  aulli  dcfcrtc  que  Paffau  les  aurres. 

'Mais  comme  les  troupes  de  Fava  ne  pouvoient  manquer  de  fau- 
rc  de  grands  defordres  il  elles  entroient  dans  la  ville  , il  alla  au- 
devant  de  ce  Prince,  6£  obtint  de  luy  qu’il  fe  rctiraft,cn  luy  pro- 
mettant de  faire  exécuter  ce  qu’il  fouhaicoit  : Il  le  fit  cffciffi ve- 
inent , &c  Lorch  fut  ainli  abandonnée.'C’eftoit  du  temps  qu’O- 
doacre  regnoit  déjà  en  Italie  ,[c’cft  à dire  apres  l’an  47^.] 

'L’Eglifede  Lorch  avoir  alors  pour  Evcfque  Saint  Conllancc, 

'qu’on  croit  offre  l’oncle  paternel  de  S.  Antoine  mortà  Lcrins, 
qu’Ennode  appelle  un  Prelac''trcs  célébré  de  fontcnips.*’!!  fur- 
véquit  quelque  temps  S.  Severin  : mais  il  mourut  avant[qu’0- 
doacrcjtranfportaff  ceux  de  la  Noriquc[en  Italie  l’an  488, Dieu] 

'ne  voulant  pas  que  ce  peuple  qu’il  abairdonnoit  aux  ennemis, 

trouvait 
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trouvaft  aucun  fccours  fur  la  tcrrc.'Il  eut  foin  de  l’éducation  de  p 4'*- 
fou  neveu , 6c  le  mie  au  nombre  des  Notaires  ccclcfiaHiques, 

Mais  les  fentimens  de  la  chair  6c  du  fang  ne  luy  faifoient  rien  re- 
lafcher  de  la  vigueur  de  fa  difciplinc  ; & il  ne  fc  faifoit  pas  moins 
craindre  de  fon  difciple  pour  élire  fon  oncle, depeur  qu’il  ne 
tombaftdanslancgligcncc.il  ncluy  témoignoitdc  la  bonté  & 
de  l’amitié  qu’autant  qu’ Antoine  le  meritoit  par  fon  travail.[  je 
ne  trouve  point  cetEvefque  dans  le  martyrologe  Romain , ni 
dans  celui  de  Ferrarius.] 

'Conftancc  ne  prit  foin  de  S.  Antoine  qu’aprés  S.  Severin , qui  ibii 
fut  fon  premier  maiftre.  Car  ayant  perdu  fon  pcrcàTagcS  ans, 
il  courut  auflitoftàccSaintavcc  la  llmplicitc  qu’un  âge  li  ten- 
dre luy  donnoit  ; 6c  Severin  en  le  careflant  le  louoit  déjà  de  tou- 
tes les  vertus  qu’il  devoir  avoir  un  jour,  pareeque  rien  n’eftoit  ca- 
ché à fes  mérites  6c  à fa  lumière.  11  difoit  à tout  le  monde  que  cet 
enfant  ferôit  un  jour  le  compagnon[&:  l’imitateurjdc  fes  tra- 
vaux, voulant  peuteftre  par  cette  cfperance  faire  croiftre le  bien 
qu’il  commcnçoiràformcrenluy.[S.  Severin  l’clcva  apparem- 
ment dans  fon  monaftcrc  de  Favianes  ,]où  il  fc  retira  au  îbrtir  de 
Lorch. 

'11  retourna  une  fois  à Comagenes  à la  prière  des  habitans , & Boll.8.jin.p. 
y rendit  la'fanté  au  fils  d’un  feigneur  Ruge,  qu’on  regardoit  déjà  ’ 
comme  mort.'’ll  guérit  un  lépreux  qui  elioit  venu  de  fort  loin 
luy  demander  fes  prières,  en  luy  perfuadant  de  recourir  luy  mef- 
mc  à Dieu  pardes  prières  continuelles  : 6c  ainfi  ce  lépreux  ayant 
changé  de  vie , rcccut  en  mefme  temps  la  fanté  de  l’amc  &:  celle 
ducorps.'llfauvad’ungrandd.ingerparfcspriercs,deux  defes  Siu 
difciples  qu’il  avoit  envoyez  dans  la[haute]Noriquc.'ll  en  fie  ut. 
jeûner  un  autre  nommé  Urfe  durant  40  jours , pour  éviter  une 
maladie  dont  il  cftoit  menacé:  6c  Urfe  ayant  cfté  atr.aqué  au 
bout  de  cctemps"d’un  charbon  de  pefte,  il  l’en  guérit  par  fes 
prières. 

'Le  temps  de  famortapprochant  ,il  en  prédit  le  jour  deux  ans  $ jo. 
entiers  auparavant,  c’efl  à dire  le  jour  de  rEpiphanie[dc  l’an 
48o.]'Ilfit  prier Fava  Roy  dcsRugcs&:  Gifafafcmmc,delc  vc-  J tt. 
nir  voir  il  les  avertit  des  maux  qui  leur  dévoient  arri.ver[cn 
487,]s’ilsne  gouvernoient  leurs  fujctsavec  plus  de  douceur  &:  de 
juftice.'Il  menaça  de  la colere  de  Dieu  Frédéric  frère  de  Fava,  § sn 
fl  après  fa  mort  il  touchoit  à rien  de  ce  qui  cftoit  dans  fon  monaf- 
tcrc, puifqucc’cftoit  le  bien  des  pauvres  6c  des  captifs  ; 6c  qu.'i- 
que  Frédéric  proteftaft  qu’il  cftoit  dans  une  difpolition  toute 
HiJI.Etcl.Tom.xn.  Z 
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oppofccàccIlc-lKjVcvcnemcnt  fie  voir  que  le  S.'iinc lifoit dans 
foncüciir  ,auflibicn  que  dans  les  decrccs  de  la  jullice  divinc.'Au 
couti  airc  il  confolou  l'es  dil'ciples , &:les  afluroit  que  lori'qu’il  fc 
fcparcroit  d’eux  par  la  mort , Dieü  neaiunoinsiie  s’en  leparcroic 

r‘»s- 

'Il  tomba  malade  d’une  douleur  de  colVc  le  y de  janvier.  Le  ' 
troilicme  jour  il  rit  all’emblcr  fes  dil'ciples  au  milieu  de  la  nuit 
[du  7 au  8,]pour  les  exhorter'' à la  prière,  à lapenitcnce,St:  .uix  &c. 
autres  vertus  Chrétiennes  :'Sc  après  les  avoir  tous  embrall'cz , il 
rcceut  le  facrement  de  la  communion, & commença  le  pfeaume 
ijo,  .avec  lequel  ilfinit  fix  vie  le  8 de  janvier, 'auquel  l’Lglife  ho- 
nore encore  aujourd’hui  fa  memoirc.'ll  paroift  qu’il  n’clloit  pas 
extrêmement  agé.'ll  mourut  fix  ans  entiers  avant  le  tranfport  de 
fon  corps  en  Italie, 'qui  fcfic"cn  488.  Ainfi  il  faut  qu’il  foit  mort  v.oaoicrt 
en  48i.'Frederic  nonobftant  toutes  fes  proteftations , vint  aulTi- 
tolV'piller  fon  monaftere  : mais  il  fut  tué  au  bout  d’un  mois  par  &c. 
fon  neveu. 

'La  congreg.ition  que  le  Saint  avoit  formée , ne  lailTa  pas  de 
fubfifter  en  ce  lieu  fous  la  conduite  dij  Prcftre'Lucille  ,[]ul'qu’en 
l’an  488,  .auqucljOdoacrctranfporta  en  Italie  les  peuples  de  la 
Norique ,'comme S.  Severin l’avoit  prédit  pluficurs  rois:  Et  il 
avoit  ordonné  quç  quand  cela  arriveroit,  ontranfportaft  aulli 
fon  corps , comme  celui  de  jofeph  ; afin  que  ce  fuft  un  lien  pour 
unir  tous  fes  dil'ciples,  & les  cpxpcfcher  de  fe  fcparcr.'On  tira 
donc  du  tombeau  fon  corps  encore  tout  entier , quoiqu’il  n cuit 
point  cfté  embaumé,^  qui  rendoit  mcfme  une  odeur  très  agréa- 
ble. 11  fut  porté  en  un  chaftean  de  l’Italie  nommé  Mtms  Felctus, 
'qui.pcutcllre  Fcltrc dans  l’Etat  de  Vcnifc,ou[plutoll]S.  Leon 
au  duché  d’Urbin.'Il  demeura  quelque  temps  en  ce  lieu  ,[&:  ap- 
paremment au  moins  jufqu’cn  l’an  495,  auquel  Thcodoric  de- 
meura pailiblc  polie  fleur  de  l’Italic.j'Il  n’y  fut  point  mis  en  terre, 

'mais  il  fit  divers  miracles. 

'L’un  & l’autre  anima  la  pieté  d’une  Dame[dc  Naplejnomméc 
Barbarie,  laquelle  avoit  des  auparavant  beaucoup  de  rcfped 
pour  S.  Severin.  Elle  pria  par  lettres  toute  la  congrégation  des 
difeipiesdu  Saint,  &:  le  Preftre  Marcicn,'qui  en  cftoit  alors  le 
chef, [de  venir  à Naplc  avec  le  corpsde  Saint  Scverin.j'Lc  Pape 
Gclafe[qui  gouverna  depuis  49a  jufqu’cn  496, ]y  joignit  fon  au- 
torité. Ainfi  Babaric  obtint  ce  qu’elle  fouhaitoit.  Le  peuple  de 
Naplc  vint  audevant  des  reliques  du  Saint  : le  faint  Evcfquc 
^ i.'^U'.avoilamtclbiscftsJifciflcdcS.  YalcntmdcPalLui;'. S.ZMflS  /?/. 
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Viftor  les  rcccut , les  mit  dans  le  maufolce  que  Barbarie  avoir 
fait  préparer  au  challcau  de  Lucuilanc , 'entre  Naple  ise  Pouzo- 
v.oJoacie  les  ,[üù  Üdoacrc"avoic  relégué  en  476,  Auguftulc  dernier  Em- 
* pcrcurd’Occident.'Baronius  tait  quelques  remarques  furce  lieu, 

fcc.  *11  feht"bcaucoup  de  miracles  6c  dans  cette  tranllation  mci'mc , 
&:  dcpuis.'On  ballit  au  merme  lieu  un  monallcre  fous  le  nom  de 
S.Sc  vérin, 'pour  fes  difciples.*S.Grcgoirc*’6c  S.  Ifidorc  de  Scvillc 
cnparlcnt.‘Eugippccnfut  Abbé  .après  Marcien. 

“Il  arriva  l’an  509,  qu’on  publia  une  lettre  d’un  laïque  de  qua- 
lité, qui  y Erifoit  la  vie  d’un  moine  d’Italie  nommé  Bafilique, 
[qu’on  ne  connoill  pas  aujourd’hui.j'Eugippc  ayant  vu  cette  let- 
tre , témoigna  avoir  de  la  douleur  de  ce  que  ceux  qui  en  eftoient 
capables,  ncgligeoient  de  mettre  de  mefme  par  écrit  une  vie 
aulli  admirable  qu’eftoit  celle  de  S.  Sevcrin.'Cette  plainte  vint 
jufqu’à  l’aiitcur  de  la  vie  de  Bafilique,  lequel  manda  aulPitoft  à 
Eugippe  qu’il  eftoit  preft  de  fatisfaire  à fon  défit , s’il  vouloir  luy 
envoyer  des  mémoires.  Eugippe  drefla  pour  cela  l’ouvrage  qui 
cft  venu  jufqu’à  nous , avec  quelque  regret  neanmoins  de  four> 
nir  une  fi  belle  matière  à un  laïque  &:  à un  homme  qui  en  l’ornanc 
pat  une  éloquence  humaine , oiteroit  la  connoiflance  des  vertus 
du  Saint , à tous  ceux  qui  n’clloicnt  pas  tout  à fait  inftruits  des 
lettres  humaines  J^c’cll  à dire  aux  perfonnes  les  plus  capables 
d’en  profiter.  Car  on  voit  par  Ennode&:  par  Calfiodorc,  que 
l’art  de  l’eloqucnce  de  ce  temps  là  elloit  de  ne  fc  faire  entendre 
qu’à  peu  de  perfonnes , & par  une  grande  contention  d’cfprit. 

Eugippe  ne  dit  pas  comment  il  fc  dégagea  de  cclaïque.J'On 
voit  feulement  que  deux  ans  aprés,[cn  5 ii,]le  Diacre  Pafeafe, 
qui  eftoit  un  homme  de  pieté  &;  d’érudition , l’ayant  prié  de  luy 
. faire  voir  les  mémoires  qu’il  avoir  dreficz , il  einbraflà  avec  joie 
cette  occafion  ; 5c  en  luy  envoyant  fes  mémoires , il  le  pria  d’en 
compofer  une  hift oirc , fans  s’arrefter  aux  fentimens  que  fon  hu- 
milité avoir  accoutumé  de  luy  donncr.'Il  luy  envoya  en  mefme 
temps  un  nomme  Deogratias,  fort  bien  inftruit  des  miracles  que 
Dieu  .avoir  faits  par  S.  Scvcrin,foit  dans  fa  tranflation , foit  à 
’Lucullanc , afin  que  Pafeafe  Icsajoutaftàla  vie. 

'11  faut  difHiiguer  ce  Pafeafe  du  Diacre  de  mefme  nom, qui  a 
traduit  le  fetticme  livre  des  vies  des  Pères , s’il  cft  vray,  comme 
récrit  Sigebert,  qu’il  l’ait  traduit  à la  prière  de  S.  Martin  de  Bra- 
guc,  qui  vivoitàla  findu  V I.  ficclc.'On  croit  que  c’eft  plutoft 
Pafeafe  Diacre  de  Rome,  honoré  par  l’Egliléle  31  demay,‘^6c 
dont  S- Grégoire  parle  dans  lis  Dulogues.[Mais  fi  cela  cft, il 
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i8o  SAINT  S E V E R I N. 

fcmblc  ncccffaire  de  dire  ,]'quc  ce  Pafeafequi  demeura  toujours 
pcrl'uadé  que  l’clcdioii  de  Laurent  cftoit  meilleure  que  celle  de 
Symmaque  ,[fc  réunit  ncanmoinsàla  communion  du  dernier, 
n’y  ayant  pas  d’apparence  qu’Eugippe  euft  voulu  avoir  tant  de 
familiarité  avec  une  perfonne  qui  elloit  hors  de  la  communion 
Catholique.] 

'Qiioy  qu’il  en  foit , Pafeafe  ayant  vu  ce  qu’Eugippc  appelloic 
fes  mémoires, trouva  quec’eftoit  une  hiftoire  très  digne  d’edi- 
fier  toute  l’Eglife,  Si  à laquelle  l’eloquencc  des  plus  habiles 
n’avoir  rien  à ajouter , outre  qu’on  raporte  toujours  bien  mieux 
ce  qu’on  a vu  foy  mefme , que  ce  qu’on  a appris  des  autres , Si 
qu’un  difciplea[plus  de  droit  Sijplus  de  facilité  que  perfonne 
pour  faire  connoillre  les  vertus  de  fon  maiftre , dont  une  longue 
fuite  de  temps  luy  a fait  connoillre  la  folidité.  Ainlifans  vouloir 
toucher  à cet  ouvrage,  il  écrivit  à Eugippe  pour  l’exl^orter  .i  la 
publier.  Le  llyle  llmple  Si  facile  dans  lequel  elle  cftoit  écrite,  luy 
parut  mefme  une  raifon  pour  la  donner  telle  qu’elle clloit.[Et 
plull  à Dieu  que  toutes  les  vies  des  Saints  fuflent  écrites  comme 
celle-ci.  On  les  croiroit  toutes  vraies.  Eugippc  fuivit  le  confeil 
de  Pafeafe  : Car  il  ell  indubitable  que  c’elî  luy  qui  parle  dans  la 
viedeS.  Severin.yS.Ifidore  la  marque  entre  les  ouvrages  par 
lefqucls  il  avoir  inftruit  l’Eglifc.'L’anonymc  de  M' Valois  en  cite 
divers  endroits , fans  dire  neanmoins  de  qui  elle  cll.'Ceux  qui 
ont  travaillé  fur  l’hilloirc  d’Auftriche,  n’ont  pas  manque  de  s’en 
fervir.  Vclfcr  l’a  donnée  le  premier  toute  entière , 'Si  BoUandus 
M’a  revue  cnfuitefurdenouvcauxmanufcrits.[Ellceft  traduite-  e 
en  françois  dans  les  Saints  illullres  de  M‘  d’Andilli.fCe  livre  ré- 
pandit les  allions  Si  les  miracles  de  S.  Severin  par  toute  la  terre. 

[Car  c’ell  l’unique  fourcc , avec  le  paflage  d’Ennode,  de  tout 
ce  qu’on  peut  dire  de  luy,]'ce  que  divers  modernes  y ont  ajoute 
n’elïant  que  des  fables. 

'S.  Grégoire  le  grand  demanda  des  reliques  de  S.  Severin  pour 
confacrerdes  eglifes  fous  fon  nom  ,* Si  une  entr’autres  à Rome 
qui  avoir  cfté  longtemps  entre  les  mains  des  Aricns.'ll  parle  auflî 
d’Amand  Preftre  de  la  chapelle  de  S.  Severin  à Lucullane , élu 
Evcfque  de  Sorrcnto.'On  ballit  dans  la  ville  mefme  de  Naple 
un  monaftere  fous  le  nom  de  S.  Severin,*’ Si Bollandus  foucienc 
que  c’cll  de  celui-ci , non  d’un  Evcfque  de  mefme  nom , comme 
quelques  uns  le  prétendent, 

i.'Jc  ne  Tfiy  pis  pourquoi  l'on  dit  que  Bollindusne  l'a  doandc  qu'eu  partie.  Il  y ajoute  meGaeoua 
lettre  d'^ugippc  à FarcarequLn'cü  ^oiutdaus  Vcl£:r. 
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'En  l’an  jo9,‘ceux  de  Naple  voulant  détruire  lechadeaude  p toss.f.f. 
Lucullancjàcaufcqu’oncraignoit  lesSarrazins.on  en  retira  le  * P*‘=o. uej. 
corps  de  S.  Severin , &:  on  le  tranlporta  dans  le  nionallcre  de  fon 
nom  qui  cftoit  dans  Naple:  ce  qui  fiit  accompagné  fie  fuivi  de 
quelques  iniraclcs.'^on  corps  fut  mis  dans  unmelmc  tombeau  Rcia.p.y^^; 
avec  celui  de  S.  bolic  Martyr,  apporté  aufli  de  Mifcnc.'Nous  Boii.s.jm.p. 
avons  une  hiftoire  de  cette  tranflation  de  S.  Scverin.*’On  l’atcri- 
bue  à Jean  Diacre  qui  fut  prefent  à cette  tranflation.‘ElJe  eft  , p.io*9*.*e? 
adrcfTée  à ]ean  Abbé  de  S.  beverin  de  Naple, 'qu’on  croit  eftre  D.a|p.4co.«l.  j 
celui  mcfme  qui  reccut  le  corps  du  Saint,[Ccttc  pièce  eft  donc 
originale,  mais  fort  mal  écritc.j’Ellc  porte  que  le  corps  de  Saint  pnoo.f. 
Severin  fut  trouvé  à Lucullanc  le  lo  de  feptembre  porté  a p uoi.s 
N aple  le  lendemain  ; 'quoiqu’on  prétende  aujourd’hui  que  ce  fut  p-isf-s  >«• 
le  10  d’oûobre,  auquel  tout  le  diocefe  de  Naple  fait  une  fefte  de 
S.  Sevcrin.[Jc  ncfçay  s’il  y auroit  faute  dans  l’écrit  de  Jean  Dia- 
cre.]L’Abbé[Jcan]ayant  chez  luy  le  corps  de  S,  Severin,  fongea 
audltod  à embellir  fon  eglife,[cc  qu’apparemment  Saint  Severin 
n’ auroit  pas  fait.]'Cc  monaftere  de  S.  Severin  fubfillc  encore  S/  to. 
aujourd'hui  entre  les  mains  des  Bencdiûins  du  mont  Caflln. 

s A L“  V I E N. 

P R E s T R E 

DE  MARSEILLE- 

UOIQUE  le  nom  de  Salvien  n’ait  efté  mis  Ma(r.an.p.iSj.  ’ 

3 UC  depuis  peu  par  M'du  Sauflay  entre  ceux 
CS  Saints  dans  le  martyrologe  de  France, '&  que  Bon.i«.jin.p.iu 
mcfme  l’Eglifc  de  Marfcillc  où  il  a fleuri , ne  luy  * 
rende  encore  aucun  honneur  particulier  ;[ncan- 
moins  les  éloges  qu’il  a receus  dans  l’antiquité, 
donnent  lieu  de  juger  qu’il  a toujours  mérité  ce  ticrc.yS.  Euchcr  Buch  ad  sal.p; 
de  Lion , qui  luy  avoit  confié  le  loin  de  fes  enfans  S.Salonc&S. 

Veran  [depuis  Évefqucs,]lç  luy  donne  de  Ibn  vivant,  félon  la 
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coutume  de  ce  temps  là , en  y ajoutant  cet  eloge , qu’il  cxcclloit 
egalement  en  éloquence  & en  i'agefl'c.'S.  Honorât  le  mettoit  au 
nombre  de  fes  plus  intimes  amis.  î>.  Hilaire  d’Arles  faifant  l’clo- 
gc  du  mcfmc  S.  Honorar , le  relevé  publiquement  par  les  louan- 
ges que  luyavôic  données  Salvicn,  qu’il  qualifie  un  homme  ex- 
cellent S:  un  très  heureux  fcrviccur  de  J.C.'Gcnnadeditquc 
n’eftant  que  Prefirc,  on  pouvoir  dire  avec  vérité  qu’il  eftoic"lcNoTi  r. 
maiilre  des  Evd'qucs.[II  faut  qu’il  foit  ne  vers  l’an  390,  puifqu’au 
commencement  de  419  ou  430,] 'il  clloit  Preftre,  Se  allez  illuftre 
pour  recevoir  des  éloges  publics  par  Saint  Hilairc.’En  louant  un 
jeune  homme  né  d’une  famille  confidcrable,  il  dit  qu’il  en  parlc- 
roit  plus  avantageufement  s’il  n’eftoit  pas  fon  parent.  Ce  jeune 
homme  avoir  ellé  pris  à Cologne  avec  fa  mère  &."fcs  proches  . 

[Cela  nous  donne  lieu  de  juger  que  Salvien  eftoit  aufli  d’une  fa- 
mille illuftre,  ou  de  Cologne, 'ou  des  environs.]'!!  dit  en  effet  '• 
qu’il  avoir  vus  les  dcrcglemens  de  ceux  de  Trêves  &:  de  Colo- 
gne :'Et  après  avoir  dit  qu’il  vouloir  parler  de  fa  patrie  Se  des  vil- 
les des  Gaules , il  commence  par  T rêves  Se  par  Cologne. 

'Il  fe  rendit  habiles  dans  les  fcienccs  humaines,  &[dcpuis]dans 
les  divines , comme  on  le  voit  afl'cz  par  fes  ouvrages  écrits  d’un 
fty  le  "étudié , orné,  mais  net  ,'aifé*âc  agréable  :3c  il  y a peu  d’au-  rdmujiitt. 
tours  qui  écrivent  mieux. [Il  eft  feulement  un  peu'trop  diffus  Se  ' 
trop  abondant,  comme  le  fontprefquc  tous  les  Gaulois  du  V. 
fieclcij'quoiquc  Sixte  de  Sienne  dife  qu’il  a écrit  plulicurs  ou- 
vrages fort  eftimez , d’un  fty  le  bien  latin,  clair  Se  fuccind.[T  out 
ce  qu’on  peut  Iny  accordcr,]'c’eft  qu’il  eft  plus  ferré  que  Laélan- 
cc;  comme  on  trouve  aufli  qu’il  eft  plusdivcrtiflTant  Se  plus  inf- 
trudif  Les  matières  qu’il  traite  nous  font  mefmc  aujourd’hui 
plus  ncccfl'aires , parccqu’ellcs  regardent  les  moeurs.] 

'II  fe  maria  à Palladic  fille  aifnce  d’Hy  pacc  Se  de  Quiète  ,*&:  il 
en  eut  une  fille  nommée  Aufpiciolc.'’Hypacc  eftoit  p.ayen:  Mais 
Salvien  eftoit  déjà  chrétien  quand  ilepoufa  fafillci'&il  fcinblc 
que  Palladic  "lift  aufli  profdlion  du  chriftianifmc.‘*Salvien  ne  fe  «inrori* 
contenta  pas  d’eftre  chrétien  : Il  voulue  avancer  dans  la  pieté , 

[&:  monter  à un  degré  plus  parfait.]'ll  en  parla  à fa  femme , 

Pexhorta  àembrafler  avec  luy  la  chafteté  Se  la  religion  ,[c’cft  à 
dire  apparemment  la  vie  monaftique.]Ellc  eut  honte  de  luy  rc- 
fifter  dans  une  choie  fi  gloricufc , Se  eut  moins  de  peine  .à  le  fui- 
vrc,qucdcccqu’cllcncravoit  pas  prev'cuu. [Elle  prevoyoit  ce 

i.'M' Amclmiïtot  qu’il  fuft  de  Toul  ou  dt  quelque  iUtre  lieu  pret  d;  Treves  : [U  A’en  apoiatde 
çttuve  paitaulisrc.J 
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fcmblc  le  mccontcntcmcin  que  l'on  pcrc  & fa  mcrc  en  auroicnt.J 
Mais  Ibn  rcfpc£t  &.  l'on  amour  pour  J.  C,  l’emporta  fur  toutes  les 
conlidcrations  humaines  i &:  elle  crut  qu’on  ne  pouvoit  repren- 
dre avec  jullicc  ce  quelle  laifoit  pour  l’amour  de  Dieu , & pour 
obéir  àfon  mari  à qui  lonporcà:  lamcrc  l’avoient  Ibumilc.'Ainû  p.ios. 
elle  devint  la  focur  de  Salvicn , qui  l’aima  encore  plus  qu’aupa- 
ravant , parccqu  il  aimoit  J.  C.  en  elle. 

'Hypacc  vit  avec  douleur  la convcrfion  de  fon  gendres  de  fa  ilii 
fille.  On  n’eut  pas  lieu  de  s’en  étonner  tant  qu’il  demeura  payen, 
puifquc  fi  un  pcrc  ne  devoir  pashair  fon  fils , l’erreur  ne  pouvoir 
pas  aimer  la  veritc.Cc  qui  fut  furprenant,  fut  qu’Hy  pacc  s’eltanc 
depuis  fait  chrétien , fon  changement  ne  put  faire  celTcr  un  mé- 
contentement quidevenoit  pat  ce  moyen  tout  a fait  dcraifonna- 
ble.  Salvicn  & Ealladic  s’en  allèrent  dans  un  pays  fort  éloigne 
dcluy,[foit  pour  fc  foullrairc  à facolerc,foit  pour  y vivre  dans 
lafoluude,  foit  à caufe  des  barbaresqui  couroient  les  Gaules  de- 
puis 407.]'Iis  furent  près  de  feptans  ainficloignczd’Hypace/ans  p »on 
recevoir  une  feule  lettre  de  luy,  quoiqu’ils  luyccrivill'cnt  l’un  &: 
l’autre  [alfcz  fou  vent.]  ...  • ' 

'Enfin  ils  luy  écrivirent  tous  deux  cnfcmblc,  &:  y joignirent  n,id. 
mefmc  leur  fille  Aufpiciole  ,'pour  faire  un  dernier  cft'orr  i'ur  l’ef-  p.105. 
prit  d’Hypace  &c  de  fa  femme , Se  employer  tout  ce  qu’il  y a de 
plus  vif  &:  de  plus  tendre  dans  la  nature  pour  les  fl cchir,n’y  ayant 
rien  qu’on  ne  doive  tenter  pour  réconcilier  un  pcrc.'lls  parlent  p.;o5. 
avec  beaucoup  dc-forcc  dans  cette  lettre  qui  cil  venue  jufqu’à 
nous , de  l’injuftice  du  mccontcnrcmcnt  d’Hypacc , parccquc  la 
caufe  de  Dieu  qu’ils  avoient  à défendre  avec  la  leur,  leurpcf-  : 

mettoit  de  parler  avec  liberté  : mais  ils  le’  font  en  mcfme  temps  • • 

avec  toute  forte  d’humilité , Se  de  rcfpcft,  parccquc  des  enfans  j 

doivent  parler  avec  toute  la  foumillion  poflible  leurs  pères, 
lors  mcfme  qu’ils  foutiennent  une  bonne  caiife.'Salvicn  écrit  p ioi- 
avec  fa  femme,  afin  qu’Hypaccfccufl:  qu’ils  eftoient  enlemble. 

Se  qu’il  ne  çraignifl  rien  de  ce  codé  là.[On  peut  s’ctonncrj'de  ce  p-ioï. 
qu’il  y reprefente  fa  fille  comme  un  enfant  quico. 'raençoit  à 
peine  à parler.'Et  neanmoins  y ayant  presde  fepr  ans  qu’il  n’avoit  p ’-=^ 
point  rcccu  de  lettre  d‘Hypacc,[il  faut  quelle  cull  pour  le 
moins  cet  âge. j'Cettc  lettre  pafl'c  pour  laplus  belle  de  celles  qui  DuPin.t pj 
nous  relient  de  Salvicn.  Nous  ne  favons  point  quel  l'uccés  elle 
cut,^  nous  n’entendons  plus  parler  depuis  ce  temps  là, ni  d’Hy-  î 

pacc , ni  de  Qiiictc , ni  de  Palladio , ni  d’ Aufpiciole. 

'Salvicn  fe  met  quelquefois  au  nombre  de  ceux  qui  avoient  £«1,1.1. 
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cmbraflc  la  philofophie  de  la  religion  ,[c’cft  adiré  la  retraite  & 
lavie  monaftiquc.]  La  véhémence  avec  laquelle  il  parle  contre 
ceux  qui  faifant  une  profcilion  particulière  de  pieté,  nelaiffent 
pas  de  conferver  leur  bien  ,[fait  juger  qu’il  n’avoit  au  plus  refer- 
vc  du  lien , que  ce  qui  eftoit  precifement  neceffairc  pour  l’entre- 
tien de  fa  famille  : ('car  il  veut  bien  qu’on  en  referve  pour  cela , 
quoiqu’il  en  parle  comme  d’une  tolérance ,)  & qu’il  avoir  donné 
le  refte , non  à fes  parens , mais  aux  pauvres.j'Aulfi  nous  verrons 
que  fes  parens  dans  leur  mifere  eurent  recours , non  à fes  richef- 
fcs,mais  au  crédit  fle  au  pouvoir  qu’il  avoir  fur  lesgents  de  bien. 

[Le  lieu  d’où  il  écrivit  à Hypacc,  eft  peuteftre  la  ville  de  Mar- 
feillcil'où  il  y a apparence  qu’il  a palTé  le  refte  de  fa  vie.  [ Ainlî  c’eft 
peuteftre  avant  (a  rctraitej'qu’il  fut  témoin  des  crimes  de  ceux 
de  Cologne'&deTrcves,  prefts  à cftre ruinez, [apparemment 
pour  la  troificme  fois,]’auffibien  que  delà  mifere  de  ces  der- 
niers après  le  troificme  pillage  de  leur  ville, 'que  M‘ Valois  fie  le 
P.  leCointe  mettent  vers  l’an  418,  entre  les  premiers  exploits 
des  François  fous  Pharamond.**Salvien  croyoit  alors  ceux  de 
Treves  dans  le  comble  de  la  mifere:  mais  il  les  jugea  encore 
plus  miferables , lorfque  quelques  perfonnes  de  qualité  qui  y 
cftoient  reftez , demandèrent  à l’Empereur  que  l’on  y celebraft 
des  jeux , prétendant  que  c’eftoit  le  moyen  de  remettre  la  ville 
dans  fa  fplendcur.  Cependant  cette  demande  irrita  la  colcrc  de 
Dieu  contr’eux.  Il  ruina  cette  ville  pour  une  quatrième  fois, 
'&  elle  en  eftoit  encore  accablée,  lorfque  Salvicn  ccrivoit[pcu 
après  l’an  439.]'Ainfi  il  vaut  mieux  mettre  cette  quatrième  prilc 
deTreves  vers  l’an  440, 'que  des  l’an  41 3, comme  veut  Buchcrius. 

•‘La  manière  dont  Salvien  parloit  dans  un  de  fes  écrits,  de  l’u- 
nion qui  eftoit  entre  S.  Honorât  & fa  congrégation  ,[faita/7êz 
voir  qu’il  demeuroit  en  Provence , &c  qu’il  avoir  une  connoiffan- 
ce  particulière  du  célébré  monaftere  de  Lcrins  avant  que  Saint 
Honorât  en  fufttirc  en  4i6,poureftrefait  Archcvefqued’Ar- 
les.jll  eftoit  des  amis  particuliers  dece  grand  Saint.  [Nous  avons 
déjà  ditjqu’il  eftoit  Preftre  en  419  ou  45o,[&:  afiùrémcnt  déjà 
célébré  & connu  dans  l’Eglife  ,]puifquc  S.  Hilaire  d’Arles  le  ci- 
toit  publiquement,  6c  autorifoit  par  le  témoignage  de  fes  écrits, 
les  éloges  qu’il  donnoit  à S.  Honorac.'ll  eftoit  Preftre  de  Mar- 
fcille. 

[Ccfut"des  ce  temps  là  au  pluftardl'quc  S.  Eucher  hiy  confia  s 
fes  deux  enfans,  Saint  Salone  & S.Veran  ,'qui  ayant  d’abord  efté 
inftruits  par  S.  Honorât  &c  S.  Hilaire,  furent  perfcûionnez  dans 
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toutes  les  règles  des  choies  fpiriuicUcs  par  les  Saints  Salvien  &c 
Vincent , [fans  doute  depuis  que  S.  Honorât  cullcftc  fait  Evef- 
que  d’Arles  en  416.  Salvien'conferva  toujours  depuis  un  amour  SiW.cp  9 p im- 
de  père  pour  Salone[3c  Veran.j'Il  paroifl:  mcfinc  qu’il  prenoit  cp.t  p.ico. 
quelque  autorité  fur  S.  Eucher , qui  le  traitoit  de  fon  collé  avec 
beaucoup  dcrefped,  &c  luyccn voit  toujours  dans  les  occalions 
qui  s’en  rencontroient.  De  forte  qu’au  commencement  qu’il 
fut  Archevefque  de  Lion, Salvien  ayant  receii  un  compliment 
de  luy  par  un  de  fes  gents  lans  lettre,  il  luy  manda  qu’il  elloit  fur- 
pris  de  ce  changement  l’avertit  allez  ferieufement  de  pren- 
dre garde  à ne  le  pas  lailfer  enfler  comme  les  autres  par  les  hon- 
neurs &c  les  dignitez.'ll  vie  [avec  joie]les  deux  enfans  de  ce  Saint,  cp.s.p.iH. 
v.s.Euihcr  devenir  les  maillrcs  des  £glifes,[Salone  ayant"apparcmmcnt 

cfté  fait  Evefquc  dcGeneve,&:  Veran  de  Vencc:]'&;  ilcfpera  p i'î- 
qu  ayant  efté  fes  difciplcs , ils  feroient  fes  intercclfeurs  auprès  de 
Dieu.'S.  Eucher  luy  envoya  les  livres  qu’il  avoir  faits  pour  leur  p 
inllruclion  ; Sc  il  l’cn  remercia  par  une  lettre  que  nous  avons  en- 
core. 

[1 1 paroill  avoir  cfté  exaék  aux  devoirs  de  laci  vilitc  humaine ,] 

'fachant  qu’encorc  que  les  gents  d'honneurs  n’oublient  pas  leurs  tp.s  p.îu. 
amis,  nous  devons  neanmoins  contribuer  ce  que  nous  pouvons 
de  noftrc  part  à entretenir  &c  augmenter  leur  amour  pour  nous, 
en  leur  donnant  des  marques  de  celui  que  nous  avons  pour  eux. 

C’eftpar  cette  raifon  qu’il  écrit  un  compliment  à un  Limcnc, 
qui  ce  fcmblc  n’eftoit  pas  mcfmc  chrétien.  Mais  il  cfpcroit  que 
J.  C.  qui  luy  avoir  donné  des  chrétiens  pour  amis , luy  donneroit 
aulli  enfin  (on  amour.'ll  demande  pardon  avec  beaucoup  d’hu-  cp  5.p  ici. 
milité  à un  Evefquc  nommé  Agricc , de  quelque  defaut  de  civi- 
lité donc  il  avoue  qu'il  eftoie  coupable.  La  lettre  eft  imparfaite, 

'Cet  Agricc  eft  félon  les  uns,  Agrecc  de  Sens, qui  vivoic  vers  l’an  n.p,407. 

480,  &c  félon  d’autres , Agrecc  d’Antibc,qui  allifta  en  yc6  au 
Concile  d’Agdc  ,[ce  qui  eft  bien  éloigné  de  Salvien , mort  peut- 
eftre  des  480.] 

'La  lettre  à Apcr,&:  à Verc,n’eft  qu’un  compliment  pour  s’ex-  cp  r.p.m.ai^. 
eufer  de  la  liberté  qu’il  prenoit  de  prévenir  ces  perfonnes , qu’il 
v.s.  Paulin  dit  cftrc  fcsamis,niais  beaucoup  devez  audcfl'us  de  luy.[‘'Ilya 

un  Aper  célébré  dans  les  lettres  de  S.  Paulin.j'Catture  qui  cftoit  ep5  r »ie 
une  faintc  fervante  de  Dieu,  fut  attaquée  d’une  grande  maladie 
dont  elle  revint  neanmoins,  Salvien  luy  écrit  qu’il  fc  rejouit  de 
fa  gucrifon , pareeque  les  hommes  qui  ne  favent  fouvent  ce 
qu’ils  doivent  délirer,  ont  accoutume  de  fc  rejouir  dans  ces  ren- 
Hijh  Eccl-  Tome  xyi,  A a 
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contres  par  une  pieté  plus  humaine  que  fagc.'Il  luy  montre  en- 
fuite  quel  cil  l’avantage  des  maladies , & l’état  où  doivent  eftrc 
les  gents  de  bien  quand  ils  en  revicnnent.'llcitc  luy  mcfmc  cet- 
te lettre  dans  un  ouvrage  fait  un  peu  après  l’an  4j9.'Maisil  la  cite 
'comme  li  clieclloit  plutoll  d’un  autre  que  de  luy.  i, 

'Salvien  acquit[par  fa  pietcj beaucoup  d’autorité  parmi  les 
Saints  & les  gents  de  bien.  Il  le  rcconnoilt  luy  mcfmc , mais  avec 
une  humilité  agréable  Se  ingenieufe  : Je  ne  le  dcfavoucpas,dit-  « 
il , pour  ne  me  pas  rendre  ingrat  de  la  grâce  qu’ils  me  font.  Mais  « 
en  rcconnoilfant  qu’ils  me  l’accordent , je  fuis  obligé  de  rccon-  » 
noillre  aulü  que  je  ne  la  mérité  point.  S’il  y adonc  quelque  cho-  • 
fc  en  moy  qui  plailc  aux  autres,  cela  ne  vient  point  de  moy.C’cft  « 
un  don  que  j’ay  reccu  pour  l’avantage  des  pctlbnncs  à qui  jepuis  « 
cllrclicilc  par  ce  moyen.  Ain(i  li  je  n’en  failbis  pas  ufage  6c  que  je  “ 
vûululle  le  cacher , JC  craindrois  de  leur  refufer  en  cela  une  cho-  •• 
fc  qui  leur  appartient  plus  qu’à  moy.  Mais  il  n’ufoit  de  Ibn  crédit  « 
qu’avec  beaucoup  demoderation&;dc  retenue, pour  ne  pasabu- 
fer  de  cette  grace.'Car  le  delir  ardent  qu’il  avoir  de  plaire  à les 
amis , luy  faifoit  regarder  Icuf  s peines  comme  des  fautes  dont  il 
clloit  coupable , 6c  foulfi  ir  la  punition  d’un  homme  qui  dcplaiil, 
lorfqu’il  ne  pouvoir  pas  leur  plaire  autant  qu’il  le  fouhaitoir. 

'Ce  fiit  de  cette  manière  qui  1 en  ufa  pour  un  jeune  homme  de 
fes  parons , qui  avoir  cllé  prisa  Cologne  avec  fa  mère  6c  toute  fa 
famille,  lorfquc  la  ville  clloit  tombée  fous  la  puitranccdes[Franr 
çois  ,]'avant  que  Salvicnécrivill  fes  livres  fur  la  Providcncc.*Sa 
mcrc[&:  luy  auilîfans  doutc]avoicntcllé  délivrez  de  fcrvitudcj 
mais  ils  clloicnt  demeurez  li  pauvres , qu’ils  n’avoient  ni  dequoy 
vivre  à Cologne , ni  de  quoy  aller  autrepart.  Ainli  cette  femme 
qui  clloit  d’une  nailTancc  confiderabic , eftoit  réduite  à vivre  en- 
core en  efclavc,  6c  à gagner  fa  vie  à travailler  pour  les  femmes 
des  barbares.  Salvicn  la  reprefente  comme  une  perfonne  de 
grande  pieté , 6c  une  véritable  vcuvc.'Nc  voyant  point  d’autre 
remède  dans  fa  mifcrc  que  de  recourir  à Salvicn,  elle  luy  envoya 
fon  fils , afin  qu’il  luy  obtind  quelque  fccours  par  fes  recomman- 
dations. Salvicn  le  fit  donc  avec  la  charité  Se  la  fagelfc  que  nous 
avons  dite  ,'toujours  dans  la  crainte  ou  de  manquer  à raîliftancc 
qu’ildcvoitàfcsparens,  ou  defe  rendre  importun  à fes  amis. 

'Maisil  voulut  alTiftcr  ce  jeune  homme  d’une  manière  plus  ex- 
cellente , &:  autant  pour  le  bien  de  fon  amc , que  pour  fonintc- 
reft  temporel  : Ce  fut  fur  cela  qu’il  écrivit  une  Icttreque  nouf 
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avons  encore  fans  titre.' On  voit  feulement  qu’elle  s’adrelfcàdcs  p.ijs.is». 
fervitcurs  de  Dieu,  plus  riches  des  biens  fpirituclsquc  des  biens 
temporels,  avec  Icfqucls  il  elloit  fort  uni,  qui  le  rcgardoiciit 
comme  une  portion  d’eux  mcfmes  quiformoicnt  ccfcmblc  p loo, 

' quelque  faintc  congrégation , dont  la  Iculc  vue  cftoit  capable 
V.bnotci.  dcporterlcsamesàlavcrtu.'üiSalvicn  a demeuré  "avec  les  fo-  Lir.p.37«. 
litaires  de  Lerins , comme  quelques  uns  le  veulent  ,[je  croirois 
volontiers  que  c’efl:  à eux  qu’il  ccrivoit;  quoiqu’il  y euft  alors 
allez  d’autres  monafteres  dans  la  Provence  à Marfeillcmcf. 

mc.j'Salvicnadreirc  donc  fon  parent  à ces  perfonnes,  afin  qu’ils  Salv  cp  t p.<y,. 
luy  falTent  part  de  leurs  richelVes  fpirituclles , qu’ils  l’inltruifcnt , 
qu’ils  l’exhortent , &c  qu’ils  fafl'ent  leur  poUiblc  pour  augmenter 
les  biens  dont  ils  jouill'cnt , en  le  portant  à y prendre  part  avec 
cux.[Jcnc  nccroypasqu’onpuilfetircrdelàquccc  jeune  hom- 
me qui  avoir  une  li  faintc  merc,  ne  hill  pas  encore  chrétien.  J’ai- 
inerois  mieux  croire  qu’il  prie  ces  vrais  fervitcurs  de  Dieu,  de 
travailler  à luy  faire  bien  connoillrc  la  vanité  des  chofes  de  ce 
monde , &c  de  luy  infpircr  par  leur  exemple  Sc  par  leurs  inllruc- 
tions , l’amour  des  biens  celeftes , où  il  n’y  a point  d’inllabilitc  ni 
de  renverfement  à craindre.] 

'Salvien  eut  fotivcnt  de  pareilles  occafions  d’exercer  fa  charité,  p.iy?. 
en  un'tcmps  où  les  barbares  faifoicnt  tant  de  ravages,  & où  les  gub. 
Romains  qui  a voient  quelque  pouvoir,  ne  s’en  fer  voient  que 
pour  opprimer  les  foibles.[Ktais  nous  n’en  pouvonsdonner  qu’un 
» exemple,  dont  il  nousaconfervé  la  incmoirc.jUn  jour,  dit-il , 

» vivement  prclfe  par  une  pauvre  pcrionne , de  follicitcr  en  fala- 
» veur  un  homme  puilfanc , je  fus  obligé  de  coder  à fes  inllanccs. 

>•  Jefuppliai  donc  cet  homme  de  ne  pas  ofter  àcc  p.iuvrelc  bien 
» qu’il  luy  vouloir  ravir.  Je  luy  reprefentai  quec’clloit  l’iiniquc  ref 
» fourcc  5c  le  feul  fccouts  qu’il  eulf  dans  fa  pauvreté.  Cet  homme 
» qui  avoir  envifagéee  bien  comme  une  proie  qui  ne  devoir  pas 
«echapcr  à fa  cupidité  infatiablc,&  dont  l’clperancc  repaifibit 
» déjaia  cruelle  avidité,  me  regardant  d’un  oeil  furieux,  comme 
» fi  j’euÛ'c  voulu  luy  enlever,  ce  que  je  voulois  l’cmpcfcher  de 
» prendre  j ]c  ne  faurois , me  dit-il , vous  accorder  ce  que  vous  me 
»>  demandez.  ]e  le  priai  de  m’endirc  la  raifon  il  m’en  donna 
•»  une  à laquelle  il  n’y  avoir  rien  àrépondre:  C’eft  que,  dit-il,  j’ay 
” juté  par  J.  C,  qiK  je  me  faifirois  de  ce  bien  là.  Voyez  donc  fi  je 
»'  puis  ou  fi  je  dois  ne  pas  faire  ce  que  j’ay  juré  par  un  nom  fi  faine 
■■  que  j’cxecnterois.[Salvien  ne  manquoic  p.is  de  léponfe.jMais  il 
« n’y  en  avoir  point  qui  pull  encrer  dans  l’efpcit  d’un  tel  homme. 
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Pour  moy, dit-il,  je  me  retirai,  apres  avoir  entendu  uncraîfon« 
fil'ainte  Sc  fi  religieufe,  pour  une  aciion  fi  criminelle.  Car  qu’y  « 
pouvois-je  répliquer  qui  pufl  luy  faire  voir  fon  injufticc  fie  fon  <■ 
aveuglement;  Dcspcrfonncs  fagcs&:  de  bon  Icns,  pourroient- « 
elles  s’imaginer  que  l’avarice  pult  aller  jufqu’à  ce  comble  d’info-  « 
lencc , que  d’ofer  dire  qu’on  fait  pour  l’amour  de  ].  C.  une  chofe  « 
qui  luy  eft  fi  injurieufe  i O inconcevable;  ô prodigieux  excès  de  « 
cruauté  &c  d’irreligion  ! « 

[Les  miferes  temporelles  eftoienr  grandes  en  ce  temps  là  : 
mais  elles  n’elloicnt  que  la  punitic'n  des  miferes  fpirituelles& 
des  crimes  qui  fecommettoient  alors  dans  l’Eglifc  mefme,  com- 
me Salvienlemontre  amplement  d.anstout  Ibn  ouvrage  fur  la 
Providence.j'Aulieuquelcchriftianifmc  nous  oblige  de  préférer 
Dieu  à toutes  chofes,  il  n’y  avoir  rien  que  l’on  ne  preferaft  à Dieu. 
'On  demeuroit  longtemps  dans  les  crimes  au  lieu  de  les  cx- 
fierpat  les fatisfadions  laboricufes  d’une penitence  publique, 
on  ne  les  rachetoit  pas  mefme  parles  remedes  fi  aifezdes  aumof- 
nés  2c  des  œuvres  de  mifcricordc,  qu’on  negligeoit  dans  l’adver- 
fité  comme  dans  la  profpcritc,  &:  à la  mort  auliibien  que  durant 
la  vie.  La  dureté  des  hommes  eftoit  fi  grande, qu’ils  ne  croyoienc 
perdre  que  ce  qu’ils  donnoient  pour  leur  falut.'Ceux  mefmes 
qui  fc  foumettoient  à la  pénitence , avoient  plus  le  nom  que  les 
avions  de  penitcns.'L’avaricc  regnoit  prefquc  gcnerak*menc 
dans  tout  le  monde,  dans  les  laïques,  dans  les  penitcns&'ceux 
qui  faifoicut  profefiion  de  quitter  le  monde,  dans  les  veuves , 
dans  les  vierges  fiicrées , mefmes  dans  les  Diacres,  dans  les  Pref- 
tres , Sc  dans  les  Evefques. 

'Comme  Salvien  eftoit  perfuadéque  c’eft  Dieu[&:  nonl’ar- 
gentjque  nous  devons  aimer  lût  toutes  chofes  j'&:  plus  encore 
dans  la  pai  x que  dans  la  perfecution  ,'le  zcle  de  Dieu  excita  dans 
foncœur  comme  un  feu  brulanr,  qui  le  dévorant  audedans  de 
Juy  mefme,  le  contraignit  dans  l’ardeur  qui  le  preft'oit , de  faire 
éclater  fes  plaintes.  Il  crut  ne  les  pouvoir  mieux  adrefler  qu’à 
l’Eglifc  en  general , puifquc  les  maux  qu’il  reprenoit , n’eftoient 
pas  de  quelques  particuliers , mais  répandus  dans  toute  l’Eglifc. 
'11  ne  voulut  pas  mettre  fon  nom  à cet  ouvrage,  afin  que  Dieu 
fcul  feeuft  ce  qu’il  ne  faifoir  que  pour  fa  gloire , &:  qu’il  eu  ft  d’au- 
tant plus  de  recompenfe  à attendre  de  luy , qu’il  auroit  eu  plus  de 
foin  d’eviter  la  gloire  des  hommes.'Dcplus,  comme  il  s’eftimoit 
le  dernier  des  hommes , non  par  le  langage  d’une  humilité  affec- 
tée, mais  par  le  jugement  qu’il  portoit  fiuccrcmcnt  de  luy  mçf- 
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me,  & qu’il  croyoit  mcriccr  d’cllrc  auiripcucftimc  des  autres 
que  de  luy  mcl'mc,  il  eue  peur  que  le  mépris  qu’on  feroit  de  l’au- 
teur, ne  fill  meprifer  les  veritez  qu’il  vouloir  dire;  pareeque 
fouvenc  on  regarde  moins  à la  vérité  de  ce  qu’on  lit , qu’à  la  qua- 
lité de  celui  qui  a fait  l’ouvrage.'Mais  il  ne  voulut  pas  y mettre  pno.txi. 
le  nom  d’un  autre , de  crainte  que  ce  ne  fuft  une  cfpecc.de  men- 
fonge  i ce  qu’il  n’eult  pas  voulu  commettre  fous  quelque  prétex- 
té de  pieté  que  ce  fuli  ;Car  ilcftoit  fcriipulcux  fur  ce  point,  juf- 
qu’à  craindre  mcfmc  où  il  n’y  avoir  rien  à craindre.  Il  prit  donc 
le  nom  de  Timothée  qui  luy  convenoit  tout  .à  fait  ,parccqu’il  ne 
travailloit  que  pour  l' ho>;>icur de  Dieu,[5c  qu’on  pourroit  ailément 
juger  que  ce  n’clloit  gas  le  nom  d’un  auteur  latin  de  ce  temps  là.] 

'Cet  ouvrage  cftoïc  divifcenplulieurs  livrcs.*AulIi  nous  avons  p.m.îu. 
encore  aujourd’hui  quatre  livres  adredezà  l’Eglife  Catholique 
fous  le  nom  dcTimothéc.'Cc  font  làns  doute  les  quatre  que  Gen-  Ccnn.f.iS7:Da 
nadedit  que Salvicn  avoir  faits  contre  ravaricc.[Carc’cftlevc-  ■’ma  4-p  ns- 
ri  table  fujctdccetouvragc.]'\lais  il  la  combat  particulièrement  Sily.p.iîi. 
dans  ceux  qui  font  fi  attachez  à leurs  biens,  que  mcfmc  à la  mort 
ils  ne  fongent  pas  à les  donner  à J .C.  pour  racheter  leurs  pcchez. 

'lia  trouvé  cette  avarice  fi  contraire  au  mépris  que  nous  de-  pn3- 
vons  faire  des  richcllcs , félon  l’Evangile,  &c  à l’exemple  des  pre- 
miers chrétiens,  qu’il  a cru  devoir  armer  tout  fon  zèle  pour  la  , 

combatre.'Mais  il  faut  avouée  qu’il  peut  avoir  cfté  quelquefois  DuPin.p.ixs. 
un  peu  trop  loin.'Car  il  fcmble  vouloir  que  tout  le  monde  foie  Sxw.nd  Ec.i.i^p. 
oblige , pour  cftre  fauve , de  donner  fon  bien , âc  de  le  laiflèr  en 
mourant  aux  pauvres  il  ne  veut  pas  dire  qu’un  perepuifre,  l-s.p.iro.xri. 
fans  pécher,  laiJfcr  mcfmc  une  partie  de  fon  bien  àfesenfans. 

[M.ais  ces  endroits  rares  ne  nuiront  à perfonne  : &:  les  autres  peu- 
vent profiter  beaucoup.  Car  il  y a de  fort  belles  chofes  d;ms  ces 
livres  :]'&  ce  qu’il  peut  y avoir  d’un  peu  trop  fort,  n’cmpcfchc  DuPin.p.r-s. 
pas  qu’on  ncpuilfedire  que  fa  morale  cft  auflcrc,  fanscfîrcdc- 
raifonnablc.'En  parlant  avec  véhémence  contre  ceux  qui  ne  vi-  silv.jdEc  l.i.p. 
vent  pas  conformément  à la  fainteté  de  l’état  qu’ils  profcflent,  il  mS- 
protcllc  que  pour  les  autres  il  les  honore , il  les  rcfpecle,  il  les  ré- 
véré comme  les  imitateurs,  les  amis,  les  membres  de  ].C,&:  qu’il 
ne  parle  d’eux  que  pour  mériter  quelque  part  dans  leur  fouve- 
nir. 

'Ilfemblc  vouloir  en  un  cndroitque  la  concupifccncc  ne  foit  p M». 
défendue  que  par  la  loy  pofirivc.  Mais  il  n’en  dit  qu’un  mot  en 
paflant , en  parlant  d’autre  chofe  ;[&:  il  feroit  injufte  de  luy  attri- 
Êlicr  fur  cela  une  penféc  tjui  cil  purement  Pclagicnnc.  Il  paroill 
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au  contraire  avoir  incfmc  clic  oppofc  aux  Scmipclagicns  qui  fai- 
fuient  alors  tant  de  bruit  dans  Marfcillc.J'Car  il  dit  que  nous  de- 
vons regarder  comme  une  grande  grâce  de  Dieu  ,dc  nous  avoir 
donne  la  volonté  de  luy  confacrer  noftrc  bien.'il  met  un  état 
moyen  entre  celui  de  la  béatitude , &c  celui  de  la  miferc  du  feu, 
&c  des  tourmens  de  rcnfcr.[Mais  ce  n’eft  point  en  la  mcfme  ma- 
nière que  les  PelagiensijCar  il  le  dit  pour  les  adultes.[On  trouve 
quelque chofe de fcmblablc dans  S. Grégoire  deNazianze,  ôC 
dans  divers  autres  anciens.]'!!  dit  dans  un  autre  ouvrage , en  par- 
lant d’Abrahain,que  Dieuchoifit  entre  tous,  celui  qu’il  vit  élire 
le  meilleur .'D’autrepart  neanmoins  il  rcconnoift  que  Dieu  nous 
donne  prcfcntemcnt"les  dons  de  la  pieté,  pour  recompenfer 
dans  le  llecle  futur,  les  dons  qu’il  nous  accorde  dans  celui-ci. 
'M.  du  Pin  qui  fait  un  grand  extrait  de  cet  ouvrage  ,[nc  remar- 
que point  qu’il  y ait  aucune  faute  confiderable.] 

'Salvicn  tit  cet  ouvrage  dans  le  deflein  de  lervir  à tout  le  mon- 
de en  foubaicant  que  ceux  qui  y verroient  leurs  vices  dé- 
peints, receullcnt  avec  charité  ce  que  la  charité  luy  lailbit  dire, 
'iln’ignoroit  pas  neanmoins  que  fon  difcours  paroillroit  dur  &c 
fevere.  Mais  qu’y  faire  , dit-il  î Nous  ne  pouvons  pas  changer  la  « 
nature  des  chofes.  Pour  annoncer  la  vérité,  il  faut  necelfairc-w 
ment  ufer  de  la  force  que  la  vérité  incfmc  exige  Se  preferir.  Ce  « 
n’eft  que  par  desvoies  dures  &:pcniblcsquc  l’on  arrive  au  royau-  « 
mc.'Il  faut  donc,  continue-t-il,  ou  demeurer  dans  le  lilencc,  ou  « 
déplaire  aux  hommes, puifquc  les  méchans  aiment  mieux  hair  « 
la  vérité  que  leurs  vices.  Ht  que  peuvent  faire  dans  cette  dilfi- 
culté,ccuxàqui  J.C.  a donné  ordre  de  parier.»  Ils  deplaifenc  à rr 
Dieu,  s’ils  fc  taifent:  Ils  deplaifcnt  aux  hommes , .s’ils  parlent,  r. 
Mais  il  vaut  mieux  obéir  à Dieu  qu’aux  hoinincs.'Ii  ajoute  que- 
le  moyen  de  ne  pas  trouver  la  vérité  dure,  c’eft  de  n’cftrc  pas 
dur.  Car  tous  ceux,  dit-il,  qui  haül'cnt  la  loy  de  Dieu,  ont  en  « 
eux  incfmcs  la  caufe  de  cette  avcrlion  qu’ils  en  orvt.  Le  degouft  « 
qu’ils  en  fentent  ne  vient  point  de  cette  divine  loy,  mais  de  leur  « 
propre  corruption.  La  loy  cft  bonne , mais  leurs  mœurs  font  cor-  - 
rompues.  C’eft  donc  aux  hommes  à changer  leurs  affcûions  Se  « 
leurs  inclinations.  Quand  elles  feront  réglées,  rien  de  ce  qu’une  « 
loy  fi  faintc  leur  commande,  ne  leur  pourra  déplaire.  Des  qu’un  c€ 
homme  devient  bon , il  ne  peut  pas  ne  point  aimer  la  loy  de 
Dieu. 

'Lorfque  cet  ouvr.tgc  eut  cfté  publié,  Sa!onc[fi!s  de  S.Euchcr,] 
autrefois  difciplc  de  Salvicn , Se  alors  Lvcfque , luy  en  écrivit  à 
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luy  mcfmc,  & luy  demanda  pourquoi  ces  livres  porcoicnc  le 
nom  de  Timochéc;  & que  s’il  n’en  rendoit  une  bonne  raifon,  ce- 
la clloit  capable  de  les  faire  traiter  d’apocryphes , comme  ellant 
l'uppofczàun  ApoftrCi[cc  qui  fait  voir  le  jugement  quel’Eglifo 
veut  qu’on  fafle  des  ouvrages  fuppofez  à b.  Clément  &:  à Saint 
Denys.  Jcnelçayli  Salonccns’adrcfl'ant  àSalvicn,  vouloit  luy 
témoigner  qu’il  le  doutoit  bien  qu’il  elloit  auteur  de  ces  livres. 

Qiioy  qu’il  en  foit ,]  Salvien  le  diUimule , & luy  répond , qu’il  luy 
fait  beaucoup  d’honneur,  de  croire  qu’il  s’intcrcHcà  maintenir 
l’autorité  des  ouvrages  qui  pouvoient  élire  utiles  à l’Eglifc;  que 
pour  celui-ci,  il  ne  pouvoir  pas  dire  l'ufpcél  comme  apocryphe , 
puifqu’on  ne  pretendoit  point  l’attribuera  S. Timothée, mais 
qu’on  reconnoilloit  qu’il  elloit  d’un  homme  de  ce  temps  là.  Il 
rend  enCuite  raifon  de  la  conduite  de  l’auteur,  comme  parlant 
d’un  autre.  Maisillcjullificd’unctellc  manière, &:  témoigne  le 
connoillre  li  bien, [qu’il  n’dloit  pas  difficile  de  juger  qu’il  clloit 
luy  mcfine  cet  auteur.  Aulli  nous  avons  vu  quc]'Gcnnade  luy  at-  Genn.c.<7. 
tnbuc  cet  ouvrage  ; il  en  parle  comme  d’une  chofe  reconnue 
du  vivant  de  Salvien  mcfmc. 

'Salvien  cite  un  endroit  de  CCS  livres  dans  fon  grand  ouvrage  s»lT.gob.I.4  p. 
fur  la  Providence  ; mais  il  le  cite  comme  ellant  d’un  autre. 

'Nous  apprenons  de  làqu’il  fit  fes  livres  à l’Eglife  vers  l’an44o  au  Du  Pin,t.4.p. 
plullard.'Car  ce  fut  vers  ce  temps  là  qu’il  écrivit  fon  ouvrage  fur  5i«-iii|BucL 
la  Providence , puifqu’il  y parle  de  la  défiite  4c  Litorius  arrivée 
en  439, "colnmc  d’une  chofe  fort  nouvelle.*’!!  y marque  auffi  la  « Saiv.gub.I.p  p. 
piife  de  Carthage  .[arrivée  la  mcfmc  année,  mais  il  n’y  parle 
point  de  la defeente  d’Attila, ni  des  ravages  qu’il  fit  en  France  ^ * 
en  45 1,  &:  en  Italie  en  451. 

L’etat  où  l’Empire  Romain  clloit  alors,  pillé  & ravagé  de  cous 
collez  par  les  barbares , qui  en  avoient  mcfmc  emporté  les  plus 
belles  provinces,  firent  le  fujet  de  ce  fécond  ouvrage.  Ces  mal- 
heurs li  fcnlibles  à ceux  qui  aimoicnc  le  monde , faifoient  mur- 
murer contre  Dieu  ceux  qui  n’avoient  point  de  foy,  & ceux 
mcfmc  qui  n’en  avoient  qu’une  foibk.]'Et  des  Chrétiens  n’a-  i.i.p.4. 
voient  pas  honte  de  dire  que  Dieu  ne  prenoit  pas  foin  des  hom- 
mes , qu’il  ne  fc  mcctoic  point  en  peine  de  protéger  les  bons  &:  de 
punir  les  méchans , fie  que  c’cfloit  pour  cela  qu’on  voyoit  les  pre- 
miers dans  la  mifcrc , les  autres  dans  une  heureufe  tranquilli- 
té. C cil  donc  pour  répondre  à ces  murmures , que  Salvien  fc  rc-  p-nli  t-p-}** 
folut  de  prouver  par  la  raifon,  par  les  exemples,  &:  par  les  auco- 
ritez  de  l’Ecriture,  que  Dieu  cil  prefent  partout,  qu’il  gouverne 
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tout , & qu’il  juge  tout  des  le  temps  prcfcnt.'C’cft  pourquoi  cet 
ouvrage  cAinticiüé, Du  ^cuzeyn(mef)rtJeDùu,c!r  Je  la  jujltce  du  juge- 
ment qu'il  exerce' [>reje»teme»t[Jurles  hemmes.  Nous  l’appelions,  pour  i. 

abroger, l’ouvrage  de  la  Providence.]  Il  fcmblc,lclon  Gennadc, 
"qLi’iln’aiteftéd’abordqu’cncinqlivrcs.[llcllaujourd’huicnhuit:  Note  3. 

il  y amefmc  bien  de  l’apparence  que  nous  ne  l’avons  pasentier. 

Saint  Auguftin  ayant  a répondre  aux  mcfmcs  murmures  des 
payons  &c  des  mauvais  Chrétiens,  s’étend  principalement  fur  la 
raifon  fondamentale  de  la  religion  chrétienne , qui  cil:  que  J.  C. 
dl  venu  pour  fonder  une  cité  divine , qui  apres  avoir  foulfcrt  du- 
rant quelque  temps  avec  patience , la  pcrfecution  que  luy  fait  la 
cité  du  démon,  n’attend  fon  bonheur  &c  fa  rccompenfc  que  dans 
le  ciel.  Salvien  prend  une  voie  plus  populaire , qui  cil  de  repre- 
fenter  les  crimes  qui  fe  commettoient  alors , principalement  par 
les  Chrétiens  de  l’Empire  Romain , pour  faire  rcconnoiftrequc 
Dieu  ne  leur  faifoit  rien  foulirir  qu’ils  n’culTcnt  très  juftcmcnc 
mérité.] 

'C’cll  pour  cette  raifon  que  quelques  uns  l’ont  appcllé  le  ]crc- 
mic  de  ion  liccIc.[On  pourroit  faire  un  grand  extrait  de  cet  ou- 
vrage , pour  Elire  voir  l’état  oùTEglife  clloit  alors , particulière- 
ment dans  les  Gaules,  dans  rEfpagne,£c  dans  l’Afrique.J'Buchc- 
rius  a recueilli  quelques  endroits  dans  fon  liiftoirc  de  l’Etat  an- 
cien de  laBclgiquc.[Mais  comme  Saint  Auguftin  remarque  que 
l’Ecriture  parle  fouvent  des  médians,  comme  s’il  n’y  avoir  point 
de  bonSi  &c  des  bons,  comme  s’il  n’y  avoir  point  de  médians  y 
aulli  tout  ce  que  dit  Salvien  de  la  corruption  de  l’Eglife  de 
France,  ne  nous  doit  pas  empefeher  de  rcconnoiftrc  qu’il  y 
avoir  alors  un  nombre  conlidcrablc  de  gents  de  bien,  pam- 
culicrcmcnt  en  Provence,  à caufe  du  monallcre  de  Lehns. 

Et  dans  les  autres  endroits  de  la  France,  on  ne  peut  pas  douter 
que  Saint  Euchcr  de  Lion,  Saint  Germain  d’Auxerre,  Saint 
LoupdcTroics,  Saint  Severc  de  Trêves  tant  d’autres  faints 
Evcfqucs , ne  donnalTcnt  à Dieu  des  enfans  dignes  de  Li  vertu 
de  leurs  pcrcs.  Pour  l’Afrique,  fans conlidercr ce  qu’on  pour- 
roit tirer  de  l’hilloirc  de  Saint  Auguftin,  on  ne  fauroit  y voir 
300  Evcl'quescpnfentir  fans  difficulté  à quitter  leurs  evefehez , 
pour  procurer  la  réunion  des  Donatiûcs , fans  élire  alluré  qu’il  y 
avoir  un  fort  grand  nombre  de  Saints.  Mais  avec  cela  S.  Auguf- 
tin rcconnoift  que  les  bons  y eftoient  comme  couverts  fous  la 
multitude  des  mcchans,dont  les  crimes  ne  fuffilbicnt  que  trop, 
pour  attirer  les  plus  grands  fléaux  de  la  jufticcdivinc,qui  n’cllant 
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jimaîs  fcparcc  de  fa  niifcricordc , brifoit  la  paille  &:  purifîoit  le 
bon  grain.] 

'Salvicn  fe  plaint  dans  cet  ouvrage  de  quelques  perfonnes,  Sjiv.gub.l.j  f. 
qui  après  avoir  fait  pénitence  jvivoient  encore  plus  mal  qu’au-  “7-n*. 
paravanr,  Se  achetoicnt  de  plus  grandes  dignitez.  Il  parle  en  par- 
ticulier avec  une  très  grande  force,  contre  les  violences  d’un 
homme  puill'ant , qui  tyrannizoit  tout  le  monde,  Se  ceux  mcfmcs 
à qui  il  avoir  le  plus  d’obligation,  &:  qui  cependant  faifoit  pro- 
fellion  de  vivre  en  contincncc.'llluy  oppofcl’cxcmplcd’uneau-  p ti». 
tre  pcrlbnnc , qui  furpailoit  les  autres  en  dignité , Se  qui  nean- 
moins daignoits’cgaler  à eux  j que  fon  autorité  devoir  audcH'us 
du  relie  des  hommes , que  fon  humilité  rabaifl'oit  auddl'ous; 

Se  qu’une  vertu  li  eminente  ne  pcrmettdlt  pas  de  ne  point  admi- 
rer.'L’autcut  delà  vie  de  S.  Hilaire  d’Arles,  parle  d’un  Préfet  Siir.s.may.p-,. 
que  ce  Saint  fut  obligé  de  reprendre  publiquement  àc.iufc  de  S*- 
fes  jugemens  injuilcs  iSe  il  cite  au  contraire  une  lettre  du  Préfet  p î lo. 
Aixiliaire , comme  un  témoignage  conlidcrable  de  la  fagelfc  de 
Saint  Hila'.rc. 

'Salvicn  dcciart  qu’il  écrit  cet  ouvrage  par  l’amour  qu’il  a SjlT.gub.i,i.p. 
pour  J.C,’dansrcfpcranccdccontribucràl’mllriitiion  de  plu-  ’Y'^ 
lieurs.ouaumoins  de  recevoir  de  Dieu  la  reco^npenfe  de  fa  bon-  " ' 
ne  volonté  iSe  qu’il  y recherche,  non  ce  qui  luy  peut  donner  une  r »- 
vaine  rcput.ation  d’cloqucncc  ,mais  ce  qui  cil  le  plus  propre  pour 
renaedier  aux  maux  des  aines. [Quand  avec  cela  ibn  ouvrage 
n’ .aura pas ellé trop  bienrcccu,]'*:  qu’il auraclléobligéd’adrcf-  Gcnn.c.«7. 
feràSalonc.im  livre  pour fejullirter, comme  Gennade  donne 
quelque  fujet  de  le  croire, [il  n’cil  point  nouveau  que  la  vérité 
nous  attire  la  haine  &:  les  calomnies  de  ceux  qu’elle  bleilélâns 
les  délivrer. 

Si  Salvicn  a fait  ce  livre , il  faut  dire  qu’il  cfl:  perdu  ;]'Et  il  cil  L«b.fcr.t.i.p, 
toujours  certain  que  nous  avons  perdu  pluficurs  ouvrages  de  cet 
auteur , marquez  par  Gennade , favoir  trois  livres  De  l’avantage 
de  la  virginité  adrcfTcz  à un  Prellrc  nommé  Marcel,  un  livre 
'■  fur  latin  de  rEcclcrialliquc[ou'derEcclclialle,]à  Claude  EveC- 
que,  ou  plutoil à Claudien Prellrc  de  Vienne,  comme  portent 
les  meilleurs  manuferits  ; un  Hcxacmeron  envers  fur  le  com- 
mencement de  la  Gcncfe.'Un  auteur  anonyme  croit  que  cet  Tcn.vit.c.iop. 
Hcxacmeron  de  Salvicn  peut  dire  le  poème  de  laGcncfe  qui 

i.'L*c<îirion  H’Erdfme  a . *5i:  M.»lu  Pin  foutient  qu’il  fâur  lircniniî»  en  donner  ncan*  iijîr.t  r.r.o:  d. 

moins  d'jurrc  preuve  que  U chronique  d*A»lon  ^Ceric  chronique  Prtjb^tcrum  ^ Pr»-»* 

y tiïmtnfe.tiÆx^CKMSà  aufll  CUuJicii  en  cet  cndioM  , nuis  tvcfquc.  * Aiio»chr  p.rrj. 
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cil  parmi  les  ouvrages  attribuez  àTcrtulIicn,  & que  celui  de 
Sodomc  qui  le  luit,  peut  dire  encore  dcSalvicn,[à  qui  nean- 
moins Gennade  n’attribue  aucun  ouvrage  lut  ce  fujet.] 

'Il avoir  aulli  écrit  beaucoup  d’homelics  pour  desEvefqucs, 

'qui retrouvant  moins  capables  de  compofer  des  fcrmons(,rc- 
-couroient  à luy  pour  s’acquiter  de  cette  partie  ii  importante  de 
leur  minillctc , [comme  Saint  Aiiguftin  le  leur  conl'cillc  dans  fes 
livres  de  la  doctrine  chrétienne  quelques  mis  croient  que 
c’eft  pour  cela  qu’on  l’appelle  le  maillrc  des  Evel'qucs.'Il  a fait 
encore  un  fort  grandnombre  d’homelics  fur  les  Sacrcmens.[Je 
ne  fçay  fic’eftoicnt  des  catechcfcs  qu’il  faifoit  comme  Preftre, 
pour  expliquer  Icsfacremens  auxcatecumencs,ou  mefmc  aux 
Fidèles. ['Quelques  uns  croient  que  cela  peut  marquer  les  priè- 
res ou  les  préfaces  delà  Mede, [qui  l'ouvent  eftoient  alors  alfez 
longues.  Mais  je  ne  fçay  fi  on  les  euft  marquées  par  le  terme 
d’homelics.] 

'Gennade  parle  d’un  livre  de  lettres  :*Et  il  nous  en  reftefu 
moins  quelques  unes,  toutes  écrites  avec  beaucoup  d’clcgance. 

'Nous  avons  perdu  l’écrit  dont  S.  Hilaire  d’Atles  cite  un  pa/lâgc 
à la  louange  de  S.  Honorat.'’Sixte  de  Sienne  luy  attribue  ma  livre 
fur  les  partages  da l’ancien  &:  du  nouveau Tcllamcnt,  qui  fem- 
blcnt  eftrcoppofcz  l’un  à l’autrc.'Cet  ouvrage  a cfté  imprimé  à 
Bartc  en  1530,  mais  on  croit  qu’il  cft  de  S.  Julien  dcTolcde. ‘Il  cft 
certain  au  moins  qu’il  n’cft  pas  de  Salvien. 

'Gennade  dit  que  Salvien  vivoit  encore  dans  unefainte  vicU- 
leflc  lorfqu’il  écrivoit  :[ce"qui  fc  peut  raporter  à l’an  484  ou  en-  N o t * 4. 
viron.jCommeilne  luy  donne  que  Je  titre  de  Prcftrc,["on  ne  Not  i /. 
peut  pas  écouter  ceux  qui  ont  voulu  le  faire  Evcfquc  : Ht  il  ne 
peut  pas  fürtout  l’avoir  cfté  de  Marfcillc.  Nous  avons  déjà  re- 
marqué que  M'  du  Sauflay  Tamis  au  nombre  des  Saints  dansfon 
martyrologe  de  France,  le  zz  de  juillet , de  quoy  on  ne  voie  pas 
;^u’iJ  ait  eu  de  fondement  particulier.] 
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SIDOINE, 

E V E S QJU  E 

DE  CLERMONT 

EN  AUVERGNE. 


ARTICLE  PREMIER. 

Famille,  aneejlres,  & farens  de  S.  Sidoine:  Sanai^ance,  fa  patrie, 

fes  études. 

A INT  Sidoine  eftoit  forti  d’une  famille  très 
illuftrc,&:  des  premiers  Sénateurs  des  Gaules. 
*L’on  voyoit  dans  fa  race  des  Préfets  de  Rome 
&L  du  Prétoire , des  Maiftres  des  Offices , &c  des 
Generaux  d’armée.  Cesdignitez  avoient  com- 
mencé des  fon  bifayeul , dontle  nom  ne  nous  eft 
pas  coniiu.'Mais  nous  favons  qu’il  clloit  payen,  &:  qu’il  arriva 
jufqu’à  la  dignité  de  la  Prefcéfurc.'Son  fils  ayeul  du  Saint , s’ap- 
pclloit  Apollinaire  ^&c  égala  fon  perc  pour  la  dignité , ayant  elle 
Préfet  des  Gaules.  Mais  il  le  furpalTa  par  le  bonheur  qu’il  eut  de 
renoncer  le  premier  de  fa  famille  au  p.iganifme,&:  de  recevoir  le 
V.  Honoré  battcfmc.'Il  fut  Picfct  [en  408]  fous  le  tyran  ConlLintin 
* nous  en  avons  parlé  dans  l’hiftoirede  ce  temps  là.J'Il  fut  enterré 

enfonpaySj'c’ellàdireauprcs  de  Lion  ,**fur  le  chemin  de  l’Au- 
vergne.'^Saint  Sidoine  craignant  qu'on  ne  violaflfon  tombeau, 
comme  on  avoit  eftéprcft  de  faire,  y fit  mettre  une  tombe  de 
marbre , avec  une  épitaphe  qu’il  avoit  compofee. 

'Savaronditquc  le  perc  de  Sidoine  s’appelloitauffi  Apollinaire. 
[Jcn’cu  voy  pasde  preuve  ,]'&  Sidoine  ne  le  nomme  jaii’.ais.'^Jc 
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S A I N T S I D O I N E. 

trouve  (culcmcur  qu’citant  fort  jeune,  il  eut  fous  Honore  laqua- 
lice  de  T ribun  &:  Notaire, [ou  bccrctairc  d’Etac.J'll fut  aulli Pré- 
fet des  Gaules  fous  Valentinien  II I.  en  448ou449.[On  ne  mar- 
que pas  le  nom  de  la  inere  de  Sidoinc.J'tllc  clloit  fore  proche 
parente  de  la  mere  d’un  Avitc , 'homme  allez  puillant  pour  faire 
la  paix  entre  les  Romains  &:  les  Viligots.[Ainli  elle  pouvoir  bien 
cltrc  parente  de  l’Empereur  Avitc,  dont  nous  verrons  que  Si- 
doine epoufa  la  rillc.]'Il  eut  un  oncle  père  d’une  Eulalic , dont  il 
loue  la  gravite  &:  la  iàgcifc , &:  qui  fut  mariée  à Probe  frère  de 
Fclix[Patricc,  &c  depuis"humblc  fei  vitcur  de  J.C.]*I1  eut  un  fre-  v.  Faufle 
rc  élevé  fous  la  difciplinc  de  Faillie, [apparemment  dans  le  mo- 
nallcrc  de  Lcrins.]Ge  fut  de  ce  frère,  ou  plutoll  de  quelque 
autrc[plus  âge  ,]'quc  vint  Second  fon  neveu , dont  il  paroill  que 
le  père  elloit  mort,lorfque  Sidoine  Icchargeoicdu  loin  de  faire 
graver  l’cpitaphc  d’Apollinaire  fon  aycul.'Qiiclqucsuns  croient 
que  Volulicn  qui  avoir  des  terres  vers  liaycux , elloitaulfi  fon 
frère ;[''ce  qui  ne  paroill  pasafl'cz  fondc.]‘Thaumafte  qui  de- Non  u 
mcuroit  aux  environs  de  Vienne , clloit  parent  de  Sidoine.*’On 
voit  lamefmcchofc  d’Apollinaire  frère  deThaumallc. [S. Avite 
Evcfque  dcVicnnc,"qui  avoir  aulli  un  frère  nomme  Apollinaire,]  v.fonwit. 
'le  dit''parcnt  d’Apollinaire  fils  de  S.  Sidoine  ,‘ôc  témoigne  une  n.-n/pitiUiu. 
union  très  étroite  avec  fa  famille. 

^S.  Sidoine  naquit  le  y de  novembre, 'vers l’an  430,^puilt]u’ju 
commencement  de  449,1!  ne  hnfoit  prcfquc  que  lortir  de  i’en- 
fancc,&:  entrér  dans  la  jcuncll'c.'On  luy  donna  les  noms  de  Caius 
Sollius  Apollinaris  Sidonias  ,''dont  le  dernier  clloit  propteincnt 
fon  nom,felon  l’ufage  de  ce  temps  là.  ‘11  prenoit  neanmoins  quel- 
quefois celui  de  Sollius  fcul , [comme  fon  epit.iphe  luy  donne 
celui  d’Apollinaire.  S.  Ruricc  &]'‘S.  Avitc  fe  fervent  de  celui  de 
Sollius. 'Quelques  manuferits  ajoutent  encore  le  nomdcMo- 
dcllc  avant  celui  de  Sidoinc.”Il  clloit  de  Lion, “né  parmi  les 
brouillars"dc  cette  villc.'’C’cll  pourquoi  il  appelle  Saint  Patient  »c. 
Evcfque  de  Lion,  le  chef  de  fa  ville  par  le  Sacerdoce. PII  femec 
aulfi  au  nombre  des  citoyens  de  Lion, qui  avoient  accoutume 
de  célébrer  tous  les  ans  la  felle  de  S.  Jull. 

^Lorfqu’il  fut  en  âge,  il  s’appliqua  à l’étude  des  lettres  des 
fcicnces;&;  les  Gaules  en  avoient  alors  d’cxcclicns  maiflrcs.'Il 
eut  le  poète  Hoënus  pour  maillre  dans  la  pocfie.'^II  étudia  la  phi- 
lolbpliic  fous  Eufebc, dont  il  loue  beaucoup  la fciencc  &:  lafa- 
gcllc.'ll  femble  encore  avoircu  pour  maillre,  Viélor , homme 
Eabüc dans  lapoclic,&:quifut  depuis Qiicftcur  fous  Anthemc. 
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'Entre  les  pcrfonncs  avec  qui  il  avoir  clic  élevé  dans  fes  premie-  1 j p.i 
res  années , ou  avec  qui  il  avoic  étudie , il  nomme  Avitc  Ion  cou- 
•fc-  fin  ,"&c  de  mcfmc  âge  que  luy  ;'Probc  qui  epoufa  depuis  fa  coufi-  i.4.ep.,.p.gî. 
ne  germaine , mais  qui  clloit  plus  avancé  que  luy  dans  les  étudesj 
'Fauftin  plus  âgé  que  luy,  qui  cftoit  aulfi  d’une  naiflancc  illullrc , ep.^.p  sii. 

&:  qui  depuis  fut  fait  Evcl'quCj'Aquilin  demcfmc  âge  que  luy  ,& 
uni  avec  luy  par  une  amitié  qui  continuoit  depuis  pluficurs  géné- 
rations. 

[On  peut  jugeravcc  quellcardcur  il s’appliquoit  à l’étude;] 

'puifqu’il  dit  qu’aimant  fort  les  parefleux,  laparcllcnc  l’cmpcl-  i.p.cp.i^.p.ioj, 
choit  neanmoins  jamais  de  lire[(3«:  d’étudier  ;]<Si:  que  les  plus 
grandes  foules  des  pcrfonncs  qui  ne  s’appliquoient  pas  aux  let- 
tres, elloicnt  pour  luy  une  arfreufe  folitude.'Il  ecoutoit  avec  I s.cp.ï.p.ne. 
plailir  les  pcrfonncs  cloquentcs.'ll  ailoit[à  Viennc]confulter  le  l +.cp.u.p.ioi. 
faint&:  favantPrcllrcClaudienfurlcsqucftions  les  plusdiffici- 
Ics.'Il  étudia  la  langue  grcque  auflibicn  qucla  latinc.'ll  paroift  i s cp.3.p.tt4|4, 
aulfi  avoir  appris  la  mulique,  l’allrologic,  l’arithmctiquc , qu’il  'P  “ P ‘es|n.p. 
dit  élire  des  membres  de  laphilofophie,*’&:  généralement  tou-  *«M4.p.37i. 
tes  les  fcicnccs  qui  dépendent  des  lettres , [comme  on  le  peut  ju-  ^ i.p.S|. 

ger  par  la  glande  érudition  qui  paroill  dans  fes  écriis.j'll  aima  la  l.i.cp.n.p.i 34. 
poctic  des  l’enfance  s’y  occupa  beaucoup, ‘faifant  des  vers  de  l s.cp.4.p.uis. 
toutes  lcsfortcs.‘*S.  Avitc  femblc  dire  que  la pocfic  luy  appartc-  p »*f. 

noit  en  propre.  ,03* 

'Il  avoir , félon  ce  qu’il  dit  de  luy  mefmc,  plus  de  facilité  pour  sia.i.s.ep.r.p.,-!, 
écrire , que  de  capacité  pour  le  bien  faire.'ll  avoir  en  cft'ct  un  cf-  Gcnn.c.ÿi. 
prit  fort  vif  une  éloquence  fi  abondante  &:  fi  facile , qu’il  f.ii-  Cr.T.h.Fr.l.i. 
ibitfouvent  fur  le  champ  des difeours  polis  &c  achevez  fur  tous  ' *-  P ‘S3  a. 
les  fujets  qui  feprcfcntoicnt.'Nous  avonsquclqucs  poèmes  qu’il  sid  I.i.ep.n.p. 
avoir  ainfi  faits  fans  aucune  préméditation.*!!  n’employa  que 
quatre  ou  cinq  heures  à compofer  le  difeours  qu’il  rit  fur  l’elcc-  ep.13  p 17  4. 
,tion  de  Simphcc  de  Bourges.  fl.7  cp  7.p1S7. 

'Il  n’dloit  pas  tellement  attache  à l’étude,  qu’il  ne  fc  divertift  l.4.cp.4.p.7x. 
quelquefois  à la  chafl'e,&:  à d’autres  fortes  d’exercices  & de  jeux, 
'particulièrement  à la  paume  qu’il  aimoit  extrêmement.*^!!  cou-  l.t.-p.i7  p 14». 
fervoit  dans  fes  jeux  mefnes  beaucoup  de  civilité  &:  d’honncllc-  ^ ^ 
te , comme  on  le  voit  par  une  petite  occafion  qu’il  raportc.  Car 
une  perfonne  d’age  ayant  voulu  fc  joindre  à luy  d’autres  jeu- 
acç.  nés  gents  qui  jouoient  à la  paume , &:''ayant  bientoft  cfté  oblige 
de  quitter , Sidoine  quitta  en  mcfmc  temps  pour  luy  tenir  com- 
pagnie, Se  afin  qu’il  n’cull  pas  honte  de  s’dlrc  lafle  fitoll.'llfi: 
trouvoit  aulfi  dans  ce  temps  là  aux  veilles  folenncllcs  de  l’Eglife, 
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i.s.:p.«  r.uf.  comme  il  le  marque  de  celle  de  Saint  Juft  à Lion.'II  eftoit  encore 
fort  jeune, [âgé  peuteftre  de  i8  ou  lo  ans,]lorfque  fon  pere  cftant 
Préfet  des  Gaules , Aftercy  commença  l’année  449,  par  l’ouver- 
ture  de  fon  Confiilat.1 1 fut  prefent  à cette  ceremonie,tout  auprès 
d U Conful , mais  debout  à caufe  de  fon  âge. 

article  il 

Mariage  (ÿ  enfans  de  S.  Sidoine  : Il  veut  s' avancer  dans  les  charges- 

[ ^Idoine  après  s’eftre  fuffifamment  formé  dans  les  études^ 
s;d.l  i.cp.3.p.7-  ^ fongea  à s’avancer  dans  les  dignitcz.]'Car  il  ne  diflîmulc 

point  qu’il  avoit  cette  ambition,  5c  qu’il  vouloit  s’élever  aufll 
Spic.t.5.p  s77.  haut  que  Tes  anceftres  ,'5C  les  furpalTer  mefmc , en  laiüant  tout  le 
monde  audciTous  de  luy  ice  qui  fervit  dans  la  fuite  à faire  paroif- 
P-S77-  tre  davantage  fon  humilité  lorfqu’il  renonça  au  ficclc.'Ce  qui 

anima  fans  doute  fon  ambition , fut  l’honneur  de  fe  voir  dans 
une  famille  impériale  ,[5£  gendre  d’un  EmpercurJ'par  fa  femme 
Papianille''fil!c  d’Avitc  ,qui  rcccutlctitrcd’Augulle[''en  4jy.] 
”11  l’avoit  epoufec  avant  qiie  d’entrer  dans  les  charges , ["5c  fans 
doute  aulli  avant  qu’Avitc  fuft  Empereur.j'Papianille  avoit 
pour  frères  Ecdicc  ,[qui  eft  célébré  dans  l’hiftoirc,]'‘6c  Agricole. 
["Mais  ils  clloient  nez  apparemment  d’un  autre  pcrc.j'^Cc  ma- 
riage donna  à Sidoine  pour  allié  Tonante  Fcrreol  Préfet  des 
Gaules  en  l’an  451, Mont  la  femme  fc  nommoit  aulli  Papianillc. 
*11  eut  de  fa  femme  la  terre  5c  la  maifon  d’ Avitac , dont  il  fait 
une  grande  dcfcription.'‘Savaron  prétend  que  c’eft  Obicre  au 
pic  de  l’ancienne  Gcrgovie.'D’autrcs  la  mettent  en  d’autres 
endroits,  mais  toujours  dans  l’Auvergne  ,[àcaufe  qu’Avicedonc 
Avitac  paroili  avoir  tiré  le  nom , cftoit  de  ce  pays.J'On  place  en- 
core vers  Volvic  5c  Marfat , aune  ou  deux  lieues  deClermoiu 
vers  le  nord  ,une  autre  terre  que  Sidoine  polTedoit.''!!  demeuroit 
d’.iutant  plus  volontiers  à Avitac , que  cette  maifon  vaioit  de  fa 
femmeiCar  il  vivoit  fort  bien  avec  fes  proches[5c  fesallicz,]'par- 
ticulicrcment  avec  Ecdicc  fonbeaufrere.  Papianillc  aimoit  fon 
mari,  5c  n’aimoit  pas  moins  fon  frerc.'Il  eut  quelque  procès  pour 
la  fucccllion  de  fa  bcllemcrc , qu’il  fut  obligé  d’aller  pourfuivre 
devant  Euric  Roy  des  Vifigots  après  l’an  47^. 

[11  eut  quatre  enfans  au  moins  ,"Apo!linaire  dont  nous  pout- 
rotisparlerautrcpart,yScvcriennc  qu’il  clcvoicchczluyi'K.ofcic 
dont  il  confia  le  foin  en  474  à l’ayeule  5c  aux  tantes  paternelles 
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dccct  enfant,  qui  avoicnc  non  l'culcmcnt  toute  la  tcndrcllc, 
mais  encore  toute  la  feverite  ncccllaire  pour  luy  donner  une 
bonne  éducation Alchime[ou  Alcimejdont  parle  Grégoire  n.p.4i;Ct.T,h. 
v.linotei.  deTours.["ll  y a allez  d’apparence  qu’il  eut  d’abord  deux  enfans  ff  i î c ‘ 
jumeaux,  qui  naquirent  le  19  de  juillet, en  456 au pluflard.] 

Sidoine  nous  a conletvc  quelques  lettres  qu’il  peut  avoir  écrites 
des  CCS  premiers  temps  qu’ü  entra  dans  le  commerce  du  monde. 

La  plus  ancienne  de  toutes  peut  cftrcj'cellc  à Eriphe , où  il  parle  sid.i.5,c.i7.p. 
*«•  "de  lafeftede  S.  Ju(l.Car  il  s’y  dépeint  comme  cliant  encore  du  mS-m». 

I.  nombre  des  jeunes  gcnts'qui  frequentoient  le  barcaiL 

[L’une  des  premières  cft  encore  apparemment  celle  où  il  fait 
v Viîcnt.  la  defeription  &c  l’clogc  de  Thcodoric  Roy  des  Vilîgots,"qui 
commcnçaàrcgncrl’au4îJ.  Comme  ce  Priuce  crtoitarni  d’Avi- 
V.  Avitc.  tc,"qu’il  eleva  mcfme  à l’Empire  i]'il  parodique  Sidoine  le  Li.cp.x.p.#. 
voyoit  allez  familièrement.  Il)ouoit  avec  luy,&  elloit  bien  aife 
de  perdre  quand  il  avoir  quelque  grâce  à luy  demander , parce- 
que  jamais  Thcodoric  n'dloit  plus  f.icilc  à .accorder  que  dans  le 
jeu  quand  il  gagnoit.  11  paÜ'oit  pour  un  prince  fort  accompli , ^ 
qui  avoir  beaucoup  de  bonté  : de  forte  qu’ Agricole,  qui  appa- 
remment eftoit  déjà  beaufrere  de  Sidoine , le  pria  de  luy  faire 
connodlre  ce  que  c’eftoit  que  ce  prince:  Et  Sidoine  le  fatisfit 
fur  cela  avec  beaucoup  d’cfprit  &c  de  grâce  par  la  lettre  donc 
nous  parlons, 

[Celle  qu’il  adrclTa  à Phlllmace  fcmblc  avoir  cllé  écrite  en 
4j  y,  lorfqu’Avite  eut  cllé  fait  General  des  armées  Romaines  par 
ibiJ.  Pétrone  Maxime,  Se  avant  qu’il  euft  cllé  déclaré  Augulle  "le  10 

juillet  de  la  mcfme  .'inncc.]'Car  Sidoine  y témoigne  qucfi  famil-  ep.j.p  7. 
le  avoir  cllé  relevée  par  cette  charge  de  Gencral.'ll  y avoue  fore  p-7- 
nettement  le  defir  qu’il  avoir  de  s’égaler  à fes  anccllres  par  les 
dignitez  du  liecle.'llyelloit  particulièrement  excité  par  l’cxcm-  ibid. 
plcd’imGaudcnce,  qui  n’ettant  pas  d’une  naiflancc  égale  à la 
ficnnc,'Si:  n’ayant  pas  apparemment  de  grands  biens,'avoit  ncan-  cp.^.p  s. 
moins  obtenu  la  charge  de  Vicaire[duPrefet,iS<:fc  trou  voit  ainlî  “'P  3 r7- 
élevé  en  un  moment  audelTusde  beaucoup  de  jeunes  gentsde 

Qualité,  qui  le  tegardoient  auparavant  comme  bien  audelTous 
’eux.  Sidoine  voyoit  le  dépit  de  cette  noblclTe  fuperbe  &c  paref-  p-7. 
Icufc,'quifaifant  les  philofophes  à contre  temps,  faifoient  fem-  ep.4  p». 
bl.int  au  milieu  de  leurs  débauches  de  meprifer  des  dignitez , 
aufquelles  ils  n’ofoient  afpircr  ; parccqu’ils  n’avoient  pas  le  cou- 
rage  de  travailler  pour  les  mériter , & pour  fc  rendre  capables 

-t.  Je  peafe  que  c'eft  ce  que  CgoiSe  en  cet  endtoit  ixeMtnJ jcktUJl$i  tnm. 
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de  lescxerccr.[Pour  liiy  quieftoie  audeflusde  cette  lafchc  ba(^ 
fclTc,  mais  quiii’avoit  pas  encore  ce  laine  orgueil  qui  fait  mepri- 
fer  la  gloire  du  monde,  par  l’elperance  d’une  gloire  inhniment 
plus  grande  j]'il  témoigna  allez  ouvertement  à Gaiidcncc,  en  luy 
fail'ant  compliment  fur  l'on  élévation  , qu’il  cftoit  bien  rclblu  de 
travailler  à ne  pas  demeurer  audefl't  us  de  luy  :'&.''Philimacc  qui  N o r t 3. 
clloicdc  l’es  amis,vouIant  retenir  fon  ambition, luy  met  cet  exem- 
ple devant  les  yeux, comme  une  preuve  fans  répliqué.  Il  l’exhor- 
te luy  mcfmc  à ne  pas  refufer  l’honneur  qu’on  luy  offroit  d’All'cl- 
feur  du  Préfet  [des  Gaules.] 

ARTICLE  II L 

Sidoine  fut  Us  pmegjriques  d\  fe  ér  de  Majorien  : On  luy  attribue 

un' fa  tyrc. 

[ 01  DO  I N E crut  fans  doute  avoir  trouve  un  moyen  afl’uréde 
VJ  làtisfaire  pleinement  Ion  ambition  ,"lorfqu’il  vit  Avitc  fon  v.  aWre. 
beaupere proclamé  AuguIlcàTouIoufc le  io]uillct4J5,(Sc  plus 
folcnncllcmcncàArlcscnvironunmoisaprés."lllcfuivicàRomc,  lUi 
&:  y prononça  fon  panégyrique  en  vcrsenprcfcncc  du  Sénat  &c 
du  peuple  Romain  le  premier  jour  de  l’année  456.  Ce  panégyri- 
que fut  écouté  avec  de  grands  appl-iudiHcmcns  : mais  onne  voie 
pas  que  Sidoine  en  aie  tiré  d’autre  fruii''quc  le  vain  honneur 
d’une  llatue  d’airain. 

Le  régné  d’Avitene  fut  pasaudi  heureux  que  Sidoine  Icpro- 
mertoit  par  fon  panégyrique , ni  aiilli  long  qu’il  le  fouliaitoit  : il 
n’alla  pas  mcfme  jufqu’au  bout  de  l’an  45é.]'S;doine  prit  les  .ir- 
mes,[ou  pour  défendre  Avire,  ou  pour  le  venger  fMais  il  fur 
obligé  de  coder , &:  de  recourir  à la  bonté  de  Majorien  fuccef- 
Il’ur  d’Avitc  ,'qui  le  receut  fort  bien,&:  luy  accorda  entièrement 
fagracc.'Dc  forte  que  quand  ce  Prince  vint  à Lion, ["fur  la  fin  de  v.v.ijjnea 
l’an  458,]Sidoinc  prononça  fon  panégyrique  en  vcrs,&:  prit  nicf-  * 
me  la  liberté  de  luy  demander  quelques  effets  de  fa  libéralité 
pour  la  ville  de  Lion  fa  patrie.'Il  luy  demanda  aulfi  pour  luy  mef- 
nic  la  deeh.irge  du  tribut  de  trois  perfonnes,  d#nt  il  dit  qu’il 
clloit  prcfqueaccablé.[Jepcnfe  qu’il  fUloit  une  certaine  quan- 
tité de  terre  ou  de  biens , pour  faire  le  tribut  d’une  perfonne,  ou 
d’une  telle  comme  ils  parloient.  Ainli  ceux  qui  clloicnc  bien 
riches  payoient  comme  pour  plulicurs  telles:  &:  l’on  voit  par 
l’exemple  de  Sidoine,  qu’il  n’y  avoir  point  de  nobleflc  qui  en 

cxcmtall. 
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cxcmtafl:.  On  ne  trouve  point  fi  Sidoine  obtint  cette  décharge, 
mais  on  leprcfumc:  Il  publia  peuteftre  dcflors  le  panégyrique 
deMajoriçn,à  la  prière  de  Pierre  fccrctairc  de  ce  Prince,  qui 
v.Mjjoricn  cftoit  Ibn  ami  l’un  des  plus  beaux  cfprits  de  ce  romps  là.] 

* 'Sidoine  luy  envoya  donc  fon  poeme  pour  le  lüpprimcr  ou  le  pu-  cat.j.f.so?. 

blier , félon  le  jugement  qu’il  en  feroit, 

'Il  arriva  vers  ce  temps  là , que  Sidoine  Se  trois  autres  poctes  fc  i.,.cp.,3.p.,74, 
trouvant  tous  rall'emblez  en  unemcfme  ville  où  Majoricn  les 
avoit  mandez , Se  un  de  leurs  amis  les  ayant  priez  de  venir  man- 
ger chez  luy;  ils  s’aviferent  de  faire  chacun  un  poeme  fur  le 
champ  fur  un  mefine  fujet , mais  en  differentes  cfpcces  de  vers , 
afin  qu’on  ne  vift  pas  fi  aifement  celui  qui  auroit  moins  reufli  ejue 
les  autres  ; Se  qu’eftant  ainfi  moins  expofe  à la  honte , il  le  fuft 
moins  aulU  aux  morfures  de  l’envie  qui  en  font  les  fuites.'Noiis  p »-5.«7<. 
avons  celui  que  fit  Sidoine, 'qui  l’envoya  environ  zo  ans  aprts  à P‘77. 
un  de  fes  amis,[Il  y a bien  des  fables  Se  de  l’antiquité  ,]'mais  peu  p ■7).i7<. 
de  chofes. 

'Sidoine  avoit  la  dignité  de  Comte  l’an  46i.*Majoricn  cftoit  i.i.cp.n.p.jo. 
alors  à Arles,*’où  Sidoine  eftant  venu  d’Auvergne,  fut  furpris  de  * p-‘ï- 
voir  qu’on  Icfaifoit  auteur  d’une  fatyre  en  vers, qui  dcchiroir 
nommément  plufieurs  perfonnes , &:  entr’autres  Peone , qui  peu 
auparavant  avoit  efte  Préfet  des  Gaules  : Se  c’eftoit  ce  Peone  qui 
aceufoit  Sidoine  de  l’avoir  faitc.'L’Empcrcur  qui  eu  avoit  en-  p is.3r. 
tendu  parler , voulut  que  Peone  Se  Sidoine  avec  les  principaux 
de  la  Cour , vinftent  manger  avec  luy  aprésles  jeux  du  Cirque. 

Sidoine  cftoit  le  dernier.  On  y parla  de  la  fatyre  : Se  Sidoine 
l’ayant  abfolumcnt  dcfivouéc , Peone  quin’avoit  point  de  preu- 
ve, demeura  confus;  Se  Majoricn  accorda  à Sidoine  lapcrmif- 
fion  qu’il  luy  demanda  en  deux  vers  faits  fur  le  champ,  de  faire 
cffcéhvcmcnt  une  fatyre  contre  celui  qui  l’accufoit  fans  preuve 
d’en  avoir  fait  une.  Au  fortir  de  chez  l’Empereur  Peone  luy  vint 
demander  pardon , Se  tous  les  Grands  intercédèrent  pour  luy. 

Ainû  cette  affaire  fc  termina  d’une  manière  très  glorieufc  pour 
l’accufé. 

'Avec  cela  le  bruit  ne  laiffa  pas  de  continuer  que  Sidoine  avoit  p.ij. 
fait  une  fatyre  : de  forte  que  longtemps  après  un  de  fes  amis 
nommé  Montius  le  pria  fort  fcricul'cment  de  la  luy  envoyer , s’il 
cftoit  vray  qu’il  l’euft  faite.  Sidoine  qui  appatemment  cftoit 
alors  Evcfquc,  témoigna  trouver  mauvais  que  fon  ami  le  cruft 
capable  d’avoir  fait  une  fatyre  ; Se  pour  le  détromper , il  luy  ra- 
porta  ce  que  nous  venons  de  dire, mais  plus  amplement  Se  fort 
Htji. Ecd. Tome  Xyi.  Ce 
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agreablcmcnt.'Ecrivant  depuis  à Catullin  fon  ami,àqui  onavotc 
donne  partàla  mcfmc  piece,'&:luyfaifan£uncdcfcriptionunpcu 
raillcufe  des  Bourguignons, il s'arrefte  aulTKolIjdcpcur, dit-il , 
qu’on  n’appcllc  encore  ceci  une  fatyre.'ll  ne  defapprouve  pas 
neanmoins  qu’un  de  fes  amis  fift  des  l'atyres  fur  les  divifions  des 
princes  de  Bourgogne , ou  plutoft  il  l’y  cxhortc.'Il  avoue  qu’il 
avoit  fait  luy  mcfmc  en  quelque  occaiion  une  fatyrc  figurée  con- 
tre une  pcrlonnc  qui  ne  pouvoit , dit-il , fupporter  le  bon  temps. 
[Eft-ce quelle  parloir  contre  le  gouvernement îJCctte  fatyre 
ncfutpcutellrcpaspubliée.'Ilenfait  une  autre  en  profe  nulle- 
ment figurée , pour  exhorter  fon  fils  à éviter  les  defauts  qu’il  y 
reprend  dans  un  parafitc.'S.  Pierre  de  Cluni  remarque  qu’il  fa- 
,voit  railler  les  vices  d’une  maniéré  vive  & piquante. 


article  IV. 

Diveifts  lettres  de  S.  Sidoine  : il  <vn  à Nifmes. 


'^Idoine  cftoit  du  temps  de  Majorien"dans  les  emplois  de  mUuMi. 
vJliCour,*&  il  s’en  acquitoit  parfaitement.*’!!  femble  qu’il 
ait  cfté  alors  en  Auvergne  "pour  quelque  commilfion  pajticulic-  nmmüim. 
rc  que  Majoricn  luy  avoit  cionnée. 

[Majorienfuttué  des  l’an  4éi.Scvere  luy  fucceda  peu  apres, 

& Anthemc  à Severe  en  467.  Nous  ne  trouvons  rien  de  ce-que 
fit  Sidoine  durant  ce  temps  là.  Mais  je  croy  qu’on  y peut  rapor- 
ter  une  grande  partie  de  ce  qu’il  dit  dans  fes  lettres  écrites  avant 
fon  epifeopat , où  dans  lefquellcs  on  ne  voit  point  qu’il  fuft  Evefi 
qqc.  N ous  en  toucherons  quelque  chofe  en  un  mot,  félon  l’ordre 
mcfmc  de  fes  lettres , lorfquc  rien  ne  nous  obligera  de  le  chan- 
gcr. 

'il  cftoit  à Avitac  vers  le  mois  de  juin , lorfquc  Domice  profef- 
feuren  rhétorique  danslavillc[deClcrmont]luy  faifoitdes  re- 
proches de  ce  qu’il  fc  tenoit  à la  campagne.  Sidoine  l’exhorta  à 
venir  luy  mcfmc  prendre  la  fraifeheur  de  fa  maifon , dont  il  luy 
fait  fur  cela  la  dcfcription.'Il  y marque  un  endroit  où  il  avoit  ac- 
coutumé de  jouer  à la  paume  & aux  dez  avec  Ecdicc[fon  bcau- 
frcrcjquand  il  le  venoit  voir.'ll  a fait  auflî  une  petite  defeription 
decclicuendouzcvcrs.'Domicc  eftoit  un  homme  fort  grave, 

& un  juge  fcvcrc  des  pièces  des  autrcs.'Il  avoir  quelque  terre 
entre  Clermont  &c  Brioude. 

'Sidoine  écrivit  à Syagrc  pour  luy  rendre  un  témoignage  avan- 
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tagcux  de  Projcdt,qui  dcmandoic  en  mariage  la  fille  d’Opeance, 
don:  Syagrcclloit  tuccur.'il  luy  écrivit  encore  pour  le  prier  de 
ne  pas  aimer  fi  fort  le  langage  des  Bourguignons , parmi  Iclqucls 
il  cftoit,  qu’il  oûbliaft  le  latin  iSc  pour  l'exhorter  à quitter  un  peu 
le  repos  delà  campagne  où  il  vivoit,  afin  d’aller  fervir  fon  pere  &c 
fapatrie.[Si  ceSyagrecft  le  fils  du  General  Gille,il  fie  ce  que 
Sidoine  luy  confeilloit.  Car  fon  pere  eftant  mort  en  ^64,  il  fou- 
tint  fon  parti , Se  fe  maintint  plulicuts  années  dans  Soifl'ons  con- 
tre les  François.] 

'Petrone  homme  très  habile  dans  les  lettres  &:  danslajurif- 
prudcncc,  cftoit  alors  l’un  des  plus  grands  ornemens  des  Gaules. 
'Sidoine  luy  écrivit  pour  Icprierdc  voiries  affairesde  deux  de 
fesamis,&  de  leur  donner  le  confcil  qu’il  jugeroit  le  meilleur 
pour  eux. 

'11  eftoit  apparemment  en  Auvergne  lorfqu’il  écrivit  à Pegafe 
pour  luy  faire  l’clogc  d’un  de  leurs  amis  communs. 

'Expliccavoit  beaucoup  d’amour  pour  la  )uftice,&  beaucoup 
de  lumière  pour  la  connoiftre.  Sidoine  luy  écrivit  pour  l’engager 
àcxamincrundiftcrcnd,&àlc  décider  comme  arbitre,  llavort 
luy  mefine  tr-ivaillé  fur  cette  affaire , mais  H aimoit  mieux  en 
laifl'er  le  jugemerK  à une  perfonne  plus  habile.[jc  ne  fçays’il 
n’auroit  point  déjà  cftéEvefquc.] 

'La  lettre  à Deiiré,eft  peur  luy  mander  la  mort  d’une  dame 
nommée  Philimacic  ,'afin  qu’il  vinft  à la  ville  confoler  le  pere  & 
le  mari  de  cette  damc.'Il  le  prie  aufli  de  luy  mander  fon  fenti- 
mentfurl’epitaphe  qu’il  enavoit  faites  ne  voulant  point  la  pu- 
blier qu’elle  n’euft  fon  approb.ition.'Lc  Pere  Sirmoud  juge  que 
cette  Philimacic  eftoit  fille  de  Philimacc  Avocat  de  Lion , qu’il 
croit  eftre  auffile  beaupcrc  d’Eriphe, ["quoique  ce  foient  appa- 
remment deux  Philimaces. 

'Sidoine  allaunefoisàNifme  ,fans  qu’on  en  marque  le  fujer. 
Au  retour  il  fut  arrefté  par  les  gentsde  Ferreol,  &:  d’Apollinaire, 
l’un  fon  allié,  l’autre  fon  parent,  qui  l’attendoicnt  fur  les  chemins 
pour  le  mener  dans  les  maifons  que  fes  deux  Sénateurs  avoient 
l’un  auprès  de  l’autre  ,'fur  les  bords  de  la  rivière  du  Gardon.'Ils 
l’y  retinrent  durant  fept  jours , le  traitant  l’un  après  l’autre  avec 
encore  plus  d’amitié  que  de  magnificence.  En  décrivant  com- 
ment il  pafla  ces  fept  jours , il  y marque  la  paume , les  dez , les  li- 
vres, l’entretien , le  difncr  après  onze  heures, ample &:  de  peu 
de  plats  à la  mode  des  Sénateurs , la  mcridianc,  le  bain , & le  fou- 
pcr.'Il  y met  les  livres  de  littérature  entre  les  mains  des  hommes, 
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Sc  ceux  de  pîctc  entre  les  mains  des  femmes,  comme  S.  Auguftîn 
qu’il  compare  à Varron , Prudence, & Origene  de  la  tradudion 
de  Rufin,  qu’il  prétend  dire  fort  cxadc.[llfalIoit  qu’il  ne  l’euft 
guerccxaminée.]'Comme  fonlejourencelieufit  durer  fon  voya- 
ge plus  longtemps  qu’il  n’avoit  fait  efperer , Donide  'qui , com- 
me on  croit  ,dloit  d’Auvergne  ,'luy  écrivit  pour  luy  en  faire  un 
reproche  d’amitié  j'furquoi  Sidoine  qui  clloit  déjà  parti  de  chez 
Fcrrcol  &:  Apollinaire,  luy  raporte  la  douce  captivité  qu’il  avoir 
fouffcrtc. 

ARTICLE  V- 

Suite  des  lettres  de  S.  Sidoine  : il  frit  l’efrtajihe  de  fon  ayeui 

[ 01  D 01  ME  n’cfloitpasapparcmmcntàClermont,oùil  n’ya 
point  de  rivière  navigable,  mais  à Lion  ,]'lorfqu’il  écrivit  à 
Agricole  fon  beaufrcrc,  qui  luy  avoit  envoyé  un  bateau  pour 
l’inviter  de  venir  pefeher  avec  luy.  Ils’caexcufe  fur  la  maladie 
de  fa  fille  Severienne , qu’il  alloit  tranfportcrà  une  petite  terre 
qu’il  avoit  auprès  de  la  ville  , tant  parccqu’elle  le  fouhaitoit 
pour  refpircr  un  air  plus  frais,  que  pour  éviter  les  avis  des  méde- 
cins très  promts , dit-il , à propofer  des  rcmedes , mais  non  à s’ac- 
corder enfcmblc  j alfcz  aflidus  auprès  des  malades , & peu  habi- 
les à les  füulager , &c  qui  en  tuent  beaucoup  par  l’excès  de  leurs 
bons  offices. 

'Un  de  fes  amis  nommé  Serran  luy  écrivit  une  grande  lettre 
fur  la  félicité  prétendue  de  Maximc,"qui  avoit  régné  deux  mois  v.  Vjîenc. 
après  Valentinien  III.  Sidoine  luy  fit  voir  par  une  fort  belle  lcr- 
tre  .combien  cftoit  grande  la  vraie  mifere  de  cette  faufl'c  féli- 
cité. 

'11  mande  dans  une  autre  lettre  à M.iurufc , que  s’il  cfl  refolu 
de  pafl'cr  l’hiver  à fa  terre  de  Volvic , il  quittera  auffi  la  villc[dc 
Clermont  ,]&:  ira  en  ces  quartiers  là,  pour  avoir  le  plaifir,  non 
<1’^  voir  une  belle  terre , mais  d’y  jouir  d’un  bon  ami. 

'11  relève  beaucoup  dans  une  lettre  la  noblc£rc&:  la  valeur  mi-  . 
lirai re  d’un  nommé  Euchcr,  mal  recompenfé  par  ceux  qui  gou- 
vernoient  alors  l’Empire.'On  croit  que  ce  peut  ellre  un  Euchcr 
qualifié  illuflrc , qui  fut  propofé  pour  cflrc  Evcfque  de  Bourges 
vers  471,  mais  que  Sidoine  ne  voulut  pas  nommer,  pareequ’il 
avoit  cflé  marié  deux  fois.[Ncanmoins  auroit-on  fongé  à un 
^omme  de  guerre  pour  l’epifcopat  î Et  S.  Sidoine  ne  l’cn  auroit- 
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il  pas  exclus  par  cette  raifon,  auflibicn  que  par  (bn  fécond  maria- 
ge ; Je  ne  voy  tien  qui  empefehe  de  croire  que  l’un  ou  l’autre  cft] 

'le  Sénateur  Euchcr , qucViûorius  gouverneur  de  l’Auvergne  GrT  h Fr.:i.c. 
&:  des  pays  voifms  pour  les  Vifigots , lit  périr  mifcrablcment  par  « p 
une  injufticevifiblc. 

[Il  faudra  mettre  la  lettre  à Euchervers  l’an  474,  (i  nous  rece- 
vons]'l’addition  qu’un  manuferir  y fait , dont  le  fens  cft  ce  me  sia.pr.sar. 
fcmblc , que  fon  fils  ayant  cfté  enlevé  par  des  faéhcux , & livre 
aux  Viligots,  Euchcr  oublia  qu’il  cûoit  père  pour  fc  fouvenit 
qu’il  cftoit  Romain,  &:  accompagna  gcncrcufcmcnt  Ecdicc 
dans  la  guerre  qu’il  fit  aux  Viligots , 6c  dans  la  viéloire  qu’il  rem- 
porta fur  eux , fans  eftrc  retenu  par  le  danger  où  ilçxpofoit  la 
vie  de  fonfils.[Le  Père  Sirmond  devoitavorr  inlcrc cette  addi- 
tion , ou  dire  pourquoi  il  ne  le  faii'oit  pas  ; & il  n’en  parle  point 
dutour.] 

'Sidoine  recommande  à Tétrade  ,[qiii  apparemment  cftoit  un  i.3.ep.cp.,o.p. 
avocat  ,]aulTi  conCderable  pour  fa  probité  que  pour  fa  feienec , 74|c»t.i^  p.417. 
'le  foin  d’une  aftaire  qu’avoir  un  jeune  homme  de  qualité  nom-  P.74  7Î. 
me  Théodore. 

v.sxo.ti.  'Il  écrivit  le  premier  àSimplicc,  qui  peut  eftrc  cclui"qu’il  fit  ep.n.p7j;n  p. 
depuis  Evcfquc  de  Bourges,  pour  lier  amitié  avec  luy,  fans  qu’il 
paroilfc  en  avoir  eu  d’autre  raifon  que  l’cftime  que  tout  le  mon- 
de luy  faifoitdcfcsmœurs&tdefalagdlc.'Mais  comme  Siinpli-  i.7  cp  y,p.i7(. 
ce  choililToit  beaucoup  ccuxàqui  il  vouloitfc communiquer', 

'il  fallut  que  Sidoine  luy  écriviftunc  féconde  foisavant  que  d’en  i.f.tp.i.p.tjt. 
tirer  une  réponfe. 

'Allant  un  jour  à Clermont,  il  appcrccut  des  folToycurs  qui  l.3.cp.n.p.7<. 
fouilloicnt  fur  le  tombeau  d’Apollinaire  fon  aycul  ,[apparcm- 
ment  poury  enterrer  un  mort.jll  cria , & courut  àeux  atoute 
bride  : &c  quand  il  fut  arrivé , il  les  battit  fans  autre  forme , pour 
leur  apprendre  à n’y  plus  revenir.  Il  avoue  que  ce  fut  un  mouve- 
ment décolore  qui  l’emporta  liir  fa  raifon.  Il  en  écrivit  auflitoft 
àl’Evcfque  , à qui  la  punition  de  ces  foflbycursdcvoit  apparte- 
nir, pour  luy  demander  pardon  de  les  .avoir  maltraitez  : [ce  qui 
V s.CyiiUc  marque  qu’ils  palloicnt  pour  Clercs , commc‘'lcs  Parabolans 
d aIlx.  5 4.  d’Alexandrie.]  Et  rEvcfquclc  louamefmc  de  n’avoir  pasfouftert 

la  profanation  du  tombeau  de  fon  grandpcrc.'Lc  Père  Sirmond  n p 4o 
foutient  que  ceci  fe  paft'oit  auprès  de  Lion , 6c  qu'ainfi  cet  Evel- 
queeftS.  Paticnt.'Sidoincfitlanuit  fuivante  une  épitaphe  pour  ep  »i.p.-7. 
mettre  fur  ce  tombeau,  6c  l’envoya  le  lendemain  à Second  fon 
.Ii,evcu.,  afin  qu’il  la  fift  graver  fur  du  marbre.  Il  lailTa  l’argent 

Ce  iij 
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ncccfldire  pour  cela  au  vcncrablc  Gaudence  ,[qui  pouvoir  eftre 

le  Cure  du  lieu  où  il  coucha  cette  nuit  là.] 

'La  lettre  à Probe  mari  de  fa  coufine , n’ell  qu’une  lettre  de 
civilité  &c  d’amicic.'Pour  répondre  aux  plaintes  de  Florentin  de 
ce  qu’il  ne  luy  écrivoit  point , de  ce  qu’il  tardoit  trop  long- 
temps à venir,  il  luy  manda  feulement  ces  mots:  Je  veux  vous  •»- 
fatisfairc  fur  vos  deux  plaintes  :jc  viens  Si  je  vous  écris.  •« 

'Il  témoigna  à Sapaude  la  joie  qu’il  avoit  de  ce  que  fon  amour 
pour  les  fcicnccs  luy  avoit  acquis  l’atfcûion  d’un  homme  de  qua- 
lité nommé  Pragmace  : & il  remarque  que  Pragmacc  avoit  rai- 
fon  d’aimer  les  Icicnces  dans  les  autrcs,puifqucc’eftoit  princi- 
palement par  l’eftime  de  fon  érudition  & de  fon  éloquence  qu’il 
cftoit  encré  dans  une  famille  Patricienne  ,cn  epoufant  la  fille  de 
Prifque  Valericn  -,  qui  cftant  enfuite  devenu  Préfet  des  Gaules, 
l’avoir  fait  fon  Aircll’cur.'Valerien  eftok  parent  d’Avite  ,[&  ainfi 
allié  de  Sidoinc.jll  avoit  déjà  cfté  Préfet  lorfque  Sidoineluy 
adrçfl'a  le  panégyrique  qu’il  avoit  prononcé  en  l’honneur  d’Avi- 
te.  llluyiparle  comme  à un  homme  d’érudition , & fon  intime 
ami.  . 

'Il  alTurc  Porentin  qu’il  J’aime  extrêmement  à caufe  de  fes 
grandes  qualitez,  dont  il  fait  un  abrégé  j & il  fouhai  te  beaucoup 
qu’Apollinairc  fon  fils  puiflefe  formerfurunfi  parfait  modèle. 

'Il  fc  rejouit  avec  Atcale  fon  ancien  ami , de  ce  qu’il  commen- 
çoit  à gouverner  la  ville  d’Autun'cn  qualité  de  Comte,  comme 
croit  le  P,  Sirmond.'Car  les  villes  avoient  alors  des  Comtes  par- 
ticuliers ,[cequc  je  ne  me  fou  viens  point  d’avoir  remarqué  avant 
ce  temps-ci.] 

'La  fille  de  fa  nourrice  ayant  cfté  enlevée  par  le  fils  de  la  nour- 
rice d’un  de  fes  amis  nommé  Pudent  ,cet  ami  luy  écrivit  pour  le 
prier  de  vouloir  pardonner  cette  faute , en  luy  proteftant  que 
pour  luy  il  n’avoit  rien  dutout  fccu  de  la  chofe.  Sidoine  rcccut 
les cxcufcs,&  promit  mcfmc  de  pardonner  au  ravilTcur , fi  Pu- 
dent de  quiileftoit  ferf  ,luy  vouloir  donner  la  liberté  ,afin  qu’il 
epoufaft  celle  qu’il  avoir  enlevée. 

[Il  cftoit  fans  doute  encore  laïque  en  cetemps  là,l'au(Iîbien 
que  quand  il  demandoit  des  vers  en  qualité  de  poète  à Sacerdos 
& àjuftin,  parccqu’ils  eftoient  neveux  & heritiers  d’un  poete. 

'Ces  deux  frères  demeuroient  dans  le  Gevaudan , 8c  eftoient  cé- 
lébrés par  leur  union.'Ils  eftoient  neveux  de  Viftorius,'qui  peut 
eftre  le  célébré  auteur  du  cycle  pafeaVeompofé  en  4^7.  v.  S.Uw 

'Je  croy  que  Sidoine  eftoit  aulTi  encore  laïque , 8c  demeuroit  à * 
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Lion , lorfqu’ü  écrivit  à Salouc , pour  fc  plaindre  de  ce  qu’il  ne 
le  trouvoit  )amais  à Vienne  luy  &c  fon  frere , toutes  les  fois  qu’il 
y alloit.  Il  les  exhorte  à n’eftrc  pas  fi  longtemps  à la  campagne 
éloignez  de  r£glifc,&il  veut  qu’ils  le  viennent  voir[à  Lion.lll 
cftoit  uni  avec  eux  par  une  mefme  profcflion.[Jc  nefçay  s’il  veut 
dire  par  l’amour  de  la  pocfic.  11  faudroit  l’entendre  de  la  profcfl 
fion  Ecclefiaftique , s’il  eftoit  Evefque.  Mais  je  ne  voy  point 
qu’eftant  Evefque,  il  piift  aller  li  fouvent  à Vienne.  Nous  trou- 
vons feulcment''qu’il  y vint  une  fois  en  474.] 


ARTICLE  VI. 

Voy»gt  de  Sidoine  d Bordeaux , ér  à Narhone- 

[''  ÇIuoiNE  fitdansfajeuneffeun  voyage  à Bordeaux,  dont 
v3  on  ne  fçait  pas  le  fujet.  Il  le  pouvoit  faire  aifcment,puifque 
les  Gots  à qui  Bordeaux  appartenoit , cftoient  ordinairement 
amis  des  Romains:  Et  Sidoine  avoit  racrme  de  la  familiarité 
avec  Theodoric  IL  lcurRoy.]'Ilyarrivapar  eau  fur  la  Garon-  si<i.i.8.tpj 
ne.ljencfçay  s’Uvenoit  ducoftédeTouloufc.]‘Avantqucd’a-  ‘J-*- 


p.173. 


border  , il  adreflà  un  poème  à Lampride,'qui  enfeignoit  les  bel-  r9.cp.V}.| 
les  lettres  dans  cette  ville , 'pour  luy  mander  de  venir  audevant  p^h- 
de  luy,  & de  luy  préparer  un  logement  ou  chez  luy,  ou  chez 
Léonce  Setuteur,  ou  chez  Ruftiquc[fonami,]ou  li  toutes  ces 
maifons cftoient  trop  pleines, chez rEvcfqucGallicin,  depeur 
qu’il  ne  fiift  obligé  dcfouftnr  les  incommoditczd’un  hoftellerie. 

'Il  logea  chez  un  Sénateur  qui  le  traitoit  magnifiquement,  ep.11p.14j. 
[C’eftoit  fans  doutcchcz  Léonce,  le  fcul  Sénateur  chez  qui  il 
euft  demandé  àlogcr,]'qui  s’appelloit  Ponce  Léonce, "a voit  un  car.«.p.,rj. 
fils  nommé  Paulin  eftoit  defeendu  de  Ponce  Paulin.  [Ainfi  *'P  .Ii.p.î40. 
il  eftoit  de  la  famille  du  grand  S.  Paulinde  Noie,  qui  avoit  audi 
le  nom  dePoncc.j'Sidoinc  eftoit  chez  Léonce  en  hivcr.‘‘Il  alla  p.i}». 

[fans  doute  alors]  voir  fa  maifonde  Bourg  fur  la  Garonne  ,*dont  ^ p 
il  a fait  une  grande  defcription.^Il  alla  aufll  en  remontant  la  /p.'i4c[n.p*4i. 
mefme  rivière  à"Lcngon  en  Bazadois,'où  Saint  Paulin  avoit  fait  Paui.cp.is.p. 
autrefois  baftir  une  eglife. 

'Iln’y  aqueque quatre  oucinqlieuesdelààBazas,oùdemeu-  sia i.s ep.u.p. 
Non  J.  roit  un  ami  de  Sidoine  norrnné'Trigccc.  Sidoine  & fes  amis  l’a- 
voient  fortpreffe  de  les  venir  voir  à Bordeaux , fans  luy  pouvoir 
faire  quitter  Bazas.  En  allant  à Lengon  avec  Lconce  &:  fon  fils, 

I il  luy  écrivit  pour  l’inviterdc  s’y  rcndrc,ôc  venir  enfuite  avec  eux 
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SAINT  SIDOINE. 

à Bordeaux.  Car  quoique  ce  full  dans  Thiver,  le  temps  eftolc 
neanmoins  fort  doux  Se  fort  beau.  Il  luy  promet  toute  forte  de 
divci  tiircmcnt  Se  de  bonne  chcrc.'Il  le  menace  que  s’il  n’obeie 
pasàfaprofc,  il  luy  cnvoycra  dans  peu  de  jours  une  troupe  de 
vers  pour  l’exccuccr  &c  l’enlever  :[11  paroift  tout  à fut  dans  cette 
lettre  un  jeune  homme  qui  ne  cherche  qu’à  fe  rejouir  & à fc  di- 
vertir.] 

'Il  fit  depuis , comme  nous  avons  die , une  grande  defeription 
en  vers  de  lamaifon  de  Léonce  à Bourg , qu'il  adreflà  à Léonce 
mcfme.'Il  la  commence  par  un  long  dilcours  fur  Bachus  Se  Apol- 
lon,[qui  eft  bien  fot.  Je  ne  m’étonne  pas]’s’il  rougifl'oit  depuis 
dcpcnfcràl'csverSjôc  s’il  fouhaitoit  d’en  pouvoir  abolir  laplus 
grande  partie/ 

'Il  conipofa  ce  poemeà  Narbone , où  il  pafla  quelque  temps, 
peu  après  que  cette  ville  fut  devenue  tome martutlc  .[c’cftàdire 
qu’elle  fut  tombée  "l’an  462.  entre  les  mains  dcThcodoric  Roy  v.Scifctr 
des  Vifigots,]'&:  avant  la  mort  de  ce  Prince  ,["arrivéc  l’an  466.]  v.Ambt 
'Il  y logea  chez  Confencc  ,*qui  eftoit  de  la  mcfme  ville  ,*’hom-  * ' 

me  de  lettres  ,‘qui  avoir  eu  divers  emplois , 8c  des  charges  hono- 
rables fous  Valentinien  I1I,‘*&  fous  Avite.'Il  eftoit  fils  d’un  autre 
Confencc  fort  habile  aulli  dans  les  lettres, *^&:d’unc  hile  de  Jovin 
Conful  ["en  J67.  Car  nous  ne  connoiftbns  point  d’autre  Jovin  v.  AtiiL) 
Conful.  Je  croy  qucj'Confencc  à qui  Sidoine  adrcfl'c  une  lettre, 

'Se  qui  eftoit  célébré  pour  la  poche  ,[eftoit  encore  un  troiheme 
Confencc , fils  de  celui  chez  qui  Sidoine  logea.] 

'Sidoine  décrit  comment  il  fut  traité  dans  cette  maifon,*^^  les 
amis  qu’il  alloitvifitcr  à Narbone  avec  Confencc.'*!!  vouloir  en- 
fuite  rcconnoiftrc  la  civilité  de  fon  hofte  par  quelques  vers:  mais 
Confencc  le  prévint  ,&  luy  adreflà  de  Provence  diverfes  pièces 
de  poehe.'Sidoinc  quis’exerçoit  encore  plus  que  luy  en  ces  jeux 
d’cfprït,  luy  répondifpar  un  poème  déplus  de  joo  vers,  où  il  fait 
l’clogc  de  Confencc , de  fon  père , Se  de  la  ville  de  Narbone,  qui 
eftoit  la  patrie  de  l’un  Se  de  l’autrc.'C’cftoit  avant  la  mort  de 
Thcodoric. 

[Nous  .avons  encore  divers  autres  poèmes  de  Sidoine,  dont 
nous  ne  favons  rien  pour  le  temps,  finon  que  ç’a  cfté avant  fon 
epifeopat.  Nous  mettons  de  ce  nombrc''rcpithalame  de  Ruricc  v.<i». 

Se  d’Iberic , "celui de  Polcmc&d’Araneolc,]'lcs  versfurfamai-  v.Jjc- 
fon  d’Avitac  ,'les  poèmes  tp,  10,  zi,  qui  ne  font  rien. 

ART.  VIL 
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ARTICLE  VII. 

SidointvaàRome  four  s avancer  dam  les  charges  : ilinfpirela  rnefrue 
ambition  à Eutrcfe:  il  ejl  fait  rrejct  de  Rome. 

["  A N T H E M E ayant  cftc  fait  Empereur  l’an  467,]'manda 
à Sidoine  qui  clloit  alors  à Lion , de  le  venir  trouver  à 
Rome. [On  n’en  marque  pas  le  lu)cc.]'Ün  fçait  feulement  que 
Sidoine  elloit  charge  de  faire  quelques  demandes  au  nom  de 
l’Auvcrgnc.'ll  prit  les  voitures  du  public,  félon  le  droit  qu’en 
avoient  ceux  que  l’Empereur  appelloit  auprès  de  luy.  Il  vilira  en 
partant  plulieuis  de  fes  amis,&:  arriva  ainli  jufqu’aux  Alpes,  qu’il 
parta  fans  pcme.'Il  vint  par  eau  fur  le  Po,  depuis  Pavicjufqu’à 
Ravenne. 

[Ce  fut  peuteftre  de  Ravcnncj'qu’il  écrivit  à Eutropc , forti 
d’une  famille  de  Sénateurs,  mais  qui  fecontentoit  défaire  valoir 
fon  bien  la  campagne , fans  fonger  àfe  mettre  dans  les  charges. 
Sidoine  luy  écrivit  donc  en  s’en  allant  à Rome , l’exhorta  d’y  ve- 
nir aurti , S)C  de  travailler  à obtenir  quelque  dignité  proportion- 
née à fa  nairt'ance,  puifqu’il  avoit  tout  ce  qui  clloit  ncccrtaire 
pour  cela,  &:  luy  promit  de  le  fcrvirdc  tout  ce  qui  dependroit 
de  luy.'Eutropc  clloit  de  la  famille  des  Sabins.*Il  faifoit  profef- 
fion  de  fuivre  la  philofophie  de  Platon , &:  de  Plotin , & preten- 
doitque  c’eftoit  pour  cela  qu’il  aimoit  la  retraite,  fans  vouloir 
s’cmbarart'cr  dans  les  aftaircs. 

'Je  ne  fçayli  Sidoine  ne  luy  écrivit  point  une  fécondé  fois  fur 
le  mcfinefujct , pour  luy  reprefenter  plus  fortement  qu’il  pour- 
roit  s’appliquer  avec  plus  d’honneur  à la  philofophie, apres  qu’il 
auroit  paru  quelque  temps  dans  le  monde  pour  foutenir  la  fplen- 
deur  ai  le  rang  de  fa  famillc.[Cc  font  les  penfées  que  l’efprit  du 
monde , dont  Sidoine  elloit  encore  rempli , luy  mettoit  dans  le 
cœur , &:  pour  luy  &:  pour  fes  amis.  Il  les  aimoit  comme  luy  mef- 
ine,fanslatisfairc  neanmoins  au  piccepce  delà  charité,  parce- 
qu’aimant  le  monde,  il  nes’aimoit  pas  encore  luy  mefme.J 

'Cependant  Eutropc  céda  à fes  fentimens.  Il  pourfuivit  des 
charges , & parvint  enrin  à une  gr.mde  dignité  ,'qu’oncroit  cftre 
celle  de  Préfet  des  Gaules  ,[ou  plutoft  du  peuque  les  Romains 
y tenoient  cncorc.j'Sidoinc  ne  manqua  pas  de  luy  en  témoigner 
une  extrême  joie  : Et  dans  la  lettre  qu’il  luy  cnécrivit , il  l’arturc 
que  toute  la  province  efpcroit  beaucoup  de  fon  adminirtration , 
Hijl.  EcciTomt  X F I.  Dd 
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s’aflurant  furtout  que  tant  que  la  famille  deSabin  gouverneroie, 
on  n’auroit  rien  à craindre  de  celle  de  Sabinien,[cc  que  l’on  n’ex- 
plique point.]'Il  dit  dans  cette  lettre  que  l’abondance  dépend 
plus  des  bons  magiftrats  que  des  bonnes  années. 

'De  Ravenne  Sidoine  continua"fon  voyage  à Rome.  En  paf- 
fant  vers  l’Ombrie,  il  tomba  malade  d’une  fièvre  qui  l’incommo- 
da beaucoup.'Mais  avant  que  d’entrer  dans  Rome , s’eftanr  allé 
profterner  dans  l’eglife  des  Apoftres,[c’cft  à dire  dans  celle  de 
S.  Pierre , qui  eftoit  alors  hors  de  Rome ,]  il  fe  fentit  aufilioft  en- 
tièrement guéri  de  fa  fièvre,  par  une  faveur  particulière  du  cici. 
'Il  loua  un  logement  dans  la  ville , où  il  fe  tint  quelques  }out$ 
renfermé  fans  faite  de  vifitcs,tant  pour  ferepofer, que  parcc- 
qu’on  ne  faifoit  alors  aucune  affaire , tout  le  monde  cRant  occu- 
pé au  mariage  du  Patrice Ricimer,  avec  la  fille  d’Anthcme.'Il 
manda  dans  ce  temps  là  des  nouvelles  de  fon  voyage  &:dclba 
arrivée  àHeron,  l’un  defesamis  de  Lion,  qui  luy  avoit  écrit  pour 
s’en  informer , & qui  eftoit  poète  auflibicn  que  luy. 

'Lorfque  la  folcnnité  du  mariage  de  Ricimer  fut  achevée  ,[ic 
que  Sidoine  eut  commencé  à vifitcr  les  amis,lPaul  qui  avoit  efté 
Préfet,  & dont  il  fait  un  grand  doge,  voulut  qu’il  vinft  loger 
chez  luy.  Sidoine  conféra  avec  luy  des  moyens  de  s’infinucr  dans 
l’cfprit  de  l’Empereur  : [Car  il  n’ avoit  point  alors  de  vue  plus  re- 
levée ni  plus  Cliréticnne..Qiiclqucconliderable  qu’il  fiiftpar  là 
naiftancc,  par  fon  efprit , & par  fa  qualité  de  gendred’un  Empe- 
reur ,]il  crut  avoir  befoin  d’un  patron  qui  le  produifift  8c  qui  le 
foutinft.'ll  choifit  pour  cela  Bafile,  qui  avoit  efté  Conful[cn  4^}, 
Préfet  d’Italie  durant  pluficurs  années , 8c  qui  eftoit  mclme  Pa- 
,trice.l 

'Sidoine  l’allant  voir  un  jour  fur  la  fin  de  l’année,  pour  luy 
parler  de  l’affaire  qu’il  avoit  à traiter  pour  l’Auvergne,  Bafùc 
luy  propofa  de  faire  le  panégyrique  d’ Antheme,qui  devoir  com- 
mencer fonConfulat  le  premier  jour  de  janvier  468:  luy  faifant 
efpercr  que  cela  luy  pourroit  cftre  plus  avantageux  qu’tl  ne 
croyoit.’Sidoinc  s’y  engagea.  Se  fit  ainfi  envers  le  panégyrique 
d’Anthemc  que  nous  avons  encore. 

'Bafile  ne  fe  contenta  pas  de  luy  faire  donner  une  audience  far 
vorablc  pourleprononcer;  mais  il  luy  obtint  encore  d’Anthe- 
me  la  charge  de  chef  du  Sénat  de  Rome,  8c  de  Prcfet[dc  la  vil- 
le,j'qui  le  rendoit  juge  du  Sénat  6c  du  peuple.* Ainfi  Sidoine  s’é- 
gala, comme  il  avoit  tant  fouhaité,  à fes  anccftrcs,[ladignitc  de 
Préfet  de  Rome  ayant  les  mefraes  privilèges  que  celles  de  Prefee 
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du  Pretoirc.yil  manda  ccttc  nouvelle  qui luycftolt  fi  agrcable,  ep.y  p ij. 
à Kcron  fon  ami  ,'pour  continuer  à luy  faire  (avoir  la  fuite  de  fon  p »'- 
voyage  de  Rome.'ll  luy  envoya  aulli  fon  panégyrique, “luy  or-  p.ij. 
donnant  d’autorité  en  qualité  de  Prefet,  dcl’cftimer  & de  le 
faire  eftimer  aux  autres , ou  comme  bon , ou  comme  heureux. 

[Il  fut  donc  Préfet  de  Rome  en  468  : mais  c’eft  prcl'qiic  tout 
ce  que  nous  en  favons.  Car  il  ne  nous  cft  rien  refte  de  ce  qu’il  fit 
en  ccttc  charge  ,]'qu’une  petite  lettre,  par  laquelle  on  voit  que  cp.io.p.i4|n.p. 
des  le  commencement  de  fa  Prcfcdurc,  oncraignoit  àRome 
une  famine;  ce  qui  fuit  retombé  furluy.C’eft  pourquoi  ayant 
eu  nouvelles  que  cinq  vailfcaux  chargez  de  blé  Sc  de  miel , qui 
venoient  de  Brinde , eftoient  arrivez  à Oftic,  il  y envoya  l’Inten- 
dant des  vivres , pour  les  faire  pronuement  amener  à Rome , 
les  expofer  au  peuple,  Campanicn  fon  ami  luy  avoir  écrit  pour 
luy  recommander  cet  Intendant  : & il  luy  répondit  par  une  let- 
tre fort  civile , où  il  le  prie  de  le  recommander  luy  mcfmc  à fon 
ami , en  le  prcllant  de  s’acquiter  de  fa  charge  avec  vigilance. 

ARTICLE  VIII. 

jl  cli  f*it  Patrice  ; obtient  U vit  k Arvanâe  -,  revient  dans  les  Gaules  ; • 
fait  écrire  Claudien  contre  Faujle- 

[ A N T H E M E]'ne  fc  contenta  pas  d’avoir  égalé  Sidoine  à sîd.l.j.ep.if.p. 

CCS  anceftres  par  la  Prefeefure.  Il  rclcvamcfmcaudefirus, 
en  y ajoutant  la  dignité  de  Patrice , 'dont  Mamert  Claudien  luy  Bib.p.t.4.i.p. 
donne  le  titre  en  luy  écrivant.'’Ainfi  il  ne  luy  manquoit  plus  que  [ j ^ 
le  Confulat  pour  arriver  aux  plushautes  dignitez,  aufqucllcs  les  147.  ^ 

particuliers  pouvoient  alors  afpircr;'&  il  avoir  audcfllis  depref-  Spic  t.j.p.sT?. 
que  tous  les  autres  la  gloire  d’eftre  gen  dre  d’un  Empereur. 

'II  pofiTcdoit  donc  tous  les  honncurt''dc  la  robe , Sc  tout  ce  que  p.(7s. 
les  defirs  des  hommes  du  fiecle  fe  peuvent  figurer  de  plus  heu- 
reux ,avcc  le  bruit  des  applaudilTemens  que  la  Prcfcâurc[&:  le 
Patriciat]nc  manquoient  pas  de  luy  attircr.il  eftoit  regardé  com- 
mclc  maiftrede  tous  les  autrcs,'qui  rccevoicnt  fon  autorité,com-  p-fSs- 
me  des  oracles  de  leur  prince,  les  ordres  de  leur  conduite  dans 
l’adminiRration  civile,  de  mcfmc  qu’ils  rccevoicnt  de  fon  élo- 
quence , les  règles  pour  s’exprimer  d’une  manière  noble  & éle- 
vée.'Parmi  tous  ces  honneurs  qu’il  avoit  defirez  avec  tant  d’am-  p f7?. 
bition,lcs  Saints  mcfmc  luy  rendent  ce  témoignage  qu’il  s’en 
eftoit  acquité  "avec  une  eftime  extraordinaire  >'&  que  s’il  avoit  p-5**- 
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''mis  tous  les  autres  fous  fespiez,cc  n’eftoit  point  par  le  fafte  de  nneuU»héii. 
l’orguei  1 , mais  par  rcmincncc  & la  majefte  , pour  ne  pas  dire  la 
vanuCjdes  dignitcz  qu’il  pofledoit.  Aulli  les  Prélats  les  plus  éclai- 
rez, &:  les  plus  humbles,  comme  S.  Loup  de  Troics,  ne  laiffoicnt 
pas  de  l’aimer  beaucoup  au  milieu  de  cette  grandeur  feche  & 
ïlcrilc,[en  fouhaitant  qu’il  ne  fe  perdift  pas  dans  un  liextreme 
danger, ]'&  ils  furent  ravis  de  joie  lorfqu’ils  le  virent  enfuite  paC- 
fer  des  dignicez  du  ficclc  à l’epifcopat. 

'Anthemc  promit  plufieurs  fois  le  Patriciat  à Eedice  beaufrere 
de  Sidoine  : Mais  dlant  mort  avant  que  de  s’acquiter  de  fa  pro- 
mefle , Julc  Nepos  le  luy  domia  quelques  années  après. 

'Dans  les  premiers  mois  que  Sidoine  palfaà  Rome , Candidien 
fon  ami  luy  écrivit  une  lettre  où  il  Iccongratuloit  de  ce  qu’il  avoir 
enfin  quitté  les  brouillars  de  Lion,  pour  venir  voir  le  foleil  en 
Italie.  Sidoine  quin’avoit  pas  accoutumé  de  demeurer  court, 
ne  le  railla  pas  moins  par  fa  reponfe  fur  la  petite  ville  de  Cefenc 
dont  clloit  Candidien , & fur  les  coufins  & les  marécages  de  cel- 
le de  Ravenneoùildemeuroit  alors. 

'Sidoine  eftoit  encore  à RomcTan  469,  lorfqu’Arvande  Préfet  v.  abiU- 
des  Gaules  y fut  amené  prifonnicr  ,accuféde  peculai&dc  Icze- 
majefte  par  Fcrreol  ,Thaumafte,  &:  Petrone.[Nous  avons  vu 
que  Sidoine  eftoit  ami  des  trois  aceufateurs,  & mefmc  parent  ou 
allié  des  deux  premiers.]  Mais  il  eftoit  aulTi  ami  de  l’accufc,  quel- 
que indigne  qu’Arvandc  fuft  de  cet  honneur  : & il  l’avoit  fou- 
vent  averti  de  prendre  garde  au  malheur  où  il  s’engagea  enfin. 

[Dans  ce  partage  d’amitié,  quoique  l'intereft,  & en  quelque  for- 
te l’honneur  mefme , femblairent  le  porter  à abandonner  l’accu- 
fc,  fa  gcnerofité  l’emporta  fur  tout  le  rcftc.]'Se  trouvant  lié  avec 
luy,  de  quelque  maniéré  que  cela  fuft  arrivé, il  crut  qu’il  y auroit 
de  la  lafeheté , de  la  barbarie , de  la  perfidie"  à ne  fe  pas  dedatet  émiàtUt 
fon  ami  dans  le  malheur  où  il  eftoit.  Ainfi  il  luy  donna  des  avis 
très i mportans , & les  confcils  qu’il  jugea  les  plus  propres  pour  le 
tirer  de  cette  affaire.  Arvande  au  lieu  d’en  profiter,  Icsrcjetta 
avec  mépris  , Ô£  maltraita  mefmc  celui  qui  les  luy  donnoit,'dc 
quoy  il  le  repentit  bientort,lorfquc  pour  n’avoir  voulu  fuivre  que 
fa  témérité, il  fe  vit  condanné  à perdre  la  teftc.'Sidoine  qui  eftoit 
alors  hors  de  Rome , ne  put  pas  le  fervir  en  cette  rencontre. 

Mais  il  travailla  crvfuitc  àfauver  la  vie  à celui  qu’il  ne  pouvoic 
plusdéfendrc  comme  innocent  :'&il  la  luy  obtint  effcdivemcnc 
delà  bonté  de  l’Empereur. 

'Avant  que  d’avoirxfait  accorder  cette  grâce  à Arvande,  il 
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mandatoutefonhiftoireàundcfcs  amis  nomme  Vincent, 'à  qui  p n.! 
il  témoigne  ouvertement  qu’il  aimoit  encore  un  criminel  de 
leze-ma)eftc,&:  qu’il  s’affligeoit  de  fou  malheur,  quoique  l’aft'cc- 
tion  qu’il  luy  avoir  déjà  témoignée  en  d’autres  rencontres , luy 
euft  fait  quelque  tort  à luy  mclme. 

[Jenefçay  li  cela  arriva  encore  en  ce  temps-ci , & fi  ce  fut  ce 
qui  le  portai  quitter  Rome  & la  Cour  d’Anthcmc.j'Car  il  cftoit  Bik.P.t.4.i.p. 
apparemment  revenu  dans  les  Gaules , mais  n’cftoit  pas  encore 
tvefquc , lorfquc  Mamert  Claudicn  Prcllrc  de  Vienne , & frère 
V.  Saint  de  S.  Mamert , luy  adrell'a''lcs  trois  livres  qu’il  avoir  faits  de  la 
iaiX  s s nature  de  l’amc  contre  un  écrit  fans  nom  ,[nuis  qu’on  fçait  avoir 
cfté  fait  parFauftede  Riés,]qui  pretendoit  y montrer  que  hors 
Dieu , il  n’y  a point  d’eftre  qui  ne  (bit  un  corps.  Claudicn  dit  que 
c’cftoit  Sidoine , &C  pluficurs  autres  perfonnes  conlldcrablcs  qui 
l’avoient  porté  à entreprendre  la  réfutation  de  cet  écrit  ; que 
quand  il  fut  fait,  ce  fut  Sidoine  qui  l’obligea  de  le  donner  au  pu-  .> 
blic. 

'Il  le  luy  adrefia  donc  par  une  lettre  qui  fert  de  préface  à Ion  p is;. 
ouvrage,  dans  le  titre  de  laquelle  il  le  qualifie  Patrice,  ancien 
Prefet , un  homme  très  doûc  &"crcs  excellent,  D.ans  le  corps  de 
l’ouvrage , il  l’appelle  fon  très  cher  frère  <[cc  qui  marque  aflez 
que  Sidoine  n’ cftoit  point  encore  Evcfquc.]'Il  luy  adrefla encore,  v-^u  à. 

[&  peuteftre  en  mcfmc  temps  ,]quelqucs  pcniccs  &:  quelques 
raifonnemens  fur  des  chofes  fort  relevées, afin  qu’il  lescxami- 
naft , & qu’il  y corrigeaft  ce  qu’il  jugeroit  à propos , n’ay.mt  per-  . 
fonne  avec  qui  il  pull  conférer  de  ces  fortes  de  chofes  pour  s’é- 
claircir de  fes  doutcs.'Sidoine  ne  répondit  à Claudicn  qu’apres  sid.i.4.fp.i.p. 
avoir  cfté  élevé  à l’epifcopat. 

ARTICLE  IX. 

Jl  fe  plaint  de  Seronat-,  fait  des  vers  pour  S.  Patient  é^.S.  Perpetuei 
écrit  diverfes  lettres. 

[TE  penfe  qu’on  ne  peut  pas  mettre  avant  l’an  471,  Ja  lettre  de 

J Sidoine  à Ecdicc  fur  Seronat  .Jpuifqu’il  y parle  de  l’état  sid.u.cp  i p îs- 
d'Anthcmc  fur  ce  que  l’on  en  difoit  ,[&  non  fur  ce  qu’il  en  avoft 
va  luy  mefmeà  Rome.Ainfiil  n’y  cftoit  pIus,Sc  depuis  aftoz  long- 
tcmps.]'Il  dit  que  ce  Princeefioit  alors  fans  pouvoir  ftee  quil'cm-  P 
v Anthe-  blcn’avoirpu  venir  que  de  fa  divifion  avec  Ricimer  ,"dans  la- 
““  * quelle  il  perdit  l’Empire  & la.viccji  471.3 

Ddiij 


Digitized  by  Google 


P-'}- 


P-M3- 

1.7.'p.J.p.i8o. 
1 7cp.7.piSl. 


SiJ.l.t.tp.io-p. 

îi.Ti. 

«p.Si. 

l-ÿ.cp.B.p.ij^. 

l.icp-io.p.ji.sx. 

54- 


Si<i.I.4jp.8.p, 

}rC|n.p.44. 


'P-*-P«*->7: 


114  SAINT  SIDOINE. 

'Sidoine  dépeint  dans  cette  lettre  les  violences  queSeronat, 
revenu  d’Airc  en  Gafeogne , exerçoit  alors  dans  l’Auvergne , &: 
qui  elioient  telles  que  les  perfonnes  de  qualité  eftoient  rcl'olucs  , 
s’il  n’y  avoir  point  d’autre  remede, à abandonner  ou  leur  pays, 
ou  leurs  chcvcux[cn  fc  faifant  Clcrcs.JC’eft  pourquoi  Sidoine 
prie  Ecdice  qui  cftoit  abfcnt , de  revenir  en  diligence,  pour  don- 
ner aux  autres  le  fccours  ou  le  confcil  dont  ils  avoient  bcfbin. 

'Sidoine  parle  encore  des  violences  de  Scronat  dans  une  autre 
lettre  adreli’ccc  à Pannyque,  lorfquc  ce  dragon  & cette  belle  fa- 
rouche, comme  il  l’appelle,  revcnoit[non  a Aire,mais]dc  Tou- 
loufe.[Je  ne  fçay  laquelle  de  ces  deux  lettres  cil  écrite  la  premic- 
rc.]'Ccllcà  Pannyqucell écrite  lorfque  le  Gevaudan  elloit  en- 
core aux  Romains  ,[&  avant  l’clcélion  de  Simplicc  de  Bourges , 
que  nous  mettrons  en  47i.]'Car  des  devant  cette  eleûion,  les 
Romains  avoient  perdu  toute  la  première  Aquitaine[où  cille 
Gevaudan  ,]horsl’Auvcrgne[&:  le  Berri.] 

'Seronat  expia  depuis  fes  crimes  par  le  dernier  fupplicc, à la 
pourfuitc  de  rAuvcrgne.[Sidoine  paroill  le  craindre  peu:&:  fans 
douce  que  fa  dignité  de  Patrice  le  mettoit  audcfl'us  du  pouvoir 
de  cet  officier , qui  tout  au  plus  elloit  Préfet  du  Prétoire.  Car  le 
llyle  de  CCS  deux  invcûivcs  cil  bien  cavalier , & bien  piquant , 
pour  croire  qu’il  full  déjà  Evefque. 

Nous  pouvons  marquer  ici  quelques  lettres  que  Sidoine  pa- 
roill avoir  écrites  ellant  encore  laïque,  mais  quclbn  âge  plus 
avancé,  ou  d’autrers  circonllanccs,nous  ont  empefehe  de  mettre 
avant  l’an  467.] 

'Il  elloit  déjà  dans  unage  meur , mais[non  Evefque , puifqu’ilj 
s’occupoit  encore  à la  poefie  ,Morfqu’il  fit  quelques  vers  pour 
mettre  audehors  d’une  eglife  que  Saint  Patient  Evefque  de  Lion 
avoitfait  ballir:'Il  alTillaà la  dédicacé  de  cette  eglife,  Siy  en- 
tendit un  fermon  de  Faillie  de  Ries,  qu’il  cllimabcaucoup.'Il 
envoya  peu  après  les  vers  qu’il  avoir  faits  pour  S.  Patient,  à Hc*f- 
pcrc , jeune  homme  qui  s’employoit  à l’étude  des  lettres , qui 
le  prioir  de  luy  envoyer  ce  qu’il  pouvoir  avoir  feit  de  vers  depuis 
fon  départ. 

'Le  P.  Sirmond  croit  qu’Euric  regnoit  déjà  fur  les  Vifigots , 
[depuis  l’an  4<é,]  lorfquc  Sidoine  envoya  i Evode  quelques  vers 
qu’il  luy  avoir  demandez,  pour  graver  fur  une  coupe  qu’il  vou- 
loir prefenter  à la  Reine  Ragnahildcà  T ouloufe.'Il  rcceut  la  let- 
tre d’Evode,  lorfqu’il  elloit  déjà,  dit-il  cheval  pour  aller  à la. 
campagne  i & il  nclaillâ  pasncanmoios  de  le  fatisfairc  aufficoll^ 
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Sc  de  luy  écrire  encore  une  Icctrc  qui  cft  alVcz  longue.[II  n’y  dic 
poinc  qu’il  euft  renoncé  à la  poclîc , & qu’il  u’clloit  plus  accoutu- 
mé à faire  des  vers  : &:  c’eft  ce  qui  nous  oblige  à la  mettre  avant 
fou  epifeopat.  La  mefme  raifon  ell  encore  plus  fortej’pour  la  Ict-  fp.1s.p11j.114. 
tre  à Luconce , où  il  marque  qu’il  s’occupoit  encore  ordinaire- 
ment à la  poclie.'C’eft  pourquoi  Luconce  luy  ayant  demande  p.iij.114. 
s’il  n’avoit  rien  fait  de  nouveau , il  luy  envoya  une  epigramme 
qu’il  avoir  faite  à la  pricre  de  S.  Perpétue  de  Tours , pour  mettre 
à la  nouvelle  eglife  que  ce  Saint  avoir  fait  ballir  fur  le  tombeau 
de  S.  Martin.'S.  Pcrpetue''ncfut  point  Evefque  avant  l’an  461.  Cr.T.h.Fr.i.io. 
[Et  comme  il  luy  fallut  du  temps  pour  entreprendre,  & pour  =-5'  p-0«'i>- 
achever  cette  eglife , nous  n’avons  pas  cru  devoir  mettre  cette 
lettre  avant  le  regne  d’Antheme.  Elle  eft  écrite  quelque  temps 
apres  Pafquc.j'Car  Sidoine  s’y  plaint  de  ce  que  Luconce  &c  Vo-  sia.p.iii.nj. 
lulien  fon  frero  luy  ayant  promis  en  le  quittant , qu’i  Is  le  revicn- 
droient  bientoft  voir  pour  Pafque,  ni  l’un  ni  l’autre  ne  s’dloit 
acquité  de  fa  promeli'c,&que  mefmeVolulien  s’en  elloit  allé  voir 
Tes  terres  devers  Bayeux , &c  courir  toute  la  Normandie. 

[Il  ne  faut  pas  mettre  avant  ce  temps-ci  la  lettre  à Domnicc, 
fi  le  beaupcrc  de  Sigiftner  dont  elle  parle,  cft  Uric  Roy  des  Gots, 
comme  le  croit  M.  Valois.J'Cc  Sigifmer  eftoit  un  Prince  barba-  ep.to.p.m. 
re,qui  allant  epoufer  la  fille  du  Roy[des  Vilîgots,]pafla  parle 
lieu  où  eftoit  Sidoine  ,[Sc  apparemment  par  LionJ'dont  eftoit  i.i.tp.  7.p.i4,. 
Domnicc.'Mais  Domnicc  eftoit  alors  ab font  : Et  comme  il  avoir  p.ns 
regret  de  n’avoir  pas  vu  l’cntrcc  de  ce  Prince,  Sidoine  luy  en  fait 
la  dcfcription.[Cc  fiijet  n’cuft  efte  guère  propreà  un  Evefque.] 

'Il  paroift  que  Sidoine demeuroit  encore  à Lion,  lorfqu’il  man-  cp.ic.p.itj.uTi 
daàDomnulc/'l’clcâionde  JeanàrevcfchédcChallon,  dont  “ P i4- 
il  témoigne  beaucoup  de  joic.'Cc  Domnule  eftoit  une  pcrlbmic  cp.t;.p.ii$. 
de  pieté, qui  fc  retiroit  fouvent  dans  les  monaftcrcs  du  mont  Jura 
[ou  de  S.  Claude. ]'ll  n’eftoit  pas  du  diocefe  de  Lion , mais  de  la  p.u7. 
province ,[foit  par  fa  naiftance,foit feulement  par  fa  demeure 
de  par  fon  emploi,]'!!  c’eft  le  poète  Domnule,  comme  on  le  croit.  n.p.!3. 

'Car  ce  poète  eftoit  Africain.*!!  eut  la  dignité  dcQ^ftcur.  l s.fp.i  j u p. 
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A P.  T I C L E X. 

il  quitte  Lion  ér /<  retire  en  Auxergne  -,  publie  un  recueil  de  fes  poejiei  i 

Vit  h Jiics. 

L fcmbic  que  Sidoine  euft  quitte  Lion,&:  fc  fuft  tout  à fait  ha- 


bitué en  Auvergne,  avant  nicfinc  que  d’eu dire  Lvd'que.[ll 
le  fit  pcutcllic  pareequ’Antheme  avoir  cédé  Lion  aux  Bourgui-  1 

gnons , qui anurcment en  eftoient  maiilrcs  pcud’annccs  apres.]  I 

p.jss  n.Sit.Sav.  'Sidoine  dit  que  c’dl  l’amour  d’Ümmacc  qui  l’a  rendu  citoyen 
de  l’Auvergne  i[ce  que  je  ne  comprens  pas  bien:  Car  quittant 
Lion  jilavoit  bien  d’autres  railons  pour  le  retirer  en  Auvergne, 
quelaconlidcration  d’un  ami.]'Ccc  Ommace  clloit  d’une  race 
Pacricicnnc,& pere d’ibcrie femme  de Ruricc.'Sidoine  le  prie 
dclc  venir  voir  pour  le  19  de  juillet , ["apparemment  de  l’an  471,  v.bnotei.  | 
& ainfi  immédiatement  avant  qu’il  fut  fait  Lvefque.] 

'Ce  fut  en  Auvergne  qu’il  publia  le  livre  de  fes  podies  ,[mais 
làns  doute  avant  fonepifeopat  ,]’dcs  le  commencement  duquel 
il  renonça  à faire  des  vers.'Il  dl  certain  que  ce  fut  allez  long- 
temps avant  qu’il  fongeaft  à donner  fes  lettres.'Cc  fut  Fclix  fils 
de  Magnus,  qui  le  porta  à faire  un  livre  &:  un  recueil  de  fes  poe- 
fies  ,[dont  laplufpart  avoient  fins  doute  déjà  elle  publiées  fepa- 
rément.J'Il  promit  ce  recueil  à Fclix  par  unpoemc,[où  enjjo 
vers  il  ne  dit  rien  dutout.ll  commença  fon  recueil  par  le  panégy- 
rique d’AntIveme,  apparemment  pareeque  ce  prince  regnoit 
cncorc.j'Et  il  le  Huit  par  un  poème  allez  joli , qu’il  adrcll'ca  l'on 
livremcfme,[pourluy  marquer  ceux  de  fesamisàqui  il  devo/t 
s’aller  faire  lire , &:  àqui  fans  doute  il  en  envoyoit  des  copies.  J 
'Ce  recueil , comme  il  l’avoue , eue  plus  de  fucccs  qu’vlncmc- 
ritoitiSc  quoiqu’il  ne  fuft  p.is  fort  bien  rcccu  de  quelques  per- 
fcnnes[plus  ferieufes  ou  plus  critiques  ,]il  ne  laill'a  pas  d’acquérir 
de  l’honneur  &c  de  la  réputation  à fon  auteur  dans  le  public. [Il 
n’cft  pas  necefl'aire  d’avertir  qu’il  ne  mit  dans  ce  recueil  qu’une 
partie,  &:  apparemment  une  très  petite  partie  defesvers.  Il  en 
publia  mcfme encore  quelques  autres  depuis  en  dift'erentes  oc- 
calions.] 

'Entre  les  poèmes  de  ce  recueil , il  y en  a un  à Catullin , qui  luy 
avoit  demandé  un  cpithalamc.il  s’en  exeufe  fur  ce  qu’il  n’y  avoir 
pas  moyen  de  rien  faire  au  milieu  des  Bourguignons  les  hauts  pa- 
trons, dont  il  lait  une  plaifantc  defcription.[lI  pouvoir  élire  à 

Lion  : 
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Lion:  mais  j’aimcrois  encore  mieux  l’entendre  de  Clermont, 
où  il  ellaifcquc  l’on  aie  mis  une  garnifon  de  Bourguignons  pour 
V.  Anihc-  U détendre  contre  Euric , fuitout'‘dcpuis  qu’il  eut  défait  les 
Bretons  dans  le  Berri  vers  l’an  47o.]'Cc  qu’il  dit  que  ces  géants 
le  venoient  importuner  des  devant  le  jour,  comme  un  vieux 
, grandpere  ,[fe  raporte  mieux  aufli  à Clermont  ,où  fa  qualité  de 
Patiicc  le  rendant  le  premier  de  la  ville , le  chargeoit  du  foin  de 
pourvoir  à la  fubliftance  delà  garnifon.j'Avant  que  de  publier 
le  livre  de  fes  pocfies , il  fit  un  voyage  à Ries  durant  l’étc.  11  y fut 
fort  bien receu  par  Faulle  Evcfque  du  lieu,  qui  par  une  faveur 
toute  extraordinaire , le  mena  voir  fa  mere  ,'dont  la  gravité  luy 
infpira  non  feulement  durefpeét,  mais  une  cfpcce  de  frayeur , 
"ne  fe  jugeant  pas  digne  de  voir  une  perfonne  li  faintc.’Sidoine 
adfclTa  quelque  temps  apres  un  poeme  à Faufte  pour  relever 
fa  vertu,  &c  pour  le  remercier  tant  de  fon  hofpitalité , que  du 
foin  qu’il  avoitprisdc  l’éducation  de  fon  frere. [Comme  ce  poè- 
me eft  adreflë  à un  Evcfque,  & à Faufte  qui  faifoit  une  profclfion 
toute  particulière  dcpieté,ilylaiiretousles  dieux,  toutes  les 
fables  fl  froides  du  paganifme,  qui  défigurent  extrêmement  fes 
autres  pièces. 

Voilà  ce  que  Sidoine  mefme  nous  a appris  de  fes  écrits  & de 
fes  aélions , jufqu’au  temps  qu’il  fut  fait  Evefque.]'Son  épitaphe 
marque  en  un  mot  quelques  autres  circonftancesde  fon  hiftoirc, 
le  mefme  des  faits  importans  dont  nous  n’avons  point  d’autre  con- 
fiaormiihit  noilTancc.Ellc  nousle  reprefente  commc''Gcneral d’armce,aulG- 
bienquecommcjuge&:magillrat[cnqualitédePrefet  deRomc;] 
comme  ayant  donne  des  loix[&:  des  bornesjà  la  fureur  des  bar- 
bares i comme  ayant  rétabli  la  paix  par  la  fagclTc  de  fes  confcils^ 
entre  des  Etats  qui  dloicnt  en  armes  j comme  ayant  toujours 
conferve  un  efprit  tranquille  au  milieu  des  flots  & des  agitations 
du  monde.Elle  loue  auflî  fes  écrits,  comme  dignes  de  vivre  dans 
toute  la  poflerité,  quoique  faits  parmi  tant  de  troubles. 

ARTICLE  XI. 

S~  Sidoine  ejl  f»it  Evejque  de  Clermont:  il  accepte  l'epifeopat  avec 
humilité,  & en  tremblant. 

N • TI  <î.  E fut  apparemment  fur  la  fin  de  l’an  4yi,]'que  S.  Sidoine 

V.^  paffa  de  l’état  feculicr,  &:  des  premières  charges  de  la 
Cour,  à l’humilité  &:  la  faintecé  de  l’epifeopat  qu’il  fi.it  con- 
Htjl.  E ccl.  Tom.  X Fl.  E e 
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traîne  de  fc  charger  du  foin  & de  la  conduite  de  l’Eglife  de  Cler- 
mont,[dont  rcvcfchc  coniprcnoic  alors  toute  l’Auvergne.]'!! 
fucceda  en  cette  dignité"  à Lpatche,  à qui  S.  Grégoire  de  Tours 
donne  de  grandes  louanges. 

[Une  faut  pas  douter  que  le  peuple  de  Clermont  ne  fc  foie 
porte  à relire  pour  fon  Evefque , par  l’cftime  qu’il  avoir  de  ion 
éloquence , de  fa  fcicnce , &c  furtout  de  fa  probité.  Car  il  paroift 
avoir  toujours  vécu  comme  Synefe  en  homme  d’honneur,  Se 
d’une  maniéré  qui  fc  peut  appcller  irreprehcnliblc  devant  les 
hommes.  Cependant  il  faut  avouer  que  nous  ne  trouvons  point 
qu’il  cull  fait  paroiftre  jufqu’alors  aucune  vertu  qui  fuft  autre 
que  morale  ,&  d’un  honnclte  payen.  II  avoit  vécu  dans  les  déli- 
ces Se  dans  l’abondance , dans  l’étude  des  fcicnces'&  des  objets 
de  la  curiofitc , dans  le  faiic  & dans  les  grandeurs  du  fiecle.  Non 
feulement  il  y avoit  vécu , mais  il  marque  aifez  luy  mefmc  qu’il 
aimoit  ces  deux  dernières  fources  de  la  corruption  dcs-hommcs. 
Scs  pocfies  avoient  efté  toutes  payennes  ,]'&  quelquefois  tout  à 
fait  idolâtres  Se  impies. [Quand  fa  vie  cuit  elle  toute  faintc  ,il  ne 
pouvoir  pas,  félon  les  Canons,  palier  tout  d’un  coup  de  l’état 
laïque  à celui  d’Evcfquc. 

Mais  celui  de  qui  nous  recevons  toutes  les  grâces,  eft  le  maif- 
trcdclesdillribucràquiil  luyplaill.  Se  en  la  manière  qu’il  luy 
plaill  i &:  il  ne  nous  relie  qu’à  adorer  la  puillàncc  infinie  de  là  mi- 
fericordc , qui  a voulu  fanâifier  Sidoine  par  une  voie  qui  en  au- 
rcit  perdu  une  infinité  d’autres.  Il  l’a  purifié  comme  le  pubUcam 
par  une  humilité  profonde , Se  par  la  confufion  qu’il  a eue  de  le 
voir  élevé  à un  état  faint,  après  avoir  mené  une  vie  qui  n’eftoit 
pas  faintc  : Se  il  luy  a fait  expier  fes  fautes  precedentes , non  fcu~ 
Icmcnt  par  une  vie  aullcrc , Se  par  les  aumofnes,  mais  cncorcpar 
diverfes  aflliélions  qu’il  luy  envoya,  &:  par  les  pcrfccutions qu d 
permit  au  démon  de  luy  fufeiter  dans  fon  Clergé  mefmc.] 

'Après tout, faconduite avoit cllé telle,  au  milieu  mefmc  du 
fallc  Se  de  la  vanité  du  fiecle , que  de  grands  Saints  fc  rejouirent, 
comme  nous  avons  dit,  de  le  voir  élevé  à rcpifcopar,& jugè- 
rent qu’il  l’honorcroit  par  une  pieté  Se  une  humilité  digne  de  ce 
rang. 

[Nous  ne  favons  point  le  particulier  de  ce  qui  fc  pafla  dans  fon 
cledion.j'Mais  il  cil  vifiblc  qu’il  ne  l’accepta  que  par  contrainte. 
Il  gémit  de  ce  qu’on  avoit  chargé  du  poids  d’une  dignité  11  fubli- 
nic , un  homme  comme  luy  qui  cnclloit  tout  à fait  indigne. 'II  dit 
publiquement  que  c’clloit  une  faute  vifiblc  Se  reconnue,  de  l’a- 
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voir  clcvé  à l’cpifcopat.'Il  rongiez  le  plaint  de  ce  qu’ayant  Ja  l-f.cp.j.p  i„|^. 
confeience  chargée  de  crimes , il  eftoit  oblige  d’enfeigner  avant  ''P  ' P 
que  d’apprendre,  de  prefeheraux  autres  le  bien  qu’il  ne  faifoit  p P 
pas  ,'dc  prier  pour  les  péchez  des  peuples , luy  pour  qui  les  prie,  i r.tp , 
rcs  de  tous  les  innocens  pouvoient  à peine  obtenir  mifericorde 

kc;  "de  travailler  à la  guerifon  des  âmes  cftantluymefme  malade. 

'S.  Euphrone  d’Aurun  l’ayant  prie  de  faire  quelque  ouvrage  i,c  , ,, 

fur  une  matière  ccclcliaftiquc,  il  s’exeufe  abfolumcnt  d’y  tra-  ‘ P 
vailler.  Je  n’ay,  dit-il  ,m  la  capacité  de  rexecucer , ni  la  témérité 
de  l’entreprendre.  J e ne  le  pourrois  faire  làns  me  rendre  coupa- 
ble d’arrogance , &c  fans  bleflcr  toute  bienfeancc , moy  qui  fuis 
aulfi  vieux  pécheur  que  nouveau  Qcrc , &c  dont  la  conlcicnce 
cil  aufli  chargée , que  lafcicncc  cfl  petite.  Quelqucpart  que  cet 
écrit  full  porté , on  s’y  railleroit  d’un  auteur  tel  que  je  fuis.'Nc  p iit. 

faitespoint  cette  violcnceà  mapudcur,&:  lailTcz-moy  me con- 

folcr  au  moins  dans  les  tenebres  qui  me  cachent.'Puifque  J.C.  l.4.ep.i4.n.,o». 

veut  guérir  les  maux  des  hommes  corriger  leur- vie , écrit-il  à 

».  une  autre  perfonne , nous  luy  prefcntons'avec  joie  la  pourriture 

de  noftrc  ulcère,  Se  nous  luy  ouvrons  tout  le  fond  Se  toute  la  cor- 
ruption de  nos  confcienccs.'llnc  rougit  pas  inefmc  de  fe  plain-  i ^ , 

dre  devant  tout  un  peuple,  qu’on  cuit  chargé  du  poids  de  l’epif- 
».  copat  un  homme  tclquc  luy,'qui  s’abyfmoit  dans  des  aclions  di- 
gnes de  larmes,  & qui  fcrouloit  dans  la  boue  des  viccs.'Il  n’y  a Ue  i 
rien  de  plusbeau  Se  déplus  touchant  fur  ce  fujet  que  ûletcre  à 
S.  Loup  de  Troies.[Son  humilité  y fcmble  mefme  aller  un  peu 
trop  loin  :]Car  il  dit  à ce  Saint  qu’il  fe  tiendra  trop  heureux  fi  fes 
prières  luy  peuvent  obtenir  de  Dieu,  non  la  recompenfe  d’une 
vie  pure , mais  le  pardon  de  fes  pcchcz.'Il  écrit  à peu  près  la  mef- 
me  chofe  à S.  Principe  de  Soiflbns.  - ‘ 

[Ces  fentimens  d’humilité  Se  de  pénitence  ne  paficrent  pas  en  " 
luy  avec  les  premiers  mois  defon  epifeopat.]'!!  écrivoit  trois  ou  1.7  en  j - u, 

quatre  ans  après  à un  Evcfquc:  Mon  iniquité  eft  telle,  qu’à  pci-  ^ ^ ’ 

ne  la  force  de  vos  prières  peut-cire  remédier  aux  fautes  que  je 
commets  fans  ccflc.'Aulfi  je  me  fouviens  de  mcs[ancicnnesjfau-  p-iSi. 
tes,  dont  ma  confeience  ne  peut  élire  déchargée  que  par  des 
pleurs  qui  doivent  durer  encore  longtemps.'!!  en  prie  un  autre  I.,.cp.3.p.ir3. 
de  fecourir  par  fes  prières , une  ame  qui  voit  fes  maux,  &:qui 
tremble  à toute  heure,  par  le  fouvenir  d’une  vie  digne  de  toutes 
fortes  de  challimcns. 

J.  uîiro  : Cil  jt  penfe  qu’il  faut  lire  ainfi  au  Heu  de 
v0rM^m€s , ^ 

Ec  ij 
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ARTICLE  XII. 

Vte  de  S.  Sidoine  dans  l’epifcofat:  Ses  aumofnes  : il  renonce  a la  foefit^ 

sia.l.4.tp.i4p-  ' INT  Sidoine  vouloir  bien  qu’on  le  regardaft  comme  ra- 
los.  ^ baillé  devant  le  monde  par  ion  epifcopat.[£t  il  faut  dire 

qu’il  fc  rabaiiroit  luy  merme  beaucoup , ôenc  confervoit  rien  du 
p.ioï.  faite  de  les  anciennes  dignicci,]'puirqu’ccri  vaut  à un  laïque  de 

xpialitc  ; Les  perfonnes  de  noftrc  crac,  dit-il,  peuvent  tomber  en-  . 
core  dans  quelques  fautes  de  négligence  i mais  vous  n’y  trouve-  „ 
ep.x7.p.n:.iii.  rez  point  I cnflurc  de  l’orgueil.'li  s’cxcule  de  travailler  fur  l’cx-  « 
.plicatiundel’Lcriture,  coâumc  d’une  choie  qui  cltoit  audcllus 
de  luy,  ôc  qu’il  n’cuft  pu  entreprendre  que  par  vanité, 
pt”.  'Il  nccherchoit  pius  qu’à  le  cacher  iSt  demeurer  inconnu 

«cp.ii  p.iis.  ce  fut  une  des  railons  qu’il  allégua  pour  s’exeufer  d’écrire  l’hif- 
toirc;  ce  que  Leon  minillred’turic  Roy  des  Vilîgots,qui  favoit 
bien  juger  de  quoy  il  clloit  capable , talchoit  de  luy  pcrluadcr  : 

Ma  profcllion , luy  dit-il  ,"eft  de  ne  longer  qu’au  culte  de  üicu  ; «rrfije. 
mon  ambition  cil  demcrabaillcr;  de  mon  peu  de  mérite  me  por-  « 
te  à vouloir  dire  inconnu.  Je  conlidcrc  bien  moins  ce  que  je  voy  «« 
p-iio-  dans  lcprcfcnt,quc  ccque  j’cfpcre  pour  l’avenir.  Jc  nel’ongcplus  « 

à m’acquérir  de  l’ellimc  par  les  travaux  de  l’cfptit , ni  durant  ma  •• 
vie , ni  apres  ma  mort.  11  montre  particulièrement  qu’un  Ecclc-  « 
fiallique''qui  ne  doit  travailler  que  pour  la  vérité  ô£l’utilitc,n’e{l  &c. 
pas  propre  à écrire  l’hilloire  profane  de  fou  temps. 

I.».ep.ii.p.i7il  'Il  renonça  furtout  à la  pocfic  des  qu’il  eut  elté  faitEvefque, 
i«.p.i8j.  comme  obligé  aune  gravité  qui  ne  s’accorde  pas  ailcmenravcc 
n.p.ipt.  "Je  feu  &c  le  mouvement  que  les  vers  demandent.'!!  aimoit  mieux  «>»- 

1.8.cp.4  p.ti7.  alors palfer  pour  rcfervcSc  pour  froid  qiiepourcnjcué.'LctcmpS"J'/f“‘‘ 
cil  venu,  dit-il  encore,  de  ne  lire,  de  n’écrire  rien  que  de  ferieux,  • 
de  penfer  moins  à faire  parler  de  nous  dans  lafuitc  des  ficclcs,  •• 
qu’à  nous  procurer  Icbonlicurdcvivrcctcrnclleinent , defon-" 
ger  tout  de  bon  qu’on  examinera  apres  noftrc  mort , non  coin-  «« 
i.ycp.ic.p.iS!.  ment  nous  aurons  écrit,  mais  comment  nous  aurons  vccii.'ll  « 
avoir  mcfmc  honte  de  penfer  à tant  de  vers  qu’il  avoir  faits  au- 
trefois, & il  eull  voulu  en  pouvoir  abolir  &:  fupprimer  la  plus 
grande  partie.'Il  fe  referva  feulement  d’en  faire  quelquefois  en 
l’honneur  desfaintsMartyrs.[C’cll pourquoi  s’il  en  a fan  d’autres 
citant  Evcfquc,ccn’aelléqucdansquelqucsoccalions  fort  rares.] 

^ cp.^If.iVj.  'il  ic  contenta  de  travailler  en  profe  de  compofer  des  let- 
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crcs.'Il  tafchoit  mcfnic  de  changer  peu  à peu  l’air  de  fa  profe , Se 
de  s’en  former  un  autre  plus  convenable  àla  profellion  où  on  l’a- 
voir contraint  de  s’engager  ,'c’cft  à dire  moins  étudié , Se  plus  ap- 
prochant de  la  manière  dont  on  parloit  communément. 

[Cette  humilité  que  Dieu  imprima  dans  luy  par  la  vertu 
de  la  grâce  cpifcopalc,]'nc  le  rendoit  point  lafehe  à défendre 
la  venté,  & à agir  pour  le  bien  public  dans  les  occafions  que 
Dieu  luy  dounoit.[£t  lors  mcfmc  que  Dieu  l’eut  humilié  tout  de 
nouveau  d’une  maniéré  qui  luy  fut  très  fenfiblc  ,]'cn  le  foumet- 
lant  à la  puifl'ance  des  Viligots , il  ne  laifla  pas  de  faire  paroillre 
une  vigueur  digne  d’un  ( hrétien  ,[&  d’un  Ëvcfque.] 

'Il  menoit  [de  mcfmc  dans  tout  le  refte]unc  vie  faintc  ,*&:  com- 
me die  S.  Grégoire  de  Tours , d’une  fainteté  éminente  &:  magm- 
mtnfuUm.  fiquc.*’!!  jeûnoit  de  deux  jours  l’un  ,‘fa  tablc"cftoit  très  frugale. 

"•Ses  inftruélions  alloicnt  à fortifier  l’amc  par  une  nourriture  di- 
vine , Se  abatre  le  corps  par  les  auflcritez  du  jeune. 

[Il  y a bien  de  l’apparence  que  fou  extérieur  cftoit  fort  fembla- 
blc  à celui  qu’il  dépeint  dans  Maxime  ,]’qui  avoir  elle  tiré  com- 
me luy  des  emplois  du  ficclc , mais  d’un  état  beaucoup  inferieur 
au  fieu  contraint  malgré  luy  par  la  violence  du  peuple  de  fe 
•'  charger  de  l’epifcopat.  En  entrant  chez  luy,  dit  il,jc  vis  venir  au- 
" devant  de  moy  celui  que  je  connoiifois,  mais  tout  autre  que  je 
" ncl'avois connu. Jel’avoisvuavec  une  telle  levée,  une  demar- 
ulittaUm.,,  chc  libre,  une  voix  haute,  un  vifagc'’ouvert  & riant.  Mais  alors 
"fonport,  fon  marcher,  la  couleur &: la modcllic de fonvifage, 
» le  ton  de  fa  voix , tout  rcfpiroit  la  pieté.  Il  avoir  la  barbe  longue 
•'  &:  les  cheveux  courts.  Dans  fachambre"il  n’yas’oitquc  dcslic- 
” ges  les  plus  fimplcs,unc  grollc  toile  pour  fermer  la  porte,  point 
” de  lit  de  plume , "point  de  tapis  de  pourpre.  Sa  table  clloit  fer  vie 
" honnellement , mais  avec  hugalité , plus  de  légumes  que  de 
” viande  s’il  y avoir  quelquc''ragoull,  c’clloit  pour  les holles 
'•  plutoll  que  pour  luy.  Sidoine  furpris  de  ce  changement,  deman- 
da aux  domclliqucs  fi  c’clloit  qu’il  full  moine,ou  Ecclcfialliquc, 
ou  pénitent.  On  luy  dit  ce  qui  clloit  arrivé;  & il  alla  fe  jettera 
fon  cou  pour  luy  témoigner  fa  joie  dcl’ératoùil  le  voyoic.'Voilà, 
dit  Baronius,  l’exemple  que  le  doivent  propofer  ceux  qui  paflent 
de  l’état  des  Grands  & des  riches  du  ficclc,  à l’humilité  de  l’cpif- 
copat , Se  encore  plus  ceux  qui  y pallcnt  d’un  état  inferieur  fé- 
lon le  monde.  On  croit  que  ce  Maxime  clloit  Evcfque  de  Tom- 
Non  7.  loufc  ;["mais  onn’cn  a pas  de  preuve  particulière.] 

'Il  paroill  que  Sidoine  s’appliquoit  àla  prière  jufini’à  y rcpati- 
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iii  S A I N T S I D O I N E, 

dre  des  larmcs.'Il  appaifoit  par  fes  oraifonslacolcrc  de  Dieu,  non 
fculeincnr[pour  luy  Jejpour  fes  amis,  mais  mcfmc  pour  ceux 
qu’il  ncconnoill’oic  pas.]'  fout  le  monde  eftoic  bien  rcceu  à fa 
petite tablc.[ll ne dilhibuoit pas,  maisj'il  prodiguoit  fes  biens 
aux  pauvres  : en  quoy,  dit  le  célébré  Prcllrc  Claudicn , il  faifoic 
du  bien  auxautres , &c  encore  plus  à luy  mcfme. 

'Il  prenoit  fouvent  de  ebea  luy  des  vafes  d’argent,  &:  les  dillri- 
buoitaux  pauvres.  Mais  lorfque  fa  femme  s’en  appercevoit , &c 
s’en  fafehoie , il  en  achetoit  d’autres  pour  mettre  en  la  place  de 
ceux  qu’il  avoir  vendus  fcc  qui  nous  apprend , s’il  le  faut  mettre 
apres  fon  epifeopat,  comme  l'a  cru"un  homme  favant,[qu’il  con-  M'Ic  Atii.''. 
fervoit  encore  beaucoup  d’union  &c  de  familiarité  avec  fa  fera- 
me , quoiqu’on  ne puillc  pas  douter  quelle  ne  fiill  devenue  fa 
fccur  félon  l’ordre  des  Canons.]'Elle  vivoit  encore  àla  finde  474.- 
Mais  elle  eftoit  alors  affez  éloignée  de  luy. *11  laifTa  le  foin  de  tou- 
tes fes  affaires  temporelles  à fes  enfans  ,[lorfqu’ils  furent  en  âge 
de  s’en  charger.  ] 

'Il  rcchcrchoit  &c  mcditoitlesmyftercs  des  Ecritures;  & rc- 
pandoit  enfuitc  fur  les  autres  avec  d’autant  plus  d’abondance, 
les  eaux  d’une  dofirine  toute  cclcfte , qu’il  s’en  eftoit  nourri  luy 
mcfmc  avec  plus  de  foin.'Sa  lettre  à S.  Loup,  fait  voir  avec  quel 
fruit  il  s’eftoit  déjà  applitiué  à l’étude  de  l’Ecriturc.'Il  devint 
aufll  parfaitement  inftruit  dans  les  fcicnces  divines  qu’il  l’a  voit 
elle  jufqu’alors  dans  les  profancs.'Son  poème  à Fauftc,fait  voir 
que  mcfmc  eftant  laïque , il  ne  negligeoit  pas  l’étude  de  l’Ecritu- 
te.'Il  ne  faifoit  rien  qui  ne  fuft  utile  &:  à luy,  & à beaucoup  d’au- 
trcs.'Il  avoit  foin  de  viliter  fon  diocefe.*!!  prefehoit  fouvent  que 
pour  obtenir  le  pardon  de  fes  péchez , il  en  faut  faire  une confef 
lion[humblc  ô£  fincerc,] produite  par  la  douleur  Se  lacompoïK- 
tionducœur. 

ARTICLE  XIII. 

Saint  Sidoine  reçoit  écrit  diverfes  lettres  fur  fa  promotion  : Jl  tombe 

malade- 

JL  paroiftquc  quand  on  cutfccurelcéliondc  S.  Sidoine , di- 
vers E vefques  luy  écrivirent  pour  l’encourager  dans  une  pro- 
fclfion  qui  luy  eftoit  (i  nouvelle , & pour  arrofer , comme  il  dit , 
la  fcchcreflc  de  l’ignorance  où  il  avoit  vécu  dans  le  ficelé,  par  la 
pluie  dclafcicnccqucDieu  avoir  verfée  dans  leurs  arnes.'Saiuc 
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y.fsa  titre.  "LoupEvcfquc  dcTroics,  qui  cftoic regardé  alors  comme  le  pcrc 
des  Evcfqucs , encore  plus  pour  fou  mérite , que  pour  les  4^  ans 
qu’il  avoir  déjà  paflez  dans  l’epifcopat/s’acquita  de  ce  devoir  de  p-ür- 
charité.'Il  avoic  beaucoup  aimé  Sidoine,  lors  mcfme  qu’il  le  spic.t.t  p îSo. 
voyoit  encore  courir  parmi  les  deferts  arides  dufieclc  : mais  fon 
amour  pour  luy  fc  redoubla , lorfqu’il  le  vit  entrer  dans  les  voies 
qui  mènent  au  ciel , &c  goufter  les  douceurs  que  l’onélion  divine 
y repand.[Dieu  nous  a rendu  depuis  quelques  années , la  lettre 
' qu’il  luy  écrivit  aIors.[Elle  eft  très  honorable  à S.  Sidoine,  & très 

* dignedclacharitCj&deslumieresdu  faintvicillard  quirécri- 

• voit.] 

I " 'Je  rends  grâces  à J.  C,  luy  dit-il  d’abord,  qui  vous  a appellé  pJ7»- 
1 ••  au  faccrdoce  pour  cftrc  une  himicreenlfracl,  &:  pour  élire  le 

i '•  fouticn  5c  la  confolation de  l’Eglife  fon  epoufe  dans  ces  tribula- 

I » tiens  quil’cbranlent  de  toutes  parts.[Il marque  pcutdlre  le  ren- 

r verfement  de  l’Empire  par  les  barbares,  tous  Ariens  ou  pay cns.] 

" 'Et  dans  la  fuite  il  ajoute  : j’acheve  ma  courfe , & ma  fin  eft  pro-  p js». 

« che:  mais  je  ne  croirai  point  mourir , puifqu’cn  mourant  je  vi- 
« vrai envous,&:vousbiflcraiàr£glilcaulicudcmoy.Icmc  de- 
" pouillc  de  mon  corps  avec  joie , puifqucjevousyoyrevétu[du 
•'  miniftercjde  l’Eglife,  &l’Eglife  revêtue  de  vous.  O mon  cher 
« frere  ,que  j’aime  depuis  longtemps,  5c  que  je  puis  enfin  appcller 
" monfrere:  Ce  dernier  titre  efface  touslcs  anciens.  Je  veux  ou- 
" blier  tout  le  pafTc , puifquc  voftre  nouvelle  dignité  rend  mon 
••  amour  pour  vous,  5c  plus  ardent  5c  plus  durable.  Ha  ! fiDicu 
" vouloir  que  je  pufte  vous  embrafTer  i Mais  ce  que  je  ne  puis  fai re 
« decorps,jclefaisdccccur;&cnprefcnccde  J.C,  je  vous  ho- 
pràfeSmn"  note  &c  je  vous  embrafle  comme  un  Prince  ,"non  plus  de  l’Empi- 
" rc , mais  de  l’Eglifc,  comme  mon  fils  par  l’âge,  mon  frere  par  la 
« dignité , Sc  mon  perc  par  le  mérité, 

[En  luy  témoignant  tant  d’amitié , 6c  mefme  d’eftime , il  ne  le 
flate  pas  neanmoins , mais  luy  donne  l’avis  le  plus  important , 
dont  Sidoine  euft  befoin  alors.j'Car  après  luy  avoir  parlé  des  p '">• 
grandes  dignitez  qu’il  avoir  eues  dans  le  ficelé,  il  ajoute  ces  bcl- 
».  les  paroles.  Prcfcntcmcnt  l’ordre  des  chofes  eft  changé.  C’eft 
•»  dans  la  maifon  du  Seigneur,  que  vous  tenez  le  premier  rang, 

».  qu’il  fautfoutcnir,nonparrcclatdufafte  extérieur,  mais  par  le 
w rabaiftement  le  plus  finccre  de  l’efprit,  & par  l’humilité  du  cœur 
» la  plus  profonde.  Vous  eftesaudeflus  des  autres,  & vous  ne  vous 
».  devez  regarder  audeflus  de  qui  que  ce  foit.  Confiderez-vous  au 
j ».  contraire  comme  audeftous  des  moindres  de  ceux  qui  vous  font 
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114  S A I N T S I D O I N E. 

fouillis,  foycz  prcfl:  à baifcr  les  piczdc  ceux  que  vous  n’auriez» 
pas  auparavant  eftime  dignes  d’eftre  fous  vospiez.  Rien  ne  vous  « 
peut  relever  davantage  que  l’humilité  &■  le  rabaillcnicnt  de  « 

J.  C.  C’eftlààquoy  vous  avez  à travailler , à vous  rendre  le  fer-  «• 
viteur  de  tous , &:  à vous  abaifTcr  audclVous  de  tous , autant  que  " 
vous  vous  eftes  vu  élevé  audeflus  d’eiix.'ll  l’exhorte  enfuiteà  « 
s’appliquer  avec  foin  Se  avec  courage  par  le  fecours  de  J.  C,  aux 
fonélions  laboricufes  Se  humbles  de  fon  minillere,  furtout"à  fcc. 
l’inftruéhon  des  peuples , afin  qu’il  ne  paruft  pas  avoir  moins  de 
capacité[&  d’ardeurjpour  les  cliofcs  de  Dicu&:  du  ciel,  que 
pour  celles  de  la  terre. 

'S.  Sidoine  receutfes  avis  avec  un  fort  grand  refpeél,&:  com- 
me une  grâce  à laquelle  il  ne  s’attendoit  point,  pareequ’il  s’en 
eroyoit  très  indigne.  Il  en  remercia  S,  Loup  par  une  fort  belle 
Lettre,  où  il  paroift,  comme  nous  avons  dit,  tout  pénétre  des 
fentimens  d’une  humilité  linccre.[Illuy  écrivit  depuis.  Se  en  ré- 
cent plufieurs  lettres. 

S.  Euphrone  d’Autun , fit  fans  doute  ce  que  Saint  Loup  avoir 
fait.j'S.  Sidoine  avoit  un  grand  rcfpcél:  pour  luy.  Se  euft  voulu  le 
conl'ulter  fur  les  moindres  chofes , pour  éviter  de  faire  des  fau- 
tes dans  l’exercice  de  fa  charge.  Il  le  fuft  cftimé  heureux,  fi  leurs 
lièges  cufi'cnt  elle  aulli  proches  que  leurs  diocefes. [Car  les  dio- 
cefes  de  Clermont  & d’Autun  fc  touchent:  mais  il  y a environ 
40  lieues  d’une  ville  à l’autre.] 

'Leonce  d’Arles  ne  luy  avoir  pas  écrit  furfa  promot’von.Mais 
Sidoine[humilié  par  l’cpifcopat  ,]fc  eroyoit  trop  audelTous  de 
luy  pour  s’en  offcnfer.C’cft  pourquoi  il  embralfa  avec  joie  l’oc- 
cafion  qu’il  eut  de  luy  écrire  quelque  temps  apres  pour  un  hom- 
mcquialloità  Arlcsconfulterdes  avocats  fur  une  affaire,  atia 
de  l’abandonner  aulfitoft  s’il  avoir  tort.  Sidoine  prie  donc  Léon- 
ce, d’appuyer  cet  homme  de  fon  crédit,  afin  que  les  avocats 
rexpcdialfent  promtement;  Se  luy  marque  en  mcfme  temps 
combienun  homme  qui  jufqu’alors  avoir  cfté  fcculier , avoir  be- 
Ibin  d’eftre  inftruit  par  luy  dans  f.m  ignorance , Se  d’eftre  anolc 
par  les  eaux  de  fa  doétrinc  cclcfte. 

'Il  écrivit  fur  fa  promotion  à Pontée  Evefque’dcVailün"depuis  v.s.Hi\ai. 
l’an  4JO.  C’eftoit  un  ancien  ami  de  fa  famille.  Il  luy  demande  fes 
prières  dans  la  charge  qu’on  luy  avoir  impofée,afin  que  fi  la  bon- 
té de  Dieu  daignoir  corriger  un  peu  fes  mœurs  corrompues , il 
puft  s’en  croire  redevable  à fa  charitc.'Il  luy  fait  exeufe  de  ce 
qu’il  ne  luy  a pas  écrit  pluftoft. 

Le 
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'Le  tremblement  &:  la  confulioii  où  Sidoine  entra,  lorfqu’il  fc  i < ep  3 p i,. 

Vit  engage  dans  un  état  dont  il  fecroyoit  fl  indigne,  le  firent  tom-  ^ 

ber  dans  une  maladie  qui  le  conduifit  jufqu’au  x portes  dclamorr 
[peuteftredcslafindcran  47i.]H  en  revint  neanmoins,  dans  la’ 
refolution  de  profiter  de  la  vie  que  Dieu  iuy  avoir  rendue  pour 
fc  corriger  de  fes  crimes  palTez , comme  il  les  appelle , de  crainte 
de  trouver  dans  lafantédefon  corplamort  defon’ame.'Il  de-  p.ijs.isi. 
manda  pour  cela  les  jprieres  d’Apollinaire  fon  ami , à qui  il  avoir 
déjà  écrit  plufieurs  fois , fans  en  avoir  receu  de  réponfe.  Il  fe 
plaint  de  ce  filence,  &:  d’autant  plus  qu’ileftoitfort  en  peine  s’il 
ne  luy  eftoie  point  arrivé  de  malheur  pendant  la  guerre.  P'Ca  s 
EuricRoy  desVifigots,travailloitence  temps-ci  à étendre  fes 
états , d’un  cofte  jufqu’au  Rhône , & de  l’autre  jufqu’à  la  Loire. 

Ainfi  il  peut  bien  avoir  «raqué  en  471,  le  pays  de  Nifmc  & le 
Gevaii^dan.]'£t  c’eftoit  en  ces  quartiers  là  qu’ Apollinaire  avoir  i.i  c» , „ 
famaiiondc  Voroange.[Nous  voyons  en  effet  que  le  Gevaudan  p •*»«! 
eftoir  encoreaux  Romains lorfque  Seronat  le  pilloit  ; &:  qu’il  n’y 
cftoitplus  lorfque  Simp)ice  fut  fait  Evcfquc  de  Bourges.]  ^ 

ARTICLE  XIV.. 

s: Sidoine  écrit  a S.  Principe , à S.  Eufhrene^  é four  Sainte Eutropie. . 

9 ® pouvonsmettre  en  ce  temps-ci  quelques  lettres  do 
J.  ^ Sidoine,  qui  paroiflent écrites  lorfque  l’Auvergne  eftoie 
encore  aux  Romains , & où  il  ne  parle  point  des  ravages  des  Vifi- 
gpts  ; ce  quidonne  lieu  de  croire  qu’elles  font  del’année  47Z  ou 
du  commencement  de  473.  Celles  qu’il  écrit  à Saint  Principe  de 
Soiffons  font  de  ce  nombre ,] 'félon  ce  qu’il  y dit , qu’ils  vivoient  sid.i , r»  s „ 
dans  des  pays  &:  unis  & feparez.  [Car  je  penfe  que  cela  doit  fit^ni-  “■>• 
fier  que  Clermont  & SoilTons , qui  eftoient  feparées  par  bienllcs. 
pays , eftoient  unies  fous  un  mcfme  Empire , y ayant  bien  de  l’ap- 
patence  que  Syagre  quicommandoit  dans  Soilfons,  reconnoif- 
foit  l’Empire  par  quelque  foumilTion , pour  en  eftre  protégé  con- 
tre les  François.] 

'S.  Prmeipe  écrivit  le  premier  à Sidoine , pour  luy  rccomman-  t.r.ep.M  p ^4. 
der  un  de  fes  Ecclefiaftiqucs  nomme  Megethc , qui  avoit  quel- 
que affaire[du  cofté  de  l’Auvergne  ou  audelà  :]&  Sidoine  le  fer- 
vit  autant  qu’il  luy  flift  ponible.[Megci:hc  ne  manqua  pas  de  luy  • 
parler  de  la  vertu  de  Saint  Principe.  Mais  outre  cela  ,]'l’Evcfquc  p.143. . 
Antiolcquivintvoir  S.Sidoinc  vers  ce  temps  là,  luy  rendit  un 
Hijl  Eccl.  Tome  XVI.  '■ 
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ti6  SAINT  SIDOINE. 

illuftrc  témoignage  de  la  faintctc  de  ce  Saint,  &:  dc["S.  Rcmi]  V.  s.  Rcmi. 
l'on  frcrc.'Dc  forte  que  quand  Megcchc  s’en  retourna , Sidoine 
le  chargea  d’ une  lettre  pour  S.  Principe , toute  pleine  des  témoi- 
gnages de  fon  cllimc  &:  de  fon  adeéhon  pour  luy  &:  pour  fon  fre- 
rc.'Il  les  priedeluy  écrire,  ôc  encore  plus  de  prier  pour  luy,  elli- 
mant  moins  l’honneur  qu’ils  pouvoient  luy  faire  en  luy  écrivant 
beaucoup  de  lettres,  que  le  lalut  qu’ils  pouvoient  luy  obtenir  de 
Dieu , quand  mefmc  ils  ne  prieroient  pour  luy  que  peu  fouvcnc. 

'S.  Principe  luy  écrivit  encore  depuis  parle  mefmc[Mcgethc.] 

On  n’en  voit  point  le  fujet  particulier. Sidoine  l’en  remercia, & le 
pria  en  mefmc  temps  avec  beaucoup  d’humilité, d’obtenir  de 
Dieu , qu’il  fuft  delivre  des  mffcrcs  de  cette  vie  par  une  hcurcu- 
fc  &c  faintc  mort. 

'Il  écrivit  aulli  à Saint  Rcmi  pour  luy  témoigner  l’cftimc  qu’il 
faifoit  de  quelques  difeours  de  ce  Saint , qu’un  homme  d’Au- 
vergne luy  avoir  apportez  de  Reims.  Il  le  prie  de  luy  écrire,  s’il 
ne  veut  l’obliger  à luy  faire  voler  ce  qu’il  auroit  écrit  pour  d’au- 
trcs.[Cettc  lettre  n’elt  écrite  apparemment  qu’aprés  la  premiè- 
re à S.  Principe.] 

'Il  n’y  avoit  pas  encore  bien  longtemps  que  Sidoine  eftoit  dans 
le  miniftcrc  Ecclcfiallique , lorfquc  S.  Euphronc[d’Autun]luy 
écrivit  pour  l’exhorter  à entreprendre  quelque  travail'fur  l’E- 
criture. Il  s’en  exeufa  avec  beaucoup  de  modeftie,  comme  d’une 
chofe  qui  eftoit  fort  audclfus  de  luy.  Se  qui  ne  convenoit  po'mt  à 
un  pécheur  tel  qu’il  cftoit.[Nous  en  avons  raportéci-deffus  quel- 
ques cndroits.JLa  lettre  d’Euphronc  luy  fut  apportée  par  un 
'Prélat  nomme  AIbifon,Sc  un  Proculc  Diacrc.'On  marque  un 
Albifon  Evefquc  de  Langres  j mais  on  le  met  un  peu  plus  tard. 

'Il  y avoit  peu  aufli  que  Sidoine  eftoit  Evefquc,  lorfqu’ilfc  vie 
embarafte  dans  le  différend  d’une  veuve  nommée  Eutrop’ic , Se 
d’un  de  fes  Preftres  nommé  Agrippin.  Le  fils  d’Eutropic  avoit 
epoufé  la  fille  d’Agrippin,  Se  eftoit  mort  enfuite  avec  un  fils  qu’il 
en  avoit  eu.  La  difficulté  eftoit  de  favoir  ce  qu’Eutropichcritie- 
re  de  fon  fils  devoir  donner  à fa  bcllefillc.  Entropie  qui  aimoir  la 
paix  Se  la  juftice , mais  non  les  procès , olFroit  une  compofition  fi 
raifonnablc,  que  fa  bcllefillc  s’en  contentoit.  Mais  Agrippin, 

[obligé  par  fon  caraÛerc , à avoir  plus  de  gcncrofité  Se  plus  de 
dcfintcrcflemcnt  que  des  femmes , Se  à haïr  autant  les  procès , 
qu’à  eftre  audclfus  de  toute  avarice  ,]prctcndoit  neanmoins  que 
ce  qu’offroit  Eutropic , n’eftoit  pas  alTcz,  Se  fcmbloit  vouloir 
lall'cr  la  patience  Se  la  foiblcflc  de  cette  veuve  par  fes  adrcITcs, 
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S A I N r S I D O I N E. 
pour  ne  pas  dire  par  fes  chicanes  &c  fes  artifices  malicieux. 

Sidoine  cafeha  de  les  accorder , comme  leur  ancien  ami,&: 
comme  leur  Evefquc  : Il  y employa  l’autorité,  les  confcils,&:  en- 
core plus  les  prières, fans  pouvoir  réduire  Agrippin. Eutropic 
fouhaita  que  cette  affaire  fuft  portée  devant  l’Evclquc  Pragma- 
ce:  Ainli  Sidoine  luy  en  écrivit.  Se  le  pria  de  mettre  d’accord  ces 
deux  familles  divifees  l’une  de  l’autre,  quoique  la  divifion  ne 
fuit  proprement  que  dans  l’une  des  deux. 

[Cet  Agrippin  meriteroit  bien  d’eftre  l’un]'dcs  deux  Preffres  Cr.T  ti.Fr.i  ». 
qui  exercèrent  li  cruellement  la  patience  de  S.  Sidoine  ,[com-  '-‘s  p isj.ab. 
me  nous  le  vcrrons''cn  fon  licu.J'On  ne  fçait  point  d’où  Pragmacc  S;d.n.p.<+. 
cftoit  Evefquc  j mais  il  paroift  aflez  que  ce  n’cft  pas  celui  d’Au- 
tun.[Jccroitois  bien  volontiers  que  c’eftoit  l’Evclqucde  Bour- 
ges, Métropolitain  de  S.  Sidoine , Se  qui  l’avoit  ordonné.  Car  II 
on  ne  trouve  point  fon  nom  dans  le  catalogue  des  Evcfques  de 
cette  Eglife,  on  ne  le  trouve  pas  non  plus  dans  celui  des  autres.] 

'Pour  Eutropic , on  l’a  mife  dans  le  martyrologe  Romain  le  i j Bjr.To,.|  ijiu. 
de  feptembre  entre  les  faintes  veuves , fur  le  tém'oignage  que  S.  %'• 
Sidoine  rend  à fa  vcrtu.'Car  non  feulement  il  dit  qu’elle  croyoit  sid  i.(ï.cp.i.p. 
remporter  une  viéloirc,  d’eviterun  procès, dans  la  crainte  de  usisji. 
troubler  la  ferenité  de  fonamcfainte,&  qu'elle  entroit  dans  tou- 
tes les  compofitions  raifonnables  qu’on  luy  offroit  -,  mais  il  l’ap- 
pelle une  dame  d’uncxemplc[8c  d’une  pictéjrare,  en  qui  l’ab- 
Itincncc  Se  la  libéralité  eclatoient  egalement , qui  n’avoit  pas . 
moins  d’ardeur  pour  engraifler  fon  amc  par  le  jeûne,  que  pour 
nourrir  les  pauvres  de  fes  biens  ; qui  veilloit  fans  cefl'c  pour  ho- 
norer J.  C,&  qui  ne  lailî'oit  dormir  en  elle  que  le  pcché.'Il  y avoir  p us. 
déjà  longtemps  qu’elle  cftoit  vcuvc.[Je  n’en  trouve  rien  dans 
Savaron , ni  dans  Branche  : ce  qui  marque  qu’elle  n’cft  pas  au- 
jourd’hui connue  dans  l’Auvcrgnc.J'M' du  Sauflay  la  met  le  i6  Sau(r.p.«tfi. 
de  feptembre. 


ARTICLE  XV. 


Lettres  Je  S.  Sidoine  À Grec  de  Marseille  : HiUoire  d' Amante. 

[TL  faut  mettre  avant  l’an  47  y, ]'lcs  premières  lettres  que  Saint  Sid.i.i.cp.p.p. 
Jl  Sidoine  écrivit  à Grec  Evefquc  de  Marfcille,  Se  qui  furent  '*>• 
portées  par  Amancc.'Cct  Amance  cftoit  de  Clermont,  d’une  fa-  cp.i.p.ipsia.p. 
mille  fort  médiocre , mais  libre , Se  employée  d’ordinaire  dans  le 
muiLftcrcEcclcliaftiquc.'C’cft  pourquoi  il  fut  d'abord  fait  Lee-  T 'Tt- 
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iiS  s A IN  T s I D OIN  E, 

tcur.'Nc  pouvant  pas  tirer  grand  argent  de  fon  pcre.il  quitta  le 
pays  fccrcttcmcnt , &c  s’en  alla  encore  fort  jeune  à Marfcillc , où 
Euftathe  eftoit  alors  Evefquc, 'ayant  fuccedé  .à  ycnerc,[ran 
4^4  au  pluftard , ou  mefmc  avant  l’an  4jo,]'puifqu’il  cft  mis  de- 
vant Pontée  de  Vaifon.'Euftathe  reccut  fort  bien  Amancc,  par- 
ticulièrement à caulc  de  (a  qualité  de  Leâcur,  & 1 adifla  cnxout 
ce  qu’il  put.'Amance  de  fon  cofte  s’infinua  adroitement  dans 
l’clprit  de  plufieursperfonnes , mefmc  du  Comte  de  la  ville  ; il 
fit  li  bien  que  fans  rien  avoir,  il  epoufaune  fille  d’une  famille 
honnefte  & accommodée , en  donnant  a fa  femme  quelques  et- 
c laves  &rdivcrfcs  terres  autour  de  Clermont , aulqucllcs  il  n’a- 
voit  rien. 

'Au  bout  de  quelque  temps , après  avoir  ramaffe  tout  ce  qu  il 
avoir  pu  tirer  de  la  fucceffionde  fon  beaupere , mort  avant  fon 
mariage  ,5c  de  la  facilité  defabcllemctc  ; il  quitta  Marfcillc,  Se 
s’en  revint  à Clermont , où  il  amena  apparemment  fa  femme, 

'dont  il  avoir  déjà  pluficurs  cnfans.[La  bcllemcrcfccut  fans  dou- 
te par  ce  moyen  quel  eftoit  l’état  de  fon  gendre  ,]'Se  fc  voyant 
trompée,  elle  voulut  luy  faire  un  procès,  pour  faire  ce  femb le 
cafter  le  mariage , à caufe  qu  Amancc  s’y  eftoit  fait  bien  plus  ri- 
che qu’il  n’eftoit,' Amancc  voulut  donc  aller  à Marfcillc  appaifer 
fa  bcllcmcre , Se  demanda  pour  cela  à Sidoine , des  lettres  de  re- 
commandation pour  Grec' qui  avoir  fuccedé  àEuftathe/Aman- 
ce, pour  obtenir  ces  lcttres,lc  troim>a  comme  les  autres, (ê  faifant 
pafter  pour  un  marchand  ,'Se  un  faûeur , qui  alloit  à Marfcillc, 

[non  pour  un  fi  méchant  procès,  maisjpour  trafiquer.  Sidoine 
qui  ne  le  connoiftbit  pas,  crut  donc  ce  que  luy  en  dirent  des  per- 
fonnes  en  qui  il  avoit[trop  dcjcroyancc.  Se  lu^  donna  pour  Grec 
une  lettre  de  celles  qu’on  appelloit  formées , a caufe  qu’il  eftoit 
Leétcur , où  il  parloir  de  luy  trop  avantageufement. 

'Amancc  prefenta  la  lettre  à Grcc,*’qui  répondit  a Sidoine  avec 
de  grands  cloges  de  fon  éloquence,  Se  en  luy  témoignant  qu’il 
luy  ferait  obligé,  s’il  vouloit  quelquefois  fe  divertir  avec  luy,8e 
luy  écrire  de  plus  longues  lettrcs.'Ccpcndant  Sidoine  apprit  tou- 
te l’hiftoirc  de  fon  prétendu  marchand:  de  forte  qu’Amance  qui 
eftoit  revenu  à Clermont , voulant  encore  aller  à Marfeüle , il  le 
chargea  d’une  lettre  pour  Grec , où  pour  fc  divertir  il  décrit  au 
long  toute  fon  aftairc , avouant  mefme  qu’il  l’avoit  trompé  :'Sc 

I.  Quoique  Guefnay  mette  entre  deux  Auxaae  dont  on  iÿ;nore  le  Cepe,  S.  Ruftiquc[de  Nirbotu-l 
4t  Salncn[qui  n’i  jamais  cllé  que  Preftre.] Il  {ait  gouverner  ces  trois  Evefqucs  depuis  4S4  jutic'ai 
*75.  LeGalluchriftianilesofte  tous  trois, 
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SAINT  SIDOINE.  ^ ii, 
meanmoins  il  prie  Grec  de  le  fervir  en  ce  qu’il  pourroit. 

'Ilccrivic  pluficurs  fois  aumcfme  Evcfquc  parcct  Amancc, 

*qu’il  appelle  pour  cela  le  porteur  de  les  badincrics.*’!!  dit  qu’il  'M  puj. 
portoit  envie  non  feulement  à Amancc,  qui  avoir  fi  fouvent  le 
bonheur  de  voir  une  perfonne  qu’il  ellimoic  extrêmement,  mais 
à fes  lettres  mcfmcs  qui  avoient  l’honneur  d’eftre  touchées  par 
fes  mains  facrccs,&:  d’eftre  vues  defesycux.'CcpendantGrec  p 'p». 
i l’ayant  prie  une  fois  qu’ils  pufl'ent  fe  voir , il  fut  oblige  de  s’en 

! excufcr,à  caufe  de  l’état  de  la  ville  de  Clermont,  à moitié  rui- 

i née , qui  trcmbloit  au  bru  it  des  ennemis  qui  n’en  eftoient  pas 

t cloigncz.[Ainfic’cftoiten4730U474.] 

'Il  luy  écrivit  dans  une  autre  occafion  fut  une  affliéUon  arrivée  i.s»  ep.4  p.1rf. 
i si  cet  Evcfquc,  qu’il  n’exprime  que  dans  une  manière  fort  obfcu- 

I rc.'Il  l’exhorte  à fupporter  cette  afflidion  avec  patience , & avec  P 

courage ,"puifqu’il  faut  pour  aller  au  ciel,  fuivre  l’exemple  de 
celui  qui  nous  en  a ouTcrt  le  chemin.'Nous  verrons  qu’il  luy 
écrivit  en  47; , comme  à un  miniftre  d’Etat,  & à un  homme  à qui  ‘ 

*'  on  faifoit  part  des  affàireslcs  plusimpormntcs.'IIlcrclcvc’par  i-p.ep.4p.îfî. 
de  grands  éloges , & loue  fa  lumière , qui  le  rendoit  neanmoins 
encore  moins cftimablc  que  la  Dureté  de  fa confcicnce.'On  trou-  MalTajj.p.ist. 
vcunGrccentrclcsEvcfqucsauConciIcd’Arlcs,tenu,[commc  ^ 

V.  îiufte  on  croit  ,"vers  l’an  47  l’aftirc  de  Lucide.'Le  Gallia  chrif-  Gai.ciir.t.3.p. 

tiana  l’accufc  d’une  ambition  criminelle  fur  lin  paflâge  qui  ne  fi- 

gnifw  rien  moins  que  cela.'Lc  P,  Sirmend  croit  que  ce  peut  cftrc  sid.a.p.<f(B.p. 

lcDiacrcdemefmcnom,àqui,ouplutoftcontrequiaécritFauftc  '•3P4t, 

Ikid.»  de  Riés.[Mâis  ou  Faufte  cft  un  impofteur  ,"ou  ce  Diacre  n’a  ja- 
mais dû  cftrc  élevé  à l’epifcopat.] 

ARTICLE  XVI. 

Lettrt  k Pontée  de  P’aifon , k Apollinaire . & k quelques  autres- 

I T A lettre  de  S.  Sidoine  à Pafteur , fe  doit  mettre  afllirémcnt 
JO  dans  le  temps  que  l’Auvergne  eftoit  encore  fous  les  Ro- 
maiiis.J'Car  elle  cft  écrite  fur  cequclavillc[dcClcrmont]vou-  sid.i.f.tp.io.p. 
loit  députer  à Arles  ,[où  le  Préfet  des  Gaules  faifoit  alors  fa  refi- 
dcnce.]On  fongea  ày  envoyer  Pafteur  dont  nous  parlons: & c’eft 
fur  cela  que  Sidoine  luy  écrit.  11  loue  fa  modeftie  de  n’avoir  pas 
' voulu  fe  trouver  à l’aftcmbléc  ,où  il  prejugeoir  qu’on  le  nomme- 

^ roit , le  prie  neanmoins  de  ne  pas  refufer  plus  longtemps  un 

i tid.W,(p.i,par4. 
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430  S A I N T S I D O I N E.. 

honneur  que  d’autres  chcrchoicnt  avec  paillon. 

'11  paroift  que  Sidoine  cftoit  déjà Evcfquc,  mais  n’eftoit  pas 
encore  fous  les  barbarcs[fi£  les  Viiigots  ,]lorfqu’il  écrivit  à Phila— 
grc  homme  d’cfprit  6c  d’érudition,  11  ne  l’avoit  jamais  vu  :'C’cft 
pourquoi  il  s’étend  bcaucoup  dans  cette  lettre  à montrer  que 
c’eft  proprement  par  l’cfprit  & par  la  railbn  que  l’on  connoift  les . 
hommes,  fie  non  par  les  yeux  du  corps. 

[11  faut  mettre  dans  les  premières  années  de  l’cpifcopat  de  Si- 
doincj'la  lettre  qu’il  écrivit  à Félix , pour  le  congratuler  de  la  di- 
gnité de  Patrice,  à laquelle  il  avoir  cfté  élevé  depuis  peu.  Il  le 
remercie  particulièrement  de  ce  qu’il  luy  avoir  mandé  cette 
nouvelle  par  un  homme  exprés.'Fclix  n’eft  qualifié  que  Clarilli- 
me  ,[fic  non  llluftrc  ,]dans  le  poème  que  Sidoine  luy  adrclfa  vers 
l’an  470 :6c  dans  celui  par  lequel  il  finit  le  livre  de  fes  pocfies,il 
ne  dit  point  non  plus  qu’il  fulî  Patrice.[C’cll  ce  qui  nous  oblige 
de  croire  qu’il  ne  fut  élevé  à cette  dignité  que  depuis,  6c  lorfquc 
Sidoine  cftoit  déjà  Evcfque."Felix,  comme  nous  avons  dit,  fût  v.  Finit  s 
allez  heureux  pour  renoncer  depuis  \ toutes  les  dignicez  du  *• 
monde, afin  de  ne  fervir  plus  que  j.C. 

Nous  pouvons  mettre  encore  apparemment  vers  l’an  473,  Ix. 
lettre  à Fontéc  de  Vaifon.]'Ellc  nous  apprend  que  Sidoine  luy 
ayant  recommandé  un  nommé  Vindice,'qui  cftoit  Diacre^’dc 
fonEglifc,cct  Evcfquc  luy  avoir  fait  tout  le  bon  accueilpo/Ii- 
ble.  Sidoine  l’en  remercie  par  cette  lettre, 'fie  le  prie  de  vouloir 
all'ifter  celui  qui  en  cftoit  le  porteur  dans  une  aftaire  qu’il  avoir  à 
Vaifon. 

'Il  témoigne  encore  luy  avoir  une  extrême  obligation  de  ce 
qu’on  luy  avoir  dit  qu’il  afliftoit  puiftamment  de  fon  interce/îion, 

Simplicc  6c  Apollinaire  auprès  de  Chilpcric[Roy  de  Bourgo- 
gne,]'à qui  Vaifon  appartcnoitVCar  il  avoir  une  confidcraûon 
toute  particulière  pour  ces  deux  perfonnes.'Nous  avons  vu 
qu’Apollinaire  parent  de  Sidoine,  avoir  une  terre  vcrsNifmc, 

'6c  que  fur  la  fin  de  471,  Sidoine  cftoit  en  peine  de  ce  qu’il  cftoit 
devenu  durant  les  gucrres.'Il  pouvoir  donc  bien  s’eftre  retire  du 
cofté  de  Vaifon[fur  les  terres  ou  des  Romains,  ou  des  Bourgui- 
gnons.]'Ccux-ci  prirent  quelque  ombrage  de  luy, comme  s’il  euft 
voulu  livrer  Vaifon  au  nouveau  Princc'des  Romains, [peut cftrc 
à"JulcNcpos,  qui  demeura  maiftre  de  l’Italie  fur  le  milieu  de  v-fontinf 
l’an  474.]'On  croit  que  Simplicc  pouvoir  cftrc  frère  d’Apolli- 
naire. 

'Nous  avons  deux  lettres  ^uc  Sidoine  leur  écrit  à tous  deux 
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cnfcmblc.'ll  témoigne  les  aimer  extrêmement.  Leur  ayant  écrit  ep.u  p.:of. 
par  Gonflant  Lc£tciir[de  fon  Eglife  ,]unc  lcttte[qui  efl  perdue,] 

Gonflant  par  mallicur  perdit  la  réponfe  qu'ils  luycnvoyoicnt, 
de  quoy  Sidoine , quoique  Evefquc,  fut , dit-il , fi  en  colcrc , que 
durant  plulicurs  jours  il  ne  voulut  point  voir  ce  Ledeur.  Il  man- 
da enfuitc  à Simplicc  Sc  ? Apollinaire  ce  qui  efloit  arrivé , afin 
qu’ils  luy  fillcnt  une  nouvelle  ^ponfe. 

'11  leur  écrivit  une  autrefois  par  l’Evefque  Fauflin  qu’il  avoir  cp-4  p si. 
promis  de  leur  cnvoycr.'On  prétend  que  ce  Fauflin  dont  il  parle  p.9i.»3|Gai.clir. 
avantageufement , efloit  Evcfque  du  Puy  en  Vellay.'Il  le  char- 
geade  voir  avec  eux,  s’il  efloit  de  la  prudence  d’executer  le  def-  91.^4. 
l'cin  qu’ils  avoient  de  venir  au  tombeau  d’un  Martyr, [peuteftre 
de  Saint  Julien , célébré  à Brioude  en  Auvergne , ou  en  cas  qu’ils 
y vinflcnt,]'Sidoine  vouloir  les  aller  trouver  quelque  affaire  qu’il  tp  4 p »• 
pufl  avoir.'Ils  convinrent  avec  Fauflin  qu’il  valoir  mieux  diffe-  ep  < p »3  >4- 
rer  ce  voyage,  que  de  l’entreprendre  en  un  temps  ou  il  pourroit 
cftrc  dangereux,  à caufe  de  la  guerre  que  l’on  craignoit.  Si- 
doine approuva  leur  prudence,  & en  écrivit  à Apollinaire,  té- 
moignant affez  que  pour  luy  ç’avoit  toujours  eflé  fon  fentimenr. 

^11  le  prie  en  mefmc  temps  de  faire  juflice  au  porteur  de  fa  Ictrre,  p »î- 
qiu fe plaignoit qu’un  de fes  gents  nommé  Gênés, luy  avoit  fait 
quelque  tort.  Il  écrivit  cette  lettre  durant  l’hiver  ,[fur  la  fin  de 
47 j au  pluftard.] 

'Il  écrivit  en  particulier  à Simplicc,  durant  que  les  BourguU  ep.pp-sîj^. 
gnons  efloient  en  garnifon  dans  Glcrmont  ,[&  ainfi  avant  475.] 

G’efloit  pour  luy  recommander  une  perfonne  de  la  campagne. 


ARTIGLE  XVII. 


S.  Sidoine  recommande  diverfes perfinnes  : De  Ft£îius  eJ*  de  Germanique- 

[ A Va  N T que  de  continuer  par  l’ordre  des  années  l’hifloirc 
XX  de  S.  Sidoine,  nous  marquerons  ici  quelques  unes  de  fes 
lettres,  écrites  depuis  qu’il  fut  Evefque,  mais  dont  nous  igno- 
rons l’annécJ'Les  peuples  vouloient  alors  que  leurs  Evcfqucs  siJ.l.???  > p* 
nj^tcrccdaflent  pas  feulement  pour  leurs  âmes  auprès  du  juge  **'■ 
celeflc , mais  qu’ils  intcrccdairent  encore  pour  leur  vie  ,[&  leurs 
intcrcfls]cemporcls  auprès  des  puifÛnccs  de  la  terre.'S.  Sidoine  l.3  ep.».p.74. 
reconnoiflbit  cette  obligation , &c  s’en  acquitoit  avec  un  tel  foin, 
qu’il  aimoit  mieux  offcnl'er  par  fa  liberté , les  premières  perfon- 
nes  du  Cccle , que  de  pécher , félon  fes  termes  ,’en  n’afliftant  pas 
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±}z  SAINT  SIDOINE., 

parfonintcrccflîon  les  moindres  perfonnesdu  peuplc.'Mais  en' 
recommandant  les  perfonnes , il  vouloit  qu’on  euft  toujours  plus  • 
d’egard  à la  jufticc  de  la  caufe , qu’à  fa  recommandation. 

Il  écrivit  plufieurs  fois  à Riotham  Roy  des  Bretons , pour  fc 
plaindre  des  defordres  de  fes  troupes  ,[''qui  en  combatant  pour  v.  les  Bn- 
les  Romains  contre  les  Vifigots , faifoient  fouvent  autant  de  mal  *°“*- 
à leurs  alliez,  qu’aux  ennemis.]  Nous  avons  encore  une  de  ces 
lettres , par  laquelle  il  prefle  ce  Prince  de  faire  juftice  à un  pau- 
vre homme  de  la  campagne , qui  fc  plaignoit  que  les  Bretons  luy 
avoient  enlevé  fes  cfclavcs. 

'Il  écrivit"avec  beaucoup  d’adrclTe  Sc  d’elprit  àProcule,  pour  fce. 
obtenir  le  par  don  de  fon  fils,  qui  avoir  quitté  la  maifon  pater- 
nelle pour  s’enfuir  .'Je  ncfçay  neanmoins  s’il  ne  le  prcfl'c  point'un  v 

peu  trop.'Il  y avort  en  ce  temps  un  Proculc  poète , originaire  de 
la  Ligurie , que  Sidoine  relcve  beaucoup  ,'^dont  Ennode parle 
aulfi. 

'Il  ne  refufoit  pas  mcfme  de  rendre  ce  fcrvicc  à des  Juifs,  dans 
la  vue  que  tant  qu’ils  vivent  ils  peuvent  devenir  nos  fircrcs,  Sc 
parccqu’on  peut  quelquefois  agir  pour  la  juftice , en  agiflanc 
mefmc  pour  des  méchans.  C’eft  ce  qu’il  dit  en  recommandant 
uneperfonne  de  cette  nation  à l’Evefquc  Elcuthcrc  ,'qui  peut 
cftrcl’Evcfque  de  Gcncve"prcdcccflcur  dcThcoplaftc,*à  qui  v.f 
Si  doinc  a aulli  écri  t. 

'Ayant  euconnoiflancedclavic  exemplaire  de  Veiftius,  il  en 
fit  la  defeription  à un  de  fes  amis  nommé  Induftrius,  dcfirant 
quelle  fuft  connue  de  tout  le  monde,  parccqu’cllc  meritoic 
d’eftre  imitée  par  les  Ecclcfiaftiqucs  mclmes.'Cc  Vcûius  eftoir 
un  laïque  ,[S<:  de  la  première  qualité  ,]puifqu’on  luy  donne  le  ü- 
tre d’illuftre.  llcftoitvcuf,  Sc  n’avoit  qu’une  petite  fille, qu’il 
cicvoit  avec  grand  foin.  Il  vivoit  audehors  dans  la  fplcndcut  de 
fa  qualité , maisavec  un  cfprit"elcvé  audelTus  de  toutes  ces  baga-/<™i" 
telles,  en  forte  que  c’eftoit  un  véritable  moine  fous  l’habit  d’un 
graud  Seigneur. 

'Il  obfcrvoit  une  fort  grande  fobr icté  dans  le  mangcr,cc  qui  no 
l’empcfchoit  pas  de  recevoir  à fa  table  les  étrangers  avec  joie  3c 
avec  beaucoup  de  civilité  ; Et  luy  Sc  tous  ceux  de  fa  maifon  gaj- 
doient  une  exaéle  chafteté, [chacun  félon  fon  état.jll  ne  man- 
geoit  point  de  viande,  Sc  ne  laiftbit  pas  d’aller  à la  chafte,  [fans 
doute  pour  exercer  fon  corps.JIl  lifoit  beaucoup  les  livres  la- 
crcz,8Î  fc  les  faifoit  lire  durant  fon  rcpas.''Il  recitoit  fouvent  lcs.Z<aert 

i.  JVifi fco^uL's  dur.oi  durm 

plcaumcs , 
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pfcaumcs , & les  chantoit  encore  plus  fouvent.  Tous  ceux  de  la 
*c.  maifon , ou"qui  dependoient  de  luy,  elloicnc  tous  des  gents  fore 
réglez.  Il  ne  les  traitoic  point  avec  menaces,  ne  punillbit  point 
leurs  fautes  avec  rigueur  ; & ne  les  gaftoit  point  aull'i  par  une 
trop  grande  indulgence.  11  les  conduiloit,non  avec  empire,  mais 
•imMjhxit  par  raifon , moins  comme  un  maiftre , que  commc''un  œconomc 
üdcle.  Il  ne  meprifoit  point  les  avis  que  fes  domeftiques  mefmcs 
luyvouloicntdonncr.  Voilàce  queS.  Sidoine  nous  apprend  de 
cc  Seigneur , 'qu’il  avoit , dit-il , examiné  à loifir''jufque  dans  le  p.  js. 
fond  de  ramc:'&:  il  y avoit  admire  dans  un  laïque  l’cfprit  d’un  p >«>- 
Evefquc;aulieuquebiendesEvcfques  ont  vcritablcmcnt  l’cf- 
prit  d’un  laique.[]e  ne  fçay  fi  cc  Vcûius  ne  lêroit  point  dcl'ccn du 
deVettius  Epagathus , l’un  des  célébrés  Martyrs  de  Lion.]'Car  Cr.T.h  Fri.i. 
ce  Saint  lailTa  une  pollcritc  qui  fut  mclVne  illullre  dans  le  licclc.  ' a. 

'Veârius  nedemeuroit  pas  loindeChantcllc’cnBourbonnois,  Sid.i.4.ep;ij.p. 
lûr  le  chemin  de  Clermont  à Moulins.**!!  y^  avoit  en  cc  lieu  de 
Chantcllc,  un  homme  de  qualité  nommé  Germanique,  à la  Siv'p ipojSin. 
prière  duquel  Sidoine  alla  vifiterl’cglifc  du  lieu , [qu’on  peut  ju-  ^ ^ 

gerparlàavoircftccneoredefondiocefc.]CcGcrmaniquecftoit  ® ' 
âgé  de  plus  de  6aan»ymais  d’une  fanté  forte  heureufe.  Aufll  it 
vivoit  & s’habilloit  encore  comme  mi  jeune  homme  ,[pcnfanc 
peu  cc  femblc  au  falut  de  fonamc&  à la  mort. ]'S  idoine  en  eut  F->07. 
d’autaiu  plus  de  compalHon^  qu’-U  eftoit  fils  & pere  d’un  Evef- 
que,&  ainfi  plus  obligé  que  le  commun  des  hommes  àcftre  faint, 

*11  manda  fa  douleur  à'Vedius[dont  nous  venons  de  parler,]&:  le  p loi'c/.. 
conjura  par  la  pureté  de  fa  confciencc  de  porter  Germanique 
dont  il  eftoit  ami , à fonger  à luy,  a ne  fc  pas  fier  à fa  fanté , mais 
à fe  hafter  d’cftacer  fes  fautes  feerettes  par  une  fatisfaftion  pu- 
blique ,-cn  cmbraflànc  la  profeftlon  rcligicufc[dc  la  viemonafti- 
que  ou  pénitente.} 

ARTICLE  XVIII.. 

J.  Sidoineteritaux  Evtfytus  Nutteque  & à quelques  sutres- 

SIDOINE  avoit  renoncé  à la  poefie  lorfqu’il  témoignoit  à Si<Lr.s.fp 4 py 
Confcnce  un  grand  dcfirdc  l’aller  voir  dans  fa  terre  appel- 
Icc  Oélavicnne,'qui  eftoit  apparemment  vers  Beziers  Nar- 
bone,[mais  je  ne  îçay-fi  la  fituation  de  cette  terre  fuffiroic  pour 
dire  que  l’Auvergne  le  Languedoc  eftoient  alors  à un  mefene 
l’rincc,c’cft  à dire  à Euric  Roy  dcsVifigots.]'Cc Confcnce eft*  1, 

Hfjt  E(cl.  Tome  XV I.  G g “-f.- 
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fans  douce  le  fils'de  celui  à qui  il  avoic  autrefois  adrelTé  l’eloge 
de  la  ville  de  Narbone.[Car  Sidoine  luy  parle  commcà  une  per- 
fonnc  qui  luy  elloic  inferieure  pour  l'agc  aulCbien  que  pour  la  di- 
gnité.j'll  favoic  fort  bien  le  grec  &c  Te  latm,*&:  il  avoit  autant 
d’amour  pour  la  podle,  que  Sidoine  en  avoit  eu  autrcfois.'’C’elb 
pourquoi  Sidoine  l'exhorte  à s’elever  comme  luy  audeflus  de  ce 
divertilTcment  de  jcunelTe , à prendre  une  vie  & une  occupation 
plus  ferieufe  Sc  plus  fainte , furtout  à faire  de  grandes  aumolhes, 
parceque  de  toutes  nos  richefles /'rien  n’cftànous  que.ee  que  &c. 
nous  donnons  aux  autres. 

'11  eftoit  fans  doute  aufli  Evefquc,  lorfqu  il  écrivit  le  premier 
à Nonneque,  pour  luy  recommander  un  nommePromote , qu’il 
Je  prie  d’aimer  .comme  il  l’aimoit  beaucoup  luy  mcfme,  parce- 
xju’il  avoit  abandonne  depuis  peu  l’obftination  des  Juih  pour 
cmbrafl'cr  la  foy  de  l’Eglifc.'Ce  Nonneque  eftoit  Evefquedans 
un  pays  fort  éloigné,  d’oü  fa  réputation  s’eftoit  neanmoins repa» 
duejufqu’enAuvcrgne.'C’eft  pourquoLon  juge  que  c’eft  Nune- 

3ue  de  Nantes  qui  aflifta  au  Concile  de  Vannes'vers  l’an  46y.‘Si- 
oine  en  fait  cet  éloge  confidcrable , qu’il  avoit  la  réputation 
''d’eftre  noble  fans  eftre  fuperbe  j d’eftre  puilTant  fans  que  per-  «*► 
ibnneluyportaftcnvie;  d’eftre  religieux  fansfuperftition; d’eftre 
lavant  fans  vanité  i.d’eftre  grave  fans  cojitrainte  ; d’eftre  gay  fans 
badinerie  ; d’eftre  conftant  fans  eftre  inflexible  -,  d’eftre  familier 
fans  s’avilir , Sc  avec  tout  cela  de  polTcdcr  en  cminencc  le  don  le 
plus  parfait  detous,quieftceluide  lacharité.'Onlefait  neveu  de 
S. Sidoine, [qui  aflurémcnc  n’en  favoit  rien;]àquoy  on  ajoure 
diverfes  chofes  fur  luy  & fur  fon  fuccelTcur, [qu’on  pourra  exami- 
ner quand  on  en  aura  donné  des  preuves.]'LcGalliacliri/îiana 
luy  attribuc"d’avoir  eu  part  à un  miracle  j[ce  qui  paroift  plutoft 
eftrej'd’un  de  fes  fuccefleurs  qui  portoit  le  mcfme  non\.*Lc  pre- 
mier eftoit  fuccclfcur  d’Eufçbequi  aftlfta  au  Concile  de  Tours 
en  4^1. 

'Sidoine  écrivit  à l’Evefque  Ambroife  pour  luy  mander  le  ma- 
riage d’un  jeune  homme  de  qualité  pour  qui  Ambroife  avoic 
beaucoup  gémi,  pareequ’il  avoit  vécu  jufquc  là  danslcdcfor- 
drc.  La  fin  de  cette  lettre  eft  remarquable.  11  luy  auroic  efté  glo-  •* 
rieux , dit  Sidoine , de  renoncer  entièrement  aux  voluptez  fans  « 
fe  maricr.'Mais  il  y en  a peu  qui  en  paflant  de  l’egarcment  à une  « *. 
vie  réglée,  commencent  par  ce  qu’il  a de  plus  grand,  & qui  après  « 

I.  fi fiirt'f.  Je  ne  Tç-iy  s’il  ne  fiudroic  point  lire  fie  fini , & tra^ire  aioC  : M*is  U rnttruft  iKJ  f<'* 
fiuitfin  HO  dt^ri ftnr  (tjfir  de  l’e^irememduoeviefoiote.Ctr  il  J 13»  ftH^m  ummencene 


Digitized  by  GoogI 


SAINT  SIDOINE.  ijj 

» s’cftrc  tout  à fait  abandonnez  à eux  mcfmcs,  rompent  tout  d’un 
H coup  entièrement  avec  le  plaifir.'Et  en  effet,  quoique  ceux  dont  p M»- 
..  je  vous  parle, ne  foient  encore  mariez  que  depuis  peu , ils  vivent 
déjà  neanmoins  d’une  telle  maniéré  avec  tant  de  modcflic , 

» qu’on  voit  en  eux  quelle  différence  il  y a entre  l’amour  honnefte 
» & règle  d’un  mari  pour  une  femme,  &lcs  charmes  trompeurs 
••  qu’on  trouve  dans  une  paffion  dercglce.'Il  prie  Ambroife  de  leur  p-ifp  is*. 

» obtenir  de  Dieu  qu’ils  aient  bientoft  un  enfant  ou  deux,  afin 
» qu’enfuitc[ils  embraffaffent  la  continence, & quejeelui  qui  avoit 
« péché  par  des  plailirs  illicites , s’abllinft  mcfmc  de  ceux  qui 
••  eftoient  permis.  Mais  il  témoigne  en  mcfmc  temps  qu’il  eufl: 

» fouhaité  quelque  chofe  de  meilleur. 

'Rurice  écrit  aulli  à l’Evcfque  Ambroife fonami.*On  marque  Rut.i.i.ep.4î.p- 
vers  ce  temps-ci  un  Ambroife  Evcfquc  de  Sens , honoré  publi-  ^ , 

quement  par  l’Eglifc  le  5 de  feptembre.  Mais  on  le  fait  prcdecef-  ^ 

feur  d’Agrccc,qui  cftoit  Evcfque avant  Sidoine.[Ainfi  il  faut 
recourir]' à Ambroife  Evcfque  de  Saintes,  dont  on  ne  dit  rien  Gai.chr1.3p. 
dutout.[Si  c’eft  luy  à qui  Sidoine  écrit,cc  n’a  cfté  probablement 
que  depuis  l’an  475,  auquel  l’Auvergne  cûant  tombée  fous  la 
puiffancc  desVifigots, Sidoine  pouvoit  plus  aifément  avoit  com- 
merce avec  la  Saintonge  ,]'dont  ils  eftoient  aufli  les  maiftres.  Sid.l.  j.ep.^.p. 

‘’Un  ferviteur  de  Sidoine  ou  de  fon  Eglife , nommé  Injurieux , II’’’ 
s’eftoit  retiré  auprès  de  rEvcfquc  Aproncule, ‘qu’on  croit  cftrc  n.sa'f  *°  **  ^** 
y-Sî7.-  celui  de  Langres,"qui  fut  enfuite  Evcfquc  de  Clermont  après  'n.Sa».p.jS4 
Saint  Sidoinc.‘‘Cclefte  que  Sidoine  appelle  fon  frcrc,[&:  qui  ainfi 
pouvoit  cftrc  Prcftre,]ayant  cfté[cnvoyé]à  Béziers , pafla  par 
Clermont  en  s’en  retoumant,&:  pria  Sidoine  de  la  part  d’Apron- 
culc  de  luy  permettre  de  retenir  auprès  de  luy  ce  ferviteur  ,[qui 
apparemment  cftoit  Clcrc.]'Sidoinc  y confentit,  & écrivit  à 
Apronculc  quTl  cftoit  bien  aife  d’avoir  cette  occafion  de  l’obli- 
ger; le  priant  en  mcfmc  temps  de  ne  point  fouffirir  qu’injurieux 
lequittaft  pour  pafler  encore  à quelque  autre  Eglife  ,[ce  que  les- 
Conciles  ont  fi  fouvent  défendu .] 

MxsxxKXMxaxsxxxxxxxmtxxxBMxxxxjinxxsxmxKaitx* 

ARTICLE  XI  X. 

'Uni$n  de  S.  Sidoine  avec  Rurice  de  Limoges  : Il  écrit  à S.  Loup  de  Tnies- 

[ Dus  favons  feulement  qu’il  faut  mettre  avant  la  fin  de- 
477,  les  lettres  de  Sidoine  à Rurice,  duquel  nouspour- 
Y.fonûwe.  rons  parler  plusparticulicrcment''cnun  autre  cndroit.j'Sidoinc  S!a.«ir.n.(r3<f4> 
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t}6  SAINT  SIDOINE, 

avoit  auttefols  honoré  fon  mariage  avec  Iberic  fille  d'Ommace 
par  un  cpichalame,[qui  cft  une  mcchaïuc  piece  en  routes  manic- 
tcs.J'll  paroift  que  Runcc  avoir  deflors  des  penfccs  &c  des  defirs 
devez  auddlus  du  mariagc.'Ayant  depuis  renonce  au  monde,  &: 
fc  fouvenant  de  l’ancienne  union  qu’il  avoir  avec  Sidoine , il 
voulut  fe  rendre  fon  dil'ci  pic,  &:  il  luy  écrivit  fouventpour  luy 
demander  fes  prières,  &:  pour  recevoir  fes  inllrudhons,  dont  il 
fait  un  fort  bel  clogc. 

[Nous  n’avons  point]'les  lettres  que  Sidoine  kiy  écrivit  pour 
l’iidltuire  comme  un  bon  Pafteur , qui  eft  la  qualité  que  Ruricc 
luy  donneàfonégard.'Mais  nous  en  avons  une  par  laquelle  il  ré- 
pond avec  une  extrême  modcftic  aux  louanges  que  Ruricc  luy 
donnoit.'Il  la  finit  en  ces  termes  : N’cxcrccz  point , je  vous  prie , 
voftrc  éloquence  à un  fu  jet  aufli  ftcrilc  qu’eli  celui  de  me  louer. 

Songez  plutoft  à guérir  mes  langueurs  par  vos  prières  i 6c  n’em- 
ployez point  les  charmes  fi  dangereux  d’une  éloquence  qui  n’eft 
que  trop  douce , à accabler  la  foiblcflc  de  moname  encore  tou- 
te malade , fous  le  poids  d’une  faufle  gloire.  Puifqucvoftre  vie 
cft  encore  plus  faintc  que  voftrc  éloquence  n’eft  belle,  vous  m’o- 
bligerez bien  plus  de  demander  à Dieu  pour  moy  la  vertu,  que 
de  me  louer  comme  fi  jel’avois  déia.[]c  ne  fçay  s’il  vouloir  ré- 
pondre par  làV  à une  lettre  de  Ruricc  pleine  d’eloges  des  Je  ritre, 
où  il  cft  qualifié  Voyant[&  Prophète.]  Il  y témoigne  un  extrême 
defir  de  voir  Sidoine.  Mais  il  le  prie  de  le  venir  viûtcr  avec  VE- 
vcfquc  qui  le  devoir  venir  voir;["cequc  jcncconçois  point,jfiNoTt  t 
l’on  dit  que  S.  Sidoine  eftoit  alors  chez  l’Evcfque  du  pays  où  dc- 
meuroie  Ruricc^ 

'Sidoine  l’ayant  prié  une  fois  de  retirer  de  Lconce  un  livre 
de  fes  ouvrages  pour  le  luy  renvoyer,  Rurice  en  lut  quelque 
chofe  , & le  trouva  fi  beau,  qu’il  en  fit  auftitoftunc  copie.  U man- 
da enfiiite  à Sidoine  ce  qu’il  avoit  fait , comme  pour  luy  en  faire 
exeufe  J 6c  il  appelle  cela  un  vol.'Sidoinc  agréa  fort  non  feule- 
ment fa  lettre  6c  fes  excufcs,mais  le  vol  mefme  dont  il  s’aceufoitj 
&luy  répondit  par  une  lettre  fort  ingenieufe  &:  fort  civile. 

'Ruricc  luy  envoya  une  autre  fois  un  de  fes  gents , qui  copia 
chez  luy  les  fept  premiers  livres  de  l’Ecriture , que  Sidoine  vou- 
lut bien  fc  donner  la  peine  de  revoir;  & le  volume  des  Prophè- 
tes, déchargé,  dit  Sidoine, "de  pluficurs  additions  fupcrflucs. /«««tii. 
[Eft-cc  qu’on  avoit  corrompu  les  Prophètes , comme  on  voit  par 
des  manuferits , qu’on  a fait  quelques  autres  livres  de  l’Ecritu- 
re îjLorfquc  le  copifte  cqt  achevé,  Sidohic  fit  i’cloge  de  fon  in- 
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duftric  ,&  furtout  de  fon  afFcûion , dans  une  lettre  qu’il  luy  don- 
na pour  fon  maiftrc.[Rurice  conferva  toujours  depuis  beaucoup 
d’cllimc  bc  d’affedUon  pour  Sidoine. 

Nous  ne  voyons  point  de  temps  particulier  où  il  faille  mettre 
quelques  lettres  de  Sidoine  à S.  Loup,  finon  que  ç’a  elle  entre  la 
promotion  à l'cpifcopat  ,&  la  publication  de  les  lettres  en  477.] 
'11  luy  écrivit  donc  fur  une  femme , qui  ayant  cfté  enlcvée"par 
des  bandits , avoir  elle  vendue  publiquement  dans  Clermont , à 
un  marchand  de  la  v ille , par  un  nommé  Prudent,  qui  pretendoit 
la  polTcder  légitimement.  Il  y avoir  déjà  quelques  années  que 
cela  s’clloit  palTé , lorfque  les  parens  de  cette  femme  ayant  fccu 
■qu’on  l’avoit  vue  à Clermont,  y vinrent  en  hiver  pour  la  cher- 
cher ou  en  avoir  des  nouvelles.  Ils  trouvèrent  qu’elle  elloit  mor- 
te ; & ne  lailTerent  pas  de  vouloir  faire  un  procès  criminel  à Pru- 
dent ,[comme  receleur  bc  all'ocié  des  bandits.JCoramcon  difoit 
qu’il  elloit  alors  à Troics , ils  fe  refolurent  d’y  aller  : bc  Sidoine 
leur  donna  une  lettre  pour  S.  Loup,  où  il  le  prioit  d’arreller  cette 
affaire  par  quelque  compofition , depeur  quelle  ne  ffniff  par  le 
fang  comme  elle  avoir  commencé  : Car  l’on  pretendoit  que  lorf 
que  les  bandits  avoient  cnlevéccttefemmc,üsavoienttué  quel- 
qu’un de  ceux  avec  qui  elle  elloit. 

Vn  nommé  Gallus  du  diocefe  de  T roies  ayant  quitté  fa  fem- 
me , elloit  venu  à Clermont , S.  Loup  en  écrivit  à Sidoine , &:  luy 
parla  de  la  faute  de  cet  homme  avec  une  force  fainte  mélée  de 
douceur  & de  charité , pour  le  porter  à fe  rcconnoillre.  Sa  lettre 
fît  l’effet  qu’il  dcllroit  : Car  Sidoine  l’ayant  rcccuc , bc  ayant  fait 
venir  Gallus  pour  la  luy  lire,  il  avoua  que  c’cûoic  l’arrell  de  fa 
condanaation,  & fut  en  mefmc  temps  gaçné  par  la  douceur  fie  la 
bonté  que  le  Saint  y fai  foie  paroillre.  11  le  fentit  touché  non  de 
colere,  mais  de  douleur,  lljcttaun  profond  gemiflemenr,  pro-' 
mit  de  retourner  fans  delai  en  fon  pays  pour  y reprendre  fa  fem- 
me ; fie  fe  mit  aullltoll  en  devoir  d’executer  ce  qu’il  promettoit. 
Sidoine  levoyant  touché  û vivement, crut  le  devoir  plutoll  con- 
Iblcr  que  le  reprendre , fi£  luy  donna  une  lettre  pour  S.  Loup,  où 
il  rendoit  un  témoignage  avantageux  à fa  promte  converfion.  ’ 

'Il  affure  en  mcfme  temps  S.  Loup  qu’un  nommé  Innocent  a 
fait  ce  qu’il  avoir  fouhaité  de  luy,  fii  qu’il  peut  l’en  remercier.  Il 
le  prie  aulfi  de  l’afliller  fouvent  de  fes  prières , afin  qu’il  pull  rc- 
toii  rner  au  ciel  en  changeant  de  chemin  comme  les  Mages , c’eft 
à dire  de  vie  fie  de  moeurs. 
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Ssint  Sidoine  afjfefféi  Bourges  peur  Feleiliend'un  EveCques.  admirel* 
vertu  de  Simplite,  ^ F Ambition  des  Autres. 

T ^y,^"«g«q“cI’Eglirc  tirade  l’cpifcopat 

iJ  de  S.  Sidoine,  fut  i clcaion  de  Simplicc , qu’il  choilit  luv 
fcul  pour  .lire  Evrfquc  do  Bourgor.[Nou,  ncLriolLmmrl 
cette  cleftion  avant  1 an  471,  f,  S.  Sidoine  n’a  efte  Evcfque  qu’en 

47i.[Nous  ne  pouvons  pas  non  pluslamettrc  pluRard.ftant  par- 

ecque  S.  Sidoine  ncftoit  encore  Evcfque  que  depuis  peu  W 
pareeque  lorfqu’elle  fefît,  le  Berri  eftïic  encore  aux  /oS 

au  heu  que  quand  lesGots  affiegerent  Clermonrfen  47  J au^^^^^ 

tard  ,]ils  eftoient  maiftrcs  de  tous  les  environs  lulqu’à  la  Loire  à 
110^^^"°*^  Auvcrgnc.[Voicidonc  l’iiiftoirc  de  cette  clcc- 

'L’Evefeme  de  purges  cftant  mort  ,[foit  Pracmacc  dont  nous 
avons  p^lc  ci-dcffus ,]  foit  Eulode  que  l’on  loue  beaucoup  fans 

Sr'rdtc7ec  rr/ 

par  un  decret  ,[&  fuivant  1 ordre  des  Canons,]  pria  Sidoine  d’v 
vemr[pour  faire  l’eleaion  d’un  nouvel  Evefquc  Le  d<!cr« 
voit  eftre  general  pourrons  IcsEvcfques  de  laprcmiercAquLi- 

kreftedeîr?" 

idkeLswlT^^  ennemis, ic’cft 

'n  r |^*gots.]  Auifi  Sidoine  s y.  trouva  fcul. 

taec  nard “r  dangereux  : Le  pcuplepar- 

£es  nt(i?  ^ftq^^’un  grand  nombrc  icîct- 

teSe  defe'  difpofccs  à fe  charger  du  poids 

Sidoine  ne 

tIs  fe  iücrî^/1-  des  Compétiteurs, 

n en  eftoh  dccettecharge , & nul  Antr’eux 

JoitlefexamiwTP^^ 

voit  paroillrc  dp  U °r  & félon  la  vérité , tout  ce  qui  y pou- 

& une  vraie  hvDor^T  ^ foible,  bien  mclc[de  mal,] 

l’inipuLncete  ^ deguife  hors- 

qu’ilsne  ^ou.^lfoS?»  ^ toL honte, 
Pj-ce  ÏSfe  d’offrir  de  l’argent  pour  s’elever  à une 

bicnteutcrfÏÏccb^  qo’on  oLa. 

uter  lur  celas.  Sidoine,  qui  eut  horreur  de  qcfacrilege. 
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'Il  ne  faut  pas  s’étonner  qu’un  nouvel  Evcfque  comme  Sidoi-  p‘»*. 

^ ne  fc  foit  trouvé  embarafle  dans  une  occafion  lidifficilc.[ll  vou- 

lut connoiftre  plus  particulièrement  ceux  que  l’on  propofoit.]'!!  =P  » P 
vit  avec  douleur  qu’on  ne  vouloir  point  de  ceux  qui  avoient  elle 

• élevez  dans  la  folitude  scia  vie  religieufc,  quelques  faints  qu’ils 
pulTentcHre/SC  qu’ils  ne  pourroient  pas  mcfme  avoir  allez  d au-  p.191. 
corité  pour  vaincre  la  dureté  des  peuples  Sda licence  des  Clercs. 

I ' 'Entre  les  Ecclefiaftiqucs , il  trouvoit  que  les  plus  anciens  P 

‘•te.  n’eftoient  capables  ,"ni  d’eftre  Evefques , ni  de  fouffrir  qu  on 

“ choifia  quelqu’un  de  ceux  qui  eftoient  plus  jeunes  qu  eux.  Si-  p <»3. 

P doinc  voulant  les  dater  un  peu , dit  que  beaucoup  d’entr’eux 

^ avoient  quelques  qualitez  cpifcopalcs,  niais  qu  aucun  ne  les 

' avoir  toutes^  de  forte  que  chacun  pouvoit  fuffirc  pour[fc  gou- 

® vernerlluy  mcfme , & pas  un  pour[gouvemet]com  Icsaiiircs. 

• 'Il  ne  reftoit  donc  que  les  laïques  ,[qui  félon  l’ordre  des  Ca-  Ibid. 

^ nons  dévoient  eftre  exclus  de  l’epifcopat.  Mais  il  paroift  que  CCS 

‘ Canons  eftoient  peu  connus  alors  dans  les  Gaules  : Et  les  Saints 

• n’y  ont  pas  toujours  eu  égard  dans  les  befoins  extraordinaires 
’jUttftni.  de  l’Eglife.]'Il  fcmblc  qu’on  en  propofoit  deux'dc  la  première  p iMi 
' qualité , Eucher  & Pannyque  : Mais  ils  avoient  tous  deux  efte 

mariez  deux  fois  ; ce  qui  ne  permettoit  pas  de  les  élire  félon  la 
rcglcFétablie  par  S.  Paul  menne.]  , 

SfeaMltm.  ’Le  peuple  en  fouhaitoit[cncore]untrcMueme,  dune  qualité  ep.*.p.i«7. 

inferieure  à ces  deux  ,'mais  neanmoins  d’une  famille  conlidcr^  cp.»  p..,4. 
blc , illuftre  & dans  les  dignitez  du  mœide , 6c  dans  celle  de  l’E- 
glife.Ccftoit  Simplice,[apparemmcnt  celui  mcfme]'dont  Sidoi-  i.vcp.n.prjlf* 
ne  avoit  recherche  l*ainicic , a cauic  de  la  grande  rcpucacion  de  ^ ^ ^ 
favertm'Il  paroift  que  fon  père  &:  fon  beaupcrc  avoient  elle  i.7.ep  » p 'i>il«* 
Evefques  de  Bourges.'Ainfi  il  n’avoic  point  eu  befoin  de  cher-  ^ 
cher  un  maiftre  hors  de  chez  luy. 

'Il  avoir  epoute  une  femme  digne  de  laracc  des  Palladcs  dont  P 
elle  cftoit  fortie , 6c  de  celle  où  elle  enctoit  pat  fon  mariage  j Car 
ecs  Pallades  avoient  aulli  beaucoup  paru , les  uns  dans  le  faccr- 
doce , les  autres  dans  les  lettres  & dans  l’eloqucnce.'On  en  mar-  Ljb.bib.t.i.p.tj: 
que  deux  entre  les  Evefques  de  Bourges  mefine , 1 un  vers  l ^ 

, 380,  l’autre  après  Lcon,[&  ainfiaprés  4^i.]'Et  ce  dernier  Palladc,  s.d.a.p.7«  77. 

1 cft  fans  douce  le  beaupere  de  Simplice, comme  il  faut  dire  qu  Eu- 

I Iodc[ou  Pragmace]fucceffcur  de  Palladc , eft  le  père  du  mclme 

i|  Simplice.  Quelques  nouveaux  mettent  tous  ces  deux  Pallades 

• au  nombr^es  Saints  le  10  de  may . N canmoins  l’Eglifc  de  Bouf- 
I N O I*  y.  ges  n’en  honore  qu’un.['Et il  y a. quelque  fujet  de  crojrc  que 
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c’dl  plutoft  rancicn.]'Simplicc  eue  plullcurs  enfans, qu’ils  elcvc- 
rent  luy  6c  fa  femme  avec  un  fort  grand  foin.'lls  marièrent  au 
moins  un  fils  Se  une  fille  d’une  manière  qui  fit  beaucoup  efiimcc 
leur  fagefie/Lcur  fils  & leur  gendre  s’élevèrent  audelTus  mcfmc 
de  Simplicc  par  les  dignitez  du  iiecle. 

'Outre  tous  ces  avantages,  Simplicc  avoit  naturellement  beau- 
coup de  génie,  Se  n’avoit  pas  moins  d’étude.  Il  avoit  Ibuventeftc 
députe  par  la  ville  de  Bourges , tantoft  aux  Rois"des  Vifigots,  ou  fUmit 
d’autres  barbarcs,tantoftaux  EmpcrcursRomains.'Qucs’il  avoit 
de  quoy  fe  faire  admirer  pour  les  afEiircs  civiles , il  avoit  aulTi  de 
quoy  fe  faire  aimer  par  l’Eglife.'Cc  n’clloit  pas  qu’il  s’attirait  l’a- 
mitié par  un  extérieur  ouvert  Se  affable.  Au  contraire  il  n’eftoie 
pas  un  homme  populaire , Se  du  commun , s’il  faut  ainfi  dire.  U 
vouloir  eltrc  aimé , maRdes  bons.  11  ne  fe  prodiguoit  pas  pour  fe 
familiarifer  avec  toutes  fortes  de  perfonnes,  mais  il  favoit  fe  fai- 
re rechercher , en  ne  fe  liant  qu’avec  ceux  qu’il  avoit  bien  exa- 
minez :'Se  apres  celamcllne,  il  chcrchoit  moins  à leur  plaire  qu’à 
les  fervir. 

[Mais  cctrc  referve  qui  venoit  de  prudence,  non  de  fierté  ni 
dcfroideur,n’empefchoitpas]'que  fa  charité  n’allaft  audevanc 
Se  audelà  des  befoins  de  toutes  fortes  de  perfonnes , citoyens  SC. 
etrangers,  laïques  Se  Ecclcfiaftiques,  grands  Se  petits.Ccux  qu’il 
invitoit  le  plus  à fa  table,  eftoient  ceux  qui  ne  le  pouvoient  prier 
à la  leur.' Ayant  encore  fon.  père , Se  ayant  déjà  des  enfans  avea 
peu  de  bien,  il  avoit  fait  baûir  une  eglife  ,fans  cftre  aidé  de  per- 
fonne.'Mais  c’cll"qu’il  retranchoit  le  luxe  Se  les  depenfes  inutiles,  mhaiim 
Il  fe  rabailToit  de  mefme,&:  s’cgaloit  atout  le  monde  dans  la  con- 
verfation.[Outre  la  charité,]  il  cftoit  confiant  dans  Vidvcrikcy 
intrépide  dans  le  danger  ,.modede  dans  les  heureux  fucccs,  très 
fage  dans  fes  confcils.  Il  recherchoit  avec  ardeur  Vanûiié  de. 
ceux  qu’il  favoit  dignes  d’eftre  aimez,  la  cultivoit  avec  foin, 8C 
ne  la  lailToit  jamais  refroidir.  Si  quelqu’un  le  hailToit,  il  ne  le 
croyoit  pas  légèrement /'fcconduifoit  toujours  fagement  avec 
luy.  Se  clloit  toujours preft à fcreconcilier.'On  tenoit  qu’ayant"'* 

«fté  pris  un  jour  par  les  barbares,  Renfermé  dans  une  priion. 

Dieu , l’en  avoit  tiré  par  un  miracle. 

Il  y avoit  longtemps  que  lepeuple  de  Bourges  l’avoir  deman- 
dé pour  Evcfquc.  Mais  il  luy  avoit  alors  efté  plus  glorieux  de  cé- 
der cette  dignité  à fon  pere  Se  à fon  beauperc , que  de  la  polTe- 
der  luy  mcfmc.  Ainfi  il  eftoit  plus  digne  que  jamais  d’y  élire  de- 
.Ve,  ôcplus  capable  de s’ac^uiKr  des  de voirsaufqucis  elle  enga- 
ge,] 
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gc , l’ayant  encore  la  vigueur  de  la  jcuncfl'c,  avec  la  maturité  & ^.194. 
la  prudence  d’un  âge  plus  avancc.'ll  meritoit  encore  d’dlrc  P 'î''- 
Evefquc , parccqu’il  n’avoit  nul  dcfir  de  l’cftrc, travaillant  beau- 
coup à eftre  digne  du  facerdoce , & non  pas  à s’y  elever. 

'S.  Sidoine  avoir  connu  fon  mérite  fans  dire  venu  à Bourges,  P '5<1'-3  'P  ”• 
par  fa  réputation , & par  le  témoignage  avantageux  que  luy  en 
rendoient  pluficurs  perfonnes  de  la  ineline  ville,  ne  de  la  premiè- 
re qualité,  qu’il  avoir  connues  par  diverfes  rcncontres.'Lorfqu’il  I.p  cp  P p.i  jj.; 
s’en  informa  en  cette  occafion , on  luy  en  dit  tant  de  chofes,  que 
quoique  ce  fuflent  des  gents  de  probité.  Se  en  grand  nombre 
quilesluy  difoient,  il  craignoit  qu’il  n’y  euft  beaucoup  de  flate- 
ries  mélées  avec  la  vérité.  Mais  lorfqu’il  eut  dlé''propofc,&:  qu’il 
vitqucperfonne  ne  luy  reprochoit  rien  d’illicite,  nonpasmef- 
I me  les  Ariens, [toujours  prdls  à calomnier  les  Catholiques  ,1&: 

«;«i-  que''ceux  qui  pretendoient  à l’cpifcopat,  fe  contentoient  de  dc- 
I meurer  dans  le  ülence  ; il  conclut  de  là  qu’il  falloir  que  fa  vertu' 

I fuft  bien  uniforme  Se  bien  parfaite , puifque  les  méchansn’o- 

foient  en  dire  du  mal , Se  que  les  bons  ne  pouvoient  fe  lafl'cr  d’en 
i dire  du  bien. 


ARTICLE  XXL 


S.  Sidoine  chargé  de  nommera»  Evefque  à Bourges , nomme  Simplict> 

'T L paroift  que  Sidoine  jugea  toujours  que  Simplice  elloit  le  si.u.r.rp.s.p. 

meilleur  de  tous  ceux  que  l’on  propofoit  pour  ellre  Evefquc  ‘S/’-'**- 
de  Bourgcs.'Il  ne  vouloir  pas  neanmoins  encore  le  nommer  Se  le  cp.r.p.iSo.-. 
choifinCar  comme  il  cftoitfcul  Evefquc,  &qu’ainfi  il  ne  pou- 
voir pas  faire  l’ordination  félon  les  Canons  ,[ni  pcuteflrc  mcfmc 
rclcClion  ,]il  fallut  prier  les  Evcfqucs  des  provinces  voifincs  d’y 
vcnir.'Ily  eut  un  dccrct[de  la  villejpour  en  prier  S.  Euphrone  cp,s.p.iîï, 
d’Autun , Se  peuteftre  encore  Agrece  de  Sens , &:  quelques  au- 
tres. 

* 'Sidoine  en  écrivit  une  lettre  fort  prefl’ante  à Agrece , parce-  «pa.p.iSs. 

• que  les  Evefques  de  la  province  ne  fe  pouvant  pas  trouver  à l’c- 

K Icélion,  il  falloir  qu’elle  fufl  autorifec  par  les  Métropolitains  des 

autres  provinces.  Et  il  eftoit  bien  aife  de  ne  rien  faire  qu’avec  le 
*'  confcil  d’une  pcrfonncfage&confidcrablc.'Il  l’afllirc  qu’il  n’a-  p-Ji’o.iSr. 

cit  voit  encore  ni  choifi  ni  nommé  perfonne,  Se  qu’il  ne  vouloir  rien 

à faire  qu’il  nefuft  venu,  luy  devant  ce  refpcél,  5c  ne  voulant  rien 

faire  que  par  fon  fentiment.  Se  avec  fon  autorité.'Il  ajoute  à la 
Hijt.  Eeel.  Tome  X f'I.  H h 
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fia  que  fi  Agrccc  veut  venir,  il  montrera  que  fa  province  peut 
avoir  des  bornes,  mais  que  fa  charité  n’en  a point,'coramcla  reli- 
gion ne  fc  divife  point  non  plus  parprovinccs.[Jcpenfc  que  cet- 
te lettre  pouvoir  bien  cftre  comme  circulaire,  &c  s’adrefiTcr  enco- 
re àd' autres  Métropolitains , ou  mefinc  à tous  les  Evefques  que 
l’on  demandoit  ,en  y changeant  quelques  mots.j'Agrccc  eft  ho- 
noré[à  Sens]lc  13  de  juin.[Mais  je  ne  trouve  pas  d’autre  chofe 
pour  fon  hilîoire.]On  dit  qu’il  fut  enterré  dans  une  eglife  de  S. 
Gervais , d’où  Anfcgifc  l’a  fait  ttanfporter  dans  celle  de  Saint 
Pierre. 

'Sidoine  écrivit  auflî  à S.  Euphrone  en  particulier  pour  le  prier 
non  pas  tant  de  venir, [ce  qu’il  faifoit  par  la  lettre  circulaire, ]que 
de  l’aider  au  moins  de  fon  confeil,  danslàdifficultcoùil  elloit, 

U le  confulrc  nommément  fur  la  perfonne  de  Simplice , luy  pro- 
teftant  que  l’on  fuivra  tout  ce  qu’il  jugera  à propos  qu’on  falfc. 

[O  n ne  Içait  point  ce  que  fit  Euphrone.  j On  peut  croirequ’Agrc- 
cc  vint  à Bourgcs.'Car  il  y eut  un  Métropolitain  prefent  à l’elec- 
tioii , que  Sidoine  dit  avoir  cfté  audelTus  de  luy  par  les  mœurs, 
par  l’clociuencc , par  la  dignité  , par  l’antiquité  de  l’epifcopat,  Sc 
par  l’age.'Et  il  eft  viliblc  que  ce  n’eftoit  pas  celui  de  T ours. 

{Lorfque  les  Evefques  qui  purent  venir  furent  arrivez  ,]'& 
que  l’on  voulut  procéder  à l’clcclion , les  brigues  fe  trouvèrent  fi 
fortes, qu’il  euft  efté  impolliblc  de  rien  conclure,  fi  lepeuplc 
adouci[par  les  raifonsdes  Evefques  ,]n’cuftconfenti  à fedepar- 
tir"du  droit  d’elire , pour  s’en  Ibumcttre  à leur  jugement  ,[ou 
plutoft  à celui  de  S.  Sidoine.J’On  fit  donc  un  decret  par  lequel 
on  donnoit  à Sidoine  en  particulier  le  pouvoir  de  nommer  un 
Evefquc  on  s’obligeoit  par  un  écrit  qui  portait  une  cfpccedc 

ferment , de  s’en  tenir  au  choix  qu’il  fcroit.'QuelqucsPrclfrcs  en 
murmurèrent  entr’eux  ; mais  p.is  un  n’ofa  feulement  dite  uumot 
en  public  pour  s’y  oppofer  : La  plufpart  craignoient  autant  d’a- 
voir un  Preftre  pour  Evefque,  qu’un  autre  de  quelque  qualité 
que  ce  full.Ainfi  chacun  d’eux  ne  fachant  quifouhaiter,  ils  ai- 
mèrent autant  le  lailTcrchoifir  par  un  autre, 

'Sidoine  fut  donc  obligé  de  fc  foumettre  à cette  extravagan- 
ce du  peuple , comme  il  l’appelle,  &:  après  en  avoir  délibéré  avec 
les  autres  Evefques  ,]'il  employa  feulement  la  moitié  d’une  nuit 
fort  courte,(carc’efl:oitcn  étc,)àcompofcrtm  difeours,  qu’il  rc- 
cita[lc  lendcmain]dans  l’cgiife  devant  le  pcuple.'Il  reprefenta 
d abord  que  l’honneur  qu’on  luy  faifoit  de  s’en  raporter  à fon  ju- 
gement duchoix  d’uiiEvcfqucjluy  cftoit"unc pefaatc charge, fur-  je;. 
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tout  en  prcfcncc  d’un  Archcvcfquc.[Lc  peuple  liiy  donna  appa- 
remment fur  cela  des  applaudidcmcns , comme  cela  eftoie  alors 
•»  ordinaire;  furquoil'il  dit  ces  paroles  : Faites  par  vos  intcrccflions  p 'ji. 

M que  nous  foyons  en  effet  tels  que  vollre  foy[&:voftrc  charité] 

» nous  croit  eftre,  Se  travaillez  à nous  élever  auciel  plucoft  par  vos 
» prières  que  par  vos  acclamations.'Il  fît  voir  enfuitc  que  ce  choix  p-ismj:. 
î’expofoit  nccclfaircment  à la  malignité  Se  aux  plaintes  de  di- 
vetfes  perfonnes , qui  ne  manqueroient  pas  de  trouver  des  de- 
fauts dans  les  vertus  mefmcs  de  qui  que  ce  fuft  qu’il  nommaft. 

'Il  parcourut  fur  cela  les  divers  états  de  l’Eglife,  pour  montrer  r-'m-ij;. 
combien  il  eftoit  difficile  d’y  trouver  des  perfonnes  dont  le  choix 
puft  plaire/Mais  il  parle  furtout  avec  bien  de  la  force  contre  les  p IS3. 
defauts  de  quelques  Eccleliaftiqucs  ; après  quoy  il  ajoute , que 
puifqu’il  ne  nommoit  perfonne,  celui  qui  s’offenferoit  de  ce 
qu’il  difoit , ne  feroit  qu’avouer  qu’il  cil  du  nombre  des  coupa- 
bles. 

'Enfin  apres  avoir  jure  par  le  S.  Efprit  qui  a condanné  la  fimo-  p 'J3-iy4. 
nie  dans  fon  auteur , qu’il  n’auroit  aucun  égard , ni  k l’argent,  ni 
à la  faveur,  il  déclara  qu’aprés  avoir  cxaclcmcnt  pefe  toutes 
chofes,  l’état  de  la  perfonne,  du  temps,  de  la  province,  de  la 
ville,  il  ne  trou  voit  perfonne  qui  full  plus  digne  de  l’cpifcopat, 
que  Simplicedont  nous  avons  parlc.'il  en  fit  enfuitc  un  grand  P 's>4  i9if. 
elogc.'Et  enfin  conclue!  fon  difcours  par  ces  paroles  : Au  nom  du  P 'jz. 
tnnumio.  Perc,  duFils,  & du  Saint  Efprit, "je  déclare  que  c’cll  Simplicc 
qui  doitcflrc  établi  le  Métropolitain  de  ncllrc  province, &:  le 
fouverain  Prélat  de  voftre  ville. 

'Ce  difcours  fut  écouté  avec  grande  attention  de  tout  le  mon-  p 'S?- 
de  ,[&  fuivi  fans  doute  du  confcntcmcnt  du  peuple,  &:  de  l’ordi- 
nation de  Simplicc;  fi  l’on  ne  veut  dire  que  comme  on  ne  voit 
point  qu’il  y cufl  alors  plus  de  deux  Evefqucs. à Bourges,  & qu’il 
s agiffoit  d’ordonner  un  laïque  contre  l’ordonnance  des  Canons, 
ce  fut  feulement  alors  qu’on  refolut  de  prier  S.  Euphronc  de  vc- 
^ J nir  ,ou  de  mander  fon  fentiment  fur  la  dcmandc"quc  le  peuple 
faifoit  de  Simplicc.  11  y a neanmoins  plus  d’app.irencc  que  Sidoi- 
ne écrivit  en  mcfmc  temps  à Euphronc  &:  à Agrecc  ,j'puifqu’il  cp  * p 
fait  encore  tout  dépendre  du  confcil  d’ Euphronc. 

'Mais  on  demeure  d’accord  que  Simplicc  fut  rcccu  &r  ordon-  L3L-,bib.t.».p.iS( 
né  Evefquc  de  Bourges,  Se  qu’il  répondit  à l’cflime que  fa pre-  ^1,, 

micre  vie  avoir  donnée  de  luy,  puifqu’on  hiy  donne  le  titre  de  «i». 
Saint.'Quclqucsuns  marquent  fa  fefte  le  ir  de  fcvricr.'L’Eglifc  BoU.ii.fcl'.p. 
dcTourscnfiituacnicmoixclc  premier  de  mars,  particulière- 

^ III  » I.ni3is,p37  J 
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ment  à S.  Martin , où  l’on  en  tait  un  office  entier  :5c  on  marque 
qu’ily  ainciinctlaas  la  ville  une  eglU'c  de  (bn  nom.'Les  leçons 
de  Ton  office  paroillent  tirées  en  partie  de  Saint  Sidoine:  Mais 
elles  n’ont  pas  pris  de  luy  ce  qu’ elles  dd'enc,  que  voulant  entrer 
tout  jeune  en  religion,  il  fe  mit  fous  laconduite  d’un  vieillard, 

& qu’ilgarda  toute  fa  vie  lachaftetc,["ce  qui  ne  peut  gneremar-  &c. 
quer  que  le  célibat,  &c  ainfi  c’ell  une  choie  certainement  faulTc.} 
'Êllcs  le  font  fuccciTeur  d’£ulole[ou  Eulode,]3c  ajoutcnt,Qu’a- 
pres  avoir  rcccurepifcopat  maigre  luy,  il  s’appliqua  coût  entier 
à déraciner  la limonie,  qui  eftoit  alors  fort  commune  ;'Que  tout 
le  monde  recouroit  à luypour  s’inilruire  des  veritez delà  foy; 
Qii’il  ne  fc  contentoit  pas  de  faire  cmbralTcr  la  foy  Catholique  à 
ceux  qui  s’adreflbient  à luy,  mais  qu’il  les  portoit  encore  à une 
vertu  parfaite  ; Et  qu’apres  avoir  beaucoup  travaillé  pour  l’Egli- 
fc  durant  environ  fept  ans , il  alla  lé  repofer  en  paix  dans  le  cicL 
[Nous  fouhaiterions  que  ces  faits  fulfcnt  appuyez  de  quelque 
autorité  plus  grande  que  n’cft  celle  d’un  bréviaire , qui  mclinc 
mêle  à cela  diverfes  fautes  groilicrcs.  Je  ne  trouve  point  qu’on 
faile  aucune  mémoire  de  luy  à Bourges.  L’hiftoire  des  Evefques 
de  cette  Eglifc , ne  dit  rien  non  plus  de  fon  epifeopat  ,]'mais  feu- 
lement qu’ayant  gouverné  fept  ans , il  fut  enterré  dans  une  egli- 
fc qu’il  avoir  ballie  au  fobourg  de  la  ville , &c  qui  porte  aujour- 
d’hui le  noindeS.  Aullrcgiiîie,run  de  fes  fucceffeurs,'où  l’on 
allure  quclbn  corps  cft  confervé  avec  honneur ,'à  la  referve 
d’une  partie  qu’on  croit  avoir  efté  tranfportécà  Saint  Martin  de 
Tours;  ce  qui  fait  que  cette  Eglifc  6c  tout  Iç  diocefe  dcTours 
l’honorc , comme  nous  avons  dit.'S.  Perpétue  de  Tours prù  Si- 
doine de  luy  envoyer  le  difeours  qu’il  avoit  fait  pour  /â nomina- 
tion ; Et  c’eft  par  ce  moyen  qu’il  cil  venu  jufqucs  à nous. 

ARTICLE  XXII, 

De  ClauJien  Prefire  de  Vienne  : Etat  de  l’Auvergne  : Lettre  à taujle- 

[ E fut  peuteftre  vers  l’an  471  que  Sidoine  écrivit  à Mamerc 
Claudien.]'Car  non  feulement  il  eftoit  déjà  Evefquc, 
•mais  mcfme  il  y avoit  déjà  du  temps  qu’il  ne  faifoit  plus  de  vers- 
[Claudien,commc  nous  avons  vu,  luy  avoit  adrcll'é  fes  trois  li- 
vres delà  nature  de  l’amc,  lorliqu’il  n’eftoit  encore  que  laïque. 

Sa  promotion  & d’autres  aft'aires  eftant  furvenues  dans  ce  temps 
là  ,i'il  ne  répondit  point  à Qaudicn , celui-ci  s’en  plaignit  en  ami 
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■par  une  lettre  qu’il  luy  écrivit , où  U fait  gloire  d’aimer  & d’eftre 
aime  uniquement  de  Sidoine.  Il  le  menace  à la  fin,  que  s'il  con- 
tinue à ne  luy  point  écrire,  il  s’en  vengeraen  luy  écrivant  encore. 

'Sidoine  luy  répondit  donc  enfin;  Se  s’exeufa  de  ne  l’avoir  pas  cp.j.p.jj. 
fait  pluftoft , iùr  ce  qu’il  craignoit  de  s’expofer  à la  ceiifure  d’un 
aulli  grand  maiftre  de  l’cloqucnccqu’eftoit  Claudicn.'Il  1 y fait  p ss-so. 
enfuicc  un  doge  magnifique  de  fon  ouvrage, [fans  favoir  fans 
doute  qu’il  full  contre  Faulle,]'8<:"d’une  hymne  du  mefme  au-  p-josi. 
tcur.'Il  publioit  luy  mefme  les  ouvrages  de  cet  ami.*Il  prefla  fon  cp  3.p.»r. 
exemplaire  de  l’ouvrage  contre  Faulte , à un  de  fes  amis , qui  en  * *-5  -P  * P uo- 
vouloit  prendre  une  copie, Se  eut  foin  de  le  redemander  enfuite, 
comme  une  chofe  qui  luy  cftoit  prccicufe.'En  le  redemandant  il  p.uj.ijo. 
fait  un  grand  doge  Se  de  l’ouvrage  Se  de  l’auteur. 

'Claudien  mourut  quelque  temps  apres,  laifl'ant  un  extrenie  l.4  ep.M.p.ioi, 
regret  de  fa  mort  à Sidoine.'Il  ne  fe  trouva  pas  à fon  enterre-  p iot- 
ment;  mais  il  alla  depuis  vifiter  fon  tombeau[à  Viennc"l’an474,] 

Se  il  luy  compofa  une  épitaphe  en  vers;  ce  qu’il  ne  put  faire  fans 
répandre  beaucoup  de  larmes.'H  envoya  cette  épitaphe  à Petréc  p ior. 
fils  d’une  fœiu:  de  Claudien , avec  une  lettre  où  il  en  fait  encore 
un  grand  eloge.'On  voit  qu’il  l’avoit  connu  fort  particulière-  p ‘ot.101, 
ment[lorfqu’il  eftoir  à Lion,]6<:  qu’il  l’alloit  confultcr  fur  les 
4jucftions  les  plus  difficiles. 

[Simplice  de  Bourges  tomba  bientoft , avec  tout  le  Berri  fous 
la  puiffance  des  Vifigots ,]' à qui  il  ne  relia  plus  à conquérir  au-  i.î.fp.i.p.jji^; 
delà  de  la  Loire , que  l’Auvergne.  C’ell  pourquoi  ils  l’attaque-  'P  ' p 'pi. 
rent  plulicurs  fois , commençant  toujours  par  là  quand  ils  fai- 
foient  la  gucrreàrEmpire.[lIsaffiegerent  une  fois  au  moins  la 
ville  de  Clcrmontjdcfendue  par  les  Bourguignons, Se  par  Ecdice 
bcaufrerc  de  Saint  Sidoine;  ce  qu’il  faut  mettre  en  473,  fi  ç’a  cllé 
depuis  la  conquefte  du  Bcrri,]'ou  en  l’an  474,auqucl  on  voit  que  l.j-cp.r.p.n. 
les  Vifigots  elloicnt  entrez  dans  l’Auvcrgne.'Et  on  craignoit  l.5.cp.js.p.i4f, 
qu’ils  ne  vinflent  encore  en  475  affieger  laviilc.[Mai,scc  malheur 
fut  détourné  par  un  autre  que  Sidoine  trouvoit  encore  plus 
grand  ; je  veux  dirc''pat  la  paix  que  Jule  Nepos  fit  avec  Euric  en 
473,  dont  un  des  articles  fut  que  l’Auvergne  demcurcroit  aux 
Vifigots. 

On  peut  mettre  dans  les  premiers  bruits  de  cette  guerre,  c’eft 
à dircpcutcftrecnran475,lapremicrclctrrc  de  Sidoine  à Faullc 
de  Ries,]'avec  lequel  il  eftoit  lie  d’une  amitié  tresétroite.*’Fauftc  Sid.l.y.ep.y.p. 
luy  avoir  écrir,&  l’avoit  apparemment  prié  qu’ils  pafTcnt  s’écri- 
re  fouvent  l’un  à l’autre.'Sidoine  luy  répondit  pour  luy  obc'ir , 
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z4«  SAINT  SIDOINE, 

mais  s’cxcufa  de  le  faire  fouvent , parccqu’il  n’ofoit  point  com- 
parer fonftylc  avec  rdeganccôi  la  force  de  celui  de  Fauftc,'&r 
pareequ’il  elloit  peu  en  état  de  fonger  à polir  &:  à étudier  des  let- 
tres, ayant  l’efprit  occupé  par  fes  pertes  &:  fes  afflictions  domefti- 
qucs.Car ayant  cflé  tirédc[Lion,]fa  patrie,  &*commcrclcgnc 
[en  Auvergne,] par  la  necefflté  de  fonemploi[ac  de  fa  charge 
cpilcopalcjil  fentoit,  dit-il,  où  il  cftoit,lcs  incommochtez,  qu’on 
rencontre  clans  un  pays  étranger,  & cftoit  traité  dans  fa  patrie 
comme  un  proferit  par  la  perte  &:  le  dechet  de  fes  biens  ,'qui  par 
fon  abfcnce  jdemeuroient  comme  abandonnez  au  pillage. 

'Mais la  principale raifon qui l’empefchoit  d’écrire,  c clique 
lapaix[cHilatrcvc]faitecntrc  lcsEtats[des  Romains  Se  des  Vifi- 
gots,] cftoit  fur  le  point  d’eftre  rompuc.'Lcs  chemins  eftoient 
déjà  gardez,  comme  entre  des  ennemis  j de  forte  que  ceux  qui 
eftoient  dans  des  villes  un  peu  éloignées,  ncpouvoient  s’écrire 
fans  expofer  ceux  par  qui  ils  envoyoient  leurs  lettres.'ll  prie 
Faufte  de  le  vouloir  aider  par  fes  prières, à obtenir  de  Dieu  la 
grâce  de  purifier  les  taches  de ,fa  confciencc , &c  de  n’cftrc  qu’à 
luy  feul.[Maisilnc  favoitpas  que  félon  Faufte,  nous  avons  tou- 
jours entre  nos  mains  cette  gracc,quc  fa  pieté  plus  iimplc  Se  plus 
éclairée,  luy  faifoit  fouhaiter  d’obtenir  de  Dieu,  fentant  bien 
qu’il  ne  l’avoitpas.yn  prie  encore  Faufte  dcvouloircorrigcr  ce 
qu’il  trouveroit  de  mal  dans  là  lettre, afin  d’eftre  alluré  qu’il  y 
trouvoit  quelque  chofe  de  bien. [Je  penfe  que  c’eft  cette  lettre] 
'que  Faufte  ne  rcccut  pas,  pareeque  lorfqu’cllc  arriva  à Riés,  il 
cftoit  à Apt.  Sidoine  dit  qu’il  fut  bien  aife  de  cette  rencontre, 
ayant,  dit-il,  fatisfait  à fon  devoir , fans  s’expofer  à la  ccafuredc 
Faufte. 

ARTICLE  XXIII.  ' 

S . s idoine  prie  Eedice , ConHanee , cJ*  Avite . d'aiji/ler  l'Auvergne  contre 
les  Gots  ; il  y établit  les  Rogations- 

EC  D I c E qui  avoir  défendu  avec  beaucoup  de  courage  la 
ville  de  Clermont , Se  avoit  chall'c  les  Gots  de  l’Au  vergnt, 
s’en  alla  peu  après  à la  Cour  des  Rois  de  Bourgogne , dont  il 
elloit  fort  aimé.  Sidoine  luy  écrivit  pour  rexhorrer  à n’y  pas 
élire  longtemps,  pareequ’il  n’cft  jamais  bon  defefamiharifer 
avec  les  l'rinces pour  le  prier  de  revenir  en  Auvergne, où 
iondcfiroit  tort  faprcfcncc.'Car  quoique  les  Gots  n’euïfent  pu 
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prendre  Clermont,  ils  y avoient  neanmoins  laiiTc  une  telle 
frayeur , qu’on  perdoit  l'elperancc  Se  le  dellcin  de  fc  défendre  ; 

&c  plufieurs  des  habitans  l’avoicnt  déjà  abandonnée , particuliè- 
rement à caufe  des  divifions  qui  eftoient  entr’eux. 

[On  peut  juger  de  la  douleur  où  efloit  Sidoine , qui  eomme 
Evefque , devoir  procurer  à fon  peuple  l’&nion  des  efprits  &c  des 
cœurs , &:  qui  craignoit  extrêmement  de  tomber  fous  la  puill’an- 
cc  des  Vifigots.  Ainli  ce  fut  luy  apparemment  qui  fc  procura 
pour  celalavifitedc  Confiance  Prcflrc  de  Lion,  fon  intime  ami;] 
te  Prcflrc  eflant  venu  à Clermont,  y réconcilia  les  efprits,  Se 
leur  perfuada  de  fc  réunir  tous  pour  leur  commune  defenfe  ,"dc 
ne  fe  point  dccourager,&:  de  réparer  leurs  murailles  prcfquc  rui- 
nces.'Ilvint  durant  l’hiver  ,[pcutcflrc  à la  fin  de  473.]’Quand  il  p.S4. 
s’en  fut  retourné,  Sidoine  luy  écrivit  une  lettre  de  remercie- 
ment  au  nom  déroute  la  ville. 

'Ce  fut  peuteftre  aufli  dans  ce  temps  là  quil  écrivit  à Avitc  cp.i.p.si. 
fon  coufin , pour  le  remercier  de  ce  qu’il  avoir  donné  à l’Eglifc 
de  Clermont  une  terre  proche  de  la  ville  ,'appcUée  Conliac,quc  a.sav.p.ist. 
cette  EglifcpofTede  encore  aujourd’hui.'!!  ditquc  c’eflpourlc  ep.1p.s3. 
rccompcnfcr  de  cette  aumofnc , que  Dieu  luy  a envoyé  une  ri- 
che fucccffion.'Il  le  prie  par  lamcimc  lettre  de  travailler  à faire  p.<i.«j- 
quelque  accord  entre  l’Empire  & les  Vifigots,  afin  de  mettre 
l’Auvergne  à couvert  des  efforts  que  les  derniers  faifoient  pour 
s’en  rendf  c maiflrcs  apres  l’avoir  dcfolée.[Il  fc  fit  quelque  tre.- 
vc  ,quclcs  Gots  rompirent  en  474.  On  ne  dit  point  par  qui  elle 
y.î  10.  fut  fiiitc.''Sidoinc  mefmepcut  bicny  avoir  eu  part.] 

'Durant  ces  troubles  Sidoine  écrivit  à Fclix[Patricc  ,]par  un  cp.4.p  ts. 
Juif  nommé  Gozolas,  qui  efloit  à, ce  Scigueur.il  y témoigne 
fentir  beaucoup  l’affliélion  de  fon  pcuplc,&  fc  rejouir  feulement 
dans  la  profperité  des  autres. 'Car  quoique  je  fois,  dit-il,  dans  p.ss.c?. 
une  afflidion  vifiblcàtout  le  monde,  en  punition  des  péchez 
dont  ma  confcienccfc  fent  coupable,  je  ne  croy  pas  neanmoins 
que  tout  le  monde  doive  dire  puni  avec  moy,  &:  je  ne  laiflc 
pas  de  me  rejouir  au  moins  devoir  les  autres  dans  la  joie  & dans 
la  profperité. 

[Nous  avons  raporté  en  un  autre  endroitj'les  paroles  filnim-  i.7.tp  < p >si. 
blés  &:  fi  genereufes  qu’il  dit  fur  les  conqucflcs  & fur  les  profpe- 
ritez  d’Euric  : C’cfl , dit-il , un  ordre  de  la  providence , que  des 
pécheurs  comme  moy  ne  doivent  point  condanner,&  que  des 
Saints  mcfmcs  ne  doivent  point  approfondir. '11  avoue  dans  une  ep  l'-r-'s*- 
autrc'lcttrc,  que  ce  que  fouffroit l’Auvergne,  efloit  une  juflc 
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14s  SAINT  SIDOINE, 

puiiiciondcspcchcz  des  pcuplcs.'C’clt  pourquoi  il  eut  recours,, 
non  à la  force  des  hommes , mais  à la  mifcricordc  de  Dieu  , 
établit  dans  fon  diocefc "les  Rogations,  que  S.  Mamert  avoir  v. Saînt 
commencées  depuis  peu  à Vicniic.'ht  il  crut  que  c’eftoit  ce  qui 
avoit  défendu  l’Auvergne  contre  les  clîorts  des  Vifigots.'Il  écri- 
vit fur  cela  à S.  Mamert,  au  commencement  de  474  ou  475, *lc 
priant  au  nom  des  peuples  de  l’Auvergne, de  les  alliller  par  fes 
prières,  aufllbien  que  par  l’exemple  qu’il  leur  avoit  donné  de 
prier  .'Il  le  pria  en  mcfme  temps  de  luy  envoyer  quelques  reli- 
ques de  S.  Fcrreol  Martyr  de  Vienne. 

'11  invite  Aper  fon  ami , à revenir  des  montagnes  d’Auvergne 
à Clermont, pour  fe  trouver  à cette  foiennitc  de  penitence.'Aper 
eftoit  dans  ces  montagnes  ,011  pour  y chercher  un  refuge, (ainfi 
ce  pouvoir  dire  en  475  au  p!uft.ird ,)  ou  pour  y prendre  les  bains 
des  eaux  chaudcs.'Car  il  y a encore  une  ville  appcllcc  Chaudes- 
Aigues , à l’extrémité  méridionale  de  la  haute  Auvergne. [C’elt 
fans  doute  c'et]' Aper  originaire  d’Autun  par  fon  pere,&  d’Au- 
vergne par  fa  mcre,àqui  Sidoine  avoit  écrit , pour  l’exhorter 
de  venir  au  moins  quelquefois  d’Autun  en  Auvergne  où  il  avoit 
efté  elevé.’Il  l’en  prie  au  nom  de  toute  l’Auvergne ;[d’où  l’on, 
peut  juger  qu’il  en  eftoit  deflors  Evcfquc.] 

'Il  parle  dans  cette  lettre  d’une  Frontinc  qui  eftoit  d’Auvergne 
&C  parente  d’Aper,  plus  faintc, dit-il,  que  les  faintes  vierges, 
que  fa  mère  "rcfpccloit , pour  qui  fon  pere  avoit  de  faveuera-  vereioM. 
tion , qui  par  la  crainte  quelle  avoit  de  Dieu , fe  faifoit  crain- 
dre des  hommes.  Elle  avoit  une  foy  très  vivc,vivoit  dans  une 
grande  pénitence , &:  dans  une  abftinence  très  rigoureufe.  Elle 
eftoit  morte  lorfque  S.  Sidoine  en  parloir  ,"viergc  (ans douce, Se 
' encore  jeune.[Mais  nous  n’en  avons  pas  d’autre  lumière.] 

ARTICLE  XXIV. 

Dt  S.  Eutropc  d'Onengt  : Diverfes  lettres  de  S-  Sidoine. 

[TL  faut  mettre  à la  fin  de  473  ou  474,]'la  lettre  que  Sidoine 
décrivit  à Eutrope,  des  qu’il  fccut  que  cette  nation  perfide 
[des  Vifigots  s’eftoit  retirée , SC  que  les  chemins  eftoient  libres.] 

'Cet  Eutropc  eftoit  Evcfquc  allez  loin  de  l’Auvergne.  Sidoine 
luy  écrivit  par  un  homme  exprès  pour  entretenir  l’amitié  qui 
eftoit  entt’eux.  Il  le  loue  d’avoir  eu  un  don  Sc  une  oniftion  parti- 
culière pour  animer  les  autres  à la  pieté  &:  à la  compodion  par 
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SAINT  SIDOINE.  14, 

fcs  vives  exhortations.  C’eft  pourquoi  il  le  prie  de  répandre  cet- 
te grâce  jufquc  fur  fon  amc,  qui  languill'oit  d.ins  la  faim , &:  dans 
l’ignorancc.'On  croit  que  cet  Eutropc  cft  celui  d’Orange  ,3  qui 
le  Pape  Hilaire  écrit  en  464,  &:  que  l’Eglifé  honore  folcnnellc- 
ment  le  dcmay.[Ufuard  &:  Adon  difent  que  fa  vie  illuftrc  par 
un  grand  nombre  de  vertus  &:  de  miracles , a efte  fort  bien  écri- 
te par  VcrusJ'fon  fuccelTcur.*!!  ne  paroift  pas  que  l’on  en  euft 
rien  des  le  temps  de  Pierre  des  Nocls.  Il  attribue  à ce  faint  Evet 
que  quelques  ouvrages  que‘’Gcnnade  dit  avoir  clic  compofez 
par  un  Preftre  de  mefme  nom  ,[Sc  que  nous  avons  encore  parmi 
les  œuvres  de  Saint  Jerome.]'Il  y a un  Eutropc  entre  ceux  qu’on 
• FauAcj  preteriti  avoir  figné  "la  lettre  de  Faufte  à Lucide  avoir  afllftc 

au  Concile  d’Arles  vers  47  j. 

'Les  ravages  des  Viligots  firent  quitter  l’Auvergnc[à  plufieurs 
perfonnes,  &c  mcfmejà  un  Diacre,  qui  fc  retira  avec  fa  famille 
dans  une  terre  de  j’Eglife  de  Cenforius  Evcfque  d’Auxerre.  11  y 
cultiva  un  peu  de  terre , Sc  pria  Sidoine  d’obtenir  de  Cenforius , 
qu’il  en  pull  faire  la  récolte  entière,  fans  en  rien  pay«r  à l’Eglifc 
d'Auxerre.  Sidoine  en  écrivit  à Cenforius, &:  le  pria  de  faire  cet- 
te charité  à un  hommequcfonrangScfancccflitécn  rendoient 
digne.  Il  paroift  que  ce  Diacre  devoir  retourner  en  Auvergne 
après  avoir  fait  fa  moiftbn. 

[Il  y avoir,  comme  nous  avons  dit,  quelque  trêve  entre  les 
Komains  &:  les  Gots,au  commencement  de  474.  C’eft  apparem- 
ment ccllcl'durant  laquelle  Sidoine  écrivit  à Calminc  fon  ami , 
qui  eftoit  d’Auvergne , mais  tellement  engagé  avec  les  Vifigots, 
qu’il  avoir  efte  contraint  de  porter  les  armes  contre  fa  propre  pa- 
trie. Sidoine  le  plaint  en  cela  d’une  manière  fort  tendre  -,  Sc 
l’exhorte  à ne  pas  laifler  de  le  venir  voir  comme  ami , pendant 
que  la  trêve  luy  en  donnoit  le  moyen. 

'Lorfquc  la  paix  eut  efté  rétablie[par  cette  treve  ,]Sidoine  écri- 
vit à l’Evefquc  Julien,  ne  l’ayant  pu  faire  auparavant,, à caufe 
des  guerres , Sc  qu’ils  eftoient  fous  des  Princes  difterens , quoi- 
qu’ils ne  fufl'ent  pas  bien  éloignez  l’un  de  l’autre.[Ainfi  Julien 
pouvoir  eftre  Evcfque  dans  la  province  de  Bourges  ou  dans  cel- 
i.  le  de  Narbone.]'ll  paroift  cemefcmblcaflezquc  Sidoine  eftoit 
encore  alors  fous  les  Romains. 

'Ce  fut  peut  eftre  après  les.ravages  des  barbares , qu’il  écri*rit  à 
Hypace , pour  le  prier  d’agréer  que  Donidc  achetaft  la  moitié 
de  la  terre  d’Ebreville[fur  laSiouleprcs  du  Bourbonnois,]qui 

J.  Jl!fff[DfMsJ'7fa7urttMrsi9wr(m  a,  n»itfu‘ue. 
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xyo  SAINT  SIDOINE, 

avoir  appartenu  peu  auparavant  à fa  famille,  & dont  ilavoit  déjà 
l’autre  moitié.  Ce  Donidc'ijuidloit  un  homme  de  qualité, [peut 
bien  efttcj'celui  à quiSidoine  avoir  mandé, comme  à fon  ami  par-  ‘ 
{iculier,  de  quelle  maniéré  Fcrrcol  &c  Apollinaire  l’avoient 
. traicé.'Il  paroift  qu’en  ce  temps-ci  il  cftoitEcclcfiaftiquc.'Sidoi- 
nelc  qualifie  venernhU,  en  écrivant  pourluy  àl’EvefqucThco- 
plafte  ,'qu’on  marque  avoir  alllfté  vers  ce  temps-ci  à un  Concile , 
[fans  qu’on  dife  d’où  il  cftoit  Evefquc.j'On  met  un  Theolaftc 
Evefquc  dcGcneve,  dont  on  ne  fçait  rien.[]e  ne  voyricn  qui 
nous  empefehe  de  dire  que  c’eft  le  mefme.J 


ARTICLE  XXV. 


De  S.  Aufpice  Evejque  de  Toul , eC  Arbogajle  Comte  de  Trevet- 

'^Idoine  cftoit  au  milieu  du  trouble  dÿ  guerres , & crai- 
O gnoit  tout  enfcmblc  &:  les  voifins,  &:  fes  patrons  ,'c’cft  à dire 
les  Vifigots  &:  les  Bourguignons  ,*’lorfqu’il  écrivit  à Aufpice, 
Evefquc  de  Toul , pour  luy  recommander  une  pcrfonne.il  avoir 
lié  amitié  avec  cet  Evefquc,  quelque  éloignez  qu’ils  fufl'ent  l’un 
de  l’autre  ; & il  euft  fouhaité  de  luy  aller  luy  mcline  donner  des 
marques  de  fon  amitié.  Mais  les  guerres  qui  rom|3oicnt  alors  la 
communication , leur  permettoient  à peine  de  s’ccrirc  quelque- 
fois.'Aufpice  cftoit  un  fort  ancien  Evefquc,  &:  l’un  des  plus  iïluf- 
tres  pères  des  Gaules , célébré  par  fou  éloquence,  par  la  fcicncc 
profonde , par  fa  foy,  par  fes  œuvres , par  toutes  fortes  de  méri- 
tes , en  un  mot  digne  d’eftre  comparé  a Saint  Loup  de  Troks.lII 
faut  quclbnEglilcrhonorc,]'puifquc  M.  du  SaulfayJ’un  de  fes 
fucccflcurs  l’a  mis  dans  fon  marty tDloge  le  8 de  juillct.[U  n’cft 
pas  neanmoins  mefme  dans  Ferrarius.] 

'11  nous  refte  encore  un  monument  de  fa  fcicncc  & de  fon  zclc 
dans  une  efpccc  de  poème  qu’il  adrdl'c  à Arbogafte , Comtc'Si 
Gouverneur  de  Trêves,  defeendu  de  cet  Arbogafte[François 
de  nation,  fi  célébré  &:  parfa  valeur  Sc  par  fon  ambition  du  temps 
de  Thcodolc  I.]'Celui-ci  n’avoit  pas  moins  de  courage,  mais  il 
avoit  de  plus  la  véritable  religion  que  n’avoit  pas  l’autrc.'Son 
pcrc nommé  Arigc,&:fa  mcrcqui  vivoit  encore,  s’eftoient  ac- 
qui*  beaucoup  de  réputation. 

'Pour  luy  il  pafl'oit  pour  un  homme  jufte , chafte , fobre,  illuftre 
en  toutes  fortes  de  bonnes  qualitez.'ll  avoit  mefme  dcrdoquciv 
ce , Sc  confervoit  la  pureté  de  la  langue  latine  au  milieu  des  bar- 
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barcs  ,[c’cft  à dire  des  François-]qui  dominoient  en  ces  pays  l.i. 
Ainli  ilrcfl'cmbloit[à  Cefar  &]à  ces  autres  Capitaines  Romains , 
qui  favoient  manier  egalcmontla  plume  Sclcpée.  Il  avoitaulli 
delabontcôc  dclacivilitc.  Il  aimoitmefmc  la  lecture  des  livres 
des  Saints.'Il  gouvernoit  avec  beaucoup  de  fagelle  la  ville  de 
Trêves  Euloic  voir  en  mefme  temps  qu’il  avoir  une  ame  éle- 
vée audcllus  des  grandeurs  du  fieclc.  En  un  mot,  on  pouvoir  dire 
qu’cftanc  laïque , il  avoir  le  mérite  & les  qualirez  d’un  Prelar, 
'Mais  on  craignoii  qu’il  iK  fuft  un  peu  trop  attaché  au  bien,  en 
un  tempsoù  ceux  qui  avoient  le  plus  d’ardeur  pour  en  amalTcr,ne 
pouvoicnt[àcauf«dcs  guerres  quiravageoient  tout,]ni  le  garder 
pour  eu* , ni  le  laifler  à leurs  onfans.'Ce  fut  fur  cela  qu’Aufpicc 
qui  l’avoit  vu  depuis  peuàToul,  luy  écrivit'pour  l’exhorter  à 
s’examiner  rigoureufement  luy  mefme , &c  à d-.raciner  jufqu’aux 
moindres  fibres  d’un  vice  fi  dangereux,  s’il  en  reconnoilToit  quel- 
qu’ime  en  luy .11  dit  que  le  meilleur  remede  pour  cela,  c’eft  l’au- 
inofne.'Ii  veut  qu’il  fe  prépare  à la  dignité  de  l’cpifcopat,  qu’il 
ditluy  eftre  deftinéc.'Et  ilfcmble  que  cela  luy  euftefté  promis 
publiquement  par  unc*voix  venue  du  cicl.'On  met  vers  ce 
temps-ci  un  Arbogalle  Evcfqu®de  Chartres. 

'Aufpice  recommande  à Arbogafte  d’honorer  beaucoup  l’E- 
vcfquc  lambliquc.'ll  eft  vifiblc  qiiec’elloit  l’Evefquo  dcTrevcs, 
'que  Sidoine  appelle  iîuis  le  nommer  un  homme  parfait  ,afî'ez 
heureux  pour  pofTeder  toutes  les  vertus  & dans  fon  cœur  & 
dans  l’clbrac  des  hommes.'Cependant  le  nom  de  cet  illullre 
Prélat  ne  fe  trouve  point  aujourd’hui  dans  les  catalogues  des 
Evefqucs  de  Trêves,  cequi  fait  voir  qu’il  ne  s’y  faut  pas  extrê- 
mement arrcftcr.'Mcfen  qui  a continué  les  Annales  de  Treves 
de  Bro^'erus,  veut  pour  maintenir  l’honneur  de  Tes  catalogues , 
K qu’Iambliquefoitcelui qu’ils  appcllent'Himcre,& quelquefois 
diflèremment.  • • 

'Sidoine  fut  fans  doute  furpris  de  recevoir  une  lettre  d’Arbo- 
gafte , qui  luy  deniandoit  quelque  explication  des  livres  facrez. 
'11  s’en  excula  avec  beaucoup  d’humilité,  comme  d’une  chofe 
qui  eftoit  audeffus  de  luy;  & récrivit  à Arbogafte  ou  Arvo- 
gafte , comme  il  l’appelle , qu’il  ne  devoir  point  chercher  d’au- 
tres lumières  que  celles  qu’il  avoir  autour  de  luy,  non  feulement 
dans  fon  Evcfque  ; mais  encore  dans  S.  Loup[de  T roics,]&:  dans 
Aufpice[dc  Tour,]dcfquels  il  fait  un  grand  cIoge.[Jc  ne  voy 

i.'oaEmere,  Jjmtic.JjtnnKic.  Jjmncric.  On  mel  Mate »pr<s luy,  avint  Volufien , qu’on Jiicftic 
siocKlcs^ti.fEi  limbliquc  trivoil  VCIM7S-]  , ‘ 
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z5r  SAINT  SIDOINE. 

pas  bien  en  quel  ccmps"dc  fon  cpilcopat  il  a pu  écrire  cette  N o t i i<». 
lettre.] 

ARTICLE  XXVI. 

Saint  Sidoine  écrit  d Faujle  -,  va  a tienne  ^ à Liom  travaille  pour 
Apollinaire  fufpecl  aux  Bourguignons. 

[iWTOus  croyîîns  pouvoir  raporcer  à l’an474,]'la  fécondé 
lettre  de  Sidoine  à Faufte,  qui  nous  apprend  que  Faufte 
avoit  c ivoyc  aux  Bretons fes compatriotes,  ui^vcfquc  nomme 
"Riocat,[qui  apparemment  elloit  de  lamcfmc  nation.*]  Riocat  v.Fit&f 
palFa  par  Clermont,  &c  fut  oblige  d’y  demeurer  deux  mois  au  * 
moins  à caufe  des  guerres.  Il  montra  à Sidoine  divers  ouvftgcs 
de  Faufte, [qui  apparemment  ne  luy  eftoient  pas  nouveaux,  puif- 
qu’ün’cn  dit  rien  de  particulicr.Ccfutpcuteftreluyquiluy-ap- 
porta]'unc  lettre  où  Faufte  fc  plaignoit  de  n’avoir  rcccu  depuis 
longtemps  aucune  lettre  de  Sidoine,  n’ayant  point  en  effet  rc- 
ccu la  dernière  que  Sidoine  luy  avoir  cctitc  j Se  il  le  prioit  de  luy 
en  écrire  quelqu’une  bien  longye. 

[Lotfquc  le  bruit  de  la  guerre  fut  pairc,]'Sidoine  luy  fit  répon- 
fe , &:  s’exeufa  de  la  faire  longue,  parceqil’il  n’avoit  point  de  ma- 
tière. Mais  lorfqu’il  alloic,  dit-il,  plier  fa  lettre,  il  arriva  une  cho- 
fc  qui  luy  donna  un  ample  fiijet  d’ccrire.'On  l’avertit  que  Riocat 
portoit  quelque  ouvrage  de  Faufte  qu’il  n’avoit  point  encore 
vu.  Riocat  eftoit  parti  la  veille  pour  continuer  fbn  voyage.  II 
courut  apres  luy  à toute  bride,  l’atteignit,  l’arrcfta , défit  fes  pa- 
quets , où  il  trouva  ce  qu’il  chcrchoit , ne  le  laift'a  point  aller, 

qu’il  n’cuft  lu  l’ouvrage  dcFauftc,  &:  n’en  euft  fait  copier  divers 
endroits  par  des  notaires  [dans  le  lieuoù  Riocat  devoit  coucher. 

'Il  décrit  admirablement  ccctc  rencontre  ,où  il  trouve  une  belle 
matière  de  fedivertir  avec  Faufte  , en  luy  faifant  des  reproches 
de  ce  qu’il  luy  avoit  fait  un  fccret  de  cet  ouvrage,  &:  en  luy  en 
faifant  l’clogc.'Dc  la  manicrc‘'dont  il  parle  de  cet  ouvrage , le  P.  v.  riniltS 
Sirmond  juge  que  ce  n’cft  aucun  de  ceux  que  nous  avons  aujour-  ’’ 
d’hui  fous  le  nom  de  Faufte. 

[Nous  raportons  à la  fin  de  l’an  474,]  le  voyage  que  Sidoine  fie 
à Vicnnc[&:  à Lion]cn  autonne,  6c  lorfquc  la  faifon  commença  à 
délivrer  l’Auvergne  de  la  craintc[dcs  ’Vifigots.]’!!  vit  les  rivages 
du  Rhône  Se  de  la  Sône , bordez  des  greniers  que  les  foins  de  S. 
P.uicntavoicn:  icmplis.[Ainli  ce  fut  vraifembUbicment  en  çc 
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SAINT  SIDOINE. 

temps-ci , quc]'cc  faine  Evcfquc  de  Lion'Tignala  fa  charité  dans  g 173. 
toutes  les  Gaules , ruinées  par  les  Gôts  qui  y avoicnr  brûle  les 
moilfons.'L' Auvergne  fe  relfcntit  aufli  de  (es  liberalitez  ; ce  qui  f.Hf. 
obligea  Sidoine  de  luy  en  faire  un  remerciement  magnifique  au 
nom  de  tout  le  pays  ,[pcutcftrc  l’année  fuivante. 

Puifqu’il  vit  les  bords  de  laSône,  on  a lieu  de  s’affûter  qu’il 
paffa  par  Lion  dans  ce  voyage  : Et  fans  cela  mefme  on  n’en  c^oii- 
teroit  pas , puifquc  c’eftoit  fa  patrie  j de  forte  qu’il  peut  bien  y 
avoir  paffé  &:  en  allant  &c  en  revenant.  Ce  fût  apparemment  à 
LionJ'qu’il  vit  fa  fille  Rofeie  clevée  chez  fa  grandmere  ; 6c  il  en  ep.1cp.147. 
manda  des  nouvelles  à Papianille  fa  fcmme.'Mais  le  principal  p m«  m7- 
fujctdefa  lettre,  eft  de  luy  apprendre  que  l’Empereur  N epos 
"envoyoit  à Ecdicc  fon  frère , les  proviiions  de  la  dignité  de  Pa- 
trice. _ U 


[On  peut  raporter  à ce  temps-ci  ce  qu’il  dit  qu’il  avoir  vu  à 
s’oTtii.  Lionenpaffant,  Hirnere  difciple  de  Saint  Loup  de  Troies , "qui 

l’avoir  peutellrc  auffielcvéaufacerdoce.yilcnfitun  eloge  ma-  p.ioo-ioi. 
gnifique  dans  une  lettre  qu’il  écrivit  à Sulpicc  pere  de  cet  Hime- 
re  :[Et  c’eft  une  belle  vie  d’un  Saint. 

Eftantà  Viennejil  alla  vifiter  le  tombeau  de  Mamert  Clau-  Lp.cp.n.p.104. 
dicn  fon  cher  ami , fit  en  pleurant  fon  epitaphe. 

'11  trouva  à Vienne  Thaumafte  fon  couiin  extrêmement  affli-  i.ç.tp.s  p.t34. 
géde  la  mort  defa  femme,  &:  fort  en  peine  pour  Apollinâire  fon 
trere;  parccqu’on  tafehoit  de  perfuaderàChilpcric  ,[Roy  des 
Bourguignons, ]qu’ilvouloi:foumettrcVaifonàl’Empereur'dont  ep.7.p.i34.!jT. 
il  elloit  anii.'Car  quoique  les  Bourguignons  fuffent  alliez  des  i.3.ep.4  p.its. 
Romains  ,'6c  que  Chilperic  prift  mel  inc  la  qualité  de  General  de  i.3.rp.is.p.i34. 
leurs  armées, 'cela  n’empefehoit  pasqu’üs  n’euffent  des  piques  1.3.CP  4.p.sj. 
&:  des  jaloufics  les  uns  contre  les  autres.'Sidoinc  écrivit  donc  i.5.tp.f  p.i34. 
[devienne  ou  de  Lion  lorfqu’il  y repaffa,]à  Apollinaire,  afin  de 
l'avoir  s’il  defiroit  qu’on  prift  quelques  précautions  fur  ce  foup- 
çon  qif  on  avoir  de  luy,  durant  qu’il  feroit  en  ces  quartiers  là,  luy 
promettant  en  ce  cas  d’avoir  foin , ou  de  le  mettre  bien  avec 
Chilperic,  afin  qu’il  n’euft  rien  à craindre,  ou  de  s’affurer  aii 
moins  delà  m.auvaife  difpoficion  de  ce  Prince , afin  qu’il  pull  fe 
^ tenir  fur fes  gardes. 

. []c  penfe  que  Sidoine  retourna  enfuite  à Lion  ,]'où  Chilperic  cp.7  p.U7|i.cp. 

\ faifoit  fa  rcfidcnce  ordinaire .f&qifc  cefiit  làVqu’il  découvrit  “ F '*  • 

Il  J.  ' ■ , • 1-  ^ » I,-  ■ ilii  r ■ 1 *1.5.fp  7 p iî4- 

d ou  venoit  ce  qu  on  avoit  dit  contre  Apollinaire  .“11  fait  une  Ion-  ijç. 

^ guc  defeription  des  auteurs  de  cette  aceufation,  fans  que  j’y 

puiJl'c  voir  autre  chofe,  üirou  que  c’eftoient  des  Romains  dcla- 
■'  Xiiij 
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tcurs  de  profcflIon.'Ilcn  écrivit  àThaumaftc,*pour  l’aflurer  que 
* ccctc  calomnie  n’avoic  point  fait  d’impreflion  lut  Chilperic , fie 
quelle  n'y  en  rciuU  point  non  plus; apparemment  tant  que  la 
Rcincconfervcroit  le  pouvoir  qu’elle  avoir  fur  fon  efprit. 

I.s.cp  r.p.iM'  ’On  peut  raporter  à ce  temps-ci  la  lettre  qu’il  écrivit  à Audax,, 
“5-  pour  le  congratuler  de  ce  qu’il  avoit  cûé  clevéàlachargc  de 

n.p.ss.s/,  Prcfet'dc  Rome  par  Jule  Nepos. 

ARTICLE  XXVII. 

Sidoine  trAvaiffe  four  lafoy,  voit  C Auvergne  cedée  aux  Fifigots:  il  ejh 
• fait  pnfonnier , à"  délivré.  _ 

'T  I c 1 N 1 E N qui  avoit  apporté  à Ecdice  la  dignité  du  Patri— 
P.  J ciatXfut  la  lin  de  474,]'’vcnoit  encore  pour  ménager  un  trai- 
té de  paix  avec  lesVifigots:  & l’on  cfperoit  un  heureux  fuccés . 
de  cette  négociation,  à caufe  des  bonnes  qualitez  de  ce  miniftre 
qucNepos  en  avoit  chargé.'Sidoincécrivit donc  au  PatriccFelix- 
pour  luy  en  demander  la  vérité  ,'luy  faifant  en  mefmc  temps  des 
reproches  de  ce  qu’il  ne  luy  écrivoit  point  depuis  longtemps, 

'Il  écrivit  vers  le  mcfme  temps  une  lettre  digne  du  zelc  d’ua 
Prélat  de  l’Eglife,  àrEvcfquc  Baille, qui  avoit  quelque  part  dans . 
cette  negociation,'pour  faire  inilancc  qu’il  y euil  un  article  dans 
le  traité , qui  donnai!  aux  Catholiques  fournis  aux  Vifigots  le 
pouvoir  d’ordonner  des  Evefques  ; ce  qu’Euric  ne  leur  permet- 
toit  pas  de  faire.'Cc  Bafilc  cftoit  entre  A ries , Marfeille , Ries. 

n.p.73lGil.chr.  'C’cll  pourquoi  on  juge  qu’il  cftoit  Evcfquc  d’Aix  en  Provence, 
t.i^p  î.i.a.  Oncroit  encore  que  c’eft  cc'Balile  Preftre  d’Arles  en  448,&  dc- 

c^jo.i.i.p.  4 . £Ycfquc  ^ dont  parle  S.  Honorât  de  Marfeille,  dans  la  vie 
siii.7.cp.<(.p.  Je  S.  Hilaire  d’Arlcs.'Il  avoit  un  efprit  fort  vif,  &:  une  grande  fa- 

lïi. 
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cilite  de  parler  ; & un  Got  Arien  nomme  Modahairc , s cftanc 
voulu  mêler  dtf  parler  ou  d’écrire  pour  fon  hcrcfic , il  l’a^oit  ac- 
cablé par  une  foule  de  paflages , apparcmment"dans  une  confe-  mtmim,  vi- 
rencc  où  Sidoine  avoit  alTifté.  Le  zcle  qu’il  avoit  fait  paroiftre  en 
cette occafion , porta  Sidoine,  qui  d’ailleurs  avoit  toujours  efté 
fort  uni  avec  luy,  à luy  écrire  fur  la  paix  dont  on  parloir, 'pour  luy 
recommander  les  interefts  de  la  foy,&  gémir  avec  luy,  de  ce  que 
les  Prélats  ne  s’oppofoient  pas  avec  allez  de  vigilance,aux  efforts 
que  faifoit  ledemon  pour  la  ruiner.'Ainfi  lesfentimens  de  fon 
humilité  qui  paroilfcnt  beaucoup  dans  cette  mcfme  lettre , ne 
Pempefehoient  pas  d’agir  avec  zcle  ic,  avec  force  pour  la  vérité* 


5'»l.l.7.tpa«-p, 
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'Felipe  à qui  Sidoine  avoir  demandé  des  nouvelles  de  la  nego- 
dation  de  Licinien  ,'ne  put  fc  reloudre  à luy  répondre , n’ayant  l.4.cp.f.p.»5. 
rien  de  bon  à luy  mander  ; De  forte  que  Sidoine  luy  écrivant  une 
Iccondcfoisparle  JuifGozolas.lc  pria  de  luy  écrire,  non  pour 
lûy  dire  des  nouvelles , mais  pour  luy  donner  une  marque  de 
l'on  amitié. [Ce  fut  donc  d’un  autre  endroit  qu’il  appritj'qu’un  I.7.cp.7.p.iSf. 
des  articles  de  la  paix  qu’on  vouloir  faire  avec  les  Viligots,  clloit 
de  leur  abandonner  l’Auvergne. [On  peut  juger  combien  il  en 
fut  touché  ,]*luy  qui  ne  pouvoir  fouftrir  les  barbares , lors  mef-  ep.i4.p.iof. 
me  qu’ils  fcmbloient  eftre  bons,'qui  craignoit  furtouc  Euric  à ep.4  p.t83. 
caufe  de  fon  averfion  pour  les  Catholiques  qui  fayoit  que  les  ep.p.p.iSj.iStf. 
Auvergnacs  ayant  rclillé  avec  une  vigueur  extraordinaire  aux 
Vifigots , ne  pouvoient  devenir  leurs  liijets  fans  devenir  leurs  el- 
clavcsjou  plutoft  les  objets  de  leur  cruauté.'C’cfl:  pourquoi  il 
écrivit  à Grec  Evefque  de  Marfcillc  pour  demander  avec  inftan- 
cc  que  l’on  n’accordart:  point  cet  article  , &c  que  l’Auvergne  ai- 
moit  encore  mieux  fouftrir  tous  les  maux  de  la  guerre , "qu’une 
fervitude  fi  honteufe. 

'Cependant  il  en  fallut  pafter  par  la,  & avant  la  fin  du  regne  de  Jom.t.Cot.c; 
Nepos , c’eft  à dire  avant  le  z8  aouft  47^.  Euric  demeura  maiftre  P 
de  Clermont.  Ecdice aima  mieux  quitter  le  pays,  &s’cn  alla  en 
Italie,  où  Nepos  l’appelloit  auprès  de  luy  .'Sidoine  euft  volontiers  ‘sfd.i.7.ep.7.p, 
fait  lamefme  chofe  ;[Mais  l’amour  de  fon  peuple,  &c  l’obligation  ‘*7-  * 
de  fa  charge  rarreftercnt.]'Ainfiil  fc  fournit  à l’humiliation  où  i.4.ep.io.p.ioo. 
Diculercduifoit,  &:  s’humilia  encore  en  trouvant  bon  que  fes 
anciens  amis  fcmblaircnt  le  négliger  &c  l’oublier. 

[Cette  artliclion  fut  bientoft  fuivie  d’une  .autre , qui  ne  le  fur- 
prit  pas  apparcmmcnt.j'Car  on  croit  qu’Euric  ne  voulut  pas  lail-  n.p.Si|Bucli. 
fer  dans  fa  nouvelle  conqucllc , un  homme  aulli  aftedionne  aux  *«'s  p îij  s ^ 
Romains  qu’eftoit  Sidoine  ,[uni  d’amitié  &c  de  peranté  avec  les 
perfonnes  les  plus  confiderablcs  des  Gaules.]'Ilcft  certain  qu’il  Sii.i8.ep.3  p. 
fut  enfermé  allez  longtemps  dans  le  chafteau  de  Livianc  ,*à  qua-  *‘*  p j, 
tre  ou  cinq  lieues  de  Carcall'onc  fur  le  chemin  de  Narbone  ,'où  il  ep.3.j.u4.uj. 
IbufFrit  beaucoup,  quoiqu’il  y fuft  aftez  libre.  Il  paflbit  le  jour"à 
recevoir  les  civilitez[dc  ceux  qui  le  vcnoicntvilitcr,']&  lanuit 
à foupircr , fans  pouvoir  prcfquc  repofer  àcaufe  de  deux  vieilles 
Gothes  qui"cftoicnt  auprès  de  fachambrc.[  Je  ne  fçay  s’il  ne  faut 
pointraporter  à ce  temps-ci]*ce  que  S.  Avite  de  Vienne  ccrità  A»tt.ep.45-p- 
Apollinaire  fils  de  Sidoine, que  l’on  avoit  c.alomnié  auprès  d’ Ala- 
ric[fils  d’Euric  ,]qu’il  voyoïclc  mcfmc  fort  palTer  des  pères  aux 
” enfans,  &par  l’cft'ct  d’une  mefmc  envie.  Mais  nous  avons  auili. 
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i5<î  . SAINT  SIDOINE, 
ajoutc-t-il  jlcmcfmc  fujcc  qu’eux,  dcnousconfoler  en  la  miferi-  « 
cordc  de  Dieu , puifquc  maigre  tous  les  clïdrts  de  la  jaloulic , .< 
malgré  toute  la  malignicc  des  envieux  qui  nous  dcchiroicnc  de  « 
tous  collez  toutes  les  fois  que  noftre  famille  a elle  attaquée  ; elle  <■ 
a pu  fe  voir  aceufee,  mais  non  pas  cftrc  reconnue  criminellc.Pour  « 
moy,  continue  S.  Avite,  je  trouve  un  grand  modèle  dans  mon  •« 
cher  Sidoine  ,quc  j’appellerois  aulTi  mon  pere , fi  je  l’ofois , je  « 
voy  enluy  toutcc  que  peut  fouffrir  un  Evcfque.'Nous  verrons 
encore  une  autre, perfecution  s’élever  contre  Sidoine , [mais 
comme  onne  dit  point  quelle  ait  eûc  portée  jufqu’aux  oreilles 
des  Princes , il  femblc  qu’elle  ait  moins  de  raport  à ce  que  dit  S. 

Avite.] 

'Dieu  tira  enfin  Sidoine  de  Livianc  par  le  moyen  dc"Lcon  ,’mi-  v-  Mtpo'-. 
niftrc d’Euric,  homme  d’efprit  &c  d’érudition, que  Dieu  confer- 
voit  dans  cette  Cour  barbare  5>c  Arienne  pour  la  confolation  de 
fes  fcrvitcurs.  il  faifoit  une  profclTion  particulière  d’eftime  &: 
d’amitié  pour  Sidoinc.*’Lorfquc  ce  Prélat  clloit  retenu  à Liviane, 

Leon  luydemanda'unc  copie  de  la  vie  du  philofophc  Apollônc  l 
de  Tyancs  par  Philollratc , & le  pria  de  la  revoir  luy  mcfme.  Si- 
doine ne  le  put  faire,  tant  qu’il  demeurai  Livianc.  Mais  lorfqu’il 
fut  revenu[i Clermont  ,]&:  qu’il  eut  un  peu  de  loifir , il  fe  ha/la 
de  fat  isfaire  i ce  que  Leon  luy  avoir  demandé,  &:  luy  envoya  cet- 
te copie  avec  une  lettre , 'où  il  relevé  un  peu  trop  lafaulTc  vertu 
d’Apollonc. 

MtXMXMmKiiiisicxxxieiixxxxsxiiiiiiixxxxxsxaxxxnrmrirji 

ARTICLE  XXVIII. 

DeS.jtbrahaml'yihbéÀcUrmont:  Des  moines  de  Crigni- 

[^Idoine  revint  donc  en  Auvcrgncj'gouyerncr  fon  peuple 
fous  la  domination  des  barbares , qui  opprimoient  alors  les 
Gaules.  Mais  toute  la  dureté  Sxi  la  férocité  des  Viligots , ne  l’cm- 
pefeha  point  d’agir  toujours  avec  une  vigueur  toute  chrétienne, 

& d’cclatcr  comme  un  doélcur  admirable , & un  véritable  pere 
des  Catholiques.'Euric  donna  pour  gouverneur  i l’Auvergne, 

&:  aux  pays  des  environs,'un  nommé  Viûorius,qui  faifoit  profef-  ». 

i.[On  pemdoutci  lî  ce  n’cft  point  mefme  une  tnduftion.]  'Mais le  P.  Sirmond  Pc ntend d’une  copie, 
& il  montre  que de  grands  hommes  ne  pla  ^notent  [ oincaiots  leur  temps  & leur  pcineiûirc  des co- 
pies, oui  les  rcyoitaii'l  dckrc 


pics,  ou  i les  rcToirati'i  de  les  rendre 

^ 1 ™ C‘r  Vi^iorius  en  la  14*  anodcd’I.uric  ,fquv  feroit  Paa 


X.  S.  Giegoircdc  Tours  ù'^commcnc^r  vicconus  en  la  14’  année  n luiic  ,[quv  icroit  1 aa  4*'^» 
que  Baroniusafuiv’.MaisilditaufTi  qu'il  gouveina neuf ans[iufqu'en 4î*y,]&  qu’Euncicgnatn^o:: 
4*nsaprcs.[illcrado4C  mon  eu  4^3,  de  ücft  mondes  4114.  y^OdoMçre  5 
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Con  de  quelques  œuvres  extérieures  de  pieté,  mais  qui  ^ joignoic 
les  violences  les  plus  noires,  &c  les  delbrdrcs  les  pla*  deccftablcs. 
'On  croit  que  c’cll  celui  fans  leconferttcmcnt  duquel  Sidoine  ne 
vouloit  pas  fortir  des  terres  dcsViligots,mefmc  pour  aller  vifiter 
fes  meilleurs  amis. [Il  ne  fit  fans  doute  paroillre  d’abord  que  ce 
qu’il  fcmbloit  avoir  de  bon, ]'puifquc  Sidoine  ne  l’honoroit  pas 
feulement  comme  fou  patron  dans  l’ordre  civil,  mais  feglorifioit 
de  l’avoir  pour  fils  dans  l’ordre  ecclefiaftiquc,&:  l’aimoit  com- 
me citant  fon  perc.[On  voit  par  là  qu’il  eftoi t Catholique , Se  fon 
nom  montre  qu’il  cftoit  Romain. J'Sidoinc  luy  donne  le  titre  de 
Comte,  Se  Grégoire  de  Tours  celui  de  Duc  : Se  l’on  croit  que 
c'eft  qu’il  n’avoit  d’abord  que  le  gouvernement  derAuvergne  j 
l'ulagc[du  V.  ficelé  ,]du  V I.  & des  fuivans , cftant  d’appcller 
Conitcs  ceux  qui  ne  gouvernoient  qu’une  ville  avec  fon  terri- 
toire, &:  Ducs  ceux  qui  en  gouvernoient  pluficurs. 

'Ce  Comte  fit  voir,  dit  Sidoine,  l’amour  ardent  qu’il  avoit 
pour  leslérviteurs  de  i.  C,  par  celui  qu’il  témoigna  pour  Saint 
Abraham  Abbé  ,[dont  la  pieté  clloit  alors  la  conlôlation  des  Fi- 
dèles de  Clermonc,  Se  de  leur  Evclquc.j'Cc  Saint  cftoit  ne  fur 
les  bords  de  r£uphrate,[mais  fans  doute  dans  les  pays  fiijets  aux 
Pcrfes.]Ils’y  cleva  de  fon  temps"unc  grande  pcrfccution  contre 
lesChréticns,[quifut  commencée  en  410  parle  Roy  Ifdcgcrde, 
Se  continuée  durant  jo  ans  au  moins  par  Vararane,  Se  Ifdcgcrde 
I I.J'Abraham  qui  avoir  deflors  cmbrallé  l.i  pieté , voulut  aller 
en  Egypte,  foie  par  la  feule  dévotion  de  vilitcr  les  faines  ermites 
qui  en  pcuploient  les  folitudcs,[foit  pour  lliir  auITi  la  pcrfccu- 
tion,]'commc  faifoient  un  grand  nombre  d’autres  Perfans.’Mais 
il  tomba  entre  les  mains  des  perfecuteurs  quiavoient  mis  des 
gardes  fur  les  chemins  pour  arrefter  ceux  qui  fuyoicnt.'’Il  fut 
fouetté  très  cruellement  ,‘parcequ’il  faifoit  profeflion  d’eftre 
Chrétien , Se  renfermé  dans  une  prifon.  Il  y demeura  cinq  ans 
chargédcch.iincs,quinclcfcrroicnt  gucrc,àc.iufc  du  peu  de 
nourriture  qu’on  luy  donnoir.'Cc  fut  ainli  qu’il  eue  part  à la  gloi- 
re desMartyrs , Se  acquit  le  titrede  Confdlcur- 

'S.  Grégoire  dcTours  dit  qu’un  Ange  le  tira  de  la  prifon.‘*Mais 
Sidoine  fcconccntc  dedirc"qu’il  s’echapa  par  quelque  adreffe 
de  la  puiflàncc  du  Roy  de  Pcrfc.'Il  renonça  cnfuitcà  fa  patrie, 
"comme  le  Patriarche  Abraham,* &:  fans  s’arrefter  dans  les  gran- 
des villes,  la  providence  de  Dieu  le  conduilitjufqu’à  Clermont, 
où  il  vintfcul/cnchaflànt  les  démons  paraous  les  endroits  où  il 
paftbit.'Il  fc contenta  pour  demeure  d’un  lieu  très  paan’rc,&: 
Hijl  Eccl.Tim.xri.  Kk. 
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d’une  cabane  couverte  de  chaume, Ta  vertu[plutoftque  l’ctac 
où  il  fetrouvoie  réduit  ,]luyofta  toute  penfée  d’ambition  &c  de 
vanité. 

'Il  ne  lailTa  pas  d’eftre  recherché  de  tout  le  monde,  & il  fut  en- 
fin contraint  d’accepter  la  charge  pénible 'de  la  conduite  d’un 
monafterc'appcllé  de  S.  Cyriaque  ,*ou  de  Saint  Ci rique,*’qu’on 
nomme  aujourd’hui  de  S.  Cirgue,  c’eft  du  Martyr  dont  on  fait  la 
fefte  le  i6  de  juin  avec  Sainte  Julitte  fa  mere  ,[&  qu’on  nomme 
ordinairement  S.  Cyr.j'll  baftit  mcfmc  l’eglife  de  ce  lieu,‘‘qui  fut 
dedice  à Dieu  fous  le  nom  de  ce  faint  Martyr,'âc  qui  fert  aujour- 
d’hui de  paroice  à un  village  voifin.^Il  cclcbroit[tous  les  ans] 
avec  grande  folennité  la  fefte  de  cette  Eglifc[&:  de  SaintCyr  fou 
patron,]&  il  y invitoit  l’Evefque,  & le  Duc  [ou  Gouverneur  du 
pays.j'Le  Chapitre  de  Clermont  y va  encore  tous  les  ans  à U 
fefte  de  S.Cyr  &:  Sainte  Juüttc.'il  futaullî  clevcàladignitédu 
facerdoce. 

'Il  acheva  fa  courfe  en  ce  lieu  ,*fe  rendant  célébré  par  des  ac- 
tions dignes  de  celui  dont  il  portoit  le  nom  ,*’5c  par  divers  mira- 
cles que  Dieu  accordoit  à la  feripeté  de  fa  foy,  &:  à la  pureté  de 
fa  vie. 'On  remarque  entr’ autres  que  Dieu  multiplia  une  fois  le 
vin"qui  eftoit  prefque  manqué  à fon  monafterc.  sce. 

'Lorfqu’il  fut  près  de  mourir,  Vuftorius  le  vint  vifitcr,&  fc 
profterna  tout  pafle  & tout  fondant  en  larmes  fur  fon  vifage 
[pour  rembralîcr,lSc  luy  demandcr[qu’il  fcfouvinftdeluy  de- 
vant Dieu.  Qiiand  il  fut  mort  ,]lc  mcfmc  Comte  voulut  fc  char- 
ger du  foin , ou  au  moins  de  toute  la  depenfe  des  funérailles. 
Ainfi  il  ne  laifta  à Sidoine  que  le  foin  d'honorer  fa  mémoire 
par  quelques  vers  qu’il  fit  comme  pour  luy  fervir  d’epitaphe, 
non  pour  reprcfentcr  les  mœurs,  lesaûions,  &lcs  vertus  dccc 
grand  homme,  mais  pour  fatisfaire  à l’arfcâion  qui  les  avoit  unis 
cnfcmble.'Il  en  fut  mcfmc  prié  par  Volullcn  qu’il  appelle  fon 
frere. 

'S.  Abraham  fut  enterré  dans  fon  monafterc  ,'‘cù  l’on  gardoit 
encore  fon  corps  fous  l’unique  autel  de  l’Eglifc  de  Saint  Cirgue, 
'vers  l’an  9jo.'S.  Grégoire  de  Tours  qui  a fait  fa  vie,  dit  qu’il  fc 
fa ifoit divers  miracles  à fon  tombeau, “quoique rarcmcnt.''On 
fait  encore  fa  fefte  le  ij  de  juin, [auquel  elle  eft  marquée  par  le 
martyrologe  Romain.  11  peut  eftre  mort  félon  la  fuite  de  l’hiftoi- 
rc  de  Sidoine  en  47^  ou  477.] 

'Après  fa  mort  Auxanc  fut  établi  Abbé  defonmonafterc-Mais 
comme  il  avoit  peu  de  fanté,ôc  un  clprit  fort  doux,  ce  qui  luy  fai- 
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fôit  craindre  de  n’avoir  pas  ad'cz  d’aucoritc , Sidoine  pria  de  l'a 
part  Voluficn  de  vouloir  établir  quelque  règle  dans  le  rnonafte- 
re , d’avoir  foin  de  la  faire  obferver , de  punir  ceux  qui  n’obei- 
roient  pasà  Auxane,5c  enunmot  d’cllrc  l’Abbé  de  l’Abbé  mef- 
me.[Jenevoy  pas  en  quelle  qualité  Voluficn  pouvoit  faire  tout 
cela , à moins  qu’il  ne  fuft  Corevcfque  de  Sidoine,  ou  que  ce  ne 
fuftun  homme  d’une  autorité  d’une  pieté  cmincnte.j'Baro-  nar.ij.jun.'  ' 
nius  le  qualifie  Evefque  Savaron  veut  que  ce  foit  celui  qui  sid.n.sjY.p.473. 
le  fut  de  Tours  [en  4ÿi>  ou  peu  apres.  Il  cft  certain  qu’il  n’eftoit 
point  Evcfquecn  ce  temps-ci  ,]'puifque  Sidoine  le  qualifie /rfre , 1 p.cp.ip.p  -.jp. 
[6c  non  pas  P/t/>e , comme  on  voit  qu’il  fait  tous  les  Evcfqucs.] 

'11  luy  confcillc  d’établir  dans  le  monaftcrc  de  S.  Abraham,  les  r '05. 

Crame»-  ftatuts  dcs  Pcrcs  de  Lerins  ,ou'’de  ceux  de  Grigni,[Les  Peres  de 

Lerins  font  allez  connus.J'Pour  les  autres , on  croit  que  c’eltoit  n p.Si|No-.i,  p 
nn  ou  plufieursmonaftercs  célébrés  en  ce  temps  là  dans  le  diocc-  i i o j p ' <(  . 
fe  de  Vicnnc'de  l’autre  collé  du  Rhone.'’Ainlicen’cll  point  Gri-  5“  ' l’  *’' 
gnan,qui  eft  dans  le  diocefe  de  S.  Poil  ricaltin , mais  ce  peut  * 
cllreGrigni[àdeux  ou  trois  lieues  devienne,  fie  à-la  droite  du  P- 

Rhône , li  nous  voulons  que  ce  lieu  ait  paflé  du  diocefe  de  Vien- 
ne dont  il  cil  fort  proche , à celui  de  Lion  ,[dans  lequel  il  ell 
compris  aujourd’hui.]'Le  P.  le  Cointe  dit  que  tout  ce  qui  ell  à Coim  an  sj^.t 
l’Occident  du  Rhône  depuis  Vienne  6c  audclfus,  jufqu’à  une 
lieue  audell'ous  deLion,s’appclloit  autrefois  Greu)iiacus-lAinC{^ 
il  clloit  compris  en  partie  dans  le  diocefe  de  Vienne. J 

ARTICLE  XXIX.- 


Vojaga  it  S.  Sidoine  à Boriesux  > en  Rouergue , & à Touloufe- 

[ TEcroy  qu’on  peut  mettre  vers  le  mois  d’avril  de  l’an  476,] 'la  sid  l.p.cpnf.p, 
J lettre  par  laquelle  Sidoine  remercie  un  Abbé  nommé  Cario- 
baud,  d’avoir  adouci  les  peines  d’un  ami  étraijger  par  fes  lettres 
fm^rhmi.  às  confolaiion  ;[fi  par  le  mot"d’étrangcr.,  nous  entendons  Icnou- 

vel  alfujettiiremcnt  de  .Sidoine  aux  Viligots ;]'commc  dans  un  i.4.ep.n.p nj, 
autre  endroit,il  dit,  qu’il  fentoit  beaucoup  la  peine  defe  voir  de- 
venu ctranger.'Il  paroill que  Cariobaud  prioit  Sidoine  d’allillcr  p »-- 7- 
des  cfclaves  affranchis  qu’il  envoyoit  pour  quelques  aflàires.. 

[Ainû  ce  n’eftoit  pas  durant  la  captivité  de  Sidoine  à Liviane,où; 
il  n’eftoit  pas  en  état  d’aiderlesautres.]Sidoinc  luy  envoyaavec 
lumiUm.  ccttelettre^unccoullepourfegarantirdufi-oiddurantlanuit., 

N O T I II.  - 'Il  y avoit"apparemmcnt  peu  de  temps  que  Sidoineeftoit  fit.-  i.s.cp.y.s>.ii77 
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)cc  d’Euric , lorfqu’il  fut  obligé  d’aller  trouver  ce  Prince  à Bor- 
deaux ,pour  obtenir  la  jouifl'anccdecequiluy  appartenoit  dans 
la  fuccellion  de  fa  bellemere[femnie  de  l’Empereur  Avite.]'ll  y 
avoir  déjà  paflé  deux  mois  lorfqu’il  écrivit  à Lampride  ,'fans 
avoir  encore  pu  rien  obtenir  fans  avoir  vu  Euric  qu’une  feule 
foiSjCequ’il  attribue  aux  grandes  occupations  de  cePrincc.'Il 
s’y  voyoit[fans  crédit, Serres  peu  confidcré,]commes’ilcuft  efté 
un  étranger  Se  unbanni.[Nous  ne  voyons  point  s’il  y demeura 
dav.intage , ni  s’il  obtint  enfin  ce  qu’il  demandoit.] 

'En  arrivant  à Bordeaux , il  y receut  une  lettre  du  poete  Lam- 
pride qui  fe  plaignoit  de  fonfilencc,  Se  leprioit  en  vers  de  luy 
répondre  aufli  par  des  vers.' Sidoine  luy  récrivit  au  bout  de  deux 
mois,  que  l’état  de  fes  alfaires  ne  le  mettoit  pas  fort  en  humeur  de 
faire  des  vers , n’eftant  pas  aufli  heureux  que  luy  à eftre  bien  au- 
près du  Roy,Se  à s’enrichir  de  fes  bienfaits.'ll  luy  fit  neanmoins 
un  petit  poeme,où  il  décrit  tous  les  peuples  aux  piez  d’Euric, 
pour  luy  demander  ou  fa  milcricordc , ou  fon  amitié , ou  Ibn  fc- 
cours.jll  crut  peuteftre  que  cela  ne  luy  fetoit  pas  inutile  auprès 
d’Euric.] 

'L’Auvcrgneelloit  apparemment  fouslesVifigots,Iorfque  Sidoi- 
ne futpriéd’aller  en  Rouerguefairela  dédicacé  d’une  eglifcquc 
Elaphey  avoitfait  baflir  en  un  temps  où  les  autres  ofoient  àpcinc 
entretenir  les  ancicnncs,''àcaufederavcrfion  d’Euric  pourlesCa- 
tholiques,  à’qui  il  nepermettoit  point  de  mettre  des  Evefqucs 
dans  les  Eglifes  vacantes,  & nommément  dans  celle  de  Rhodes. 
'C’cflpourquoiSidoinccIlimant  beaucoup  le  zcIeSclagcnerofi- 
té  d’Elaphe,luy  promitqu’il  nemanqueroit  point  de  fe  trouvera 
cette  dédicacé , quoique  ce  fuft  parmi  les  montagnes , Sc  à la  lin 
del’autonne:  Sc  il  témoigne  fouhaiter  beaucoup,  auflibicn  que 
tous  les  peuples  de  Roucrgue,dc  voir  un  jour  ElaphcEvefquc 
de  cette  Eglife,  quand  Dicuauroit  appaifé  la  perfecution.'Quel- 
ques  uns  croient  que  fon  defir  fût  exaucé.‘Etcn  effet, Ruricc 
cftant  Evefque,  écrit  à un  Elaphe  qu’il  traite  de  frère , [ce  qui 
peut  marquer  qu’il  cftoitEvcfque,]Sc  dont  il  relevela  pieté  SC 
la  chanté. 

'II  eft  difficile  de  ne  pas  croirc"quc  Sidoine  eftoit  déjà  Evefque  v.Unoit? 
lorfqu’il  écrivit  lalcttrcàTurnus:[Ets’il  l’cftoit,]  le  voyage  de 
Touloufc  dont  il  y parIe,[doit  apparemment  fe  raporter  au 
temps  qu’il  eftoit  fournis  aux  Vifigots.] 

'Comme  il  alloit  à T ouloufc , un  nommé  Turpion  malade  à la. 
mort , Sc  que  l’on  prefToit  en  pette  cxtrcœicc  de  rendre  une  fom- 
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me  qu’il  avoir  empruntée, avec  l’iifure  & les  incerefts  qui  fc  mon- 
toient  au  double,  liiy  écrivit  jôt' Icptia de luyobcenir quelque 
delai  de  fon  créancier  nommé  Maxime,  qui  detneurçit  à quel- 
ques lieues  du  chemin  de  Touloufc.  Sidoine  le  promit  fans  pei- 
ne , pareequ’il  eftoit  ami  de  Maxime , il  ne  favoit  pas  neanmoins 
ex  que''d’officicr  de  l’Empereur , il  avoir  efté  contraint  depuis  peu, 

parunc  violence  &:uncfcdicion  dupeuplcd’ accepter  l’epifcopat. 

C’eft  pourquoi  il  fut  fort  furprisde  le  trouver  en  l’état  que  nous 
V-iii.  avons  décrit''ci-deflus. 

'Il  luy  marqua  la  joie  qu’il  avoir  de  ce  changement,  8c  luy 
ayant  parlé  delà  dette  de  Turpion,  il  trouva  qu’il  avoir  auflibicn 
Je  coeur  que  l’habit  d’Evefquc.  Il  témoigna  cftre  fenfiblcment 
touché  de  la  maladie  de  Turpion,  & non  feulement  accorda  le 
delai  d’un  an  qu’il  demandoit,  nrais  déclara  que  jamais  il  ne 
demanderoit  rien  des  interefts,  dont  il  n’avoit  encore  i;icn 
reccu.  Il  en  alTura  T urnus  fils  de  T urpion  par  une  lettre  qu’il  luy 
écrivit  exprès  pour  cela , &prdTa  Sidoine  de  l’enaflurer  auffi  de 
fa  part.  Sidoine  n’y  manqua  pas,'&:  il  n’oublia  pas  aulfi  de  re-  p-u^.w^ 
commander  àTurnus de  rcconnoiftrc  cette  gcncrofité  de  Maxi- 
me , en  fe  haftant  de  luy  payer  le  capital , fans  s’arrefter  aux  for- 
malitez  de  droit  par  lefquclles  il  euft  pu  diflcrcr  ce  payement  : 
fcJ metit.  tout  cela  ellant  bon  pour  des  créanciers  ,"mais  pour  ceux  qui  ty- 
rannizent  leurs  debiteurs.  - 

- 'Sidoine  regarde ccttcaélion  de  Maximecommegrande,  & p.n4. 
neanmoins  comme  ncccflaircàfa  confciencc&àfonhonncur, 
parccquc  d’une  part  les  loix  de  Dieu  &:  de  l’Egüfe  ont  toujours 
condanné  l’iifure  ; 8c  que  de  l’autre  les  loix  Romaines  la  permet- 
toient  :[ce  qui  la  faifoit  regarder  de  la  plufpart  du  monde  com- 
me légitime , &:  prcfquc  comme  honnclle.] 

ARTICLE  XXX. 

S.  Sidoine  écrit  à FoUme,  é"  « quelques  autres. 

IL  y avoit  longtemps  que  Sidoine  n’avoit  écrit  à Félix , & plu-  sij.i.4.ep.ic.f. 

ficurs  années  qu’il  n’en  avôit  reccu  de  lettres,  lorfquc  ce  *“°- 
{PatriccjenvoyaunHcliodorc  en  Auvergne  fans  écrire  encore 
à Sidoine.  Sidoine  avoue  qu’il  fouffrit  ce  lilcncc  de  fon  ami  avec 
plus  de  patience  que  de  joie.  Il  s’humilioit  neanmoins  dans  la 
vue  de  l’état  humiliant  où  Dieu  le  rcduifoit,&:croyoit  devoir 
témoigner  plus  de  rcfpcci  que  de  familiarité  à ceux  qui  eftoicnc 
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encore  dans  les  grandeurs  Sc  les  profpericez  du  ficclc.  Ce  fut  ce 
qui  l’empefcha  longtemps  d’écrire  à Félix.  Mais  il  ne  put  fc  rete- 
nir lorfqu’il  eut  vu  Hcliodore  venir  fans  lettres,  &:  il  luy  fit  un  re- 
proche tendre  &:  humble , de  ce  qu’il  fcinbloit  l’avoir  oublié  de- 
puis qu’il  elloit  dans  l’advcrücc.'Il  promet  de  continuer  à luy 
écrire  s’il  en  recevoir  réponfe , mcfmc  de  l’aller  voir  quand  il 

fauroit  où  il  le  pourroit  trouver , pourvu  que  [Viûorius]  fon 
patron, [comme  Gouverneur  du  pays,]lcluy  pcrmift.[Nous  ne 
Voyons  point  que  leur  commerce  ait  continué  : Et  peuteftre  que 
ce  fut  dans  ce  temps  là  que  Félix  renonça  au  monde.] 

'Sidoine  dit  dans  cette  lettre , qu’aprés  qu’il  avoir  cfté  chafle 
de  fa  patrie  pour  cftrc  étranger  dans  un  autre  pays , toutes  fortes 
de  malheurs  l’avoient  accablé. [Cela  ne  fignific  apparemment 
que  les  peines  qu’il  avoiç  fouftertes  depuis  qu’il  avoir  quitté 
Lion , qu’il  avoir  eftéfait  Evcfque,&  qu’il  fc  trouvoit  contraint  - 
d’obeïr  aux  Gots. 

Il  eftoit  apparemment  fous  leur  domination,  & le  mettoit  peu 
en  peine  des  Bourguignons  ,]'lorfqu’il  approuvoit  les  vers  fatyri- 
ques  que  Sccondinfaifoit  fur  les  dilTcnfions  de  leurs  Princes.’Cc 
Secondincftoit célébré  pour  lapoefic,&  demeuroit  apparem- 
ment à Lion  [fous  les  Bourguignons.] 

'Sidoine  approchok  de  la  vieillefl'e  lorfqu’il  écrivit  à Aquiliix 
pour  renouvellcr  l’amitié  qui  avoir  cfté  entre  leurs  peres  &:  leurs 
ayeuls,&:  entr’eux  melmes  dans  leurs  premières  années.[ll  pou- 
voir avoir  47  ans  en  477.  Car  nous  ne  pouvons  pas  mettre  pluf- 
tard  ni  cette  lettre,  ni  toutes  les  autres  qui  font  dans  fes  fept  pre- 
miers livres. 

'Il  Icmble  qu’on  peut  raporter  à ce  temps-ci , la  lettre  à Ru/li- 
que  fon  intime  ami'qui  demeuroit  à Bordeaux.^Car  entre  les  tu- 
fons  qui  les  empefehoient  d’avoir  fouvent  commerce  enfemblc, 
il  ne  marque  que  la  diftance  des  lieux  ,[&  non  la  différence  des 
Princes  & des  Etats.jRuftique  luy  avoir  envoyé  de  fes  gents 
pour  une  affaire , 3c  il  l’affure  qu’il  a fait  ce  qu’il  avoir  fouhaiic 
de  luy. 

[On  ne  peut  pas  ce  femblc  mettre  pluftoftqu’à  lafinde477,]'la 
lettre  à Polemc  Prefet  des  Gaules  depuis  près  de  deux  ans  en- 
tiers, &à  qui  neanmoins  Sidoine  n’avoit  point  de  grâces  à de- 
mander à caufe  du  malheureux  état  des  affaires  des  Romains , 
[ce  qui  marque  fort  bien  le  temps  auquel  l’Auvergne  n’eftant 
plus  fous  la  puiffance  des  Romains , Sidoine  n’avoit  point  de  grâ- 
ces à demander  à leurs  magiftrats , qvû  n’en  avoient  guère  eux 


Digitized  by  Google 


s A I N T s I D O I N E. 

mcfmcs  à accorder  dans  les  Gaules , où  il  ne  reftoit  prefquc  plus 
rien  à rEmpirc.II  y a donc  apparence  que  J ulc  N epos  apres  avoir 
fait  la  paix  avec  Euric , en  luy  cedant  l’Auvergne,  envoya  Pole- 
me  gouverner  ce  qui  luy  reftoit  dans  les  Gaules , & qui  le  redui- 
foit  peuteftre  à une  partie  de  la  Provence  que  Poleme  conti- 
nua dans  cette  dignité  depuis  mefmc  que  Nepos  eut  efte  chafte 
V.OJoacrc.  pat  Orefte,  Se  Orefte  par  Odoacrc.''Car  on  prétend  avec  aftez  de 
ptobabilité  que  la  Provence  reconnut  Nepos  jufqu’à  fa  mort , 
arrivée  00480;  après  quoy  Zenon  Empereur  d'Orient  la  fou- 
rnit à Odoacre;  âcOdoacrc  l’abandonna  bientoft  à Euric.] 

'Poleme  cftoit  d’une  naiftance  très  illuftre , eftant  defeendu  p.io7.ic».' 
des  Corneilles  & de  Tacite  l’hiftoricn.  Il  cftoit  ce  femblc  enco- 
re parent  d’Aufone.[Quoiquc  forti-d’unc  famille  de  Rome, ]'il  «r  >4  p j7î- 
cftoit  neanmoins  Gaulois.'li  cftoit  grand  poète , & grand  ora-  P ’®*-  ' 

tcur , 'mais  furtout  grand  philofophc  Platonicicn.*De  forte  que  p.ic8,57i.j7S. 
Sidoine  voulant  faire  quelques  vers  à fa  prierc,lorfqu  il  fc  maria  * ^ 
aprésran46o,'àArancoledefcenducd’ÀgricolcConful[en4ti,]  car.iç.p.37». 

Se  fille  d’un  Préfet  General  d’armée  en  Elpagnc  j'au  lieu  des  ma-  p î74  î«o|i4-?. 
cicrcs ordinaires  des  epithalames, il  fîtundifcoursde  philofo- 
phic  Se  d’aftronomie, 'plein  de  mots  qu’on  n’a  guère  accoutumé  '4  p-37i  j7u 
ce  mettre  en  vers. 

'On  voit  par  là  qu’il  cftoit  fort  uni  avec  Poleme  il  Ictrai-  i 4-cp  i4  p '07- 
toit  mcfmedc  frcrc.'Ccpendant  Poleme  pafl'a  près  de  deux  ans 
<dans  les  Gaules  en  qualité  de  Préfet  fans  luy  écrire.'KTe  fut  fur  cp.ic7. 
cela  que  Sidoine  luy  écrivit  pour  l’avertir  de  ne  pas  oublier  fes  ^p  w.ioi. 
anciens  amis , Se  de  faire  voir  qu’il  conlideroit  ou  un  Patrice,  s’il 
cftimoit  les  grandeurs  du  monde  prefent , ou  unEvcfquc,  s’il 
portoit  fes  vues  audclà  des  temps. 


ARTICLE  XXXI. 

S.  Sidoint  fuhlic fes  lettres,  ér  s'exeufe  d'écrire  fhtfeire- 

’ (H  I D O I N E ayant,  comme  nous  avons  dit,  renoncé  à la  poefie,  siiU  j.ep.ij.p. 
v3  des  qu’il  fut  fait  Evcfque , cmployoit  ce  qui  luy  reftoit  d’af- 
feûion  pour  les  belles  lettres , àtravailler  en  profe  ,'Se  à compo-  cp.u.p.iSf. 
fer  quelques  lettres  un  peu  polics.'ConftanccPreftrc  de  Lion,  n.p. 
fon  ami  particulier  jTexhorta  plufteurs  fois  de  revoir  celles  qui  i.t  ep.i.p.i. 
cftoient  les  plus  belles , Se  d’en  faire  un  corps'pour  les  donner  au  p.i. 
public.  Sidoine[fongcoit  peu  alors  à la  réputation , &]fe  conten- 
toit  fort  de  celle  que  fes  vers  luy  avoient  acquife  malgré  le  décri 
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de  tes  envieux , &:  il  ne  vouloir  point  s’expofer  de  nouveau  aux 
jugemens  aux  cenfurcs  des  Icâcurs.Il  céda  neanmoinsau  fen- 
timenr  de  Confiance,  &:  luy  adrell’a  quelques  unes  de  fes  lettres, 
afin  qu’il  les  corrigeaft  Se  qu’il  les  polift  luy  mefmc , luy  promet- 
tant que  11  CCS  premières  clloicnt  bien  rcccucs  du  public , elles 
feroient  bicntoll  fiuvies  de  plufieurs  autres. 
l.4.tp.io  p.ioo.  'Il  paroill  donc  qu’il  donna  d’abord  fon  premier  livre  feul , Sc 

que  c’efl  celui  dont  il  dit  que  les  lettres  font  plus  polies.[Jc  ne 
l.}.ep.M.p.S3-  fçay  fi  c’eft  encore  de  ce  livre  qu’il  faut  entendrcj'cc  qu’il  dit 
quelquefois  dans  les  fuivans, qu’on  lifoit  avec  plaiflrcequ’ilavoit 
l.î.:p.i.p.ixi.  écrit  en  profcj’xV  fes  lcttrcs.[Il  fc  peut  bien  faire  neanmoins, 
qu’avant  qu’il  donnaft  im  corps  de  fes  lettres , ceux  à qui  il  ccri- 
voit , les  montroient  à leurs  amis,  &:  qu’ainll elles  fcpublioient 


•.p.ii. 


l-T.cp.p.p.ij». 

1.4-ep.io.p.io-’. 

lot. 

«1.7.cp.i3.p.xic| 

>.cp.i.p.î„. 

I.l.cp.l.p.l. 
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infcnfiblement.J'Lc  P.  Sirmond  dit  que  toutes  celles  de  ce  pre- 
mier livre  font  écrites  de  Rome  hors[la  première  6c]la  dernière. 

[Je  ne  voy  rien  qui  nous  oblige  de  le  dire  ; mais  plutoft  qu’elles 
font  écrites  dans  fon  voyage  dcRome,  fous  Anthcnic,ou  aupa- 
ravant.]'La  dernière  regarde  bien  le  temps  de  Majorieii;  mais 
elle  n’cfl écrite  qu’alTez  longtemps  après  lorfqu’il eftoit''Evcf-  Notiij. 
que,[&: mefmc  vers  477, ]lorfqu’ilapproclioit  delà  vicillcfl'c.Lc 
fujet  de  cette  lettre , c’cfl  que  Montius  fon  ami , ayant  oui  dire 
qu’il  avoir  fait  une  fatyrc , le  pria  fi  cela  cftoit  vray  de  la  luy  vou- 
loir envoyer  ; furquoi  Is  idoine  luy  raportc  l’hifloirede  cette  faty- 
rc,[dont  nous  avons  parle  ci-delfus.]  Il  dit  encore  dans  une  aia- 
tre  lettre  qu’il  approchoit  dclavicillefic. 

'Apres  avoir  public  fes  premières  lettres,  il  poliffoit  moins  cel- 
les qu'il  ccrivoit , n’ayant  pas  dcfl'cin  de  les  publier.*  11  les  publia 
neanmoins , & joignit  fix  nouveaux  livres  de  lettresau  prenuer, 

'comme  il  l’avoit  mefmc  promis  d’abord  à Conftance.'’C’cll 
pourquoi  il  luy  adrcfl'a  tout  cet  ouvrage.'Il  parle  de  ces  fèpt  li- 
vres comme  d’un  mefmc  corps  :[d’où  il  fcmblc  qu’on  peut  tirer 
que  le  premier  n’avoit  pas  beaucoup  paru  avant  les  autres.  Et 
ces  autres  ne  peuvent  avoir  paru  qu’à  la  fin  de  477  au  plufloft , 
fclon'|ce  que  nous  avons  dit  de  la  lettre  à Polcme.  Car  pour  celle  v i 30. 
qu’il  ccrivoit  un  peu  apres  à S.  Loup,  rien  ne  nous  oblige  de  la 
mettre  avant  l’an  478.] 

On  favoit  qu’il  travailloit  à publier  plufieurs  livres  de  fes  let- 
tres, lorfque  Leon  minillrcd’Èuric,  le  fit  prier  par  unHcfpcrc 
qui  retournoitdc  Touloufc[à  Clermont  ,]quc  quand  il  auroit 
achève  ce  travail , il  voulull  s’appliquer  à faire  l’hifloirc.'Sidoine 
luy  manda  fur  cela  qu’il  fc  tenoit  fort  honoré  du  jugement  qu’il 
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f.iifoitdc  luy,  ai  le  croyant  capable  d’une  choie  II  difficile  : Mais 
qu’il  ne  porcoic  pas  luy  mel'mc  un  )ugcmcnt  li  favorable  de  fa  ca- 
pacité > que  l’état  d’un  Evelquc  cil  de  ne  penfer  qu’à  fc  tenir 
dans  robfcuritc,  Seine  chercher  point  d’au:rc  gloire  que  celle 
duciel/furtouten  un  temps  où  l’on  elloitdéja  mrt  accoutumé  p uo. 
i parler  contre  les  Ecclclialliqucsi  en  forte  que  des  qu’ils  pu- 
blioicnt  quelque  ou  vrage, on  les  traitoit  d’infcnfca[&:  de  belles,] 
fimfUtim.  lic’clloit  quelque  chofe"de  médiocre , ou  d’eftre  prefomptueux 
[ôe  vains]li  c’clloit  quelque  chofe  de  plus  travaillé  Se  de  plus  poli. 

Il  ajoute  qu’il  luy  feroit  honteux  de  mentir  Se  de  dater  ; Se  dan- 
gereux de  reprendre  le  vice  avec  la  liberté  necclTairc.'Il  luy  p "»- 
I.  avoue  mefme  ingenucment'la  peine  qu’il  avoit  de  fc  voir  fous  la 

domination  des  GotSji  l’égard  dcfquels  il  le  regardoit  encore 
comme  étranger  :[C’ell  apparemment  ce  qui  luy  caufoicj'unc  p uo- 
langueur  dont  il  fc  plaint  dans  la  mefme  lettre , Sc  qui  le  rendoit 
parclfcux  i écrire. 

'Ifavoit  commencé  i la  priac  de  S.  Profpcr  d’Orléans  a écri- 

la  triicrre  d’Arril.i  X/"lr  lieirf  nn’II  mit  devant  Orleant  nruir  laC 


N O T I 4. 
V.  AitUa. 


re  la  guerre  d’Attila, Sc"lcliege  qu’il  mit  devant  Orléans,  pour 
y faire  l’éloge  de  S.  Agnan.  Mais  il  trouva  que  cette  entreprife 
elloit  trop  forte  pour  luy,  Se  il  l’abandonna  entièrement , fans 
vouloir  montrer  à perfonne  le  peu  qu’il  en  avoit  fait.  11  écrivit  a 
S.  Profpcr , pour  le  prier  de  le  décharger  d’une  dette  qu’il  ne 
croyoit  pas  pouvoir  jamais  acquiter,  luy  promettant  de  faire 
bientoU  quelque  autre  éloge  de  S.  Agnan  qc’cft  à dire  apparem- 
ment quelque  poème , qui  n’ell  pas  venu  jui’qu’à  nous.] 

ARTICLE  XXXII. 


S.  Sidoine  écrit  à"  publie  de  nouvelles  lettres. 

'y'^N  lifoit  publiquement  divers  ouvrages  de  Sidoine, tant  SiJ.i.vtp.i4.p. 

en  profc,qu’cn  vers,lorfqu’il  écrivit  à Placide  qui  demeu- 
roit  à Grenoble,pour  le  remercier  de  ce  qu’il  les  lifoit  avec  plai- 
lir , perfuadé  qu’il  le  failbit , non  parccqu’ils  le  meritoient , mais 
. parcequ'il  en  aimoit  l’auteur  .'Il  luy  parle  auffi  de  quelques  per-  P*J- 
Tonnes  qui  en  jugeoient  moins  favorablement. 

'En  achevant  de  travailler  à fon  fetticme  livre , &c  y ayant  mis  i .7ep.Ti.p.io<>. 
onze  lettres  adreffees  à des  Evcfques,  il  en  mit  une  douzième 
pour  Fcrreol , duquel  nous  avons  parlé  ci-dclTus  ; croyant  luy 
faireplusd’honneurde  le  mettre  après  lcsEvcfqucs,quc  s’ilTcuIl 
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mis  à latcftc  des  Scnacciirs.'C’dl  un  clogc  de  Fcrrcol  &:  de  Ei  fa- 
mille, particiilicremcnt  delà  l’iefctlurc  qu’il  avoir  adminiftree 
dans  les  Gaulcs[il  y avoir  plus  de  ly  ans. L’Auvergne  clloir  appa- 
remment (bus  les  IcsGorSjj'iorfquc  Sidoine  ccrivoic  à un  nommé 
Bourguignon  , qui  ne  pouvoir  aller  étudier  à Rome , arrefte  par 
le  lieu  de  fa  demeure , Sc  par  les  condirions  de  la  paix.'C’cftoir 
un  jcimc  homme  qui  s’appliquoir  encore  à l’érude/ll  paroill  qu’il 
demeuroir  chez  Sidoine 'qui  prenoir  loin  de  hiy,*lls  elloicnt 
tous  deux  malades  &c  retenus  au  lit  en  mcfnie  temps.  Bourgui- 
gnon commençant  à fc  mieux  porter , hiy  fit  propol'er  quelques 
qucltions  llir  la  grammaire, 'que  Sidoine  luy  explique  par  cette 
lettre.  Il  y loue  (on  ardeur  &:  ion  progrès  dans  les  rcicnccs,&: 
l’exhorte  à bien  travailler. 

'Apres  que  Sidoine  eut  public  fept  livres  de  Ces  lcttrcs,*^Pctronc 
qui  choit  alors  l’un  des  plus  grands  ornemens  des  Gaules  pour 
l’ci  udition  &:  pour  rcloqucnce,'&:  qui  cfHmoit  extrêmement  les 
ouvrages  de  Sidoine, 'le  pria  de  chercher  s’il  n’avoir  point  enco- 
re d’autres  lettres  qu’il  pull  ajouter  aux  prcmicres.Ce  fur  donc 
à fa  piiere  que  Sidoine  donna  un  huittiemclivrc.'Jc  n’entens  pas 
bien  ce  qu’il  dit , qu’il  donna  à Pétrone  la  peine  de  corriger  ce 
livre,  &:  à Conllancc,àqui  il  enadrede  la  dermere lettre, l’hon- 
neur de  fa  publication  ;'Et  il  dit  quelquefois  qu’il  a adrefle  huit 
livres  de  les  lettres  à Conllance. 

'Il  y avoir  déjà  quelque  temps  que  ces  huit  livres  paroiffoient , 
lorfqu’il  en  ajouta  encore  un  neuvième  à la  prière  de  Firmin.'^Il 
;lc  compofa  fort  promtement  au  retour  de  la  vifitc  de  fon  diocc- 
fc,  durant  le  plus  grand  froid  de  l’hiver,  & avant  le  mois  de  mars, 
[C’elloit  au  moins  dans  la  douzième  annce{dc  fon  epifeopat,  âû 
en  l’an  483,]'piiifque  dans  l’une  des  lettres  de  ce  livre,  il  dit  qu’il 
y avoir  douze  ans  qu’il  n’avoir  fait  des  vers. 

[On  ne  peut  pas  douter  que  Sidoine  ne  mift  dans  ces  livres  les 
lettres  qu’il  ccrivoicdurant  qu’il  les  compofoit.j'Mais  il  y en  met- 
toitaulli  d’autres  plus  anciennes , apres  les  avoir  revues.[Jc  vou- 
drois  qu’il  y eull  mis  quelque  ordre;  Car  je  n’y  en  trouve  aucun.] 

'Il  traite  dans  ces  lcttres"toutcs  fortes  d’alfaires[confulcmcnt ,]  atc. 

toutes  fortes''dc  matières.  Mais  d’ordinaire  chaque  fujet  n’y  atc. 
tient  p,is  plus  d’une  lettre  : De  forte , dit-il , que  fi  elles  ne  font 
pas  allez  bien  écrites  pour  plaire  aux  beaux  efprits , clics  auront 
au  moins  l’avantage  de  n’ennuyer  qui  que  ce  foit. 
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ARTICLE  XXXIII. 

Dt  ConJt.ir.ce  Pnsirede  Lion  ,&  de  S.  Cenfurius  d'Auxerre. 

[ "VT  O U s pouvons  parler  ici]'dc  Conllancc  qui  luy  confcilla  Sid.i.r.cp.i.p.i, 
dcpublicrfcslccrrcs/ôtàqui  il  en  adrcll'a  Icsluiic  pre-  l-scp.is.p.isj. 
miers  ivres.  ^Car  c’ellun  homme  cclcbrc  dans  l’hiftoirc  de  l’E- 
gli('c.]'On  écrir  qu’il  eftoie  de  Lion.*Il  choir  vénérable  par'Ta  di-  n.p.«|ci,r.Aut.p. 
gnité  lacrcCjVcll;  à dire  par  fa  qualité  de  PrclIrc.'Sa  luiilanec 
choir  illuhre.'*!!  aimoit  extrêmement  les  belles  lettres , & ceux  Ts-d.i.j.c 
qui  en  faifoicnt  profcflion.'Auili  c’ehoit  un  très  bel  efprit  : il  v 

cxcelloit  tellement  pour  l’eloqucncc,  que  quandil  parloir  publi- 
quement  fur  uncartaire,  il  l’emportoit  fur  tous  les  autres , cio-  fSid  p «^, 
quens  ou  non , & foit  qu’il  tuh  du  mcfinc  avis  qu’eux , foit  qu’il  ' P *• 
en  foutinh  un  autrc.'ll  avoir  un  jugement  fin  & délicat, [pour  l.7*tp^is*p^ilo’‘ 
n’approuver  que  ce  qui  le  meritoit  tout  à fait  :]’mais  il  ne  l’avoir 
pas  moins  grave, [&:  moins  folidc:]&:  les  ouvrages  pleins  de  force 
luy  plaifoient  bien  davantage  qu’une  clegancc'Vh'cmincc.'Il 
clioit  mcfmc  excellent  poète , il  rit  quelques  vers  hexamètres 
pourmcccrc  fur  la  muraille  &:  près  de  l’autel  d’une  eglifequc  S, 

Patientfit  bahiràLion.[Ccqui  Icrendoitcncorepluschimablc,] 

'c’eh qu’il  donnoit  des  avis  prudens&falutaircs.^Aufli  ü s’ehoit  l-?.cp.i(f.p.,sj. 
acquis  beaucoup  d’autorité  par  fa  lumière , & par  la  fagcfl'e  de- 
fes  confeils,  pour  lefquels  on  avoir  un  grand  refpccl.'ll  choit  I /.cp.is.p i„, 
continuellement  applique  à la  Icelure  des  Ecritures;  Se  lilbit 
quelquefois  les  autres  choies  par  limplc  di  vcrtin'cment. 

'Il  choit  âge  &:  infirme  lorfqu’il  vint  à Clermont, ["comme  Ii.cp.t.p.^. 
nous  avons  vu,  vers  l’an  473.  Voici  une  partie  du  remerciement 
que  isidoinc  luy  en  rit  au  nom  de  fon  peuple,  qui  donne  une  gran- 
>'  de  idée  de  fa  conduite  fiede  fon  efprit.  j'Le  peuple  de  Clermont  I 3.cp.t  p.tf3. 

” vous  faluc  en  vous  remerciant  de  ce  que  vous  elles  venu  remplir 
•’  leur  vilic,  non  du  nombre  de  ceux  qui  vousaccompagnoicnt,, 

« mais  de  la  grandeur  de  vohre  mérite.  Quelle  joie  pour  ce  peuple 
” afUigc,  lorfquc  vousentrahes  dans  cette  ville  à demi  ruinée,  cn- 
" vironne  de  tout  ce  quelle  avoit  de  monde!  Mais  avec  quelle  , 

” fagehe  favici-vous  leur  proportionner  à tous  vohre  dilcours, 

**  voiisrcndrccarcfTant  aux  cnfans,gayà  la  jeunefle,  grave  aux 
" vicillars.  Nous  nous  fouvenons  encore  de  ces  larmes  que  vous 
" repandihes  comme  un  vray  pcrc , lorfquc  vous  vihes[au  tour  de 
“ la  vülejlcsmaifons  ruinées  ou  brûlées,  Si  les  campagnes  couver- 
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tes  d’os  qu’on  n’avoit  pas  encore  pu  enfevdir.  Avec  quelle  force  «« 
nous  animaftes-vous  enfuicc  à réparer  nos  ruines?  Mais  nous  <« 
n’oublirons  jamais  qu’ayant  trouvé  la  ville  deferte,  moins  par  l’c-  - 
pée  de  l’ennemi , que  par  les  parcialitez  &c  les  haines  qui  la  divi-  » 
foient , vous  y retabliftes  la  paix  y filles  revenir  ceux  qui  l’a-  « 

voient  abandonnée.  Nous  nous  regardons  donc  comme  cntic-x 
remcm  à vous , & vous  comme  tout  à nous  : &c.  nous  favons  que  « 
nous  ne  nous  trompons  pas.Nous  admirons  encore  cous  les  jours  » 
qu’une  perfonne  de  vollre âge  &c  de  voftrc  qualité , foible  & in-  « 
firme , nous  foit  venu  viûtcr  de  fi  loin , par  le  pur  mouvement  de  « 
fa  charité , en  fiirmontant  mcfme''coutes  les  dilficultcz  d’un  hi- 
ver  très  rude.  Après  cela  il  ne  nous  relie  qu’à  prier  Dieu  qu’iJ  « 
prolonge  vollre  vie  autant  que  nous  le  fouhaitons,  qu’il  vous> 
fâflc  aimer  &c  dire  aimé  de  tous  les  bons , & que  11  vous  avez  « 
quitte  nollre  ville , nos  cœurs  vous  fui  vent  partout.  « 

[S.  Sidoine  paroill  avoir  eu  un  relpccl  particulier  pour  luy.] 

’ll  paroill  aulli  avoir  clic  uni  d’amitié  avec  Rurice  de  Limoges. 

Car  c’cll  luy  apparemment  que  Rurice  appelle"le  vénérable  Uamtmm. 
Confiance , de  qui  il  rcccvoit,  à qui  il  failbit  de  petits  prefens. 

[On  peut  juger  de  l’cfiimc  qu’en  faifoit  de  mcfme  S.  Patient  de 
Lion  jj'par  l’ordre  qu’il  luy  réitéra  plulicurs  fois  d’écrire  la  vie  de 
S.  Germain  d’Auxerre.  Confiance  s’en  jugeoit  incapable.  Mais 
la  mcfme  charité  qui  portoit  S.  Patient  à l’engager  à ce  travail , 
le  porta  enfin  à l’entreprendre.  Apres  avoir  écrit  cette  vie , il  la 
garda  quelque  temps,  jufqu’àce  que  Cenfurius  d’Auxerre  en 
ayant  entendu  parler,  l’obligea  de  la  luy  envoyer  pour  la  donner 
au  public.'Nous  l’avons  encore  aujourd’hui  avec  deux  lettres  de 
Confiance  à S.  Patient  & à Cenfurius , à la  telle  defquelles  il  ne 
prend  point  d’autre  qualité  que  celle  de  fethoir  : Le  corps  des 
lettres , & la  préface  de  la  vie  font  aufii  pleines  d’humilité , mais 
fans  balTcll'c.'S.  Ifidorc  de  Séville  parle  de  cet  ouvrage  de  Conl- 
tance , qu’il  qualifie  Evefque  ,'en  quoy  on  croit  qu’il  fc  trompe. 

[Ce  n’ell  pas  qu’il  ne  puillc  avoir  efté  fait  Evefque  après  avoir 
écrit  cette  vie:  Mais  S.  Ilidorerauroit-ilfceuî] 

'On  croit  que  Cenfurius  d’Auxerre,  dont  nous  venons  de  par- 
ler, cil  le  Cenforius  à qui"nous  avons  vu  que  Sidoine  écrivit[vcrs  v.|i4. 
l’an  474.  Mais  ficela  cil  il  faut  renverfer  toute  la  chronologie 
des  Evclqucs  d’Auxerre , "félon  laquelle  Cenfurius  n’a  pu  com-  v.  s.  Ccr- 
mcnccr  qu’àlafindc4S8.  Auflijcne  penfe  pas  «ju’cllcfoit  fort^^J  ^"' 
afTurée.j'Ccnfurius  Evefque  écrivit  à Rurice  deja  Evefque  de 
Limoges,  dont  nous  avons  la  réponfe. C’eftoit  fur  une  affaire 
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particulière  :&  Rurice  flic  bien  aife  que  cette  affaire  luy  eufl; 
donné  une  occafion  de  s’entretenir  avec  une  perlbnnc  qu’il  ai- 
moit.' On  prétend  que  Cenfurius  a gouverne  38  ans , ‘crois  mois  chr.Aut.p.ï4f. 
&c  fix  jours.  L’hiftoire  des  Evefqpes  d’Auxerre,  dit  qu’aprés  * Labbib.t.i.p. 
avoir  imité  la  vertu  de  fes  predeccfTcurs,  il  mourut  plein  de  fain- 
tecé , & chargé  de  toutes  forces  de  bonnes  ceuvres  le  10  de  juin, 
en  la  a8',(ilraut  apparemment  en  la  8i^)  année  de  fon  age , fous 
l’empire  de  Juftin  Se  le  pontificat  d’Hormifda  ,[qui  feroic  entre 
y 18  Se  5i3-]Il  fut  enterré  dans  l’eglife  de  S.  Germain.  Sa  fcftecft 
marquée  le  10  de  juin  par  Ufuard,pac  les  additions  de  Bcdc,  &c 
par  le  martyrologe  d’Àdon.] 


ARTICLE  XXXIV. 


S.  Siieine  s'cxcujc  de  nMvoir  p/ts  fait  prefent  de  fes  libres  d S.  Loup  : 

Jl  écrit  à Namace , ^ k Tonance- 

'ÇIdoine  en  publiant  les  fepe  premiers  livres  de  fes  lettres , siil.si.ep.n.p. 
Vj  en  envoya  une  copie  à S.  Loup,en  le  priant  de  l’envoyer  en-  p-s». 

fuite  à un  autrc.'S.  Loup  luy  écrivi  c fur  cela , Se  luy  fit  des  repro-  P »«7. 
ches  de  ce  qu’il  ne  la  luy  envoyoit  que  comme  en  pafTant , té- 
moignant l’aimer  moins  que  celui  à qui  il  en  faifoit  un  prefent  ; 

'Se  il  voulut  ce  fcmbic , qu’il  reparaft  cette  faute  en  luy  écrivant  P »7<J- 
une  longue  Icttrc.'Sidoinc  qui  faifoit  profeflion  d’avoir  pour  S.  p.K»  i7o- 
Loup  un  amour  Se  un  refpcék  tout  particulier, 'le  faiisfit  comme 
il  dcfiroit  par  une  grande  lctcrc.[Mais  je  ne  voy  pas  qu’il  montre 
aflez  qu’il  n’avoit  pas  eu  tort  de  n’envoyer  fon  ouvrage  qu’en  ^ 

palTant  au  premier  Evcfqucdccetcmpslà.]'La  meilleure  raifon  p i«7  «*- 
c’cftla  pudeur  de  ceux  qui  font  des  livres,  lefquels  craignent 
furtout  le  jugement  de  ceux  qui  ont  alfcz  de  lumière  pour  voir 
leurs  fautes , Sc  afTcz  de  charité  pour  les  en  reprendre,  &c  devant 
qui  ils  craignent  le  plus  d’en  faire , parccqu’ils  les  rcfpcûcnt  da- 
vantage. [Sfelon  ce  que  nous  avons  dit  ci-dcfliis , il  ne  peut  guère 
avoir  écrit  cette  lettre  qu’en  478.]'C’eft  pourquoi  il  dit  que  S.  P 
Loup  avoit  déjà  efté  50  ans  Evefquc [depuis  l’an  317.  Il  euft  dû 
dire  qu’il  eftoie  mcfmc  dans  fa  année.Mais"le  tour  de  fon  cx- 

■ pteffion  ne  luy  permettoit  pas  d’entrer  dans  cette  grande  exac- 
titude. 

Sidoine  travailloit  à fes  lettres , Sc  en  avoit  donné  les  fept  pre- 
miers livres  ,]'lorfqu’il  manda  à Namace  le  jugement  avança-  l s.cp.j.p.uy. 
geux  qu’en  faifoit  Niccc , alors  cclcbrc  dans  les  Gaules  pour  fon 
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170  SAINT  SIDOINE. 

cl  prit  &:  fon  cloquciice.il  ne  diflimu'.c  point  que  le  témoignage 
de  ce  grand  homme  le  flatoic  iuy  donnoit  un  nouveau  coura- 
ge pour  travaillcr.'On  ne  Içaic  pas  bien  li  ce  Namacc  clt  celui 
dont  lafîllc  epoufa  le  fils  de  Krurice.'U  ell  certain  qu'il  vivoit  en 
ce  temps-ci  dans  la  Sainconge,&:  dans  Tille  d’01eron.‘’llcftoit 
intime  ami  de  Sidoine, &:  prcnoitunc  grande  part  à ce  qui  le  rc- 
gardoit.'Sidoinc  luy  demande  ce  qu’il  taifoit  alors , s’il  s’occu- 
poit  à baftir,  ou  à prendre  loin  de  les  terres  : il  le  raille  fur  ce 

qu’il  n’clloit  pas  grand  chalVcur.'Danslc  temps  qu’il  luy  ccrivoir, 
il  apprit  qu’il  avoit  cllé  obligé  de  Te  mettre  en  mer  par  ordre  des 
V'iligots,  qu’il  appclleccttc  nation  vidorieuTc,  pourdéfendre 
lacoltc  contre  les  pirates  Saxons.  Il  craint  fort  pour  luy  fur  cela, 
&L  le  prie  de  luy  mander  au  pluftoll  de  Tes  nouvelles.'!!  joignit  à 
cette  lettre  les  ouvrages  de  Varron  &:  la  chronique  d’hulcbe, 
que  Namacc  luy  avoir  dcniandcz.[  Si  cette  lettre  clf  écrite  ap'és 
Tan  477,  comme  je  ne  voy  pas  moyen  d’en  douter , Nicct  dont 
elle  parle,  cil  different  ]'dc  celui  dont  Avitc  ami  de  Sidoine  avoit 
hcrué  des  Tan  473  ou  474.  ' - ‘ 

[ Nous  pouvons  mettre  vers  Tan  479,  la  lettre  àTonancc,’''puilr 
qu’elle  cil  écrite  environ  ao  ans  apres  une  chofe  arrivée  lorfque 
Majoricn  clldlt  d.ms  les  Gaules,  &;  que  Sidoine  avoir  reconnu 
Ton  autorité.'CcTonanccclloithls  de  Fcrrcol,  dont  nous  avons 
parlé  ci-dcffus.‘Il  s’appliquoit  fort  aux  lettres,** «Se  eftimoit  beau- 
coup les  vers  de  Sidoine.  C’cll  pourquoi  il  le  pria  de  luy  en  faite 
quelques  uns  pour  reciter  à tablc.'Sidoinc  luy  manda  qu'il  feroit 
bien  miaix  de  s’entretenir  à table  de  diTcours  de  pieté  ,'ou  li  cela 
cflûit  encore  trop  ferieux  pour  Ton  âge , d’y  propofer  & d’y  re- 
foudre quelques  qucllions  curieufesSc  agréables  fur  laphiio/ô- 
phie  &L  fur  la  nature.'Il  fc  laiffa  neanmoins  aller  à luy  en  faire 
quelques  uns  pour  s’exeufer  de  luy  en  faire  davantage.'!!  luy  en- 
voya en  mcfmc  temps  un  autre  poème , qu’il  avoit  fait  zo  ans  au- 
paravantfousMajoricn,&:qui  n’avoit  point  encore  paru.'!!  dit 
qu’il  e (loir  alors  extrêmement  occupé  àécrire  cnpiofc,'6càcom- 
pofer  ou  revoir  des  lettres. 


ART!CLE  XXXV. 


Mort  funcjie  de  Lxmfride  : Dernicres  lettres  de  S.  Sidoine- 

:-4.  'T  Ampride  cclcbrc  poète  Sc  profeffeur  à Bordeaux , vi- 

'fr  n.jMj-.  X-/vüit  encore  lorfque  Sidoine  ccrivoità  Tonance.  Mais'ïl  Non  >î- 
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moflrut[bientoftaprés]miicrablcmcnc,ccranglc  dans  fa  propre 
nuifon'  par  fes  gcncs.'Sidoinc  fut  fcnliblcmcnc  couche  de  la  more 
de  fon  ami , d’une  mon  li  maUicurcul’c  &c  li  funcllc  ;'dc  force 
qu’ü  ne  pouvoir  pcnfcràtoutc  autre  chofc.'Cc  qui  le  touchoic 
encore  beaucoup  dans  cette  mort , c’eft  qu’il  l'embloic  que  ce 
fuft  une  punition  de  la  curiofuc  facrilege  de  Lampride,  qui 
s’eltoic  autrefois  fait  faire  fonhorofcopc  pat  dcsaftrologucs  Afri- 
cains , ceux  de  cette  nation  citant  plus  portez  que  les  autres  à ces 
folies.  Ces  aftrologucs  luy  avoient  prédit  que  le  jour  du  mois  SC 
de  l’anncc  qu’il  mourut,  feroit  pour  luy  un  jour  climatérique  & 
Cuiglant.'Car  il  jugeoit  que  tous  ceux  qui  font  afl'ez  téméraires 
pour  vouloir  pénétrer  dans  des  fecrets  qu’il  ne  nous  cft  point  per- 
mis de  chercher , méritent  qu’on  leur  prcdifelcs  mallicurs  donc 
leur  curioficc  criminelle  les  rend  dignes,  & qui  font  en  grand 
danger  d’abandonner  la  foy  Catholique.  C’eft  ce  qu’il  dit  au  fu- 
jet  de  ce  Lampride  mefmc  :[dc  forte  qu’il  cft  bien  à etaindre 
qu’en  entrant  Jbus  la  doiuioation  des  Gots , il  n’aie  cmbrafl'c  l' A- 
rianilmc.] 

'Sidoine  venoit  de  recevoir  cette  nouvelle  fitriftc,  lorfqu’il 
fcceuc  une  lettre  d’unnonunc  Lupus, qui  le  prioit  de  luy  en- 
voyer quelques  uns  de  fes  anciens  vers.  Ce  Lupus  qui  cftoit  de 
Perigueux  ïc.  marie  en  Agenois , fc  mcloic  aulli  d’écrire  en  vers 
&c  en  profe. 'Sidoine  luy  manda  ce  qu’il  venoit  d’apprendre,  &: 
luy  ht  une  longue  defeription  des  bonnes  &c  des  mauvaifes  qua- 
litcz  de  Lampride,  foie  pour  refpric,foic  pour  les  mœurs.'ll  ne 
Jailla  pas  de  luy  envoyer  un  poème , qu’il  avoir  adrefte  autrefois 
à Lampride  mcfme"dans  fon[premicr]  voyage  de  Bordcaux. 

[Je  penfe  quecc  fut  en  travaillant  à fon  huiccicmc  livrcjquc  Si- 
doine écrivit' à JcanôcàFortunaljtousdcuxhoramcsdc  lettres, 
pour  louer  leur  éloquence,  &:  faire  palier  leurs  nomsàlapoftcri- 
tc,'ll  paroift  que  Jean  enfeignoit  les  belles  lettres  dans  les  pays 
/üumis  aux  Vifigots  , qu’il  appelle  une  nation  toujours  viclorieur 
ie,  mais  qui  pourtant  n’eft  point  la  noftrc.'Il  dit  que  les  degrez 
xlesdignitcz  cftoicnt.alors  abolis,[au  moins  dans  lesGaulcs.JFor- 
tunal  cftoit  un  Efpagnol,  qui  avoit  foutenu  avec  beaucoup  dp 
xonftance  de  grandes aftlidions.j^Il  cftoit  pcutcftrcVdeccttc  na- 
blcftc  de  laTarragonoifc,  qui  ncs’eftoit  foumifcaEuric  qu’apres 
une  forte  reliftance. 

Sidoine  cftoit  près  d’achever  fon  neuvième  livre, ‘lorfquc  Gc- 
lafe  fon  ami , à qui  il  n’avoit  encore  rien  adrefte  de  public , luy 
, demanda  une  lettre  de  ce  genre,  avec  des  vers,  comme  il  en 
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avoic  envoyé  une  àT onancc[''affcz  longtemps  auparavant  : mais  v.U  note 
Gclafe  pouvoit  ne  l'avoir  vue  que  depuis  peu.]Qjjclquccloignc-  '*• 
ment  queSidoine  cull  alors  de  fairedes  vcrs,ncamnoins  en  ayant 
accorde  à un  de  Tes  amis  ,'il  ne  put  s’exeufer  d’en  accorder  auHI 
à l’autrc.'Ils  furent  afTcz  eltimez  ,[quoiqu’ils  ne  fignifîcnt  rien. 

lient  plus  defermeté  à l’égard  d’une  autre  perfonne  qui  luy 
demanda  auflî  des  vers  en  ce  temps  là.]'Car  il  eftoit  au  moins 
dans  la  année  de  Ton  epifeopat^fur  la  lin  de  48z,]lorfqu’Ore- 
fc,qui  cftoit  ce  femble  de  la  Tarragonoife , luy  écrivit  pour  le 
prier  de  luy  faire  quelque  pièce  en  vers.  11  s’en  exeufa  fur  la  re- 
folution  qu’il  avait  faite  en  entrant  dans  l’epifcopat,dc  renoncer 
àlapoeflc.  11  promet  que  s’il  trouvoit  quelques  unes  de  les  an* 
ciennes  lettres  où  il  y euft  des  vers,  il  la  luy  envoicroit  ,'nc  le  pou- 
vant peuteftre  faire  alors , parccqn’il  eftoit  occupé  à la  vifite  de 
fon  diocefe. 

'il  termina  enfin  les  lettres  qu’il  vouloir  publier  par  celle  qu’il 
adrefl'a  au  commencement  de  485  au  pluftoU , à Firmin  qui  luy 
avoir  demandé  fon  dernier  livre.'Il  y ajouta  un  petit  poème, 
comme  pour  conclure  tous  fes  ouvrages,  Se  dire  qu’il  ne  vouloic 
plus  rien  donner  au  public,  furtouten  vers,  à moins  que  ce  ne 
fufl  pour  chanter  les  louanges  des  Martyrs , comme  de  S.  batur- 
nin,  duquel  il  dit  quelque  chofe.  Se  des  autres  dont  il  avoic 
éprouvé  le  pouvoir  Se  rallillancc  durant  fes  adverfuez. 

[Voilà  ce  que  nous  avons  pu  tirer  des  lettres  de  S.  Sidoine  ,cn 
les  redui faut  autant  qu’il  nous  a cilé  polfibie  dans  l'ordic  chro- 
nologique i en  quoy  il  n’y  a pas  peu  de  difficulté , à caufe  de  la 
confufion  où  elles  font,  & que  fouventil  n’y  fait  que  marquer 
obfcurément  les  faits  dont  il  parle.  Nous  avons  meïmc  fipeu  de 
connoilTance  de  l’hiftoirc  de  ce  temps  là  , extrêmement  brouil- 
lée par  les  diverfes  nations  qui  partageoient  alors  les  Gaules, 
qu’on  ne  fçait  fouvent  à quoy  il  faut  raporter  les  paix  Se  les  guer- 
res dont  il  parle.C’cil  pourquoi  nous  ne  doutons  point  que  ceux 
qui  liront  ces  mémoires  avec  quelque  foin , n’y  trouvent  beau- 
coup de  fautes  qu’ils  couvriront  par  leur  charité  ,&  qu’ils cxcu- 
feront  par  la  difficulté  qu’il  y a de  ne  fe  point  egarer  dans  un 
chemin  fi  cmbarafTé , où  nous  n’avons  trouvé  perfonne  qui  nous 
aitpufcrvirdeguide.] 


ART.XXXVl. 
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ARTICLE  XXXVI. 

S.  Sidoine  tfi  perfeculé  p/tr  deux  de  fe$  Prejlres  : Punitio»  de  l'un  des 
deux  : Mort  du  Suint. 

[T  Es  lettres  de  Saint  Sidoine  nous  ont  conduit  jufqu’cn  l’an 
_L/ 483,  & en  la  II' année  de  fonepifcopat.il  peut  avoir  vécu 
pluficurs  années  depuis , & s’il  n’a  point  publié  de  nouvelles  let- 
tres, outre  plulicurs  autres raifons qu’il  peut  avoir  eues, peut- 
eftre  mefmcquc  la  grâce  epifcopale  qui  s’augmentoit  toujours 
en  luy  par  l’ufagc  faint  qu’il  en  faifoit,  luyfit  enfin  connoiftre 
qu’un  Evefque  pouvoir  employer  fon  temps  plus  utilement  qu’à 
compofer  & polir  des  lettres  pour  s’acquérir  une  vainc  réputa- 
tion, parmi  les  curieux  du  ficclc.  Ainfi  ne  pouvant  pas  étendre 
fon  epifeopat  audelà  de  l’an  489,]'puifqu’il  cft  mort  fous  Zenon, 
que  fon  fucccflèur[qui  doit  .avoir  gouverné  quelque  temps,] 
N O T i K.  efl:  mort  des  l’an  491  ;['nous  croyons  aifément  qu’il  n’a  pas  fini 
pluftoft  ,]'puifquc  lorfqu’il  cft  mort,on  redoutoit  déjà  les  armes 
des  François  -,  les  peuples  en  mcfme  temps  fouliaitoicnt  de 
les  avewr  pour  maiftrcs.[Carccla  marque  que  Clovis  avoir  déjà 
donné  de  grandes  preuves  de  fa  valeur  de  fa  bonté  : Et  nean- 

moins il  n’avoit  cncorcque  14  .ans  011490.] 

'Nous  ne  favons  rien  de  ces  dernières  années  de  Saint  Sidoine , 
hors  ce  que  Grégoire  de  T purs  ,[né  &c  nourri  dans  le  fein  de  l’E- 
glifc  de  Clermont  ,]nous  dit  de  la  perfecution  par  laquelle  Dieu 
vouuic  éprouver  fa  patience, [&  cftacer  les  reftes  des  taches  de  fa 
vie  paflcc.]'Dcux  de  fesPreftres  le  foulcvcrcnt  contre  luy, [ap- 
puyez fans  doute  pat  les  olHcicrs  Ariens  du  Roy  desVifigots,] 
«•  luy  oftcrcnt'toutc  la  conduite  de  fon  Eglifc,luylaiftércnttres 

peu  pour  vivre , en  un  mot  le  traitèrent  de  la  manière  du  monde 
v.$  la  plus  ignominicufe.[ Nous  avons  parlé  "ci-dcftiisl'd’Agrippin 
Preftre  de  Clermont , digne  d’eftre  l’un  de  ces  deux  fehifmati- 
qucs.[Cc  fut  peutcftred.ans  le  commencement  de  leur  révolte, 
qu’arrival'ce  qu’on  raporte  du  Saint  : Qu’ayant  cfté  prié  de  ve- 
nir faire  l’office  dans  le  monoftcrc  de  SaintCirguc  lcjourdcla 
feftc,on  luy  oftapar  malice  le  livre  dont  il  avoir  accoutumé  de 
fc  Icrvir  dans  la  célébration  des  Myfteres.  II  ne  lailTa  pas  de  faire 
ttMparaias.  tout  cc  qu’ü  falloit  pout  la  folcniiité , &"avcc  tant  dcprefencc 
d’cfprit , que  tout  le  monde  en  l’admirant , difoit  que  cc  n’eftoit 

J.  cmnifrtput'd  retus  CcUnc  pourroii-il  poilU&'cDteadicfculcmeot  des  biens  de  rEglifc; 
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pas  un  homme  qui  euft  parle , mais  un  Ange.  On  raporte  ceci 
comme  une  marque  non  de  fa  mémoire , mais  de  la  force  fie  de  la 
facilité  de  fon  efpric.[  Ainfi  il  paroift  qu’il  compofa  fur  le  champ 
les  prières  Se  les  cantiques  qu’il  vouloit  offrir  à Dieu.] 

'Dieu  fit  bientoft  cefler  la  perfccution  injufte  qu’on  luy  faifoit, 
par  la  punition  d’un  de  ces  mifcrablcs  Se  indignes  Preftres  qui 
en  eftoient  les  auteurs.  Il  avoir  menacé  le  foir  de  chaffer  le  Saine 
de  l’Eglifc:  Se  ill’avoit  effedivement  refolu  avec  fon  compa- 
gnon , lorfqu’il  entendit  le  lendemain  fraper'^our  Laudes , il  Ce  maatti- 
Icva  plein  de  fiel  contre  Sidoinc,6c  dans  le  delTcin  d’exécuter  fes 
menaces.  Mais  eftant  entré  dans  un  lieu  fecret,  il  y mourut  com- 
me Arius,  n’cftant[peuteftrc  gucrc]moins  criminel  que  luy,  dit 
S.  Grégoire  de  Tours  : & ce  Saint  ajoute  qu’on  ne  peut  pasauffi, 
fans  hercfic , refufet  d’obcïr  aux  pontifes  de  Dieu , ni  s’ingérer 
dans  un  miniftere  auquel  ni  Dieu  ni  les  hommes  ne  nous  ont 
point  appeliez.  L’autre  fehifmatique  voyant  que  fon  compa- 
gnon ne  paroiflbit  point,  quoique  le  jour  fuft  déjà  venu,  l’envoya 
avertir  de  fc  hafter  d’cxccuter  ce  qu’ils  avoient  refolu  enfcmblc. 

Et  comme  il  ne  repondoit  point,  fon  valet  qui  l’attendoit  à la 
porte , leva  la  tapifl'cric , Se  le  trouva  mort.  Ainfi  malgré  l’autre 
Preftre  ,[dont  la  punition  fut  encore  un  peu  différée  ,]le  Saint 
fut  rétabli  dans  la  jouillàncc  de  fon  pouvoir. 

[Le  temps  de  ù.  rccompenfc  eftant  arrivé  ,]'au  bout  de  quel- 
ques années  ,'il  tomba  malade  d’une  fievre , qui  ne  l’cmpcfcha 
pasdefefaire  portera  l’cglifc.'Tout  fon  peuple  y accourut  juf. 
qu’aux  enfans  mefmcs:  Se  tous'’pleuroicnt  la  perte  d’un  fijpon  *c. 
paftenr.  Le  Saint  leur  dit , Ne  craignez  point , mes  enfans } voilà  « 
mon  frere  Aptonculc'qui  vient , Se  qui  fera  voftre  Evefque.  On  « *• 
crut  qu’il  refvoit.  Mais  la  fuite  fit  voir  qu’il  parloir  par  l’clptit  de 
Dicu.'Il  mourut  le  ti  d’aouft,  comme  on  le  voit  par  Ibncpiu- 
pheenvers  , quis’cft  confervée  jufques  à nous  ,[&:  qui  cft  d’une 
plume  peu  inferieure  à la  fienne.ÿL’Eglifc  de  Clermont  célébré 
encore  fa  fefte  en  ce  jour  là,'quoiquc  le  martyrologe  Romain 
[après  Molan  ,]la  marque  le  13,  & d’autres  lez4.'Son  corps  cftoit 
vers  l’an  9jo,"fousrautclde  l’cglife  de  S.  Saturnin , 'qu’il  avoit  No^i  17. 
honoré  durant  fa  vie , comme  un  de  fes  principaux  patrons.*On 
l’a  depuis  tranfporté  dans  l’eglife  de  Saint  Gênés,  l’un  de  fes  fuc- 
cefteurs,  où  il  cft  confervé  avec  pieté , Se  peu  de  magnificence. 

On  fait  la  mémoire  de  cette  tranflation  le  u de  juillet. 
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ARTICLE  XXXVII. 

Puniticnde l' autre  ftrfecmeur  du  Saint:  S. Âproncule luyfuccede- 

[ ■pX  E s deux  Preftres  foulcvcz  contre  S.  Sidoine,  celui  à qui 
1 Æ Dieu  avoir  encore  donné  quelque  ternps  pour  faire  péni- 
tence , ne  profita  ni  de  la  mifcricordc  de  Dieu  envers  luy,  ni  de 
fa  juftice  envers  fonconfrcre.]'Dcs  que  leSaint  fut  mort, ce  mal-  Gr.T.h.Fr.i.i.c. 
heureux  le  faifit  de  tous  les  biens  de  l’Eglifc , comme  s’il  en  euft  p iSj  e- 
déjà  eftéEvefque , parcequ’il  bruloit  d’envie  de  l’eftre.  Il  avoit 
mefme  l’impiété  de  regarder  ce  pouvoir  qu’il  avoir  [de  faire  le 
mal,]commc  une  mifericordc  de  Dieu,  qui  l’avoir, dit-il,  re- 
connu plus  jufteque  n’clloit  Sidoine.il  alloit  par  toute  la  ville 
déclarer  fa  joie,  afin  que  tout  le  monde  full  témoin  de  fon  or- 
gueil[&  de  la  jullicc  de  fon  chaftiment  qui  ne  tarda  guère.] 

'Le  dimanche  d’après  la  mort  du  Saint,ccPrcftrcritun  feftin  c. 
dans  l’cvcfché , où  il  invita  toute  la  ville  il  y prit  la  première 
place,  fans  fc  mettre  en  peine  des  Preftres  plus  anciens  que  luy, 
Maislorfqu’il  demandai  boire , celui  qui  luy  en  fervoit , luy  ra- 
conta un  fonge  qu’il  avoit  eu  la  nuit  precedente.  II  y avoit  vu  uir 
jlUge  aflis  fur  un  thronc  clevé , environné  d’un  grand  nombre  de 
perfonnes , 'parmi  Icfquelles  eftoit  Sidoine.  11  plaida  contre  celui  p ’-*4  a- 
des  deux  Preftres  qui  eftoit  déjà  mort , le  convainquit  -ySC  le  ju- 
geordonna qu’il  fuft  enfermé  dans  un  cachot.  Apres  facondan- 
nation  Sidoine  fc  plaignit  de  fon  collègue,  comme  du  complice 
de  fon  crime  } le  juge  ordonna  à celui  qui  parloit  de  l’aller  ci- 

ter pour  comparoiftre , fur  peine  à luy,  s’il  fc  taifoit , d’eftre  puni 
de  mort.  Le  Preftre  faifi  d’effroi  à cette  citation,  laiffe  tomber  le 
verre  qu’il  tenoit  à la  main , & tombe  mort  dans  le  moment  : de 
forte  qu’il  fallut  l’emporter  de  la  table  à la  fcpulture.  Voilà  ce 
que  S. Grégoire  de  Tours  écrit, [&  ccqui  fedifoit  fans  doute 
publiquement  à Clermont  dans  le  temps  de  fa  jeuneffe , 50  ou  40 
ans  après  la  mort  de  Saint  Sidoinc.Et  nous  n’avons  pas  cru  qu’il 
nous  fuft  permis  de  ne  le  pas  raporter  après  luy. 
v-51*.  -."Nous  avons  parlé  ci-dcfl'us  d’Apronculc  Evcfque  de  Lan- 
gres,  à l’occafion  d’une  lettre  que  S.  Sidoine  luy  avoit  écrite.] 
t’eft  celui  qu’il  avoit  déclaré  en  mourant , devoir  cftrc  fon  fuc-  b(;Sj  e. 

1.  ceffeur  J&:  fa  prophétie  s’accomplit[’bientoft.]'Lcnom  dcsFr.in-  p is^-b. 
çois  eftoit  alors  fort  célébré  fous  Clovis  leur  jciuic  Roy  t Les 
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Bourguignons  les  rcdoutoicnc  : & cous  les  peuples  deCrolent  les 
avoir  pour  maiftres.  Les  Bourguignons  crurent  donc  qu’ Apron- 
culc  entroit  dans  ce  fentiment,  commencèrent  à l’avoir  pour 
fufpeû,  &:  leur  haine  croilTant  de  jour  en  jour,  enfin  il  y eut  ordre 
de  le  tuer  fccrcttcment.  Il  en  fut  averti  à Dijon  où  il  cftoit  alors  ^ 
[ic  qui  eft  encore  aujourd’hui  du  diocefc  de  Langres  ;]&  il  s’e- 
chapa  en  fe  fuifanc  defeendre  la  nuit  par  la  muraille.  11  vint  à 
Clermont  félon  ce  que  S.  Sidoine  avoir  prédit , il  en  fut  éta- 
bli l’onzieme  Evefquc.^On  prétend  qu’il  avoic  elle  le  dixicmeà 
Langres. 

'On  faità  Clermont  la  fefte  de  fa  réception  le  9 de  mars.[  Ainfi 
cette  Eglifc  fera  demeurée  vacance  durant  plus  defixmois.  Et 
cela  n’eït  pas  difficile  à croire , puifqu’il  falloir  faire  changer  d’e- 
vefehé  &:  de  province  à Apronculc  ; ce  qui  cftoit  encore  bien 
plus  rare  en  Occident  qu’en  Orient.  C’eftoit  aufli  pour  un  fujet 
tout  à fait  particulier  qui  ne  tomboit  pas  fous  la  réglé  ordi- 

naire des  Canons , qui  défendent  d’une  maniéré  fi  terrible  les 
changemens  d’evefehé.  Mais  avec  cela  il  ne  faut  point  s’étonner 
que  les  Evefqucs  aient  confultc  &;  délibéré  longtemps  avant 
que  d’autorifer  celui-ci.  Car  de  la  maniéré  dont  en  parle  Saint 
Grégoire  de  Tours , il  paroift  que  Saint  Apronculc  fut  reconnu 
Evcfquc  titulaire  de  Clermont,  & non  pas  qu’il  y gouverna  le 
peuple  comme  un  Evcfquc  étranger  peut  conduire  une  Eglifc 
qui  n’a  point  d’Evcfquc. 

Nous  ne  voyons  pas  fi  c'eftoit  de  Langres  ou  de  Clermont  qu’il 
cftoit  Evcfquc,]'lÀfqucRuricc Evcfquc  de  Limoges,  luy  écri- 
vit quelques  lettres  que  nous  avons  encore.  On  en  peut  tirer 
quelque  chofe  pour  fa  vigueur  cpifcopalc.[Durcftc  on  ne  die 
rien  de  ce  qu’il  a fait  ni  a Clermont,  ni  a Langres.J'S.  Grégoire 
de  Tours  l’appelle  Apronculc  de  Dijon  ,[foit  qu’il  y fuft  né  ,foit 
que  les  Evefqucs  de  Langres  s’y  retiraftent  alors  à caufe  des 
guerres , ou  pour  quelque  autre  raifon , & qu’ainfi  on  les  appel- 
laft  indifféremment  Evefqucs  de  Langres  ou  de  Di  jon.]'On  pre- 
tcndquc  la  ville  de  Langres  avoit  cfté  brûlée  par  Attila[cn4ji. 
L’epifeopat  d’Aproncule  à Clermont  fut  court, s’il  n’a  commen- 
cé qu’en  489  ou  4ÿo.l'Car  Euphraife  fou  fucceffeur  mourut  qua- 
tre ans  après  Clovis  ,[c’cft  à dire  en  5 1 s,  félon  M. Valois ,]  dans  la 
aj' année  de  fon  cpifcopat.[ Ainfi  il  doit  avoir  commencé  des 
49i.]'GrcgoircdcToLirsaonneàApronculclctitrcdcSaint&  de 
bienheureux  l’EpIife  de  Clermont  l’honorc  encore  aujour- 
d’hui CO  cette  qualité  le  9 de  ours , & le  14  de  may,'’donc  oo  die 
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que  le  dernier  cft  proprement  le  jour  de  fa  fcftc.'Son  corps  eftoie  Sâf.p  jf 3. 
vers  l’an  9 jo  dans  l’cglife  de  S.  Efticnne,  qui  porte  aujourd’hui 
le  nom  de  S.  Eutropc , au  fobourg  de  Clermout. 

QsaooasKiaoaQaBSQQQsss&sasiQsssQfiiSCfBa 

ARTICLE  XXXVIII. 

Des  écrits  de  S.  Sidoine:  CsraSlere  de  fon  efprit. 

' ÇA  V A R O N qui  nous  a donne  une  édition  desouvrages  de  SM.pr.s*»  py. 

S.  Sidoine , a recueilli  avec  beaucoup  de  foin , ce  que  Clau-  “• 
dieu , Ruricc , Gennade , &c  divers  autres  ont  écrit  de  S.  Sidoine. 

[Il  y faut  ajouter  S.  Avite  de  Vienne  qui  n’avoit  pas  encore  paru. 

L’on  voit  par  ces  éloges  qu’il  a parte  pour  cftrc  la  gloire  &:  l’or- 
nement de  l’Auvergne , auffibien  par  fa  pieté  que  par  fes  écrits. 

Il  ne  nous  relie  point  aujourd’hui  d’autres  ouvrages  de  luy 
que  fes  poefics,  Se  fes  lettrcs.J'Il  a fait  encore  ce  qu’il  appelle  con- 
UJUtinncuUs-'Lc  mot  de  conteftntio  lignifîoit  dans  les  anciens  ce 
que  nous  appelions  aujourd’hui  la  Préface  de  la  Mcflc.[ Ainfi  ces  ‘'■P  *'*' 

tontejiAtiuncuU  ,^ouïr6\cnt  bien  cftrc  la  mefme  chofe]'que  les  Gr.T.h.Fr.îa.c,’ 
Mefles  compofées , félon  Grégoire  de  T ours , par  Saint  Sidoine 
qui  en  forma  un  livrc,&:  y ajouta  une  prefacc.’L’Evefque  Mc-  Sid.p.i77.i7t. 
gethe  les  demanda  à'Sidoinc,  qui  eut  quelque  peine  à les  luy  en- 
voyer. Il  le  fît  neanmoins , en  quoy  il  dit  qu’il  donnoit  une  gran- 
de preuve  de  fon  obciftancc  pour  ce  faint  Prélat  ; & encore  plus 
de  fa  témérité , en  expofant  fes  ouvrages  aux  yeux  d’une  peribn- 
nctresdoélc  Se  très  cloqucntc.'Le  P.Sirmond  faitccMcgethe  n.p.7,; 
Evcfque  de  Bellay, 'où  l’on  met  un  Migccc  predccertcur  de  Vin-  Cai.ehr.t.i.p: 
cent  qui  vivoit  encore  en  y67.[Ccn’eft  pas  là  une  grande  preu-  > 

ve.  Nous  n’avons  point]'uncfatyrc  qu’il  avoue  avoir  compofee.  si4  i.î.cp.r7.p. 
.V-5}'  [Mais  je  m’étonne  queJ^Cave  luy  attribuc"ccllc  contre  Peonc,  ^ 

[qu’il  a defavouée  comme  tout  à fait  indigne  de  luy.]  Il  prend 
y. J aulfi  pour  une  traduélion  la  vie  d’Apollone,["queIcPcre  Sir- 

mond  croit  n’eftre  qu’une  limplc  copie.  Je  ne  fçay  ce  que  c’eft] 
que  Liber  caufnrum , mis  auffi  par  Cave  entre  les  ouvrages  de  Si- 
doine qui  font  pcrdus.'Il  écrivoit  beaucoup  de  chofes,  mais  il  en  si4.l.7.ep.3  p. 
publioit  pcu.‘Il  avoit  commcncéàtravaillcr  fur  l’hiftoire d’ Atti-  ^7*-^  ^ 
la  : maisil  ne  continua  pas , Se  ne  voulut  faire  voir  à perfonne  le  P 

peu  qu’il  en  avoit  fait.'Oncftime  beaucoup  les  notes  de  Savaron  DaPin,t.4.p. 
fur  fes  ouvrages , Se  encore  plus  celles  du  P.  Sirmond. 

[Outrccc  que  nous  avons  pu  remarquer  en  divers  endroits 
de  fes  moeurs, de  fon  cfprit,on  peut  dite  en  general  que  c’eftoit 
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un  efpnt  doux, civil, honncftc obligeant,  toujours  preft  à dire^ 
4u  bien  des  autres,  & à leur  en  faire  : mais  qui  aulC  quand  il  vou- 
loir piquer , ou  en  raillant  ou  tout  de  bon , le  favoit  faire  autant 
qu’iui  autre.j'Il  aimoit  la  joie,  &:  croyoit  les  larmes  fort  inutiles , 
à moins  qu’on  ne  les  rcpandift  pour  les  offrir  à Dieu  dans  la  pric- 
re.'ll  vouloir  avoir  la  liberté  de  dire  fes  fcniimens , &:  il  déclaré 
qu’il  ne  pouvoir  tenir  fonefprit  dans  une  contrainte  fetvilc.'ll  ne 
lailîüit  pas  neanmoins  de  l'avoir  fort  bien  dilcerner  ce  qu  il  fal- 
loir, ou  ne  falloit  pas  dire. 

'Ün  voit  qu’il  aimoit  fa  famille  avec  tcndrcfTc.*!!  eftoit  bon  à 
fes  domeftiques,  &nc  fe  croyoit  pas  obligé  de  les  punir  autant 
de  fois  qu’ils  faifoient  des  fautes.'’!  1 aimoit  les  perfonnes  paifi- 
blcs , &c  mefmc , dit-il , les  pareflcufes.'ll  ne  fc  mettoit  point  en 
peine  d’acquérir  plustie  bien  qu’il  n’en  avoir , & croyoit  gagner 
quand  il  ne  perdoit  pas.[ll  aimoit  beaucoup  fcsamis}]raaisil 
vouloir  les  choilir,  Se  les  éprouver  beaucoup  avant  que  de  les 
aimcr.'Pouf  les  mcchans,  il  craignoit  mcûucd’cn  eftrc  aimé,, 
&c  d’en  recevoir  des  grâces. 

'Comme  il  eftoit  fort  appliqué  aux  belles  lettres , il  les  aimoit 
extrêmement, [Sc  peuteftre  un  peu  trop.jC’eft  pourquoi  il  voyoit 
avec  peine  que  d’un  cofté  la  parefle  &c  la  négligence  des  Ro- 
mains ,[âc  de  l’autre  le  mélange  de  tant  de  barbares  ,]corrom- 
poient  la  pureté  de  la  langue  latine , il  fc  rejouiffoit  au  con- 
traire ,lorfqu’il  voyoit  de  jeunes  gents  qui  s’appliquoient  à l’étu- 
de.'ll  protefte  que  quoiqu’il  fuft  fujet  à d’autres  vices , il  n’avoit 
point  d’envieni  de  jaloufiecontreceux  qui  tafchoientde  l’éga- 
ler ou  mefine  de  le  furpafl'cr  dans  cette  fcicnce  ,'cn  quoy  Rurice 
luy  fert  de  témoin.**!!  communiquoit  volontiers  ce  qu’il  avoir 
fait,  croyant  tirer  de  l’avantage  du  plailir  qu’il  fàifoit  aux  autresr 
Et  Rurice  luy  ayant  fait  exeufe  de  ce  qu’il  avoir  copié  quelque 
chofe  de  luy  fans  qu’il  le  fceiift , il  l’en  loua  au  lieu  de  le  trouver 
mauvais , ne  craignant  point  d’autre  faute  dans  ce  commerce 
de  lettres  que  celle  de  la  jaloufie. 

[Comme  fon  efprit  eftoit  entièrement  oppofe  à celui  des  bar- 
bares,]'il  les  evitoit  tant  qu’il  pouvoir,  mefmeccux  que  l’on  pre- 
tendoitavoir  les  meilleurs  quai  irez  .'Éftant  encore  laïque,  il  ne 
pouvoir  fouffrir  les  peintures  de  bouffons,  & d’autres  chofes  qui 
cftoient  ridicules,  bien  loin  de  foufîfir  des  nuditez,  ni  rien  qui 
bleffaft  des  yeux  chaftes.  On  y peut  louer  l’art , dit-il , mais  ce 
n’cft  qu’en  condannant  l’artifant[&:  ceux  qui  aiment  fon  ouvra- 
gc.]'ll  fc  foumettoit  avec  refpeél  S/C  avec  humilité , aux  perfon- 
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nés  graves  & refcrvccs,qui  ne  fc  communiquoient  pas  aifômcnc 
aux  autres , mais  aimoic  mieux  fe  lier  à ceux  qui  av oient  plus  de 
liberté  &:  d’ouverture,  &:  imiter  ceux  qui  prevenoient  les  autres 
avec  cordialité,  pourvu  que  cette  ouverture  fuft  fincere  effec- 
tive,'comme  on  le  voit  par  l’excellente  comparaifon  qu’il  fait  i.r.ep.».p.ii.ij. 
entre  Avienus  & Bafilc. 


ARTICLE  XXXIX. 

Jurement  que  ton»  fuit  de  tefprit , de  t érudition , à"  de  C éloquence 
de  S»int  Sidoine. 

Le  s écritsqueSaint  Sidoine  mit  au  jour,  luy  acquirent  une  sia.i.j.fp.i.p: 

extrême  réputation  i’de  forte  queNieet,  l’un  des  plus- judi- 
oJii  L I'.  - »i-!i-ep-*-^n>î 

xicux  & des  plus  cloqucns  hommes  de  ce  temps  la , ne  pouvoir 
fe  laffer  de  les  louer , & difoit  que  dans  un  age  encore  peu  avan- 
cé , il  furpaffoit  non  en  un  feul  genre  d’écrire , mais  en  pluficurs , 
la  plus  grande  partie  de  ceux  de  fon  age , &:  mefme  beaucoup 
de  vieillars.'SL  Sidoine  fe  plaint  d’un  de  fes  amis  qui  relevoit  fes  i.t.ep.ir.p.i4*i 
vers  avec  des  cloges  qu’Homere  & Virgile  auroient  à peine  me- 
ritez.[Tonance  homme  de  la  première  qualité  dansles  Gaules,] 

'necraignoit  point  de  le  préférer  à la  plufpart  des  poetes,&dc  1.9.ep.i}.p.ir»; 
■"  lecomparerauxplusillulires:  furquoiSidoineluy  répond  : }clc 
•»  croirois  fur  vollre  témoignage , à caufe  de  l’excellcncc  de  voftre 
••  jugement,  fi  vous  aviez  moins  d’amour  pour  moy.  Mais  cet 
••  amour  vous  peut  tromper  vous  mefme , quoiqu’il  ne  puilTe  pas 
» tromper[ceux  qui  favent  que  l’amour  n’eft  pas  un  bon  juge. 

Claudien  frère  de  S.  Mamert  de  Vienne , luy  adreffant  l’ou- 
vrage qu’il  avoir  écrit  à fa  prière  contre  Faufte  de  Riés,]Tappeû  Bib.P.t.4.i.p; 
le  un  homme  très  dode,  le  premier  pour  l’eloquenceaulfibicn 
que  pour  l’érudition,  & le  réparateur  de  l’eloquence  des  anciens, 

dans  le  cours  de  fon  ouvrage,  il  dit  qu’il  croira  avoir  éclairci  u.c.7p.<3t.c. 
la  vérité , pourvu  qu’il  eufi:  l’approbation  de  ce  favant  arbitre,  fi 
capable  de  prononcer  fclonlajuftice.'Enfiniflànt  cet  ouvrage  , i.j.c.i4.p.«54  i- 
[qui  eft  plein  de  raifonnemens  fubtils  &:  relevez  ,]il  dit  àSidoi- 
nei  Ce  feroit  à moy  une  chofe  fuperflue,  ouplutoft  une  vanité, 
û je  pretendois  inftruire  par  cet  ouvrage,  un  homme  qui  n’igno- 
Tcrien  de  tout  cela,  &ofInr  dans  ma  pauvreté  une  dragme , i 
celui  qui  a mille  talons  de  fciencc  & de  lumière.  Mais  je  vous 
l’envoie  pour  TexaminerS^  le  corriger  ; pour  lefoumcttre  au  ju- 
gement de  celui  qui  eftant  plus  fage  que  moy,  jugera  mieux  que 
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moy  s’il  cft  à propos  de  l’cxpofcr  au  public.  Car  vous  fa^ez  que 
je  ne  trouve  ici  perfonne  avec  qui  j’en  puifle  conferer,&:  qui  loit 
capable  de  m’éclaircir  ou  de  m’allurcr  dans  mes  doiKes.[AinfL 
l’on  voit  que  Sidoine  paffoit  non  feulement  pour  la  plume  la 
plus  éloquente , mais  encore  pour  l’efprit  le  plus  judicieux , &lc 
plus  élevé  qui  fuit  alors  dans  les  Gaules.} 

'Gennade  dit  qu’il  eftoit  parfaitement  rempli  de  toutes  les 
fcicnces  humaines,  & que  fes  ouvrages  en  vers  ou  en  profe,  nous 
montrent  quelle  eftoit  fa  capacité  dans  les  lettres.'Saint  Avitc 
parlant  d’Apollinaire  fils  de  Sidoine , luy  loue''la  beauté  agréa- 
ble de  l’eloquence  de  fon  pere , cette  abondance  femblableà 
un  fleuve  j'âc  fur  ce  qu’un  de  fes  ouvrages  avoir  efté  eftime  du 
mefme  Apollinaire,  il  luy  procefte  qu’il  en  avoir  eu  beaucoup  de 
joie , & qu’il  luy  fcinbloit  que  c’eftoit  fon  pere  ce  ceniêur  fi  judi- 
cieux , qui  luy  avoit  doimé  fon  approbation. 

'11  a conferve  la  mefme  réputation  dans  les  ficelés  poftcricurSw 
Car Flodoard,Guibert,Heiinand,&:Trithemc,  l’appellent  le 
plus  favant  de  tous  les  Prelats,un  homme  plein  d’efprit,"&:  d’une 
éloquence  grande  & elevée.'S.  Pierre  Abbé  de  Cluni , l’appelle 
l’homme  le  plus  favant[dc  fon  ficelé  ,]lc  génie  le  plus  ardent  8c 
le  plus  vif,  celui  dont  les  lettres  eftoient  les  plus  élégantes  6c 
Icsplus polies.'Picrrc  de  Poitiers  l’appelle  comme Claudicn, le 
rcparatcur"duftylc  des  anciens.  Savaron  cite  des  vers  d’un  Alain 
de  rille,qui  loue  beaucoup  ceux  de  Sidoinc.'M.du  Pin  ne  le 
relevé  pas  moins  qu’aucun  autre.  [Voilà  le  jugement  que  les  au- 
tres ont  fait  de  l’efprit , de  l’érudition,  6c  de  l’cloqucncc  de  Saint 
Sidoine.] 

'Pour  luy  il  fc  contente  de  dire  que  s’il  ne  favoit  pas  fjirc  de 
belles  picecSjil  eftoit  neanmoins  cap.tblc  de  bien  juger  de  celles 
des  autrcs.'ll  rabailî'c  beaucoup  le  ftylc  de  fes  lcttres,*6c  dit  ncatv 
moins  qu’il  plaifoit  à fes  amis,  ce  qui  eftoit  alTcz  pour  luy.  Il  fein- 
blc  aflurcr  qu’il  n’y  avoit  point  d’expreflion  qui  ne  fuft  autori- 
féc  par  de  bons  auteurs  ,'ce  qu’on  croit  neanmoins  n’eftrc  pas 
fans  exccption.'Lcs  jugemens  avantageux  que  les  perfonnes  ha- 
. biles  faifoient  de  luy,  le  flatoient  un  peu,  comme  il  l’avoue  : mais 
il  fc  rabaiflbit  en  mefme  temps  par  cette  rcflexion[tres  vérita- 
ble ,]quclcs  plus  eloquens  de  cctemps  là  ne  l’eftoicnt  guère  en 
comparaifon  de  ceux  de  l’antiquité  j la  véritable  éloquence 
eftant  tout  à fait  dcgcnerée.  _ 

Ainfi  s’il  reconnoift  que  fes  écrits  eftoient  blafmcz  par  quel- 
ques perfonnes  ou  cnvicufcs,'’ou  bicnaii'cs  de  fc  railler  des  autres, 
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[il  pouvoir  y en  avoir  aulH  c^ui  dlanr  accourumcz  à une  éloquen- 
ce plus  pure  &c  plus  narurcllc , rrouvoient  bien  des  defauts  dans 
ce  que  l’on  elliinoir  le  plus  en  ce  temps  là.  11  pouvoir  avoir  autant 
de  genie  que  les  plus  exccllens  poètes  Sc  orateurs  : mais  le  goufl: 
de  fon  fieclc  clioit  bien  audeflbus  de  celui  des  anciens.  Il  cil  ab- 
folument  trop  plein  d’amithefes , de  figures  &c  de  jeux  de  mots,J 

trop  hardi'ÿans  fes  metaphorcs.’ll  donne  un  tour  trop  force  DuPin,p.«04. 

&c  trop  fubtil  à fes  penfées,  Sc  pcchc,  pour  ainlidirc , par  trop 
d’efprit. 

'Cette  trop  grande  fubtilité  )ointe à uneprofonde  érudition,  lUd. 
le  rend  quelquefois  obfcur  Sc  difficile  à cntcndre.[Ruricc  qui  ne 
manquoic  ni  d’efprit  Sc  d’érudition,  ni  d’affedion  Sc  d’cîlime 
pour  Sidoine , j'avoue  ncanmtMns  que  fes  écrits  clloicnc  trop  ob-  R»r.i.i.ep.ij.p. 
leurs  pour  luy  : &:  il  mai>dc  à Apollinaire  mcfinc  fils  de  Sidoine 
qu’il  attend  aies  lire  avec  luy,  afin  qu’il  les  luy  cxpliquafl.'Hcli-  Sid-pi  Sa» 
nand  Sc  Pierre  des  Nocls  ont  auffi  remarqué  cette  obreurité  des 
écrits  de  S.  Sidoine  : Sc  Pétrarque  dit  que  fouvent  il  n y trouvoit 
rien  de  beau , parccqu  il  ne  les  entendoit  pas. 

[Comme  cette  obfcurité  cil  plus  ordinaire  à la  pocllc,.pouc 
laquelle  il  faut  beaucoup  de  vif  SC  de  feu , ce  qui  paroill  avoir 
cllé  lecaraélere  naturel  de  Sidoine,  il  femble  qu'il  ait  mieux 
léulfi  dans  fes  vers  que  dans  fa  profc.j'On  trouve  neanmoins  DuPin,p.«c4.  - 
qu’ayant  beaucoup  de  facilité  pour  faire  des  vers , il  ne  fe  don- 
noit  pas  alTez  de  loin  de  les  polir  Sc  de  les  perfcâionner. 

ARTICLE  XL. 

* 

a' AfdlinMre  fils  dt  SashI  Sidoine. 

'ÇAint  Sidoine  prit  un  grand  foin  de  l’éducation  d’ApoIli-  siJi,5,ep  u.p. 
v3nairefon  fils.llluy  propofoitàfuivre  les  mcillcursexemplcs, 

'tafchoitdc  luy  donner  de  l’horreur  pour  les  perfonnes  dcrc-  l.i  cp.ij.p  ys. 
glécs;'àc  ce  fut  pour  cela  qu’il  luy  fit  une  defeription  terrible  p y»  s», 
d’un  homme  de  Lion .'11  ne  vouloir  point  qu’il  vift  dutout  ceux  p **- 
qui  eftoient  fujets  à des  paroles  deshonneftes , cllant  impofliblo 
qu’ils  ne  fulTcnt  pas  aufli  déréglez  dans  leurs  mœurs  que  dans- 
leurs  exprefllons  ,[puifque  les  paroles  font  l’image  du  cœur  dont 
elles  fortent.JSesinftruélionsnc  furent  pas  inutiles  : Car  il  eut  p-v? 
la  joie  de  voir  que  fon  fils  aimoit  la  chaftctc  fuyoit  lacompa- 

gnic  de  ceux  qui  ne  l’aimoicntpas.  Il  luy  témoigna /pour  l’civ- 
Hifi.Eccl.  Tome  XV l.  Nu 
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courager,]qu’il  approuvoic  & qu’il  admiroit  mcfme  en  cela  Ci 
fageffe  &:  fa  pudeur. 

'IL  luy  apprenoie  à entretenir  les  amitiez  déjà  commencées  en- 
tre fa  famille  & les  autres.'Il  s’appliquoit  mefmc  eftant  Evcfque, 
à le  faire  étudier,  &lifoit  avec  luy  les  poetes  anciens,  latins  Sc 
grecs,  pour  luy  apprendre  ce  qu’il  y falloir  louer[ou  blafmer,] 
oubliant  un  peu  fa  profeflion , comme  il  l’avoue , pour  le  fouve- 
nir  qu’il  cftoit  pere.  Audi  il  le  faifoit[”en  perc  ,]d’une  manière 
propre  à rejouir  un  enfant , à l’ânimer , à luy  faire  aimer  l’ctu- 
de.'II  dit  en  un  endroit  que  quoique  fon  fils  no  manquait  pas  d’ar- 
deur &:  d’application  pour  les  autres  chofes , il  en  avoir  peu  nean- 
moins pour  les  lettres,  &:  prenoit  peu  de  plaifir  à la  leéture.  Il 
ajoute  neaiunoins  que  s’il  n’clloit  pas  fatisfait  de  luy,  c’eft  qu’ap- 
paremment  il  eftoit  de  ces  pères  , qui  ont  peine  à fe  perfuader 
des  bonnes  qualitez  de  leurs  eiifans , & qui  en  ont  encore  plus  à 
s’en  contenter,  pareequ’ils  les  voudroient  entièrement  parfaits, 

& n’ofent  cfpcrer  qu’ils  le  foicnt.'llfc  loue  en  effet  en  un  autre 
endroitjdc  l’amour  que  fon  fils  avoir  pour  la  lc£turef&:  il  fcrc- 
jouiffüit  de  voir  qu’il  l’imitoit  autant  que  fon  âge  en  eftoit  ca- 
pable.'il  luylaiflbic  la  liberté  d’allcr-voir  fes  amis  jufqu’cn  Sain- 
tongo,&:defc  divertir  avec  eux  à la  chaft'e. 

'Apollinaire  accomp.igna  en  Italie  le  Duc  Viélorius,*lorfqu’il 
fut  chafle  d’Auvergne  à caufe  de  fes  crimes;  Sc  ce  Duc  ayant  elle 
maft’acré  à Romc,à  caufe  de  la  continuation  defcsdebauchcs, 
‘’on  arrclta  en  mefmc  temps  Apollinaire,  &:  on  l’envoya  à MiLin 
pour  y demeurer  en  exil , mais  ians  élire  gardc,[.cc  qui  paroill  un 
peu  furprenant , puifqu’il  ne  luy  eull  pas  clic  bien  dimcilc  de  fc 
lauver , à moins  qu’il  n’cull  donné  fa  parole  de  ne  le  pas  faire.  Ec 
c’ell  ce  qu’on  n’a  pas  lieu  de  croire. ]'Car  il  fortit-  de  Milan  à che- 
val ,paffa  les  Alpes,  ôcfefauva  en  Auvergne:  ce  que  S.Grcgoitc 
de  Tours  raportc  comme  une  proteclion  miraculeufc  de  Saint 
Viélor  Martyr  de  Milan,  dont  on  faifoit  la  fellc  lorfqu’il  fe  fauva. 
[Ainli  il  ne  fautpas  croire  que  fon  cvalion  flill  un  violcmcnt  de 
faparolc , un  parjure.] 

'Nous  avons  diverfes  lettres  de  S.  Avitc , &c  de  Ruricc  à Apol- 
linairc.'SAvitcen  parlccncorcdansrcpillrc  jSàEuphraifcEvcf- 
que  de  Clermont,  où  il  l’appelle  un  homme  illuftre  & très  pieux. 
'On  luy  fit  quelques  aftaircs  auprès  d’AIaric  Roy  des  Viiigots, 
donc  il  forcit  neanmoins  heurcufcment.'^Ruricc  fcmblc  luy  at- 
tribuer la  perfeélion  de  l’cloqucncc , Sc  de  toutes  fortes  de  ver- 
cus.'ll  fcmblc  neanmoins  qui]  fc  faifoit  plus  d’honneur  de  l’clo- 
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qucncc  de  fon  pcrc , que  de  ce  celle  qu’il  pouvoit  avoir  acquife , 
'ô£  qu’il  s’occii|fbic  plus  aux  armes  qu’aux  Icttrcs.'Ce  fur  luy  en 
effet,  qui  commanda  les  troupes  nombreufes  de  l’Auvergne  à 
la  bataille  dePoitiers[en  507, ]où  elles  furent  prcfquc  toutes  tail- 
lées en  pièces,  [ Pour  fa  vertu , c’ell  parfesaûions  qu’il  en  faut 
juger  : & quelle  quelle  ait  pu  dire  lorfquc  Ruricc  &c  S.  Avitc  la 
louoient  ; l'on  union  avec  Viûorius  ne  luy  fauroit  faire  d’honneur. 
Mais  voici  ce  que  nous  en  apprenons  d’un  auteur  qu’on  ne  peut 
acculer  raifonnablemcnt  ni  de  paillon  ni  d’ignorance. 

'Euphraife Evcfquc  deClermont  cllanc mort[l’an  yijjjlc peu- 
ple choillt  pour  luy  fucceder  Saint  Quinticn , chaffé  de  Rhodes. 
Mais[auHitoft]  Alcime  &:  Placidinc , la  première  fccur , &:  l’autre 
femme  d’Apollinaire , vinrent  trouver  ce  faint  vieillard , pour  le 
prier  de  le  départir  de  fon  elcélion  en  faveur  d’Apollinaire.  Elles 
luy  reprefentoient  que  pour  luy,  il  avoir  déjà  l’honneur  de  l’cpif- 
copat , Sc  que  s’il  vouloir  bien  qu’ Apollinaire  reullauHi , il  fe  fe- 
roit  une  gloire  Sc  un  devoir  de  luy  obéir  en  toutes  chofes.  Le 
Saint[qui  n’clloit  pas  encore  inthronizé  à Clermonr,  leur  répon- 
dit comme  il  le  devoir  pour  luy  mcfme  i]Qu’il  n’avoit  rien  à don- 
ner , puifqu’il  n’avoit  aucun  pouvoir,  mais  qu’il  fe  tiendroit  tou- 
jours très  content , fi  l’Eglife[dc  Clermont  J vouloit  continuer  à 
le  nourrir,  &:  le  laiffer  s’oecuper  à l’oraifon. [Elles  virent  donc 
qu’il  avoir  auffi  peu  d’ambition  qu’elles  en  avoient  beaucoup.] 
Et  fur  cela  clics  confcillcrent  à Apollinaire  de  s’en  aller  trou- 
ver le  Roy  Thierri.  Il  s’y  en  alla,  fit  de  grands  prefens  à la  Cour, 
devint  Evcfquc,  &:  après  avoir abufé  quatre  mois  de  cette  faintc 
dignité,  il  paffa  de  ce  monde  en  l’autre  en  l’an  yiy  ou  yi6.[Ccs 
quatre  mois  ne  furent  pas  mefmc  accomplis  ;]'puifqu’cn  un  autre 
endroit  Grégoire  de  Tours  ne  luy  en  donne  que  trois. 

[Il  eft  trop  viliblc  par  cette  hilloire  que  le  filsclloit  extrême- 
ment éloigné  dd’humihté  Sc  de  la  faintc  frayeur  du  pcrc  à l’é- 
gard de  rcpifcopat,pour  ne  rien  dire  de  plus.  Je  ne  Içay  p.is  après 
cclaj'commcnt  ceux  qui  ont  fccu  oudû  lavoir  ces  chofes,  ont  pu 
traiter  cet  Apollinaire  de  Saint,  fur  la  feule  autorité[non  pas] 
d’Adon  ,[mais  des  additions  qu’on  y a faites  ,]qui  mettent  le  z6 
de  feptembre,  un  Saint  Apollinaire  Evcfquc  à Clermonr.[Il  eft 
viSble  par  Grégoire  de  Tours,  que  l’ancienne  Eglifc  d’Auver- 
gne , ne  le  regardoit  point  dutout  comme  un  Saint , mais  comme 
un  ambitieux  Sc  un  limoniaquc  :]'Sc  aujourd’hui  mcfinc  les  bré- 
viaires, ni  les  martyrologes  de  cette  Eglifc,  n’en  font  aucune 
mention. 
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184  SAINT  SIDOINE. 

[Dieu  qui  s’eftoit  halle  de  le  chalTcr  d’un  rhrone , où  tant  de 
faints  Evefqucs  s’eftoient  allîs , ne  laifla  pas  fa  fteur  & fa  femme 
impuaics.j'Ellcs  furent  toutes  deux  arrcftccs , dépouillées  de 
leurs  biens,  & reléguées  à Cahors,  en  haine  de  ce  que  la  trahifon 
d’ Arcade , fils  de  l’une  &c  neveu  de  l'autre , avoir  fait  prendre  la 
ville  de  Clermont , & piller  tout  le  pays.'Les  Saints  n’agrcerent 
point  non  plus  les  honneurs  qu’elles  leur  rendoient  ; apres 
quelles  curent  commencé  une  eglife  magnifique  fous  le  nom  de 
S.  Antolien  Martyr  à Clermont,  ce  Saint  mcfme  déclara  dans 
une  vilion  qu’il  ne  foulfriroit  point  qu’elles  l’achevalTcnc. 

'Apollinaire  avoir  donc , comme  nous  avons  dit , epoulc  Placi- 
dine  ,'qui  pouvoir  eftrc  fille  d’Arcade , parent  de  Saint  Avitc  de 
Vienne  :*&  en  effet, il  en  eut  un  fils  qui  porta  aulli  le  nom  d’Arca- 
de.'Ce  fécond  Arcade  cft  qualifié  Sénateur  d’Auvergne , mais 
extrêmement  décrié  dans  rhiftoirc,  comme  traiftre  à fon  pays, 
’&c  le  minilfre  ou  mcfme  l’auteur  de  la  cruauté  des  Rois  Clotaire 
&c  Childebert  contre  leurs  neveux.'Ce  fut  à caufe  de  fa  trahi- 
fon , que  fa  mere  Se  fa  tante  furent  traitées,  comme  nous  venons 
de  dire.'Il  eut  une  fille  nommée  aulTi  Placidine , qui  fut  mariée  à 
Eeonce , depuis  Archcvefquc  de  Bordeaux. 


AGACE, 

PATRIARCHE 

DE  CONSTANTINOPLE- 

ARTICLE  PREMIER. 

AcÂCt  tjl  fsit  Evefjue  de  ConftsntitufU  : Ses  quittez  bonnes  & 
msttvnifes  : Son  fortrnis  inns  les  eglifes. 


'HISTOIRE  nous  raportc  que  le  démon  Thar.i-p.îirbl 
sellant  apparu  à S.  GcnnadeEvefque  deConC- 
tant inoplc , luy  avoit  dit  qu’il  cedoit  à fa  pieté  Sc  ciBar.471  S *• 
à la  force  de  fes  prières  ; ihais  qu’aprés  fa  mort  il 
feroit  de  grandsravages  dans  rEglifc.[L’cvcnc- 
ment  ne  vérifia  que  trop  cette  parole.  Acacc 
fuccclTcurdc  Gcnnadc , ayant  trouvé  l’Eglife  pailiblcSi  triom- 
phante de  toutes  Icshcrclies,  releva  les hcreües, ou  parccqu’il 
clloit  luy  mcfmc  hcrctique  ,ou  par  fon  ambition  &c  fa  mauvaife 
conduite  il  caufa  entre  les  Catholiques  mcfmes,un  trouble 


&c  un  fchifme  effroyable, qui  ne  put  dire  éteint  que  plus  de  trco> 
te  années  après  fa  mort. 

'C’elloit  un  efprit  dateur  & complaifant,  qui  favoit  gagner  Suid.««.p  n/.e. 
l’aifcélion  des  Princes, en  louant  tout  ce  qu’ils  faifoient.’  Aux  bal-  ^ 

fellcs  de  la  flaterie , Acacc  joignoit  une  violente  ambition.  Il  ai-  * ^ ’ 

moit  à gouverner , & n’cnclloit  pas  incapablc.'Il  donnoitaife-  b. 
ment  ,'fcrvoit*tous  ceux  qui  avoient  befoin  de  luy.^’avoic  un  ex-  b|p.u7.f. 
terieur  très  vénérable  & qui  infpiroit  du  rcfpcél  :*Mais  on  l’ac- 
eufoit  da  vanité  ,&  d’aimer  l’honneur.** Avant  que  d’dlrc  Evef-  WThdr  i..p  uî. 
que  ,&  avant  mefinc  que  Gcnnadc  le  full , il  gouvernoit  à Conf  dlEvag.i.i  c.u. 
tantinople  l’hofpital  des  Orfelins ,*&  s’acquicoic  fi  bien  de  cet  rsuid.«..p.ii7. 
cmploi,qu’il  s’dloit  acquis  l’alFcclion  de  tout  le  monde, ^dc  forte  <l 
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que  quand  S.  Gennade  f uc  clu[''cn  458,]divcd'cs  perfonnes  vou-  v.  s.Lcoc 
f-  loient  cliic  Acacc  au  lieu  de  luy  .'On  marque  neanmoins  que  ce 
fut  le  crédit  de  Zenon , [alors  gendre  de  l'Empereur  Leon  ,]qui 
le  fit  établir  Evcfque  après  la  mort  de  ce  Saint  -,  c’eft  à dire  fur 
la  fin  de  l’an  47i."Gcnnadc  pouvant  cllrc  mort  le  15  d’aouft.  ibid.ç 

'Il  palla  donc  de  la  preftrife  à l’cpifcopat.’On  le  regardoit  alors 
comme  un  excellent  Evcfque , de  la  foy  duquel  on  ne  pouvoir 
■.  avoir  aucun  douce.** Acacc  fc  mit  très  bien  dans  l’cfprit  de  Leon, 
en  louant  & eftimant  tout  ce  qu’il  faifoit  ; Car  c’eftoit  l’unique 
moyen  de  le  gagner  : Et  ce  Prince  avoir  une  telle  croyance  en 
luy,  qu’il  luy  communiquoit  toutes  fes  affaires  particulières  &c 
publiques  avant  que  d’en  parler  à perfonne.  11  l’appclloit  au  Sé- 
nat, luy  demandoit  le  premier  fon  avis  fur  toutes  chofcs.'On 
alTurc  qu’Acacc  fc  fervoit  du  pouvoir  qu’il  avoit  fur  l’cfprit  de 
Leon , pour  adoucir  fon  naturel  colère  &c  implacable , pour  fau- 
ver  beaucoup  de  perfonnes  de  qui  il  fc  tenoit  ofFenfe , & pour 
obtenir  le  rappel  de  ceux  qu’il  avoit  condamnez  à un  exil  per- 
pétuel. 

'On  marque  qu’il  s’affujettit  toutes  les  eglifcs[dc  Conftantino- 
plc,  pour  en  prendre  un  foin  plus  particulier  que  ne  faifoient  fes 
prcdcccfTcurs.j'Mais  il  prenoit  aufli  un  fort  grand  foin  dcs[Ec- 
clefiaftiques]qui  les  d elle  rv  oient  : Et  eux,  comme  pour  rccon- 
noiftre  fon  aflcâion , mirent  fon  portrait  dans  toutes  les  eglifcs  : 

Comme  on  le  mit  partout  en  mcfmc  temps , on  crut  que  c’eftoie 
luy  qui  en  avoit  donne  l’ordre  par  v.-uiité.  On  le  crut  particuliè- 
rement à caufe  d’un  de  fes  portraits  qui  fut  mis  dans  le  lieu  le 
plus  apparent  de  l’cglife  du  Port.  Car  quoique  cette  eglife  euâ 
efte  cnticremcnt[rcbaftic  ac]achevéc  fous  Gennade,  neinmoins 
on  y reprefentoit  Acace  avec  luy  ; &:  le  Sauveur  qui  difoiciGcn- 
nade  : DemolilTcz  ce  temple  ,ÔC  après  voftre  mort , je  le  rebâti- 
rai fous  celui-ci , [marquant  Acacc.  Cette  eglife  du  Port  cft  ap- 
parcramentj'ccllc  de  Sainte  Irène  fur  mer,  démolie  par  Genna- 
de , &:  rcbaflie  fous  Acacc  par  S.  Marcicn  œconomc  de  la  gran-  I 

de  eglife , félon  la  vie  de  ce  Saint. ["Mais  cette  vie  n’a  aucune  au-  v.  s.  mk- 
toritè.J 
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ARTICLE  II. 

De  Saint  SimpUce  Pape  : il  député  a Leon  ; fait  Zenon  de  Seville  fin 
Vicaire  eu  F.fpagtie  ; condanne  Gaudence  d’Ofene- 

'T  'Ambition  qui  a paru  dans  Acace,  fait  qu’on  luy  rapor- 
I i te  plutoft  qu’à  Gennadc , ce  qu’on  apprend  d’une  lettre 
<ie  Gclal'e , ‘qu’on  agita  de  nouveau  fous  rÊrapetcur  Leon , les 
droits  attribuez  à l’Eglife  de  ConPantinoplc  par  le  a8‘  Canon 
du  Concile  de  Calcédoine.  Probe  Evcfque  de  Canofe[dans  l’A- 
pouille  ,]qui  cftoit  alors  Légat  du  Pape  Simplicc , refufa  abfolu- 
ment  de  confentir  àce Canon , Sc  foutint  en  prcfence mefme  de 
l’Empereur,  qui  en  dcmandoit[la  confirmation  au  Pape  ,]qu’oit 
n’avoit  pu  faire  cette  innovation[fansviolcrlesancicnsCanons.] 
Le  Pape  Simplicc,  dont  nous  aurons  fouvent  à parler  dans'la  fui- 
v.s  HiUiic  tç , avoir  fucccdc  à Hilairc''l'ur  la  fin  de  l’an  467,'peutdlrc  le  ao 
dcfcptcmbrc'’On  le  fait  natif  dcTivoli,filsd’unCaftin.'ll  fem- 
ble  qu’il  y ait  eu  à fon  cleâion,  quelque  bruit  &c  quelque  tumul- 
te.**!!  nous  eft  refte  peu  de  chofe  des  aâions  des  lettres  de  ce 
Pape.  [Noms  ramafl’erons  ici  ce  qu’il  a fait  pour  l’Occident , re- 
fcrvanc  à marquer  par  l’ordre  des  années  ce  qu’il  a fait  pour  l’E- 
glifc  Orientale.] 

'Lapremicrcdcfcslcttreseftadreflcc  àZenon  Evcfque  de  Sc-> 
ville, qu’il  loue  de  ce  que  par  la  ferveur  duS.Efprir,il  gouvernoit 
tellement  fon  Eglifc, qu’elle  fc  prefervoit  du  naufrage, 'au  milieu 
des  tempeftes  que  les  guerres  &:  rhcrcfic  Arienne  cxcitoient 
alors  dans  tout  l’Occidcnr.'BolIandus  croit  que  c’eft  le  mefme 
que^Zenon  Evefque  hors  de  l’Iralic , dont  Félix  fucccflcur  de 
Simplice,  parle  aulli  avec  beaucoup  d’clogcs,en  luy  recomman- 
dant imhoinmcdcqualiténommcTercnticn.'Cettecftimcqu’on 
faifoic  dccccEvcfque,porta  SimpliccàrctablirfonVicairc[dans 
les  pays  voifins,1pour  empefeher  qu’on  n’y  violait  les  decrets 
Apoftoliques , &:  les  règles  des  SS.  Pcrcs.'Baronius  &c  Bollandus 
ne  nous  donnent  point  d’cclairciiremcnt  fur  cette  lcttrc[dont 
on  ne  voit  point  le  temps.] 

N(»iscnavonsuncautrcdatccdu  19  novcmbrc,rannce  d’apres 
le  Confulat  de  Leon  Augufte , [ce  qui  peut  convenir  aux  années 
47i»474>8c47î.]'Baronius  &c  Bollandus  l’entendent  de  ladcr- 
nierc,[raportant  apparemment  cette  date  au  jeune  Leon  Con- 
ful  en  474,  pareeque  le  nombrcduConfulat  n’cft  point  marqué.] 
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'Cette  lettre  cft  écrite  aux  Evcfques  Florent,  Equice,  & Sevcrc^ 
au  fujet  de  Gaudencc  Evefque  d’Ofcnc  ,*dans  l’Abruzze  Ultc- 
rieure.'’Gaudcnce  cftoit  aceufe  d’avoir  fait  des  ordinations  con- 
traires aux  Canons , aux  ordonnances  des  Papes d'avoir  alié- 
né "des  ferfs  qui  appartcnoient  àfon  £glirc,‘'&  de  s’eftre  attribué 
trois  ans  les  trois  quarts  des  biens  ecclelialliques  ,'qui  dévoient 
dire  dillribuez  pour  l’entretien  des  cgiiTcs, pour  les  étrangers 
& les  pauvres , pour  les  Eccleûalliques. 

'Florent,  Equice,  &;  Severe,  avoient  nundé  à Simplice  la  mau- 
vaife  conduite  de  Gaudencc  , & luy  avoient  envoyé  des  procès 
verbaux  qu’on  en  avoir  drcflcz.'Simplice  ordonne  par  fa  lettre  , 
que  Gaudence  fera  contraint  par  Severe , de  rdlituer  ce  qu’il 
s’dloit attribué  des  biens  de  r£glife,qui  ne  luy  appartenoienc 
pas,'&:lcs  efclavcs  qu’il  avoir  vendus /Que  ceux  qu’il  avoir  or- 
donnez contre  les  Canons,  feroient  depofez  i'Qu’à  l’avenir  il 
n’auroit  le  maniement  que  du  quart  des  revenus  & des  oblations; 

Que  les  deux  quarts  deftinez  aux  Eghfcs , ou  aux  etrangers  & 
aux  pauvres,  feroient  adminillrez  par  Onagre  Prcftrc[dc  la  mef- 
mc  Eglifc  ;]&  que  le  quatrième  feroit  partagé  aux  Ecclcfiafti- 
ques  Iclon  leurs  mérites  i’Qii’il  ne  pourroit  ordonner  perfonne  , 
mais  que  l’Evefque  Severe , à qui  Simplice  en  avoir  écrit  en  par- 
ticulier , feroit  les  ordres  dans  fon  Eglifc,  s’il  y en  avoir  neceflite:. 

[C’cll  adiré  qu’il  lailTa  à Gaudencc  le  titre  d’Evdquc  ,&  luy  ea 
olla  prcfque  toutes  les  fondions. 

Il  faut  fuppofer  qu’avant  que  de  prononcer  contre  luy  une 
fcntcnce  fi  fevcrc , il  l’avoit  entendu  dans  un  Concile , ou  l’avoir 
fommé  de  fc  venir  juftificr.  Les  Canons,  non  plus  que  le  droit 
naturel , ne  permettant  point  à un  Métropolitain , tel  qu’c/loir /e 
Pape  à l’égard  de  l’Evefque  d’Ofcnc , ni  à quelque  juge  que  ce 
foit , de  condanner  un  aceufé  fans  l’entendre , comme  il  fcmblc- 
roitque  Simplice  l’cull  fait,  fi  on  vouloir  s’en  tenir  abfolumcnt 
à fa  lettre  : Mais  ce  feroit  l’accufcr  d’injufticc  fans  en  avoir  affez  , 

de  fondement.  Il  faut  dire  la  mcfmc  chofedcla  lettre  à Jean  | 

Evefque  de  Ravenne , dont  voici  le  fujet.]  ] 

■iiMXSBMaMaaxasii«aRB<xss«»nivaiasax*KsxsmKmt 

ARTICLE  III.  » j 

Simplice  foutiei>l  Grégoire  de  Modetie  centre  S.  JeAti  Je  Raveune-  ' 

' R E G O I R.  E fut  clu  Evclquc  de  Modcnc,&:  ne  voulut  point 

V confentir  à fon  eledion.  On  l’entraina  par  Ibrcc  devant  ' 

Jean 
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Jean  fon  Métropolitain , qui  ne  laifla  pas  de  l’ordonner  malgré 
fon  oppoficion.[Ccn’crtoic  pas  en  foy  une  chofe  fort  criminelle , 
d’ordonner  un  Evcfquc  malgré  luy  ; Se  des  Saints  l’ont  fait  fou- 
vent  à l’cçard  des  Saints.]'Mais  il  y avoit  ici  quelques  circonftan- 
ces  qui  taifoient  juger  que  Jean  agiflditpar  envie,  comme  dit 
V.  S.  Leon  Simplicci["dc  mcfmc  que  quand  Memnon  d’Epliefe  ordonna 
* BalUen  Evcfquc  d’Evazes,  pour  l’eloigncr  d’auprès  de  luy.  Il 

fcmble  en  effet  que  Grégoire  fuft  du  Clergé  de  Ravcnnc,]'puif-  p 'oifj  b. 

» qu’il  en  tenoit  une  terre , dont  Jean  vouloir  le  dcpoflcdcr  i.b. 

I qu’il  n’avoitpastantcftéelcvé[à  rcpifcopat,]qucchairé[dc  Ka- 

1 venne.] 

I 'Le  Pape  écrivit  donc  fur  cela  à Jean , d’une  manière  très  forte,  p-ioîs.io^y. 

I le  menaçant,  s’il  ordonnoit  encore  perfonne  de  cette  forte,  de  piosy.c. 

I le  priver  du  droit  d’ordonner  Se  dans  fa  province  Se  dans  fon 

Eglife  mcfine.'Et  il  l’en  enfl:  privé  dcflors,  dit-il,  fans  une  railbn  i. 
qu’il  aimoit  mieux  luy  faire  dire  de  bouche  par  l’Evcfquc  Pro- 
jcéle.'Il  ordonne  neanmoins  que  Grégoire  demeurera  Evcfque  b. 
de  Modcnc , mais  que  Jean  n’aura  aucune  jurifdiâion  fur  luy , fc 
refervant  à luy  mcfmc  le  jugement  de  ce  qui  le  rcgardoit.[Il  luy 
euft  cfté  plus  honorable  de  commettre  cette  jurifdiéUon  à quel- 
que autre , comme  à l’Evcfquc  de  Milan , ancicn'Mctropolitain 
de  toute  la  province  de  Ravenne  : Se  le  Sénat  de  Rome  n’avoit 
, pu  fouffrir  autrefois  un  jugement  alTcz  fcmblabic  que  le  peuple 

avoit  rendu.  Pour  la  terre  donnée  à Grégoire , apparemment 
pour  fa  vie , comme  on  voit  par  les  Canons  que  cela  eftoit  ordi- 
naire en  ce  temps  là,]' Simplice  ordonne  qu’il  la  rendra  à l’Eglifc  b. 
de  Ravenne,  laquelle  luy  affurcra  un  certain  revenu  fâ  vie  du- 
rant, fur  les  biens  qu’elle  poffedoit  au  territoire  de  Boulogne. 

Novi  I.  [Cette  lettre  cft  du  50  may"47o  ou  482,.] 

'La  faute  que  Simplice  y reprend , n’a  pasempefehé  que  Jean  c|Bcn.ujin,p. 
ne  foit  honoré  par  fon  Eglife  le  12,  de  janvier  : Se  on  l’a  mis  aufli 
V-Odoicrf.  dans  le  martyrologe  Romain.  Ce  fut  luy  qui  fit  lctraité"par  le- 
quel Odoacrc  fc  fournit  àTheodoric  au  mois  de  février  493.'Gc-  Conc  r.4  pt 
lafe  en  parle  dans  fa  lettre  du  13  may  494,  témoigne  que  cet  » 
Evcfqucluyavoit/ouv  eut  écrit  fur  le  peu  d’Ecclefiaftiquesqu’on 
I trouvoit  alors,  à caufe  des  guerres  Se  de  la  famine.'On  croit  qu’il  Boii.u.jan.p.. 

mourut  peu  après  ,*&  qu’il  eut  pour  fuccefl'cur  S.  Pierre  1 1,  ho-  „ C 

noré  le  51  juillet,  & célébré  dansl’hiftoirc  du  VI.  fieclc.^’Pource  " ' 

, qu’on  prétend  s’eftre  paffé  entre  Jean  &:  .^ttila,[c’cft  une  pure 

fable.  Attila  ne  pafl'a  jamais  le  Pô  lorfqu’il  vint  en  Italie,  Ra- 
I Hijl,  Eeel.  Tom.  X FI.  O o 
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venncavoit  pour  Evcl'quc S. Pierre Chiyfologuc,ouNconfoa 
fucccflcLir.] 

'Ughcllus  loue  la  modération  la  pieté  de  Grégoire,  & die 

qu’il  gouverna  l’Eglifc de  Modcnejufqu’en  l’an  }oo.[MaisiJnc 
cite  rien.] 

'Nicephorc  dans  fa  chronique , dit  que  le  Pape  Simplicc  ccri- 
vitàceux  d’Antioche, concrcMarcyrcleNeftorien.["Ilfautmct-  v.s.  Lco« 
tre  cette  lettre  au  pluftard  eu  l’an  471,(1  elle  fcraportc  à Martyre  * 

Evcfque  d’Antioche.  Mais  je  crains  que  ce  ne  foit  une  tiélion  des 
Eutychiens , pour  noircir  la  réputation  de  ce  Prélat,] 

ARTICLE  IV. 

Bajîlifque  fe  déclaré  contre  lafoy,  rétablit  Elure,  qui  vient  à ConJlantina~ 
pie  tfnais  n y peut  ejlre  admis  à la  communion» 

l’an  de  Jésus  Christ,  47j. 

Ou  s ne  trouvons  rien  pourl’hiftoired’Acacc&deSim- 
plicc  jufqu’à  l’an  47J,  auquel  Zenon  qui  avoitfuccedc  à 
Leon  le  grand  fonbcaupcrc,  &:  à Leon  le  jeune  fon  propre  fils, 
"abandonna  lal'chcmcnt  l’Empire  à Bafilifque  oncle  maternel  de  V-  Zmen. 
fa  femme , ^ s’enfuit  en  Ifauric , d’où  il  ne  revint  que  deux  ans 
après.  Nous  avons  alTcz  marque  "autrepart  les  mauvailcs  quali-  ibüs 
TWr.L.p.ui.a.  tezdcBalifquc.]'E)cs  quecc  prince  cut  commenccàrcgner,(c’cft 
adiré  deslemoisdcnovcmbrc  47^,)  il  fc déclara  ennemi  de  lafoy 
a-  &de  rEglife,'ce  qu’on  attribue  particulièrement  aux  perfuaiions 

de  Zenon  Sc  de  fa  femme  ,["qui  n’ayant  pas  plus  de  fidelité  pour  v.  Zeooa. 
fon  mari  que  pour  Dieu , fut  la  caufe  de  la  ruine  de  la  maifon.] 

Ev.ig.I.?.c.4  p.  'Bafilifque  rappclla  donc, à la  priere  de  quelques  Alexandrins, 

rThàt.L.p.sîi.  ‘par  un  ordre  exprès,  Timothée  Elure , ce  fameux  Emyehvcn, 

quc"Lconavoit]“banni  i8[oui6]ansauparavant[dans  laC^ctfo-  v.  s.Lcoa 
* ^ *^"*  *"  Taurique , pour  avoir  fait  tuer  Saint  Protere  d’Alexandrie,  * 
Libcr.c.i«.p.  &c  s’eftre  emparé  de  fon  fiegc.]‘Illuyrendit[enmefmctemps^  I 

rcpifcopatd’Alcxandrie.‘*Tous  les  ennemis  du  Concile  de  Cal- 
cédoine, commencèrent  alors  à fe  déclarer  ouvertement:  5c 
Pierre  le  Foullon  ,[run  des  plus  célébrés , qui  quelques  années 
auparavant  avoir  voulu  ufurperle  fiege  d’Antioche  ,]"fortit  du  v.Lronj 
manafterc  des  Acemetes,  ou  il  eftoit  demeuré  caché  [par  la 
crainte  de  Leon.  Qiiqiquc  Viélor  de  Tunes  dife  qu’Elurc  revint 
alorsdcIaQucrfoncfc,''il  ya  neanmoins  bien  de  l’apparence  qu’il  v.bi»ri. 
en  eftoit  forci  en  fccrec  des  auparavant , 5c  n’eftoit  pas  loin  d’ A> 
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IcxanJric.Pcuteftrc  racfme  qu’il  n’attendic  pas  l’ordre  d«  l'on 
rappel  pour  y paroiftre  publiqucment."£t  il  avoir  fait  prcfquc  la 
meime  chofe  à la  mort  de  Marcien  en  457.] 

'Ce  qui  cft  cerrain , c’eft  que  reprenant  fa  première  fureur , Conc.t,4.p. 
comme  li  l’exil  au  lieu  d’huniilicr  fon  cœur , n’cuft  fervi  qu’à  ai-  ^o7o.d|  1073.1. 
grir  & à irriter  davanrage  fa  paflion  ,il  alVcmbla[des  qu’il  le  pur] 
desrroupcs'dc  perdus , vint  attaquerVEglife  d’Alexandrie, s’en 
rendit  le  maiftre,  &:  en  chalfa  le  légitime  Evcfquc 'Timothée  p.io8i.l|i.:hcr. 
Salofacial  qui  l’avoit  gouvernée  en  paix[dcpuis  l’an  460,] juf- 
qu’à  la  tyrannie  de  Bafilifquc.  Ce  Prélat  fut  donc  contraint  de 
s’enfuir  dans  le  bourg  de  Canopc[pres  d’Alexandrie, ]où  il  de- 
meura caché  dans  le  monaftcrc  ,'où  il  avoir  ellé  moine  avant  fon  Thphn.p.io^.c. 
cpifcopat,"&  que  Théophile  y avoir  autrefois  fait  baftir.'Euty-  Euiych.np. 
que  qui  change  beaucoup  les  noms  propres , dit  qu’il  s’enfuit 
dans  la  vallée  où  cft  le  monaftcrc  d’Habib. 

'Pierre  Mongus"lc  compagnon  des  crimes  &:  de  la  condanna-  Libcr.c.iit.p. 

tion  d’Elurc.nc  tarda  pasàfe  venir  rejoindre  avec  luy.'Elurc 

^ .1  ' • ' A t A < 4 p.loSlh. 

non  content  des  crimes  quil  avoit  commis  a Alexandrie , s en  1 Conc  i.4.(«. 

vint  hardiment  à Conftantinoplc,  foutenu  par  la  faveur  de  quel-  •o7o.<l.cii£7.  b. 

ques  pcrfonnes[5£  de  Bafilifquc  mefmc  ,]pour  y troubler  la  paix 

dontcettcEglifcjouifToitdcpuis  tantdctcmps.'ll  y entra  comme  Bir.47t.‘  i?- 

en  triomphe.'Car  fes  partifans  l’y  reccurent  àfon  arrivée  avec  Coi»c.t  4 p. 

CCS  paroles  : Béni  foit  celui  qui  vient  au  nom  du.  Seigneur  il 

entendit  avec  plaifir  des  eloges  qui  n’appartiennent  qu’à  J.  C. 

'Diverfes  perfonnes  fe  joignirent  à luy,&  découvrirent  par  là  ce  p-'07i.a!i57r.e. 

qu’elles  cftoient  des  aupatavant.'D’autrcs  felaifTcrcntaufli  fur-  p.iTpSj, 

prendre  à fes  artifices. 

'On  vit  neanmoins  alors  combien  le  peuple  de  Conftantino-  r-ic7&cji£7i.b. 
pic  cftoit  attaché  à la  vcrité.'CarElure  y fut  exclus  de  la  com-  p.!o7o.c. 
munion,'&:  ne  put  fe  faire  recevoir  dans  aucune  des  eglifes,^!!  p-'C73  h/1077  q 
mefmc  dans  les  maifons  des  fîddcs.'ll  en  fut  rc)ctté,&:par  la 
conftancc  d’Acacc,'*&:  par  l’oppofition  qu’y  firent  les  Preftres  Se  4 ,«.1074.4 
les  Abbcz.'Ainfi  il  fut  réduit  à célébrer,  non  pas  des  facrificcs  y ‘'p->'=777.^ 
mais  des  facrilegcs  dans  quelques  maifons  particulicrcs.[Cc  fut  ‘ '' 

peutcftrCla  raifon  pour  laqucllcj'il  menaça  de  faire  tenir  de  non-  p.icpj  b.c. 
veaux  Conciles , pour  cafter  la  condannation  que  toute  l’Eglifc 
avoit  prononcée  contre  luy [en  458.] 

'L’hiftoireraportc  que  voulant  aller  à l’cglife,  &cftant  forci  Th()r.i..p.is4. 
dans  cedcfTcin  du  palais  de  Bafilifquc''en  proceftion,  montéfur  MJhphn  p.ic.. 

r . ‘ 'I.  ^ 1.  » 1 1 . b|Ccdicn  E.31; 

un  aine,  & accompagne  dune  troupe  confulc  d Alexandrins  a. 
qu’il  avoir  ramaflez  ; il  tomba  fi  rudement  de  fon  afnc , qu’il  fe 
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rompit  le  pic , & fut  obligé  de  s’en  retourner  honteufement. 
[QuclqucsJPrcftrcs,Abbez,&:  moines  dcConftantinople,zclez 
pour  II  foy  Catholique,  crurent  devoir  avertir  le  Pape  Simplicc, 
de  ce  qui  fcpalToit  touchant  Elure.  Ilsluy  en  écrivirent  Iiiy 
en  envoyèrent  une  rclation'par  Epiphane"laiquc , mais  homme  virUiMO- 
dc  probité.'lls  le  prioient  d’envoyer  quelques  perfonnes  defa^"’ 
parta  Condantinople,  pour  y défendre  l’Eglife  dans  ce  befoin. 

ARTICLE  V. 


'E 


Simplice  écrit  four  U foy  à Bafilif^uc  ér  à Acace. 
l’a n de  Jésus  Christ  476. 

P I P H AN  E arrivai  Rome  avant  le  iode  janvier  nean- 
/ moins pluftard  quel’on  n’avoit  cru.'’Le  Pape  fut  fort  tou- 
ché d’apprendre  par  les  lettres  qu’il luy rendit, "le renouvelle- «ce. 
ment  des  troubles  de  l’Eglife,'&:  il  fut  encore  furprisdcce  que 
Acace  ne  luy  enccrivoit  point.  Neanmoins  il  ne  put  concevoir 
aucun  fupçon  contre  un  Prélat,  de  la  foy  Se  de  l’intégrité  duquel 
il  fe  tenoit  entièrement  afluré.  Ainli  il  crut'qii’il  n’avoit  pas  pu  i. 
luy  écrire,  puifqu’il  ne  l’avoit  pas  fait.[Mais  pour  remédier 
promtement  aux  maux  dcrEgliî'e,]'il  écrivit  des  le  10  dejan- 
vier"à  Bafilifquc  mcfmc  ,'avcc  lequel  il  fcmblc  qu’il  euft  quel-  Non 
que  liaifon  particulière. 

[Il  ignoroit  encore  ou  vouloir  ignorer  que  tout  le  mal  venoic 
de  ce  Prince  mcline,]'&  il  fuppofe  au  contraire,  comme  une 
chofe  certaine, qu’il fuivoit  la  foy  deMarcicn  & de  Leon.'Sur 
cela  il  l’exhorte  à s’armer  du  zele  de  Dieu , pour  reconnoiftre  les 
grands  biens  qu’il  avoir  receusde  luy.'ll  le  conjure  de  ne  point 
l’oufïrir  qu’on  parle  de  toucher  à ce  qui  avoit  elle  fait  par  le  com- 
mun confentement  de  toute  l’Eglife , foit  touchant  la  foy,  foie 
touchant  Elure  de  renvoyer  ce  parricide  dans  la  folitude  où 
on  l’avoit  lîjuftcmentconfiné.'Il  le  prie  de  jetter  les  yeux  fur  ce 
que  S.  Leon  avoit  autrefois  écrit , tant  au  Concile  de  Calcédoi- 
ne qu’aux  Empereurs  Marcien  3c  Leon.'Il  envoya  pour  cela  à 
Acace,  des  copies  de  CCS  lettres,  afin  qu’il  les  fiftvoir  à l’Empe- 
reur ,'êc  qu’il  follicitafl:  auprès  de  luy  les  interefts  de  l’Eglife''au  «ce. 
nom  du  fiege  Apoftolique  ,‘furtout  pour  empefeher  qu’on  ne 
tinft  un  nouveau  Concile , n’y  en  ayant  alors  aucune  necclfité. 

'Il  voulut  auifi  que  les  Preftres  &les  moines  qui  luy  avoient  écrit, 

/,  fuum  tm>  ejft  jued 
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folHcItafTent  avec  luy  auprès  de  Bafilifquc.'II  finie  fa  lettre . à ce  p.to7i.c.d. 
Prince , en  luy  difant  que  la  confervation  de  fon  autorité  depen- 
doit  du  foin  qu’il  prendroit  de  conferver  la  foy  de  fes  pères. 

No  Tl  3.  'IlccrivitaAcacefurlcmcfiTiefujetle9ou"le 3odumefmc mois,  p.io7^.b. 

[&:  luy  manda  à peu  preslainefme  chofe.]'ll  l’cxhortaà  travailler  b. 
avec  courage  pour  l’Eglifc,  puifque  le  cœur  du  Prince  c 11  entre  les 
mains  de  Dieu.'Il  écrivit  aulli  le  ii  de  janvier  aux  Preftres  &:  aux  p '077-ï07S- 
Abbez  dcConltancinople , pour  les  remercier  de  luy  avoir  man- 
de l’état  de  l'Eglifc.'Il  s’exeufe  d’envoyer  des  Légats , parccqu’il  P '=77- 
ne  s’agifl'oit  pas  ici  d’éclaircir  aucune  difficulté  nouvelle,  mais 
de  demeurer  fermes  dans  les  veritez  déjà  établies , & de  rclillcr 
avec  courage  à ceux  qui  en  cftoient  ennemis  ; àquoy  il  les  exhor- 
te par  l’exemple  mcfmc  de  ce  qu’ils  avoient  déjà  faic.'Il  menace  p 'O7u|io7i.i 
ceux  qui  s’elloient  joints  à Elure , d’une  condannation  pareille  à 
la  fienne , s’ils  ne  fe  haftent  de  revenir  à la  foy  .'Cette  lcttrc[&:  les  P'orsi». 
autres  aulli  fans  doute ,]furent  données  à Epiphane,  que  les 
Preftres  &c  le^  Abbez  luy  avoient  dcputé.'Simplice  leur  envoya  b. 
par  la  mefmc  voie , une  copie  de  la  lettre  qu’il  écrivoit  à Bafilif- 
que , qu’il  qualifie  cueorc  le  Prince  très  Chrétien. 

N OT  B 4 'Il  fe  rencontra  peuaprés  quc["Oreftc  &c  Auguftulc,]qui  re-  p.io74.e. 
gnoient  alors  en  Italie , envoyèrent  en  ambafl'adejà  Baliiifque ,] 
le  Patrice  Latin , &c  un  nommé  Madufe.[Coromc  les  perfonnes 
publiques  font  leurs  voyages  avec  plus  de  commodité  que  les 
particuliers  ,l'Simplicc  jugeant  que  ces  Ambalfadcurs  pour-  cJ.c, 
roient  bien  arriver  avant  Epiphane , il  écrivit  par  eux  uire  fécon- 
dé lettre  à Acace,&:  le  pria  furtout  de  faire  inftanccdcfapart 
auprès  de  l’Empereur,  pour  empefeher  qu’on  ne  touchait  à ce 

V.Unote3.  qui  avoit  cfté  fi  fouvent  réglé  & defini  par  les  Conciles.["Cettc 
lettre  cft  allez  probablement  du  50  de  janvier.] 

'Acaceécrivit[dcpui$]à  Simplicc,  fur  Icsentrcprifesque  Bail-  p.iws*. 
lifque  continua  défaire  contre  l’Eglife , pour  trouver  avec  luy 
quelque  rcmede  à ces  maux.[On  ne  trouve  point  ce  que  Simpli- 
cc luy  répondit,  ni  fi  ce  Pape  écrivit  de  nouveau  à Bafilifquc.]On 
voit  feulement  qu’il  battit  en  ruine  l’crreur,détruifit  la  tyrannie, 

& foutint  puiflamment  la  vérité  Catholique  j'qu’il  s’oppofa  cou-  p uocc. 
rageufement  aux  hérétiques les  reprit  avec  une  autorité  &:  p *io*  <L 
une  liberté  entière  ;'en  forte  que  les  écrits  de  ce  fucceft'eur  des  p «io«.u. 
Apoftres,  avoient  cxtrcmcmentaftbiblirhcrelie,&arrcfté  fes 
progrès  & les  excès  de  fes  fcétatcurs.[Ce  dernier  paftage  donne 
neanmoins  quelque  lieu  de  croire  que  Bafilifquc  avoit  encore 
rcceu  quelque  lettre  de  luy,  lorfqu’il  rctraûa  en  l’an  477,  ce 
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qu’il  avoir  fait  contre  le  Concile  de  Calcédoine. ‘Et  en  effet , 

Simplicc  dans  une  lettre  du  8 oAobre  477,  dit  qu’il  avoir  depuis 
peu  annoncé  la  vente  à ce  malheureux  Prince , qui  ne  l’avoit 
point  voulu  ecouter. 

'Ou  peut  raporter  à ce  temps-ci  ce  que  dit  le  Synodique  ; Que 
ce  Pape  aifcmbla  un  Concile,  où  il  anathcmatizaEutyche,  Diof- 
cote  ,ôc  Timothéc[Elurc  ,]fi£  confirma  le  Concile  de  Calcédoi- 
ne.'! 1 femblc  que  les  Preftres , les  Abbez. , iV  les  moines  de  Conf- 
tantinople , ayentaulli  continué  à inftruire  Simplicc  de  ce  qui  fc 
pad'oic  en  Orient, [&:  dont  il  faut  maintenant  reprendre  la  fuite.] 

***55f*55r***4**************)5:***A***  }(•**** 

ARTICLE  VI. 

Elure  titnt  U»  Concile  À Conjlantinople , è"  obtient  de  Bajtlifque  une 
Circulaire  centre  la  foy. 

[1^  Lu  RE  eut  le  crédit,] 'par  l’appui  de  Bafilifque,  de  faire 

I aflcmblcr  un  Conciliabule  contre  le  Concile  de  Calcédoi- 
ne ,[où  il  ne  faut  pas  douter  qu’il  n’ait  fait  caH'cr  tout  ce  qui 
s’eftoit  fait  contre  luy  du  temps  de  Leon.  Et  ce  fut  peuteftre 
après  cela  quc''voulantallcràreglifc,  il  fccafla  le  pié.Onpcut  v.î4. 
raporter  au  mefmc  Concile  ,]'lc  rétabliUcmcnt  des  hérétiques 
condannez,“qui  furent  remis  dans  leurs  ficgcs  par  Elure  à Cont 
tantinoplc.^Pierrc  le  Foiillon  dont  noiu  parlerons  dans  la  fuite , 
fut  de  ce  nombre  ,‘Sc  fans  doute  aulE  Paul  d’Ephefe. 

[Ce  Concile  ciift  apparemment  fait  peu  de  mal,  s’il  n’euft  efté 
appuyé  par  laDcclaration  de  Bafilifquc,]‘’appelléc  la  Circulaire, 
faite  à la  perfuafion  d’Elure  mefmc , Se  qui  luy  eft  adreffée  avec 
le  titre  d’Archcvcfquc  d’Alcxaudric.'On  l’appelle  aufE  Type 
ou  Ordonnance.*Elle  porte  le  nom  de  Bafilifque  Auguftc,a£  de 
Marc  Cefar  fon  fils.^11  la  commence  comme  les  bons  S>C  les  mé- 
chans  Princes , en  proteftant  de  fon  zele  pour  le  fcrvice  de  Dieu, 
pour  l’ancienne  foy  de  l’Eglife  ,'à  la  confervation  de  laquelle  il 
vouloir  confacrer  les  prémices  de  fon  règne  pour  la  réunion 
de  tout  le  peuple  Chrétien. 

'Il  relevé  extrêmement  le  fymbole  de  Nlccc,®pour  ordonner 
qu’on  le  reçoive  fcul , &:  qu’on  le  regarde  comme  l’unique  règle 
de  la  foy,  capable  feule  de  ruiner  toutes  les  hercfics.'Il  laiffe 
neanmoins  dans  fon  entier  ce  qui  a efté  fait  par  le  Concile  de 
Conftantinoplc,[en  38i,]&:  parles  deux  Conciles  d’Ephefe  ,'ré- 
tabliffant  le  dernier  fans  l’ofcr  prefquc  ditcJMais  il  ordonne  fore 
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nettement  qu’on  anathematize  & qu’on  brûle  partout , le  tome 
de  S.  Leon , Se  tout  le  Concile  de  Calcédoine  /'comme  des  Ican- 
dales  qui  ruinent  la  paix , l’ordre , &:  runité  de  l’Eglife, 

'11  veut  neanmoins  qu’avec  le  Concile  de  Calcédoine , on  ana-  i 
thematize  rhercfic  de  ceux  qui  ne  confeflent  pas  que  le  Fils  uni- 
que de  Dieu  a cité  fait  chair  &:  fait  hommc[en  naiiranc  duSaint 
Êfpric  Se  de  la  Sainte  Vierge  mere  de  Dicu,]mais  qui  difent  que 
{Ibn  corps]eft  venu  du  ciel , ou  n’a  cfté  qu’apparent  ôcfantaili- 
que.'ll  ordonne  enfin  que  tous  fes  Evcfqucs  fouferiront  à fa  Cir-  P 357  *. 
culairc,'&  que  fl  à l’avenir  quelqu’un  oie  feulement  nommer  le  b.c.d. 
Concile  de  Calcédoine,  il  fera  depofe,  fl  c’eft  un  Evcfqueou  un 
Ecclefiaftiquc  ; ou  banni , prive  de  fes  biens , SC  puni  par  les  pci-  • < 

nés  les  plus  rigoureufes , fi  c’eft  un  moine  ou  un  laïque , 'fui  vaut , <=■ 
dit-il,  les  loix  deTheodofe[le  jeune  ,]qu’il  avoit  fait  attacher 
au  bas  de  la  fienne.'Cettc  ordonnance  de  Bafilifquc  contre  le  Tbdt.L.p  it^. 
Concile  de  Calcédoine  a elle  marquée  par  tous  les  hiftoriens.  f P- 

LUe  rut  envoyée  a tous  les  tvelqucs.  _ i«.pio5.acc| 

•’Lorfqu’clle  eut  cfté  publiée,  diverfes  petfonnes  tant  de  Conf-  Vift.T an. 
tantinoplc,  que  des  monaftercs  qui  fuivant  les  plus  purs  fenti-  ’ 

mens  d’Eutychc,  vouloicnt  quqlc  corps  de  J.  C.  ne  fuit  qu’appa-  i c j p j3 j » b. 
rcnt,[non  réel  & confubftantiel  aux  noftrcs,]crurcnt  que  le  Prin- 
ce s’eftoit  déclaré  de  leur  parti,  accoururent  à Elurc,  comme 
au  patron  de  Icutfcâc.  Mais  voyant  qu’il  vouloir  les  obliger  de 
reconnoiftrc[conformément  à la  Circulaire  ,]quc  le  Verbe  eft 
confubftantiel  à nous  félon  fa  chair , Sc  au  Père  félon  fa  divinité , 
i Is  s’en  rctourncrcnt[tout  confus.  II  y a eu  peu  d’Eutychiens  qui 
n’aient  abandonné  Eutychc  en  ce  point.  C’eft  pourquoi  ils  ne 
faifoient  la  plufpart  aucune  difficulté  de  l’anathematizer.]  ' 

'ünhiftoricn  de  cette  fede  a prétendu  qu’il  y avoit  eu  jufqu’à  p 53*  l>iBjr.47f, 
environ  joo  Evcfqucs  qui  avoient  figné  la  Circulaire, Sdcon- 
danné  le  Concile  de  Calcédoine , avec  le  tome  de  S.  Lcon.[Ec 
il  eft  certain  que  la  gencrofitc  n’a  jamais  guère  cfté  le  caradcrc 
des  Grecs.]  ► 


ARTICLE  VII.' 

Acsce  fouttm  fur  le  peuple,  refiUe  ù Bafilifque:  S.  Daniel  Stylite  fe 
decUre  pour  U foy  - 

BAsilisqjüe  fouhaitoit  extrêmement  qu’Acacc  de  Conf-  Thdt.L.pîîc.c. 
tantinoplc  fignaftaulfi:  Mais  quelque  effort  qu’il  fift  pour 
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en  venir  à bout,  il  ne  l’y  put  faire  rcfoudre.'L’inclination  qu’Aca- 
ce  a depuis  fait  paroiftre  pour  les  Eutychiens , a fait  dire  à quel- 
ques hilloricns , qu’il cftoit  luy  mcfinc  Eutychien  des  ce  temps- 
ci;  mais  que  la  crainte  du  peuple  zclc  pour  la  foy,  l’avoit  obligé 
de  feindre  aufli  quelque  zclc , & de  rcliltcr  à Balilifque.[ll  cft  ra- 
re neanmoins  qu’un  politique  craigne  plus  un  peuple,  qu’un 
Souverain abfolu, comme  eftoient  les  Empereurs.  Acacc  avoit 
mcfme  une  raifon  particulière  de  défendre  le  Concile  de  Calcé- 
doine, qui  cftoit  un  des  principaux  fondemens  de  fon  grand 
pouvoir  nous  verrons  que  les  ennemis  de  l’un  travailloicnt 
aufli  à ruiner  l’autre  ; ce  qu’on  peut  juger  particuliercment''par  v-5 
ce  qui  fe  pafla  en  Afic  par  la  loy  de  Zenon , qui  cafl'c  ce  que 
Bafilifque  avoit  fait  contre  les  privilèges  de  l’Eglife  de  Conftan- 
tinople. 

'Lors  donc  qu’on  feeut  que  Bafilifque  vouloir  obliger  Acace  à 
figner  fa  Circulaire,  toute  la  ville,  jufqu’aux  femmes  & aux 
enfans,  courut  à l’eglife  pour  l’empefchcr  :'Lc  Clergé  &:  les  moi- 
nes firent  paroiftre  un  zèle  extraordinaire  pour  le  Concile  de 
Calcédoine  .'Acace  reliftoit  de  fa  part  avec  beaucoup  d’ardeur, 

& foutenoit  la  vérité  avec  unccpnftance  &:  une  liberté  mcrvcil- 
Icufc.'On  prétend  qu’eftant  monte  en  chaire,  il  parla  au  peuple 
contre  Bafilifque  &contrc'Zcnon.*Il s’habilla  denoir,*i5<:  cou-  i. 
vrit  de  la  mcfme  couleur  le  throfnc  epifcopal , Se  mcfme  l’autel  ^ *N  o t i 
'ce  qu’on  marque  que  les  Grecs  ne  font  jamais  ;'*cxciiant  ainfî 
[parfes  aftioBS  auflibicn  que  par  fes  paroles  ,]le  peuple  Se  les 
moincs[à défendre  la  foyjcontrc  Bafilifque,  comme  contre  un 
hérétique  declaré.'Il  y avoit  alors  divers  Evefqucs  à Conftanti- 
noplequifc  joignirent  à Acace  &r  aux  Catholiques.'Bafilifijuc 
fut  près  de  chafler  Acacc  de  la  ville  :** Se  vouloit  mcfme  le  faite 
mourir.'Mais  il  ne  put[ou  n’ofajricn  entreprendre  contre  luy,  à. 
caufe  du  grand  nombre  de  moines  qui  le  défendoient. 

[Dans  ce  nimultc,  chacun  des  deux  partis  voulut  avoir  pour 
foy  un  homme  quin’avoit  rienqucdcmcprifable  félon  le  mon- 
de 1 mais  qui  cftoit  grand  félon  Dieu.  C’eftoit  S.  Daniel , qui  de- 
puis pluficurs  années , vivoit  fur  une  colonne  auprès  de  Conftan- 
tinoplc.J’Les  Catholiques  refolurent  de  l’appcllcr  à leur  fecours; 

& Acacc  l’envoya  avertir  des  menaces  de  Bafilifquc.'Mais  l’Em- 
pereur mcfme  l’ayant  fccu , y envoya  aufli  de  (a  part,  comme 
pour  fe  juft  ifier , &c  rejetter  la  faute  fur  l’Evcfquc,  qui  par  fes  cm- 
portcmens''foulcvoit  la  ville  les  foldats  mclÎTrcs  contre  luy.  &c. 

t.  Pourquoi  contre  Zenon  > 

Daniel 
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'Daniel  ne  dclibcra  pas  auquel  de  ces  deux  partis  il  fcjoindioir. 

Ildcclaraà  Bafilifque  que  Dieu  ancantiroicfapuiflance,  &:  dit 
plufxcurs  autres  cliofcs  fi  fortes , que  l’Envoyé  ne  voulut  pas  fc 
charger  de  les  redire , mais  pria  le  Saint  de  faire  fa  reponfe  par 
«te.  écrit  mcfmc  de  la  cacheter.'Il  luy  écrivit  donc  une  lettre , j si- 
où  il  le  traitoit  de  nouveau  Dioclétien. 

ARTICLE  VIII. 

S.  Daniel  foutùnl  lafoy  par  f(s  paroles  é'parfeswiraeles:  Bafilifque 
cede:  Gloire  i'  Acacc  qui  l’éblouit. 

crut  que  cela  ne  fuffifoit  pas  encore  pour  arrefter  Bafi-  Bir.47«-5  50.51. 
lifquc , Se  qu'il  falloir  que  Daniel  vinft  luy  mefmc.  Acacc 
ice.  luyenvoyapar  deux  fois  des  Evelqucs  pour  l’en  prier , "fans  l’y 
pouvoir  faire  refoudre.  Mais  on  prétend  que  s’eftant  mis  en  priè- 
res pour  confultcr  Dieu,  ilcnreceut  un  ordre  exprès  d’inter- 
rompre pour  l’utilitc  publique  de  l’Eglifc,  la  vie  Se  la  pénitence 
à laquelle  il  s’eftoit  confacré.'Ainfi  lezcle  de  Dieu  le  fit  defeen-  r 5i|THHr  L.p. 
dre  de  là  colonne , Se  il  fc  rendit  au  lieu  où  le  peuple  cftoit  aficm-  n«^i-«<^Tliphn. 
blcavccAcace.MIyanimadcnouveaulezclcdiipeuple  par  fes  îi^.47is.j si. 
exhortations , Se  par  les  menaces  qu’il  fit  àBafilifquc,  des  fup- 
pliccsSeptcfcns^àvcnir,lànsquc[le  refpcd  qu’il  avoir  pour 
la  dignité  impcriale]rempcfchafl;  de  le  traiter  comme  un  perfe- 
cuteur  de  la  vérité  mérité  de  l’cllre- 

'Il chalTa  ainfi  Bafilifque  de  la  ville;  car  ce  Prince  en  fortit  în- 
alors, comme  pour  aller  praidrc  l’air  à la  campagne , en  dilànt 
mefmc  qu’il  ccdoit  à Daniel  Se  la  ville  &:  fes  habitans.'Mais  la  ThJr.i.p.ss^. 
véritable  raifon  qui  l’en  fit  fortir , c’ell  qu’il  craignoit  effcftive-  ‘*!TiiEhn.i>.io5.. 
ment  la  chaleur  du  peuple, qui  menaçoit  déjà  de  mettrele  feu 
à la  ville  ,[ce  que  neanmoins  Daniel  euft  alTurcmcnt  empefehe.] 

» Il  défendit  en  fortant  à tous  les  Senateurs'de  dire  un  feul  mot  .1, 

Acace  ;[t.int  pour  luy  donner  cette  marque  de  fbh  indignarion  ,. 
qpepour  empefeher  que  lesperfonnes  de  qualité  ne  parulTcnti 
c/lrc  de  fon  parti , ou  ne  rcmbrairalTent  elFeéïivement.] 

'Bafilifque  s’en  cftoit  allé  au  palais d’Hcbdomon,‘’S«:  Daniel 
rcfolut  de  l’y  fuivre  pour  luy  parler. ‘Il  y alla  accompagne  des  ^ ^ 
moines  Se  d'une  partie  du  peuple ,‘*S^ fut  porcepar  Icsautres,  . 

parccqu’il  ne  pouvoir  marchcr.'ll  rendit  cachemin  la  Cmté  àua  <)• 

dr.iT.47A-f.S%e 

f.f  II  û II  fil”»  Houtîlire  tu  TW }f7i  dins  Throphanc , comme  il  eft  dani  Thîodore  qu’ircopie.  Mai*.  M 5J.- 
je  u'emens  poim}'la  notequ'on  afaiic  üir  en  ecidcoic.  ■rtiffa-.c.T  taepi. 

HiJl.Eccl.Tom.XFJ.  P £■ 
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lcprcux,*cn  priant  pour  luy  &c  faifanc  prier  les  aurrcs,|&  en  luy  ^ ^ 
ordonnant  de  s’aller  laver  dans  la  mer  qui  clloit  prochc.'On  me-  t*'- 
nacc  lépreux  à la  grande  cglifc,  &:  on  le  Et  monter  au  jubé, 
afin  que  tous  ceux  qui  y eftoient  reliez  full'ent  témoins  de  ce  mi- 
racle ,"qui  devint  ainfi  très  célébré.  «ce. 

'Daniel  arriva  cependant  à Hebdomon,  avec  tous  ceux  qui 
l’accompagnoicnt , &c  porte  comme  on  avoir  accoutumé  de  por- 
ter les  Conl'uls.  Un  Seigneur  Got  qui  le  vie,  voulut  s’en  railler, 

&c  il  tomba  aulfitoll  mort  par  terre:  ce  qui  répandit  une  telle 
terreur  dans  le  palais , "qu’on  ne  voulut  point , dit-on,  y laillêr  &c. 
entrer  le  Saint. [Jecroirois  plucofl  que  c’clloit  pareeque  Balilif- 
que  l’avoit  dcfcndu.]'Ainli  le  Saint  fecoua  la  poulliere  de  fes 
piez , 3c.  s’en  retourna  à la  ville , où  plufieurs  mci'mcs  de  ceux  du 
palais  voulurent  le  fuivre. 

'Bafilifquc  cftrayc[par  la  mort  ûibitc  du  Got ,] renvoya  après 
1 uy  pour  le  prier  de  revenir  : mais  le  Saint  le  refufa , 3c  luy  prédit 
de  nouveau, que  la  perte  de  fon Empire  3c  de  fon  amc  cftoit 
prefte  à fondre  lut  luy;  Et  il  arriva  en  raeûne  temps''qo’unc  des  &c. 
tours  du  palais  tombx'll  rentra  enfuitc  dans  la  ville  en  failànc 
divers  miracles  s’en  alla  retrouver  Acace  à la  grande  eglifc,  &c. 

'où un  ferpent''ic  vint  mettre  entre  fes  piez, [ce  qui  ell  unpcu&c. 
difficile  à croire.J'Un  Sénateur  nomme  "Patrice  le  reccut  chez  Non?, 
luy, & eut  part  à la  bencdiclion  dcZachcc,  auliibien  qu’à  foiv 
hofpitalité. 

'Balilifque  fit  inutilement  ptter  le  Sa'mt  plufieurs  fois  de  le  ve- 
nir voir.  Enfin  il  le  vint  trouver  luy  meftne,  s’humilia-,  dit-on, 
devant  luy,  jufqu’à  luy  cmbralTcr  les  piez,  pour  luy  demander 
pardon-  Cette  humilité  feinte  n’empdeha  pas  le  Saint  de  luy 
parler  avec  une  extrême  force,  & d’aflurcr  les  autres  tout  de  ’ - 
nouvc.au  ,"que  la  colère  de  Dieu  clloit  prefte  de  tomber  fur  luy.  «ce. 

'11  terralTa  ainli  cet  ennemi  delà  vérité , 3C  après  avoir  rétabli  les 
.olfaircsdc  l’Eglife,  il  s’en  retourna  fur  fa  colonnc,[Cc  ne  fût  ap- 
paremment que  l’année  foivantc  ,"lorfquc  Bafilifquc  eut  fait  Ibn  v-5  a. 
Ancicirculairc  en  faveur  duConciie  de  Calccdoine&:  de  l’Egli^ 
fc  de  Conftantinople.] 

'La  refiibmce  d’Acace  fût  caufe[  en  partie]  de  cette  rctraâa- 
tiQn.’Les  combats  & les  travaux  qu’il  cutà  foucenir  en  cette  oc- 
calion,  luy  acquirent  beaucoup  d’honneur , 3c  luytncritcrcnt  un 
glQtieuxtriomphc.'Il  montra  par  ce  moyen  qu’il  avoir  affez  de 
courage  pour  rcftftcr  aux  Princes  quand  il  vouloir  ^3c  en  fut 
loué  par  les  Princes  mcfmes.'Mais  il  n’eut  pas  foin  de  conferver 
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fa  couronne  peuteftre  mcfmc  que  la  gloire  qu’il  acquit  alors,  Conc.t.4.p. 
luy  éblouit  les  yeux , & fut  caufe  des  fautes  qu’il  fit  depuis.  Il  cil  ‘îoi.a.b. 
au  moins  certain  qu’elle  les  rendit  plus  honteufes. 

’’  [Toute  fon  Eglifc  participa  à l’honneur  de  l'a  viftoirc.JSou-  P '45}b. 

" venez-vous,  mes  chers  frétés,  difoit  depuis  le  PapcHormifda 
” au  Clergé,  au  peuple , Se  aux  moines  de  Conlfancinople , fouve- 
” nez- vous  desmalheureufes  entreprifes  que  l’onofa  tenter  fous  le 
"rcgnedeBalilifquc.ilcprcfentcz-vous  ce  qui  fc  palfa  alors, ce 
” que  vous  en  avez  vu,&:  ce  que  vous  en  avez  entendu  dire;  quelle 
"fut  l’audace,  l’arrogance,  & l’impiété  de  Timothée  Elure;  Sc 
” quel  éclat  l’ardeur  de  voftrc  foy  repandit  alors  par  toute  la  ter- 
" rc . Le  peuple  de  Conftantinople  fit  voir  en  cette  occalion  avec 
” quelle  pureté  les  fidèles  doivent  conferver  la  croyance  des  myC- 
"tcrcs  de  la  religion. 

[S.  Daniel  eut, comme  nous  avons  dit  ,1a  première  part  à cet- 
te viéfoire  ,]'qu’il  partagea  neanmoins  avec  un  autre  moine  nom-  ThJr.L  p î(<.d. 
mé Olympe , lequel  parlaàBalIlifqvic  avec  une  extrême  liberté, 

I.  s’il  n’y  a faute'dans  le  texte  de  Thcodore.'CarT  hcophanc  Sc  n.p.uj  d. 
Nicephore  n’en  parlent  point. 

ARTICLE  IX. 

Elure  rétablit  Paul  cPEphefe  -,  âepofeAcace  -,  tient  des  Conciles  : 

£utj  chiens  Je  Jéparent  de  luy. 

JL  faut  palTer  de  Conftantinoplc  à Ephefe  pour  y fuivrcElurc.  F'«  i j.t.is.p. 

•Paul  avoitefté  élu  quelque  temps  auparavant  Evcfque  d’E-  ^ 
phefc,&  ordonné  par  lesEvefquesde  la  province , félon  l’an- 
cienne coutume,[abolie  par  le  Concile  de  Calcédoine  qui  avoir 
attribuéccttcordinationàl’EvcfqucdcConftantinoplc.j'Il avoir  c. 
depuis  cfté  dcpofé.[On  ne  dit  point  fi  c’eftoit  pour  avoir  violé  ce 
dccrctduConciledeCalccdoine,ou  pour  quelque autreraifon,] 

‘mais  feulement  qu’Elure  Se  Pierre  le  Foullon  jugèrent  qu’il  c.î  p.j;sb. 
meritoit  d’eftre  rétabli. 

'Elure  vint  donc  à Ephefe, y remit  P.uil  dans  fon  thronc , Se  c.s.f.%>9.c. 
rendit  à l’Eglife  d’Ephefelc  droit  Patriarcal  que  le  Concile  de 
Calcédoine  luy  avoir  ollé  ,'c’ell  à dire  le  droit  qu’avoir  f jn  Evef-  n.p.Si.ii).c 
quc[d’cftrc ordonné  par  les  Evefquesdcla  province, &] d’or- 
donner les  Métropolitains  du  departement  de  rAfic.[Elure  fie 
affez  vraifcmblablement  la  mefmc  chofepour  Cefarée  en  Cap- 

*.  00  ne  faut  prendre  le  root  pour  u.»  tpüKcte  tjut  rrlcvt  U vertu  d?  DanicL 
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padocc , Zc  Hcracicc  en  Thracc , afin  d’abolir  le  Concile  de  Cal- 
ccdoinc,&  d’alîoiblir  Acacc  qui  s’oppoloic  à fes  dcflcins.]'Nous 
verrons  que  l’année  fuivantc  Balililquc  rendità  Conftaminople, 
les  provinces  en  general,  dont  l’ordination  luy  appartenoit. 

'Elurcpalla encore  plus  loin,&  dcpola  plulicurs  pcrlbnnes, 
particulièrement  Acacc  de  Conllantinoplc , comme  convaincu 
de  s’eftre  rendu  indigne  de  cette  dignité  par  pluficursraifons. 

[line  le  fi:  pas  fans  doute  à Conftantinoplc,où  le  peuple  ne  l’euft 
pasfouâ'crtî]'maisà  Ephcfe,‘ccttc  depolition  ayant  cllé  receue 
par  les  Evcfqucî  d’Aüc,'’lcfqucls  foulcrivirent  avec  toute  forte 
de  joie  & d’ardeur , s’il  les  en  faut  croire  eux  mefmcs , à la  divine 
&L  apoftolique  CirculaircdcB.ihlifquc.'Carilsfoucinrenc[''l’an-Nori  t. 
née  l'uivantc,]quc  ce  que  quelques  uns  difoient  qu’ils  avoient 
fouferir  par  force  par  contrainte , cftoit  un  menfonge  &:  une 
pure  calomnie, 'pour  all'urcrcux  mcfmcs[pciidc  mois  aprés,]quc 
c’eftoit  la  vérité,  qu’on  les  avoir  fait  fouferire  malgré  eux  & 

contre  leur  fcntiment.'Mais  c’eft  tou  jours  une  mauvaifeexeufe 
à des  Clircticns , &:  furtout  a des  Evcfqucs,  de  dire  qu’ils  oiu  fait 
par  force  ce  qu’ils  ne  croyoïcnt  pas  devoir  faire. 

'D’Ephefe,  Elurc  s’en  alla  à Alexandrie,  où  il  demeura  [le 
maiftre  jufqu’au  récablifrcmcnt  de  Zcnoii.]‘On  écrit  que  lorf- 
qu’il  entra  à Alexandrie , les  partifans  le  receurent  avec  une  fla- 
tciic  , qui  marquoit  en  des  termes  allez  bas,  qu’il  avoir  bien 
trompé  fes  ennemis,  &:  les  avoir  traitez  comme  desenfans:  ce 
qu’il  avoua  fans  pcinc.'ll  ne  manqua  point  d’exiger  de  tous  ceux 
qui  s’adreflbient  à luy,  l’anathcmc  du  Concile  de  Calcédoine. 

‘‘On  prétend  mcfmc  qu’il  ht  afTemblcr  un  Concile  àAlcxandric, 
où  il  rit  prononcer  plurieurs  anathèmes  contre  cette  faintealfein- 
bléc.'Il  maltraita  beaucoup  de  pcrfonncs[dc  ceux  qui  luy  rcfif- 
terent  :]&  neanmoins  il  ne  put  rien  entreprendre  contre  Salofa- 
cial  ,parccqu’iIelloitaimé  de  tout  le  monde. 

'11  eut  alors  le  dcplairirde  voir  beaucoup  d’Eutychiens  l’aban- 
donner & fe  fcparerdc  luyi  & entr’autres  un  Théodore,  que 
Thcodofcufurpatcurduficgcdc  Jerufalcm  avoir  faitEvefquc 
de  Joppé[vers  432,  Je  iiefçay  fi  le  fujet  de  leur  feparation  n’au- 
roit  point  efte  de  ce  qu’Elurc  n’eftoit  pas  encore  aulTl  méchant 
qu'eux, &c  reconnoilToit que  le  corpsde  J.C. eftconfubftantiel 
au  noftrc.LcsTheodofiensfont  cclcbresentrc  les  ditferens  fehif- 
mes  des  Acéphales  ou  Eutychiens  : mais  je  penfe  qu’ils  n’ont 
commencé  que  depuis.  Nous  avons  parle  "autrepart  des Diofeo-  v.i  Leouf 
riens,  qu’on  prétend  s'cftrc  feparez  d’Elurcdcs  le  commence- 
ment de  l'on  intrufion.] 
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47*. 

ARTICLE  X, 

fiart  U Foullon  s'empare  du  fiege  i Antioche,  érCertnce  de  celui  de 

jerufalem. 

[ 'VT  O ü s marquons  4ans  rhiftoire  de  l’Empereur  Leon , ce 
1^  que  c’eftoit  que  Pierre  le  Foullon  célébré  Eurychien,  fie 
comment  s’eftant  emparé  deux  fois  du  fiege  d’Antioche  par  la 
fiaveur  de  Zenon , alors  General  en  Orient , il  en  avoit  toujours 
efte  chalTc  par  l’autorité  de  l’Empereur  Leon,  fie  par  le  zele  de 
Gennadcde  ConftantinopIe.'Ce  fut  une  raifon  à]'Elurede  luy  Conc  t.4.p. 
rendre  cette  dignité  :*fie  après  qu’il  eut  confenti [fans  aucune 
peine  ,]à  la  Circulaire  de  Bafilifque,'’cc  Prince  l’envoya  à Antio-  * E0.1.3.C.5.P. 
chc  appuyé  de  toute  fon  autoritéf  pour  y ravager  le  troupeau  du 
Sejgncur. J Julien  qui  encftoit  le  legmme  paiteur,  mourut  de  bjThdt.L  p.n4. 
douleur  vers  le  mcfmc  temps.  c- 

^Le  Foullon  eftant  demeuré  maiftre  du  fiege  d’Antioche , s’y  ' tn  p.104, 
rendit  célébré  par  les  anathèmes  qu’il  prononça  ,[tant  contre  le  d c. 

Concile  de  C.ilcedoine  ,]'quc  contre  ceux  qui  rcfulbient  de  di-  Thdr.L.p.ît4. 
rc[fans  diftinélion  ,]que  Dieu  a elle  crucifié  ,*fid  par  l’addition  . 

qu’il  fît  auTrifagion.’^Car  voulant  pouffer  l’hcrefie  d’Apollinaire  <j. 
[fi<:d’Eutychc]jufqu’àfon  comble,  fid  dire  avec  lesTheopaf-  ^p-)7.d|Thdr. 
quitcs,  que  c cilla  divimcc  mefinc qi^louftcrc[cn  J . ajoii-  ii.juiup.i7}.si^ 
ta  au  T rifagion  ,[£>ieu  Saint  ,]ccs  jm’olcs  : avez.  Joujf  srt  la 

croix  «ew.'On  prétend  qu’il  fit  autorifer  cette  addition  par  Conc.t.4.p. 
un  Concile  qu’il  allembla:[Et  il  pouvoir  tout  faire  en  ce  temps-  “^07 
‘^'•1 

'Cependant  cette  innovation  caufa  de  grandes  divifions,Sfit:  de  T hdr.L.p.ff 4. 
grands  troubles  dans  Antioche,  fie  alla  jufqu’à  des  violences  pu-  ^■Th,hn.p.io4 
bliqucs,Se  racfmeàdes  meurtres. ‘‘On  prétend  que  nonobftant  cd. 
tout  le  pouvoir  de  Bafilifque , Jean  Evcfque  de  Cyr,  affcmbla  * Conc  t.4.p. 
chez  luy  un  Concile , qui  anathematiza  Pierre  le  Foullon.[Mais 
je  voudrois  voir  ce  fait  mieux  autorifé  que  par  le§ynodi(^ue: 
rFvcfquc  de  Cyr  n’cftantpasmefme Métropolitain, pour allcm- 
bler  des  Conciles.]'Nousvcrrons"dans  la  fuite  Jean  de  Cyr  de-  Thphn.n.p. 
pofé  pour  la  défenfe  de  la  vérité. 

'Le  Foullon  ordonna  en  Syrie  pluficurs  Evcfques,  fit  quelques  Conc  t.4  p- 
Métropolitains , ‘entre  lefquels  fut  un  Preftre  de  Conftantino-  )°YoSi.biio4i. 

Ijaote  pic  nomméJean,‘‘maisqui  avoit  elle  dcpofc.["Je  penfc  que  c’clF]  a. 

’’  ‘Jean  Codonat,  dont  parlent  Viclor  de  Tunes  fur  l’an  489,  fie  *Thdr.L.pHf- 
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a|n,r.iif5.!.b.  rhcopiianc.Xc  FouIIon  l’ordoniu  Evcfquc  d’Apaméc  ,{mctro- 
Conc.t.4.p.  polcac  la  fccoudc  Syrie,  tionj'du  temps  de  Leon, mais  feulement 
j8.p  lù.'  cncc  tcmps-ci.*Ccux  d’Apamccnc  Icvoulurcnt  pas  recevoir  : 
M Cône  1.4. p.  Ainfi  il  revint  à Antioche,  d’où  ilchafla  leFoullon  mcfme,  3c 
î*  P uî s’empara  de  fonficge.'’Mais  ce  ne  fut  apparemmcnt"qu’aprésquc 
iEva  n.p.174.1.  Zenon  fc  fut  rétabli  dans  l’Empire. 

Th  hn  lo-a  [E’Eglife  de  Jcrufalem  ne  fut  pas  mieux  traitée  que  les  autres 
fEva-Uverp!  principales  F glifes  de  l’Orient.j'Lcs  Euiychicns  pretendoient 
33*»-  qu'Anaftalcqui  lagouvernoit  alors,  avoit  figné  aulTibien  que 

Bar.47«-5  4'-  bcaucoup  d’autres  la  Circulaire  de  Bafililquc.'Mais  il  y a peu 
d’apparence  à cela.  Car  non  feulement  la  vie  de  Saint  Euthyme 
parle  toujours  de  cet  Evefque  avec  honneur , fans  dire  un  mot 
Bon.io  jin.p.  d’une  faute  fi  confidcrablc  j'mais  elle  nous  alTure  mcfme  que  les 
31..  113.  Eutychiens  qui  demeuroient  toujours  feparez  de  cette  tglife, 
depuis  le  fehifinede  Thcodofe[cn  45  a,lmircnt  alors  un  nouvel 
S ”5-  Evefque  à Jerufalcm  au  lieu  d’Anallal'c.'Cct  ufurpatcur  eftoit 

"un  Abbé  de  leur  feefe,  nommé  Geronce,  qui  fit  de  grands 
maux  à cette  E glife , 3c  ne  le  fignala  guère  moins  que  Theodofe 
avoit  fait. 


ARTICLE  XI. 


BnfiUr^ue  c/tjfe  fa  Circulaire  : Lafeheté  des  Evefques  d’jife:  Zeum. 
■fttùuvre  l'Empire- 

l’an  de  Jésus  Christ  477. 

[T  Es  affaires  de  l’Empire  Se  de  l’Eglifc  ch.Higerent  bien  de 
1 J face  en  cette  année.  Zenon  dont  le  parti  fcmbloit  eftreen- 
ticrcment  abatu , prit  de  nouvelles  forces.  Se  devint  allez  puif- 
fanr  pour  donner  de  la  terreur  à Bafilifquc , Se  cnfuite''pour  luy 
ofter  l’Empire  Se  la  vie  vers  le  milieu  de  cette  année , comme  S. 
Conc.t.4.p.  , Daniel  ravoitpredit.]'Cefût[en  quelque  Ibrtcjl’Eglife  Catho- 
j^o*4-b.c|>oji.a.  jjqyç  qyj  rendit  le  feeptre  à Zenon.[''Car  fa  principale  force  fut 
l’averfion  generale  que  l’on  avoir  pour  Bafilifque , à caufe  de  fon 
Zonai.p.43.c.  avaricc,J'&  à caufc  de  la  perfccution  qu’il  faifoitauxOrthodo- 
Coac.t.4.p.  xes.'Ainfi  les  vœux  Se  les  prières  des  Catholiques  elloicnt  pour 
lo/s.e.  Zenon,  à qui  il  ne  fetvit  pas  peu  d’avoir  pour  ennemis  ceux  qui 

eftoient  ennemis  de  l’Eglife  Se  de  Dieu  mcfme. 

ThJr.L.p.sss.  'Des  que  Bafilifquc  fccutqu’il  quittoit  l’Ifauric,  Semarchoît 
versConllantinoplc,  il  s’en  vint  àTcglifc  avec  Zenonidc  fa  fem- 
me, 8c  y fit  de  grandes  exeufes  à Acacc , au  Clergé , Se  aux  moi- 


L’inicj.c. 

474. 

V.J 


N O T 1 7. 


V.Zcnoaf 

Ib  â-$ 


DigitizcxJ  by  CîilOglc 


l’inikj.c.  ACACE  DE  CP.  joj 

? y J I,  nes.[Cc  fut  peiitcftrc  auffi  en  cette  occafion  fc  jetta  ,*coi«- 

mc  nous  avons  die , aux  piczdc  Saisit  Daniel,  St  tuy  deman- 
da pardon.  Mais  pour  reparer  d’une  (naatercpUi&aiKliientiqUG 
St  pius  cftcûivc  le  mal  qu’ü  avoir  fait  àCEglifc  ,]‘dcaâa  Ibn  edic  p a. 
par  un  autre  tout  oppofe, 'que  l’on  a appelle  Anckircol»iFe.*II  y E«  i î C7  p. 
ordonne  que  l’ancienne  foy  de  l’Eglifc,  dans  laquelle  il  avoir  luy 
mefmc  efté  bateize , fubfiliera  feule,  immuable  & inviolable  ; & 
que  la  Circulaire  & toute  autre  clKilê  quipoovoit  avoir  elle  fai- 
te fous  fon  règne  contre  cette  foy,fcra  nulle&fans  cdêr^fans 
qu’il  foit  befüin  d’aiTembler  un  nouveau  Concile^ni  de  faire  au- 
cun nonv cl  examen. 'Il  rétablit  arnlile  Concile  de  Calcédoine,  b. 
[fansenparlcrexpreflcment.] 

'Baillifqnerenditauifi  par  lemefiae edic , tes-  droWs  qu^il  avoir  diThlt.L.; .1174 
oB cz  à l’tglife  de  Conftânsineplc , c’eft  àdirc  les  provinces dosit  *• 
l’ordination  apparcenoie  à Acacc,  qu’il  qualilioitle  très  reverend 
Se  uesfaini  Patriarche  & Archevcfqucj  voulant  neanmoinsquO 
les  £vefqucsdé)a  ordonnexd’une  autre  mamerc,  dcmeuralicnc 
dans  la  pofTcinon  de  leurs  Egiifcs.'Cet  edic  fut  CHVoyé[panout.}  ETa.I.î.c.?.p 
*’Marc  y cft  qualifié  Augullc  dans  le  titre  avec  Bafilifquc  fon  * ' ’ 

pcrc. 

'Il  paroift  qu’on  parloir  déjà  de  cet  edir  ,[lorfquc  les  E vcfqucs  c j.p  33Î  d|n.p. 
d’Aûc,qui  s’cflroicm  déclarez  avec  trop  de  chaleur  contre  le 
Concile  de  Calcédoine,  & contrerEglilodc  Coiiftantinople,] 

's’eftant  allcmblcz  à Epheiè , adrcffercnc  à Bafilifquc  & à Marc  c !.p  338.l>. 
Augufte,  une  rcquclte,  donc  il  nenouseftrefté  que  quelques 
fragmcns.'Ils  s’y  déclarent  ouvertement  ennemis  du  Concile  de  d. 
Calccdoürc , St  conjurent  Bafilifquc  de  maintenir  fa  Circulaire , 
depeur  que  fi  on  la  change , on  ne  voie  encore  tout  le  monde 
Ecnvcrfé , Se  accablé  de  nuux  plus  grand»  mefnte  que  ceux  qui 
onefuivi  le  Concile  de  Calcédoine,  &qui  ont  fait,  difcnt-rls, 
tcpandcc  le  fang  d’une  infinité  d’Orihodoxcs.'Hs  l’avcrciflcnt  p-33>*- 
cncote  de  fuir  lacommunion  d’Acace,  & des  autres  qu’ils  pre- 
tendotenc  avoir  depofez,  depeur  d’avoirp^wt  à leu>rs  fauves 
ils  ne  craignenv  pas  dfatteder  pour  cela  le  notixfacféde  J.  C.  ' 

[Mats  ils  changèrent  bienroft  de  langage,  lorlque  Zenon  eut 
rcrottvrc  l’Empirc.j'Car  Acace  kurayant  envoyé  une  perfonne  c.j  p.^si.». 
enqua]itédcLcgat,'ilsluyadrclfcreiK[parcc  Legat]une  lettte  »|34i.d. 
ou  une  requefte , qui  cftoirpropicmcnt  un  aélc  de  rettaélatron, 
pat  lequel  ilsluy  demandoiem  pardon , & proceftotent  avec  fer- 
ment qu’Us  n’avoiciK  figné  la  Circulaire  que  par  contramte  j 
tnaÎ3;^qLi’ij»iv’avoicnc  janiaiscu  d’autre  foy  que  celle  des  Gonci- 
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IcsdcNiccc,  de  Conltantinople,  Si  de  Calccdoine.'Ils  ne  par- 
lent  point  de  celui  d’Epliefc.'Dans  le  titre  ils  qualifient  Acacc  le 
très  faint  Si  tresfacrc  Patriarche. 

'On  alTurc que  Balîlifquc  s’eftant  réfugié  dans  l’eglife,  Acacc 
le  livra  à Zenon  ,[cc  que  S.  Chryfoftomc  n’auroit  pas  fait.} 

ARTICLE  XII. 

Zenon  écrit  nu  Pnfe  qui  luy  répond , ér  qtti  condanne  fur  les  lettres 
îAcnce,  Paul  chajfé  d'Ephefe  : Le  PouHon  à"  Jean  chaf  ea 
d'Anrioehe:  Zenon  fait  des  loix  pour  l'E^tife. 

' 1 E s qu’on  fccut  que  Zenon  eftoit  maiftre  de  Conftanti- 
1 J nople,  beaucoup  d’Evcfqucs  fc  prcU'erent  d’y  venir , pour 
l’afl'urcr  de  la  pureté  de  leur  foy,[Si  de  la  joie  que  fon  rétablilTe- 
ment  leur  donnoit  ,VSi  ce  fut  avec  eux  Si  avec  le  Senat"quc  Ze-  v.Zencnj 
non  condanna  Balilifque  à l’exil  où  il  petit  auffitoll.’Mais  il  fc 
hafta  luy  mefmc  d’écrire  au  Pape  Simplice  .“"Si  de  luy  témoigner 
qu’il  eftoit  très  perfuadé  que  ce  Pape  avoit  fort  foiihaitc  Si  dc- 
, mande  à Dieu  fon  retour.'ll  donnoit  dans  la  mcfme  lettre  de 
grandes  louanges  à la  fermeté  avec  laquelle  Simplice'&  Acacc 
s’eftoient  oppolez  àBafilifque.'Il  ne  parloit  danscertc  lettre,  que 
d’abolir  entièrement  l’erreur  d’Eutychc,  d’exterminer  ceux  qui  1 

lafuivoient,  de  faire  obfcrver  partout  le  decret  du  Concile  de  | 

Calcédoine , Si  de  rétablir  Salofrcial  dans  l’epifcopat  d’Alcxan*  . 

drie.  | 

'Simplice  répondit  à cette  lettre  le  8 ou  9 d’oiftobre,  avec  de  I 

grands  témoignages  de  joie,  de  voir  que  Zenon  avoir  remporte  j 

la  vicloirc  fur  Balilifque  : Et  l’avertit  en  mefme  temps  qu’il  doit  ! 

profiter  de  cette  grâce  que  Dieu  luy  a faite,  Si  répondre  aux 
grandes  cfpcrances  que  l’on  avoit  conccues  de  luy .'11  l’exhorte 
àmaintenir  l’autorité  du  Concile  de  Calcédoine, 'Si  particulie-  I 

rcment  à rétablir  le  légitimé  Evefquc  d’Alexandrie[Salofacial,]  ' 

à chafler  Elure,  Si  à bannir  tous  les  Evefques  qu’il  avoit  eu  la 
hardiefte  d’ordonner , pour  rétablir  ceux  qu’il  avoit  depolêz,  ou  1 

en  élire  de  nouveaux  , dont  la  foy  fuft  pure  Si  fans  tachc.'Il  avoit 
apparemment  déjà  écrit  cetcc  lettre,  lorfqu’il  en  reccut  une 
d’Àcace,'qui  luy  mandoit  amplement  par  le  Diacre  Epiphanc, 
les  mauxque  les  hérétiques  avoient  faits  àConftantinople,6t: 
dans  tout  le  refte  de  l’Orient  ,'ce  que  le  Pape  avoit  déjà  appris , 
mais  moins  en  detail , par  les  lettres  des  Preftres  &c  des  Abbez 
de  Conftaniinoplc.  Paul 
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'Paul  avoir  déjà  clic  dcpull'cdc  de  l’Eglilc  d’Ephefe , Se  Pierre 
le  Foullondc  celle  d’Amiochc/ayanc  cité  depolé  par  le  Concile 
dcrOricnt,'’quiranathciTiaciza.‘Ce Concile  fuc  ccnuàAncio- 
chc  par  l’ordre  de  Zenon,  Se  confirma  celui  de  Calcédoine. 
'*Zcnon[qui  avoir  autrefois  fi  forr  aimé  Pierre  le  Foullon,]lc 
hailfoir  alors  à caufe  qu’il  s’eitoir  joinrà  Baliiilque.'Mais  Jean 
que  le  Foullon  avoir  fair  Evefque  d’Apaméc , cur  beaucoup  de 
parr  à fon  expuMion,  pour  s’emparer  de  fon  liège  : Se  il  s’en  cmp.a- 
ra  en  clFcr,'s’cftanr  ce  fcmblc  fair  dire  par  le  mcfmc  Concile  qui 
avoir  depofe  le  Foullon.'Il  fur  luy  mcfmc  chalfc  au  bour  de  rrois 
mois.'Il  paroill  qu’il  y cur  quelque  fcnrcncc  prononcée  par  Aca- 
cc  conrre  le  Foullon  Se  contre  ce  J ean. 

*Acacc  en  mandant  toutes  ces  chofes  à Simplicc,  le  confulroit 
fur  les  remèdes  que  l’on  pouvoir  apporter  aux  maux  de  l’Eglife , 
Se  luy  confcilloit  d’en  écrire  à Zenon.'Il  luy  parloir  aufli  delà 
condannation  de  Paul[d’Ephcfc.]'Gelafc  prétend  que  ce  Paul, 
Elure , Mongus , le  Foullon , &:  Jean  dont  nous  venons  de  parler, 
n’ont  jamais  cité  condannez  que  par  l’autorité  du  S.  Siège,  Se  il 
en  prend  à témoin  Acacc  incline , qui  avoir  elle  rcxccutcur  des 
ordres  de  Ronic.[On  nemanqueroit  pas  deraifons  pourcom- 
batre cette  prétention  : mais  je  n’en  voy  point  pour  lafoutenir.] 

'Simplicc  avoir  déjà  écrit  à Zenon  touchant  Elure  qui  clloit 
l’auteur  de  tous  les  maux.'Mais  il  paroift  qu’il  luy  écrivit  alors  de 
nouveau , pour  demander  que  non  feulement  Elure  Se  fes  feéta- 
tcurs,mais  aulli  Paul  d’Ephefe,  &:  Pierre  le  Foui  Ion,  fulfcnt  ban- 
nis  à perpétuité , avec  tous  ceux  qui  avoient  cllé  ordonnez  par 
le  Foullon , ou  par  ceux  qu’il  avoir  fait  Evcfqucs. 

'Il  répondit  aufli  àAcace,  & l’exhorta  dclolliciterlcmcllnc 
ordre  Se  par  luy  mcfmc , Se  par  les  moines , par  ce  grand  nom- 
bre d’Evcfqucs  qui  clloicnt  venus  à Conft.antinopic.'Il  ajoute 
neanmoins  qu’il  f.rut  que  ces  Evcfqucs  s’en  retournent  promcc- 
mentà  leurs  Eglifes,  tant  parcequ’cllcs  avoient  befoin  d’eux 
dans  l’agitation  où  cRoit  alors  tout  l’Orient,  que  de  peur  que 
^eiques  uns  ne  penfalî'cnt  à un  nouveau  Concile.'Il  luy  promet 
de  ne  recevoir  jamais  Jean  ufurpatcur  du  liège  d’Antioche , à au^ 
cune  fatisfaélion,  mais  de  le  tenir  toujoius  dans  l’anathcmc,  pri- 
vé de  la  communion , Se  mcfmc  du  nom  de  Chrétien. [Je  necroy 
pas  neanmoins  qu’il  prctcndiil  l’exclure  de  la  pénitence  , ai  cas 
qu’il  la  deniandaft  avec  l’humiliré  nccefl'airc.]'!!  promet  lamef- 
me  chofe  touchantun  Antoine  qui  avoitefté  le  guide  de  ceux, 
que  le  tyran  avoir  envoyé  contre  rEglifc.[Jc  ne  fçay  qui  il  ell.. 
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Cette  lettre  peut  avoir  elle  écrite  fur  la  Ha  de  cette  année. 
Pour  celle  que  îiniplicc  écrivit  en  mcfaïc  temps  à rEmpcreiir, 
nous  ne  i’avons  pas.  Je  ne  fçay  li  nous  n’aurions  point  aulË  perdu 
quelque  autre  lettre  ,Vpar  laquelle  Simplice  aninioit  encore  par 
Ion  zclc  celui  d’Aeace,  & luy  deinandoit  particulièrement  des 
nouvelles  de  l’état  de  l’Eglife  d’Alexandrie.[Car  je  ne  voy  pas 
qu’il  le  fail'e  dans  celle  dont  nous  venons  de  parler.] 

'Zenon  devoit  cftrc  afl’cz  porté  de  luy  mcl’mc  à^outenir  la  foy 
Catholique , puifqu’elle  avoir  cfté  li  ouvertement  combatue  par 
fon  advcrfairc.'Acace  le  vanta  depuis  qu’il  l’y  avoir  aulTi  porté 
de  tout  fon  pouvoir  yôc,  il  avoir , comme  nous  avons  dit , beau- 
coup de  crédit  fur  ec  Prince.' Aufli  les  chofes  allèrent  alTez  bien 
dans  ce  commencement;  &c  on  vit  tous  ceux  qui  s’eftoient  dé- 
clarez contre  le  Concile  de  Calcédoine,  contre  la  doârine  du 
ficgc  Apoftolique  jConibatus  &:  terralfez  par  la  puiflance  impé- 
riale ,[auflibicn  que  par  la  force  de  la  vérité.] 

'Nous  .avons  encore  iineloy  duiy  décembre  de  cette  année, 
"quoiqu’elle  foit  datée  de  la  precedente,  adrelTéc  àScballien 
Prefet  du  Prétoire  , par  laquelle  Zenon  calfc  abfolumcnt  tout 
ce  qui  avoit  cllé  fait  durant  la  tyrannie[de  Baliiifque  ,]au  préju- 
dice des  loix  plus  anciennes , touchant  la  foy  orthodoxe  & la 
police  de  l’Eglife , les  prefcances  Sc  les  prérogatives  des  Evef- 
ques , le  droit  des  ordinations , les  privilèges  des  Métropolitains 
&:  des  Patriarches , les  biens  des  Eglifes , l’état  des  Clercs  & des 
moines , pour  ordonner  ou  depofer  certains  Evcfques , &c  géné- 
ralement tout  ce  qui  regatdoit  cette  matière , voulant  que  tou- 
tes chofes  demeuraflent  en  l’état  où  elles  eftoient  avant  Balllif- 
quc.  Mais  il  le  recommande  particulièrement  pour  tous  les  hon- 
neurs &c  les  privilèges , foit  de  la  prcfeance , foit  de  l’ordination 
des  Evcfques  donnez  à l’Eglife  de  Conftantinoplc , qu’il  appelle 
fa  mcrc , &c  la  mere  de  tous  les  Chrétiens  de  la  communion  Or- 
thodoxe ,[ce  qui  cft  un  peu  furprenant.]  11  la  confirme  pour  tou- 
jours dans  ce  qu’elle  avoir  eu  jufqu’à  Baliiifque  ;[&  par  où  il 
fcmble  avoir  bien  voulu  confondre  ce  qu’elle  s’ attribuoit  avec 
ce  quelle  polTedoit  Icmtimement.  Et  alTurémcnt  l’ambition 
d’Acacc  a eu  beaucoup  de  part  à cette  loy.] 
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ARTICLE  XIII. 

^{ilrt  à'Elurc:  Ses  dtfcifUs  6'/«  écrits  ; De  Samuel  Prtjlre  iEEdefft, 

C'  de  Cyr  Eutychien. 

Note  10.  w L faut  mettre  fur  la  fin  de  cette  .'innée  la  mort  de  Timothée 
J[.Elure,  fi  cclcbrc  par  les  premiers  & fies  derniers  crimes.] 

'Zenon  vouloir  le  challer  d’Alexandrie  ; mais  ayant  appris  qu’il  EwjT.i.t.c.u.p. 
clloit  fort  âge,  &:  qu’il  ne  pouvoir  plus  vivre  longtemps,  il  aima  ^‘**  ‘*- 
mieux  le  laiiler  mourir  en  Ion  pays.'Il  envoya  neanmoins  à Ale-  Cone  t ^.p. 
xandrie,  pour  luyoilcr  le  gouvernement  de  cette  £glifc,&:  le 
rendre  à Salofacial-Mais  avant  que  cet  Envoyé  fuit  arrivc,Liurc 
clloit  mort.'Lcs  Lueyehiens  dilent  qu’il  avoir  prédit  le  jour  de  fa  Liber.c.is  p. 
niortiEtcelapeutelirc.Caronprcccndquc  craignant  les  effets  '°*- 
duzelequeZcnonfairoit  paroillre  pour  le  Concile  de  Calcédoi- 
ne , il  ne  penfa  plus  qu’à  mourir , &:  s’oila  luy  incline  la  vie  par  le 
poil'on, [augmentant  ainfi,  &c  avançant  de  quelques  jours,  les 
tourmens  cfiioyablcs  qui  luyelloicnt  préparez  pourreternité, 
dont  tout  ce  qu’il  pouvoir  craindre  de  Zenon,  n’elloit  que  l’oin- 
brc.j'Ainfi  D'cuappaifa  cette  tcmpellc, en  ordonnant àcelui qui  Conc.t.^.p, 
troubloit  comme  un  tourbillon,  la  paix  de  l’Eglile , de  fc  taire  &: 
de  ne  plus  faire  de  bruit. 

'11  a laiffé  quelques  écrits  faits  en  faveur  de  fa  fcélc  ,*contrc  S.  E*ag.i.3.c.ii.p, 
Lcon,*’&:  contre  le  Concile  de  Calccdoinc.'On  y rcinarquQit 
quelquc''exa£litudc  &:  quelque  jullcffc  d’cfprit.‘‘Ily  employoit  7<c.c.  ' ^ 
l’autorité  d'un  nommé  Ercélhc , homme  ü peu  conlidcrablc,  que  ^ L ont.fca.s., 
nieline  Cyr  Prcllrc  d’Elurc , luy  manda  qu’il  croyolt  qu’il  falloir  rPhot*.c.'.:î.o. 
corriger  cet  endroit,  puifqu’cntre  les  Peres , jamais  on  n’avoit 
oui  parler  de  cet  Eredhe.[ll  paroill  qu’il  clloit  oucontempo- 
rain,  ou  pollcricur  à S.  Cyrille  d’Alcxandrie.j'puilqu’il  le  1er-  i':iot.c.ii9.p. 
voit  de  l’exprcflion,  Une  feule  nature  incarnée  du  V’crbc.[ll 
clloit  neanmoins  avant  le  Concile  de  Calcédoine  ,]'puifque  1 i-  Lc.mt.ffO  r.p. 
mothéeElure  le  droit  comme  un  Pcrc, pour  combatte  ce  Cou-  >•*‘  ='•1'- 
cilc.'S.  Ephrem  d’Antiochea  mcfmc  foutenu  qu’il  clloit  dans  rh01.i  S15  c.n1.. 
l’erreur  d’Eutychc,&  il  le  prouve  pat  un  pallagc  où  il  paroill 
Ibutcnir  que  ] . C.  ne  nous  cil  pas  confubllanticl  félon  fon  iiuma<- 
nité.[Tout  cela  fc  confirmcj'par  un  autre  paffage  cité  de  luy  par  Bib.p.t.4.i.j>.. 
Timothée  mcfme , ou  par  quelque  autre  Eutychicn , pour  com- 
batre  la  croyance  des  deux  miturcs.  Car  le  titre  de  ccpaffigc 
porte  qu’il  cil  tiré  d’une  homélie  du  bienheureux  Ercclhc  Evet 
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3 UC  d’Antioche  en  Pifidic,  prononcée  le  jour  de  l’Epiphanie 
ansl’Eglifc  de  Conftantinoplc  fous  l’cpifcopat  du  B.  Proclc 
dans  le  coips  du  paflagc . la  dodlrinc  des  deux  natures  y eft  re- 
jettée  formellement  par  deux  fois. 

'Nous  avons  parle  ailleurs  d’un  écrit  d’Elurc , adrefle  à l’Em- 
pereur Leon,  Se  traduit  en  latin  par  Gennade  ,"qui  en  loue  beau-  v.  s.  Lw» 
coup  l’adrcfle,  mais  non  ladoétrine.'l  heophanc  cite  d’un  Pierre  * 

Prellrc  d’Alexandrie  ,qu’Elure  ayant  trouvé  quelques  écrits  de 
Saint  Cyrille  qui  n’eftoient  point  encore  publiez , il  les  falfifiacn 
beaucoup  d’endroits, [St  les  publia  enfuitc.] 

'Gennade  fait  Elure  non  feulement  hérétique,  mais  aufli  hcrc- 
fiarquc  il  parle  d’une  feâ:c  nouvelle  des  Timothéens , com- 
mencée neanmoins  des  devant  l’an  467,  differente  de  celle  des 
Eutychiens,  ceux-ci  croyant  que  J.C,  avoit  eu  un  corps  formé 
d’air,  qu’il  avoit  apporte  du  ciel;  & les  Timothéens  voulant 
qu’il  n’y  euft  qu’une  nature  en  J.  C.  par  le  mélange  de  l’humaniré 
éc  de  la  divinité.'Lc  Père  Petau  dans  l’cnumeration  qu’il  fait 
des  diverfes  fccles  des  Eutychiens, [ne  parle  point  des  Time- 
théens.] 

'Samuel  Preftre  de  l’Eglife  d’EdclTc[en  Mcfopocamic,]écrivic 
beaucoup  en  fyriaque  contre  ces  deux  herclies , St  contre  celle 
des  N cftoriens,  St  les  combatit  tant  par  les  fentimens  de  l’Eglifc, 
que  par  l’autorité  des  Ecritures.  11  travailla  encore  contre  les 
autres  hcrelics.'Trithcmc  dit  qu’il  écrivit  aufli  en  grcc,c’cft.\ 
luy  à nous  citer  fes  autcurs.'Gennadc  vit  les  écrits  de  Samuel  des 
le  commencement  de  l’empire  d’Anthemc[en  467,]St  lorfqu’il 
ccrivoit  fon  livredes  hommcsillullrcs,(c’cftàdircvcrs  l’an  453,) 
on  difoit  que  ce  Prellre  vivoit  encore  àConllantinople.[Ainfi  ce 
n’cfl  pas  cc''Samuel  Prcflred’Edcfl'c , des  l’an  435,  qui  fc  rendit  v.Tlicoio- 
dénonciateur  contre  Ib as  fbn  Evefque.  S jr- 

'Je  penfe  que  Cyr  Prellrc  fous  Elure  ,^pcut  ellre  le  mefme  que 
celui  que  Gennade  appclla  Syr  ou  Cyr,  natif  d’Alexandrie,  mé- 
decin de  profeflion , St  qui  quitta  la  philofophic  pour  embraffer 
la  vie  monaftique.  C’eftoit  un  homme  qui  parloit  fort  bien , St 
il  écrivit  d’abord  contre  Ncflorius  avec  beaucoup  d’clegance 
St  de  force.  Mais  depuis  il  fc  précipita  dans  l’cxcés  contraire , St 
cncombatautlcdogmc de  Ncflorius,  plutofl  parles  raifonne- 
mens  de  la  dialectique  > que  par  les  règles  de  l’Ecriture , il  tom- 
ba dans  l’erreur  de  Timothée, dit  Gcnnade.[Jc  croy  qu’il  l’cn- 
end  d’Elure,  plutollquedcTimothécdifciplc  d’Apollinaire.]  Il 
ne  fçait  prefcntcmcnc , ajoute  Gennade , à quoy  s’en  tenir  : Mais 
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il  ne  peut  fc  refoudre  à recevoir  le  decret  de  Calcédoine,  ni  ï rc- 
connoiftre  qu’il  y a deux  natures  en  J.  C.  après  Ton  Incarnation. 

[On  voit  qucGcnnadc  le  croyoit  encore  vivant  lorfqu’il  ccri- 
voit.] 

'Tricheme  luy  attribue  un  livre  contre  Neftorius,&  un  autre  Triih.p.js.i. 
contre  les  hérétiques.  Je  ne  penfe  pas  qu’il  les  euft  vus.'Je  penfc  Enn  aia.<.p. 
que  ceCyr  peut  dire  celui  qu’Ennode  joint  à Pierrc[Mongus] 
ïc  à Timothce[  Elure  ,]qui , dit-il , tombèrent  dans  le  précipice, 
en  tendant  la  main  à Diofeore  pour  l’en  retirer  que  ce  peut  Coac.M.p.iio. 
encore  dire  l’Evefque  d’Edefle  en  Mefopotamie,  qu’Hormifda  ’• 
met  en  ji8,cntrclesprincipauxEuty  chiens.  [Mais  en  ce  cas,  il 
faut  dillinguer  le  medecinde  celui  qui  dloit  Preftre  des  devant 
477-] 


ARTICLE  XIV. 

F/em  Movgui  établt  au  lieu  d’ Elure,  & chajfé : SMlofaciMlrétMhli. 

' T E corps  du  malheureux  Elure  n’dloit  pas  encore  enterre , 
1 J lorfquc  fes  partifans  fe  hallcrent  de  luy  donner  un  fuccef- 
feur  digne  de  luy . Ce  fut  le  cclcbrc  Pierre  Mongus.'Il  s’y  trouva 
à peine  un  fcul  Evcfque,*qui  l’ordonna  cet  Evcfquc  dloit 
luymcfmeunhcrctiquc'depofc  dcrepifcopat.‘‘Evagrcdit  qu’il 
y en  eut  deux,  tous  deux  hérétiques  1 6c  il  le  dit  fur  l’autorité 
d’une  lettre  des  Evcfques  d’Egypte  écrite  à Félix , contre  Mon- 
gusmefme.'Neanraoinsc’dl  apres  avoir  reccucette  lettre  que 
les  Papes  6c  les  autres  ont  dit  qu’il  n’y  en  avoir  eu  qu’un.^Cct  ou- 
vrage de  tencbresfcconfomma  dans  les  tenebres,  fie  au  milieu 
de  la  nuit.  ^ 

*Cc  Pierre  qui  ordinairement  dl  furnomme  Moggus  ou  Mon- 
gus , 6c  quelquefois  BUjùs  ou  le  Begue  ,'*elloit  un  homme  habile 
à faire  le  mal,  6c  ennemi  de  la  vérité. 'Depuis  près  de  30  ans  il 
avoir  abandonné  l’Eglife  Catholique  pour  ellre  tout  enfcmblc 
le  difciple  6c  le  maillre  de  ceux  qui  la  combatoient  par  leurs  cr- 
rcurs.''!!  s’elloit  rendu  célébré  en  attaquant  la  vérité, 'toujours 
prell  à répandre  le  fang[de  fes  défenfeurs.  Son  fouverain  dieu 
neanmoins  eftoit  l’inrcrcft  ,]'qui  le  faifoit  changer  tantoll  d’une 
façon  tantoll  d’une  autre , felouque  les  temps  changeoient  ,6c 
nous  verrons  cet  ennemi  jure  du  Concile  de  Calcédoine,  tantoll 
luy  dire  des  anathèmes,  tantoll  l’appeller  un  très  faim  Concile 
oecuménique , qu’il eiubralloit  de  tout  fon  cœur. 

' Q.q  i'j 
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'Diofcore  l’avoit  ordonne  Diacre  :[&:  c’eft  fans  doutccc]‘Picr- 
rc  Diacre , marqué  comme  l’un  des  inlignes  miniftres  des  vio- 
lences de  ccc  Evcfquc.^Il  le  fuivic  au  faux  Concile  d’Ephefc[cn 
449, ]où  il  le  lignala  par  le  meurtre  de  S.  Flavicn.'Lorfquc  Diof- 
core eue  cllé  depol'é,  Si  S.  Proterc  mis  en  fa  placc[en  4ji,]ilfc 
fcparadcrEglife  Catholique  d’Alexandrie,  pour  fc  joindre  au 
parti  d’Elurc  :'cc  qui  obligea  S.Protere"dcledepofcr  dudiaco-  v.s.itonj 
nat.'ll  lignala  fon  courage,  & rendit  fon  nom  fameux  parles 
foulFrances  d’un  grand  nombre  d’Ortliodoxes.'^Il  fc  déclara  en- 
nemi dclafoy,  fît  contre  le  Concile  de  Calcédoine  tous  les 
eft'orts  dont  une  malheureufe  obftination  peut  dire  capable. 

'Apres  lamort  de  Marcicn[cn  457,]il  vint  à Alexandrie  avec 
Elure  eut  fans  doute  une  grande  part  à la  mort  de  S.  Protc-  ibid^ 
rc  &:  aux  autres  crimes  qu’Elure commit  alors.]'Aullîlorfqu’Elu- 
re  fut  chalfé  d’Alcxandrie[cn  46o,1'’Mongus  fut  oblige  de  fc  ca-  ibid.» 
chcr,'&:  lorfqu  Elure  y revint  fous  Eali;ifquc,  il  ne  manqua 
point  de  fc  venir  rejoindre  à Iuy,'&:  Elure  le  fit  fon  Archidiacre. 

[ Ainfi  quand  Elure  fut  mort , les  hérétiques  n’eurent  pas  beau- 
coup à délibérer  qui  d’entr’eux  efloit  le  plus  digne  de  luy  fuccc- 
der.J'Mais  il  ne  jouir  que  36  jours  d’une  dignité  qu’il  pofl'cdoit  fi 
injuflcmenr.  Car  des  moines  animez  du  zèle  de  Dieu , le  chafle- 
rent[dc  l’Eglifc&dc  la  maifoncpifcopalcj]&:  rétablirent  Salo- 
facial  ,'qui  jufqu’alors  efloit  demeuré  dans  le  bourg[&  le  mo- 
naflcrcjdc  Canope. 

'Cela  fetit  par  l’autorité  d’Antheme  Préfet  d’Egypte,  qui  en 
avoir  rcceu  ordre  de  l’Empcrcur.'Et  les  autres  témoignent  que 
c’efloit  un  nouvel  ordre  donné  nommement  contre  Mongus, 
depuis  que  Zenon  avoir  fccu  la  mort  d’Elurc.jJe  pcnfcqiic  ^6 
jours fuflifcnc^tour  cela.]**!!  paroill  qu’il  écrivit  aufli  alorsàSalo- 
facial. 'L’ordre  de  l’Empereur  portoic,à  ce  que  prétend  Evagrc,. 
que  Mongus  feroit  puni  du  dernier  fupplicc, [ce  que  la  fuite  ne 
nous  permet  point  de  croire  que  ceux  qui  l’avoicnt  fait  in- 
thronizer , feroient  auflî  punis.[Nousnc  voyons  point  ce  qui  ar- 
riva de  ceux-ci.] 

'Pour  Mongusil  demeura  caché  dans  Alexandrie , &:  s’efforça 
d’y  exciter  de  nouveaux  troubles  contre  les  ordres  donnez  par 
l’Empereur,  bc  d’y  corrompre  la  foy  des  foiblcs.'Il  demeuroit 
dans  les  maifons  de  quelques  uns  de  les  partifans  ,'fans  ofer  pa- 
roiflre  en  public.'Ainfi  Theophanc  Eutyque  fc  trompent  de 
dire , l’un  qu’il  efloit  relégué  à Euchaïtes  qu.ind  Salcfacial  mou- 
rut[en  48a, ]&:  l’autre  qu’il  s’enfuit  à Conflantinople,&:  y demeu- 
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ra  jufqu’à  cc  que  Zenon  le  renvoya  à Alexandrie  pour  en  eftrc 
Evcfquc[en  48i.]'E)icuarrcfta  doue  ce  nouvel  orage , qui  com-  Conc.t.a  p. 
mençoit  à fc  former  fît  jouir  l’Eglife  d’Alexandrie  de  quel-  *o*o  c. 

que  calme , [durant  le  refte  de  la  vicdeSalofacial,]'dont  Dieu  p.icSo.d.;. 
voulut  rccompcnfcr  deflors  la  douceur , la  patience , & 1a  fideli- 
té à obfervcr  les  Canons. 

'Diverfes  petfonnesqui  avoient  eftc[ou  trompccs]ou  empfor-  p.io}i.J. 
tccs  par  les  violcnccsd’EJure  & de  Mongus , demandèrent  par- 
don à Salofacial,  par  unercquefte  qu’ils  luy  prcfentercnt.'Il  relia  p 'oSi  c. 
neanmoins  beaucoup  d’Ecclefialliqucs,  de  moines  &c  defccu- 
liers , qui  ne  volurent  point  entrer  dans  fa  communion.’ll  profita  p iosi  e- 
pour  luy  mefrac  de  fa  perfccution  ,'8<:  devenant  plus  fort  qu’il  p 'oii.buo5i.a. 

V.  s.  Leon  n’eftoit  ,''il  ne  voulut  plus  reciter  à l’autel  le  nom  de  Diofcorc , 

comme  il  avoit  fait  auparavant.'Les  ennemis  de  Jean  Talaia  fon  Libec.c.i7.p.ui. 

fuccefleur,  l’accufcrcnt  d’avoir  porté  Salofacial  à mettre  le  nom 

de  Diofeore  dans  les  diptyques.'Il  fcmble  que  Salofacial  ait  tenu  Conc  t.4  p. 

alors  quelque  Concile,  où  Mongus  ait  efté  excommunié. [Et 

c’eft  cc  qui  fc  pratiquoit  ordinaircment.j'H  rendit  à Gcnnade  Liber.c.iï.p. 

fon  proche  parent,  l’cpifcopat  de  la  baffe Hcrmopolc , dont 

Elure  l’avoit  dépouillé, 

ARTICLEXV. 

AcAce  & SAlcfactAl  écrivent  a Simplice  contre  Mongus  : Simplice  le 
condAnne , ntAis  ne  le  peut  fuire  bAnnir. 

l’an  de  Jésus  Christ  478. 

' A C ACE  favoic  combien  le  Pape  Simplice  clloit  en  peine  Contt.H  p. 

pourl’Eglifed’Alexandrie.  En  ayant  appris  dcsnouvclles  >o8o- 
qu’il  comprenoit  devoir  luy  cftre  fort  agréables , il  ne  manqua 
point  de  les  luy  mander  par  une  lettre  que  nous  avons  encore. 

[Elle  fut  gardée  foigneufement  dans  les  archives  de  l’Eglifc 
Romaine ,]'&  devint  fort  célébré,  lorfqu’Acace  voulut  s’unir  p.io»3.t|ioîj.bi 
de  communion  avec  ce  mcfmcMongusqu’ildcpcignoiticicom-  *0*7  '. 
roc  un  hérétique , comme  un  ufurpatcur  ,''commc  un  enfant  de 
tenebres  ,'commc  un  hérétique  & un  adultéré , qui  vouloir  ufur-  Lib«r.c.i7  p. 
per  une  Eglife  du  vivant  du  légitime  pafteur.]‘Libcrat  appelle 
cette  lettre  une  epiftre  fynodiquc.*’ll  y protefte  que  l’Empereur  , conc.t.4  p. 
& luy  n’omettoient  rien  de  tout  cc  qui  fc  pouvoit  faire  pour 
maintenir  la  difciplinc  de  l’Eglifc. 

'Simplice  répondit  à cette  lettre  le  13  mars  de  cette  année , Sc  p » b- 
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témoigna  une  extrême  joie  de  ce  que  Dieu  avoir  exaucé  les 
prières  que  les  Prélats  luyavoicnt  adrelTccs  avec  tant  de  perfe- 
veranee , Se  avoir  délivré  l’Eglifc  d’Alexandrie  par  une  viétoirc 
fl  gloricufc.'Enfuitc  de  cette  lettre  d’Acace , le  S.  Siege  condan- 
naMongus,'&:  il  fut  écrafe  par  la  fcntcncc  d’un  Concilc[ou  de 
Rome,  ou  d’Alexandrie. J'Simplice  prie  Acacey  parlamcfinc 
lettre , d’avertir  Salofacial  de  ne  plus  reciter  le  nom  de  Diofcorc 
à l’autel.'Mais  comme  nous  avons  dit , Salofacial  s’clloit  déjà 
corrigé  de  cette  faute  i & il  en  demanda  mefmc  pardon  au  Pape 
par  les  députez  ôc  les  lettres  qu’il  luy  envoya  enfuite  de  Ibn  réta- 
blilTcment , 'félon  l’ancienne  coutume  des  Eglifes. 

'Ces  députez  cftoient  Ifaïe  Evcfque'dc  Naucratc,  fi  c’eft  celui, 
dont  il  eft  parlé  en  l’an  4j7.**Nil  Preftre , &:  Martyre  Diacre  d’A- 
lexandric.'Salofacial  fc  plaignit  par  eux  à Simplicc  de  ce  que 
Mongus  cftoit  encore  à Alexandrie,  Se  y cxcitoit  nicfmedes 
troubles-,  le  priant  d’écrire  à l’Empereur,  pour  obtenir  qu’on  le 
rcleguaft  bien  loin  de  là  de  le  remercier  en  mefme  temps  de 
ce  qu’il  l’avoit  rétabli  dans  fa  dignité  ,‘*S<:  d’en  écrire  encore  à 
Acacc.‘  Il  paroiH  qu’il  envoyoit  aiüU  auPapc  fa  profclîîon  de  foy, 
où  il  ne  manquoit  pas  de  fc  déclarer  pour  le  Concile  de  Calce- 
doine.'Il  y parloir  de  Mongus  avec  beaucoup  plus  de  force  que 
Acace  n’a  voit  fait. 

'Il  fc  rencontra  alors  hcurcufcmcnt  que  Pierre  Comte[ou  In- 
tcndantj'dc  la  Princefle  Placidic,[rille  dcValciuinicn  1 1 1,  & 
veuve  d’01ybre,]'cftoit  àRome  fur  le  point  des’en  retourner  en 
Orient.'Simplicc  ménagea  l’occafion  d'une  perfonne  fifurc,^& 
écrivit  par  luy  à Zenon  &c  à Acace, "pour  les  remercier  de  ce  N on  ic 
qu’ils  avoient  déjà  fait  pour  l’Eglifc  d’Alexandrie , & les  exhor- 
ter à achever  fa  dclivrancc,"cn  bannilVant  Mongus  bien  loin  de  &c. 
là.  Ces  deux  lettres  ne  font  point  datécs.'Mais  elles  ont  prcccdc 
de  peu  celles  du  17  Scduij  oûobrc.'IIcite  dans  celle  à Acace 
cclledu  13  mats.'liydit  que  l’état  prefent  de  l’Eglifc,  Erit  voir 
ce  que  peut  une  foy  confiante  jointe  à la  prière  Sc  aux  veilles. 

'Il  prie  Acace  de  prefenter  une  lettre  à Zenon  ,*Sc  de  l’appuyer 
de  tout  fon  pouvoir , afin  d’en  obtenir  une  loy  generale  pour  le 
bannifTemcnt  de  tous  les  herctiques.'il  fouhaitoit  que  Mongus 
& les  autres  hérétiques  ufurpateurs  de  l’cpifcopat , iafTcnt  ban- 
nis hors  des  bornes  mcfmcs  de  l’Empii  c. 

'Salofacial  avoir  envoyé  au  Pape,  la  rcquellc  que  diverfes  per- 
fonnes  luy  avoient  adrclléc,  pour  demander  à cflrc  rcccucsdans 
la  communion  derEglife,&:  il  témoignoit  eftrcfort  porté  à leur 

accorder 
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accorder  ce  qu’ils  dcmandoient.SimpUcc  en  parle  à Acacc,  &c 
Juge  auffi  qu’il  faut  accorder  à ces  perfonnes  ce  quelles  de- 
mandent.'! 1 prie  Acacc  de  luy  répondre  par  la  première  occa-  a. 
fion , ou  lorfquc  fon  Intcrnoncc  revicndroir.[Ainfi  il  paroift  que 
Simplicc  avoir  envoyé  quelqu’un  de  fa  part  à Conftantinople.] 

'11  écrivit  encore  peu  après  fur  le  mcfnie  fujet  à Zenon, *&:  à Aca-  t. 
ce,  qu’il  preffe  toujours  de  follicitcr  cette  affaire, de  luy  inan-  f P t 
dcrce  qu’il  aura  fait.'Ces  deux  lettres  font  datées  l’une  du  zj  b.c. 
d’oé!obrc,&:  la  dernière  du  i7,[quoiqu’apparcmmcnt  elles  aient 
cflc  écrites  en  mefmc  temps.] 

ARTICLE  XVI. 

Zenon  travaille  four  C Rgüfe  d' Alexandrie  : Douceur  de  Salofacial- 

[ E N O N temoignoie  beaucoup  d’affeftion  pour  Salofacial.] 

# yCc Prélat  apres  fon  rétabliflemenr,  l’envoya  remercier  par  Li!vr.c.i<.p. 
Geoiiadc  d’Hcrmopole  fon  parent , accompagné  de  quelques  '<»«  >07- 
Ecclcfia(lique5[d’Alcxandric,]cntre  lefqucls  cftoit  le  Prclhe 
Jean  Talaia  ,[dont  nous  aurons  beaucoup  à p.irlcr  dans  la  fuite.] 

'Il  lia  dans  ce  voy.igc  une  amitié  particulière  avec  Illus  Maiftrc  p.107. 
des  Offices , [alors  fort  puilfant  à la  Cour.]'Gcnnadc  demeura  à ibid.^ 
Cinftantinoplc  en  qvralicé  de  Légat  de  Salofacial  .[quoique  cet 
emploi  convienne  pcuàunEvefque.  Mais  S.  Leon  eu  avoir  déjà 
donné  l’exemple  en  la  perfonne  de  Julien  de  Cos.] 

'Talaïa  s’en  rctournaà  Alexandric,[&:  apportaapparcmmcnt] 

'Ja  lettre  que  Zenon  écrivit  àSalofacial  fort  peu  après  le  rétablif-  coac.t.4.f>. 
fement  de  cet  Evcfque,  par  laquelle  il  témoignoit  fc  rejouir 
beaucoup  de  ce  que  Dieu  avoir  pris  foin  de  la  foy  Catholique , 
en  rendant  à l’Eglifc  d’Alexandrie  fon  véritable  rrcIat.'Outrc  p.icîi.e. 
cela  il  écrivit  diverfes  lettres  menaçantes  aux  Ecclcliaftiqucs, 
aux  moines , 5c  aux  fcculiers  qui  refufoient  de  communiquer 
avec  Salofacial. 

'Il  en  adrelfa  une  à tous  les  Evefqucs  5c  à tout  le  Clergé  de  l’E-  paoisJ>.o|ioîo. 
gypte,oùmélant  lesrcprimcndes&:  les  conjurations,ilordonnoit 
comme  un  Prince  vraiemenr  Catholique,  que  ceux  qui  dans 
deux  mois  ne  fe  ddifteroient  pas  de  ce  qu’ils  avoient  ofé  entre- 
prendre contre  les  Canons , contre  l’Eglifc  de  Dieu , & contre  la: 
tby  Catholique , 5c  qui  nerentreroient  pas  par  une  digne  peni- 
tcnccdansla  eommunion  du  bienheureux  Timothée , dont  ils 
avoient  cfté  affez  malheureux  de  fc  feparcr  ,quc  ceux  là , dis- je,, 
HtJl.Eecl.Tom.Xn.  Rr 
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ibroiencnon  feulement  dépouillez  des  charges  Se  des  dignitez  ' 
qu’ils  poircdoicnt , mais  encore  qu’ils  feroicnc  bannis  de  la  ville 
d’Alexandrie,  Se  nicfme  de  toute  l’Egypte  ; parce,  difoit-il,  qu’il 
(croit  injutte  que  des  gents  qui  fcfont  fcparez  de  l’Eglifc  répan- 
due par  toute  la  terre,  cullcnt  des  Evcfques  ou  portalfcnt  aucun 
titre  ccclcliaftique. 

'lien  écrivit  une  fcmblablc''aux  laïques  d’Alexandrie,[cc  qui  N o r*  a. 
comprend  les  moines,] pour  les  punir  aiiflîde  l’exil,  s’ils  ne  fc 
réuniiroient  à l’Eglifc  dans  deux  mois.'Car  il  clloit  jultcmcnt  in- 
digne contr’eux , àcaufedes  l'éditions  qu’ils  cxcitoient[füct  fou- 
vent.] 

'11  ordonna  encore, [ou  plutoft  ilpria]Salofacial  ,dc  recevoir 
à fa  communion  ceux  qui  avoient  efte  ordomicz  ou  par  Mon- 
gus  qui  s’eftoit  intrus  contre  l’ordre  des  loix  dans  l’cpifcopat , ou 
par  Elure;  mais  non  pas  de  Icsrccevoir  à l'exercice  de  leurs  Or- 
dres,'par  où"il  rcconnoilfoit  que  les  ordinations  de  l’un  &:  de 
l’autre  avoient  elté  tout  à fait  nuUes.'Pour  ccuxd’entr’eux  qui 
rcfufcroientde  fc  réunir  , il  les  ruenaçoit  de  peines  encore  plus 
rudes  que  les  autres. 

'Cependant  il  n’ordonna  rien  en  particulier  contre  Mongus.Il 
eftvray  qu’on  pouvoir  aifément  juger  qu’il  cûoit  compris  dans 
l’ordre  gencralde  bannir  tous  l'es  fedateurs.'Et  neanmoins  il  dc- 
mcura[dansAlcxandric,]quclques  follicitationsqueSimplicc  Hft 
auprès  d’Acacc  Se  de  Zenon  durant  environ  trois  ans,  afin  qu’on 
lerclc^uaft  autrepart:  & jamais  onneluy  fit  de  réponfe  fur  ce 
point.On  négligea  peuteftre  de  le  chalTer  luy  Se  les  autres  chefs 
des  Eutychiens,  ne  croyant  que  ce  fuli  une  cliofe  de  confe- 
qucncc  ; Mais  nous  verrons  bicntoll  les  malheurs  funeftes  qui 
en  arrivèrent  dans  Antioche, [enfuite  à Alexandrie,  Se  enfin 
dans  toute  l’Eglifc. 

La  douceur  dcSalofacial  contribua  peuteftre  à cette  faute.] 

'Car  il  fit  paroiftretant  de  douceur  durant  fon  epifeopaç,  que 
ceux  racfmcs  de  fa  communion  l’accufoicnt  devant  l’Empereur, 
d’eftre  trop  bon  Se  trop  doux  envers  les  herctiqucs.L’Empercur 
luy  écrivit  de  ne  point  l'oufFrir  que  les  hérétiques  tinlTent  desaf- 
femblccs,  ou  celcbraflcnt  le  battcfme  ; mais  il  continua  toujours 
d’agir  avec  fa  douceur  ordinaire. Ce  gouvernement  doux  Se  pai- 
liblc  luy  gagna  l’aftcdion  de  tous  les  Alexandrins  ils  luy  di- 
foient  hautement  Se  dans  les  cgli  fes  Se  dans  les  rues , qu’ils  l’ai- 
moient,  encore  qu’ils  ne  communiquafl'ent  pas  avec  luy. 
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ARTICLE  XVII. 

AcMctfMtcnttre  conâ»nnerlc  Fou//on(jrJeatt  d'Antioche  par  S implice  : 

S.  EJliennt  efi  fait  Evefque  d’Antioche  ■ érefltuipar  les  Eutychiens. 

'1^  E U de  temps  apres  qu’Acace  eut  écrit  à Simpücc  touchant  Conc.t.4  p. 

J.  Pierre  Mongus[au  commencement  de  cette  année  ,]il  luy 
écrivit  encore  touchant  Picrre[lcFouUon]6«;Jcan^quifcdifoicnt 
tous  deux  Evcfqucs  d’Antioche , &c  luy  en  faifoit  toute  i’hilloire. 

'Il  luy  en  avoit  écrit  des  l’année  precedente  ,''lorfquc  Jean  avoit  p.io4!.-.fc. 
déjà  chafl'é  le  Foullon  ,&  s’eftoit  emparé  de  fou  fiegeJMais  Jean  jhphr,  p ,07  bi 
ne  jouit  que  trois  mois  du  fruit  defon  ufurpation , ayant  dlé  Nphr.chr. 
chalféau  bout  de  ce  tcmps.'On  croit  qu’Acacc  fit  quelque  pro-  E»ag.n.p  ,74.:. 
ccdurc  contre  le  Foullon  &c  contre  Jean  dans  un  Concilc.*Ce  ’*• 
qui  cft  certain , c’ett  qu’il  écrivit  une  féconde  fois  concr’euxà  îc^s^rb  eînif 
SimphcCjluy  manda  toute  rhilloire  du  premier  des  fon  origine^  cCiij  c.i.ifcci. 
l’alfura  que  l’un  &c  l’autre  avoit  ellé  condanné  par  deux  fois  : ‘ P 
fuppliant  le  Pape , au  cas  qu’ils  cullent  recours  à luy,  de  ne  dai- 
gner pas  feulement  les  voir  -,  s’ils  en  avoient  déjà  obtenu  quel- 
que grâce , de  la  rettaéler , &:  de  ne  les  recevoir  pas  mcfme  à la 
pénitence. 

'Simplicc  avoit  fait  des  l’année  precedente  à l’égard  de  Jean  Conc.t  4 p. 

CE  qu’Acacc  dcmandoit,'’fi£  il  lcfitencorc[cn  cclle-ci]à  l’égard  '°4»  b. 
de  Mongus,  les  déclarant  l’un  Si  l’autre  indignes  du  nom  mcfme 
dcChrctiens.'Cefut  apparemment'dansunConcile.'Ilycutun  c. 
ordre[de  l’Empereur  ,1pour  mener  le  Foullon  cncxilàPicyonte,  'TtpUn.p.  07. 
Mais[en  chemin]il  s’cchapa  de  fes  gardes,  Si  fc  réfugia  dans  l’c- 
glife  de  Saint  Théodore  à Lucaùes,[d’où  il  revint  peutellrc  à 
Antioche  jl'puifquc  Simplicc  dit  que  les  troubles  qui  arrivèrent  Conc.M.p. 
depuis  dans  cette  eglife , venoienc  de  ce  qu’on  n’avoit  pas  banni  '“35  c J- 
les  chefs  des  hérétiques  hors  de  l’Empire,  comme  il  l’avoit  de- 
niandc;[ou  bien  il  faut  dire  qu’il  ne  fut  banni  que  l’année luivan- 
tc  après  le  meurtre  de  SaintEfticnnc.]'Etc’c£tccqu’acruM.  Evag-n-p.i-r-i. 
Valois.  **■'■ 

'Après  la  depofition  dejean  ,Eftiennc  fut  fait  Evcfquc  d’An-  Thplm  p.iorJ; 
tioche  'par  le  Concile  d’Orienc."*  C’eftoit  un  homme  de  bien  ,'un  conc.t.4.p. 
ptcdicatcurdclavraicfoyi[&  la  grâce  du  martyre  que  Dieu  luy 
accorda , Sc  qui  fait  que  l’Eglifc  l’honorc  le  ly  d’avril , en  cft  une  ^ 

preuve.  11  fut  fait  Evefque  fclonccquc  nousavons  dit,  dans  les  4CoBc.t.4.p. 

I.  fi  on  lie  etm , coraioe  le  leni  y porte  tuiorcllemtac , {e  noa  pis  afud  «un.  t031.1l. 
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premiers  mois  de  cette  année.  II  éprouva  aufficofl:  apres  la  fureur 
dcsheretiqucs.J'Car  les  partifans  de  Pierre  le  Foullon  le  voulu- 
rent faire  pafl'crpourNdloricn.  Us  l’cnaccufcrcnt  devant  l’Em- 
pereur mcfme , &c  obtinrent  de  luy  qu’il  fill  tenir  un  Concile  de 
l’Orient  à Laodicéc[en  Syrie.]  Le  Concile  examina  cette  affaire; 

M.ais  comme  Hfticnncn’avoit  pour  aceufateurs  que  des  athées 
&:dcs  hérétiques,  le  Concile  le  déclara  innocent}  &:  le  rétablit 
dans  fon  fiege , félon  les  termes  de  ceux  qui  raportent  cette  hif- 
toire.'Thcophane  raporte  cela  à la  4'  année^c  Zenon , & à U 
première  indiéfion  ,*c’cft  àdircà  l’an  478. 

l’a  N DE  Jésus  Christ  479. 

[Le decret  du  Concile  de  Laodicée  en  faveur  d’Efticnne, 
n’arrclla  pas  longtemps  les  Eutychiens.  L’envie  qui  les  brû- 
loir, anima  leur  fureur  contre  luy.j'lls  l’attaquèrent  dans  l’e- 
glife  de  Saint  Barlaam  Martyr  d.ans  le  faint  Battiffere  où  il 
clloit,*’au  pié  des  autels,  ils  le  maffacrerent‘& le  tuèrent  avec 
des  rofeaux  pointus  comme  des  traits.‘*llstraiucrcnt  enfuite  foa 
corps,&lc  jetterent  danslarivicre  d’Oronte.*Evagrc  attribue 
ce  maffacrcaux  enfans  des  Antiochiens.  Je  penfe  que  ce  n’cft 
qu’une  periphrafe  pour  dire  les  Antiochiens  mefmes.Oenc  voy 
qucNicephorc  qui  parle  d’enfans  dans  les  mefmes  termes.*Il 
paroift  que  cela  fe  fit  dans  une  fedition.''S.EfHcnne  ne  gouverna 
qu’un  an.  Baronius  l’a  mis  dans  le  martyrologe  au  15  d’avril. [Au- 
tant qu’on  en  peut  juger  par  la  fuite , il  cil  mort  un  peu  pluftoll.] 

‘Le  Synodique  luy  avoir  déjà  donné  le  titre  de  Martyr.“On  pré- 
tend avoir  à Vende  des  reliques  d’un  Saint  Ellienne  EveJquc 
d’Antioche. 

‘Zenon  punit  la  mort  d’EUienne  ordonna , pour  venger 
l’injure  de  Dieu , que  ceux  qui  avoient  eu  p.ir  à ce  facnlcge  ,pe- 
riroientpar  les  fupplices  dont  ils  eftoient  digncs.“Simplice  l’cn 
loue  beaucoup,  5c  fe  rejouit  d’avoir  trouvé  dans  ce  Prince , l’ef- 
pi  it  d’un  tres  iidcle  Prélat  une  dévotion  vraiement  Chré-  *e. 
tienne.  [Je  ne  fçay  s’il  avoir  quelque  bonne  raifon  pour  en  parler 
de  lafbrte.  MaisS.  Auguftin  eftoit  perfuadé  qu’en  ces  rencon- 
tres, la  douceur  cil  infiniment  plus  utile  à l’Eglifc,que  la  rigueur: 

II  remarque  que  d’autres  avant  luy,  avoient  efté  dans  le  mefmc 
fentiment  : Et  il  témoigne  dire  prefl  de  faire  & de  fouftrir  tout , 
pour  empefeher  qu’on  ncmélaft  lefang  des  pcrfccuteurs  avec 
celui  des  Martyrs.] 
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ARTICLE  XVIII. 

Acuct  ordonne  un  fécond  EjHenne  four  Antioche:  Sintflitele  toléré. 

'F  EmcurtrcdeS.  Efticnnc  ficquclcs[OrthodoKcs]d’Antio-  Conc.t.4.p. 

I jchcj  demandcrcnt  qu’on  leur  ordonnall  un  ETcfque  à 
Conftancinoplc,'pour  appaifcr  les  fcdicions[des  iicrctiqucs]dc  c|io}t.a. 
leur  ville , qui  pouirotem  craindre  davant^eun  EvcfqucchoL 
II  avec  la  parcicipation  de  l’Empcreur.j'Et  d’ailleurs  ces  hcreti-  Bar.47?.î  4- 
ques  auroicntpcutcfttc  empefehé  par  leurs  fedidons  qu’on  n’e- 
V- s.  Leon  luft  à Antioche  un  Evcfquc  Cacholiquc.[''Il  n’y  avoir  pas  encore 
* }o  ans  quèMaxime  d’ Antioche  avoir  clic  ordonné  par  Anatole 

de  Conftautinoplc.]'Zcnon  entra  dans  cette  penfêc,'&  com-  Conc.p.io3».e. 
manda  à Acace  d’en  ordonner  un.  «p.ioji.a|ioj}. 

^Acacc,[par  rcfprit  duquel  ce  Prince  agiflüît,]pretendit  avoir  * p.iojj-e. 
différé  longtemps  de  faire  cette  ordination,  depeur  qu’il  ne  fem- 
blall  l’avoir  delircc.'Enltn  neanmoins  il  ne  put  refufer  ce  qu’un  e|io3».a. 
Empereur  luy  demandoit , & pour  des  raifons  fi  importantes. 

'Ainfi  il  ordonna  à Conftantinoplc, ‘par  la  volonté  de  l’Empe-  p.io3i.e. 
rcur  ,‘‘un  fécond  Efticnne  ,*gc  qui  a produit  de  la  confufion  dans  ‘ Tbplin.p.iio. 
l’hifioirc.  Mais  il  faut  fans  difficulté  préférer  les  lettres  du  Pape  ./c|Eoir.p.nt| 
Simplicc  à tout  le  reftc.*Cet[Efticnnc]cftoit  extrêmement  cclc-  Npbr.chr. 
bre  pour  fon  mérite  ; & l’Eglife  d’Annoebe  eufl  eu  tout  à fait  ^concM-pl* 
lieu  de  fc  rejouir  de  l’avoir  pour  Evefquc , s’il  euft  cfté  ordonné  1031.»  b. 
à Antioche , félon  l’ancienne  coutume. 

'Zenon  &:  Acace  écrivirent  auPm)e,  pour  luy  dire  les  raifons  b.c. 
qui  avoient  obligé  de  pafTcr  pardeflus  cette  coutume  Zenon 

proteftoit  que  ce  n’eftoit  que  par  une  pure  ncccffité,  & pour  cet-  • 
te  fois  feulement , promettant  avec  une  cfpecc  de  ferment,  qu’à 
l’avenir  les  Evcfqucs  d’Antioche  feroient  dus  & ordonnez  par 
les  Evefques  provinciaux[de  la  première  Syrie  ,]&  par  le  Con- 
cile d’Orient  ,[lorfqu’il  y auroit  de  la  difficulté.  Car  je  ne  penfe 
pas  qu’on  raffcmblaft  toujours  pour  ordonner  les  Evcfqucs 
d’Antioche.] 

'Il  fcmble  que  Simplicc  ait  appris  par  ces  lettres  de  Zenon  & c. 
d’ Acace , ce  qui  eftoit  arrivé  à Antioche  : Et  il  en  fût  touché  de 
douleur  ,[d’autant  plusj'qu’il  voyoit  que  cela  n’eftoit  arrivé  que  c.d|i(Sii.c.d. 
pareequ’on  avoir  négligé  de  bannir  Icshcrctiques,  comme  il  l’a- 
voit  tajwdcmandé.'Ccfut  ce  qu'il  témoigna  avec  liberté  à l’un  ibid. 

&C.  à l’autre  dans  les  réponfes  qu’il  Icurfit.'Et  il  conjure  Zenon  p.iosix. 
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de  faire  au  moins,  après  une  fi  fimefte  expérience , ce  qu’on  euft 
dû  faire  par  prudence  pour  la  prévenir. 

'Il  ne  pue  pas  rcfiifer  d’approuver  qu’Acace  euft  ordonne  l’E- 
vefque  d’Antioche , puifqu’on  pretendoic  que  cela  eftoie  necef- 
faire  pour  la  paix  de  cette  Eglifc.'Mais  il  fupplia  fort  l’Empereur 
de  Ce  fouvenir  de  lapromefte,  ou  plutoft  du  ferment  qu’il  faifoir,. 
que  ce  n’cftcMt  que  pour  cette  feule  fois  il  recommande  à 
Acace  de  faire  en  forte  qu’il  ne  foit  plusobligé  de  faire  des  cho^ 
les  qui  euftent  befoin  d’excufcs.'La  lettre  à Zenon  cft  datée  du 
az  de  juin  : l’autre  eft  fans  date.[Nous  ncfâvons  rien  de  l’cpifco. 
pat  de  ce  fécond  Eftienne.]'Il  gouverna  environ  trois  ans , puif- 
queCalandionluy  avoir  fuccedé  un  peu  avant  le  mois  de  juillet 
48z.[Nous  ne  trouvons  rien  pour  l’hiftoirc  de  l’Eglifc  d’Orient 
00480,31:481.] 

ARTICLE  XIX. 

CsUftdie»  fuccede  k Ejlictwt  d' Antioche  -,  fait  ra^orter  Us  reliants  di 
Saint  Enjlathe. 

l’an  de  Jésus  Christ  481. 

’Eglise  d’Orient  perdit  en  un  mefinc  temps  deux  de  fes 
Patriarches  ,[Efticnne]d' Antioche , Sc  Tiniothce[Salofa- 
ciaIjd’Alexandiie,[quimoururcnttousdcux"fur latin  de  l’au-Nonij. 
née  precedente  ou  au  commencement  de  celle-ci.  Ainfi  Eftien- 
ne  ne  peut  avoir  gouverné  que  deux  ans3t  quelques  mois,&: 
Salofacial , environ  ZI  an  & demi''dcpuis  l’an  460.]  v.i.  Ltot. 

'On  convient  que  Calandion  fut  le  fuccefleur  d’Efticnne.’// y. 
eut  quelque  necefllté  qui  empefeha  de  mander  d’abord  fon  élec- 
tion au  Pape.  Il  la  luy  manda  neanmoins  luy  mefinc  quelque 
temps  apres,  en  luyfaifimtexcufe  de  ce  delai:  &c  fon  Concile  l.z 
fit  avec  luy.  Anaftafc  E vefque  d’Orient  fut  envoyé  porter  ces 
lcttrcs.[Il  paflà  par  Conftantinople Acace  luy  donna  des- 
lettrcs  pour  le  Pape , qui  regardoient  apparemment  le  meftnc 
fujet.'LePapereccut  fans  peine  les  exeufes  de  Calandion,  dont 
il  avoir  appris  desauparavant  la  verité.'Et  il  manda  à Acace  qu’il 
recevoit  ce  Prélat  pour  fon  Collègue,  &c  l’admetcoit  dans  le  fein 
&:  à la  communion  du  faintSiege.^ectelettre''cft  datée  du  15  de  v.  U note 
juillet.  Mais  elle  eft  plutoft  du  13  de  juin. [Nous  n’avons  point  les 
lettres  qu’il  en  écrivit  fans  doute  à Calandion  mefinc  Sc  au  Con- 
cile d’Orienr. 
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•Not»  14.  Lorfqu’Eftiennc  mourut,  il  femblc  que*  Calan  dion  fuft  à 
GonftaminoplCjCoic comme  Nonce &:  Agent  deTEglilc  d’An- 
tioche , foit  en  quelque  autre  qualité , & que  Zenon  l’ait  envoyé 
à Antioche , en  témoignant  qu’il  fouhaitoit  qu’on  l’cn  fift  Evef- 
quc.  Caron  peut  donner  alTcz  naturellement  ce  fens  à ces  paro- 
les dcCandide,]'Quc comme rimpicPicrre[lcFoullon]troubloit  Cï»d.p.tj.b. 
[par  fes  cinilTaircs  ,]lcs  Eglifes  del’Orient,  Zenon  envoya  Calan- 
dion  pour  cftre  Evelque  d’Antioche. 

[Calan  dion  s’.ittacha  toujours  au  parti  des  Orthodoxes  con- 
tre les  Eutychicns,]'jufqu’à  ce  qu’il  mérita  enfin  par  fon  zclc  L;ber.c.i8.p. 

V 5 44-  "d’eftre  depofé , &c  relégué  dans  le  defert  d’Oafis.’Il  vouloir  que  j (,,0. 

tous  ceux  qui  s’adrefloient  à luy,anathcmatizaflcnt Timothée  p 34i7c. 
{Elure]&  la  Circulaire  de  Bafilifquc.'Xenaïa,  depuis  fi  célébré  Thphn.p.us.c. 
par  fon  impiété , commença  des  ce  temps-ci  \ troubler  l’Eglifc. 

Calandion  le  chafià  de  quelques  bourgs  d’autour  d’Antioche 
qu’il  infcâoit. 

'Comme  Pierre  le  Foullon  avoit  ajouté  ces  mots  au  T rifagion:  Tliir.l.p.î<r. 

four  nous , comme  fi  toutes  les  trois  perfonnes  l»l“P  ^ 
divines  cuflait  enduré  la  mort}  Calandion,  pour  détruire  ce 
fens,  y ajouta  ces  autres  paroles;  Chriji  noHrt  Roy,  afin  qu’au 
moins  la  mort  de  la  Croix  ne  fe  puft  raporter  qu’à  J.  C.  fcul  ,[nc 
pouvant  peutcllre  pas  abolir  tout  à fait  l’addition  de  Pierre,] 

'qui  eftoitembraiTée  par  les  Catholiques  mcfmcs  dans  la  Syrie.  phot.e.n8.p. 
v.j if.  Foullon  ofia"dcpuis  ce  que  Calandion  avoit  ajouté. 

[Calandion  rendit  encore  fon  epifeopat  célébré  par  la  tranfla-  S t bphi>  p.nj. 
vfcoiiire.  tion  des  reliques  de''S.Euftathe,  l’un  des  plus  faints  Sc  des  plus  c. 
célébrés  de  fes  prcdeceficurs.  Ce  Saint  cfiqtt  mort  afléz  proba- 
blement l’an  J37 au  pluftard,  àPhilippescnMacedoine,où  les 
calomnies  des  Ariens  l’avoicnt  fait  reléguer  par  Conftantin  i & 

Ibn  corps  y cftoit  demeuré  jufqu’à  ce  tcmps-ci.]'Mais  Calandion  Thdr.L.l.i.p. 
ayant  demandé  à Zenon  la  permilTion  de  le  tranfportcr  à Antio- 
che , il  fit  recueillir  fes  reliques  à Philippes , & les  fit  apporter  5.4.*^ 
avec  tout  l’honneur.  Tout  le  peuple  d’Antioche  alla  fix  lieues 
loin  audevant  &c  lesrcceut  avec  toute  forte  de  refpeét.'On  re-  Thdi.LiTliphn- 
marque  que  cette  tranflation  réunit  au  corps  de  l’Eglifelcs  Euf- 
tathiens,[c’c(l  à dire  les  derniers  relies  de  ce  parti,  les  autres 
s’cllant  réunis  des  auparavant  à diverfes  fois.  Cette  tranflation 
ne  fe  peut  mettre  qu’en  cette  année,  Calandion  s’cllant  bientoft 
brouillé  auprès  d’Acacc.] 
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ARTICLE  XX. 

Salofrcisl  meurt  : JcMnT/tlAM  s’unit  à Jffus . négligé  Acute- 

I i I M O T H b'e  Salofacial  Evcfquc  d’Alexandrie  mourut 

JL  comme  nous  avons  dit  ÿ'Vcrs  le  mefmc  temps  qu’ElUcnne  v.  laaaïc 
prcdcceflcur  de  Calandion.'Les  Papes  Simplice  JS£  Félix  l’appel-  'J- 
lent  De  fuinte  mémoire 'Il  fut  enterré  dans  une  cglifc’entre  les 
Evefques  Catholiques.'’Mongus  ufurpateur  de  l'on  fiege , qui  le 
qualidoit  quelquefois  fon  faint  bienheureux  pcrc  /ofta  fon. 
nom  des  diptyques  ,'*&  fit  deeerrer  fon  corps  pour  le  jetter  hors 
de  la  ville  en  un  lieu  defert  ;'cc  qu’on  luy  reprocha  comme  ua 
crime  cnorme.^Et  il  avoue  luy  mefme  que  c’euft  cfté  une  chofe 
condanncc  de  Dieu  &c  des  hommes  , s’il  l’cull  faitc.*Ccpendant 
il  n’ofe  dire  ablblumcnt  qu’il  ne  l’ait  pas  faicc,'’&  les  preuves  en 
font  trop  fortes  pour  en  douter. ’Salofacial  mourut"cn  paix,  fintmhpt 
[Mais  fa  mort  jetta  fon  Eglifc  dans  un  trouble  & une  guerre  ef- 
froyable que  40  années  ne  purent  pas  appaifer,  &dont  on  peut 
dire  que  les  effets  funeftes  durent  encore. 

'Nous  avons  parlé  ci-dcll'us  de  JcanTaLiia  Prellrc  &:  oeconome 
de  l’Eglifc  d’Alcxandric.yLa  Chronique  orienralc  l’appelle 
Jean  Duinalàde.'D’abord  il  avoir  elle  œconome'‘dc  reglifc"dc  No  tu;. 
Saint  Jean  Battifte[à  Alexandrie.]' Fnfuite  il  entra  dans  l’Ordre 
dcTabenne,oùil  fut  fait  Prellrc, “d’ou  vient  qu’on  le  fumomme 
quelquefois  de  Taivwwe.'Lorfque  Salofacial'Tcnvoya  à Conllan-  v.t  ic 
tinoplc[l’an  478,  il  sly  lia  d’amitié  avec  Illiis, [alors  tout  puiU'ant 
à la  Cour.]‘’Quand  il  fut  revenu  à Alexandrie,  Salofacial  le  ch.ir- 
gea  de  nouveau  de  rceconomat  de  toutes  les  cglifcs[dc  la  ville.] 

^11  fc  conduifit  alTcz  bien  dans  cette  charge  j&clloit  d’ailleurs 
Orthodoxe  dans  fa  foy,‘'6£  défcnfeurdc  la  vcrirable  doclrinc. 

'On  le  qualifie  aufll  un  homme  fage.[Mais  il  eft  fafeheux  que 
ceux  mcfincs  qu’on  ne  peut  dirc]‘^avoir  eu  aucune  p.rllion  contre 
luy,  avouent  que  comme  il  avoir  la  difpofirion  des  affaires  & des 
biens  de  toutes  les  cglifcs  d’Alexandrie , il  envoyoit  fouvent  de 
riches  prefens  à lllus.  Ilncgligcoitau  contraire  beaucoup  l’ami- 
tié d’ Acace,{c  de  GcnnadcEvcfquc  d’Hcrmopolc,  parent  de  Sa- 
lofacial & fon  Nonce  à Conftantinoplc.[Nous  allons  voir  les 
malheurs  que  caufa  un  11  loger  commencement.] 

'Salofacial  fc  voyant  à l’cxtrcmicc  de  fa  vie ,.  écrivit  à l’Empe- 
reur,'&  luy  députa  Talaia, ‘par  le  confcil  de  quelques  perfonnes,. 
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‘pour  le  prier  de  donner  ordre  que  s’ilvenoit  à mourir,  on  luy  Conc.t.4.p. 
donnaft  un  fucccffcur  Catholique  ,qui  fuft  ordonné  par  les  Ca- 
tholiques que  lcs[Catholiques]d’Alcxandric''euflcnt  la  li-  EvaR.I.s.c.u.p. 
bertc  de  choifir  qui  ils  voudroicnt[(ans  en  pouvoir  eftre  enipef- 
chez  par  la  faction  des  Eutychicns.]'L’Empcrcur  fuivant  en  cela  Cnnct.^.p. 
[les  règles  ficjlc  mouvement  de  l’Éfprit  de  üicu,  eut  foin  de  d 

•ander  que  h Dieu  appclloit  à luy  Salofacial , on  luy  donnaft  un 
fuccefleur  tiré  ducorps  des  Clercsminiftrcs  de  l’Eglifc  Catho- 
lique , reconnu  pour  dire  attaché  à la  foy  orthodoxe,  Sc  qui  fuft 
ordonné  par  les  Evefqucs  Catholiques.'Il  deftina  mcfnic  une  le-  p.iojs  e. 
gion,  pour  prendre  foigneufement  gardc[quc  les  Eutychiens 
m’entreprift'ont  ricn,]ni  du  vivant  de  Salofacial,  ni  quand  Dieu 
auroit  difpofé  de  luy. 


ARTICLE  XXL 


'TalaÏA  tjl  élevé  furie  fiege  d’ Alex.wdrie , qu'il  avoit  f remis  de  ne 
point  briguer. 

ZEkov  écrivit  tant  à Salofacial  mcfmc,  qu’au  Clergé  d’ A-  Conc.t.<.p. 

Icxandrie,  aufujcc  dcl’eleclion  d’un  Patriarche.[Et  c’eft 
la  dernière  aûion  qu’il  ait  faite  pour  l’Eglifc.]'!!  donnoit  dans  p losi  a. 
les  lettres  de  grands  éloges  à T.alaïa  ; de  l'orte  que  prcfquc  tous, 
les  Alcx.andrins  regardoient  déjà  ce  Preftre , comme  preft  à 
monter  fur  le  throne  patriarcal  ,[n’y  ayant  pas  à douter  que  dans 
relcûion,on  ncconhdcraft  beaucoup  l’cftime  que  l’Empereur 
temoignoit  faire  de  luy.  Cependant  je  ne  fçay  pas  comment  cela 
fc  peut  accorder  avec  ce  quej'Zacaric  hiftorien[Eutychien]a  EMg.i.3.c.u.p. 
écrit,  Que  Zenon  ayant  découvert  durant  le  fcjourqucTalaïa 
fitalorsàfa  Cour,  qu’il  s’y  preparoit  des  voies  pour  monter  au 
patriarcat  d’Alexandrie,  ilnciclaifl'a  point  retourner  qu’aprés 
luy  avoir  fait  faire  ferment , que  jamais  il  ne  rechcrcheroit  cetto 
dignité. 

[Ilferoitaifedercjetter  le  témoignage  d’un  Eutychien,  s’il 
eftoit  fcul.  Mais  il  cft  appuyé  par  celui  des  Papes , qui  nous  aflu- 
rentqucj'lorfqucTalaiafut  monté, comme  nous  allons  voir,  à Coac.B^.p;. 
f epifeopat , Zenon  l’accufa  de  parjurc,‘&  de  luy  avoir  manqué  ^ 

de  parole  à luy  mefmc.'’Et  Libérât  dit  encore  plus  nettement, 
qu’il  l’accufoit  d’avoir  ufurpé  le  fiege  d’Alexandrie,  contre  le  * LiiKr.c.i7.p 
ferment  qu’il  avoit  fait  àConftantinoplc.'Evagre  cite  mcfiuc  , ^ 
d’une  lettre  de  Zcncvi  au  Pape , & comme  les  propres  tenues  de  p.jîo.c, 
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jii  ACACE  DE  CP. 

cc  Prince , Que  Talaia  avoir  tort  de  troubler  l’Eglifc , pour  fc 
faire  Evcfquc  d’Alexandrie,  apres  avoir  fait  ferment  de  ne  ja- 
mais monter  fur  lethrone  de  cette  Eglifc  ; qu’ainfi  il  avoit  violé 
fon  ferment , &:  s’eftoit  rendu  coupable  du  plus  grand  des  facri- 
Icges. 

[Il  y a donc  bien  de  l’apparence  queTalaïa  avoit  efièâive- 
ment  juré , non  pas  de  ne  jamais  accepter  l’epifcopat  d’Alcxai® 
drie,  comme  l’ccrivoit  Zenon  dans  la  chaleur  de  la  difpute  -,  mais 
de  ne  le  point  briguer , puifquc  c’eft  à quoy  s’eft  réduit  Zacarie 
l’Eutychien;  &c  puifquc  nonobllant  cette  lettre  de  Zenon,  les 
Papes  n’ont  pas  lailTé  de  foutenir  que  T alaïa  avoir  efte  du  Icgiti- 
mcmcnt,]'&  Iiiy  ont donnéle titre  deSaint:[cequinefc  pouvoir 
pas,  s’il  avoit  fait  ferment  de  ne  jamais  accepter  l’cpifcopat.] 
'On  pretendoit  que  ce  ferment  s’eftoit  fait  avec  la  participation 
■d’Acace, 

'Peu  apres  que  T alaïa  fut  revenu  de  Conftantinople , Salofa- 
cial  mourut  ,&  Talaïaluy  fucceda* d’une  maniéré  toute  canonir 
que, 'ayant  cftc[clu ôcjordonnc  par  un  grand  nombre d’Evef- 
ques,  par  les  Ecclefiaftiqucs , & par  les  tvefques  de  la  commu- 
nion Catholique,  qui  connoillbicnt , dit  Libérât,  fa  foy  &c  fa  fage 
conduite  qui  le  croyoient  orné  de  toutes  les  qualitez  necef- 
fairesàunPrdat.'LePrcfct  qu’Eutyque  appelle  EbnCuftus,  y 
coturibua  auin.'Cettc  cleâion  fc  fît  par  un  confentement  unani- 
me desfîdcles,  &fans  aucun  trouble  ,'quoiqu’il  fcmble,  félon 
Théodore  le  Lcâeur,qu’au(Gtoft  apres  la  mort  de  Salofacial, 
Sc  avant  l’eleâionde  T alaïa  ,Mongus  ait  voulu  fc  faire  recevoir 
pour  Evefquc , ait  eu  affez  de  crédit  pour  déterrer  deflors  le 
corps  de  Salofacial , alTez  de  témérité  pour  fc  déclarer  de 
nouveau  ennemi  du  Concile  de  Calcédoine  ; Sc  que  cela  ait  at- 
tiré fur  fa  telle  une  nouvelle  condannation[par  le  Concile  mef- 
me  qui  dut  Talaia. 

T alaïa  peut  avoir  clic  du  vers  le  mois  d’avril.  ]'Car  on  marque 
qu’il  gouverna  fix  mois  ,[jufqu’à  ce  qu’il  fut  obligé  de  s’enfuir 
pour  ceder  à Mongus.j'Et  il  y a quelque  lieu  de  croire  que  Mon- 
gus  fut  inthronize  le  z40Ûobre  de  cette  année. 
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ARTICLE  XXII. 


TaWia  écrit  x Acace  furfr  fromotion  : La  lettre  rieît  pas  rendue  : 
Acace  fe  pique  i irrite  Zenon  centre  luy. 

’ s T O I X alors  la  coutume  que  les  nouveaux  Evcfqucs 
V J des  premiers  fieges  de  l’Eglife , mandalTcnc  leur  elcûion 
aux  Patriarches  ,[afin  d’en  obtenir  une  efpece  de  confirmation , 
& des  lettres  de  communion  ,]'quoique  fans  cela  ils  ne  lainall'cnt 
pas  d’eftre  Evefques.'Talaia  fatisfic  à ce  devoir  à l’égard  du 
Pape  Simplicc , par  unclectre  fynodique , qu’llidore  Prellrc , &: 
Pierre  Diacre  apportèrent  de  fa  part  ,'pcuteftre  fur  la  fin  de  juin, 
[avec  un  autre]  qui  eiloit  au  nom  de  beaucoup  d’Evefques  d’E- 
gypte,[qui  avoicnt  alliftcàrordinationdcTalaia,]&:  de  pref- 
que  tout  le  Clergé  d’Alexandric.'ll  adrdl'a  de  mefme  une  Syno- 
dique  a Calandion  d’Antioche. 

*T alaïa  en  écrivit  aulll  une  à Acace  : mais  au  lieu  de  la  luy  en> 
voycr  dircékcment,  il  l’envoya  par  un  Courier  public  à Illus,  à 
^ui  il  donna  avis  de  lun  ordination,  comme  à fon  ami  particulier, 
afin  qu’il  fift  pour  luy  tout  ce  qu’il  y avoir  à faire  en  cette  rencon- 
tre : ordonnant  aucourier  de  ne  rien  faire  que  par  fon  ordrc.'II 
chargea  le  mefme  couricr  d’une  lettre  pour  l’Empereur, 
mefme  de  celle  qui  cftoit  pour  Calandion.'Il  faifoit  tout  cela 
dans  la  penfee  qu’Illus  ciloit  à Conllantinoplc[ou  à N icée:]Mais 
v.  zenouj  dans  ce  temps  là  mefme,  Zenon  l’avoit  envoyé  "à  Antioche[en 
qualité  de  General  de  l’Orient.J'Lc  courier  ne  l’ayant  donc 
point  trouvé  à Confiantinople , le  vint  chercher  à Antioche, 
emportant  avec  luy  les  lettres  qu’il  avoir  pour  l’Empereur  Sc 
pour  Acace.'Ainfi  Calandion  rcceut  la  lettre  qui  eftoit  pour  luy; 
[ce  quielloit  en  quelque  forte  approuver  ic  ratifier  fon  ordina- 
tion.] 

'Mais  Acace  ayant  appris  que  Talaïa  cftoit  Evefquc  ,&  n’en 
recevant  point  de  lettres,  il  le  trouva  fon  mauvais  fit  pour 
s’en  venger , des  maux  infinis  à l’Eglifc  à luy  mclinc.  Luy  ic 
Gennadc  d’Hcrmopolc , avoicnt  fans  doute  efte  déjà  piquez  de 
ce  que  Talaïa  avoit  fcmblé  les  négliger,  &:  ne  s’appuyer  que 
d’IIlus.j'lls  fc  joignirent  donc  enfemble,  pour  animer  Zenon 
contre  luy,  &f.  luy  faire  perdre  l’epifeopat.  Acace  pouvoir  tout 
lùr  Zenon  la  fiveur  d’illus  n’eftoit  propre  qu’à  perdre  ceux; 
qu’il  aimoit  y dans  l’efprit  du  Prince  ,"qui  craignoit  alors  au- 
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tant  ce  Miniftrc , qu’il  l’avoic  autrefois  aimé. 

'Acacc  & Gennade  commencèrent  donc  à luy  reprefenter 
qu’il  feroit  dangereux  pour  l’Eglifc  d’Alexandrie,  d’avoir  Talaia 
pourEvcfquCi  qu’il  avoir  porté  Salofacialà  mettre  le  nom  de 
Diofeoredans  les  diptyques,  qu’il  avoir  mefmcculapcnféo  de 
quitter  l’Eglife  ,'qu  il  n’aimoit  pas  le  Concile  de  Calcédoine , & 
que  s’il  failoit  paroiftre  le  contraire , ce  n’eftoit  que  par  hypocri- 
fie.'Eutyquc  le  traite  auflî  d’Eutychien.’Acacc  n’oublia  pas  fans 
doutede  relevcrlcviolcment  qu’on  pretendoit  qu’il  avoir  fait 
d’un  ferment  SC  d’une  parole  donnée  à l’Empereur  mefme[de  ne 
point  briguer  le  patriarcat  d’Alexandrie. 

llparoill  que  ce  fut  ce  prétendu  crime  dont  on  fit  le  plus  de 
bruit,  & qu’on  n’ofa  porter  à Rome  que  celui-là.]'Car  Gelafc 
foutient  que  quel  que  fuft  T alaïa , c’eftoit  au  moins  un  Catholi- 
que , & un  homme  à qui  on  n’avoit  jamais  fait  aucim  reproche 
touchant  fafoy  iV  facommunion.'Pour  ce  qui  eft  du  parjure , U 
foutient  qu’il  n’en  avoir  jamais efté  ni  convaincu , ni  mefme  ac- 
eufé  dans  les  formes  ,'&qu’ Acacc  n’ayant  point  voulu  foutenir 
l’accufation  qu’il  avoir  formée  contre  luy,  avoir  fait  voir  qu’il 
n’avoit  point  de  preuve  pour  le  convaincre.’Que  s’il  avoir  feule- 
ment promis  de  ne  point  rechercher  le  patriarcat,  qiii  eft  tout 
ce  qu’en  dit  l’hiftorien  Eutychicii,[il  a pu  l’accepter  apres  ce  fer- 
ment mefme,  pourvu  qu’il  ne  l’cull  point  brigué  :]Car|pour  ce 
que  Zacaric  ajoute,  qu’il  donna  de  l’argent  poiirfe  faire  dire 
[Zenon  n’cuft  pas  manqué  de  joindre  le  crime  de  la  fimonic  a ce- 
lui du  parjure,  ni  le  PapcSimplice  d’en  parler,  fi  on  l’en  euft 
foupçonné  alors.] 

ARTICLE  XXIII. 

Üerton  pouffé  par  Jcace , veut  chaffer  Talaia,  ^ mettre  Mongut  en 
Ja  place  : H en  écrit  a Simplice , qui  i’y  oppofe  inutilement- 

IL  falloir  que  le  démon  de  l’orgueil  &c  de  la  vengeance  polTc- 
daft  déjalecœurd’Acace,  pour  le  rendre  comme  luy,  l’ac- 
cufatcur  de  fon  frère. [Mais  après  ce  premier  pas , il  luy  en  fit  fai- 
re un  autre  bien  plus  dangereux. Nous  avons  vu  ci-dell'us, ce 
que  c’eftoit  que  Pierre  Mongus,  combien  il  eftoit  digne  de  l’hor- 
reur de  toute  l’Eglife , 5c  combien  Acace  mefme  avoittravaillé 
pour  le  frire  detefter  par  Rome  & par  l’Occident.  Mais  voulant 
depolTcdcr  Talaia  de  l’cpifcopat,  il  falloir  luy  oppofer  unhoiur 
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me  capable  de  foutenir  cette  injuftice.  Et  c’cft  ce  qu’il  trouvoic 
en  Mongus , qui  fc  prétendant  depuis  quelque  temps  Evcfque 
d’Alexandrie,  n’avoit  befoin  ni  d’ele£Hon,ni  de  Concile,  ni 
d’autres  formalitez  embaraflantes , mais  feulement  d’avoir  la 
Cour  favorable  ï Ton  ufurpation-  Zenon  eftoit  trop  engage 
d’honneur  à combatre  les  Eutychiens , pour  les  pouvoir  tout 
d’un  coup  favorifer  ouvenement.  Mais  Mongus  n’eftoit  pas  A 
attaché  à Ton  hcrcfic , qu’il  ne  le  fuA  encore  davantage  à Tes  in- 
terefts.  Un  patriarcat  d’Alexandrie,  merttoit  bien  dans  l’efprit 
d’un  fourbe  ambitieux , qu’il  dilTunulall  un  peu  fes  fentimens.] 

'Ilavoit  à Coaftantinople quelques  partilans,  qui  ne  contri- 
buèrent pas  peu  à perfuader  à l’Empereur  les  crimes  prétendus 
de  Talaia,'y  employant  tout  cnfemble  la  fourberie  & l’argent , Tbphn.p.ni  b. 
[&  qui  ne  manquèrent  pas  d’alTurer  Acace  de  la  difpolition  où 
cAoit  leur  maiAre , de  bicnfcconder  fes  intentions.  AinA  Acace 
fc  fervant  d’un  prétexte  qui  a toujours  caufe  les  plus  grands 
biens  &;  les  plus  grands  maux  de  l’Eglife}  reprefenta  à Zenon , 
combien  il  eAoit  fâfcheux  de  voir  Alexandrie  toujours  divUee 
par  les  Eutychiens  &:  les  Catholiques  i]'Quc  Mongus  pouvoir  Libéré. J7.p.m; 
faire  ceAcr  ce  mal,  &:  réunir  tous  les  coeurs, pareequ’il eAoit 
fort  aimé  du  peuple  ;'Qu’il  avoir  eAé  quelque  temps  dans  l’er-  Conc.t.^.p. 
rcur  ; mais  qu’il  promettoit  de  fuivre  à l’avenir  les  dcAnitions  de 
la  vraie  foy. 

'Zenon  n’eut  pas  de  peine  à fe  rendre  à ces  raifons  apparentes 
fans  conAderer  ni  que  Mongus  eAoit  encore  alon  hors  de  la 
communion  de  l’Eglife,  demandé[ou  pIutoA  rcconnujpour 
Evcfque  par  ceux  qui  faifoient  profeffion  de  l’hcreAci  nique 
quand  mefmc  il  auroit  voulu  Anccremcntfc  réunir  à l’Eglife,  il 
n’auroit  pu  y cfpcrer  après  tant  de  fautes  dont  il  cAoit  coupable, 
que  le  pardon  apres  la  pénitence  canonique  ,&  non  le  comble 
des  dignitcz[donccllc  honore  les  vertus  éminentes , Sc  dont  lès 
Canons  excluent  les  penitens  & les  hcrctiqucs.]'!!  écrivit  au  c.d!ro«t.e(Evi.i; 
Pape  Simplicc,  tant  contre  Talaia,  qu’il  aceufoit  d’cArc  coupa-  5‘^'*P-347.a. 
blc  de  parjure , que  pour  luy  témoigner  la  penfée  où  il  cAoit , 
qu’il  falloir  faire  Mongus  Evcfque  d’Alexandric.'ll  envoya  cet-  Conc.t..^.p. 
te  lettre  par  Urane  Soufaidc ,*par  des  députez , dit  Simplicc , A-  ^ 
deles  à fes  deffeins  adroits  pour  en  procurer  l’execution. 

[Pour  Acace,  après  avoir  engagé  fon  Prince  dans  cette  dé- 
marche hontcufc,]'il  aima  mieux  ne  point  écrire  au  Pape, [que  i. 
de  luy  faire  une  propofition  A indigne  d’cAre  écoutée.]  Simplicc  p ioii.a. 
écrivant  à Acace  fur  Calandion  ,[pcutcArc  le  13  de  juin  ,]luy  tc- 
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ACACE  DE  CP.  c’anjtj.c. 

moigna  qu’il  favoic  déjà  que  l’Eglife  d’Alexandrie  cftoit  dans  un 
grand  trouble  depuis  la  more  de  Salofacial,&:  que  les  hérétiques 
laTchoient  de  s’en  rendre  les  maillrcs.  Il  le  pria  de  luy  en  man- 
der des  nouvelles,  &:  d’empefeher  que  l’Empereur  ne  fuft fur- 
pris  par  les  heretiqucs.'ll  receut [enfui te] les  lettres  de  Talaia 
de  ; (on  Concile  ; &c  il  cftoit  preft  de  confirmer  l’ordination  de 
Talaia  ,[cn  luy  envoyant  des  lettres  de  communion  ,]lorfquc  les- 
lettres  de  l’Empereur  arrivèrent. 

'Comme  CCS  lettres  aceufoient  Talaia  de  par  jure,  il  ne  vou- 
lut point  fc  hafter  de  confirmer  fon  epifeopat  : mais  il  ne  pue. 
fournir  qu’on  parlaft  de  mettre  Mongus  en  fa  place  ;'I1  en  écri- 
vit Ici^  de  juillet  une  lettre  très  forte  à Acace , 'où  il  témoigne 
cftre  fort  furpris  &c  fort  affligé  de  ce  qu’il  ne  luy  écrivoit  point 
fur  une  affaire  fi  importante , comme  vous  y eftes,  luy  dit-il,  fi 
fort  engage  ^ par  l’amitié  qui  nous  unit,  & par  le  foin  que  voftre 
charge  vous  oblige  de  prendre  de  ce  qui  regarde  la  foy  &lavc- 
rité.'ïl  le  prie  neanmoins  comme  une  perfonne  qu’il  ne  foupçon- 
noit  encore  de  rien , de  travailler  fans  ceffe  à maintenir  l’Empe- 
reur dans  la  défenfc  de  la  vérité  ,&  àluy  mander  ce  qu’il  appren- 
droit , &c  mefme  ce  qu’il  jugeroit  fe  devoir  faire , afin  de  multi- 
plier le  talent  qui  luy  avoir  cfté  confié  en  étendant  fes  foins  fur 
toute  l’Eglife. 

'Il  écrivit  auffl  alors  à l’Empereur  par  Urane  le  conjura  par 

ce  qu’il  y a de  plus  facré , de  ne  point  foufftir  que  l’Eglife  d’Alc- 
‘xandrie  fuft  fcparéc  de  la  doiftnnc  Se  de  la  communion  de  Saint 
Marc.[Nous  n’avons  plus  cette  lettre.  Elle  donnoit  fans  doute  à: 

Zenon  plus  d’clogcs  qu’il  ne  mcritoic,]'auflîbicn  que  celle  à Aca- 
cc.'Mais  comme  il  ne  pouvoir  pas  conl'entir  à ce  qu’il  demandoit 
pour  Mongus , ce  Prince  ne  laifta  pas  de  s’en  tenir  oftenfé  ,'&  nt 
luy  fit  point  de  réponfe. 

'Acace  ne  fc  mit  pas  non  plus  fort  en  peine  de  luy  répondre  y.. 
quoiqu’il  ne  manquaft  pas  d’occafions.  De  ferre  que  Simplice 
luy  en  écrivit  encore  le  6 de  novembre , une  lettre  courte , mais 
forte , où  il  protefte  que  les  efforts  que  l’on  faifoit  contre  l’Eglife 
d’Alexandrie,  ne  luy  laiffoient  prendre  aucun  repos,  dans  la  vue 
du  conte  qu’il  en  devoir  rendre  à ].  C,  & dans  le  fiijet  qu’ils 
avoient  tous  deux  de  craindre  qu’on  ne  les  aceufaft  d’avoir  livré 
au  démon, "ceux  qu’ils  n’auroient  pas  cmpefclié  de  s’y  livrer,  scc. 
'Cette  lettre  fut  portée  par  un  nommé  Reftitutc.** Simplice  euft 
volontiers  réitéré  fes  inftances  auprès  de  Zenon.  Mais  il  en  fut 
empefehé  par  une  longue  maladie  qui  l’emporta  enfin  l’année 
fuivantc. 
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ARTICLE  XXIV. 


ZtttoH  folliciti  p*r  Acacc  four  Mongus , fuit  fin  Ucnotique. 

[ U R A N T que  Simplice  travailloit  pour  la  paix  de  l’Egh- 

J J Ce , Acace  ache  voie  de  la  ruiner , en  prétendant  unir  J . C. 
avec  Bclial.]'Mongus  avoit  envoyé  à Conftantinoplc,  quelques  Liber.ti^p. 
perfonnes  de  fon  parti /dont  l’Abbé  Amoneûoitchcf,®commc 
pour  travaillera  la  réunion  des  Eglifes.  Acace  les  rcccut  avec 
joie , les  prefenta  à l’Empereur  i Se  par  le  moyen  des  panifans  de 
Mongus,  il  perfuada  à ce  Prince  de  faire  l’écrit  célébré  appelle 
l’HenotiquCjC’eftàdircun  formulaire drefle  pour  réunir  tous 
ceux  qui  eftoienthors  de  l’Eglifc.'Car  Zenon  le  dredâ  dans  cet-  Leoot.fcô.j.p, 
te  vuc[qu’Acacc  luy  infpiroit.]^et  Henotique  eft  une  lettre 
N 0 T 1 17.  adreflee  au  nom  de  Zenon  /'aux  Evcfques,  aux  Clercs,  aux  moi-  î,  j|’^»  • 

nés,  & aux  peuples  de  l’Egypte  & de  la  Libye.'Mais  elle  ne  parle  p.,44  b.  ’ 
qu’à  ceuxquicftoicntfcparc2del’Eglife,‘*c’cftàdire  aux  Ace-  'E«Pî't<b.« 
phalcs  ou  Dcmt-Eutycluens.  541.547. 

'Zenon  après  y avoir  protefté  de  Ton  zcle  pour  h foy,&  des  Evjg.p.j44. 
peines  qu’il  avoir  prifes  pour  réunir  tous  les  Chrétiens  dans  une 
mcfme  foySc.  uncraefmc  communion /dit  que  des  Abbez , des  p-34-i.345. 
Ermites,  Sc  d’autres  perfonnes  vénérables,  l’avoient  encore  fup- 
plié  de  faire  de  nouveaux  cflbrts  pour  cela.[Je  penfe  que  ce  pou- 
voient  bien  elIre  les  députez  de  Mongus.]'Il  déclaré  enfuite  au  p.345.b.c|344.«, 
nom  de  toutes  les  Eglifes, [qui  ne  l’en  avouoient  nullement,] 
qu’il  n’y  avoit  point  d’autre  fymbolc  ni  d’autre  définition  de 
foy  receuc  ou  à recevoir  que  celle  des  Peres  de  Nicée , confir- 
mée par  ceux  de  ConftantinoplciQirc  fi  quelqu’un  en  recevoit 
une  autre,  il  le  regardoit  comme  feparé[&  ennemi  de  l’Eglifc. 

On  pouvoir  dire  en  un  véritable  fens  c^uefEglife  nerccevoit 
point  d’autre  fymbole  que  celui  de  Nicee.  Mais  on  ne  pouvoic 
pas  dire  qu’elle  ne  receufi  point  d’autre  définition  de  foy, fans  re- 
ster celle  du  Concile  deCalccdoine.]'Ncanmoins  Zenon  rc-  Leontfeas 
jette  encore  plus  ouvertement  ce  Concile  ,'lorfqu’il  a la  temeri-  5i».a.b.;  **’ 

te  de  prononcer  anathème  à quiconque  tiendra  ou  aura  tenu 
lien  de  plus  que  ce  qui  eft  dans  fon  Henotique , en  quelque  ^ 
temps  Sc  en  quelque  lieu  que  cefoit , foit  à Calcédoine,  foit  en 
quelque  autre  Concile. 

'Cependant  en  mcfme  temps  qu’il  rejette  toute  définition  de  p 345.11. 
foy  hors  celle  de  N icée , il  reçoit  les  iz  chapitres  de  S.  Cyrillc.'Il  e. 
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32.8  A C A C E D E C P.  L'«<fcic 

traite  de  Saints  & de  véritables  difciplcs  des  Pères  deNicce,-^*^' 
ceux  qui  fe  font  alTcmblcz  à Ephefe,  pour  condanner  non  feu- 
lement N cllorius , mais  encore  ceux  qui  fe  font  engagez  depuis 
dans  fon  erreur  ,[c’eft  à dire  qu’il  approuve  tous  les  deux  Conci- 
les d’Ephefe,  le  faux  comme  le  vcritablc.J'Bafilifquc  ne  l’avoit 
fait  que  dans  les  mefmes  tcrmes.'ll  veut  neanmoins  qu’on  ana- 
thematize  Eutyche  ,*ac  qu’on  reconnoilTc que  J.  C.  s’eft  vérita- 
blement incarné  de  la  Sainte  Vierge  mere  de  Dieu , fans  confu- 
fion , réellement , & non  en  fantofmc  -,  qu’il  nous  cil  confub- 
flantieffelon fon  humanité.[Mais  hors  l’anatheme  d’Eutychc , tcc. 
donc  la  piufparc  des  Eutychiens  ne  faifoient  pas  de  dilHculté ,] 

'il  ne  dit  rien  en  cela  qui  ne  fuft  prefque  aulTi  pofitivemenc  dans 
la  Circulaire  de  Bafilifquc  ,*’&  ce  font  des  chofes  que  les  Catho- 
liques &:  les  hérétiques  avouoient  egalcmcnt.'Pour  les  deux  na- 
tures , il  évité  d’en  dire  feulement  un  mot. 

'C’eft  après  avoir  ainfi  renverfé  la  foy  de  l’Eglifc,  qu’il  exhor- 
te les  Eutychiens  à rentrer  dans  fa  communion , ‘‘comme  li  la 
confuhon  faifoit  Tunité  de  l’Eglifc,  Se  qu’il  fàllull  y rappcller  les 
hérétiques , non  pour  les  convertir , en  leur  faifant  quitter  leurs 
erreurs,  mais  pour  pervertir  plus  aifément  les  Catholiques  pat 
le  commerce  qu’ils  auroient  cnfemble.'Voilà  jufqu’où  allafira- 
pudcnce  & la  témérité  d’un  Prince  ,'qui  ellant  bien  éloigné  de 
pouvoir  s’acquiter  de  tout  ce  que  demandoit  de  luy  le  gouverne- 
ment de  fes  Etats , Se  n’ayant  que  trop  de  dangers  à efluyer , Se 
trop  de  conte  à rendre  à Dieu  dans  les  emplois  de  fa  dignité  ; fe 
chargeoit  encore  des  chofes  aufquelles  fon  devoir  ne  l’cngageoic 
point ,'ufurpoit  Icminiftere  des  Prélats,' fans  refpeéler  l’ordre 
que  Dieu  a établi  ; ordommit  à fa  fantaiüe  de  toutes  chofes , fans 
conlîderer  s’il  le  falloit , mais  s’il  pouvoir  fe  faire  obéir  i'parloic 
comme  fi  la  foy  de  toutes  lesEglifes  euft  dépendu  de  fa  volon- 
té, &:  qu’il  ne  fuft  pas  permis  d’avoir  une  autre  croyance  que 
celle  du  Prince.  11  fe  voyoit  fans  doute  approuvé  par  des  lafehes 
ou  des  ambitieux , Se  pat  ceux  là  il  jugeote  des  autres , aufquels 
il  ne  pouvoir  pas  faire  changer  de  fentiraens , bien  qu’il  puftlcur 
oftcr  la  liberté  dcparlcr.'ll  s’imaginoit  vainement  pouvoir  ga- 
gner les  hérétiques,  en  fupprimant  la  vérité  :'Et  au  lieu  que  le 
prophète  dit  qu’il  ne  rougifloit  pas  de  parler  de  la  loydeDieu 
en  prcfcncc  des  Rois  Se  des  Princes , cet  Empereur  avoir  honte, 

[ô£  craignoitjdc  dire  la  vérité  en  prefcnce  de  fes  fujcis.  Et  fon 
mépris  pour  Dieu  meritoit  bien  que  la  jufticc  divine  luy  fift  re- 
douter lés  fujcts,puifqu’ilnc  vouloïc  pas  cftre  fournis  àfon  ordre. 
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[Ilfevit  dans  la  fuite  bien  éloigné  de  ce  qu’il  avoic  prétendu; 

Car  nous  verrons  que  fonHcnotiquc  forma  un  cftroyable  fehif- 
me  entre  les  Orthodoxes,  fie  ne  fit  enfin  qu’augmenter  les  divi- 
fionsmcfmes  des  hérétiques. ]'On  croit  que  les  louanges  de  fes  p.iî;.a. 
flateurs , l’engagèrent  dans  cette  malheureufe  cntrcprife.  Ils  luy 
difoient,  félon  leur  maniéré  accoutumée,  qu’il  furpalloit  tous 
fes  prcdcccfTeurs  en  fageU'e  &c  en  religion , &:  qu’il  n'y  avoir  ja- 
mais eu,  &:  n’y  avoir  point  encore  alors  d’Evclque  qui  luy  puft 
cftrc comparé. Ils  eiloient  mefmes  allez  impies,  pour  luy  dire 
que  la  foy  Catholique  eftoit  uniquement  fondée  fur  luy,  & ne 
pourroitfubfiftcr  après  luy.  Allez  limplc&:  alTcz  peu  religieux 
pour  les  croire,  il  s’imagina  que  cette  rare  fagclî’c,  qu’aucun, 
hors  fes  flateurs,  ne  vit  en  luy,  luy  feroit  trouver  le  ii'oycn  de 
r.ippclicr  tout  le  monde  à l’unité:  enquoy  depuis  tantUc  temps 
pcribnne  n’avoit  pu  réulîir. 

[Le  principal  de  ces  flateurs , comme  nous  avons  vu  ,fu  Aca- 
ce.J’On  l’a  aceufé  d’avoir  non  feulement  confeillé  à Zenon  de  t ,, 
faire  cet  Henotique , ‘mais  de  l’avoir  compoféiSt  dicté  luy  mef- 
me.^’Forbefius  n’exeufe  pas,  mais  loue  Acace  d’avoir  fait  faire 
cet  Henotique , comme  d’une  condcfccndancc  fage  Sc  prudem  « Tliphn.p.n:. 
te , à caufe  des  troubles  qui  dcchiroient  alors  l’Eglifc.[Hors  la  ^ 1 3 c u « 

palfion  de  cet  homme |concrc  l’Eglife Romaine,  y:  ne  voy  rien  5.10p. ioii.io>.* 
qui  raitpuportcràunfencimcntliabfurde.  11  n’yçull  point  eu 
de  trouble  dans  l’Eglifc  ,fi  on  euft  misun  Evcfque  Catholique  à 
Alexandrie:  Et  quand  il  euft  fallu  ufer  de  quelque  condefeen- 
dancc,  cen’eftoit  pasjufqu’à  abandonner  le  Concile  de  Calcé- 
doine , pour  ne  pas  dire  jufqu’à  l’anathematizer,  & à autorifer  le 
faux  Concile  d’Ephefe.] 

'Victor  de  Tunes  enafans  doute  mieux  jugé,  lorfqu’il  a dit  viû.T.ao.4j2. 
fur  cette  année  mefme,  queZenonenivré  de  l’erreur  Eutychien- 
ne , avoir  par  fbn  Henotique , mis  Acace  au  nombre  de  ceux  qui 
condannoient  le  Concile  de  Calcédoine  iqu’ils’cftoit  fouillé  par 
leur  communion,j&:  avoir  abandonné  comme  eux  la  foy  Catho- 
liquc.'Evagrc , s’il  n‘y  a point  de  faute  dans  fon  texte , afl'urc  aufli  Eva.l.îx.u.p. 
que  Zenon  ne  pouvoir  admettre  le  Concile  dcCalcedoine.'II  ^ 

ne  laiffoit  pas  depuis  d’écrire  à Rome,  qu’il  recevoir,  auffibien 
que  Mon  gus,  &c  toutes  les  Eglifes[de  rOrient,]Ie  très  faim  Con- 
cile de  Calcédoine,  piyfquc  ce  Concile  avoit  fuivi  la  fôyde 
N icéc , que  l’on  Cgnoit  en  fignant  fon  Henotique.'On  remarque  LJbfr.ir.p  ut. 
quelaverfiondc  l’Henotiquc  qui  cft  dans  Libcrat,eft  très  mau- 
vaife  Sc  pour  le  latin  & pour  le  fens.. 

Hijf  Eccl.  Tant.  X FJ.  T t 
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ARTICLE  XXV. 

jiCAce  tommunlque  *vec  Mongui . ^ l'établit  Evefyue  £ jtltxaniric. 

'T  ’Henotiqjje  cftanc  fait , Acacc  obtint  de  Zenon  que 
JL^JeanTalaïa  fcroit  chaflTc  du  licgc  d’Alexandrie,  comme 
parjure, ôdAlongus rétabli  en  fa  place,  apres  neanmoins  qu’il 
auroit  rcccu  l’Hcnotique,  & à condition  qu’il  adrcflcroit  des 
epiftres  fynodiqucs[&  de  communion ]à  Acacc  mcfmc.,  au  Pape 
Simplice , & aux  autres  principaux  Evcfqucs  qu’il  rcccvroic 

.à  fa  communion , ceux  de  la  communion  de  S.  Protere  & de  Sa- 
lofacial,[à  quion  faifoit  regarder  comme  une  grâce,  la  chofe 
qu’ils  dévoient  le  plus  abhorrer  ,]'&  qui  les  mcttoit  horsalcla 
communion  de  l’Eglifc  Catliolique. "Acacc  lit  donner  par  écrit 
les  ordres  ncccflaircs  pour  cela,  de  la  part  de  l’Empereur  à Apol- 
lone  Préfet  d’Egypte , & à Pergame , que  l’on  envoyoit  alors  en 
la  mcfmc  provincc"en  qualité  de  Duc[&  de  General  destrou- 
pcs.J'Jepenfc  que  ce  Pergame  pouvoir  cûre  Je  frère  de  S.  Jean 
Je  Silcnticux. 

[Acacc  fc  hafta  en  mcfmc  temps  de  confommerfon  iniquité,] 
'&c  fans  attendre  que  Mongus  culï  accompli  les  conditions  qu’on 
luy  demandoit , il  fc  contenta  de  la  promelTc  qu’il  avoir  faite 
[par  fes  depiitezjd’embrafTcr  l’union[&:  la  communion  Catholi- 
que ;]acfur  cela  il  permit  qu’on  rccitaft  fon  nom  dans  les  dipty- 
ques, comme  s’ileuft  déjà  efté  en  pofleffion  dn  thronc  d’Ale- 
xandrie , lit  déclarer  aux  Eccleliaftiques  Sc  aux  laïques  de  fou 
parti,  qu’ils  recevoient  l’Hcnotiquc,  & en  mcfmc  temps  il  Ict 
admit  à fa  communion , quoy  qu’ils  fulTcnt  Eutychiens.'S’il  en 
faut  croire Theophanc,  il  écrivit  mcfme  à ccuxd’Alexandrie, 
de  recevoir  Mongus[pour  Evcfquc  ,]fic  de  chafl'cr  Jcan.'U  ne  fai- 
Ibit  neanmoins  réciter  le  nom  de  Mongus  qu’en  fecret , jufqu’i 
ce  qu’il  eut  rendu  les  Légats  mcfmc  du  Pape  complices  de  fa 
prévarication. 

'L’Abbé  Amon,  avec  les  autres  députez  de  Mongus,  &rf/c 
Duc]  Pergame,  eftant  arrivez  à Alexandrie  avec  les  ordres  de 
l’Empereur,  ils  les  montrèrent  à Mongus , qui  promit  d’y  fati  f- 
faite , de  figner  l’Hcnotiquc  ,'cc  qu’il  fit  elFeûivemcnt  de  ne 

point  anathematizer  le  Concile  de  Calcedoinc[ autrement  qu’il 
i’eftoit  par  l’Hcnotiquc  mcfmc.]‘Il  fut  donc  inthronizé  pat  tout 
le  monde, ‘‘receut  àfa  communion  ceux  qui  luy  avoient  apporté 
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l’Hcnotique  ceux  qui  avoicnt  cfté  dans  la  communion  de  S. 

Protere[&  de  Salofacial  ,]’lel'qucJs  fouillèrent  ainfi  leur  foy,cn 
fc  livrant  à un  ufurparcur  &c  un  herctiquc.'’Cela  fc  fit  dans  une 
aflcmblce  publiques  folennelle,  apres  que  tout  le  monde  ait 
receu  l’Henotique,  dont  Mongus  fit  enfuite  publiquement  la 
lefturc,  dans  un  difeours  qu’il  avoit  compolc  pour  cela.'Selon 
qu’on  marque  le  temps  de  fa  mort , il  peut  avoir  elle  inthronize 
le  dimanche  14  d’octobre. 

'C’eft  ainfi  que  Mongus  devint  en  quelque  manière  Evefque 
d’Alexandrie  ,‘ou  plutoft  qu’il  s’empara  de  cette  Eglife  &c  la  tint 
captive.''lluCi  de  fon  pouvoir  pour  chalTcr  les  Evefqucs  Sc  les 
Ecclcfiaftiqucs  Orthodoxes,  Sc  pour  en  ordonner  d’autres  qui 
fuirent  plus  félon  fon  efprit,[c’eft  à dire  qurfiiflent  hérétiques.] 
'Et  il  employa  toutes  fortes  de  violences  contre  les  Orthodoxes. 
'Beaucoup  d’Evefqucs  &c  d’Ecclefiaftiqucs Catholiques, allè- 
rent à Conftantinoplc[penfant  y trouver  quelque  appui  ,]&: 
avertirent  Acace  de  tous  ces  defordres.Mais  ils  n’yreceurcnt 
deluyque  des  rebuts  & de  mauvais  traitemens , trouvèrent 
qu’il  fourenoit  Mongus  en  toutes  chofcs.'De  forte  qu’ils  foufFri- 
rent  à Conftantinople  une  pcrfecution  très  cruelle. [Ce  fut  alors 
ou  peu  apres] 'que  Mongus  viola  la  fcpulture  de  Salofacial  & le 
fit  déterrer  i*qu’il  ofta  des  diptyques  le  nom  de  cet  Evefque 
&:  de  Saint  Protere  (bn  prcdecelTcur  ,[quoiqu’il  communiquaft 
avec  ceux  qui  avoienc  cfté  dans  leur  communion  î]&  qu’il  mit 
en  leur  place  les  noms  de  Diofeore  Sc  d’ Elure , [de  quoy  l’Hcno- 
rique , qui  ne  touchoit  pobt  à ces  deux  impies , luy  laiilbit  la  li- 
berté.] 

'Une  manqua  point  des  qu’il  fut  ordonne,  d’écrire  à Acace 
une  lettre  fynodique[de  communion.]*!!  en  écrivit  une  fcmbla- 
ble  au  Pape  Simplice , témoignant  qu’il  vouloir  entrer  dans  fa 
communion,  & dans  celle  du  faint  Concile.[Je  nefçayfic’cft 
du  Concile  de  leur  patriarcat , ou  de  celui  de  Calcedoine.]'Aca- 
ce  reccut  fa  fynodique , & luy  en  écrivit  une  pareille , liant  ainfi 
onecommunion  entière,  avec  un  homme  qui  avoit  toujours  fait 
une  profe/fion  ouverte  de  rhetcfic , & qui  continua  encore  de- 
puis , comme  nous  verrons  dans  la  fuite  : outre  que  tant  d’autres 
crimes  dont  il  eftoit  coupable,par  l’aveu  d’Acacc  mefme.Ieren- 
doient  à jamais  incapable  de  l’epifcopat , 5c  qu  enfin  s’il  falloir 
lever  les  anathemesque  toute  l'Eglife  avoit  prononcez  conrre 
Iuy,ilsnelepouvoient  eftre  que  par  le  confentement  de  toute 
r Eglife,  5c  furtout  du  Pape.  Mais  Acace  mefme , fur  le  raport  5c 
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les  inftanccs  duquel  Simplicc  avoic  condanné  Mohgus , crut  de- 
voir  violer  en  la  faveur  routes  les  loix  de  rEglifc,  lans  en  aver- 
tir feulement  le  Pape, 'fans  examen  , fans  Concile ,*&  fans  que 
[prefquc]perfonne  ofall  ouvrir  la  bouche,  & fe  plaindre  de  ce 
qu’on  chalfoit  fans  forme,  un  Evefquc  Catholique  du  fécond 
fiege  de  l’Eglifepour  mettre  en  fa  place  un  heretique. 

'Le  Pape  Gelam  dit  que  cela  fchi  d’une  manière  fiirreguliere, 

&avec  tant  de  violence,  que  fi  on  s’enraportoit  au  jugement 
mcfmc  des  auteurs  de  ce  trouble , ils  ne  pourroient  pas  s’empef- 
chcr  de  fe  condanner  eux  mefmes,  apres  qu’on  leur  avoir  fait 
voir  leur  injufticc  dans  un  fi  grand  jour.^Mais  ni  luy,  ni  les  au- 
tres, ne  nous  en  apprennent  rien  de  plus  particulier.  Les  Papes 
n’ont  pas  manqué  de  reprefenter  fortement  cette  mauvaife  con- 
duite d’Acace,  pour  )uftifier  la  condannation  que  nous  leur 
allons  voir  prononcer  contre  luy.] 

ARTICLE  XXVI. 

De  Martyre  Evefque  ie  Jerufalem. 

[l^TOu  s ne  trouvons  point  fi  Mongus  écrivit  des  fynodi- 
ques  aux  autres  premiers  Evefqucs , comme  Zenon  l’a- 
voit  ordonné.  11  y a neanmoins  bien  de  l’apparence  qu’il  le  fit.Cc 
qui  eft  certain,  c’eft  que  Simplicc  &c  Calandion  d’Antioche, 
n’avoient  garde  d’en  recevoir  de  fa  part.  Pour  Manyrc"qui  v.  Leoni 
cftoit  alors  Evefquc  de  Jcrufalcm  depuis  l’an  477,  nous  n’en*’' 
pouvons  pas  parler  de  mcfme.]'Il  eftoit  de  Cappadoce.  La  vie 
de  S.  Ëuthyme  raporte  comment  il  quitta  la  (blitudc  de  Nitric 
£cn  ran4j7,]à  caufe  de  la  perfecution  d’Elure,  &c  fe  retira  en 
Palellinc  fous  la  conduite  de  ce  Saint , "qui  témoignoit  en  faire  scc. 
beaucoup  d’cftime,'&:  prédit  qu’il  lcroit  un  jour  Evefquc  de  ]e- 
rufalcm. 

'Martyre  fe  retira  depuis  dans  une  caverne , où  il  bafiit  enfin 
un  grand  monaftcrc  ,'qui  porta  fon  nom , &:  dont  un  nommé 
Paul  eut  après  luy  la  conduitc.'Aprcs  la  mort  de  S.  Euthyme , a 
laquelle  ilalüfta[en  473.]  Anaftafc  de  ]crufalcm"lc  pria  de  le  vc-  fcc, 
nir  fouvent  vifitcr,'&  au  mois  de  may  de  la  mcfmc  année , il  l’or- 
donna Preftre  de  fon  eglifc  cathédrale.  Anaftafc  eftant  moit"au  v.  Uon  i 
commencement  del’an478,'Martyreluyfucccda.  **• 

'L’Eglifc  de  Jerufalcm  cftoit  alors  déchirée  par  le  fchifmc  des 
Eutychiens,  &c  de  Gcroncc.[C’cft  pouxqurâ  Martyre  ayant 
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à Zenon  &c  à Acacc,  Fidc  fon  Diacre , avec  des  lettres  &c  des  or-  , 

dres  de  vive  voix , pour  leur  rcprcfcntcr  les  maux  que  cette  fac- 
tion cauToit  dansfon  Eglife  ,[&  demander  leur  protcûion  pour 
l’ctcindrc.yFidc  fut  arrcllc  par  une  tempefte,  durant  laquelle  S.  t n4. 
Euthyme,  comme  le  raportcfavic,  luyditdc  retourner , pour 
changer  fa  Laure  en  un  monallcrc , 3c  d’aU'urer  l’Evcfque  Mar- 
tyre, qu’il  verroit  bientoft  une  union  entière  dans  fon  Eglife. 

'Fidc  revint,  raporta  la  chofe  à Manyrc,  qui  conicntit  au  fut. 
changement  qu’il  vouloir  faire,  promit  d’y  contribuer  dédia  jm. 
folcnnellcmcnt  l’cglifc  de  ce  nouveau  monaftcrc,  lc[lundi]7 
may  de  l’an  484,  en  y mettant  des  reliques  des  faints  Martyrs 
Taraque,  Probe,  âcAndroniquc.'Fidcmt  fait ^cu apres  Evef-  ,|,i4 
que  de  Dor,  à trois  ou  quatre  lieues  de  Ccfarcc  en  Palcftinc, 

[füit  par  Martyre mcfmc , foit  par  l’Evefquc  de  Ccfarcc.] 

'Ce  que  S.  Euthyme  avoir  prédit  de  la  réunion  des  fehifmati-  $115.114- 
ques,  s’accomplit  aufli  bientoft.  Ils  fc  fournirent  tous  à Martyre, 
qui  les  rcccut  avec  joie , 3c  avec  une  grande  folcnniic  dans  la 
V.Unote  J.  communion  de  l’Eglifc.Dcux  Abbcz''»ocroncc  3c  Romain,  per- 
fevererent  fculs  dans  le  fchifmc,  3c  furent  chalTcz  du  pays  quel- 
que temps  aprés,'43  ans  au  plus  depuis  la  mort  de  Sainte  Meïanic  474.114. 

[la  jcuncJdontGcroncc  gouvernoit  les  monafteres , [3c  ainfi  vers 
484-]'Lc  monaftcrc  de  Romain,  qui  cftoit  à Thccua,  ou  auprès,  <g4.u4. 
'demeura  quelque  temps  dcfcrc  8c  en  ruine,  jufquc  vers  l’an  jo^,  sur.t  dee.p.tsr. 
que  les anacorctes  révoltez  contre  Saint  Sabas,y  rétablirent  la  > 47. 
i50uvelle  Laure.'Martyrc  avoir  aufli  beaucoup  d’aftcélion  pour  p.isi.jis. 

S.  Sabas , le  rcfpcâoit  ôc  l’honoroit  extrêmement. 

[Ainfi  tout  fcmblc  confpirer  à nous  faire  regarder  Martyre, 

■comme  un  homme  qui  a honoré  l’un  des  premiers  fieges  de  l’E- 

glifc,  parunevic3c  une  conduiteirreprochable.l'Bollandus  dit  Bo'l.io.jan.p. 

mcfmc  qu’on  l’honorc  ordinairement  des  titres  de  Bienheureux  s**  “ 

3c  de  Saint  i'3c  il  doute  C ce  n’cft  point  celui  que  quelques  anciens  ii|i7.jan.p.so. 
martyrologes  marquent  avec  un  Saint  Rubence  le  17  de  janvier 
entre  les  Saints  de  l’Orient.'Baronius  le  qualifie  aufli  un  homme  Bar.477.4  u. 
très  faint. 

[Cependant  iln’eftpas  tout  à fait  irreprchenfiblc  ,]'puifque  E»a.i.3.«.>'p. 
E vagrc  nous  afliire  qu’il  adrefla  une  Synodique  3 Mongus,[pour 
répondre  fans  doute  à celle  qu’il  en  avoit  rcceuc.]'Baronius  fou-  B«.4ij.i  10. 
tient  que  c’eft  une  faufleté  qu’Evagrc  a prife  de  Zacaric  l’Euty- 
chicn.[Et  je  voudrois  qu’il  le  puft  prouver.  Mais  lamaniere  dont 
la  vie  de  S.  Euthyme  parle  de  luy,  3c  de  ce  qu’il  dédia  l’eglife  de 
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ce  Saine , ne  font  pas  des  raifons  bien  convaincantes  pour  cela.] 
'Eucyque  qui  l’appelle  Martin , le  traite  de  Jaçobitc  &c  d’Euty- 
ebicn. 

[11  faut  dire  neanmoins  que  les  Grecs  l’ont  regardé  comme  un] 

'Saint , fl  le  monaftere  àu  bienheureux  Murtyre  /dont  quatre  Reli- 
gieux ainilcrcnt  en  336  au  Concile  de  Conftantinople,*eft  celui 
de  cet  Evefque , comme  le  croit  Bollandus.*’On  met  quelque- 
fois feulement  ie  Murtjre  ou  ie  l’Abbé  Msrtyre-^lï  mourut  en  la  8' 
année  de  fon  pontificat  ,["c’eft  à dire  en  486.]*‘Sallufte  fut  fon  v.J  jo. 
fucceffeuTr 


ARTICLE  XXVII. 


Tulaiu  fe  retire  à Antioche , à"  ie  là  k Rome  : CnUnâion  icrit  contre 
Mouÿes:  Acnce  fait  un  heretuyue  Evefque  de  Tyr. 
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[ O U s n’avons  point  vu  jufqu  ici  ce  queTalaïa  cftoit  de- 
venu.]'Theophancdit  que  le  Clergé  & le  pcuple[Catho- 
liquc]rexhortoient  à fe  maintenir  dans  la  poflcllion  de  fa  digni- 
té, & promettoient  de  mourir  pour  luy  plutod  que  de  l’aban- 
donner : mais  que  conllderant  que  Mongus  edoit  pour  n’epar- 
gner  pasles  dernières  violences  contre  ceuxqui  luy  refiftcroicnr, , 
il  prit  un  confeil  plus  fage  , & aima  mieux  fè  retirer  que  de  cau- 
fer  aucun  trouble.'Eutyque  prétend  que  l’ancien  Préfet  qui 
avoit  favorifé  fon  elcâion , s’enfuit  avec  luy. 

Talaïa  s’edant  retiré  fccrettement  d’Alexandrie  ,*avant  que 
Pergame  y fud  arrivé  apres  avoir  gouverné  lix  mois  félon 
Eutyque  ,<s’en  alla  à Antioche  pour  voir  Illus.  Il  luy  raporra 
tout  ce  <m’on  avoit  fait  contre  luy-,  & par  fon  confcil  il  s’adreflâ 
à Calanaion,'*quiedoitcntrédansfacommunion.[Cc  fut  donc 
apparemment  par  le  confcil  de  ce  Prélat  ,]'qu’il  appclla  au  Pape, 
félon  les  termes  de  Libérât  ,[foit  en  luyadredant  quelque  ade 
d’appel,  dont  la  mémoire  fc  foit  perdue,  foit  feulement  en  fe 
refolvant  de  l’aller  trouver  pour  implorer  fon  fecours  contre’ 
ceux  qui  l’opprimoient.J'Calandion  luy  donna  des  lettres  ^nor- 
diques, parlcfquellesil  rccommandoit  fon  affaire  au  Pape.'Il 
écrivit  mefme  à Zenon  & à Acacc  contre  Mongus , qu’il  traitoit 
d’adultcrc  ,'parccqu’il  ufurpoit  une  Eglife  qui  ne  luy  apparte- 
noit  pas  il  luy  rcprochoit  d’avoir  anathematize  dans  Alexan- 
drie mefinc  le  Concile  de  Calccdoine.[Il  avoit  d’ailleurs  fujet 
luy  mefme  defe  plaindre  d’Acace.]'Car  avant  qucTalaia  fud 
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parti  d’OricntjAcacc  avoir  eiiToyé  un  EvcfqucàrEglLfedel  yr, 

[qui  cftoit  du  patriarcat  d’ Antioche  :]&  cet  Evcfquceftoit  cc 
nicrmcJcan[Codonat]dirciplcdcPicrrelc  Foullon,  qui  ayant 
eilc  fait  par  luy  Ëvcfque  d’Apamcc,  l’aToit  chafTc  du  hcge  d’ An< 
tiochc,  pour  s’en  emparer  luy  mcfmc , 6c  avoir  cnfuite  dlc  con- 
-dannc  ôc  anathcniatizc  par  Acace , 6c  à lafollicitation  d’Acacc 
par  le  Pape  Simplicc , fans  efperance  de  pouvoir  jamais  dire  rc- 
tabli.'C’dl fans  doute  à caufc  deceJean,quelcPapcSyinma>  pijot.a. 
que  difoit  depuis , qu’on  ne  pouvoir  aflez  déplorer  les  malheurs 
•«les  Eglifes  d’Apamée  & de  T yr,  où  l’on  avoit  commis  les  crimes 
les  plus  tragiques. 

[Calandion  ne  fut  recompenfc  delà  generofitc  6c  de  fon  zele 
pour  l’Eglife , que  par  la  depofition  6c  par  l'exil  :"Mais  cela  n’ar- 
riva qu'en  48  j.]'Theophane  dit  en  general  que  leshTcfqucs  de  Tliph«.p.nî.h. 
l’Orient  écrivirent  à Acace , pour  fc  plaindre  de  ce  qu’il  avoit 
xcccu  Mongus  à fa  communion  ; 6c  qu’ Acace  au  lieu  de  les  ecou- 
cer,  travailla  à les  contraindre  de  communiquer  avec  cet  ufur- 
pateur. 


ARTICLE  XXVm. 

Simptice  écrit  inutilement  à Acace  pourTalaia  : Mort  Je  ce  Pape  ,fes 
baîtimens  &c. 

fAN  DE  Jésus  Christ  485. 
r 1 10.  £ £ fut"au  pluftard  des  le  commencement  de  cette  année 

V J que] 'T alaïa  vint  à Rome  ,*où  il  fut  rcccu  par  le  faint  Siege 
avec  l’honneur  qui  luyelloic  dû,*’&en  qualité  d’Evcfquc  Catho- 
lique.Tl  fc  plaignit  à Simplicc  qu’on  l’avoir  chad'c  de  fon  ùege, 
pareequ’il  foutenoit  les  dogmes  de  S.  Leon  6c  du  Concile  de 
Calcédoine  ; 6c  qu’on  avoir  mis  en  fa  place  un  homme  cnticrc- 
' ment  oppolc  àcerte  dodrinc.**!!  éclaircit  de  plus  en  plus  la  vérité 

«ic  tout  cc  qui  s’clloit  pafle  en  Orient.  Et  comme  on  luy  lifoit 
[avec  les  autres  pièces  qui  concernoient  cette  affaire  ,]la  lettre 
^’Acacc  avoit  ccrite[cn477,]contrc  Pierre  le  Foullon  6c  Jean 
Codonat,  il  fît  remarquer  qu’ Acace  avoit  fait  depuis  ce  mcfme 
Jean  Evefquc  de  Tyr  ,[cc  qu’il  paroift  qu’on  ne  favoit  pas  cnco- 
N*  T I II.  te  àRome.  J'il  pria  neanmoins  Simplicc  de  vouloir["encorc]ccri- 
rc  pour  luy  à Acace  ; ôc  il  n’eut  pas  de  peine  à l’obtenir  d’un  Pape 
û bien  dirporé[à  ne  rien  épargner  pour  l’Eglifc  ,]'nonobllant  les 
âneommodieez,'  à qui  cette  aô'aire  donnoit  d’extremes  inquietu- 
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des  à qui  la  prefcnce  d’un  Evcfquc  perfccucé , infpiroic  cnco- 
re  une  nouvelle  chaleur. 

[Outre  le  tort  que  la  foy  recevoit  du  rétabliflcmcnt  de  Mon- 
gus,  le  Pape  pouvoit  encore  trouver  mauvais  qu’Acacc  etendift 
l'on  autorité  jufqu’à  fe  rendre  l’arbitre  des  affaires  de  l’Egypte, 
ôc  à donner  des  Èvefqucs  aux  principalesEglilcsdc  la  Syrie./Les 
Papes  ont  prétendu  que  l’ambition  d’etendre  Ton  autorité  aude- 
là  de  ce  que  les  Canons  luy  permettoient , eftoit  la  fource  de  Tes 
autres  fautcs.'Phift  à Dieu , dit  Gelafc  ,quc  ce  malheureux  ne  fc 
fuûpas  engagé  dans  les  liens  de  la  mort  cternelle,  luy&  pluw 
fleurs  autres  avec  luy.  Animé  d’un  efprit  de  vanité  &c  d’ambition,, 
il  s’efforça d’ele ver  flins  mefurc  un  throne  d'humilité,  &ilen. 
chercha  tous  les  moyens  que  fon  orgucil  luy  puftfuggcrer.  Tout 
luy  parut  légitimé  pour  arriver  à ce  but , 6c  il  ne  fit  aucune  diffi- 
culté de  violer  pour  cela  5<:  de  fouler  aux  piez  les  decrets  invio- 
lables des  Peres.  En  imitant  ainfi  le  démon  auteur  de  l’orgueil ,, 

H s’eft  précipité  avec  luy  dans  l’abyfme  de  la  perdition,  ne  laif- 
fantàl’Eglifé  & à fes  enfans humbles, fidèles, ôc  amatcursde  la 
paix , que  des  fujets  de  pleurer  6c  de  gémir. 

On  ne  marque  rien  en  particulier  de  ce  que  contenoit  la  lettre 
de  Simplicc  à Acacc. 

[Peu  de  temps  après, Vie  Pape  apprit  qu’Acacc  pretendoit  ne 
point  connoiftre  T alaia  ,''ôc  avoir  pu  recevoir  Mongus à fa  com-  n o r i u. 
munion,  fans  en  avoir  le  confentement  de  Rome,  parccque 
l’Empereur  l’avoit  ainfi  ordonné , pour  réunir  lesEglifes;  mais 
qu’il  ne  l’avoit  receu  que  fur  ce  qu’il  avoit  (igné  l’Hcnotique. 

'Sur  cela  Simplice  luy  écrivit  de  nouveau,  félon  que  le  raporte 
Liberar,  Qu’il  ne  pouvoit  nullement  agréer  ces  forces  de  raifons; 
Qu’ayant  cous  deux  condanné  Mongus,  un  feuln’avoit  pas  dû 
lever  cette condann.ation}  Que  ce  n’eftoit  pas  d’ailleurs  affez  à 
Mongus , pour  cfbe  admis  à la  communion  de  l’Eglife , qu’il  rc- 
ceuftrHenotique,  s’il  ne  recevoir  la  définition  du  Concile  de 
Calcédoine , 6c  la  lettre  de  S.  Leon  ; Qu’il  falloir  donc  neceflàU 
rernent  ou  qu’il  perfuadaft  à Mongus , de  recevoir  purcmcnt[6c 
fans  reftriûion  ,]le  decret  du  Concile  de  Calcédoine , ou  qu’iJ  fe 
feparaft  de  fâ  communion. 

[Comme  il  y avoit  peu  de  lieu  d’efpcrcr  qu’Acacc  cedaft  aux 
remontrances  du  Pape  ,Vaprés  eflre  demeuré  dans  un  fi  long  fi- 
Icnce  î Talaia  fongea  à prefenter  une  requefte  contre  luy  à Sim* 
plicc.  Mais  durant  qu’il  la  preparoir, '6c  qu’Acacc  deliberoit  de 
ce  qu’il  répondroit  au  mcfmc  Pape , [ou  plutoft  quel  prétexte  il 
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prcndrolt  pour  n’y  pas  répondre  ,]'cc  Pape  mourut’apres  une 
No  T I x3-  longue  maladie  ,[ou  fur  la  hn  de  ranncc  precedente, "ou  en  celle- 
ci  dans  les  premiers  jours  du  mois  de  mars.J'L’Eglifc  honore  fo- 
lenncllcnrcnt  fa  mémoire , particulicremenr  à Tivoli,  où  on  pré- 
tend qu’il  y a de  fes  reliques.  Le  martyrologe  Romain  met  fx 
felle  1er  de  mars , conformément  à divers  anciens  manuferits  Sc 
aux  additions  de  Bcdc,d’Ufuard  ,&  d’Adon,  qui  luy  attribuent 
faufl'ement  d’avoir  condanné  Acace.  11  y en  a d’autres  qui  la 
marquent  le  premier  ou  le  3 du  mcfme  mois.'On  dit  qu’il  fut  cn- 
rerré  dans  l’eglifede  S.  Pierre. 

'il  avoir  acquis  d’un  Euphraife  Acolythe,  une  maifon  dans 
Rome,  qu’il  lailfa  à l’Eglifc. Quelques  Samaritains  prétendirent 
longtemps  depuis,  que  cette  maifon  leur  appartenok,  foure- 
n.xnt  que  c’dloit  originairement  une  fynagoguc[dcleurfeclc.] 
TJicodoric  qurregnoit  alors,  manda  au  Comte  Arigcrnc,dc 
s’informer  de  la  vérité  des  chofes , Sc  de  rendre  juilice  aux  par- 
ties , furtout  à l’Eglifc  fi  elle  avoir  droit. 

'On  attribue  à Simplice  d’avoir  établi  des  Preftres  dans  les 
cglifes de  Saint  Pierre, de  S.  Paul  ,&  de  S.  Laurent , qui avoieiu 
chacun  leur  femaine , pour  recevoir  ceux  qui  demandoient  la 
pénitence  ,[&  leur  adminiftrer  ces  Sacremens,  ou  les  préparer  à 
les  recevoir  de  l’Evcfque.] 

'Anaftafe  dit  qu’il  dédia  une  cglife  de  S.  Efiiennc  fur  le  mont 
Cœlius,quc  l’on  croit  avoir  efte  "quelque  vieux  temple  d’idolcs; 
une  autre  cglife  du  mcfme  Saint  auprès  de  S.  Lautents  une  egli- 
fc  près  du  palais  de  Licinc , fous  le  nom  de  Sainte  Bibicnne,'doiu 
le  corps  y repofe , avec  ceux  de  quelques  autres  Saintes  une 

de  S.  André  auprès  de  Sainte  Marie  Majcur,'quc  Platine  avok 
vue , avec  une  infeription  qui  juftific  qu’elle  a efte  baftie  des 
bieas&fiir  le  fonds  qu’une  perfonne  avoir  donnez  à Dieupar 
teftament , & enfuite confacréc  par  Siinplicc.'Ellccftoit  ruinée 
du  temps  de  Baronius.'Simplice  fit  faire  quelque  ornement  au 
frontifpice  de  l’eglife  de  S.  Pierre  ,*’&  une  galerie  iouvcrtc  pour 
'•  cmpcfchcr  la'pluie.'Anaftafc  marque  encore  fes  ordinations, 
& quelques  vaîcs  d’or  Sc  d’argent  qu’il  avoir  donnez  aux  Eglilcs, 
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Le  Prrfet  B*ftU  iéftni  aliéner  les  biens  de  l’Eglife  ; veut  avoir  fart 
a l'ele&ion  du  Pafe:  S.  Felsx  eji  élu. 

' A M s un  Concile  renu  à Rome  l’an  5 oz  fous  Symmaque , 

1 y on  lui  un  écrit,  dont  on  peut  tirer  qu’il  y eut  du  trouble  à 
Rome  apres  la  mort  de  Simphee.  Ce  trouble  n’empefeha  pas 
qu’on  ne  procédai!  à l’cleélion  d’un  nouveau  Pape.  L’eleâion 
n’eftoit  pas  encore  achev ce, 'lorlque  tout  le  monde  cftaut  aflem- 
blc  dans  l’cglifc  de  S.  Pierre  ,'c’clt  à dirc''lc  Sénat , le  Clergé  ,[â£  amiUub, 
le  peuple  ,]'lc  Patrice  Bafilc , Prefet  du  Prétoire , & Lieutenant 
du  Roy  Odoacre  ,'qui  n’avoit  point  eu  de  parc  à ce  qui  s’eftoie 
fait  jul'qu’alors , 'encra  dans  rallcmblée,  ic  dit  qu’il  s’étonnoit 
qu’on  cull  cfté  li  avant  fans  luy  ;'Qu’outrc  l’intcreft  general 
qu’ont  les  magilbrats  à empefeher  qu’il  n’arrive  de  la  diviliou 
dans  les  cleûions  des  h vefqucs , depeur  que  le  trouble  ne  pafle 
de  l’Eglifc  à l’Etat  ; on  pou  voi  t fc  fou  venir  que  le  Pape  Simplice 
l’avoic  conjuré  de  ne  point  ibutfrir  que  qiund  Dieu  auroitdifpo- 
fé  de  fa  perfonne  , on  fill  l’clctlion  de  fon  fucccflcur  fans  le  con- 
fulcer.'Quc  quand  mcfmc  Simplicc  cull  encore  cfté  vivant,  il 
n’cuft  pas  cfté  à propos  de  rien  rcfoudrc[dc  conliderablejfans 
luy  en  donner  pacc.'Qu’ainlî  il  eftoic  à propos  de  procéder  tout 
de  nouveau  à l’clcélioo , fans  avoir  égard  à ce  qu’on  avoir  déjà 
pu  faire. 

'Il  propola  enfuhe  qu’il  falloir  ordonner,  que  ni  le  Pape  qu’on 
alloit  élire, ni  aucun  de  fes  fucccft'curs,  nepourroient  rien  alié- 
ner des  fonds  de  l’Egiifc  (ùr  peine  d’anarheme pourcclui  qui  les 
vendroir , & pour  celui  qui  les  acbeccroic , puifquc  c’eftoie  un  fa- 
crilcgc,  de  transférer  à d’autres,  ce  que  les  Fidèles,  en  vue  du 
falut  du  repos  de  leurs  âmes,  avoient  donné  à l’Èglifc"pour  etc. 
les  pauvres.'Lorfqu’on  lut  cet  écrit  dans  le  Concile  deSymraa- 
que , on  remarqua  fort  bien  que  les  laïques  tafehoient  de  fe  ren- 
dre maiftres  des  dédions  des  Evcfques,  contre  l’ordre  dç$  Ca- 
nons,[qui  leur  permettent  bien  d’y  prendre  part,  mais  veulent 
quclcClcrgé&:  les  Evcfqucs  prcfcns,y  aient  la  principale  au- 
toritc.]'Cn  remarqua  encore  fur  l’ordonnance  ptopofte  par  Ba- 
filc , que  ce  n’eftoir  pas  aux  laï.jucs  à prononcer  des  anathèmes 
contre  les  Eccicliaftiqucs,  ni  à fc  mêler  du  gouvernement  des 
biens  de  l’Eglifc  : Qu’enfin  ccc  écrit  ncparoiftant  point  figné , ni 
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autorllc  d*aucun  Pape , il  ne  pouvoir  aÿoir  d’autorité,  & qu’aind 
il  n’y  falloir  avoir  auam  egard.  [Ce  n’eftoit  pas  qu’on  ne  jugeaft 
la  chofe  bonne  en  foy.]'Car  en  mcfme  temps  Sy  mmaque  ordon- 
. naàpeu  près  lamefme  chofe,  avec  l’approbation  de  tout  le  Con- 
cilc.Ce  Baûle  pall'oit^our  un  homme  de  pieté. 

'Ileft difficile, aprescc  quenous  venons  dedirc,quelefiegc 
a’ait  vacqué  que  cinq  ou  fix  jours  apres  lamortdcSimpIice, 
comme  le  veulent  les  Pontificaux.  Âuffi  on  marque  que  quel- 
ques manulcrits  lifent  x6  jours.[Ainfi  fon  fucccllcur  aura  pu 
cfire  ordonné  ou  dans  les  derniers  jours  de  l’année  precedente, 
ü nous  fuivons  Marcellin,  ou  en  celle-ci  à la  fin  de  mars.j'Ce  fuc- 
cciTeur  fut  Félix , que  les  Pontificaux  font  Romain  de  nailTance, 
& fils  d’un  Prcûre  de  mefme  nom  ,'qui  cfioit  Prcllre  du  titre  de 
Fafciole, 'autrement  des  SS.NcrécSc  Achillée.’Ce  Pape  eft  le 
fécond  du  nom  de  Félix , n’y  ayant  point  d’apparence  de  mettre 
vtcjAricDs  au  rang  des  Papes,  ccW'que  les  Ariens  mirent  en  la  place  de 
Libéré.  Le  Pore  Labbe  ne  le  conte  point  en  effet,  non  plus  que 
Ciaconius , Onuphre , &c  d’autres  nouveaux,  fànsparler  de  Saint 
Optât , de  S . Epi  phane , & de  S.  AugufHn,  &c  il  nomme  celui  qui 
ftit  élu  cette  année, Félix  II. [Neanmoins  comme  l’ufagclcplus 
ordinaire  aujourd’hui,e(l  de  l’appeller  Félix  III,  nous  nous  con- 
formerons à cet  ufage.  Pour  les  anciens , il  eft  rare  qu’ils  mar- 
quent ainfi  le  nombre  des  Evefqucs  de  mefme  nom.j'll  s’appeU 
loit  Cœlius  Félix. 

'La  dillancc  du  temps  fait  croire  que  le  Pape  Félix , grandpere 
de  l’ayeul  ou  de  l’ayeule  du  grand  S.  Grégoire,  cftceFclix-ci, 
plutolf  que  celui  qui  fut  Pape  en  l’an  5z6.[Ainfi  nous  favons  qu’il 
a efté  marié , & a eu  des  enfans ,]  & que  c’eft  luy  que  Bcdc  ap- 
pelle un  homme  qui  s’eft  acquis  une  grande  gloire  en  J e s u s 
C H R I s T Si  dans  l’Eglife .'Saint  Grégoire  nous  aflùre  auffi  de  la 
gloire  qu’il  poffede  dans  le  ciel,  & à laquelle  il  appella  Sainte 
TarfilIc.[Nous  marquons  d’abord  ces  preuves  quenous  avons 
de  la  faiiucté  de  ce  Pape , afin  qu’on  voie  que  c’eft  Dieu  qui  luy  a 
infpiré  cette  force  cette  vigueur  qu’il  a fait  paroiftre  dans  le» 
grandes  affaires  de  l’Eglife.J 
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Talaïa  prefente  une  requefîe  À Fclix  contre  jicacc;  Feltx  envoie  Fttal 
(7  Mij  'cne  Lcgats  a Conjisnttnople. 

£N  T R.  E les  foins  que  les  affaires  de  l’Eglilè  donnoient  à 
Félix,  ü n'y  avoir  nen  qui  l’iaquiccall  davantage  ,auffibiea 
que  fon  prcdcctllcur , que  i ccat  de  l’Ürienc  &c  de  l’a  giifc  d’A- 
lexandrie.' l alaia  n'ayant  pas  eu  le  temps  de  prefenter  à bimpli- 
cela  requeite  qu’il  avoir  préparée 'contre  Acacc,’la  prefentaà 
Fclix  l'on  fucccll'cur*’dans  une  affcniblcc  publique, [foit  dans 
celle  mefinc  où  Félix  avoir  elle  ordonne,  foit  dans  quelque  autre 
tenue  aullicoft  aprés.j’Ils’yplaignoitdccequ’Acacc  communi- 
quoit  avec  Mongus,  &c  de  plullcurs  autres  chofes  qu’il  faifoic 
contre  l’ordre  dcsCanons.'Et  il  formoit  contre  luy  divcrfes  ac- 
eufations  fort  confidcrables. 

'Le  Pape  crut  que  l’exemple  de  ce  que  fes  prcdeceffcurs 
avoient  fait  pour  S.  Athanafe , ne  luy  permettoit  pas  de  rc jetter 
cette  rcquclie.'En  effet,  un  Evcfque  d’Alexandrie,  qui[felon  l’u- 
fagcancienjcftoit  le  fécond  liege  de  l’Eglifc,  n’ avoir  point  de 
juge  plus  naturel  que  l’Evefquc  du  premier  licgc.dont  ni  l’Evcf- 
que  do  Conftantinoplc , ni  aucun  autre , ne  pouvoir  refufer  de 
fubir  le  jugcmcnt.'Et  Blondel  mefmc  en  tombe  d’accord.'Cat 
il  n’eftoit;  point  nccclVairc  d’affcmblcr  pour  cela  un  Concile 
[œcumcniquCjjrurtout  Talaïa  n’ayant  elle  chaffe  que  par  vio- 
lence , & non  depofe  par  aucun  Concilc.'Gclafc  qui  ajoute  à cela 
que  tous  les  Evcfqucs  de  l’Orient  cftant  entrez  dans  la  commu- 
nion de  Mongus,  ou  par  Acacc,  ou  avec 'Acacc, [comme  cela 
arrivapeu  apres  ,]ils  ne  pouvoient  pas  dire  juges  d’un  Evcfque 
delà  communion  Catholique,  dont  ils  n’effoient  plus  : Car  ce 
Pape  le  prétend  ainli. 

'Outre  toutes  ces  raiforts, Fclix  voyoit  que  tant  de  lettres  écri- 
tes depuis  cinq  ans  à Acacc  & à l’Empereur,  contre  Mongus, 
avoient  cfté  inutiles  n’avoicntpucmpcfcher  Acace  de  ren- 
verfer  la  difeipline  de  l’Eglifc  fous  divers  prétextés, [ce  quiobli- 
geoit  de  chercher  des  voies  plus  fortes  pour  remédier  aux  maux 
de  l’Eglifc.j'Ainft  après  eu  avoir  délibéré  dans  le  Concile  tenu 
dans  l’cglife de  S.  Pierre avec  l’Eglifc  Romaine,  on  refolut 
d’envoyer  des  Légats  à l’Empereur  ,'tant  pour  luy  porter  la  nou- 
velle &:  les  lettres  de  l’ordination  de  Fclix , &:  luy  rendre  de  ïà 
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part  les  devoirs  accoutumez  en  ces  occafions , que  pour  travail- 
ler auprès  de  luy  au  nom  du  Pape , à la  confervation  de  la  foy  8c 
, de  la  difciplinc  de  l’Eglifc  ,"&c  au  falut  de  fon  amc  merme  8C  de 
, fon  Empire. 

'Félix  choifit  pour  cela  les  Evcfques  Vital  &c  Mifenc  ,*dont  le  p.io*i.cjio{ii. 
dernier  elèoit  Evcfque  deCumes  dans  la  Campanie,  6c  Vital  j 
, J’cAoit  de  Fronto  dans  la  Marche  d’Anconc 'fur  la  rivrere  de  Bar.4i3  ' i». 

, mcfmenom  jinaisquicft  aujourd’hui  toute  ruince.'Il  y joignit  Conc.p.io5j.fc. 
encore  Félix  Défenfeur  de  l’Eglifc[Romaine,]'qu’il  appelle  un  P.1097.J. 

••  . homme  trcs'fidelc.'Silvain  Preltre  accompagna  aulfi  les  Legars  Eï«.i.j.c.ii.p. 

, à Conftantinoplc,[maisilncparoiftpoint  qu’üeuft  de  commif. 
lîon  pour  cela.] 

'Les  Légats eftoient  chargez  de  faireàl’Empereur,  lescivili-  Conc.p.iojs.». 
tez  du  nouveau  Pape , 6c  de  luy  rendre  les  lettres  qu’il  luy  écri- 
voie  fur  fa  promotion,  Icfquclles  font  perdues,  fi  elles  elloient 
differentes  de  celles  qu’il  luy  écrivit  fur  les  affaires  de  l’Eglilè , 

V.S.I.eon  "comme  fit  Saint  Leon  à l’égard  de  l’Empereur  Leon  le  grand.  > 

'Mais  leur  principale  fondion  eftoit  de  demander  queMongus  p »«7».ell.itfr.: 
fuftchallcduthroncd’Alexandric,'’&:dclavillc  mefme  comme  \ Tiflî.n"',  ,,j 
hérétique  que  l’on  maintinft  l’autorité  du  Concile  de  Cake-  c)t  on.  p.i  i*jr. 

doinc  ,'*dc  dénoncer  à Acacc, qu’il  euft  à déclarer  Mongus  ana-  i *• 
thème, 'de  l’obliger  de  repondreà  la requcllc que  Talaia avoir  ïcont.p.ioSi. 
donnée  contre  luy  de  demander  mcfmc[à  l’Empercur.Jqu’il 
l’envoyait  à Rome , pour  procéder  au  jugement  de  cette  affaire.  ' 

®Illcur  fut  défendu  de  communiquer  avec  luy ,s’ilrefufi)it  de  fa-  p-  10. 
tisfaircàce  que  le  Pape  luy  dcmandoit.*‘Ils  dévoient  s’acquiter 
■de  CCS commiliions,tant  de  vive  voix,  en  agillant  auprès  d Aca-  a 
ce  6c  de  Zenon  ,[quc  fuivant  les  lettres  quclc  Pape  leur  donna.] 


ARTICLE  XXXI. 
Ftlix  écrit  kZtntn  à“  k Acttcc. 


^l^Eux  avoir  donné  une  lettre  pour  l’Empereur, où  après  Conc.t.4p. 

f~*  l’avoir  fupplié  de  l’ccouter  comme  un  Prince  Chrétien , 6c 
de  croire  que  perfonne  ne  l’aimoit  davantage , que  ceux  qui  taf 
choient  de  luy  procurer  une  paix  éternelle  avec  Dieu, 'il  fe  plaint  c L 
avec  douceur,  de  ce  qu’il  n’avoit  point  répondu  à la  lettre  du 
Pape  Simplicc,'&  avec  plus  de  force,  de  ce  qu’il  déchiré  l’unité  ieiioj4-*-t>- 
de  l’Eglifc  dans  Alexandrie , 6c  viole  cette  foy  qui  l’avoit  6c  éta- 

I- à /«/«riiuyir», dit-il,  capaeüm  de Felizi  te  poatlttEref^acs , iliit,dtconegu  nijht. 

V V iij 


Digitized  by  Google 


•f.toî4» 

bx. 


J41  AGACE  DE  CP.  L'initj.c. 

bli , & rétabli  far  le  throne  ,'luy  infinuanc  qu’elle  pourroit  bien 
encore  l’en  faire  defcendre.'Permettez-moyjô  prince  ,Iuy  dit-il,  » 
de  vous  ouvrir  mon  cœur  avec  liberté , puifqu’il  n’eft  pasàpro-  » 
pos  que  je  garde  le  filence  : Permettez-moy,dis-je,de  vous  re-  « 
prefenter  qu’il  ne  vous  relie  plus  que  le  nom  de  ce  que  vous  » 
cftiez  autrefois.  Ne  travaillez  pas,  je  vous  fupplie , à vous  perdre  » 
malgré  noilre  follicitude  pour  vollre  falut , 6c  à diminuer  en  « 
nous  la  condance  d’oi&ir  à Dieu  nos  prières  pour  vous.  Il  faut  » 
chercher  les  moyens  d’appaifer  le  Seigneur,  6c  non  d’irriter  fa  « 
colere.  Je  vous  en  prie , )e  vous  en  fupplie , je  vous  en  conjure , » 
pareeque  je  crains , je  frémis , 6c  je  tremble  depeur  que  ce  chan-  <» 
gement  de  conduite  ne  falTe , ce  qu’à  Dieu  ne  plaife,  changer  l’e-  » 
venement  des  chofes.  •» 

'Cette  menace  fe  vit  prefque  accomplie  cette  année  mefme 
"par  larevoke  d’lUus.[Mais  Dieu  fufpendit  encore  les  effets  de  V.  Zeaeof 
fajuftice  fur  ce  Prince,  le  jugeant  peuteftre  indigne  de  les  luy 
faire  fentir  en  cemonde.j'Felix  luy  reprefenteenfuite  ce  qu’il 
avoit  fait  luy  mefme , en  general  pour  la  foy  Catholique 
en  particulier  pour  l’Eghfe  d'Alexandrie  contre  Mongus  mef- 
me ,'furtout  loifqu’il  avoir  ordonne  qu’apres  la  mort  de  Salofa- 
cial,  on  luy  donnaft  un  fucceffeur  Catholique.'Aprcs  quoy  il 
ajoute  i Dans  quel  deffein  donc  fouffrez-vous  que  cette  belle,» 
laquelle  vous  aviez  cru  devoirchaffer  du  troupeau  de  l.C,yre-  >. 
tourne  faire  ravage  &:  y mettre  la  defolaiion  ;'I1  prend  de  là  oc-  » 
callon  d’établir  l’autorité  du  Concile  de  Calcédoine  ,[ce  qui 
elloit  rejetter  l’Henotique,  donc  neanmoins  il  ne  dit  pas  un  mor, 
de  crainte  (ans  douce  d’irriter  ce  Princc.Jll  ne  laide  pas  de  le 
marquer  cacicemenr  ,lorfqu’il  dit  que  Zenon  fc  plaignoit  de  ce 
que  durant  ces  troubles , pludcurs  cdoient  morcs"Laits  batcelmc  e«. 

6c  fans  communion. 

'Il  revient  enfuitc  à Mongus  *6c  dit  nettement  que  de  luy 
abandonner  l’Eglifc  d’Alexandrie,  fous  prétexte  de  réunit  les 
efprits , ce  n’cftoit  pasrccablirlapaix  , mais  céder  la  viéloire aux 
hérétiques,  6c  faire  perdre  une  infinité  d’amcs.'ll  finit  en  luy  re- 
mettant encore  devant  les  yeux  laviéloirc  qu’ilavoit  rempor- 
tée fur  Bafililque,  en  le  conjurant  de  ne  pas  imiter  ce  rebelle 
malheureux  >&d’employer  pour  la  foy  Catholique,  le  pouvoir 
Evag.n.p.io.i.i.  avoit  rcccudcDicu  par  elle.'ll  ne  parle  dans  cette  lettre 
que  defexpulfion de  Mongus,  fans  demander  encore  le  réca- 
bliffcmentdeTalaia;  Et  on  croit  qu’il  le  faifoit  à deffein,  pour 
ne  pas  blcffer  ce  Prince,  qui  s’eftoit  ouvertement  déclaré  contre 
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luy,&quiavoic  mcrmealors  une  raUbnd’Ecat  deneievmiloirpas 
IbuiFrir  à Alexandrie , à caufe  de  Ton  union  avec  Ulus,  fi  ce  Gene* 
ral  avoir  déjà  pris  les  armes  contre  luy,c<Knme  cela  pcuteftrc. 

'Il  ne  voulut  pas  manquer  d’écrire  encore  une  fois  à Acace,  ôC  p.io4i-&ilttiM. 
il  luy  témoigne  raefine  beaucoup  de  tcndrdTe  & d’afFeâioo.*!! 
dit  qu’il  ne  veut  point  former  témérairement  de  mauvais  foup* 
çons  contre  (à  conduite  ,'mais  qu’il  ne  peut  pas  s’empelcher  d’a>  d.e. 
voir  pour  fiifpeâ , ce  filenceoblhnc  qu’il  avoir  gardé  à l’égard 
de  Ibn  predecefi'eur  fur  une  affaire  auifi  importante  qu’efioit 
celle  d’Alexandrie  l'au  lieu  que  les  autres  £ verques  de  Confian*  e. 
cinople,[&luymefme,]avoient  toujours  accoutumé[d’avertir 
les  P apes  de  ce  qui  fè  pallbit  deconfiderable  dans  l’Orient,  Sc 
de  travailler  conjointement  avec  eux  :]'d’où  vieru  fans  douce  ce  p-itosJ. 
que  dit  Gelafe,Que  le  faint  Siégé  luyavoic  commis  k foin  de 
toutes  les  Eglifes  de  l’Orient. 

'Félix  luy  dit  mefme  ces  paroles  confiderables,  qui  fans  douce  p.to4».io{v; 

••  regardent  tous  les  Evefques  ; La  feule  confideradon  de  vos  oblU 
••  gâtions  devoir  vous  faire  elever  genereufemenc  pour  mamteair 
M la  P ureté  de  la  foy  Catholique , pour  défendre  les  decrets  de  nos 
w faints  Peres , pour  foucenir  les  decifions  du  Concile  de  Calce- 
» doine , qui  approuve  entièrement  les  définitions  de  celui  de  Ni« 
w cée,  & vous  montrer  un  dignefucceffeur des  Evefques  Catholi- 
w ques  de  cette  ville , par  vofitc  zele  contre  les  ennemis  qui  les  aCr 
M caquoient.  Car  vous  n’avez  pas  d’autre  moyen  de  vous  frire  te- 
I»  connoiftre  encre  les  membres  du  corps  de  ].  C,  qu’en  ceflant  ab- 
» folument  de  fomenter  les  maux  qui  fc  font  répandus  dans  toute 
* la  terre. 

'11  luy  montre  dans  la  fuite  de  la  lettre , combien  Ibn  honneur  p.'ou  iojj. 
ic  fon  falut  l’engageoient  à empefeher  que  Zenon  ne  fill  quel- 
quechofecontrelafby  dcr£glife,’&illuyditnectement  qu’on  p-wj»-*- 
favoit  alTez  le  crédit  qu’il  avoit  auprès  de  ce  Prince , ô£  que  per- 
fonne  ne  pouvoir  fe  perfuader  qu’il  eull  voulu  empefeher  ce 
qu’il  n’avoit  pas  empelchc.'Cependanc , luy  dit-il , c’eft  approu-  a.e. 
ver , l’erreur  que  de  ne  s’y  pas  oppofer,  &:  opprimer  la  veriré  que 
de  ne  la  pas  défendre.'Et  on  peut  afiurer  en  effet , que  quand  p.nos.c. 
Zenon  fe  feroit  porté  de  luy  mefme  à quelque  chofe  contre  Ibn 
devoir,  comme  il  vouloir  pafler  pour  Catholique,  ilauroitpu 
ellre  retenu , foit  par  les  remontrances  d’ Acace,  pour  qui  il  a voit 
une  attache  Sc  une  inclination  particulière , foit  par  celles  du 
Pape,  (bit  par  celles  des  autres  Evefques.'On  écrit  qu’il  avoir  jomaad.reg c. 
eu  sdTez  de  crédit  fur  Zenon  pour  le  rcconcüict  avec  l’Impcra- 
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trice , &c  étoufcr  une  jaloulîc  qui  l’avoic  porte  jufqu’à  vouloir 
faire  ruer  cette  Princeire. 

'Félix  luy  marque  encore  dans  la  fuite, qu’on l’accufoit  non 
feulement  de  n’avoir  pas  empefehe  les  maux  que  l’Eglife  fouf- 
froit  alors,  mais  d’en  dire  luy  mcfmc  la  caufe  i&c  il  l’exhorte 
avec  des  termes  egalement  pleins  de  tcndrdTe  &c  de  force , à ef- 
facer par  une  conduite  contraire , cette  opinion  que  tant  de  rai- 
fons  doimoient  de  luy .'11  luy  dit  que  l’Eglifc  triomphera  tou- 
jours de  fes  ennemis , en  quelques  périls  qu’elle  fe  rencontre 
pour  un  temps  J que  plus  elle  veille  à ne  fe  point  rclafcher  lorf- 
que  le  monde  luy  ell  fivorablc,  plus  elle  trouve  d’avantage  dans 
les  perfecutions  qu’ii  luy  fufeite , &c  qui  bien  loin  de  l’abatre,luy 
font  comme  une  leçon  quelle  reçoit  de  Ijicu.  Puis  donc , dit-il , 
qu’il  dl  impofliblc  que  ce  vaill'eau  myftiquc  pcrillè  par  quelque 
tempdlc  que  ce  foit , que  quiconque  veut  Icfubmerger  dans  les 
flots  de  la  mer  orageufe  du  ficclc , prenne  garde  d’dlrc  jette  de- 
hors par  les  pilotes  qui  veillent  à fa  confervation,  &c  d’eftre  en- 
glouti dans  l’abyfmc,  pendant  que  le  vailfcau  demeurera  fain  6C  ■ 
fauvc.'Il  ajoute  qu’en  changeant  une  fois  ce  qui  a dlc  établi  par 
l’Eglifc,  on  ouvre  la  porte  non  feulement  à riicrefic  Euty  chien- 
ne , mais  encore  à toutes  les  autres.'Enfin  il  le  menace  fort  nette- 
ment de  le  feparer  de  la  communion  de  l’Hglife , s’il  ne  tr.ivaillc 
pas  de  tout  fon  pouvoir  à en  empefeher  le  trouble  ,'â£  à mainte- 
nir le  Concile  de  Calcédoine. 

'Ces  deux  lettres  que  Baronius  nous  a données  le  prcmicr,’font 
extrêmement  pleines  de  fautes  : m.ais  on  ne  laifl'c  pas  d’en  voir 
le  fens  tout  à fait  digne  d’un  fuccefleut  des  Apollrcs. 

ARTICLE  XXXII. 


Ftlix  citt  At»ce  i ordonne  aux  Légats  de  confultcr  Cyrille  Acemete- 

[ L I X ne  parle  point  dans  fes  lettres , de  la  rcqudlc  de 
ETy'qucô  Talaia  contre  Acace.j'Mais  il  l’envoya  feparément  avec  un 

uoi.  ^ aâe  adrefle  à Acace  mefme , où  il  luy  mande  qu’il  ait  à fc  défen- 

drepromtement  (ùr  celadevant[le  fiege  dc]S.Picrre  dans  l’aC- 
p.ioyü.d.  femblce  des  Evefques.'Il  y parle  encore  de  fon  (ilcncc,&  fur- 
tout  de  ce  qu’il  n’ avoir  point  mande  à Simplice  comment  luy 
l’Empereur  avoient  rcceu  les  lettres  que  ce  Pape  leur  avoir  écri- 
tes  des  le  mois  de  juillet  prccedcnt.'Cet  aûc  porte  le  titre  de  Ci- 
tation. Le  Pape  y parlcavcc  autorité  fans  y mêler  beaucoup  d’a- 
doucilTcmcac.  ■ A 
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'Acetaâeilen  joignit  un  autre  adrdlc  à Zenon,  qu’il  qualifie  P'os«.b. 
ifiorMtit-  fâ''plainte.'£n  eiiêt,  il  s’y  plaint  de  ce  que  lorfquc  l’Eglife  croyoit  P 'oj'7  io#». 
cftre  demeutee  viÂot ieufe de  fes  ennemis , & furtout  de  Mon- 
gus , par  le  zclc  que  r Empereur  temoignoit  pour  elle,  on  avoir 
vu  tout  d'un  coup  ce  mcrmeMoiigus  ainsfurlc  thronede  l’£- 
glircd’Alcxandrie.'Que  fl  cela  cil  véritable,  dit-il,  la  crainte  de  p 
Dieu  m’oblige  de  dire  librement  à un  Prince  Chrétien, qu’il 
faut  expier  par  dffs  rcmcdesfalutaitcsjcequcrou  a lait  au  mé- 
pris de  J,C.'llaj.oute  que  la  choie  rctomboit  parciculicremcnt  a.k 
fur  A cacCiiV  que  comme  celui  dont  on  difoit  que  Mongus  avoir 
ullirpc  le  licgc,  (car  il  ne  veut  pasle  nommer  ,)avoit  prerenté  une 
rcqudle  contre  cet  EvefquedcConftantinople;  les  loix  Ecclc- 
fialliques  6c  civiles , l’obligeoicnt  à fe  purger  pronucmcnc  des  / 
chofes  dont  on  raccufoit,[lT ne  marque  point  exprefTément  qu’il 
talloit  qu’il  vinft  en  perfonne , comme  le  dit  Evagre,]'Et  mefmc  p.no/.a.cîno». 
Gelafe  reconnoillqu’Acacc  pou  voit  clioiEr  le  parti  ou  d’y  venir,  *• 
ou  d’y  envoyer, 

'Félix envoyaaulE  àZcnonavcccetaâe,  «necc^rc de  là  rc-  p.tcssb. 
quelle  de  Tûlaïa.'Le  titre  porte  qu’il  fut  envoyé  par  le  decret  du  p.ioï7  b. 
Concile[dcRome.]'LesLcgatsen  furent  chargcz.'Ilsportoient  a|i09«  cd. 
encore  diverfes  lettres  pour  rcndreàdcsàCatholiqucs[deCoall  ' l-iiKr.c.iS  p. 
tantinoplc.  Aucune  des  pièces  de  leur  legationn’cft  datée  : c’cll 
pourquoi  nous  ne  pouvons  point  dire  prccilcment  quand  celafe 

'Vital  & Mifcnc  partirent  (ans  le  Défenfeur Félix,  qui  flit  rctc-  p t»4fConc  t 
nu  par  une  maladie,  & ne  partit  qu’alTez  longtemps  après  eux. 

'Avant  qu’ils  fulTent  arrivez  àConllantinople,  Félix  rcceut  des  Erag  1.5.C.IJ,  p. 
v.sMitccl  lettresque  Cyrille  ,"alors  Abbé  des  Accmctcs  luy  écrivoit , pour 
fe  plaindre  de  ce  qu’on  differoit  f»  longtemps  à agir  [contre  Aca- 
cc  ,jdurant  qu’on  blclFoit  la  foy  par  tant  d’excés.'Felix  ayant  rc-  b. 
ccuces  lettres , manda  à Vital  & àMifenc , de  ne  rien  faire  qu’ils 
n’eulTent  conféré  avec  Cyrille , &:  qu’ils  n’culTcnt  feeu  de  luy 
comment  ils  dévoient  agir.[Cen’elloit  pas  apparemment  la  pre- 
mière fois  que  Cyrille  avoir  écrit  a Rome.] 

'Félix  envoya  encore  à les  Légats  pluficurs  autres  mémoires , c.u.p.jjc  a 
àc  de[nouvclles]lcttres,  tant  pour  Acace,qac  pour  Zenon,  qu’il 
üipplioit  de  maintenir  le  ConcUe  de  Calcédoine,  & d’alllftcr  les 
v.j.Ettgtae  Catholiques  d’Afrique  ,"pcrfecutez  par  Huncric[dcs  l’an  4^1, 
pièces  furent  apparcmmcntportecs  parFclix  le  Dclènlcur.  J 
'Mais  les  affaires  eftoient  déjà  en  bien  mauvais  état  à Conllanti-  Libtr  c.is  y. 
nople  lorfqu’il  partit , [comme  nous  allons  bientoR  voir, 

HiJl.£(el.Tom.Xy/.  Xx, 
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Ccft  pcutcftrc  à cette  féconde  lettre  dcFelixà  Acacc,  qu’il 
faut  raporter  ce  que  Libérât  dit  quc]'ce  Pape  luy  écrivit  apres  le 
retour  de  Vital  &L  de  Mifcnc.  Vous  avez  péché  : corrigez-vous , 
& priez  pour  obtenir  le  pardon  du  pafl'e.'Car  ces  paroles  ne  fe 
trouvent  point  dans  la  lettre  que  Félix  écrivit  dans  le  temps  que 
Libérât  marque:  de  force  qu’il  faut  avouer  que  cet  auteur  fe 
trompe  en  cet  cndroit,[n’y  ayant  pas  d’apparence  que  Félix  en 
le  condannant , luy  aitécrit  deux  diverfes  lettrts.] 

ARTICLE  XXXJIL 

Lti  Eutychiens  J^Egypttfe  divifent:  Mottgui  eondanne  le  Cemilt  dt 
Calcédoine,  & fontUnt  à Acau  qu'il  nt  l’a  point  fait. 

[ E«  excès  dont  Cyrille  feplaignoit,  pouvoient  bien  rcgac- 
V J der  Himcrc  ,]'qui  ayant  cfté  depofé  du  diaconat , Sc  mef- 
me  excommunié , avoir  neanmoins  cité  fait  Prdlrepar  Acace. 
[Ils  pouvoient  «ncorc  regarder  les  crimes  qui  fe  commettoient 
en  Lgypte.  Mongus  n’y  dominoit  pas  paifiblcmcnt , comme  il 
avoir  fans  doute  cfperé  de  faire  en  lignant  l’Henotique.J'Com- 
me  cet  aâc  n’anathcmatizoit  pas  forincllcmart  le  Concile  de 
Calcédoine,  pour  lequel  les  hutychiens  avoient  une  étrange 
avcrfion  ,'plufieurs  d’entr’eux  fe  feparerent  de  luy,  & de  fa  com- 
munion/L’Abbé  Amonincfme,  qui  avoir  apparemment  dtclic 
l’Hcnotiquc  avec  Acacc,  &c  qui  l’a  voit  cnl’uice  apporté  à Ale- 
xandrie,'joint  à JcanEvcfquc  dcMagilc,  &c  aux  Abbez  de  la 
balTc  Egypte  ,fcfoulcvoit  contre  luy  : Et  cela  excita  mefrne  une 
fedition  dans  la  Ccfaréc , qui  ettoit  la[principalc]cglifc  d’Ale- 
xandrie. 

'Mongus  à qui  il  ne  coutoittiende  changer  de  fentimens  ,[ou 
de  mentir  dans  les  matières  où  le  menfonge  eft  le  plus  horrible,] 
'voyant  que  les  Eutychiens  l’abandonnoient  de  jouren  jour, 
'’crut  que  fonintcrcftl’obligeoit  de  dire  anathème  au  Concile  de 
Calcédoine,  & il  lefit[fans  trcmblcr.]Tl  condannaaulTi  avec 
anathème  le  tome[ou  la  lettcejde  S,  Lcon.["Ccfut  apparem- 
ment en  cette  occafion]'*qu’il  fit  déterrer  le  corps  deSalofacial, 
qu’il  fit  ofter  fon  nom  des  diptyques  & celui  de  S.  Protere, 
pour  y fubftituer  celui  de  Diofeore  d’Elure. ^Quelques  uns 

[des Orthodoxes  qui  s’etIoiencfoumisàluy,]abandonncrcntalors 
fa  communion  ,*&  vinrent  à Rome  apporter  au  Pape  ces  trilles 
tiouvcllcs,  qiûnc  manqua  point  d’ert  écrire  à Acacc,  peutcilrc 
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par  la  lettre  que  porca  le  DcfcnfeurFclix.yOutrel’anathcmc  du  Ev.ig.i.3  c.i7  [>. 
Concile , quelques  moines  firent  aufli  de  grandes  plaintes  à Aca-  '• 

ce , de  l’injure  faite  au  corps  de  Salofacial.  * 

'Acacefùtun  peu  troublé  quand  il  apprit  cette  conduite  de  c.rs.p  347.c. 
Mongus, [qui  le  couvroit  de  confulion,  &:  rompoit  toutes  fes  me- 
fures  :]&:  il  envoya  exprès  des  perfonnes  pour  eiifavoir  la  vérité. 

[Mais  comme  ce  rieftoit  pas  proprement  la  vérité  qu’il  cher- 
choit , il  fut  trompé  par  ce  fourbe , &c  fut  peutellic  bien  aife  de 
l’eftre.J'Car  Mongus  fit  faire  un  a£kc , où  diverfes  perlbnnes[ga*  d. 
gnees  par  luy,]depofoicnt  qu’ils  riavoient  point  de  connoifl'ancc 
qu’il  euft  jamais  rien  dit  de  ce  qu’on  luy  im^ofoit. 

'11  écrivit  mefinc  une  lettre  à Acace,  ou  il  loue  festravaux  c17  p.34Sj.ifc 
Apoftoliques  pour  la  foy,  & furtout  de  ce  qu’il  avoir  réuni  l’EglU 
fc,  en  nous  faifant  voir  ,di(oit-il,  par  de  très  grandes  preuves, 
que  le  très  faint  & œcuménique  Concile  de  Calcédoine,  n’a  rien 
fait  de  contraire  àcclui  de  Nicéc,  Ccaux  i5oPcrcs[deConftan' 
iinople,]niais  n’a  fait  que  confirmer  IcConciledcNicée  &:  s’y 
conformer.  Ainfi  n’ayant  rien  trouve  de  nouveau  dans  le  Con- 
cile de  Calcédoine , nous  l’avons  embrallc  tout  entier , 5c  nous  y 
avons  conforme  noftrc  croyancc.'Il  dit  pluficursfois  lamcfmc  di3«  a. 
chofe  dans  la  fùitede  fa  lettrc,'&:  il  prend  à témoin  de  la  fincerité  p-ssy^in  p.. 
de  Ces  paroles , le  téoioignage  que  luy  rendoient  ceux  delà  com- 
munion de  Salofacial  quieifoient  entrez  dans  la  ficnne. 

'Il  avoue  neanmoins  que  la  chaleur  des  peuples , ôc  la  Icgercté  c.i7.j.3HS.d. 
de  quelques  moines  amateurs  du  changement,  qui  vouloicnt 
fornr  de  l’EgIifc,&:  attirer  les  peuples  après  eux , î’avoic  oblige 
de  faire  quelques  difeours  pour  remédier  à ce  mal , mais  fans 
blefler,  dit-il , le  faint  Concile  de  Calccdoine.[ll  ne  s’explique 
pas  davantage.]'!!  defavouc  dans  la  mcfme  lettre , avec  fà  fince-  c. 
ricé  ordinaire,  l’injure  qu’il  avoir  faite  au  corps  de  Salofacial.'il  p-3<s»l>. 
prie  à la  fin  Acace,  de  faire  raport  de  toutes  ces  chofes  à l’Empe- 
reur, 5c  d’obtenir  de  luy  quelque  decret  contre  les  moines  5c 
att  quclquesautresbrouillonsjointsavcceux."quicontinuoicnt  tou>- 
.joursale  troubler. 

[Ce  fut  fins  doute  fur  cette  lettre  qucJ'Zcnon  ne  craignit  c10  p.3sc.Jc 
poim  de  répondre  an  Pape , que  Mongusrecevoit  5c  honoroïc  le 
Concile  deCalccdoine.[  Acace  voulut  bien  auflls’cn  contenter,, 
comme  on  le  juge  par  la  fuite  de  fonprocedé.j'Ainfi les  efforts  LitsT.c.jr.j.ii:. 
que  fit  le  Pape  pour  le  feparcr  d’un  homme  fi  digne  d’anathemc, 
ne  firent  aucun  effec.'Ccpcndantcn  mcfme  temps  que  Mongus  p >-<- 
proteAoit  à Acace  qu’il  cftoit  dans  la  communion  du.Coiialc , 
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il  dcclaroit  aux  Alexandrins,  qu’il  y tenonçoie  cmicreraent,  pre-  ■***• 
tendant  ainü  jouer  les  uns  5c  les  autres, [durant  qu’il  cftoicluy 
mcfmc  le  jouet  de  ces  cfprics  de  menfonge , egalement  ennemis 
5c  de  la  Anceritc  5c  de  la  foy  Catholique.] 

’Ce  fut  pat  ce  moyen  qu'il  fc  conferva  tant  qu’il  vécut  le  nom 
d’Evcfque:'maisilne  put  pas  rappellcr,  comme  il  pretendoit , 
ceux  qui  s’eftoient  leparez  de  luy.' Au  contraire,  l’horreur  qu’on 
eut  de  fa  duplicité , ht  que  pluficurs  Ecclcfiaftiqucs , moines , 5c 
laïques[£utydsiens  ,]abandonncrcnt  encore  fa  communion , 5c 
firent  des  afl'cmblécs  ^att , fans  vouloir  jamais  fc  réunir  ni  à 
Mongus,niàfesfuccelIcurs,  parccqu’ils  avoicnr  fon  nom  dans 
leurs  diptyqucs.'Cc  font  ces  tutychiens  fcparczdc  Mongus,  à 
qui  on  a donné  le  nom  d’ Acéphales  ou  Sans-chef,  parccqu’ils 
avoient  leur  communion  à part, fans  cltrc  fous  aucun  l’atriarche. 

’On  lésa  audi  appeliez  Diofcorites.[''ll  y avoir  déjà  d’autres  Eu-  v.i 
tychiensen  Egypte,  qui  faifoient  une  communion  particulière 
depuis  l’an  47^.  Ils  purent  bien  s’unir  enfemblc  avec  les  Acépha- 
les.] 

ARTICLE  XXXIV- 

La  Legsts  du  Fspe  font  mahrAite^i  confentent  À s’unir  mvk  Acuu 
(Ir  Mongus  ) truhijftnt  l*  vérité- 

l’am  de  Jésus  Chkist  484. 

Le  s Evefques  Vital  5tMifcnc  envoyez  par  le  Pape  Félix  à 
Conftantinoplc,  y arrivèrent  cette  année,  félon  Baronius. 
[Car  on  n’en  Içaic  point  precifément  le  temps.]'Lorfqu’ils  furent 
àAbyde[5c au  détroit  desDardanellcs,]'ilsy  fur entarrcftez,5cm« 
cnprifon  parordredeZenon  5c  d’Acacc,'’co'.nmcs’ilseuircntefté 
en  unpayscnnemi,‘fansquedesRomains  cuflciu  aucun  égard 
aux  privilèges  que  le  droit  des  gents  accorde  aux  députez, ‘‘ni 
que  des  Chrétiens  qui  fc  pretendoient  Catholiques , relpcûaf- 
fent  la  dignité  du  premier  Evefquc  de  l’Eglife  qui  Icscnvoyoic, 

5c  le  caradete  epifcopal  de  ceux  qui  eftoient  envoyez.  Actiqœ 
avoir  fait  la  mcfmc  chofe  contre  ceux  qui  venoient  défendre 
l’innocence  de  S.Chryfoftomc.]'On  leur  ofta  encore  par  force 
les  papiers  5c  les  lettres  qu’ils  portoient  ,[foit  pour  Acace  5c  Zo- 
non,]foit  pour  quelques  Catholiqucs.'Zenon  les  menaça  meC- 
me  de  leur  oRcr  la  vie,  s’ils  ne  cooicntoient  à communiquer  avec 
Acace  5c  avec  Mongus. 
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[Aux  mcnaccs]'on  ajouta  les  carefles,  les  prefens,  l’or,  l’argent,  p.iM  a|Conc.p. 
lcs[promcHcs  desjtecorapenfes,  &:  les  parjures  mefmcs.*Car 
Acacc  &c  Zenon  leur  promirent  qu’ils  rcmcctroienc  le  jugcraenc 
de  toute  l’aiFairc  au  Pape,'&:  qu’ainlüLs  ne  Iwy  fcroicnc  aucun  Evag  n.p.iSo.i. 
préjudice  de  communiquer  avec  Acacc.^Uscedcrentenfin,  & f 
rendirent  leurs  advcrfaircs  maillres  de  leur  yoloncé,  laquelle  ? 
feule  ne  leur  [muvoic  eftre  ravie  malgré  eux  par  aucun  homme. 

'Ilsfortirent  ainll  de  prifon, mais  pour  accompagner  le  triomphe  Libït.c.iS.p. 
d’Acace.'Car  on  les  vit''marchcr  publiquement  avec  luy,pour 
aller  celcbrer  les  faines  Myfl;eres,<*â:  non  feulcmcnc  avec  luy, 
mais  encore  avec  des  hcretiques,*c’eft  à dire  avec  les  Nonces  w Conc.p.1071. 
qucMongus  avoir  à Conllantinc^lc  ,^lcfquels  Acacc "traitoit  'p.,oSjc. 
avec  honneur  ,*ôi  dont  il  fe  fit  aulfi  accompagner  en  cctrc  ren-  ff  icri.e. 
contre, ‘‘ce  que  les  Légats  prctendoicnc  n’avoir  point  fceu[fc 
devoir  faire.]  • P • 

'Outre  cela  d.ans  la  célébration  dcsMyftcres,  où  les  Légats  Evi.i.3.c.io.u. 
alTilloicnt , Se  parricipoient , Mongusy  fut  nommé  à la  récitation  P * *• 
des  diptyques}  Se  au  lieu  que  jufqu’alors  on  ne  l’avoit  nommé 
quc"cout  bas,  on  le  nomma  alors  tout  haut  j Se  cela  fc  continua 
depuis.'Ainfi  ils  communiquèrent  à la  vue  de  tout  le  monde,  SC  Conc.p.iu5J4 
en  la  prc^cc  des  facrez  autels , non  feulement  avec  Acace, 
contre  les  ordres  exprès  qu’ils  en  avoicnr  /'mais  encore  avec 
Mongm/dont  ils  confirmoient  par  là  l’epiieopae  ,'quotq^  ce  Liber.p.iu- 
fuft  principalement  contre  luy  qu’on  les  euft  envoycz.'‘Car  les 
hérétiques  ne  manquèrent  pas  de  dire  fur  cela , que  le  faiiit  Sic-  i.tc  w p'jiuci 
gc  mcfmc  aucorifoit  Mongus.  Ils  trompèrent  ainli  beaucoup  de 
perfonnes  (impies, 'Se  troublèrent  mcfme  celles  qui  avoienc  plus  Conc.t.4.p. 
de  fermeté  5c  de  lumière.  ioi4«. 

'Quelques  Orthodoxes  tafeherent  d’empefeher  une  aâion  fi  Thplin.p.ii4.t, 
hontculc,cn  leur  en  rcprclèntant  l’infamie  par  trois  billets  qu’ils 
leur  adreirerent-  Ils  en  mirent  un  dans  unpanicr  d’herbes } ils  en 
jcttcrcat  un  autre  devant  eux /ou  le  mirent  dans  un  livre  qu’on  Evjg.o.p.iii.i, 
leur  envoyoit  ,*5c  lièrent  l’autre  avec  une  corde  au  bouc  m la-  , 

quelle  il  y avoir  un  crochet, qu’ils  attachcrCHt  publiquement  b.  ^ 
aux  habits  de  l’un  des  Légats.  Maisccla  ne  les  arrcftapoint.[Ec 
il  cil  dilHcilc  de  t’arrefter  fur  le  penchant  d’un  précipice  quand 
on  y a fait  le  premier  pas,  C’eft  ce  qu’on  vie  dans  tout  le  relie  de 
leur  conduite.] 

'En  effet , ils  ne  fongerent  point  à s’informer  de  rien  de  tout  ce  Ev*g.l.3.c.M.p. 
qui  fe  falfoit  au  préjudice  de  la  foy.  Se  ils  ne  voulurent  mcfme 
parler  à aucun  des  Orthodoxes , quoiqu’on  leur  demandall  des 
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cclaircifTcmens  fur  beaucoup  dcchofes.  Us  ne  fc  mirent  point  en 
peincdc[fairc]rcndre  aucune  des  lettres  qu’ils  avoientapporcccs, 
a ceux  à qui  elles  s’adreflbient , ou  de  répondre  aux  lettres  que 
les  Orthodoxes  leur  écrivoient[pour  les  faire  reflbuvenir  deleur 
devoir. ]'lls  ne  voulurent  donner  aucime  proteâion  aux  Evef- 
ques  &c  aux  Eccleûaftiques  Catholiques{d’Egypte]qu’Acacc 
pcrfecutoit.'En  un  mot , ils  ne  firent  rien  de  ce  qu-’ils  avoient  or- 
dre de  faire,'&  firent  tout  le  contraire  de  ce  qu’ils  dévoient.  [En- 
cre les  Orthodoxes  de  Coiiftantinople  qui  témoignèrent  alor? 
le  plus  de  zele , il  faut  mettre  le  Preftre  Salomon, ]'qu’Acace  en- 
treprit de  depoicr  peur  plaire  aux  heretiques. 


ARTICLE  XXXV. 

Jcace  é"  Zenon  écrivent  a Félix  : Les  Evefques  â’ Egypte  a"  les  moines 
de  Conftantinople  luy  écrivent  aujji  contre  jes  Legnts  contre  Acnce- . 

Conc.t.4.p.  < I-  £ s Légats  de  Félix  aclievcrent  de  fc  condanner  eux  mef- 
I t mes , en  fc  chargeant  de  la  lettre  qu’Acace  écrivit  enfin  à 
p.io7».c|ioîî.l».  ce  Papc.'Car  non  feulement  il  y exeufoit  Mongus , mais  il  y fai- 
foit  mefme  fon  cloge,&  luy  donnoit  de  grandes  louanges.  H 
pretendoit  qu’il  n’elloit  point  vray  qu’il  euft  jamais  efté  condan- 
p.ioSx.r.  ’ né.'Il  y foutenoit  nettement  fon  epifeopat  ,*ôc avouoit  qu’il  com- 
» p.io7i.a|ixot.  Hiuniquoit  & avec  Itiyj  & avec  ceux  qui  le  reconnoiffoient  pour 
rp.mj.b.c.  Evefque.*’Ainfion  ne  pouvoit  plus  douter  qu’ils  ne  fuflent  tous 
deux  dans  les  mefmcs  fentimens. 

P io*x.e)iioi.c.  'U  s’y  repandoit  auffi  en  injures  contre  Jean  [Tal.iïa  ,]'&  n’ofoit 
tp.io7i.s.d.  neanmoins  entreprendre  de  fe  défendre  canoniquement  devatre 
k faint  Siégé , contre  les  aceufations  que  cet  Evcfque  formoit 
p.ixoï.e.d.  contre  luy, 'ce  qui  eftoit  en  avouer  la  vérité , & montrer  feule- 
ment la  paflîon  qu’il  avoir  dedechircr  les  Orthodoxes , & de  rc- 
p.io!4.».  lever  les  hcrctiques.'Il  s’elTorçoit  de  cacher  toutes  fes  fautes 
fous  le  nom  de  l’Empereur , [aimant  mieux  charger  ce  Prince  de 
*la  honte  &:  de  la  haine  de  fes  adions , pour  s’en  décharger  ,jquc 
p.iioi.e;  de  luy  donner  des  confeils  fages  & falutaires.'Mais  cfaâétttt  fa- 
Toit  qu’il  riobeïfFoit  que  parcequ’il  le  vouloir  : & Zenon  ne  luy 
p.iio$.a|uo*  t-  eftoit  pas  plus  terrible  que  Rafilifque.'Ce  Prince  temoignoit  luy 
mefme  dans  fes  lettres,  qu’il  n’avoit  rien  fait  que  par  leconfcil 
d’Acace;  Acace  l’avouoit,  & foutenoit  dans  fes  lettres,  que 
puo7.i.  Zenon  n’avoit  rien  fait  que  de  bien, 'luy  donnant  mefme  de 
grands  eloges. 
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'Zenon  écrivit  aufll  alors  une  longue  lectreàFelixpour  repou- 
dre  aux  licnnes , quoiqu’il  témoignait  avoir  efte  ennuyé  de  leur 
longueur  n’avoir  pas  elle  fatisfait  de  fes  exhortations.'Illuy  a. 

parloit  encore  du  prétendu  parjure  deTalaïa  ,*>&  l’alTuioit  qu’on  * Eiri.l.3.c,w.p; 
n’avoit  point  receu  Mongus  à la  communion , qu’aprés  qu’il 
«voit  ligné  de  fa  main  [dans  rHenoiique,]qu’il  recevoit  la  foy 
du  Concile,  à bquelle,  difoit  Zenon,  celle  du  Concile  de  Calce* 

« doine  eft  femblable  ; à quoy  il  ajouioit  ces  propres {>ar oies.  Vous 
» devez  vousjcenir  très  alluré  que  nous,&  le  ires  faint  Pierre[Mon- 
V gus,]&  toutes  les  Eglifes , nous  recevons  ôc  honorons  tous,  le  fa- 
» cré  Concile  de  Calcédoine.  [Nous  venons  de  voir  comment  cela 
eftoit  véritable  de  Mongus.] 

'VitalâcMircnecltoientdéiahorsdcpriron,lorfque Félix  le  Lîbet.cit.p.  > 
Defenfeur  partit  pour  Con(lantinopIc.[Ainû  il  trouva  leur  pre- 
varlcation  déjà  confommée.j'Acace  ne  voulut  pas  mefme  le  conc.p.  1071.4. 
voir  ,'Sc  li  Libérât  ne  fe  trompe  point,  on  luy  olta  aulh  les  papiers  Libcr.cit.p. 
qu’il  apportoit , on  le  retint  dans  une  prilbn  très  rude.[Ce  qui 
clt  certain , c’eft  qu’il  n’imita  pas  la  lafeheté  de  Tes  Collègues ,] 

'puifque  le  Pape  l’appelle  après  cela,  un  homme  qui  luy  eftoit  CaDc.p.1074^ 
très  fidcle. 

'Les  dcqjt  autres  revinrent  en  Italic[avec  la  honte  &;  les  in-  Lil>n.t  «*  p* 
quiétudes  qu’on  fc  peut  imaginer. ]Mais  ils  furent  précédez  par 
Symeon , 2c  par  d’autres  moines  Accmetes , que  Cyrille  leur 
Abbé,  2c  d'autres Abbez de  Conftantinople  avoient  envoyez  ' • ' 

avec  des  lettres  ,[pour  avertir  le  Pape  de  tout  ce  qui  s’eftoit  paf- 
fé  ,j'2c  l’aflurcr  de  ce  que  le  bruit  public  luy  avoit  déjà  appris.  Cooc.t.4  p- 

‘Le  Pape  rcceut[peutcftrc  vers  le  mefme  temps  ,]la  lettre  “E‘Jjxj.c.io.p. 
que  les  Evcfqucs  2c  les  £cclefiaHique$[Catholiques]d’£gypte 
luy  ccrivoient , ou  d’£gyptc  mefme , ou  plus  probablement  de 
Conftantinople.'lls  yparloient  contre  Mongus, 2c  contre  ceux  *• 
qui  entroient  dans  fa  communion  ,'2c  nommément  contre  Aca-  b. 
ce.'lls  l’alTuroient  aufli  de  la  foy  pure  2c  de  l’ordination  canoni-  ibi4. 
que  2c  légitimé  de  Talaïa. 

■MMsaaxsasasasaaRaaaaxKMaïuKMMiwiixaxaiiKiKxsB 

AP.  T IC  LE  XXXVI. 

Les  Ltguts  font  depofec  p»r  U Concile  de  Rome  : F'itMl  meurt , Mifene 
eft  rétabli  : Mongus  eondanni  de  nouveau. 

£TTItal  2c  Mifene  eftant  donc  de  retour  à Rome,  y trou- 
V verent  le  Pape  plus.informé  qu’ils  n’cuiTenc  fouliaitc , do 
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leur  candaice-]'Pour  leur  faire  rcndrccontc  de  leur  légation , U 
tint  un  Coiicilc*dans  rcglife  de  Saine  Pierre  ,‘'fur  latin  de  juillet 
484.  Il  s’y  trouva  67  Evcl'ques.‘Lcs  Lcgarsprciendircnt  d’abord 
avoir  fatisEûc  à cous  les  ordres  qu’on  leur  avoir  donnez.  Mais  on 
les  convainquit  par  la  lettre  mcfmc  d’ Acace  qu'ils  appor  toicnr  y 
qu’ils  n’avoientpu  ignorer  qu’il  ne  Eift  dans  Icsmcünesrenti- 
mens  qucMongus,^  qu’ainfiilsn’avoicnt  pas  dû  communiquer 
avec  lay, [comme  ilsavouoicnt  qu’ils  avoient  fait.] 

'Symoon  ic  les  autres  Acemetes  leur  (ôutinrent  auâî  qu’ils- 
avoienc  communiqué  avec  Mongus  merme,  & les  autres  chofes 
que  nous  avons  raprvrées  ci-dc(lû$.'‘£t  le  Preftre  Silvain  qui  les 
avoir  accompagnez , leur  eftant  confronté  .confirma  ce  que  les 
Acemetes  difoient,' Ainfi  ils  forent  réduits  à s’exeufer  fur  la  v io- 


b l^cc  qu’Acacc  leur  avoir  faitc.^M  .fis  cette  cxcu  fc  qui  condan> 

;(P.io<i.d|ioa}.  noir  Acaco  *ne  les  )uftifioit  pas.'‘L’honnéur  de  l’Egliic  Romaine 
h 10S4  los  ^rop  interellc  dans  leur  faute , puifqu’cllc  donnoit  lieu  de 

ip*!iioi!b'c°  ’ croircque  le  Pape  ratifioit  l’uforpation  de  Mongus.'Etilcftoit  à 
propos  de  faire  voir  que  Rome  navoit  point  d’avcrfion  pour 
J Acace , mais  qu’elle  punifloit  dans  ceux  qui  eftoient  les  plus  pro- 
ches d’elle , comme  dans  Icsautres , toute  union  avec  les  héréti- 


ques. • 

^Ainfi  le  Pape  le  vit  contraint  de  condannerfes  propres  Légats, 
p.iipi.c.  ‘ '£ç  apres  qnc  coures  chofes  curent  cfté  examinées,  & que  le 

e|iosi.c|ioï3.c|  Concile  en  eut  fait  drefler  des  aûc$  ,'ils  furent  privez  non  fculc- 
É°vj.iL3*c.u.p.  rocnc  de  la  dignité  cpilcopalc,  mais  mcfmc  de  la  communion 
S'*  »-  des  Myftcrcs,  par  le  jugement  du  Pape  ,*‘8c  du  Concile. 'Les 

^ Pontificaux  dilène  qucMifenc  fc  voyant  condanné.avovia qu’on 
I p.io4i.a|Boii.  les  avoir  corrompus  par  argent.  Mais  j’ay  peine  à croire  cet  aveu, 
m Coîic  ?4  P P^^tie  IcConcilc  de  l’année  foivantc  n’en  parle  point.“Oa  leur 
1171e.  laifla  neanmoins  lieu  d’cfpcrcr  la  mifcricordc  de  l’Eglife.'Car 
»p.u7i.b.c.  on  ordonna  qu’ils  dcmeurcroient  privez  de  lacommunion , jufi- 
qu’à  ce  que  l’Eglifc  d’Alexandrie  euft  rcceu  un  Evefquc  Catho- 
lique , ou  par  le  moycn[&:  le  confcntcmcntjdc  l’Empereur  A:  du 

P.I173-J-  peuple  ,'ou  mefinc  malgré  eux , fi  cela  fc  pouvoir  fauc 

p.ii7o.djii74.  [Ccctc  condition  ne  s’exécuta  qu’environ  40  ans  aprcs.J'Er  du- 

rantccccmpslà,  Vicalfutemportéparuncmort  fubicc,  qui  fie 
p.ii74.e.  qu’on  ne  le  put fccourir,  quelque  defirque  le  Pape  enculÊi'On 
confidera  cet  evenement  comme  un  effet  de  la  jufticede  Dieu , 
l ' nrl  i punifloit  celui  dont  la  faute  eftoic  incxculablc,*fansluy  laif- 

PP.1170.C.J.  fotlcmoycnd'cnobtcnirle-pardon.^EtMifcnctoiichédefraycur; 

par  le  nuiheur  de  fon  Collègue,  s’eftant  prefenté  au  PapcGclafc 
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fôn  Concile  l’an  495,  pour  demander  latnirericorde  & la 
communion  de  l’Eglifc , obtint  d’eftre  mefme  rétabli  dans  la  di- 
gnité epifcopale.'!!  proteila  en  demandant  pardon , qu’il  y avoir 
eu  dans  fa  faute  plus  d’imprudence  &c  de  malheur , que  de  def- 
fcin&  de  malice, 

[Le  Concile  après  avoir  puni  la  faute  des  Légats  ,Vfulmina 
One  nouvelle  fentcnce  d’anathemc  contre  Mongus  ,'proteftant 
que  jamais  l’Eglife  Romaine  ne  l’avoit  receu , &c  qu’elle  ne  le  re- 
cevroit  jamais , pareeque  fans  parler  du  refte,  ayant  efté  ordon- 
né par  des  herctiques , il  cRoit  indigne  de  gouverner  des  Catho- 
liques, 


ARTICLE  XXXVII. 


Ze  Cencile  dt  Rome  examine  l'affaim  d'Ataee- 

[ \ yl”  A I s l’aélion  la  plus  célébré  8c  la  plus  importance  de  ce 
Concile"fut  la  condannation  d’Acace.  On  ne  pouvoir 
plus  douter  de  fa  communion  avec  Mongus:  11  l’avouoit  luy 
mefme  par  fa  dernière  lettre.  Et  on  favoit  d'ailleurs  qucj'Mon- 
gus  avoir  efté  ordonné  par  unfeul  Evefque  hérétique,  pour  ufur- 
per  le  fiege  d’un  Evefque  légitime  *,  C’eft  ce  qu’Acace  mefme 
avoir  écrit  à Simplice  en  478.'£t  enconfe.qucnce  de  cette  lettre, 
Simplicc  l’avort  condanné.'On  làvoit  encore  que  Mongus  eftoit 
£ucychicn , 8c  prononçoit  des  anathèmes  contre  le  Concile  de 
Calccdoine.'Ain{i  Acace  ne  pouvoir  communiquer  avec  luy 
Cuis  entrer  dans  une  communion  hérétique , 8c  fans  fc  rendre  di- 
gne de  l’anatheme  prononce  contre  les  Eutychiens  8c  contre 
tous  leurs  adhcrans. 

'Que  fi  on  pretendoit  que  Mongus  avoir  quitté  l’herefie, 
(ce  qu’il  ne  fit  jamais;)  fa  penitence  ne  pouvoir  luy  faire  accor- 
der que  la  communion  laïque , 8c  non  l’epifeopat  : ou  au  moins 
cela  ne  fe  pouvoir  faire  qu’avec  la  participation  8c  l’autorité  du 
premier  fiege,  qui  ne  pouvoir  pas  lever  fon excommunication, 
fans  connoiffance  de  caufe  au  gré  d’un  Evefque  inferieur. 

'Acace  avoir  commis  la  mefme  faute  ,[8c  mefme  encore  plus 
vifiblement  ,]en  faifant  Jean Codonat  Evefque deT yr,'cn  quoy 
il  avoir  encore  violé  les  Canons  dcNicée,qui  défendent  aux 
Evefqucs  de  rien  entreprendre  fur  les  Eglifes  qui  ne  font  pas  der 
leur  jurifdiéHon  il  avoir  violé  les  mcfmcs  Canons , en  ordon- 
nantPreftre  H imere  depofé  du  diaconat. '1 1 meritoit  aufli  d’eftre 
HiJt.Ecel.TomeXn.  • . Y y 
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condanncpouravoir  refuft  de  fejuttificr  devant  lefaintSicge, 
fur  les  crimes  dont  Talaia  l’avoit  acculc.'hnfin  la  violence  qu’il 
venoit  de  faire  aux  Légats , eftoit  une  chofe  très  injurieul'c  S/C 
très  fenlibleau  Pape. 

[Il  fut  aile  de  vcrilicr  toutes  ces  chofes  dans  le  Concile.  La  de- 
polition  des  Légats , rattcllation  de  Silvain , &c  les  plaintes  des 
'Acemetes,  prouvoient  trop  clairement  la  dcrnicre,  &l’union 
d’Acace  avec  Mongus.]'Pour  prouver  les  crimes  de  Mongus,  on 
y lut  la  lettre  d’Acace  md'rae  à Siroplice  celle  des  tvcfques 
Catholiques  d’Egypte  à Felix.'On  vcrifia[de  mefmejtoute  l’hif- 
toire  de  Jean  Codonat."!!  paroill  qu’on  y lut  encore  les  lettres 
que  le  Pape  avoir  envoyées  par  Félix  le  Defenfeur  .[jc  fans  dou- 
te aulli celles  que  les  Légats  avoient portées,  6c  généralement 
toutes  les  pièces  nccefl'aircs  à l’cclairciflément  d’une  affaire  fi 
importantc.'On  en  drcfi'a  des  ades  qu’Evagrc  avoir  vus  .[mais  il 
ne  nous  en  relie  aujourd’hui  que  fort  peu  de  chofe. 

N’y  ayant  donc  pas  moyen  de  douter  qu’Ac ace  ne  fuft  cou- 
pable ,]'on  jugea  qu’il  ne  falloir  point  différer  de  le  condanner , 
depeur  que  comme  il  s’elloit  fouillé  par  la  communion  des  héré- 
tiques, lefaintSicge  aiilfi  ncfull  fouillé  en  demeurant  dans  fa 
communion.'Il  avoit  déjà  cllé  averti  deux  fois  de  l'on  devoir  [par 
Simplice  àc  par  Félix , 6c  mcfme  fous  Félix  qui  luy  avoit  écrit  par 
Vital  6c  Mifenc,  6c  par  Félix  le  Défenfeur  ,]'qu’on  favoit  bien 
déjà  dire  arrivé  à Conllantinople.'Et  il  n’avoit  point  profité  de 
ces  deux  monitions,[par  lefquclleson  l’avoit  mefmc  cité  defe 
juflifîcr  devant  le  Pape  : de  forte  qu’il  ne  pouvoir  pas  fe  plaindre 
qu’on  le  condannaft  fans  rcntendro.]'Et  il  n’dloit  pas  befoin 
qu’on  l’entendill , puifqu’il  confclfoic  luy  mcfme  dans  les  lettres 
la  faute  dont  il  eftoit  coupable. 

ARTICLE  XXXVIII. 

^utlquts  remarques  fur  la  eondannatim  d' Acace  : J^o»  rte  Ha  pas 

propremertt  cortianni  comme  Eutychiett. 

f r L n’y  a point  à douter  que  la  condannation  d’Acace  ne  fuft 
X jufte.  Les  Grecs  ne  firent  aucune  difficulté  de  l’admettre 
lorfqu’on  fit  la  réunion  fous  J uftin.  Et  je  croy  qu’ils  ont  toujours 
continué  depuis  de  regarder  Acace  comme  un  Evcfquc  légiti- 
mement depofc.JT  hcophane  en  parle  de  cette  fortc.'La  vie  de 
S.  Sabas  le  condanne  entièrement , 6c  la  chronique  dcNiccpho- 
rc  le  traite  raefme  d’herctique.  ^ 
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[Mais  pour  favoir  s’il  n’euft  poinc  clic  plus  utile  à l’Eglifc  de  le 
tolérer  tel  qu’il  eftoit , en  témoignant  publiquement  qu’on  def- 
approuvoit  fa  conduite , fans  aller  jufqu’à  une  dcpofition  Se  un 
anatheme  ,quicaufa  durant  ans  un  fchifme  cd'royablc,  c’eft 
ce  que  nous  n’entreprenons  pas  de  décider , n’y  ayant  peuteftre 
que  la  SagelTe  éternelle  qui  puilfc  juger  de  ces  fortes  dations. 

Il  femble neanmoins  qu’on  pouvoit  fc  contenter  de  prononcer 
contre  Acace  fcul , fans  rompre  comme  on  fie , la  communion 
avecceux  qui  demeurcroicut  dans  celle  d Acace.  Car  ce  fut 
là  proprement  cCqui  fit  le  fcliifmc,  Se  divifa  l’Orient  d’avec 
l’Occident  : Et  je  ne  fçay  li  les  Papes  ne  fc  feront  point  privez 
par  là  du  fccours  des  prières  de  S.  Sabas , de  S.  T licoclofe , de  S. 

Daniel,  Se  de  plulicurs  autres  hommes  de  Dieu,  qui  fleurilloicnc 
alors  dans  l’Orient , fans  avoir  de  communion  avec  l’Eglife  Ro- 
maine, laquelle  ne  lailTc  pas  aujourd’hui  de  les  rcconnoillrc  pour 
Saints. 

'Facundus  voulant  défendre  la  fcpatation  des  Africains  d’avec  Fac.in  Moe  p. 
le  faine  Sicgc,contrc  l’autorité  de  Saint  Auguftin  qu’on  luy  oppo- 
foie , il  la  défend  particulictemenc  par  cette  feparation  de  Rome  - 

d’avec  tout  l’Orient  ,'&C  Mocien  qui  combatoit  la  feparation  des  p Kr-e- 
Africains,  n’approuvoit  pas  non  plus  celle  de  Rome. Gelafe  Conc.t4.p. 
avoue  qu’on  s’dloit  perfuadé  à Rome  que  les  Orientaux  prefe-  o7}  b-c. 
reroient  leur  falut  5c  la  communion  du  faint  Siège , a la  confide- 
ration  de  quelque  perfonnc  que  ce  fuft  .(c’eftà  dire  d’Acacc& 
de  Zenon  mefme ,)  mais  qu’en  cela  on  s eftoit  trompe.^ 

'Ceux  qui  ont  voulu  défendre  Acace,  ont  allégué  qu’il  n’a-  p.nii>.a. 
voit  jamais  rien  dit  contre  la  foy,  a quoy  Gclalc  répond  qu  il  en  de. 
eftoit  d’autant  plus  coupable , d’avoir  reconnu  la  vérité  , Se  de 
s’eftre  uni  à ceux  qui  la  combatoient  ; que  c’eft  ce  que  l’Ecritu- 
re appelle  defeendre  tout  vivant  dans  l’enfer  :'par  où  l’on  voit  Libcr.c.tS  p. 
que  s’il  eft  quelquefois  appcllé  hérétique  ,[cencft  qu’à  caufe  de  •MiNpH:..hr. 
cette  union  qu’il  avoit  avec  les  heretiques,&:  non  pas  qu’on  vou- 
luft  dire  qu’il  fuft  Eutychien  de  croyance.j'Ccttc  union  avec  rhot.c.4i.p.is. 
Mongus , contre  lequel  il  s’eftoit  déclaré  auparavant  avec  un 
zclc  plein  de  juftice , le  fit  pafler  pour  hérétique  dans  l’cfprit  de 
plufieurs  perfonnes , comme  le  dit  Badie  dcCilicic,  Se  le  fit  mcf. 
me  depofer  par  Rome. 

'Nous  avons  vu  neanmoins  que  T heoph.inc  dit  que  quand  il  Thphn.p.iej.b. 
défendit  la  foy  contre  Badlifque , c’eftoit  contre  fes  propres  fen- 
timens,  6c  par  la  feule  crainte  du  peuple  ,'6c  le  Concile  de  Rome  Conc.t.4  p. 
en  485,  parlant  de  ce  qu’il  avoit  fait  condanner  à Rome  Pierre  " * *• 
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le  Foullon,  & Jean  Codonat,dic  que  ce  n’eftoit  qu’un  hypocrite. 
p.iit5.3|iit4,».  'Gclafc  dit  qu’il  écrivit  àSimplicccontrcMonguSjlorfqu’ilcftoic 
Sur.'.dtc.p,i7i.  peuteftre  encore  dans  de  bons  fentimcns.'La  vie  de  S,  Sabas  dit 
qu’il  avoir  des  fentimens  fur  la  religion  qui  n’eftoient  pas  ortho. 
doxes.'S.  Avite  dit , comme  une  chr^e  qui  palluit  de  fon  temps 
pour  certaine , qu’Acace  cftoit  plutoft  un  fauteur  fccret  de  l’Eu- 
tychianifme , qu’il  n’en  eftoit  un  défenlcur  public  -,  qu’il  approu* 
voit  les  erreurs  inventées  par  Eutyche , mais  qu’il  n’ofoit  pas  les 
prefeher  devant  le  peuple,  qui  avoir  jufqu’alors  confctvé  la  pu- 
reté de  la  foy.  Il  ajoute  que  la  proteâion  que  luy  donnoit  Zenon, 
lit  qu’on  ne  put  pas  approfondir  ce  point , pour  y trouver  un  fit. 
jet  de  le  depofer. 

[L’Hcnotique  dont  il  eftoit  auteur,  ne  contenoit  pas  effcûivc- 
ment  les  hcrclies  d’Eutyche  s mais  il  ne  les  condannott  pas  non 
plus  : & il  les  favorifoit  entièrement  en  ruinant  l’autorité  du 
Concile  de  Calcédoine ,]'&  en  ouvrant  la  porte  de  la  commu- 
nion aux  Eutychiens.[  A inll  il  eft  bien  à craindre  ques’il  n’a  point 
efté  hérétique , ce  ne  foit  comme  S.  Bafilc  le  dit  d’un  Demoftbe- 
nc , qu’iln’avoit  gucre  de  foy,  ni  hérétique , ni  Cacholique.]'!!  eft 
certain  neanmoins  qu’il  n’a  point  efté  condanne  comme  Euty- 
chien , mais  comme  leur  fauteur  lié  de  communion  avec  eux. 

ARTICLE  XXXIX. 


Fac.In  Moc.p. 


Alcxt.11p.4t1. 

411.4JO. 


Cane  C.4.p. 

1I63.C. 

Sf.Utf.C. 


p.iidi.a. 

P-I071.C. 

p.1071  e. 
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b.c. 


Objeüiom  des  Grets  fur  la  condannatien  d'Acace:  Réponfes  dts  Papes. 

Le  s Grecs  fe  |>laignircnc  dans  la  fuite  de  ce  qu’Acace  avoit 
cftécondanneparlePapc  feul,*fansqu’oncuft  tenu  deCon- 
cile  pour  ccla,[&:  c’eft  apparemment  ce  que  vouloir  dire  Euplie- 
me  l’un  de  fes  fucccflcurs  ,]'lorfqu’il  demandoit  quand  il  avoit 
efté  condanné.[Si  les  Grecs  l’cntendoicnt  d’un  Concile  particu- 
lier , il  eftoit  bien  aifé  de  leur  répondrc.j'Car  quoique  la  fenten- 
ce  de  fa  condannation  ne  porte  en  tefte  que  le  nom  de  Félix  ;'elle 
eftoit  neanmoins  fignée  de  <7  autres  Evcfqucs.'Et  n’eftoit  que 
le  rcfultat  d’un  Concile , félon  une  ancienne  coutume , que  tou- 
tes les  fois  qu'il  le  tenoit  un  Concile  en  Italie  fur  les  a&ires  de 
1 Eglilc , & particulièrement  fur  la  foy, les  dccilîons  qui  s’y  for- 
moient  au  nom  detous  les  Evcfqucs  d’Italie,  ne  portoienr  que  le  1 
nom^du  Pape.[C  eft  ce  que  le  Pape  Iule  nous  apprend  des  l’an 
34i,]'&:  ce  qu’un  autre  Concile  certifia  l’an  483  à tout  l’Orient, au 
fujet  mcfinc  de  la  condatmaciond’Acace , qu’il  avoit  ratifiée  do 
nouveau. 
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{Ainfi  il  cftoitaifé  de  répondre  aux  Grecs,  qu'Acacc  avoir 
efte  condanne  par  deux  Concilcs.J'Mais  Gelafc  r<||^blc  fuppofer  p ' 
qu'ils  l’cncendoient  d'un  Concile  (xcutnenique,'&  il  répond  que  p.n<i.c|uot4. 
Acace  a dlé  condanné  par  l’aucoricé  du  Concile  de  Calcédoine, 

'qui  avoir  condanné  les  Eutychiens  : 6c  qu’ainfi  Acace  cftant  en-  p.i:oi.c|uo4ii( 
cré  dans  lacommunion  des  £utychiens,il  avoir  dû  eftre  condanné 
comme  e^x  félon  ce  Concile ,'&felonlareglegeneralc  de  i’Egli-  p.itoo.aj>. 
fc, 'aucun  Chrérien,  dit-il, ne  pouvant  douter <pie quiconque  p.iusJk 
eft  complice,  feélateur,  ou  fouillé  parla  communion  avec  des 
hcreriques  déjà  condannez , s’engage  dans  la  mefme  condanna- 
tion  ;'Que  non  feulement  l’Eglifc  Romaine , qui  eft  plus  obligée  p.'»o*A 
qu’aucune  autre  à faire  obferver  les  decrets  des  Conciles, 'mais  p.ii<».i. 
que  tout  Evefquea  pouvoir  de  fepacer  delà  communion  Catho- 
lique , tout  homme  qui  entre  dans  la  communion  d’une  berefie 
déjacondannéei'Que  pluficurs  autres  n’avoientefté  condannez  p '»#j.e. 
que  de  la  mefme  manière  par  Acace  mefme  s'Qu’il  avoir  aulTi  luy  p nof  cdiiio»; 
(nefme  depofé  bien  des  Evefques  fans  Concile  aulllbien  que  * 
fansraifon.  • 

'On  repandoit  encore  partout  que  Rome  Ce  foucioit  moins  de  p usS.b. 
conferver  la  communion  6c  la  foy  Catholique , que  de  venger 
fes  injures  propres , 6c  de  punir  Acace  du  mépris  qu’il  failoit 
d’elle  ,[en  réglant  fans  fa  participation , toutes  les  aifaires  de 
l’Orient  :]'A  quoy  Gelafe  répond  que  l’Eglife  Romaine  rece-  b.c. 
vant  dans  fon  fein  ceux  qui  av oient  témoigné  le  plus  de  mépris 
pour  elle,  des  qu’ils  rentroient  dans  la  foy  8c  la  communion  vé- 
ritable , montroit  alTcz  qu’elle  ne  fongeoit  guère  à venger  fes 
propres  injures.[On  peut  ajouter  quec’eftoit  déjà  une  grande 
faute  à Acace  de  meprifer  le  premier  EvefquCi  fie  qu’y  ayant  eu 
trop  defujets  pourlecondanncr  Icgitinnicrocnt,  il  importe  peu 
6c  à nous  6c  à luy,  de  chercher  û on  ne  l’a  point  condanné  par 
quelque  vue  illégitime , 6c  de  vouloir  pcnctrer  dans  un  fcciet 
dont  Dieu  feul  s’eft  refervé  la  connoilTance.  Il  n’y  a donc  aucun 
moyen  d’exeufer  Acace. 

Pour  les  Grecs  qui  font  demeurez  dans  fa  communion,  on  peut 
dire  que  les  principaux  Evefques  ayant  cédé  au  refpcâ  8c  à la 
crainte  de  l’Empereur,  les  autres  crurent  qu’il  valoir  mieux  ne 
fe point  feparer  d’eux, depeur  d’augmenter  laconfufion  6c  le 
trouble,  qui  cftoit  d’ailleurs  fi  grand  dans  l’Eglife.  On  peut  mefi. 
me  afilirer  que  beaucoup  de  perfonnes  n’eftoient  pas  aflez  inf- 
truites  du  fond  des  chofes , pour  eftre  convaincues  que  le  Pape 
culi  curaifon  de  traiter  fi  rigoureufement  Acace,  fans  la  parti- 
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cipatlon  dtfs  Orientaux.J'Lc  Pape  Félix  avoue  qu’il  y en  avoit 

3ui  par  ignomncc , comiuuniquoicnt  avec  Acacc  ou  avec  ceux 
c fon  parti.^infi  ce  n’eftoit  pas  fans  fondement quej'lcs  Orien- 
taux le  plaignoient  qu’on  ne  leur  euft  point  fait  favoir  les  de- 
crets de  Rome,  en  leur  envoyant  quelques  Evefques.Ony  favoic 
alTez  ce  que  portoient  ces  decrets , comme  dit  le  Pape  Gelafe, 

'Mais  tout  le  monde  n’eftoit  pas  allez  informe  des  raifons  qui  les 
avoientfaicrendre,pourabandonnerlcs  pcuplesqui  leur  eftoient 
confiez,  fie  s’expofer  à tout  ce  qu’on  peut  attendre  d’un  Prince 
irrite. 

BQQssaaerai»3G»asseassQfSi3aQsoQS]ssQsi&a 
ARTICLE  XL. 

F(l/x  depofe  Acace , & le  Jépare  de  fa  communion  avec  tous  ceux  qui 
ne  fe  fepareroient  pas  de  luy. 

[ O U R reprendre  la  fuite  de  noftrc  hiftoire  ,1'Evagrc  nous 
Jl  a confervé  quelques  paroles  d’un  afte  drelfc  au  nom  de 
tout  le  Concile  de  Rome , qui  y protefte  que  jamais  l’Eglifc  Ro- 
maine''nc  recevra  Mongus , &c  qu’ Acace  mefme  eft  coupable  & &c. 
digne  d’une  grande  punition  d’avoir  témoigné  moins  de  zelc 
pour  la  foy,  que  de  complaifancc  pour  Zenon , en  ne  reprefen-  ' 

tant  point  à ce  Prince  que  Mongus  eftoit  un  heretique,  comme  i 

il  l’avoit  mandé  luy  mefme  à ^implice. [Cette  plainte  n'eftoit  J 

point  encore  unccondannation  d’Acacc.jMais  on  en  dreft'a  un  | 

afte  particulier  au  nom  du  Pape  fcul , félon  ce  que  nous  avons 
dit,quc  c’eftoit  la  pratique  ancienne  de  l’Icalie  encore  parcc- 
qu’il  falloir  l’envoyer  par  une  voie  fecrette,  depeur  que[Zcnon,] 
qui  avoit  mis  des  gardes  partout  fur  mer  & fur  terre,  n’en  cmpel- 
chaft  l’effet , en  arreftanteeux  qui  rapporteroient.[Car  s’il  euft 
efté  au  nom  du  Concile , il  euft  efté  de  l’ordre  de  l’envoyer  par 
des  Evcfques,V&  beaucoup  s’en  fiilTent  chargez  volontiers , fi  | 

les  voies  euffent  efté  librcs.'Il  fut  neanmoins  ligné  par  les  67 
Evcfques[du  Concile. ]I1  eft  daté  du  18  juillet  484.'Liberat  en 
cite  le  commencemcnt.'C’cft  une  lettre  adreftee  à Acace,  à qui 
Félix  reproche  d’abord  d’avoir  fait  Jean  Evefque  dcTyr,&Hi- 
mcrc  Preftre.  Il  paffe  de  là  à l’affaire  de  Mongus,  & à l’clogc 
qu’en  faifoit  Acace,  puis  à la  manière  dont  il  avoir  traité  fes  trois 
Légats,  & au  refus  qu’il  .avoit  faitdctépondrcaux  aceufations 
de  Talaia.'Et  il  conclud  enfin  : Subilfez  donc  par  cette  fcntcnce  <• 

Je  fort  de  ceux  pour  qui  vous  avez  une  fi  grande  inclination , " 
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" foyez  depofc  de  la  dignité  de  l’epifcopat , prive  dclacomniu- 
« nion  Catholique , &:  retranché  du  nombre  des  Fidèles.  Sachez 
" que  vous  n’avez  plus  ni  le  nom,  ni  le  pouvoir  d’un  Evcfque,  Se 
" que  vous  avez  efté  dégrade  par  le  jugement  du  Saint  Efprir,a£ 

» condanné  par  l’autorité  apoltolique,  fans  pouvoir  jamais  eftre 
**  délié  des  liens  de  cet  anathcme.[Ces  dernières  paroles  fontex- 
traordinaircs.]'Gclafe  a pris  peine  à les  expliquer,  & foutient  p 
qu’elles  fignifient  feulement  qu’Acace  ne  pourroit  jamais  cftre 
abfous , à moins  qu’il  ne  rcconnuft  Tes  fautes  Se  n’en  demandait 
pardon  : ce  que  la  condannation  portoit  par  elle  mcfme , quand 
CCS  mots  n’y  auroient  point  cftc.'Outrc  cette  lettre,  Félix  fit  un  p to»3.a|E*ig. 
autrc"aâc  pour  dire  aiHchc,qui  dit  beaucoup  en  peu  de  paroles.  ' 
.Car  il  porte  que  la  Icntencc  du  ciel  a prive  Acacc  du  facerdocc , 
pour  avoir  meprife  les  deux  monitions  qu’on  luy  avoir  faites , Se 
avoir  croprifonné  le  Pape  en  la  perfonnede  fes  Légats.  Ainfi , 
ajoute  Félix , il  un  Evcfque , un  Eccldlailique , un  moine , ou  un 
laïque , communique  a^c  luy  après  cette  dénonciation , qu’il 
s-Sfiritu  foitanatheme,&:puni''parlcS.  Efprit. 


ARTICLE  XLI. 


Félix  écrit  a Zenon  eir  n nutres  fur  In  coninnnntien  d'Acact. 

'T  E premier  jour  d’aouft,  f elix  répondit  à Zenon  par  une  let-  Conet.4.p. 

I i tre  moins  longue  que  celle  dont  ce  Prince  avoir  témoigné  'o*3  *>. 
s’cilrc  ennuyé , [mais  qui  n’en  eil  pas  moins  forte.J'll  dit  d’abord  b.c. 
que  la  violence  qu’on  avoit  faite  à fes  Légats  le  faifoit  craindre 
egalement  Se  pour  la  couronne , Se  pour  le  falut  de  l’Empereur  ; 

Qu’elle  n’avoit  pas  neanmoins  pu  fer  vir  d’exeufe  à la  lafchccc 
des  Légats  que  l’on  avoit  depofez  ;'Quc  jamais  l’Eglifc  Romaine-  i. 
n’avoit  fouflert , Se  qu’elle  ne  fouffriroit  jamais  que  l’on  commu- 
• niquail  avec  Mongus  ; Ainii , dit-il , à Zenon , je  vous  laiflc  à ju- 
» ger  laquelle  des  deux  communions  il  faut  choifir , ou  celle  de 
“ l’Apoiîre  S.  Pierre , ou  celle  de  Pierre  [Mongus.] 

'Pour  favoir  combien  Mongus  eftoit  indigne  de  l’epifcopat , il  <. 
dit  qu’on  ne  le  peut  mieux  connoiilre  que  par  la  lettre  qu’Acace 
en  avoit  écrite  au  Pape  Siraplicc , Se  dont  il  luy  envoyoit  ime  co- 
pie.'Mais  qu’Acace  cull  mieux  fait  de  luy  dire  luy  mcfme  la  vc-- 
tiré , Se  de  luy  donner  plutoil  de  fages  confcils , que  de  vouloir 
couvrir  fes  fautes  fous  le  nom  de  faMajcilé  3 Qu’on  voyoit  bien  . 
qu'il  avoit  auiC  peu  de  véritable  refpecl  pour  fon  Prince , qu’il 
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avoic  peu  de  zelc  pour  la  difciplinc  & pour  la  foy  de  l’Egllfe}  I 

'Qu’ilavoit  commis  de  fi  grands  excès  en  ce  point,  qu’il  avoic  \ 

fallu  le  priver  de  fa  dignité , & de  la  communion  Catholique  ; I 

'Qu’on  cfperoit  que  l'a  Majellc  fc  foumettroit  en  ce  point  aux  I 

loix  facrées  de  l’Êglifc , comme  elle  vouloit  bien  fc  foumectre  ' I 

aux  loix  civiles  de  Ton  Etat  -,  Qu’elle  fe  fouviendroit  que  les  I 

Princes  doivent  apprendre  des  Prélats , quelle  cft  la  volonté  de  | 

Dieu , & non  les  forcer  à fuivre  leur  volonté  propre  ; Qu’ainfi  il  L 

ne  fouifriroit  point  que  perfonne  s’oppofafi  à L’autorité  & à la  li.i-  | 

bercé  de  rEgltfc , fc  fouvcnanc  que  Dieu  fera  un  jour  le  juge  fie.  I 

des  Evefqucs  &:  des  Empereurs.  U ne  répond  point  dans  cette-  I 

Icttreàcc-que Zenon  luy  avoir  écrit  pour  juftifier  la  foy  de  Mon-  1 

gus.  [C  ’cft  la  demicre  lettre  que  nous  ayons  de  luy  à Zenon  jut-  1 

qu’aprés  la  mort  d’ Acace  ,]'&  il  fut  longtemps  fans  écrire  à ce 
Prince , de  crainte , dit-il , de  faire  meprifer  fes  lettres  pluroll 
[que  de  voir  fuivre  fesconfeils ,] pendant  que  d’autees  enfugge- 
roient  de  tout  contraires.  • 

'Félix  écrivit  aufli  alors  au  Clergé  & au  peuple  de  Conftanti- 
noplc , pour  leur  déclarer  qu’il  defavouoic  ablolumcnt  ce  qu’a- 
voient  tait  fes  Légats , ic  qu’il  les  avoit  mefme  depofez  en  puni- 
tion de  leur  faute.  Il  les  avertit  de  la  depofition  d’Acace , afin 
qu’ils  fe  fepmalTent  tous  de  fa  communion , s'ils  ne  vouloicnt  I 

dire  eux  mefmcs  cxcommunicz.'Au  contraire  il  vcuc'qu’ils  con-  r. 

fervent  à Salomon  le  rang  & la  <[|gnicé  de  Prdlre,  qu’ Acace 
avoic  prétendu  luy  ofter  pour  plaire  aux  heretiques;  &"qu’ils  ^ 

falTcnt  lavoir  aulE  que  cous  lesautres  qu’ Acace  voudroit  depo- 
fer , feroient  maintenus  dans  leurs  degrez , & dans  la  commu- 
nion de  Rome.'ll  leur  envoya  aulfi  une  copie  de  la  lettre  d’Aca- 
ce  à Simplice  contre  Mongus , pour  faire  vdr  fon  peu  defince- 
rité. 

[Félix  écrivit  fans  doute  aulfi , ou  en  cetemps  là  mefme , ou 
depuis , à toutes  les  autres  Eglilès , pour  leur  rendre  railôn  de  la  ' 
condannationd’Acace,&lc$cxhortcràs’en  fcparcr.JViwlor  de  ‘ 

Tunes  dit  fur  cette  année  qu’il  écrivit  aux  moines  Sc  aux  Eccle- 
fiaftiques  de  l’Orient , de  l’Egypte , & de  la  Bithynie , d’eviccr 
Pierre  Mongus , qui  fe  declaroic  ennemi  du  Concile  de  Calcé- 
doine, & tous  ceux  qui  communiqueroient  avec  luy.'Gelalc 
ellanc  prié  au  commencement  de  fon  pontificat  ,[vers  l’an  49 1,} 
d’écrire  aux  Evefqucs  d’Illyrie  & à d’autres , dit  que  fon  prede-  , 

. ceircur[Fclix]l’avoit  fait  fort  amplement.'ll  parle  aulfi  d’une- 

J.  fiiUiauM  vtjhm  €mflrvtu 
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lettre  du  mefme  Félix  fur  les  excès  d’Acacc,quc  l’on  avoir  lue 
à ThelTaloniquc  &:  en  quelques  autres Eglifes[dc  l’Illyric.] 

ARTICLE  XLII. 


X7! 


Tute  Difenfcur  dt  Rome,  fait  Jignifer  à Acan  fa  depoftion  par  dei 
Acemetes  qui  font  tue^:  Tute  fe  laiffe  gagner  par  Acact- 

’N  t rcprûnendc fi  libres  fi  genereufe,  comme  l’appelle 
_/  Gekfc,  auroit  apparemment  touché  Zenon, &:  il  auroit 
pu  fc  laifler  fléchir , s’il  n’avoit  efte  animé  &c  aigri  par  les  fuggefi- 
rions  d’Acacc , qui  s’eftanc  lié  à une  commimion  hérétique , 
commençoic  à favonfer  le  parti  où  il  s’clloit  engagé , aimant 
mieux pcrfillcr  opiniâtrement  dans  Ton  infidélité,  que  de  ren- 
trer en  luy  mefme  & fc  corriger. 

'Zenon,  comme  nous  avons  dit,  faifoit  garder  tous  les  che- 
mins par  mer  &:  par  terre  ,[pour  empefeher  qu’on  apportait  rien 
de  Rome  contre  Acace.]'Ainfi  il  n’y  avoit  pas  moyen  d’envoyer 
la  fcntcncc  rendue  contre  luy[parunevoie  publique &folcnnel- 
le  ,]'&  par  des  Evefqucs  ,*mais  il  falloir  l’envoycrTccrcttcmcnt , 
depeur  qu'clic[ric  fuft  prife , &]nc  dcmcurall  fans  cffet.^Fclix 
choifit  donc  pour  cela  un  des  plus  anciens  Clercs  de  l’Eglifc 
Note  t«.  [Romaine ,lnommc  Tute,  qu’il  fit  pour  cela  Défcnfeur'de"la 
mefme  Eglifc: 

'Tute  s’acquita  fort  bien  de  facommiflion.'Il  fe  fauva  de  ceux 
qui  gardoient  le  détroit  d’Abydc , & fc  rendit  dans  le  monafte- 
rc  de  S.  Dic.'On  Avoit  bien  qu’Acacc,  qui  fefentoit  appuyé  pat 
Zenon,  ne  recevroit  jamais  la' lettre  du  Pape.‘‘Mais  quelques 
moines  de  S.  Die  la  luy"fircnt  tomber  entre  les  mains,  un  diman- 
che lorfqu’il  cftoit  à l’autel  ,*ou  qu’il  y entroit  pour  célébrer  les 
Myftcrcs , en  l'attachant  à fon  /'«///«w.^D’autres  difent  que  cela 
fe  fit  par  un  oirpar  plufieurs  moines  Accmctcs,*cc  qui  donne  lieu 
y.  SAtitcei  de  croirc"quc  le  monaftere  de  S.  Die  avoit  cmbrairé  cet  inftitut. 
‘‘Viétorde  Tunes  dit  qu’Acacc  reccut  la  fcntencc  de  fa  condan- 
nation  par  les  moLies  Acemetes  des  monallercs  de  Bafllen  &:  de 
Die. 

'Ceux  qui  eftoient  autour  d’Acace  ne  pouvant  fouffrir  la  har- 
dieflè  de  ces  moines,  en  tuèrent  plufieurs,  en  bleflcrent  d’autres, 
bc  en  mirent  quelques  uns  en  prifon , comme  Niccphorc  nous 
enaflurc  fur  l’autorité  de  Bafilc  de  Cilicie,'acTheophanc  dit  à 
peu  près  la  mefme  chofc.'Dc  forte  que  ce  n’cft  pas  fans  fonde- 
Hijt  Ecel.  Tom-  X FI-  Z z 


Conc.t.^.j. 

ucE.d. 


Actintie. 


p.iiiS.alnioe. 

p.ieSs.e. 


p.ins.a. 

* p.iiio.r. 

* p.icSi.c. 

p.ioS4.b. 


p.ioSj.e. 

*Thphn.p.ii4. 

h. 

Libcr.c.iS.p. 

ur 

d Thphn.p.ii^. 
b|Nphr.!.iA.c. 

i7.p.sS5.d. 
t LibCi’.c.iS.p. 
ns. 

/p.uîlE'J.'.j.f, 

iS.p.}4.^d. 

bS.:. 

d. 

h Vi^hTun.p, 
4X7- 

Nphr.l.ttf.c.17; 

p.^83.d. 


Thphn.p.Yi4 

BoÜ.S.pn.p. 


Digilized  by  Google 


Bar.4f+‘H' 
inatl.i£b.(l  e. 


Li1>rr.c.i*.p. 

«M. 

« Coac.c.4.p. 
loSf.ioStfjEvag. 


Conc.t.a.p. 


p-inSiÇ.’. 
i P I08(.c. 
ap.ioS6^ 


a. 


LtIcf.ctS.p. 

IM. 

WThpbn.p.114. 

b.c. 

r£ra.l.;.c.ig.p. 

34S>-C.<1. 

/Ltbct.c.ig.p. 

IM. 

jp.iij. 


p.ilj. 

Thphn.p.iM.cf 

Zi'M.p.4i.a. 

h CoDc.t.4.p. 
1070  k. 


A CAGE  DE  CP. 

ment  que  Baronius  a mis  ces  moines  au  rang  desMartyrs.[Il  eft 
neanmoins  étrange  qu’on  ne  trouve  point  que  ni  Félix,  ni  les 
fucccH'curs  aient  jamais  reproché  leur  mort  à Acace.]'On  les  a 
mis  au  8 de  février , Sc  Baronius  cite  dans  fes  Annales  l’autorité 
des  Grccs.'Ncanmoins  dans  fou  martyrologe , il  ne  dit  point  que 
les  Grecs  en  faflent  la  felic  ni  ce  jour  là , ni  en  aucun  autre.{Bol- 
landus  n’en  cite  rien  non  plus.  11  cuB  mieux  valu  les  mettre  au 
mois  de  fepterabre , qu’en  celui  de  février.] 

' Tute  fe  retira  après  avoir  fait  ainfi  lignifier  la  fentenctf  du  Pape 
à Acace.’Maisil  fuccomba  àlatcntationderavarice.Acaccluy  fit 
ofirir  une  fomme  d’argent  par  un  nommé  Maronas  : & pour  cela 
il  le  vendit  aux  ennemis  de  la  foy,  Sc  à celui  mcfmeà  qui  il  venoic 
défaire  lignifier  fa  condannation.  On  trouva  une  de  fes  lettres, 
par  laquelle  ce  malheureux  trafic  paroilToit, 'Baille  la  vint  appor- 
ter au  Pape, avec  une  lettreque Rufin &Thalaire,Preftte$  & 
Abbez,  Sc  d’autres  moines  d’autour  de  Conftantinople , & de 
la  Bithynie  jécrivoient  au  Pape  pour  l’avertir  de  cette  aâaire. 

'Lors  donc  que  Turc  fut  revenu  à Rome,  on  luy  reprefenta 
fa  lettre  dans  l’alTemblée  des  ffcres,{foit  de  «pielqucs  Evcfqucs, 
foitduClcrgcdeRomc.j'Ilnc  put  la  delà  vouer  ainfi  ayant 

confefic  la  mite  dont  ileBoit  convaincu  ,*il  futdcpolcde  l’olfi- 
ce  de  Défenfeur,  & privé  mefme  de  la  communion  des  faints 
MyBeres , comme  traitre  Sc  infidèle  à la  foy  Sc  au  fiege  apofio- 
liquc.'Felix  en  donna  avis  aux  Abbez  Rufin  Sc  Thalaflc,  par 
une  lettre  ,[qui  peut  avoir  elbé  écrite  fur  la  fin  de  cette  année.] 

ARTICLE  XLÎII. 

dtpojition  d' At/ife , fepMre  de  Rome  tout  l' Orient,  hors  un  petit 
nombre  de  perfinnes:  TaImu  nteepte  l’evefché  de  Noie- 

AC  A c E fe  mit  peu  en  peine  delà  fentence  fendue  contre 
luy,‘‘&:  fut  infenfible  à fa  depofition, ‘prétendant  qu’elle 
n’avoit  point  cBé  faite  félon  les  Canons.^Mais  fa  principale  rai- 
fon  eBoitm’ilavoit  Zenon  pour  luy.*  Ainfi  il  continua  tant  qu'il 
vécut  à omit  le  Sacrifice  [&:  à faire  les  autres  fonûions,]fans  cef- 
fer  de  communiquer  avecMongus,  & mefme  fans  fonger  à l’o- 
bliger de  faire  une  profeinon[plus  finccte]&  plus  publique  du 
Concile  de  Calcédoine , & de  la  lettre  de  S.  Leon. 

'Comme  donc  le  Pape  fe  fcparoit  de  luy, [il  fe  fepara  aulfi  du 
Pape  ,]’iS£  oBa  fonuora  des  diptyques.‘*Les  Grecs  voulurent  dire 
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depuis , qu’il  avoir  demande  pardon , ôc  que  Félix  avoir  efte  trop 
difticilcàlcrcccvoir.'Mais  Gclafe  foufienr  que  c’elloit  un  pur  b. 
menfonge  l'que  jamais  il  nç  l’avoir  fait  ni  par  luy  mcfmc  y ni  par  p 
perfonne  qu’il  eull  envoyé  qu’on  n’avoir  point  efte  en  peine 
de lercfufcr.'Fclix protcifeaufll qu’il  euftfouhairé  de  l’ablbudrc,  p io>^ j. 
s’il  l’euft  demandé;  Se  il  adore,dans  set  cndurcilTcmentjlcs  terri- 
bles jugemens  de  Dku.'Gelarc  prend  fur  celaà  témoin , une  per-  p.nTo.b. 
fbmiedela  première  (Qualité  nommcAndromaquc,[qu’Odoacrc 
avoitpcutellrcdeputeàZeuon.}'Nousluyrecominandarmesibi-  b c. 

» gncuTement,dit  Gelafê,au  nom  de  toute  l’Eglife  Romaine^  d’ex- 
» horter  Acace  de  quitter  forvobRination^de  revenir  àluy  meline^ 

& de  rentrer  dans  la  communion  duRc^cA  poRolique.ll  protellc 
' -avec  ferment  qu’il  a beaucoup  travaille  pour  cela  y fans  pouvoir 
» rien  gagner  furl’cfpritdc  cet  homme  incorrigible.  Qu’on  mqn- 
» tre  par  aucune  preuve  y qu’il  ait  envoyé  demander  pardon , Sc 

- qu’il  nousait  promis  de  le  corriger  : free  n’ell:  peuteftre  qu’il  aie 

- cRé  dans  les  mefines  difpolitions  où  nous  voyons  fes  fucçclTcurSy 
~ qu’il  ait  demandé  pardon , SC  qu’il  ait  voulu  qu’on  le  luy  accor- 

- daR  y fans  vouloir  pour  l’obtenir  y Ibrtir  de  l’erreur  ; en  forte  que 

- ceneferoit  pas  tant  nous  quiicrecevrions[dans  noRre  commu>> 

» nion  ,]qùe  luy  qui  nous  attircroit  dans  faperâdie. 

Il  ne  faut  point  s’étonner  qu'Acace  n’ait  pas  manqué  de  par-  Fjc.inM«tp. 
tifans>eRantappuyéparr£mpereur,quifânsfêfbucicrdcs  de- 
crets  du  liège  ApoRolique,  coramuniquoit  avec  luy,  obligçoit 
coûtes  les  Eglifes  de  Ibn  Empuc  à Élire  la  mcRnc  chofe  vou-  Lib«r.c.iJ.p^. 

loit  mefme  les  obliger  à fe  feparer  de  la  communion  de  Rome.  *“• 

'Le  corps  de  l’Eglife  de  ConRantinople , demeura  donc  dans  la  Cooe.t  4 p. 
communion  d’ Acace  Sc  de  fes  fucccllcurs,*&:  généralement 
tout  l’Orient  demeura  feparé  de  la  communionde  Rome  durant  ^ 

* ou]4o  ans  , jufqu’à  l’Empire  de  ]uRin[cn  519,]^  la  rcfêrvc 

d’un  fort  petit  nombre  de  perfoones,  qui  demeuroicnc  cachez, 
fous  la  multitude  des  autres. 

'Les  Abbez  Rufin  ,Hilaire , 8cThalaflc,qui  cRoient  PreRrçs,  C»nc  1 4 
aimèrent  mieux  fc  feparerde  l’Eglife  de  ConRantinople, que  de 
celle  de  Romc.'Fclix  ne  doutoit  pas  que  plulieufs  de  leurs  dif> 
ciplcs  ne  fiiRênc  paflez  dans  le  parti  contraire , ou  volontairc- 
rni)  pni.  ment , ou  attirez  par  des  promçRcs,  ou  forccz"par  les  tour  mens  s 
[ce  qui  marque  de  quelle  maniéré  Açaee  cnufoit.jTclix  inonda  U. 
donc  ù ces  A bbez , en  leur  écrivant  fur  T utc , que  pour  les  pre- 
miers, ib  les  dévoient  abfolument  rejetter  de  leur  congregatioa, 
depeur  qu’ils  ne  corrompilfcnt  les  autres  rmais  que  pour  ceux 
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qu’on  favoit  avoir  efté  forcez , il  falloir  les  laifler  retourner  à 
leurs  cellules , comme  penitens , pour  expier  par  des  larmes  fin- 
ccres , la  faute  qu’ils  avoientcommife. 

'Theophane  dit  que  fous  Anadafe , il  y avoir  plufieurs  monaC- 
teres  à Conftantinople[ôi  aux  environs  ,]qui  fe  feparoient  de 
cette  Eglife  J ne  voulant  point  recevoir  l’Henotiqucdc  Zenon, 
particulièrement  ceux  de  Saint  Die,  de  S.  BaiTien,&  de  Sainte 
Matrone , lefquels  foulFroient  avec  joie  qu’on  bannill[pluficurs 
d’entr’eux.]'!!  paroift  que  les  Studites,^quoiqu’Acemeies  ,]& 
defenfeurs  du  Concile  de  Calcédoine , ne  fc  feparoient  pas 
neanmoins.'Calandion  d’Antioche  ne  voulut  jamais  fc  feparer 
de  la  communion  du  Pape.[Nous  verrons  dans  la  fuite  ce  qui  ar- 
riva dans  l’OrLcnt,  apres  qu’on  l’eut  depofe  pourcefujet.] 

'Nousavonsun  fragment  d’une  lettre  du  Pape  Félix  à André 
Evcfquc  de  Thcflaloniquc,[''fucccflcar  apparemment  d’Euxi-  v.s.Leotj 
théc.'Onvoit  dans  ce  fragmcnr,qu’ André  demandoit  la  com- 
munion du  Pape,  mais  ne  la  demandoit  pas  tout  à fait  avec  les 
conditions  que  le  Pape  fouhaitoit;  Nous  voudrions,  luy  dit-il, 
que  le  délit  que  vous  témoignez  de  rentrer  dans  la  communion 
de  l’Eglifc , mft  aufli  entier  &c  aulli  plein , que  l’ijjtcrcft  de  la  vé- 
rité orthodoxe  le  demande.[Si  cela  regardoit  la  communion 
d’Açacc,-il  fembic  qu’ André  ait  fatisfait  Félix  fur  ce  point.j'Car 
vers  l’an  491,  Gclafc  témoigne  avoir  appris  depuis  peu , qu’une 
lettre  de  Félix  ayant  ellé  lue  à TEcflalonique  Sc  en  zl’ autres 
£glilcs[dc  rillyric  ,]tout  le  monde  avoir  <lit  anathème  à ce 
prévaricateur , & perfonne  n’avoit  voulu  s’engager  dans  fa  com- 
munion.Mais  en  494,  Gclaie  dit  abfolument"quc  l’Evofque  de  V.EufboK 
ThclTaloniquc  n avoir  pu  obtenir  lacomnrunion  de  Romc,pat- 
cequ’il  n’avoit  jamais  voulu,  quelque  remontrance  qu’on  luy  en 
euftfouvent  faite,  fc  feparer  de  la  communion  des  fehifmati-  * 
ques , tû  rejetter,  comme  il  devoir , le  nom  d'Acace  Sc  des  autres 
perfides,  ou  de  ceux  qui  communiquoient  avec  cux> 

Dorothée  quigouvernoit  cette  Eglifc  en  l’an  yi9,eftoit  extrê- 
mement oppofé  au  Concile  de  Calcédoine,  à la  communion 
de  Rome  ,'dc  forte  qu’un  des  habitans  de  la  ville , nommé  J ean , 
cftoit  toujours  demeuré  fcparé  de  la  communion  de  ect  Evcfquc. 

'On  tire  aulh  de  la  lettre  de  Gclafc  aux  Evcfques  de  Dacdanic, 
que  cette  province  cftoit  demeurée  dans  l’union  de Remc.‘Et 
ce  Pape  le  dit  généralement  de  tous  les  Evefqucs  de  rillyric. 

[ La  fcparation  ouverte  de  Rome  avec  Acacc  ne  laiffanr  plus 
;mcun  lieu  d’cfpcrcr  qucTalaïa  puft  jamais  cftrc  rétabli  fur  le 
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ficgc  d’Alexandrie ,]'lc  Pape  luy  donna[à  gouverner]  l’Eglifc 
de  N oie  dans  la  Campanie,  où  il  mourut  en  paix , apres  y avoir 
rdîdc  beaucoup  d’annces.[Neanmoins  le  Pape  Gelal'e  & Viâor 
de  Tunes  luy  donnent  toujours  la  qualité  d’tvefque  d’Alexan- 
drie.J'llalla  encore  à Conllantinople  en  l’an  492.,  pour  voir  s’il 
ne  pourroit  point  eftre  rétabli  à Alexandrie  par  l’Empereur 
Anadafe  qui  luy  avçit  de  grandesobligations.  Mais  il  ne  trou- 
va dans  cet  ennemi  du  Concile  de  Calcédoine,  qu’une  ingra-- 
vsurheme  titudedurc&  barbare  :"De  forte  qu’il  fut  obligé  de  s’en  rcve-i 
nir  à Rome.[Gelafc  parle  toujours  de  luy  avec  afléz  de  mépris, 
comme  s’il  n’en  euft  pascRé  bien  fatisfait.  Et  nous  ne  fautions 
taporter  à d’autre  qu’à  luy  ce  que  dit  Photius , que]'Jean  d’Ale- 
xandrie , dans  une  apologi^drclTée  au  Pape  Gelafe , anathema- 
tizoit  non  feulement  l’hcrelie  Pelagicnne  » mais  encore  Pelage! 
mcfme,  Celefte  ôc  Julien. 

'Serenequigouvernoit  l’Eglifede  Noie  en499,[eftoit  appa- 
wmment  fonfucceflcur.]*Ainfi  S.  Rufe,qu’Ughcllus  met  entre 
deux , mais  en  difant  qu’on  en  ignore  le  temps&  les  aâions,[doit 
plutoft  eftre  mis  avant  tous  les  deux.]'Car  entre  S.  Paulin  mort 
en  431,  Sc  JeanTalaïa,  Ughcllus  ne  met  que  S.  Deodat.[Je  ne 
trouve  rien  dans  Ferrarius  mefme,  touchant  S.  Rufe.J'Pour  S. 
Dcodat , Ughcllus  ôc  Ferrarius  en  difent  bien  des  choies , donc 
ils  ne  doiuicntpoint  d’autres  preuves  que  les  monument  de  l’E- 
gliCc  de  Benevent,  où  on  prétend  que  fon  corps  a efté  tranfporcé 
par  le  Prince  Sicard.  Ils  lcfontdifciplc,Prcllre,  &:  fucccflcur 
immédiat  de  S.  Paulin , &:  luy  donnent  30  ans  d’epifcopac.  On 
mec  fafcfte  le  27  dcjuin.[Ainfi  fi  S.  Rufe  luy  a fuccedé , il  a pu 
gou  V erner  depuis  461  j ufqu’en  484.] 

ARTICLE  XLIV. 

£alandio»  d'Antioche  rjl  chnjfé  par  Zenon , ét  le  Foullon  mis  en  fn 
pince  : Mongus  communique  avec  le  touBon  : Acace  nofe. 

* l’an  de  Jésus  Christ  485. 

[T  E O N c £ qui  s’eftoic  révolté  avec  Illus  contre  Zenon  vers 
I J la  fin  de  l’an  483,  &c  qui  après  avoir  défait  Longin  frere  de 
ce  Prince,  cRoit  entré  triomphant  dans  Antioche  au  mois  de 
v.ZtaoBS  juin  484, "fut  entièrement  défait  cette  année,  & contraint  de  fc 
retirer  dans  le  chaRcaude  Papyrc,  où  luy&  Illus  difputcrcnt 
encore  leur  vie  jufqu’à  ce  qu’ils  la  perdirent  en  488.  Cette  prof- 
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perlté  que  Dieu  accordoit  à Zenon  dans  fa  colcre , (érvit  à la  juC- 
tice  divine  pour  punir  les  pechez  des  Chrétiens  par  de  nou- 
veaux malheurs  dont  l’Egide  fut  affligée.] 

'Calandion  Evefque  d’Antioche , fut  acenfe  d’avoir  favorilc 
les  révoltez , ‘d’avoir  porté  le  peuple  à embrafl'er  leur  parti  ,*•&: 
d’avoir  ofte  des  diptyques  le  nom  de  Zenon,  pour  y mettre  ce- 
lui de  Leoiu:e.[Les  ncccffltez  de  la  guerre  euflent  peuteftre  ex- 
eufé  ce  qu’il  y avoit  de  véritable  en  cela.]‘Mai$  la  véritable  faute 
de  Calandion,  & que  neanmoins  on  n’ofoit  dire,  c’eft[qu’il 
s’eftoit  toujours  deebré  contre  Mongus,  &:]qu’on  ne  pouvoir 
alors  l’obliger  à fe  feparer  de  la  communion  de  T alaïa,&:  de  celle 
du  faint  Siegc.ll  fut  donc  depolé  chaüe  de  l’Eglifc  d’Antio- 

che par  Zenon  ,'ûns  aucun  Concile  ,;^ommc  cela  fc  devoit , fé- 
lon l’ordre  de  l’Eglifc  ,^'ans  en  donner  aucun  avis  au  Pape  ,*con- 
tre  les  réglés  fie  les  Canons  de  l’Eglife. 

•‘Le  Concile  tenu  à Rome  fur  cette  affaire  mefmc , le  5 oâo- 
bre  485-,*&  le  Pape  Gclafe , attribuent  l’expulfion  de  Calandion 
à Acace  ,‘‘qui , comme  dit  le  Concile , porta  fi  loin  fon  impiété  Sc 
fonendurcilTemcnt  qu’il  fc  moquoit  de  fon  excommunication 
nedifeontinuoit  point  fes  violences  & fa  tyrannie , & ne  cefToit 
jas,  quoique  retranché  du  corps[dc  l’Eglifc,] d’en  déchirer 
crucllementjles  membres  ; vcritianc  en  faperfonne  cette  paro- 
c[tcrrible]de  l’Ecriture;  Lorfque  l’impie  cft  tombé  au  plus  pro- 
fond abyfme  des  pechez , il  meprife  tout.'Q^lqucs  uns  rejet- 
toient  cela  fur  l’ordre  du  Prince  :’Mais , répond  Gclafe , c’eftoic 
à cet  Evefque , vu  furtout  qu’il  eftoit  bien  venu  Sc  avoit  beau- 
coup de  crédit  auprès  de  Zenon,  de  reprefcntcràcePrincc, 
qu’on  ne  demandoit  point  qu’il  laiffafl  impunie,  l’injure  qu'il 
croyoit  avoir  reccuc[dc  Calandion,  fi  elle  fc  trouvoit  véritable;] 
mais  feulement  qu’il  permift  que  l’on  gardait  les  règles  de  l’E- 
glifc i que  s’eltant  clevé  une  nouvelle  affaire  qui  regardoit  les 
deux  Prélats , il  falloir  par  confequent  un  nouvel  examen  &c 
une  nouvelle  procedure,  que  l’on  n’a  voit  jamais  vu,  &:  qu’il 
eftoit  egalement  contraire  aux  loix  divines  & humaines,  que  des 
Evcfques  fulTcnt  jugez  Sc  condannez  par  les  puifTaaecs  feculic- 
res  ,'quoique  par  la  fragilité  humaine , ils  pulTcnt  cftrc  tombez  »• 
dans  des  fautes , dont  neanmoins  l’cnormité  n’en  ofloit  pas  la 
connoiflàncc  à l’Eglife. 

[Calandion  peut  avoir  efte  depofe  fur  le  milieu  de  cette  année,] 

'après  avoir  gouverné  quatre  ans[commenccz.]'Aprcs  l’avoir 

1.  fi  irrm  hum»mtm  natilenli  nm  ramin  rth^itnem  uiliiiemii  txudtntt. 
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depo{c,onIcrelcguacncorcàOafis,[d’où  on  ne  die  point  qu’il 
foit  jamais  revenu.]' Vidor  de  Tunes  dit  qu’Anaftafe  augmenta  viû  T. 
encore  les  maux  ficresroudTanccsen4ÿi.  Mais  il  mêle  ce  récit 
parmi  d’autres  narrations[qui  font  fauflês.j'Lc Pape  Gelafe  luy  Conc.t.4.p. 
donne  le  titre  de  Vcncrable.  m7  <l. 

'II  fembloit  qu’on  ne  l’euft  depofe  que  pour  faire  place  aux  b. 
heretiques.'Car  Zenon  rétablit  alors  dans  l'cverchc  d’Antioche,  p.mj  b lEra.i. 
ce  malheureux  Pierre  le  Foullon,  dont  nous  avons  tant  parlé, 

'en  luy  faifant  ligner  l’Henotiquc  ,‘ccqui  fc  fit  encore  fans  aucun  Evi.i.î.c.i«.p. 
Concile  ,*’mais  non  pas  fans  violence.‘Lc  Foullon  adrclTa[aulfi- 
tort]  une  Synodique  à Mongus[pour  luy  demander  facommu-  «conc-p.'uop. 
nion  ils  communiquèrent  toujours  enfemble  tant  qu’ils  vé-  b. 
curent.'Zenon  vouloit  qu’Acace  commmûquaft  aulli  avec  le 
Foullon.  Mais  il  eut  honte  de  paroiftre  uni  avec  un  homnie[li  dé-  < Evag.L3.c1tf. 
crié,] 'qu’il  avoit  jugé  indigne‘'d’cftremefmc  admis  à la  commu-  , 

nion  par  la  pénitence.  c|uwjf  '***" 

*Zcnon  ne  le  prelTa  point  fur  cela,'*ce  qui  fait  voir  que  ce  Prin-  ' P '*o»  «-i 
ce  luy  auroit  de  mefme  cédé  en  d’autres  chofes , s'il  cull  voulu  i 
foutenir  la  vérité  avec  quelque  force. ‘Âcacc  ne  communiqua 
donc  jamais  ouvertement  avec  le  Foullon,‘‘&  il  s’en  fàifoit  un  fu-  f. 

jet  dogloire  &c  de  vanité.'MaisGelafc  prétend  qu’il  y communi-  ii'p.iai3  b|iaio. 
quoit"cn  fecret.“ll  dit  mefme  après  le  Concile  de  Rome , que  J’  ^ 
c’elloit  luy  qui  avott  rétabli  le  Foullon ,"ou'qui  avoir  fouftert  mp.ioSa.c^mtf. 
qu’on  le  rétablift.°Et  il  eft  certain  qu’il  communiquoit  en  quel- 
que  forte  avec  luy,  en  communiquant  avec  l’Empereur , avec 
Mongus , & avec  beaucoup  d’autres  qui  eftoient  dans  fa  com- 
munion. 


ARTICLE  XLV. 

£cnm  é'Acace  chAfent  divers  CAtholiques  de  l’ Orie/st , font  jigner 
fArtout  l’Henotique- 

*T  L y eut  dans  tout  l’Orient  beaucoup  d’Evefqucs  innocens  Cooct.tf.p. 
JLdepofez  comme  Calandton,  fans  Concile,  £uu  examen,  & 
fans  aucune  forme  canonique  /Sc  relcguex  en  divers  exils  ,‘>par  b,  tito.'» 
une  violence  ouverte  duPrince.'Ilyavoitparmieuxdes  Me-  «ji3o<  biiu4. 
tropolitains.'On  depofoit  ces  Evcfques,  pour  mprendre  aux  py.’,io«.c.di 
autres  ce  qu’ils  avoient  à craindre , [s’ils  n'obéifimcntJ'Gclafe  i3o«.bimi.e. 
rejette  tous  ces  excès  fur  Acace , qui  ;^iflbit  avec  une  violence 

»■  pÊA  difitfnimt  nfiiiui,  /p.  ixotf . i tor. 
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de  cyran.'Il  prétend  que  tous  ces  Evcfqucs  fouffrirent  une  per- 
fecution  très  cruelle , & la  depoficion , pour  avoir  voulu  s’atta- 
cher aux  fentimens  & à la  communion  de  Rome , ôc  pour  avoir 
refuft  de  communiquer  avec  ceux  dont  elle  fc  feparoit  ,[ce  qui 
fe  peut  aifement  croire  des  deux  Pierres  plutoft  que  d’ Acace. 

Il  y en  pouvoir  avoir  pluAeurs  plus  difpofez  à ne  pas  commu- 
niquer avec  les  deux  Pierres , qu’à  fe  feparer  de  la  communion 
du  Pape  ,]'comrae  il  paroift  que  Zenon  le  vouloit.*Theophano 
aflurc  que  ce  Prince  pouH'c  par  Acace , forçoit  les  Evcfqucs  de 
l’Orient  à figner  l’Henotiquc,  auflibicn  qu’à  communiquer  avec 
Mongus.[Et  toute  l’hiftoirc  porte  à croire  qu’on  le  faifoit  figner 
parcout.]'Vi«^or  de  Tunes  dit  fut  cette  année , que  tous  les  Evef- 
ques  de  l’Orient,  hors  un  fort  petit  nombre,  renoncèrent  au 
Concile  de  Calcédoine  par  l’Henotiquc,  & prirent  part  aux  fau- 
tes des  deux  Pierres  Se  d’Acace , en  entrant  dans  leur  commu- 
nion. 

'Théodore  le  Leûcur  dit  que  tous  les  Patriarches  confcnti- 
rent  à l’Henotique,  hors  le  Pape  Félix,  qui  ne  voulut  point  avoir 
de  communion[avcc  ceux  qui  le  tecevoient.]  La  chronique  de 
Nicephore  porte  qu’il  fc  fcpara  des  Orientaux  ,à  caufe  de  l’He- 
notique.[Je  ne  doute  pas  en  efier  qu’il  ne  le  condannafi  en  fon 
coeur.  Mais  j’ay  peine  à croire  qu’il  en  ait  fait  une  condanna- 
tion  formelle,  puifque  nous  n’en  voyons  aucune  marque  dans 
fes  lettres  ,}'quoiqu’il  témoigne  afi'ez  avoir  connu  cet  ccrit.[Ec 
nous  ne  trouvons  point  que  m luy,ni  fes  fuccclTcurs,  aient  jamais 
fait  un  crime  à Acace  ou  aux  Grecs  de  l’avoir  fignc- 

On  cpargnoit  autant  qu’il  fc  pouvoir,  ce  qui  portoit  le  nom 
du  Prince.Tll  femble  que  cette  pcrfecution  des  Evefques  ait 
commence  des  devant  la  depofition  d’Acace  Théodore  le 
Leâeur,ditque  la  crainte  d’Illus  en  arrefta  quelque  temps  la 
violcnce.'Mais  elle  éclata  parnculicrement  depuis  que  Zenon 
n’eut  plus  rien  à craindre  de  ce  code  là  qu’il  laifla  une"libcné  V.  Zeeem 

entière  à fa  cruauté. 

^De  tout  ce  grand  nombre  d’Evefques  que  Gclafc  dit  avoir 
ede  chadèz  de  leurs  fieges , nous  ne  connoiiTons  que  ceux  dont 
Thcophanc  nous  a conferve  la  mémoire  ,]'qui  fonr  Nedor  de 
Tarfe,  Cyr  d’Hieraple,  Jean  deCyr,  Romain  de  Calcédoine, 

'ou  peutedre  de  Caftidc , comme  l’a  mis  M.  Valois,  car  tous  les 
autres  font  du  patriarcat  d’Antioche  j Eufebe  de  Samofares , 

Julien  de  Mopfucde,  Paul  de  Condantinc , Manc  d’Himere , & 
André  de  Thcodofiople.  Zenon  les  fit  chafler  de  leurs  Eglifes, 

fous 
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fous  prétexté  qu  ilsavoicnc  favonfc  lcstyrans[Lconce  & Illus ,] 
niais  en  effet  à caufe  de  fon  Henotique , dit  ^ hcophane. 

*Cct  auteur  ajoute,  que  le  Foullon  ayant  elle  remis  en  poflef-  Tl.phn.p.n5.f. 
fiondc  n-glifc  d’Antioche,  chalfa  pluficiirs  Evcfqucs  irrcpie- 
henfiblcs,cn  mit  d’autres  en  leur  place,  ht  plulieurs  ordinations 
illégitimes , &c  beaucoup  d’autros  choies  lemblablcs.[L’ordina- 
tioii  de  Xenaia, qu’il  tic  Métropolitain  d’Hicraplc  dans  l’Euphra- 
cefienne , en  la  place  de  Cyr,  quoiqu’il  ne  full  pas  feulement  bat- 
tizé,  cil  un  de  les  plus  célébrés  crimes.  Mais  nous  parlerons  au- 
trepart  dccemifcrable.]  ^ 

ARTICLE  XLVI. 

J2^ilqties  Evefqaes  quittent  leurs  EgUfes  j d’autres  demeurent  à caufe 
des  peuples:  Lafeheté generale  des  Orientaux. 

[ U T RE  les  Evcfqucs  que  l’on  chalfa  de  leurs  lièges ,]'on  Conc.t.a.p. 

V /tenoit  qu’il  y en  avoir  plulieurs  qui  avoient  abandonne  "léi. 
leurs  Eg!ifes,pour  n’cllrc  pas  obligez  de  prendre  part  aux  fau- 
tes d'Acace,  Sede  communiquer  avec  le  Foullon.'Il  y eut  aulfi  p i3o<j|i5i4.b. 
di  verfes  perfonnes , qui  n’ellant  point  engagées  dans  le  foin  des 
autres , demeurèrent  toujours  feparez  de  la  communion  des  hé- 
rétiques unis  à celle  de  Romc.’ll  y avoir  mcfme  quelques  p.ifM.b|mj.c 
Evefques.^Mais  ces  perfonnes  qui  fc  feparoient  ainlidcla  coin- 
munion  de  tout  le  relie  de  l’Orient , pallbicnt  pour  des  hcreti- 
qucs'icdcs  NcIlorienSj'dloicnt  expoléz  à toutes  fortes  de  per-  p.ni4.k. 
fecucions,&cllüicncpunispar  descxils  par  toutes  fortes  de 
peines. 

'L’hilloirc  de  S.  Barnabe , porte  que  i’Eglife  de  Cypre  fc  main-  surTi.iun.p. 
renoit  dans  lafoy  des  Pères,  & ne  vouloir  point  avoir  de  coin- 
munionavccleFoullon.'Maiscilcnclaiiroic  pas  d’en  avoir  avec  J31. 

Ac  ICC  &;  avec  Zcnon.'Gelafefe  plaint  beaucoup  de  la  lafchetc  Conc.t.<.p. 
generale  des  Evcfqucs  d’Ûricnt,  qui  avoient  acquicfcc  aurcta- 
blillemcnt  de  Pierre  le  Fouiion,'.Si;  àla  depofuion  de  tant  d’Evef  p.u.  e. 
ques  Catholiques , 'fans  demander  ni  examen,  ni  Concile ,‘*fe  e(ti:ob. 
lailfant  conduire  comme  des  belles  muettes  que  l’on  emmène 
» en  proie,  &:  fuivant  la  perfidie  fans  aucune  rclillancc.'Commcnt,  p im.». 

« leur  dit-il , n’.avez-vous  point  eu  de  compalfion  pour  un  fi  grand 
•>  nombre  de  vos  Collègues?  Comment  n’elles-vous  point  aile 
«trouver  l’Empereur,  pour  vous  plaindre  à luy  de  l’injure  que 
«l’on  faifoità  l’Eglife,  du  déplorable  avililfemcnt  où  l’on  rc- 
Hf.  Eetl.  Tome  XTl.  A a a 
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duifoit  l’cpifcopat , luy  remontrant  que  les  Evcfqucs  n’avoient  «• 
jamais  elle  jugez  que  par  l’tglife  -,  &c  qu’il  n’appartenoit  point  « 
aux  juges  fcculiers  de  porter  condannation  contr’eux , fans  la  « 
participation  des  principaux  chefs  de  rtglife,[cc  qu’on  ne  peut  « 
douter  dire  véritable , quand  il  s’agit  d’une  peine  cccldiaftiquc, 
comme  ell  la  dcpofition.] 

'Vous  deviez  demander,  leur  dit  encore  Gelafe , en  vertu  de* 
quels  Conciles  & de  quelles  allemblécs  ecclelialliques,  on  chaf- 
l'oit  tant  d’Evefqucs  de  leurs  lièges  ; ou  enhn  quels  crimes  ils 
avoient  commis,  pour  mériter  d’elbe  ainfi  traitez  fans  aucun 
examen  de  leur  caufe , &c  par  la  feule  autorité  des  puilTances  fc- 
culiercs:  Vous  deviez  reprefenter  que  quand  on  auroit  despreu- 
ves certaines  qu’ils  full'cnt  coupables , on  ne  pouvoit  pas  nean- 
moins les  traiter  de  la  forte  fans  les  avoir  entendus , &:  fans  avoir 
examine  leur  affaire  dans  les  formes  : qu’on  y cftoit  d’autant  plus 
oblige  que  les  chofes  avoient  change  de  face , 6c  que  les  puiüan- 
ces  fcculicres  allcguoicnt  de  nouvelles  raifons , Si  fe  fervoient 
de  nouveaux  prétextes , pour  priver , félon  qu’il  leur  plaifoit,lcs 
Evefqucs  de  leur  dignité  faintc. 

'Le  feul  rang  que  vous  tenez , continue  ce  Pape,  vous  obligeoit 
de  vous  interdler  dans  leurs  difgraces,  craignant  pour  vous  mef- 
mes,  les  mcfmes  traitemens  que  vous  voyiez  qu’on  faifoit  fouftrir 
aux  autres  contre  toutes  les  règles.  Si  par  la  feule  voie  de  fait. 
S’ils  eftoient  aceufez  de  quelques  crimes,  il  falloit  procéder 
contr’eux  devant  le  tribunal  de  l’Eglifc.Jenedis  point  qu’on 
devoir,  félon  la  coutume,  porter  leur  affaire  à laconnoiffance 
du  fiege  Apoftolique , depeur  qu’il  ne  femble  que  j’agiffe  par  in- 
tereft.  Jemc  contente  de  vous  faire  voir  de  quelle  manière  vous 
deviez  vous  conduire,  pour  fuivre  les  règles  Si  les  Canons  des 
S S.  Peres , vu  principalement  que  les  loix  civiles  fc  conformant 
aux  règles  de  l’Eglife , ordonnent  que  les  Evcfques  ne  fbient  ju- 
gez que  par  des  Evefqucs.  Que  fi  on  les  aceufoit  de  quelque  he- 
rcfic , à plus  forte  raifon  en  devoit-on  referver  la  connoiflancc  à 
ceux  qui  pouvoient  l’examiner, félon  les  principes  de  la  religion, 
Si  qui  depuis  le  commencement  de  la  religion  Chrétienne, ont 
toujours  eu  feuls  le  droit  de  juger  de  ces  matières. 
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ARTICLE  XLVII. 


D«  Evtfquts  mis  k la  place  de  ceux  que  l'on  depcfoil  : Rome  traite  tous 
les  Orientaux  d' hérétiques  : Ecole  Xejlcrienne  des  Perfes. 

£ L A s £ foutient  que  cous  les  Evcfc[ucs  qui  furent  mis  en  Conc.t.a.p. 
VT  la  place  de  ceux  que  l’on  avoir  chaflcz-cltoicnt  non  feuie-  ic^li 

.11  • ■ 1 1 1-  • 

ment  intrus  &c  illcgitinies , mais  encore  hérétiques , puiiqu  on  im  c. 
ne  pouvoir , dit-il , chafl'cr  des  Catholiques,  que  pour  mcccre  ^p  uocbiu  o. 
des  hérétiques  en  leur  place.‘’On  ne  peut  douter  que  cela  ne  fuft  ^ , j, , j 
vray  de  beaucoup. [Mais  on  fçait  qu'en  bien  des  occafions , ce, 
raifonnement  fe  trouve  faux , &:  qu’en  plulieurs  rencontres , la 
providence  divine  a fait  fubllitucrà  la  place  des  gentsde  bien 
qu’on  avoir  chalfcz,  d’autres  perfonnes  qui  n’eftoientpas  d’un 
moindre  mérite. 

Pour  la  qualité  d’intrus , il  paroiil  que  les  Grecs  cftoient  alors . 
perfuadez  afl'ez  généralement,  que  quand  un  Evcfquc  dloic> 
chalTé , quoique  par  injullice  par  violence , un  autre  pouvoir 
Icgitiinemenc  accepter  fa  place , plucoft  que  de  lailfcr  une  Egli- 
fe  lans  pafteur.  Ce  fentiment  pouvoir  avoir  prévalu  parmi  eux , 
pareequ’il  favorife  d’une  part , la  puifTance  abfoluc  des  Princes , 

&C  de  l’autre , l’ambition  des  fujets,  ou  l’amour  que  les  bons  mef-  ; 
mes  ont  pour  la  paix  6c  le  repos.]’Car  celui  du  Pape  Gclafc,  qui  f 
foutient  que  cela  eft  tout  à fait  illégitime , ÔC  que  ces  Lvcfques 
dévoient,  félon  les  Canons,  élire  exclus  de  la  communion  Lc- 
clclialliquc,[paroill  plusautorilc  par  l’antiquité,  plus  conforme  • 
à la  gcnerolité  Chrétienne , 6C  aux  Icntimens  du  droit  naturel , î 
ÔCmefmeplusucileàl’EglilCi]  ' 

'Ces  nouveaux  Evcfqucs  cftoient  fouvent  engagez  dans  divers  P '»i  <l 
crimcs.'Mais  on  ne  peut  gucre  douter  qu’en  entrant  de  cette  P “os.b  d. 
forte  dans  l’cpifcopat , ils  n’cntrafl'ent  en  mefme  temps  d.ans  la  . 

communion  des  heretiques,[c’cft  adiré  des  deux  Picrres.]'Ac.v  ».b|uc9  b. 
ce  les  recevoit  tous  à fa  communion, '6c  on  aflCirc  qu’il  en  établit  P >»<>îd(uc«  j. 
au  moins  une  partie, 'fans  fe  mettre  en  peine  des  privilèges  des  ,p.„oî.d.  ' 
autres  Eglifes  ,'cn  forte  qu’il  n’y  avoir  point  de  livres  qui  pull'cnt  d e. 
renfermer  toutes  les  violences  tragiques  qu’il  avoir  exercées  . 
dans  l’Orient  j'6c  tout  cela  fe  faifoit  fans  Concile.  d- 

'Gelafe  traite  d’heretiques , non  feulement  tous  ces  Evcfqucs  p i“‘  '- 
fubrogczàlaplacc  des  autres,  mais  encore  tous  ceux  qui  com- 
muniquoiept  avec  cux,'cc,qui  comprenoit , comme  il  l’avoue,  p-ms» 
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tuât  l’Orient:  où  il  le  plaint  qu’on  ne  voyoit  qu’une  confufion  • 
crii  oyanle,  n’y  ayant  plus  de  diftinction  de  communion  entre  les 
(Jachüiiqucs  ôc  les  hcretiques.'Lcs  Orthodoxes , dit-il , ont  efte 
challci  èc  depofez  partout  : 11  ne  refte  plus  dans  l’Orient  que  des 
hcictiqueSjOudcs  gents  liez  avec  des  hérétiques;  &:  il  n’y  a plus 
d’Lvcfqucs  Catholiques , ou  ils  y font  fans  liberté. 

'J’ourluy  il  protefte  qu’il  ne  peut  avoir  de  communion,  qu’avec 
ceux  qui  fc  Icparcront  ^ des  Evefqucs  fubrogez , &C  des  deux 
Pierres , &c  de  leurs  fuccefléurs , &c  de  tous  ceux  qui  entreront 
dans  lacommunion  de  toutes  ces  forces  de  pei  fonncs.Car  qu’im- 
porte , dit-il , qu’on  ne  communique  pas  avec  un  hérétique  dé- 
claré, li  on  clf  joint  de  communion  à ceux  qui  communiquent 
avec  luy  fC’cll  pourquoi  il  die  aucrcparc,  qu’Acacc  ayant  cfté 
condanné,pourcllre  entré  dans  lacommunion  de  Mongus,tous 
les  Orientaux  qui  communiquoient  avec  Acacc,clloicnt  con- 
dannez  avec  luy,’&:  qu’il  ne  reftoie  plus  en  Orient  que  des  perfi- 
des , ou  desallbcicz  des  perfides , avec  qui  il  n’eftoic  plus  permis 
d’avoir  d’union,  . < 

[Ce  n’cft  pas  à mous  à examiner  fi  ces  principes  font  vrais  ou 
faux , ni  s’ils  peuvent  s’accorder  avec  ceux  de  S.  Auguftin.  Il  eft 
certain  qu’ils  poullcnt  les  chofes  à une  grande  extrémité.  Les 
Papes  ont  depuis  elle  obligez  de  s’en  rclafchcr  un  peu  : Se  ils  fc 
tiennent  haireux  aujourd’hui,  de  pouvoir  recourir  à l’intercef- 
fion  de  b.  Flavicn  d’Antioche , Se  de  S.  Elic  de  Jcrufalem , dont 
ils  ont  toujours  rejette  la  communion , tant  qu’ils  ont  cfté  fur  la 
terre.  Tous  les  raiionnemens  & l’autorité  dcGelafeac  d’Hor- 
mifda , qui  ont  obligé  les  Grecs  d’ofter  des  diptyques , le  nom  de 
Maccdonc  de  Conftantinoplc , n’ont  pas  cinpcfché  qu’ils  ne 
l’honorentaujourd’hui  comme  un  Saint,  (Se  qu’on  ne  foucicnne 
qu’il  eft  digne  de  cet  honneur. 

Voilà  le  malheureux  état  ou  Acace  avoir  réduit  tout  l’Orient.] 
'Carc’eft  luy  proprement,  qui  en  s’uniffant  aux  Eutychiens,  a 
cfté  l’auteur  de  tous  les  maux  qu’ils  ont  fait  depuis. [Mais  Zenon 
nclaill'epasauflîd’cn  eftre  coupable,  quoiqu’il  n’ait  appuyé  ces 
hérétiques  qu’en  fuivanc  les  mouvemens  de  fon  Evefquc.j'Un 
jour  que  divcrfcs  perfonnes  temoignoient  la  douleur  qu’ils 
avoicnc  de  voir  les  maux  que  ce  Prince  caufoic  à l’Egiife,  un 
faine  moine  nommé  Léonce , qui  cftoïc  prefent,  leur  dit  : Faut-il  <« 
s’étonner  de  ce  que  fait  un  homme  élevé  à la  royauté  par  des» 
hommes,  puifquc  Saiil  que  Dieu  mcfmcy  avoir  élevé,  a fait  tuer  » 
le  grand  Pceftre  Abimclcc  ^ tous  ceux  de  fa  maifon  ; • 
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[Comme  Zenon  fc  portoit  tout  à fait  pour  les  Eutychlens,J'il  Thdr.L.p.jjj. 
abolit  un  college  établi  à Edcflc  en  Mcfopotamtc , pour  apprcn-  ^ *'î*‘  *' 
dre  les  principes  de  la  religion  Chrétienne  à des  Perfes , parcc- 
que  des  pcrlbnncs  iiifcdkécs  des  erreurs  de  Neftorius  & dcTheo- 
dorc  dcMopfudlc  s’clloient  introduites  dans  cette  maifon  , & 
enfeignoien:  leurdodrine  aux  Pcrfcs.'Et  je  croy,  dit  Théodore  P 
le  Ledeur,  que  c'dl  de  laque  les  Perles  font  dcvcnusNcftoricns. 

[Mais  fous  un  Prince  favorable  à une  erreur , il  ne  faut  pas  re- 
garder comme  coupables  de  l’erreur  oppolce,tous  ceux  que  l’on 
en  aceufe  fans  preuve.] 

ARTICLE  XLVIII. 

Le  Concile  de  Rome  confirme  la  condanr.ation  des  deux  Pierres , & 

d'Acace. 

^^■^Heoph  AME  dit  que  comme  Acace  vouloir  contrain-  Thplio.p.nj.b. 

1 dre  les  Evcfqucs  du  Comté  d’Orient  de  communiquer 
avec  Mongus,  ils  s’adrelTcrent  au  Pape  Félix  qui  avoir  fucccdc 
àSimplicc,  luy  marquant  qu’ Acace  eftoit  l’auteur  de  tous  les 
maux  de  rEghfc.[Si  cette  plainte  des  Orientaux  regardoit  l’in- 
trulion  de  Pierre  le  Foullon , clic  peut  avoir  donné  occafion  au 
Concilcjqui  fc  tint  cette  année  à Rome  au  mois  d’odobre,  Conc.t.4.p. 
•dans  la  bafilique  de  S.  Pierre,  touchant  l’Eglifc  d’Antioche, 

*peu  après  l’cxpulfion  de  Calandion  Sc  le  rétablilTcmcnt  de  Picr-  * 
re  le  Foullon.'Il  s’y  trouva  41  Evcfqucs , dont  le  premicr{aprés  p-nvi-b. 
IcPapc,]cftoic  Candide  dc'l  ivoli  ,'qiii  fc  trouve  nommé  endi-  p ’ofo.cii}yy. 
vers  Conciles  de  Rome,  depuis  l’an  46J  jufqu’cn  jot. 

'Tous  les  Evcfqucs  y rcnouvellcrcnc  par  leurfignature,  les  Conc.t.4.p, 
anathèmes  déjà  prononcez  par  Icfaint  Siege  contre  les  deux 
Pierres  contre  Acacc.'Nous  avons  une  lettre  de  ce  Concile  P ”»4  d- 
adrclTcc  à tous  les  Prcllrcs  & Abbez  Orthodoxes  de  Conllanti- 
noplc  Se  de  la  Bithynfc.'Ellc  cil  au  nom  du  Concile, [Sinon  au  <L 
nom  du  Pape,  qui  apparemment  mcfmcnclalignapas.J'Car  il  P 
paroill  qu  on  avoir  trouvé  étrange  de  ce  que  la  eondannation 
d’ Acace  ne  portoit  que  le  nom  du  Pape.  Le  Concile  en  corps, 
écrivit  donc  pour"cn  rendre  la  raifon  que  nous  avons  r.aportce 
ci-dcfl'us.'ll  déclare  que  cette  eondannation  avoit  cftércfoltie  b- 
par  tout  le  Concile  precedent  ,'Si  raporte  comment  la  chofe  p ois- 
s’eftoit  palTée.'Il  envoie  la  fentenccqui  avoit  efté  rendue  contre  p-o^î  a-cJ. 
luy,'dcmandant  qu’elle  foit  exécutée  avec  courage, 'Si  laconfir-  de. 

Aaaiij  tpime. 
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me  par  un  nouvel  anathcmc.'D’où  vient  que  Félix  dit  peu  d’an-  ■***• 
nées  apres,  qu’ Acacc  avoir  efte  deux  fois  excommunié  par  le  lie- 
ge  Apollolique, 

'Le  Concile  fit  dans  cette  lettre  quelque  déclaration  de  fa  foy, 
pour  montrer  qu’il  lui  voit  lesdogmesduConciledcNiccc,  du 
premier  d’Ephefe , &:  de  celui  de  Calcédoine.  Mais  cet  endroit 
ell  perdu.'Il  la  finit  en  gemilfant  de  ce  qu’Acace  au  lieu  de  s’hu- 
milier, faifoit  encore  de  plus  grands  crimes  qu’auparavant,  corn-  ) 

me  on  le  voyoit , par  ce  qui  venoit  de  fe  pafler  à Aiuioche.'Mais 
il  ne  faut  pas  s’en  étonner , difent  les  Pères , ni  fe  lailTer  aller  à la 
crainte , puifque  Satan , quoiqu’écrafé  par  le  Sauveur , ne  laill'c 
pas  de  faire  tous  les  )oursde  nouveaux  efforts.'Cette  lettre  cft 
datée  dans  un  manuferit  du  y oélobrc48y,[&:  je  ne  voy  pas  qu’el- 
le puilfc  avoir  efté  écrite  plulloll.J'Lcs  Peres  s’adrelTcnt  à Dieu, 
pour  demander  que  cette  lettre  puft  arriver  à Conftantinoplc , 
malgré  les  pièges  de  leurs  advcrfaires.'Ils  écrivirent  de  fcmbla-  j 

blcs  lettres  au  Clergé , au  peuple , Sc  au  Scnat[de  Conftantino-  i 

plc.]Ils  en  écrivirent  aufli  une  à l’Empereur,  qu’ils  appellent 
une  fupplication.[Ellc  n’eft  pas  venue  jufqucs  à nous.] 

'Gelafc  parle  apparemment  de  ceConcilc,  lorfqu’il  ditqu’aprés 
l’cxpullion  de  tous  les  EvcfquesCatlMjliqucs  de  rOridUjunc 
aflembléc  de  pluficurs  Evcfqucs  Catholiques  tenue  en  Italie, 
avoir  jugé  que  la  fcntence  portée  contre  Acace  eûoittrcs  jufte: 

Suc  ces  Lvcfques  ne  s’clloicnt  pas  aH'cmblcz  contre  le  Concile 
c Calcédoine,  ni  pour  Qppofer  à fon  autorité  l’autorité  d’un 
nouveau  Concile  ; mais  plutoft  qu’ils  s’clloicnt  joints  au  liege 
Apoftolique  pour  l’cxccutcr  fclonl’ordrc  des  anciens  Canons, 
en  forte  qu’il  paroifToit  aflez  que  l’Eglifc  Catholique , &r  le  fiege  j 

Apoftolique  avec  elle, ne  pouvant  pas  faire  en  tout  lieu  ce  qu’elle 
dcfiroit , n’a  rien  omis  pour  faire  où  elle  le  pouvoit , & conjointe- 
ment avec  ceux  qu’elle  pouvoir, tout  ccquicftoit  capablcde 
rétablir  la  communion  & une  paix  fincerc  &:  durable  entre  les 
enfans  de  l’Eglifc. 

Viélor  de  Tunes  brouille  à fon  ordinaire , & confond  le  Con- 
cile de  483, avec  celui  de  484, lorfqu’il  dit  fur  l’an  487,qu’Acacc 
&:  les  deux  Pierres,  tous  ennemis  du  Concile  de  Calcédoine, 
furent  condannez  par  le  Pape  Félix,  & par  un  Synode  tenu  en 
Italie  i que  cette  condannation  fut  portée  à Conftantinoplc  par 
des  Légats , fignifiéc  à Acacc  par  les  Accmetcs. . 
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ARTICLE  XLIX. 

De  Diverfes  lettres  à Pierre  le  TouUon  : il  introduit  dans  l'EgUfe  divers 
ufages  quelle  reçoit. 

[/^N  ne  fçaic  point  plus  particulièrement  ce  qui  fe  fit  dans 
ce  Concile,  touchant  l’Eglife  d’Antioche,  quieftoit  le 
ftijcc  de  Ta  convocation.j'Nous  n’ignorons  pas  ce  que  l’on  dit  de  Cone.t.a.p.' 
diverfes  lettres  écrites  à Pierre  le  Foullon  par  Félix , par  Acacc , 

&:par divers  autres  Evcfques  d’Orient  & d’Occident.'Mais  nous  Erag.o.p.i;7, 
favons  auffi  que  M' Valois  a foutenu  que  toutes  ces  pièces  font  '7**- 
Eiuflcs  Sc  fuppofees  : & il  en  a allégué  des  preuves  aufquclles 
nous  ne  voyons  point  de  réponfe.'Le' Miniftre  qui  a écrit  furie  Trifag.c.7.p.54, 
T rifagion  en  1674,  y en  ajoute  encore  de  nouvclles.[C’cft  ce  qui  *'• 
nous  difpenfc  de  nous  arrdler  à cette  difeufiion. 

Et  apres  tout , il  nous  fuffit  d’avoir  fait  voir  que  le  Foullon  n’a 
jamais  ellé  Evefquc  d’Antioche  du  temps  de  Félix , qu’aprés  la 
depofition  d’Acace;  que  Félix  n’a  eu  garde  de  le  rcconnoiftrc 
pour  Evefquc , & qu’ Acacc  mcfmc  ne  l’a  jamais  ofc  faire  publi- 
quement. Il  n’en  faut  pas  davantage  pour  ruiner  toutes  ces  piè- 
ces, qui  fuppofent  que  le  Foullon  clloit  dans  la  communion  de 
l’Eglife , ô£  qu’Acacc  cftoit  uni  avec  Felix.J'Ellcsont  ellé  faites  p «- 
avant  le  IX.  ficelé,  puifquc Hincmar  en  cite  unc.'Alcxandre  sur n )un.p. 
q^ui  a fait  l’elogc  de  S.  Barnabe , les  marque  aflez  clairement.  » M- 

'On  croit  pouvoir  encore  montrer  quelles  font  avant  le  IX.  Tiiûg  c.7  p.^i. 
Ilccle , par  le  Synodique  ,'qui  porte  que  le  Foullon  ayant  elle  ré-  conc.i.s.p. 
tabli  par  Zenon , &:  ayant  tenu  un  Concile  où  il  anathematiza  le 
Concile  dcCalccdoinc.'Felix quiappritccttcadioniinpie,  par  d. 
les  Evcfques  Orthodoxes  de  l’Orient , fit  tenir  un  faint  Concile 
par  Quintinicn  d’Arculanc,  &c  envoyer  déclarer  à Pierre  le  Foul- 
lon qu’il  cftoit  depofé  j'Qu’il  tint  luy  mcfmc  un  autre  Concile  à e. 

Rome  ,d’où  il  luy  envoya  lignifier  fa  depofition. [ Il  n’cft  pas  diffi- 
cile de  croire  qucl'le  Foullon  ait  anathematizé  le  Concile  de  Thptn.p.nj.e. 
Calcédoine  apres  fon  rétabliftemenr,  comme  le  dit  Thcophanc, 
puifquc  Mongus  le  faifok  bien  ; Mais  que  Félix  ait  fait  tenir  un 
Concile  parQiiintinicn,  c’eft  ce  qui  n’cft  pas  aifé  à croire, ni 
mcfmc  à comprendre.  Il  n’y  a pas  à douter  que  le  Concile  de 
Rome  n’ait  écrit  aux  Orientaux , pour  les  exhorter  a ne  point 
communiquer  avec  IcFoullon.J'Gelafc  fcmble  dire  que  l’hglife  Conc.t.4.j. 
Romaine  les  avoit  fouvent  inftruits  des  crimes  de  ce  miferablc, 
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[Pour  achever  ici  ce  qui  nous  refte  à dire  de  Pierre  leFoullon,] 
'iloftaduTrifagionccsmocs,  Chrtjiroîire  Roy, <\uiy  a.\oicnt  clic 
ajourez  par  Calandion,  pour  enipefeher  qu’on  n’attribuafl;  la 
mort  de  J.  C.  à la  T rinirc.'Cc  fut  luy  qui  commença  à confacrer 
"Icfamt  Ouerme  dans  l’Eglifc*cn  prcfcncc  de  tout  le  peuple;  à 
bénir  les  Fonts  au  foir[la  veillc]dc  l'Epiphanie, 'au  lieu  qu’aupa- 
ravant  on  les  benifl'oit  à minuit,' àfairc  dire  le  fymbolc[dc  Nicce 
oude  Conftantinoplc  ,]:outcs  les  fois  qu’on  oifroitlc  Sacrihcc, 
'ce  qui  fut  imite  peu  apres  à Conftantinoplc  par  Timothéc[rEu- 
tychien,]'quifit  dirc[aufli]lefymbolc  de  Nicce  à toutes  lesfyna- 
xes , au  lieu  qu’auparavant  on  ne  le  difoit  qu’une  fois  l’année , le 
Vendredi  faint  jlorfqucl’Evcfquc  faifoit  le  Catcchifmc[àceux 
qu’il  alloit  battizcr.]'Ce  fut  encore  leFoullon  qui  commença  à 
faire  nommer  la  fainte  Mère  de  Dieu  dans  toutes  les  prières. 
[Ainlironvoit  que  la  dévotion  à la  Vierge  qui  eft  fainte  dans  les 
Saints , fc  rencontre  aufti  dans  les  plus  mcchans , Se  que  ce  n’cft 
pas  une  marque  fort  furc  de  leur  predeftination.] 

'La  manière  dont  N iccphorc  parle  de  ces  quatre  chofes  éta- 
blies par  le  Foullon  ,[fait  juger  qu’elles  font  toujours  demeurées 
dans  l’Eglifc  grcque , comme  elles  ont  cfté  reccues  en  partie 
par  la  latine  ; l’Eglifc  ayant  accoutume  de  juger  de  ces  fortes  de 
cho(cs,  par  ce  qu’elles  font  en  elles  mcfmcs,  non  par  la  qualité 
de  ceux  de  qui  elles  viennent. ]'Car  du  refte  tout  ce  qu’on  peut 
dire  de  Pierre  le  Foullon,  c’eft  qu’il  fit  quantité  de  maux  ;*&  que 
comme  un  impie  &:  un  dcfcfpcré  , il  exerçoit  impunément  fa  ty- 
rannie, &:  n’omettoit  aucun  crime  pour  l’établir, mafiàcrant, 
proferivant , chaffant  tous  ceux  qui  ne  vouloicnt  pas  prendre 
part  à fon  impiété  iV  communiquer  avec  luy.'Ilcftoit  en  état  de 
tout  faire , n’ayant  plus  ni  crainte , ni  rcfpcci  pour  la  loy  de  Dieu, 
&C.  s’eftant  acquis  par  fo.i  argent  la  faveut  du  Prince , &c  des  prin- 
cipaux de  la  Cour.[Nous  verrons  neanmoins  dans  la  luitc  qu’il 
s’efforça  inutilement  des’afTujcttir  l’Eglifedc  Cypre.] 

ARTICLE  L. 

De  SaHufe  de  Jerufalem  : Mourus  ni  Zenon  ne  peuvent  réunir  lu 
Eutyçhiens  d’Egypte. 

l’an  de  Jésus  Christ  a%6. 

[TL  faut  mettre  011486,  la  mort  de  Martyre  de  Jerufalem; 

A "puifqu’ayant  commencé  au  milieu  de  477,] 'il  n’a  gouverne 

que' 
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que  huit  ans  ,'&c  cft  more  dans  la  48'  année  de  S.  Sabas  ,[qui  com- 
mence en  486,]  *le  15  avril  de  la  9'  indiélion. 

•’Il  eut  pour  fucccflcur  Sallullc  ,'qu’Eutyque  appelle  Mclitc. 
^La  vie  de  S,  Sabas  en  parle  beaucoup  &:  avec  éloge  ,'jufqu’à  luy 
donner  le  titre  de  divin/Ellc  dit  qucc’cftoit  11  n homme  fage, 

Suinefclaid'oit  point  prévenir,  ôr:  qui  necroyoitcequ’onluy 
ifoit  des  autres,  qu’aprés  l’avoir  bien  examine ;6Elle  l’appelle 
un  juge  incorruptible , qui  n’aimoit  que  la  juflicc.''Ce  fut  luy 
te,  qui"ordonaa  Preftre  Saint  Sabas  ,'qui  dédia  l’cglife  de  fa  Laure , 
fcc.  vers  le  milieu  ou  la  fin  de  l’an  49i,'‘&  qui  eftant  près  de  moiirir''Ie 

fît  Supérieur  de  tous  les  Anacorctcsdcfondioccfc,&:S. Theo- 
dofe,dc  tous  ceux  qui  vivoient  en  communautc.'ll  le  fit  en  par- 
tie à eaufe  que  les  fehif  matiques  commençoient  à s’clever  contre 
L'Eglifc  ,fous  la  protedion  d’Anaftal'c  qui  regnoit  .alors. 

[Ainfion  voit  qu’il  aimoit  la  vérité.  Iviais  jcncf'çay  s’il  l’aimoic 
autant  qu’il  elloit  ncccllaire  pour  un  temps  aulli  fafeheux  que 
celui  où  il  Ce  rencontroit.On  ne  peut  pas  prefumer  qu’il  fc  (bit 
feparé  de  la  communion  d’Acacc , pour  s’unir  à celle  de  Rome. 
Mais  on  ne  voit  pas  mcfmc  qu’il  fc  foit  feparé  de  Mongus.j'Au 
contraire  il  avoir  ligne  l’Hcnotiquc,  &:  communiquoic  avec 
Athanafcfuccellcurdufiegc  de  l’impictc  de  Moagus,  s’il  en 
faut  croire  Libérât. 'Eutyque  l’accufc  aufli  d’avoir  cfic  Jacobite, 
ou  Eucychicn.[Et  nous  n’avons  point  de  preuve  pofitivepour  le 
nier ,]  comme  nous  en  avons  pour  Elic  Ton  fucccflcur. 

[Je  croy  neanmoins  qu’on  peut  fe  fervir  en  fa  faveur  de  ce  que 
les  moines  Orthodoxes  de  la  Palcflinc , écrivirent  quelques  an- 
nées depuis  iJ'Qii’aprcs  la  mort  de  Mongus,  l’Egypte  ôc  la  Libye 
ne  communiquoient  point  avec  tou:  le  relie  de  l’Empire  d’ü- 
ricnr.[  Je  Iç.iy  bien  qu’il  en  faut  excepter  Antioche  ,du  viv.int  de 
Paîladc.  Maisily  apeu  d’apparence  d’étendre  encore  cette  ex- 
ception à la  Palcflinc  mcfmc,  &au  pays  dont  cfloicntccs  moi- 
ncs.On  ne  peut  douter  au  moins  qu’il  ne  fuivill  la  foy  du  Concile 
de  Calcédoine,  eflant  liuni  àS.  Sabas&ràS.  Thcodofe,qui  en 
ont  toujours  elle  de  très  zclcz  défcnfcurs.J'Salluflc  gouverna 
huit  ans.[Ainfi  il  mourut  en  493  ou  494. 

l’an  de  Jésus  Christ  4S7. 

Comme  nous  ne  trouvons  rien  pour  noflrc  hifloirc  qui  rcg;u-- 
dc  cette  année  en  particulier,  nous  la  remplirons  des  troubles 
qui  continuoient  toujours  en  Egypte.  Car  nous  avons  vu  ci- 
defTus  que  Mongus  en  tafehant  de  s’attirer  tout  le  monde  par  fa 
VJ  31*  duplicité  criminelle  ,"n’avoit  fait  qu’aliéner  de  luy  les  plus  zcler,, 
H/Jl.  Ecd.  Jom-  -V  y /.  B b b 
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qui  avoient  formé  un  corps  à part , à qui  on  avoir  donné  le  nom 
d'Accphalcs-]'Acacc  tafcha  d’appaifcr  cette  diviüon.  11  en  écri- 
vit à Mongus  : il  en  écrivit  aux  Êverques  d’Egypte , aux  Eccle- 
lialliqucs , aux  moines , &:  à tout  le  pcuplc.'Ses  efforts  ne  purent 
empefeher  que  le  fchifme  ne  coniinuaft  tou)ours.[Ainfi  Mon- 
gus eut  recours  à fon  fouverain  remede  ,]'&  anathematiza  de 
nouveau  le  tome  de  S.  Lcon[àFlavien,]&  tout  ce  quis’eftoic  fait 
àCalcedoinCjSi  quiconque  ne  rcccvoit  pas  les  écrits  deDiofcorc  I 
&dcTimothéc[Elure.]Il  ramena  par  ce  moyen  à fa  commu- 
nion quelques  Lvcfques  & quelques  Abbcz.'Et  il  fcmble  que 
l’Abbé  Amenait  cfté  de  ce  nombre. 

'Il  y en  eut  beaucoup  d’autres  qu’il  ne  put  pas  ramener  ;[par- 
ticulicrcment  des  moines  :]c’eft  pourquoi  il  les  chalTa  la  plulpart  j 

de  leurs  monaftercs.'Ccux-ci  avoient  pour  chefs  un  Nephalc 
Abbéjôc Jean  Evefqucdc  Magilc  ,quigouvcrnoit  aufli  Icmo- 
naftcrc  de  Diolquc[l'ur  l’embouchure  du  Nil.]'Ncphalc  alla  à 
ConflantinoplCjScfe  plaignit  a Zenon,  de  ce  que  la  dureté  de 
Mongus,  produifoit  de  grandes  divifions  dans  l’Egypte.Zenon 
envoya  fur  cela  en  Egypte,  un  Officier  nommé  Cofme,  avec 
ordre  de  menacer  Mongus , s’il  troubloit  lapaix.'Jc  nefçay  fice 
Cofmc  feroit  le  grand  Chambellan  à qui  Zenon  adreffe  une  loy  j 
fans  datc.'ll  vint  en  Egypte , &:  s’en  retourna  bientoft  à la  Cour , 
fans  avoir  fait  autre  chofe,  que  de  faire  recevoir  dans  leurs  mai- 
fons  ceux  que  Mongus  enavoitchalfez. 

'Zenon  envoya  depuis  en  Egypte , Arfene  en  qualité  de  Gou- 
verneur du  pays , &c  en  mefmc  temps  de  General  des  troupes.  i 
'Cet  Arfene  ellant  venu  à Alexandrie  avec  Nephalc,  chercha 
quelque  voie  d’accord:  mais  fans  effet  : de  forte  qu’il  envoya  à ! 
Conftantinople  quelques  uns[dcs  Acéphales  :]Et  on  parla  beau- 
coup du  Concile  de  Calcédoine  en  prcfcncc  de  l’Empereur, 
fans  rien  conclure  neanmoins , pareeque  Zenon"nc  voulut  point  N o t i ü 
dutout  confentir  qu’on  rejettaft  le  Concilc.'Il"traita  mefmc/îWj^»- 
a(fczmal,ceux  du  parti  de  Nephalc;  ficoftantà  Jcan[dcMagiIe]  j 
le  gouvernement  du  monaftere  de  Diolquc , il  fournit  ce  monaf-  j 

tere  à celui  de  l’Abbé  Amon. 

'Voil.à  l’état  où  cftoit  l’Egypte , lorfqu’Acacc  mourut,  & Mon-  * 
gus  fort  peu  apres  luy,  comme  nous  le  verrons  en  fbn  lieu.'Nc- 
phale  quitta  depuis  le  parti  des  Eutychiens,  &:  fefoumit  au  Con- 
cile de  Calcédoine , & à la  foy  des  deux  natures.  i 
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Lt  corps  de  S.  Barnabe  ejl  trouvé  en  Cypre  -,  ce  qui  maintient  cette  Eglife 
dans  fa  Liberté  : Mort  de  Piirre  le  Eoullon. 

l’an  de  Jésus  Christ  488. 

Notij.?.  '¥TIctor  dcT  unes  met"cn  488,  la  decouverte  du  corps  de 
V S.  Barnabe  ,'dont  Dieu  fe  fervit  pour  arrefter  la  pcrfêcu- 
tion  que  le  Foullon  vouloir  faire  à l’Eglifc  de  Cypre , afin  de  fa- 
tisfairc  tout  cnfcmblc  & Ton  ambition  fie  fa  haine  contre  les  dc- 
fcnleurs  delà  vérité. 

Il  y avoir  longtemps  que  les  Evefques  d’Antioche  preten- 
doient  que  Tifle  de  Cypre  eftoit  de  leur  patriarcat, fie  que  c’eftoic 
à eux  à ordonner  l’Evefque  de  Salamine  nommée, alors  Conftan- 
>'.s.Cyriiie  cic,quien  eftoit  le lMetropolitain.''Mais  le  Concile  d’Ephefc 
1 akx.î  10.  ^YQjj  maintenu  cette  Eglilc  dans  une  ancienne  liberté , fie  avoir 
ordonné  que  les  Evefques  de  l’iflc , confacreroient  eux  mefmes 
leur  Archevefquc.'Neanmoins  un  decret  fi  folennel , n’eftoit  pas 
capable  d’arrelter  l’ambition  d’un  homme  qui  avoir  abandonné 
la  foy  des  Conciles  fie  des  Peres  ,'outrc  que  n’eftant  pas  encore 
fatisÉiit  des  maux  infinis  qu’il  avoir  faits  dans  les  autres  provin- 
ces de  l’Orient,  il  eftoit  bien  aife  de  faire  fentirfon  pouvoir  fie  fa 
cruauté  à celle  de  Cypre,  dont  les  habitans  fc  maintenoient  dans 
la  foy  ancienne , fans  vouloir  avoir  aucune  communion  avec  luy. 

'Comme  fon  argent[fiefes  intrigucsjluydonnoicnt  tout  pou- 
voir à la  Cour,  il  fit  accroire  à Zenon  pardesmenfonges,  que 
l’Eglife  de  Cypre  devoir  eftrc  foumife  à celle  d’Antioche  ,'fie  fit 
ordonner  à Anchcine,alors  Evefquc de  Salamine  ouConftan- 
No  T I }c.  cie , de  venir  à Conftantinople , pour  répondre  à fes  raifons"de- 
vant  le  Parriarche[Acace.]  Anthemeeftüitun  homme  très  pur 
dans  fa  foy  fie  dans  fes  mœurs , mais  peu  propre  pour  la  difpute , 
furcout  ayant  en  telle  un  ad  verfairc  fi  artificieux  fie  fi  puilTant. 
Ainfi  il  fe  trou  voit  danSMne  extreme  inquiétude.  Se  ne  lavoir  s’il 
fc  devoir  refoudre  à aller  à Conftantinople. 

'Lotfqu’il  eftoit  dans  cette  peine,  un  homme  inconnu  mais 
fcc.  plein  de  gloire,  luy  apparut  en  fonge  ,"fie  l’alTura  delà  proteélion 

de  Dicu?Il  eut  encore  la  mcfme  vifion  les  deux  nuits  fuivantes , 
l’ayant  demandé  à Dieu , "fie  cftant  demeuré  cependant  dans  la 
priere  fit  dans  la  recraite.'Latroificme  nuit,  celui  qui  luy  appa- 
roilToit , luy  dit  qu’il  eftoit  Barnabé  l’Apoftrcdes  Gentils  ,"S£  luy 
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marqua  le  licu'où  il  cfloic  enterré  près  de  Salamine.  ^ 

'Anthemc  alla  des  le  lendemain  au  lieu  qui  luyavqic  cfté  mar- 
qué , accompagné  de  fon  Clergé  Se  de  fon  peuple , la  croix  mar- 
chant devant.  Après  avoir  prié  quelque  temps , il  rit  fouiller  ,'Sc 
trouva  le  corps  de  ce  faint  Apoftre,  qui  avoir  fur  fa  poitrine  i’E- 
vangilc  de  S.  Matthieu,  écrie  de  fa  propre  main  ,*dans un  livre 
couvert  de  ce  bois  précieux,  que  l’Ecriture  appcllc''du  bois  de  ^x* 
Thye  ,’’Conftantin  en  parle  beaucoup.  On  le  fait  aflfez  fcmbla-  “• 
blc  au  cyprés.Il  y en  avoir  dans  la  Libye  Cyrcnaïque.'AIcxandre 
moine  de  Cypre , qui  a décrit  plus  particulièrement  cette  hilf ai- 
re, dit  que  le  corps  de  S.  Barnabé  rendoit  une  cxcellcntcodeur, 

& qif  Ant  heme  l’ayant  lailTc  au  lieu  où  il  eftoir,  y mit  des  perfon- 
nes  de  pieté  pour  y cclcbrer  les  louanges  de  Dieu  le  foir  &c  le  ma-  v.  saim 
tin.[''Cet  auteur  neparoift  pas  avoir  vécu  dans  ce  temps  là.]  Hitnabi 

'Anthemc  allacniuitc  à ConftantiuopJe  avec  les  principaux 
Evcfques  de  Cypre , & logea  chczlc  Patriarchc[Acacc,]qui eut 
ordre  defEmpereur , d'examiner  fon  affaire  avec  le  Concile  des 
Evcfques  qui  eftoient  alors  dans  la  ville. 'Ceux  d’Antioche fc 
fondoient  principalement  fur  ce  que  leur  I ^lifc  cfloit  un  fiege 
patriarcal  &c  apolloliquc.'Mais  Anthemc  répondit  que  la  rien- 
ne  aulli  cfloit  apoftolique,&:  le  prouva  parle  corps  de  S.  Bar- 
nabé que  l’on  venoit  de  trouver.'L’Empercur  voulut  lavoir  de 
luy  mcfmc  toute  l’hilloirc,'&:  fut  ravi  d’apprendre  que  fon  règne 
avoit  cfté  honoré  par  une  ri  grande  mervciUe.'Ainfi  il  renvoya  le 
Foullon  à Antioche , avec  défenfc  de  troubler  jamais l’Eglife  de 
Cypre  ,'qui  conferva  par  ce  moyen  fon  ancienne  liberté. 

Zenon  demanda  cnfuicc à Anthemc  l’Evangile  de  Saint  Mat- 
thieu, écrit  par  S.  Barnabé;  3c  Anthemc  ayant  envoyé  un  Evef- 
que  avccunoflicicr  de  l’Empereur  pour  l’apporter , Zenon  le 
rcccut  en  le  baifant,  le  fit  couvrir  d’or, 'fie  le  mit  en  fon  palais , 
‘dansbchapcüe  du  Lauricr.''Ons’cn  fervoit  tous  les  ans  le  Jeudi 
faint  poury  lird’Evangilcdans  la  chapelle  du  palais.' Anthemc 
fitenfuite  baftir  fur  le  tombc.ui  de  Saint  Barnabé , une  egUfe 
magnifique,  de  l’argent  qu’il  avoit  rcccu  tant  de  l’Empereur, 
que  de  plufieurs  Gr.inds  ,''qui  voulurent  contribuer  à cet  ouvf  a-  atc. 
gc  de  pictc.'ll  y fit  faire  des  cellules  pour  les  moines  qui  y fai- 
ibient  l’office  divin,  fie  uuhofpital  pour  les  pèlerins. 

'Le  Foullon  mourut  cette  année  mcfmc  ,^n’ayant  vécu  que 

t.'fut  aitun  jiiufji  qu;  les  Crées  sppelltm  itjji-nw,  ourf^Tfo».  Le  Conflrntin  veut  qut«  loit 
un  cfrifitr.[]c  croitoisp'utoll  que  c:  Ici  011  quelque  arbre  douilc  ftuit  vient  dans  d. s gouflit  courbées 
cotviuc  drssoract.] 
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troisans+dcpuisfadcrmcrcufurpation.'Il  mourut  dans  l’anathc-  viû.Ta». 
me  Sf  la  condaniiacion[dans  laquelle  il  avoir  vccu.}'Onmit  en  Evag.i.s.c.is.pi 
fa  place  Pallade  ,'Prcflre  de  l’eglife  de  Sainte  Thcclc  à Scleucie, 
par  la  faveur  de  Jean  fils  deConilamin,  & d’Anallafe  qui  fut  * P 
bicmoll  apres  Empercur.'II  s’unit  tout  à fait  avec  les  Eutychiens  sur.î.dec.p.i7J, 
d’Alexandrie , julqu’à  dire  anathème  au  Concile  de  Calcedoi-  ‘ 
ne.[Je  ne  fçay  fi  ce  fut  pour  s’oppoferàTordinationde  Pallade 
quej'les  Catholiques  de  l’Orient , Evefqucs  &:  autres , envoyé-  Comc.t.4.p. 
rcnt[au  Papejune  relation , où  ils  marquoient  que  tant  que  le  “13.C. 
Foullon  avoir  vécu,  Mongus  avoit  toujours  conununique  avec 
luy. 
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Mort  d’/lcact  : Fravitt  luy  fuccede  far  un  facrilege. 
l’a  H DE  Jésus  Che.ist  489. 

' TX  I E U avoit  commencé  l’année  precedente  à exercer  fa  viâ  Toa. 

1 y iufticc  contre  les  principaux  pcrtutbateursdefonEglife,  ‘ 
en  appellant  à ibn  tribunal  le  malheureux  Pierre  le  FouUon.  Il 
continua  cette  année  enlapcrfonncd’Acace,  l’année  fuivantc 
en  celle  de  Pierre  Mongus , &c  acheva  cette  punition  l’an  49 1 par  ’ 
lamorc  de  l’Empereur  Zenon  ,[que  toute  la  puidance  impériale, 
ni  toutes  les  flaterics  d’Acacc , ne  purent  fouflraire  à la  rigueur 
defes  jugemciis.]Acace''ayant  commencé  fur  la  fin  de  471, ’ôc 
ayant  gouverné  17  ans  ,**&  neuf  mois  ,[doit  avoir  vécu  jufque 
vers  le  milieu  de  489,"ou  mcfme  encore  pluftard.  On  ne  fçait 
rien  de  particulier  de  fa  mort  ,]'mais  on  fçait  qu’il  mourut  dans 
la  malcdiûionldc  Dieu&:  de  tous  ceux  qui  aimoient  l’Eglife,] 

'fans  avoir  pu  dire  abfous , quelque  delir  qu’euft  le  Pape  Félix 
de  le  pouvoir  abfoudre,  s’il  l’eull  demandé , &c  quelquc'dFort 
qu’il  fill  pour  cela. 

‘‘On  luy  donna  pour  fuccefleur  Fravitc  ou  Flavite, 'nommé 
Flavicn  par  d’autres , [qui  ont  changé  fonnomGot  en  un  nom 
latin. ]^I1  dloit  Prellrcde  S‘'Thcdc,[aufobourg]*deSyques. 

‘‘Il  avoir  vécu  des  l’enfance  d’une  maniéré  qui  paroi ifoit  famte 
& irréprochable,  &:  il  fcmbloit  dire  plus  zélé  que  perfonne  pour 
la  véritable  foy.’C’dl  pourquoi  le  P.ipe  Félix  loue  Zenon , d’a- 
voir procuré  fa  promotion. 

[Cependant  li  les  hilloriens  Grecs  ont  raifon,c’elloit  un  hy- 
pocrite, &c  un  fourbe.] ‘‘Car  on  dit  qu’Acace  cftanc  mort,  Zenon 
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lie  meterefur  Tautcl  dans  une  eglife,  un  papier  blanc  &:  bien  ca- 
chcté[dcl’onfcau,]cn  demandant  à Dieu  qu’il  luy  pluûy  faire 
écrire  inviliblcmenc  par  un  Ange , le  nom  de  celui  qu’il  luy  plai- 
roic  de  clioilir  pour  Evefque  de  Conftantinoplc.  Il  fit  mettre 
cette  prière  par  écrit  fur  un  autre  papier  ,[par  lequel  luy  &:  toute 
l’Egliie  de  Conftantinople , s’obligeoit  peuteftre  de  recevoir 
pour  Evefque,  celui  que  Dieu  luy  auroic  doiuic  en  cette  ma- 
nière.] 

'Pour  obtenir  une  grâce  fi  finguliere , Zenon  ordonna  aux 
Eglifesun  jeûne  de  40  jours,  ôc  exhorta  tout  le  monde  à prier. 
'L’Eglife  oùeftoitlc  papier  cacheté , [apparemment  fermée  du- 
rant ce  temps  làjfous  la  garde  du  ^rand  Chambellan  ,[pcutcllre 
de  Cofme  dont  nous  avons  parle  ci-delfus:  car  nous  n’en  con- 
noiflbns  point  d'autre  fous  Zenon.  Les  grands  Chambellans 
eftoient  d’ordinaire  eunuques  5c  fort  avares.j'Fravitc  s’adrefla 
donc  à celui-ci , Se  en  luy  donnant  de  grandes  fommes  d’argent 
qu’il  emprunta  à ufurc,  il  obtint  qu’il  levait  le  leau  ,ccriviftfon 
nom  fur  le  papier , Se  puis  y remiltlefcau.'Ainfi  lorfqu’aprés  le 
jeûne , on  vint  à ouvrir  le  papier , on  y trouva  le  nom  de  Fravite , 

Se  auflitoft  on  l’enleva , fie  on  le  pona  fur  le  thronc  patriarcal , 
avec  des  honneurs  extraordinaires , comme  un  homme  envoyé 
du  ciel.  Et  luy  ne  fe  fit  pas  beaucoup  prclTcr  pour  y monter  ,'ne  >• 

pouvant  cacher  audehors  la  joie  Se  la  vanité  qu’il  relTcntoit  dans 
l'on  coeur. 

[Nous  ne  donnons  pas  ce  fait  comme  bien  alTuré , ne  le  trou- 
vant appuyé  qucdeNiccphore:  mais  il  peut  l’avoir  pris  des  au- 
teurs originaux  que  nous  n’avons  plus,  comme  de!  heodorele 
Leéteur , ou  Bafile  de  Cilicic.  Et  ce  que  nous  verrons  dans  la  fiii- 
te  y répond  alTcz.j'Le  P.  Labbe  cite  Suidas  fur  ce  fujet  :[mais  )C 
n’y  trouve  ni  Fravite,  ni  Flavite.] 

'Niccphorc  ajoute  que  Dieu  ayant  bientoft  puni  ce  jeu,  par 
la  pronnemort  de  Fravite, avant  qu’il  eull  pu  payer  la  moitié  de 
l’argent  qu’il  avoir  emprunté , fes  créanciers  prclî'crcnt  fi  fort  fes 
heritiers , qu’ils  fui  ent  obligez  de  s’adrell'cr  à l’Empereur  ,[pour 
en  obtenir  pcutcllrc  quelque  delai.  Zenon  voyant  de  fi  grands 
emprunts  faits  durant  la  vacance , Se  fe  doutant  de  quelque  cho- 
fe,]'fit  mettre  les  heritiersà  la  quellion,  &:  apprit  ainfi  tout  ce  qui 
s’eftoit  pafTé.'Il  crut  en  devoir  faire  une  jullice  exemplaire  fur 
le  grand  Chambellan , fit  payer  de  fes  biens  les  créanciers  de 
Fravite,  & le  fit  exécuter  à mort,  pour  s’eftre  attribué  la  gloire 
qui  appartenoit  à Dieu. 
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Fravite  s'unit  a Mongus  -,  écrit  ér  député  ù Félix  pour  Avoir  f» 
communion  : Zenon  écrit  peur  luj. 

'T  I B ER  AT  ditqucFraviccncconfcntitpointàeftrcinthro- 
JLynize  fans  l’Evefquc  de  Romc:[ce  que  jc  n’entens  point.] 
'te  il  cft  certain  que  le  Pape , en  dilterant  de  luy  accorder  fa 
comi.ii inion , le  regardoit  comme  Evcfque  de  Conftantinopic, 
'Sc  comme  chargé  de  la  part  de  Dieu  du  foin  & de  la  conduite 
des  pcuples.'Il  avoit  reccu  l’ordination  epifcopale. 

'Fravite ayant  donc  elle  fait  Evefquc,  adrcllà  une  Synodique 
à Pierre  Mongus*afl'c2  longue  ,'*pour  luy  proteilcr  qu’il  entroit 
dans  fa  communion , Se  mefme  qu’il  tejettoit  le  Pape  Félix  , dit 
Theophanc.[Lt  cela  n’cft  pas  tout  àfait  incroyable.] ‘Car  Mon- 
gus , dans  la  reponfe  qu'il  luy  ht , y dit  nettement  anathème  au 
Concile  de  Calcédoine  ,[ce  qu’il  n’avoit  jamais  ofc  faire  en  écri- 
vant à Acacc.J'Cctte  lettre  à Mongus  n’cmpefcha  point  Fravite 
No  T » }}.  d’en  écrire  une  toute  contraire  au  Pape  Fclix"pour  luy  deman- 
der fa  communion  ,**&  luy  protefter  qu’il  vouloir  avoir  la  mcfme 
foy  orthodoxe  que  luy,  pour  vivre  dans  une  union  toute  entière. 
*11  y reconnoifl'oit  que  S.  Pierre  cil  le  premier  des  Apollres , la 
pierre  de  la  foy.^Sc  que  le  Pape  fuivoit  la  foy  de  cet  Apollrc.*Il 
temoignoit  fouhaiter  beaucoup  de  réunir  tous  les  membres  de 
l’Eglifc  quiclloicnt  difpcrfcz,''Sc  prioit  le  Pape  de  témoigner 
aiilli  l'on  zclc  pour  les  Orthodoxes. 'Il  luy  demandoit  Ibuvcnt  fa 
charité. 

'Cette  lettre  qui  clloit  longue ,'‘clloit  une  Synodique, 'que 
rrguUhur.  Fravite  luy  envoyoit , "félon  la  coutume, “pour  luy  mander  les 
nouvelles  de  fa  promotion  ,"atin  que  le  confentemeut  du  Pape, 
alFctmift  entièrement  fon  cpifcopat.'*Ellc  fut  apportée  par  quel- 
ques Ecclcllalliqucs  de  Conllantinoplc,faccompagncz  de  quel- 
ques moines , ce  qui  n’cftolt  pas  ordinaire  :‘’Et  mcfme  ces  moi- 
nes clloicnt  de  ceux  qui  clloicnt  toujours  demeurez  dans  la 
vraie  foy,  fcparez  de  la  communion  de  Mongus  6c  d’Acacc:  de 
forte  que  Fravite,  en  les  envoyant,  fcmbloit  fc  déclarer  pour 
leur  parti. 

'Zenon  écrivit  en  mcfme  temps  àFclix,  une  lettre  où  il  témoi- 
gnoit  beaucoup  d’cllimc  5C  d’allcélion  pour  Fravite , Se  beau- 
coup de  bonne  volonté  pour  le  Pape  mefmc.'Il  y faifoit  paroillrc 


Libcr.c.it.p. 

117. 

Conc.r.4.p. 

>o^9.b(io9o.e. 

p.ioS^.b. 

Emç  l-j.c.ij.p. 
jij.b. 

«c. 

i Thphn.p.ii*. 
d. 

£ Evae.l.j.cij. 
p-SU'bx. 

Thphn.p.iK.3| 
Lil<r  c.iS.p. 
ii.7|Coiic.[..|.p. 
icSÿ.c.d. 
dConc.r.4-p- 
ic8$  c|ioS7  4| 
1070. a. 

£p.ioS7.a|ioSo. 

a. 

f p.ioyo.d. 

-d. 

h h. 

i P.IO71.C. 

p.I0l7.i. 
i p.ICg7.d. 

te. 

m p.to84.ç. 
n p.io8y.>JloSd. 
C. 

« p.ioSy.fcfio;}. 
d. 

ft.h. 

îi.bliog7.d.  ^ 


p.ioSy.c. 
p.ioSs  d. 


Digitized  by  Google 


AC  ACE  DE  CP.  L'.nicj.c. 

beaucoup  de  zcle  pour  la  religion,  rcconnoilTant  que  c’cftolt  le  ^ 
fondement  des  Empires , & qu’il  la  falloir  préférer  à toutes  cho- 
fes.'Il  proteftoit  qu’il  avoir  travaille  à elever  fur  le  throne  de 
Conftantinople  ,un  homme  qui  en  fuft  vraiemcnt  digne , afin  de 
raffermir  l’unité  des  Eglifes,&:  runke  delafoy  Catholique , 'de 
quoy  il  temoignoit  avoir  un  fort  grand  défit. 

***S5rtîrlW:**’tSMSrtMhWr*******#*SW 

ARTICLE  LIV. 

Félix  refufe  U ammunion  de  Fravite,  s'il  nejle  les  noms  d’Âcace  éF 
de  Mongus'-  il  éerit  k Zenon,  à Feemnion,  & n Thnlnjfe. 
l’a  N DE  Jésus  Christ  490. 

[ E s lettres  furent  fans  doute  écrites  des  l’an  489.  Maiselics 
V_y  peuvent  bien  n’eftrcpas  arrivées  litoft  à Rome  àcaufe  de 
Cone-M-p.  l’hiver  ,]'puifqu’il  paroift  que  le  Pape  n’y  répondit  que  vers  le 

ÜTpioS/c.  mois  d’avril /quoiqu’il  fc  foit  hafté  d’y  répondrc/l  lies  lut  avec 

i a.  beaucoup  de  joie.'CcIlc  de  l’Empereur  fut  lue  avec  rcfpccl , en 

«p.ioss.dx.  prcfcnce  de  ceux  qui  l’avoicnt  apportée,  &:  de  tout  le  Clergé  de 

Rome, qui  en  écouta  la  Icéhirc  avec  de  frequentes  acclamations, 
demandant  à Dieu  la  confervation  &c  la  profp  : rité  de  l’Empe- 
reur. Le  Pape  mefmc  prit  part  à ces  acclamations  : 5e.  le  bmic 
s’en  répandit  bientoft  partout. 

p.ios?  a.b]:c3;.  'Lc  Pape  fc  rcjouic , furtout  de  voir  que  Fravite  luy  euft  depu- 

**■  té  les  moines  dont  nous  avons  parlé,  fcperfuadanr  qu’il  ne  l’cufl 

, pas  fait,  s’iln’eull  eftcrcfoludc  lever  toutes  les  dilHcultcz  qui 
pouvoient empefeher  l’union, oC  de fefeparer de  ceux  avec  qui 
ces  moines  n’avoient  point  voulu  avoir  de  commurdon.  Aiufi  il 
ne  fongeoie  plus  qu’à  accorder  fa  communion  aux  Eccleiiafli- 
p qncs  cjuc  Fravite  luy  avoit  députez  ,'ôc  il  femblc  que  le  bruit  ait 

couru  jufqucs  à Conftantinople,  qu’il  la  leur  avoir  accordée. 
p.ioS/.bjioSp.c.  'Mais  avant  que  de  faire  ce  pas , il  voulut  favoir  politivemcnt-  fi 
Fravite  avoit  déjà  effacé  des  diptyques , les  noms  d’Acacc  &c  de 
Mongus , ou  s’il  s’obligeoit  de  le  faire  à l’avenir,  il  eu  parla  à fes 
députez:  Sc  toute  laréponfc  qu’il  en  eut,  fut  qu’ils  n’avoient 
p.io»:.b,io^3.  point  reccu  d’ordre  pour  cela.'ll  leur  montra  les  raii'ons  qui  l’o- 
bligcoicntd’infifter  fur  cepoint,  leur  fit  voir  les  pièces  qui  prou- 
voient  clairement  qu’Elure  &c  Mongus  eftoient  complices  d’Eu- 
tychc  5c  de  Diofcorc , &:  indignes  d’eftre  jamais  reccus  dans  l’E- 
, glilc  comme  E vefqucs. [Mais  il  n’en  put  tirer  autre  chofe.l 
P 1057,0  c, lojo.  'Aiufiil  fc  vit  contraint , avec  beaucoup  de  douleur , à fufpcn- 
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dre  la  communion  qu’il  vouloir  accorder  à Fravîtc/jufqu’à  ce  p toji.b.e. 
qu’il  fc  vift  plus  afl'urc  de  fa  foy  6c  de  fes  intciuions.'il  fc  hafta  p.ioS7.c. 
donc  de  récrire  à l’Empcreur[&:  à Iuy,]'afind’en  recevoir  au  c;ioj»i.d, 
pluftoft  des  reponfes  favorables  à l’union  à la  paix  des  E glifes. 

'il  leur  mande  à l’un  6c  à l’autre , ce  que  nous  venons  de  dire , te-  p.io8<-ioji. 
moignant  beaucoup  de  regret  de  n’avoir  pu  achever  une  affaire 
qui  Icmbloit  II  avancée , 6c  s’étendant  particulièrement  fur  les 
raifonsquiobligcoient  d’ofter  les  nomsd’Acacc6c  de  Mongus. 

'il  protefte  à Fravke  qu’il  n’agit  point  en  cela  par  opiniâtreté,  p.icjio.a. 
w mois  par  le  zèle  qu’il  cft  obligé  d'avoir  pour  lafoy.'Jc  vous  en  d. 

■ prie,  dit-il , pourufer  des  termes  de  l’Apollrcj  vous  ne  m’avez 
».  jamais  otFcnfé  en  aucune  choie.  ]c  ne  vous  impofe  point  cette 
..  loy  par  un  efprit  d’empire  6c  de  domination , mais  pour  fatif- 
» faire  à mon  devoir  6c  décharger  ma  confcicncc.'Confiderez  c. 

1.  vous  tous  qui  elles  élevez  à la  dignité  de  l’epifcopat , que  nous 
» fommes  obligez  de  vivre  &:  de  mourir,  s’ilellnccclfiirc  pour  la 
..  foy.  Conliderez  aulli  que  la  durée  de  cette  vie  cil  toujours  in- 
>,  certaine,  &:  que  nous  ne  pouvons  alfcz  cr-aindre  d’cllrc  enlevez 
„ fubiccnient , de  prefentez  au  jugement  rcdoutable[de  Dieu.]  \ 

'fl  le  conjure  de  fupplicr  de  la  parc,  l’Empereur  5e  l’Impcra-  p.iosi.». 
trice  ,(dont  je  ne  voy  pas  qu’il  parle  aucrepart  ,)dc  vouloir  agréer 
ce  qu’il  demandoie , 5e  d’ai  procurer  l’cxccucion.'Il  témoigne 
que  II  l’on  convient  du  relie,  il  fera  ailé  d’accommoder  pour  le 
bien  de  la  paix , ce  qui  regardoie  ceux  qu’Acacc  avoir  battizez 
6c  ordonncz.'Car  les  Grecs  témoignoient  craindre, que  s’ils  ad-  p.uîo.uSi. 
mctcoienc  la  condannation  d’Acace , il  ne  fallull  regarder  com- 
me nul  tout  ce  qu’il  avoir  fait  depuis  dans  l’adminillrarion  des 
Sacrcmcns.  Mais  Anallafcl  I.  déclara  depuis  que  ce  fcrupule 
clloit  fans  fondement,  6c  que  le  crime  qu’Acacc  avoir  fait  en 
ulurpant  des  fondions  qui  ne  luy  apparcenoient  pas , ne  rctom- 
boit  que  fur  luy  fcul.  Se  non  pas  fur  les  autres, 'Félix  die  qu’il  p.ioji.b. 
avoir  déjà  écrit  fur  cela.  [Je  ne  voy  pas  que  nous  en  ayons  rien. 

Cette  lettre  à Fraviceelt  alfcz  plcincdcch  iritédcdeccndrcHc: 

« mais  celle  à Zenon  l’ell  encore  davantage. |'Je  n’cxigc  point  cela  p.ioS/.e. 
x devons,  glorieux  Prince,  par  l’autorité  du  liège  Apolloliquc, 

» 6c  comme  tenant  la  place  de  S.  Pierre,  quelque  indigne  que  j’en 
X fois  : m.ais  je  vous  en  conjure  inllammcnt , comme  un  pere  qui  a 
» fort  à coeur  le  lalut  6c  le  bien  de  l'on  cher  fils, "5c  qui  luy  délire 
..  une  longue  profpcri.  é.'Regardez , grand  Prince , les  larmes  que  p.to8S.i.5. 

» je  répands  en  vous  tenant  ce  difeours:  Regardrz-moy,  proflcr- 
« né  en  la  manière  que  je  le  puis,  aux  picz  de  vollre  nujellé.  Car 
Hijl  Eccl.  Tome  Xi  T.  C c c 
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JC  n’ay  pas  de  peine  à in’huiuilicr  devant  les  puilfances  de  l’Em-  « 
pire,  lurtout  pour  une  telle  caufe,  apres  quel  Apollrc  dit  qu’il" 
cft  devenu  le  rebut  Sc  ropprobre"de  tous  leshommes.'ll  luy  dit  « &c. 
feulement  un  mot  à la  hu,  touchant  l’Eglifc  d’Alexandrie,  le 
priant  de  vouloir  fccourir  aulli  cette  Lgliic , Sc  la  tirer  des  mains 
de  celui  qui  l’opprimoic , afin  que  tous  les  Orthodoxes  pull'ent 
jouir  partout  d'une  mclmc  liberté. 

'Il  y avoir  alors  en  Orient,  un  Evcfque  nommé  Vetranion  , 
donc  on  cllimoic  la  pieté, &£  qu’on  dilbic  ckre  capable  d’cmbralfcr 
la  vérité,  &c  mcfmc  de  la  loutcnir  avec  liberté^  avec  prudence, 
s’il  en  eull  ellé  futfifanimciu  inlIi  uic.'Car  jufquc-là  il  avoir  fuivi 
la  communion  de  ceux  que  Rome  condannoit.'ll  avoir  d’ailleurs 
quelque  crédit  fur  l'efpnt  de  l Empcrcur.'Le  Papcqui  ne  vouloir 
nen  négliger  de  tout  ce  qui  pouvoir  ellre  utile  à l’Eglifc,fuc 
bien  aile  d’avoir  cette  occafion , & luy  écrivit  une  lettre  fort  ci- 
vile, où  il  l’inllruit  en  peu  de  mots  de  l’alfairc  d’Acace  &c  de 
Mongus.'ll  le  prie  enfuitc  d’abandonner  un  parti  qu’il  voyoic 
dire  criminel  ,&  de  travailler  de  tout  fon  pouvoir  a en  retirer 
les  autres, 'mais  furtout  de  porter  rEnipcrcur  à trouver  bon 
qu’on  oflall  les  noms  d’Acacc  Se  de  Mongiis,  afin  de  pouvoir 
rendre  la  paix  à l’Eglilc.'ll  veut  qu’il  emploie  a cela , non  feule- 
ment les  confeils , mais  les  fiipplications  les  plus  prelfanccs,  & les 
larmes  mcfmcs.'Ec  il  luy  protellc  que  s’il  s’acquite  négligem- 
ment de  cette  commillion,  il  luy  en  rendra  conte  dans  le  redou- 
table jugement  de  ],  C. 

[Il  ne  fuit  pas  douter  que  les  Abbez  de  Conftantinople  , qui 
dloicnt  dans  la  communion  du  Pape,  ne  luy  culfcnc écrit  par 
leurs  Religieux  qui  dloicnt  allez  à Rome.J'Lc  Pape  leur  écrir/c 
aulli  par  ces  Religieux. [Mais  cette  lettre  n’dl  pas  venue  julques 
ànous.  Peu  dcccmpsj'aprésil  leur  en  écrivit  une  autre,  pour  ne 
manquera  rien  de  ce  que  IcfoindcrEglife  pouvoir  demander. 
'C’clloitpour  les  avertir,  que  quand  mcfme  on  auroit  ollé  des 
diptyques  les  noms  d’Ac.acc  &:  dcMongus,  ils  ne  dévoient 
point  encore  communiquer  avecrEglifc^c  l’Evelque  de  Conf- 
tantinoplc,jufqu’à  ce  que  le  faint  Siège  eull dlé  informé  dc"rour,  «c. 

& eull  receu  cette  Eglifc  à fa  communion  ; ce  qu’il  n’avoir  point 
encore  fait,  quelque  bruit  qu’on  en  rillcourir.'Cettc  lcttrc''dloic  N on  54- 
pour  les  Abbez  Rufin,  Hihiirc  Sc  Thalafl'c.'Elle  dl  datée  du  pre- 
mier may  490. [Et  c’cll  ce  qui  nous  fait  juger  que  les  autres  ont 
pu  dire  écrites  vers  le  mois  d’avril.] 
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ARTICLE  LV. 

Travite  meurt,  é"  -^fongus  enfui  te:  f.upheme  Orthodoxe  Juecede  à 

fravitr,  df  Athanuje  hcrcttque  à Mongui:  L'Eglife  partagée 
en  tioii  : Zenon  meurt. 

'I^Ravite  ne  rcccuc  ni  la  reponfe  du  Pape, “ni  celle  que 
Mongui  luy  avoic  écrite  contre  le  Concile  de  Calcédoine  , 
*’Dicu  luy  ayant  bicntoll  ofté  la  vie , ‘après  un  epifeopat  de  trois 
‘‘ou  de  quatre  mois,‘c’cll  à dire  de  3 mois  S>c  17  jours. 'On  ne  peut 
guère  mettre  fa  mort  avant  la  fin  du  mois  de  mars,"puilqu’il 
Icmblc  qu’on  l’ignoroit  encore  àRome  le  premier  demay.  Il  eut 
pour  fuccell'cur  bupheme  , zélé  pour  la  foy  Catholique  ,ïdont 
nous  ne  parlons  ici  que  pour  dire  que  ce  fut  luy  qui  rcccut  les 
reponfes  fioppofccsquelc  P.apc Félix  ScMongusavoientadrcf- 
féesà  fou  prcdcceflcur. 

‘‘Nous  ne  trouvons  rien  de  ce  quife  paffa  entre  Felix  & luy, 
hors  ce  que  dit  Theophane,  qu’Eupheme  remit  le  nom  de  Félix 
dans  les  diptyques  luy  écrivit  une  fynodique  ,’que  Félix  rc- 
ccut, dit-il,  en  491;  &''il  s’unit  avec  Euphcmc,commc  avec  un 
Orthodoxe,  mais  ne  luy  donna  point  fa  communion  comme  à 
un  Evcfi4uc,"parccqu’il  ne  voulut  pas  oller  des  diptyques,  les 
noms  d’Acacc  &:  de  Fravitc.[Pour  celui  de  Mongus , il  ne  Eiifoic 
plus  de  difficulté.]'Car  Eupheme  ayant  vu  les  anathemesque 
Mongus  prononçoit  contre  le  C oncilc  de  Calcédoine , dans  fa 
fynodique  à Fravite,  il  en  eut  horreur  .rompit  la  communion 
avec  luy.'ôc  effaça  de  fes  propres  mains  fon  nom  dcsdip.yqucs, 
avant  mefme  que  de  monter  fur  le  throne  patriarcal , dit  I hco- 
phane. 

'Cette  rupture  cftoit  prefte  de  produire  de  nouveaux  troubles, 
&ilscftoicnt  tous  deux  fur  le  point  d’aircmblcr  des  Conciles 
l’un  contre  l’autre , lorfquc  Mongus  fut  obligé  d’aller  rendre  un 
conte  exaélà  la  jufiiee  divine, [de  tant  de  crimes  qu’il  avoit 
commis , & des  maux  ctfroyablcs  que  fon  ambition  avoit  caufez 
àrEglife.J'll  mourut  cette  année  ,‘^qui  cftoit  la  pénultième  du 
règne  de  Zenon  ,‘aprés  avoir  tenu  le  licgc  d’Alexandrie  durant 
8 ans,‘”&  9 jours, "quoique  les  Grecs  ne  luy  donnent  que  fix  ans. 
‘’La  chronique  orientale  dit  qu’il  mourut  le  diinanchc‘3i  d’oéliv 
bre  ,[qui  cftoit  neanmoins  cette  année  le  mécredi  &:  non  le  di- 
manche.] 

v^u’Aulieudc  + U faut  fera  le  iÿoflobrc.  C C C ij 
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'On  luy  donna  pour  fucceflcur , un  Athanafc  /furnommé  Ce- 
licc.^’Eucyquc  l’appelle  Abinas,  &(.  dii"qu’il  fit  baltir  beaucoup  sco. 
d’cglil'cs.'ll  avoic  cupartàradminiftrationdel’EglifcfousMon- 
gus/dcil  ne  fuccedapas  moins  à l'on  erreur  qu’à  ion  fiege.  La 
chronique  de  Niccphorc  luy  donne  le  titre  d’heretique  ,[pour 
fe  dillinguer  du  grandAtlunafc.]!!  ligna  rHcnotique.*^!]  adret 
faune  fynodique  à Palladc  d’Antioche, oùilanathematizoit  le 
Concile  de  Calccdoine.^Et  comme  Palladc  le  faifoit  aufli,’’ils 
n’eurent  pas  de  peine  à s’unir  cnfemble. 

‘Libérât  dit  qu’ Athanafc  s’unit  de  communion,  parl’Hcno- 
tiquc,aux  Eglifes  de  ConliantinoplcScde  Jcrufalem.[Mais  il 
y a bien  de  l’apparence  qu’Euphemc,  qui  avoir  rompu  avec 
Mongus,nc  fe  réunit  pas  avec  Athanafc.]‘‘Et  la  viede  S. Sabas 
nous  allure  qu’Euphemc  ne  pouvoir  convenir  avec  les  Alexan- 
drins, tant  parccqu’ils  anathematizoient  le  Concile  de  Calcc- 
doinc,quc  parccqu’ils  s’unill'oient  de  communion  avecDiofcorc, 

'dont  Mongus  avoir  mis  le  nom  dans  leurs  diptyqucs.[Pour  ce 
qui  regarde  l’Eglifc  de  Jcrufalcm,  on  peut  voir  ce  que  nous 
avons  dit"fur  Salluftc  qui  la  gouvernoit  alors.  v.l 

Ainfi  l’EgIrfe  fe  trouvoit  déchirée  par  un  fchifmc  déplorable.] 
'L’Occidcntnc  vouloir  point  avoirdc  communion  avec  l’Orient, 
à moins  qu’on  n’anathcmatizall  non  feulement  Neftorius,  Euty- 
che , SiC  Diofcorc,  mais  auifi  Mongus  Se  Acacc  : Se  dans  l’Oricnr, 
l’Egypte  Se  la  Libye  faifoient  un  corps  de  communion  à parc 
[avec  Pallade  d’Antioche  :]Se  le  rc;^le  de  l’Orient  en  faifoit  un 
autre. 

Voilà  l’état  où  les  intrigues  d’Acacc , Se  la  legcrctc  de  Zenon 
avoient  réduit  l’Eglifc,  lorfquc  Zenon  fut  contraint  de  quitter 
la  tcrre".iu  mois  d’avril  491,  pour  aller  rendre  conte  au  Roy  des  V.  Zttvo»$ 
Rois,  de  la  manière  dont  il  avoir  uféde  l’autorité  qu’il  luy  avoic 
mife  en  main  pour  fe  fauver  luy  mcfmc , Se  pour  contribuer  de 
tout  fon pouvoir  au  bonheur  temporel  Se  éternel  de  fes  fujets.] 
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VIERGES  EN  CHAMPAGNE- 

'EST  une  chofc  extraordinaire , & il  eftrare 
que  Dieu  prenne  pour  luy  toute  une  famille , 
fans  y faire  paroiftre  ce  dircernement  que  nous 
ne  pouvons  'qu’adorer.  Mais  il  ell digne  delà 
toutepuillâncc  de  fa  mifericorde,  de  faire  quel- 
quefois de  CCS  miracles.  S.  AuguAin  foutienc 
qu’on  ne  peut  s’imaginer  aucun  vray  bien  que  Dieu  n’ait  fait. 

N 0 T I.  Celui-ci  a paru  dans  la  famille  deS‘'Pufinnc''querEglifehonorc 

comme  une  famille  toute  fainte.]'Son  perenommé  Sigmar,cftoic  BolLijapr.y; 
marié  à une  dame  nommée  Lutrude , tous  deux  d’une  nai  A'ance 
illuAre,routcnuc  par  de  grands  bicns.[Sigmar  pouvoir  avoir  le 
titre  de  Comte , ce  qui  aura  donné  occafion]'de  l’appcllcr  Com-  îo  *pr  p774-fci 
tedcPcrtois,[commc  on  parloir  dans  lcsrieclespoAcrieurs.]'On  c. 

f retend  qu’il  faifoit  fa  rclidence  dans  le  lieu  nrefmc  de  Pertes , 
près  de  la  Marne , &c  de  l’abbaye  de  Haute-fontaine , entre  S. 

DizierSc  Vitri.yOncroitque  c’cftd’oùlc  Pertoisapris  le  nom.  p-77(.d. 
'Sigmar  ôc  Lutrude  n’avoient  pas  moins  dcpietéqucdcnoblcire.  •'J  p i«4.b.c. 
'Et  ils  eftoient  encore  animez  à fervir  Dieu,  par  un  faintPreftre  «■<*• 
nommé  Eugene , qui  gouvernoit  une  Eglife  aflez  près  d’eux. 

'Dieu  leur  donna  fept  filles,  Imme,  Ochilde,  Lutrude,  Pufiime,  d|774<. 
Francule,  Liberc,&  Magenhildc.'imme  cftaulTi  nommée  Ame.  p774>c. 

'Et  dans  Yc  pays  on  l’appelle  encore  Ame  ou  Améc,  aulfibicn  que  p 775-d. 
beaucoup  de  femmes  qui  prennent  cenom  dans  la  Champagne. 

'Othildeeft aulTi  nommée  Hbilde,Hilde,*&  Houl.^’Quclqucs  p'73l>e- 
uns  donnent  à Lutrude  le  nom  de  Lindrjic.'Magenhildc  ou  Ma-  J Hagi.p.u. 
nchilde , cft  celle  qui  a donné  le  nom  à la  ville  de  Sainte  Mené-  ( Boii.p.77!  <1. 
houldenChampagnc[fur  l’Aifnc.j'Sigmaraj  fa  femme  prirent  3o,apr.p.i«.5f. 
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le  loin  qu’ils  devoicnc , &:  par  eux  mcfmes , & par  le  Paint  Preftre 
Eugène , pour  clever  leurs  filles  dans  la  pieté , & les  préparer 
mclme  à une  chaftctc  toute  entière,  (1  Dieu  leur  en  donnoit  la 
volontc.'Dicu  bénit  leurs  foins,  &:  leurs  vœux:  Et  lorfqu’cllcs 
furent  en  âge  de  choilir  une  profelUon , elles  fc  porteront  toutes 
avec  ardeur  à demeurer  Vierges. 

'L’Eglife  de  Chalons  avoit  alors  pour  Evcfque  Saint  Alpin[ou 
Albin difciplede Saint LoupdcTroics,&: dont  l’Eglifc honore 
publiquement  la  mémoire  le  7 de  feptembre.  On  prétend  qu’il 
a précédé  Amandin , qui  gouvernoit  en  4<li,''quoiqu’appareni-  v.s.tMp. 
ment  il  l’ait  fuivi:'Cc  Saint  faifant  la  viütc  de  fon  dioccfe,*&: 
cHant  arrivé  à Pcrtes[ou  dans  le  Pcrtois,]‘’Sigmar,(caron  ne 
parle  plus  de  fa  femme  ,)luyprcfcnrafcsfcpt  filles  ,"en  le  priant  gce. 
de  les  confacrer  à J.C,  par  l’aveu  d’une  virginité  perpétuelle, 
'L’Evcfquc  ne  fut  pas  moins  furpris  que  réjoui , d’une  operation 
fi  extraordinaire  de  l'Efprit  Paint,  & dans  le  pere  dans  les  filles. 

Il  s’aflura  neanmoins  d’elles  mcfmes , fi  c’elloit  avec  une  pleine 
volonté  qu’elles  cmbrall'oicnt  la  virginité  : Et  alors  il  les  bénit , 
les  confacra,'leur  donna  le  voile, ‘pria  pour  elles, "leur  rccom-  &c. 
manda  de  garder  avec  foin  la  grâce  qu’elles  avoiait  rcccue  , 

'leur  donna  di  verfes  inftruélions  qui  leur  fervirent  de  règle  dans 
la  fuite  de  leur  vie , & dit  à leur  père  qu’il  ne  devoir  plus  les  con- 
fcrver[fculcmcnt]commc  fes  filles,  mais  les  honorer  6c  les  aimer 
comme  les  filles  de  Dieu  mefmc.'Elles  retournèrent  chez  elles 
avec  leur  père  ,"à  qui  elles  obeifl'oient  avec  plus  d’humilité  que  &c. 
jamais , employant  leur  temps  à la  prière  6c  au  travail. 

'Sigmar  fe  fentant  près  de  fa  fin , leur  partagea  fes  biens , afin 
quenen  ne  les  empefehaft  de  s’occuper  entièrement  de  Dieu. 

'On  prétend  qu’ayant  une  affection  plus  particulière  pour  Sainte 
Lucrude,illuy  doima  une  demeure  fort  folitairc  qu’il  luy  avoir 
fait  accommoder  dans  une  montagnc.'Il  mourut  enfuirc''dansla  &c 
joie  & dans  la  confiance  que  luy  donnoienttant  de  l'aintes  epou- 
fes  qu’il  avoir  confacréesàJ.C,5£  qu’il  voyoit  prier  pour  la  rc- 
miflion  de  fes  pcchez. 

[Apres  fa  mort,Vfes  filles  continuèrent  jufqu’à  ce  qu’il  phift 
à Dieu  de  les  appcllcr  à luy,  à vivre  en  faintes  Vierges,  6c  en 
vraies  Religieufcs , 8c  à s’avancer  toujours  dans  la  ferveur  de  l’a- 
mour de  J.C,  6c  dans  la  pratique  des  règles  queS.  .^Ipinlcur 
avoir  données.  On  marque  que  Sainte  Ame , Sainte  OthiIde,8c 
Sainte  Mcnchould , fc  fign.iloicnt  particulièrement  entre  les  au- 
trcs.'Ellcs  ne  vivotent  plus  cnfcmble , mais  chacune  dans  les  ter- 
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rcs  que  leur  pcrc  leur  avoir  laiirées.[Jenc  trouve  rien  de  parti- 
culier pour  hrauculc  & pour  Libère. J'II  paroill  qu’Amcelt  ho- 
norée dans  la  Champagne  comme  une  üaintc,  quoiqu’on  n’eu 
marque  point  le  jour.  Ferrarius  & Molanus  mettent  Sainte  Mc- 
nehould le  14 d’octobre  au  diocefe  de  Chalons,[oùily  ajCom- 
mc  nous  avons  du , une  ville  de  fon  nom. 

Nous  avons  une  hilloirc  particulière  de  Sainte  Othilde,  qui 
ne  nous  apprend  rien  d’elle  en  particulier  pour  fes  adions  ;]'mais 
elle  porte  que  longtemps  apres  l'a  mort,  Henri  Comte  de  Cham- 
pagne, ayant  trouvé  fon  corps,  le  fit  tranfporter  dans  l’cglifc 
de  S.  Lllicnnc  qu’il  avoir  fait  ballir  à T roics.'Lc  moine  Albcric, 
qui  raconte  comme  il  luy  plaift  la  vie  de  cette  Sainte,  dit  la  mef- 
mc  chofc.'On  écrit  que  cela  arriva  enfuitc  d’une  apparition  de  la 
Sainte  à ce  Comte  mefme  qu’il  fc  fit  divers  miracles  dans  la 
tranflation  de  foncorps.'On  met  cette  tranflation  en  1159,  deux 
ans  apres  la  fondation  dercglifc  de  S.  Efticnnc.'Quelque  temps 
apres  on  tranfporta  un  bras  de  la  Sainte  en  un  monaftere  de  Ber- 
nardines , qui  porte  aujourd’hui  fon  nom'dc  Sainte  Hould , près 
deToul  dans  le  Duché  de  Bar.  [Je  ne  le  trouve  point  dans  les  car- 
tes de  Sanfon.J'L’autcur  de  la  vie  de  cette  Sainte,  ajouteàcela 
quelques  miracles  arrivez  de  fon  temps  àTroies.'La  fefte  eft 
marquée  dansplulicursmrtyrologeslc  30  d’avril, qui  eft  le  jour 
de  fa  tranflation. 

'Fcrrarius  cite  du  livre  des  feftes  des  Saints  de  Flandre  par  Mo- 
lanus, que  T hcodoric  ouThierri  Evcfquc  de  Trêves , mort  l’an 
970,  a écrit  la  vie  de  Sainte  Lucrude.[Jc  n’en  trouve  rien  ni  dans 
les  additions  de  Molanus  àUfuard,  ni  dans  fon  indiculus  des 
Saints  de  Flandre,  ni  dans  fon  livre  de  lcurs''fcftcs.]'On  croit 
que  celle  t^uc  nous  en  avons  dans  Surius  ,[cft  trop  courte  pour 
avoir  elle  écrite  par  ce  Prelat  J'M.  da  Pin  îc  M.  Bailler  la  luy  at- 
tribuent neanmoins , fans  marquer  feulement  que  perfonne  en 
doute, 

'Elle  porte  que  cette  Sainte  vécut  avec  beaucoup  d’aufterité  & 
d’cxaditudcdanslafolitudcqucfonpcre  luy  avoir  laiircc,fe  con- 
duifant,  &:  s’animant  toujours  par  les  confcils  du  faintPreftre  Eu- 
gcne.'M  ais  elle  ajoute  que  laSaintefit  avec  luy  le  voyage  dcRomc 
pour  en  apporter  des  reliques  ; Qu’un  ange  luy  ayant  dit[la  nuit] 
au  bout  de  trois  mois,  que  c’eftoit  à S.  Maurice  qu’elle  en  trou- 
veroir,  elle  partit  des  le  matinavccEugcncpoury  aller; Qu’ay.mt 
guéri, en  palTant  à Ravenne,  une  fille  unique  prcfteàcxpircr, 
elle  luy  mit  enfuitc  à fa  prière , le  voile  facrc  fur  la  tefte  ; ce  que 
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Eugène  eud  dû  faire  Sc  non  pas  elle , il  d’aucrcs  que  les  £ vcfques 
l’euflcnt  donné.  Je  penfe  qu’un  voyage  de  Champagne  à Rome 
avec  CCS  circonllances  n’eft  pas  bien  croyable  dans  une  fille,  fur- 
tout  en  un  temps  où  les  barbares  faifoient  partout  des  ravages.] 

'Ayant  obtenu  des  reliques  à S.  M aurice , comme  le  rapor  ce  la 
vie , elle  les  mit  en  une  eglife  de  ce  Saint , qu’elle  fit  baftir  en  fon 
pays  ,&  auprès  de  laquelle  elle  pafla  le  refte  de  fa  vie , couverte 
d’un  cilicc,  ne  mangeant  que  du  pain  d’orge  avec  de  l’eau  une 
fois  ou  deux  la  femaine.'Elle  mourut  le  jour  mefme  de  S.  Mauri- 
ce , Sc  fut  enterrée  dans  l’cglife  qu’elle  luy  avoit  fait  baftir.'Elle 
fur véquit  quelque  temps  Sainte  Pufinne, qu’elle afliftaàla  mort. 

Surius  a mis  fa  vie  le  xi  de  feptembre  ,[qui  eft  auflî  le  jour  de  S. 
Maurice.  Je  ne  fçay  pourquoi  Ferrarius  met  fa  fefte  le  ii&:  le  zi, 
en  citant  les  additions  de  Molamis , où  je  n’en  trouve  rien;  ni 
pourquoi  il  la  met  à Corbie.j'll  paroill:  qu’elle  dcincura"dans  le  hUaim^t 
Perçois  comme  fon  pcrc. 

'C’eft  Sainte  Pufinne  fa  fœur  qui  fcrctiradansunlieu  nommé 
Banfion,’qu’on  prétend  eltre  aifez  près  de  Corbic.*’C’ertoit  à 
plufieurs  journées  de  la  demeure  de  Sainte  Lutrude.'Cc  lieu 
cftoit  celui  que  fon  perc  luy  avoit  laifle  pour  partage  .‘‘L’auteur 
de  fa  vie  raportc  amplement  avec  beaucoup  de  lumière  &:  de 
pieté  la  vie  faintc  qu’elle  y mcna.'ll  ajoute  qu’on  ter.oit  qu’elle 
y avoit  fait  plufieurs  miracles  ; mais  que  comme  il  n’en  fa  voit  pas 
le  detail,  il  aimoit  mieux  s’arrefter  aux  preuves  plusfolides  de 
fa  fainteté , qui  font  fes  vertus.'Elle  fit  en  peu  de  temps  un  grand 
progrès,  & mérita  ainfi  d’arriver  bientoft  au  bout  de  facourfe. 

'Elle  demanda  avant  quç  de  mourir  à voir  fa  fecur  Sainte  Lutru- 
dc,t]ui  amena  avec  elle  le  PreftrcEugcnc.'Lorfqu’clle  arriva, 
Pufinne  avoir  perdu  la  parole  depuis  cinq  jours.  Mais  elle  la  re- 
couvra alors  pour  remercier  Dieu,  deeequ’aprés  tant  d’autres 
grâces,  il  luy  faifoit  encore  celle  de  voir  6c  d’entretenir  fa  fœur. 
ïlle  encra  enfin  dans  la  joie  & dans  le  repos  des  juftes , lailfant 
à Sainte  LutrudcÔcaux  autres  perfonnes  faintes,  qui  l’eftoient 
venu  afiifter,  encore  plusdcconfolation  que  de  doulcur.'Elle 
fut  enterrée  dans  un  lieu  honorable  dans  lemcfmc  bourg,  où 
elle  avoir  pafle  les  dernières  années  de  fa  vie  ,'ôc  Dieu  y rendit 
fa  .nemoire  illufirc  par  divers  miracles. 

'.'■on  corps  y demeura  jufqucs  en  l’an  8^o,  qu’il  fut  tranfporré 
à'Hcrvod'dans  le  Comté  de  Ravenfpcrg  en  W^eftphalic,'&  mis 
dans  un  monafterc  de  Religieufes  fonde  fous  Louis  le  deborinai- 
re.’Nous  avons  rhiiloire  de  cette  tr.'mflacion , qui  conticuc  peu 
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défaits  en  beaucoup  de  parolcs.'ElIc  remarque  que  la  Sainte 
ayant  fait  pluficurs  miracles  au  lieu  de  fa  fcpulturc,n’en  fit  point 
durant  le  tranfport  de  fes  reliques , Sc  recommença  à en  faire 
lorfqu’cllcs  furent  pofees  à Hervod.'Ellc  ne  particulatife  aucun 
de  ces  miracles:  ce  qui  fait  croire  à Bollandus,  quelle  n’a  cflé 
écrite  qu’un  flecle  ou  deux  au  moins  apres  cette  tranflation/Di- 
vers  nouveaux  martyrologes  marquent  la  fefte  de  Sainte  Pulin- 
ne  le  z}  d’avril  ouïe  de  feptembre fatranflation  le  Z4dc 
janvier.'Ferrariiis  la  met  à Corbie  en  Picardie,[  Et  c’eft  fans  dou- 
te ce  qui  a fait  direj'que  le  lieu  de  Banfion  où  elle  eft  morte,  n’en 
efloitpas  loin,fl£a  pu  mefme  appartenir  depuis  à l'abbaye  de 
Corbie.[  Au  moins  je  n’y  voy  point  d’autre  fondement.] 


S ' "p  ER  P E E . 

ARCHEVESQUE 

E T O ü R S. 

A I N T Perpétué  fut  le  cinquième  Evcfque 
de  Tours,  depuis  S,  Martin, [en contant]*Juf- 
tinien  & À rmance , qui  tinrent  quelque  temps 
ce  fiege  c.n  la  place  de  S.  Brice  ,'ou  le  fixieme , 
[en  y comprenant  S.  Martin  mefme.  Ainli  ç’a 
eflé  le  huittiemc , en  commençant  pat  Saint 
Catien.]  S.Gregoirene  le  contencanmoinsquclquefoisquepour 
le  fixieme , en  regardant  Juflinien  & Armance  comme  intrus. 

'JlfuccedaàEuftoque,qui  eftoit  forci  d’une  famille  de  Séna- 
teurs ;[&  qui  meritoit  encore  plus  d’eftre  honoré,  pareequej 
c’eftoit  un  homme  faint  & craignant  Dieu  ,'qui  avoir  mefme  une 
pieté  cminenrc.'On  croit  que  cet  Euftotjue  fut  fondateur  des 
eglifesde  Broffes,  d’ifcrte  ouIfcure,de  Loches  fur  l’Indre, & 
de  Dolus,  toutes  paroices  de  fon  diocefc.'ll  baftit  aulTi  uneeglife 
dans  la  ville  de  Tours,  où  il  mit  des  reliques  des  SS.  Gervais  Sc 
Protais. 

Hi^.  Eccl  Tarn.  XV J.  D d d 
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'il  tint  un  Concile  à Angers  l’an  4J3,  pour  y ordonner  un  Evef- 
quc. On  y ordonna"  Tilafc:  enfuitede  quoy  les  rucfmcsEvcfqucs  V-S.Loup. 
avant  que  de  le  feparer,  firent  quelques  rcglcmcns  pour  la  dil'ci- 
piinc  de  l’Eglifc , qu’ils  mirent  par  écrit , & qu’ils  datèrent  du  4 
d’odobre , afin  que  depuis  ce  jour  là  on  fuft  oblige  de  les  obfcr- 
vcr.  Et  ncairmoins  on  ne  faifoit  que  rcnouvellcr  ce  qui  avoir  elle 
déjà  établi  par  les  Pères,  fur  l’autorité  des  Ecritures.  Leonefi 
nomme  le  premier  entre  les  Evcfqucsdc  çcConcilc.'LeP.  Sir- 
mond  croitejue  c’eft  celui  de  Bourges  ,'quc  nous  verrons  avoir 
aflifte  l’an  461  au  Concile  de  Tours,'Eulloque[de  Tours,]  qui  cil 
nommé  le  fécond , [l’a voit  fans  doute  prié  de  le  venir  afllllcr  en 
cette  occa.fion,  &c  voulut  qu’il  prefidall  au  lieudeluy.  Nous 
ignorons  les  fieges  de  Cariatton , Rumoridc , & Vivcnce  , qui 
iuivent  Saint  Eulloque , quoiqu’alfurément  ils  fulTcnt  Evefqucs 
dans  la  province  deTours,&  dans  la  Bretagne.]  Car  Viéloirc  qui 
eft  le  fixicme ,[doit  eftrecelui du Mans.jTalafe le  nouvel  Evef- 
que  d’Angers  eft  le  fettieme, 

'La  première  ordonnance  de  ce  Concile  ,*eft  l’abregé  "d’une  N 0 t 1 1. 
lettre  que  le*  Evefqucs  Leon  de  Bourges,  Viclurc  ou  Viéloirc 
du  Mans,  Se  Eulloque  de  Tours  avoient  ecritc[peu  auparavant] 
à Sarination , à Cariatton,  &c  à Didier  Evefqucs , Se  aux  Preftres 
de  la  troificme  province  j'c’eft  à dire  de  la  troificme  Lionnoilc , 
qui  eft  la  province  dcTours.[]e  penfe  que  les  noms  des  autres 
Evefqucs  de  la  province, de vroient  fuivre  apréscclui  d’Eufto- 
quc.  Car  cette  lettre  parle  avec  autorité , comme  cftant  la  deci- 
fion  du  Concile , Se  non  l’avis  de  quelques  Evefqucs.] 

'Elle  ordonne  donc  que  puifquc  les  Empereurs  ont  donne  aux 
Evefqucs,  le  pouvoir  de  juger  les  affaires[civilcs,]lcs  Ecclclialli- 
ques  s’adrefleront  à eux  dans  les  diftcrgis  qu’ils  auront  entr’eux, 

&:  non  aux  juges  laïques,  comme  ils  faifoient  aflez  fou  vent  ; fur 
peine  d’eftre  feparez  du  faint  Autel}  &:  que  dans  les  differens 
nicfmes  qu’ils  auront  avec  les  laïques,  ils  demanderont  d’abord 
à cûre  jugez  pat  leur  Eycfquc,  & obtiendront  permiflion  de 
luy,  pour  aller  devant  le  jugcfcculicr , fi  leur  partie  n’en  veut 
point  rcconnoiftred’autre.[ll  faut  mettre  cette  lettre  aprés'la  loy  v.  Vilcnt. 
de  Valentinien  du  15  avril  451,  s’il  eft  vray  qu’avant  cette  Joy, on  * 

obfirrvall celle  de  Placidicduÿ  juillet  413, quiexemte les  Eccle- 
fiaftiques  de  la  jurifdiclion  des  juges  civils.] 

'Entre  les  autres  Canons  d u Co;icilc  d’Angers , le  fécond  fait 
fouvenir  les  Diacres  de  dcfçrcr  aux  Preftres  avec  toute  forte 
d’humilité  r[cc  qui  marque  qu’ils  s’elevoient  dans  les  Gaules 
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auflîbicn  qu’à  Rome,  du  pouvoir  qu’ils  avoicncdans  l’admiml- 
tration  delà  police,  ô£  des  affaires  cxccricurcs  de  l’Eglifc.] 

'Le  4'  prive  de  leurs  funclions  les  Ecclcliaftiqucs  qui  ne  vou- 
dront pas  s’abftcnir  de  fréquenter  des  femmes  étrangères , par 
où  le  Canon  entend  rour  ce  qui  cft  audefl’ous  des  tantes  ; éc  il 
avoue  que  cette  familiarité  dangcrcul'e  faifoit  pleurer  à l’Eglifc 
un  grand  nombre  déchûtes. 

'Le  5', félon  la  diftinclion  du  P.Sirmond/privcmefmcdela 
focicté  des  tables  communes,  les  vierges  confacrées tombées 
dans  le  crime , les  penitens  qui  abandonnent  la  penitence 
ceux  qui  auront  contribué  à trahir  les  villes  ,011  à les  prendre, 
[fans  y ertre  engage  par  les  loix  de  la  milicc,commecclapuu- 
voit  cilrc  ordinaire  parmi  les  malheursde  ce  ficelé.] 

• 'Le  prive  généralement  de  la  communion  tous  ceux  qui 
epoufent  des  femmes  dont  le  mari  cft  vivant  ,[jugeant , comme 
rtglifc  Romaine , que  les  fcparations  les  plus  IcgicimcSj  ne  don- 
nent point  la  liberté  de  fc  remarier.] 

'Le  7®  paroift  priver  de  la  communion  mcfme , les  Clercs  qui 
quittent  l’état  ecclefiaftique  ,'commc  le  10'  eiCcommunic  tous 
ttflrvMTt.  ceux  qui  nc"s’acquitent  pas  des  fonéKons  aufquelles  leur  ordina- 
tion  les  engage  ,'à  moins  qu’ils  ne  prouvent  qu’on  n’a  pas  dû  les 
ordonner. 

'Le  8'  regarde  apparemment  les  moines  qui  s’eftoient  confa- 
crez  à Dieu  dans  un  monaftcrc,  & le  quittoient  enfuire  pour 
allcrcourir  en  d’autres  provinces, fansycftrcobligez  par  aucu- 
ne alîairc , fans  dire  autorifez  par  des  lcttrcs[dc  leur  Evcfque 
ou  de  leur  Abbé.]  Le  Concile  veut  que  s’ils  ne  fc  corrigent  apres 
avoir  cfté  avertis , ils  foient  privez  de  la  communion. 

'Le  II®  confirmc[cc  que  les  Papes  avoient établi, ]quc  pour 
eftrc  admis  au  diaconat,  &:  à la  preftrife,  il  falloir  n’avoir  eu 
qu’une  femme , fie  l’avoir  epoufee  vierge. 

'Le  II' qui  cft  le  dernier , veut  que  touséeux  qui  auront  con- 
fcllc  leurs  fautes,  fie  fc  feront  convertis[en  les  quittant ,]fcront 
admis  à la  pénitence  publique,  fie  qu’on  leur  accordera  le  par- 
don, félon  quel’ Evcfque  le  jugera  à propos,  après  qu’ils  auront 
fairpcnitcncc,  fuivant  la  qualité  de  leur  faurc.[L’Eglifc  n’a  pas 
- tou  jours  accordé  la  pénitence,  mcfme  à tous  ceux  qui  la  deman- 
doient  ,]'commc  on  le  voit  par  un  aftrologuc  dans  S.  Auguftin, 
[par  Socrate , fie  par  divers  autres  endroits. 

i.jî  Uimi-  cù.ummtctrt  nia  lUcat,  ai^ifctii  rtfriùn'.crini  erimiiu/is.  Ne  £iuJroit.iI  poiat.M  I«in» 
m,i.. ..  fc  [ni- 
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Leon  qui  prcliJoit  au  Concile  d’Angers ,]'cft  appelle  dans 
rhifloite  «dos  Ardicvcfqucs  de  Bourges,  un  homme  d'une  adf 
mirable  fagefl’e , ic  orne  de  toutes  les  plus  grandes  vertus.  Elle 
n'en  dit  neanmoins  rien  de  particulier,  (înon  qu’il  a afliflé  au 
Concile  de  Tours,[ en  46i,]'& qu’il  a gouverné  17  aiis,[''iicqùoy  Not*  1, 
nijusu  avons  pas  nicfmc  lieu  denous  tenir  fort  all'urcz  ;]'£llc  luy 
donne  te  titre  de  Saine  ,'ce  qu’on  fait  aulfi  dans  le  Gallia  chridia- 
na.[  ] c ne  tr ou V e pas  neanmoins  de  jour  auquel  il  foie  honore  par 
fon  Eglife  :]&:  M.du  Saulfay  mefine  n’en  parle  point. 

[La  vénération  deS.  Viéloire  duMans,  cil  beaucoup  mieux 
ctaouc.j'Car  les  grands  miracles  qu’il  fit  &:  durant  la  vie 
apres  fa  more,  tirent  voir  quel  eftoit  le  mérite  de  l'a  vcrtu.^’S.Gre^ 
goitc  de  Tours  raporte"comment  il  éteignit  par  le  fignc  de  laScc. 
Croix,  un  grand  embt^fenaenc  prefl à cpnfumcr toute  la  ville. 
’Fiorus[&:  l/l'uard]  l’ont  marqué  dans  leurs  martyrologes  au  prc.. 
mierdc  fcptcmbrc,‘ac  divers  autres  après  eux.[Nou$  aurions 
fairs  doute  plus  de  chofes  à dire  de  ce  Saint , û nous  avionsj'foir 
hiltoirc , que  Molanus  dit  fc  trouver  manufcricc , de  qu’il  aiuirc 
contenir  plulicurs  marques  de  fa  grande  pieté.  Se  plufieurs  mira.' 
des  confiderablcs.tCe  ne  fera  pas  neanmoins  unepieçe  bien  au- 
thentique, fic’cil]'ic  livre  de  la  vie  Se  des  moeurs  de  ce  Saint, 
qu’un  auteur[du  1 X.  lieclejdit  avoir  écritc.'Cet  auteur  dit  qu’il 
fji''une  infinité  de  miracles , Si*dcs  l’entrée  de  fon  epifeopat , Se 
dans  toute  la  fuite  de  fa  vie,  11  donne  auflifdc  grandes  louange? 
à fa  conduite  epifcopale.  i. 

'On alTure  que  ce  Saint  gouverna  fon  Eglife durant'qr  an,  lix  v.s.Dai)r» 
paois.  Se  dix  jours  : Se  nous  avons"dcs  preuves  confidcrablcs qu’il  ^ ^ 
cftmort  le  premier  feptembre  49o.[Ainfi  il  peut  avoir  ellé  or- 
donné en  449,  le  dimanche  lo  de  fevrier.j'Aulfidans  le  Concile 
d’Angers  il  n’a  après  luy  que  Talafc  quivenoie  d’eftre  ordonne; 
ce  qui  ferablc  allez  marquer  qu’il  n’y  avoirpas  encore  longtemps 
qu’il  eltoic  EvefquqJ'Au  contraire  nous  l’avons  vu  placé  entre 
Leon  de  Bourges  âe  Saint  Eulloque  dcTours  fon  Métropolitain, 
dans  la  lettre  l'ynodalc  de  ces  trois  Evcrqucs.[Jc  ne  fçayii  l’on 
pouri  oit  dire  que  leur  rcfpcél  pour  fa  vertu,  luy  fit  deferer  cet 
honneur.  Nous  l’allons  voir jVenir  à Tours  l’an  461,1  la  folcn- 
nité  de  la  fclle  de  S.  Martin,  Se  au  Concile  que  S.  Perpétue  y tint 
cnfuitc.  Il  y cil  nommé  le  premier  après  ce  Saint,  avant  Leon  dç 
Bourges , Se  Germain  de  Rouen  Mctropolicains.'Nous  verrons 
encore  que  quelque  ncccrtité  l’ayant  empefehé  luy  &:  Talafc 
d’Angers,  de  le  trouver  à l’ordination  de  l’Evclquc  de  Venues, 

3.  Oa  lit  CO  uu  «uiiccodioit  40  ans  , fixm.is,  & 13  jouis. 
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le  Concile  leur  écrivit, & leur  cnvoyalcs  decrets  qu’il  avoir  faits, 
afin  qu’ils  lesconfirmail'cnt,  & les  fiirentobfcrvcr  dans  leurs  Egli- 
fes , s’ils  les  approuvoient.[Il  cft  appelle  afl'cz  indifFcrcmmcnc 
Non  3 Vidorius  ou Vidurius,"On dit  encore  diverfes  chofes  tant  de 
luy  que  de  fou  prcdecdlcur , qu’on  prétend  avoir  aufli  elle  fon 
père,  & qu’on  nomme  melme  Vidurc comme  luy. Mais  nous 
n’ofons  pas  dire  qu’il  y ait  rien  en  cela  de  bien  allure.] 

Pour  achever  ce  qui  regarde  S.  Euftoquc,]'il  gouverna  17  ans  Gr.T.h  Fr  U. 
non  entiers  ,[c’eft  à dire  depuis  la  fin  de  l’an  444,  que  mourut  S, 

Brice,  jufqu’ au  19  fepeembre  46ii]*puifquc  c’cll  le  jour  auquel  « Boi!.TO«*t.i. 
[le  martyrologe  Romain  ,]&  d’autres  marquent  fafdlc.[0ela  P î“*- 
s’accorde  exadement  ,]'avec  ce  que  nous  trouvonsque  S.  Per-  Gr.T.m.M.c.<. 

J.  petueluy  fucceda'dans  la  64'anncc  d’apres  la  more  de  S.  Mar-  f 

tin, [que  nous  croyons  élire  arrivée  en  J97.]'ll  fut  enterré  dans  li.Fr.p.4t(f.b. 
l’cglil'c  de  S.  Martin. 

'5.  Perpétue  qui  fut  choifi  par  un  confentcmentgenera![des  b;m.M.l.i.c.<(.p. 
peuples  jjpour  cftre  fon  fuccelfeur,  dloit  aulfi  fon  parcnc>Il  ^ 

eftoit  comme  luy  d’urne  famille  de  Sénateurs  trcsillullrc,  fort  spic.^r/ioi. 
riches,  &C.  polfcH'cur  de  beaucoup  de  terres  en  divers  endroits.  '°»- 
[Mais  comme  Dieu  confidcrc  les  riches  aulTlbien  tjue  les  pau- 
vres,non  par  leurs  biens,  mais  par  leur  cœur  ,]'Perpctue, [quoi-  s:j.i.4.tp,ig.p. 
que  fort  riche  ."Ifut  un  très  digne  fuccclTcur  dcS.iint  Martin,[cn 
qui  la  pauvreté  a cfté  fifainteiSc  fiilluftrc.]'Non  feulement  il  té-  i’aul.*.Mart.i. 
nioigna  en  beaucoup  de  manières , combien  il  honoroit  le  meri- 
te  de  ce  grand  Saint  ; mais  il  fut  encore  l’imitateur  de  fa  vertu. 

'Quoiqu’il  cull  une  ftcur,nommécFidia  JuliaPcrpetua,r&  d’au-  Spic.t.rp.iop.” 

5« 

dians,  les  malades, les  veuves,  les  orfelinselloient  fcsentrail-  «p  ics. 
les , là  joie , fa  couronne , fes  entàns , fes  feigneurs , fes  très  chers 
freres.'ll  eftimoit  les  plus  grands  feigneurs  pour  fes  amis,  lorf-  pio?. 
qu’ils  fcrvoicnr  l’Eglife,  6c  qu’ils  employoient  leur  puilfancc 
pour  la  procedion  des  pauvres. 

'Cefurentles  pauvres , comme  nous  verrons,  qu’il  infliruafes  p-'os.icj. 
heritiers , par  un  teftament  que  Dieu  a fait  découvrir  il  n’y  a que 
peu  d’annécs.'Mais  il  n’aticndoic  pas  à les  faire  jouir  de  fa  fuc-  p '=>- 


très  pareils  J entre  lelquclscltoit  Volulicnqm  luy  lucceda  ; il  re-  Gr.T.i.io.c. 
gardoit  les  pauvres  comme  les  véritables  cnfans,‘*qui  dévoient 
dire  les  heritiers  de  tous  fes  biens.'Lcs  nccellitcux . les  man- 


tSfic  |m;7. 


i.'Cofpinitn  fcmblc  citer  des  Anmlci  de  JnrnjtnlcqurS.Pcipctut  fut  fait  Ercfquc  l'an  aCnfcloocrc  Cufi'  p.<iuk. 
autem  ,[qui  contt  un  an  ino  ns  que  nous  jMaisccla  cil  jo'ni  i des  cvcncmeni  de  l’année  de  devint. 
[Onnedillinguepasaiféincni  dans  Cülpinien  ce  qui  vient  de  luy,  de  ce  qu’il  cite  des  autres.  Lnfiu  il 
cûcciiaiopïi  le  ÇoDCitc  de  Tuuis , que  Perpétue  dloit  hvclquc  eu  novcinbtc  ar.i. 
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cdPion  après  fa  mort.  Il  leur  en  üt  parc  des  Ton  vivant.  Avant  que 
de  quitter  la  terre  il  fc  prépara  une  place  dans  le  ciel , en  y faifanc 
tranlporcer  par  eux  fes  richclTes  : & il  fe  rendit  plus  illuftre  par  la 
diilribution  qu’il  leur  fit  de  fes  biens,  qu’il  ne  l’clloit, [foie  par 
la  poll'cirion  des  mefmcs  biens , foitjpar  la  puillance  oc  Icsdi- 
gnitez  de  fes  ancdlres.[ Voilà  lafagelîc  qu’il  avoitacquife  ,]'par 
les  Icflurcs  fpiritucllcs  aufquelles  il  s'appliquoit  avec  ardeur, 
tant  des  livras  facrez  que  des  Peres  qui  en  font  les  interprétés. 

[Sa  (àintetc  admirable, comme  la  qualifient  Ufuard&Adon, 
ne  fe  borna  pas  au  foin  des  pauvres.Jll  baftit  plulieurs  eglifes 
‘qu’il  enrichit  de  fes  biens.**!!  y regloit  le  fcrvicc,  comme  on  le 
voit  par  l’ordre  qu’il  établit  pour  aller  celebrer  les  veilles  des 
grandes  feftes  dans  diverfes  eglifes  de  la  ville.  Il  régla  auffi  les  ' 
jeunes  : &:  l’un  Sc  l’autre  reglement  s’obfervoit  encore  plus  de  fix 
vingt  ans  après.  Il  ordonna  qu’on  jcùneroit  lemccredi,&  le  ven- 
dredi depuis  la  Pentecolle  jufqu’au  milieu  de  février  ,[c’eft  à 
dire  apparemment  jufqu’à  la  fcpcuagcfimeouauCarcfme.]Mais 
il  difpenfe  de  ces  jeunes  depuis  la  fcllc  de  S.  Jean  jufques  à lafin 
d’aouft,ôd  depuis  Noël  jufqu’à  la  feftede  S.  Hilaire,[qui  efl  l’oc- 
tave de  rhpiphanie  ,]&;  il  ne  marque  aucun  jeûne  pour  tout  ce 
temps,  non  plus  que  dans  le  temps  de  Pafque.[Outrc  le  mccredi 
Sc  le  vendredi  ,]il  ordonna  un  troificmc  jour  de  jeûne  depuis  la 
S.  Martin  jufqu’à  Noël  ;[Ec  c’eft  peuteftre  le  premier  endroit  où 
nous  trouvions  une  cfpeced’Avent.Cc  troificme  jour  eftoit  le 
lundi , autant  qu’on  Cn  peut  juger  par  ce  qui  s’eft  fait  depuis.] 

'On  voit  par  le  teftamenc  de  S.  Perpetue , le  défit  qu’il  avoir 
d’établir  partout  la  paix  de  J.C,  Sc  furtout  parmi  fon  Clergé. 
[Maisilncnçgligcoitpasladifciplinepour  avoir  lapaix.j'Car  il 
dégrada  les  Curez  de  Maillé[ouLuynes,]&:d’Orbonei  & re- 
commanda à fon  fuccefléur  de  ne  les  rétablir  jamais.  Il  leur  alTi- 
gna  neanmoins  une  penfion  fur  fes  biens  pour  toute  leur  vie  :[ll 
pratiquoitfansdoutejce  qu’il  recommanda  en  ces  termes  à fon 
fucccireur  : Aimez  les  Preftres , les  Diacres , les  Ecclefiaftiqucs , » 

Sc  les  vierges  de  voftrc[Eg!ife]&dclarmcnne,ou  plutoft  dcl’E-  k 
glife  qui  n’appartient  ni  à vous  ni  àmoy,  mais  à J.C.  Soutenez  » 
les  par  voftrc  exemple;  prévenez  les  par  voftre  bonté.  Qu’ils  « 
voient  qu’ils  font  vos  enfans , Sc  non  vos  cfclavcs,  qu’ils  vous  ont  » 
pour  perc , non  pour  dominateur[&  pour  maiftre.]  « 

'Son  te(lamcnt [qu’il  fit  15  ou  16  ans  avant  famort,]nous  ap- 
prend encore  combien  il defiroic  de  quitter  la  terre,  pour  aller 
jouir  de  Dicu.'lllc  finit  parccs  mots  [du  difciplc  bien  aimé:] 
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Chrijl^mou  Sauveur:]' En  uii  iiioc  il  avoit  la  dignité  Pjul.T.Mitt.p. 
des  Apoftres,  la  vie  des  Anges.  ***^‘ 

[ Il  tant  lans  doute  taporter  a fon  amour  pour  l’Eglifc , Se  pour 
la  pureté  de  l'a  dilciplinc  la  convocation  du  Concile  de  Tours , 

Not>  4.  tcnu''iei8ouplutoftle  14  de  novembre  en  l’an  4^1;  c’ellà dire 
dans  le  deuxieme  mois  au  plus  apres  fon  ordination,  puifquc 
nous  avons  vu  que  S.  Euftoque  eft  mort  le  19  de  feptembre  de  la 
mefmc  annéc:]'dc  forte  que  li  les  Pères  deceConcilencdifoicnt  Conc.t.4  p. 
qu’ils  fe  font  aH'cmblez  pour  la  fefte  de  S.  Martin  ,[nous  aurions 
lieu  de  croire  que  c’eftcc  Concile  mcfme  qui  avoir  ordonne  S, 
Pcrpctuc.]'Neanmoins  pour  fuivre  cxaékcment  ce  que  dit  Saine  Gf.T.m,M.l.r. 
Grégoire  de  Tours , qu’il  fut  fait  Evcfquc  dans  la64^annce  d’a-  ' ‘ P 
prés  la  mort  deS.Martin,[ilfaudroie  toujours  le  mettre  avant 
i’onzicme  de  novembre.] 

'On  conte  neufEvefques  dans  çe Concile,  dont  S. Perpétue  C»nc.t.4.p. 
eft  le  premier.  Apres  luy  on  met  S.Viûoire  du  Mans,  Leon  de  *“*5'*  *’' 
Bourges , Eufebe  de  Nantes,  Amandin  de  Chalons, Germain  de 
Rouen , Athenie  de  Rennes , Manfuct  Evcfquc  des  Bretons , Se 
Venerand  dont  le  ficgc  n’eft  pas  marque.  11  cftoit  aveugle  Sc  li- 
gna par  les  mains  de  Jucondin  fon  Preftrc.[On  peut  s’étonner 
de  voir  S.  Victoire  avant  deux  Mctropoljtains.j'Car  l’Evcfquc  sid.i. 
de  Bourges  l’cftoit  alTurcment  en  ce  temps  là  on  foutient  que  m ir.pti.c.7  p. 
ceux  de  Rouen  l’eftoicntall'czlongtcmpsavantrGcmuin.l'Mais 

I ’i  J ' • I JC/*  ♦ c.Ec.p,i/j,i8j 

on  voit  par  les  Conciles  des  Caulcs  que  le  rang  des  Lvciqiicsy 
fuivoit  le  temps  de  leur  ordination, [ou  qu’il  cftoit  allez  peu  rè- 
gle } à moins  que  les  copiltcs  n’aient  changé  ce  qu’ils  ont  trouvé 
dans  les  premiers  originaux. 

Nous  avons  affez  parle  de  Leon  Sc  de  Saint  VicVoirc.  Nous  ne 
trouvons  rien  de  particulier  des  autrcs.]'Car  ceux  mcfmcsqui  Pjm.p.Si. 
ont  fait  rhilloire  des  Evcfqucs  de  Rouen , ne  difent  rien  de 
Germain,  linon  qu’il  avoir  beaucoup  d’amour  pour  fon  peuple. 

[Le  bréviaire  d’Evreuxditqucccfutluy  qui  ordonna  S.  Gaud 
t vcfque  de  ccctc  ville  apres  Saint  T aurin.  Se  le  temps  y convient 
affcz.ï'CarMaurufe  reconnu  de  tout  le  monde  pour  fucccflcur  Boii.ji  jin.p. 
de  S.Gaud,  alTifta  en  411  au  Concile  d’OrIcans.  On  honore  Saint 
Gaud  le  ji  de  janvier.  Nous  n’en  trouvons  rien  que  dans  le  bre-'*°^'*' 
viairc  de  fon  Eglife , où  il  eft  dit  qu’aprés  avoir  demandé  Mau- 
riife  au  peuple  pour  fon  fuccclfeur , il  alla  achever  le  relie  de  fa 
vie  vers  Grandvillc  audiocefe  de  Coutanccs  dans  labalTc  Nor- 
mandie, où  fon  corps  fut  trouve  le  i|  juillet  qji,  dans  l’cglifcdç 
S.  Paterne. 
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4ÛO  SAINT  PERPETUE. 

, 'On  dit  quelques  particularitez  d’Eufebe  de  Nantes  : mais  on 
ne  dit  point  d’où  elles  font  prifes.[Nous  verrons  A rhenic  aflldcr 
auConcilc  deVcnnes.]‘Lcs  Bretons  dontManfuet  eftoitEvefquc, 
eftoient  ceux  qui  avoient  abandonné  la  grande  Bretagne  à caufe 
des  barbares  qui  la  ravageoient , pour  venir  peupler  la  petite.  Et 
c’eft  le  premier  monument  que  l’on  en  trouve. 

'S.  Perpétué  & les  huit  autres  Evefques  s’eftant  donc  trouvez 
cnfemblc  pour  celebrer  la  fefte  de  S.Martin[le  ii  denovembre,] 
'ils  jugèrent  à propos  de  faire  quelques  reglcmcns  pour  rétablir 
l’ancienne  difciplinc , qu’une  longue  négligence  avoir  altérée  en 
divers  points pour  la  rendre  à l’avenir  plus  conforme  aux 
decrets  des  Pères , fans  fonger  à examiner , & à punir  les  fautes 
qu’on  y avoir  faites  par  lepalfé.  Eftant  donc  convenus  de  quel- 
ques règles  appuyées  fur  l’autorité  des  Pères , ils  crurent  devoir 
les  mettre  par  écrit  :'&:s’afïcmblcrcntpour  cela"lc  14  ou  le  18  de 
novembrc.'On  divife  les  decrets  de  ce  Concilecn  ijCanons  ou 
articles , dont  le  premier  exhorte  les  Preftres  & les  Diacres  à vi- 
vre dans  la  fainteté , Sc  la  pureté  de  corps  & d’efprit  que  deman- 
de leur  dignité  Sc  leurs  fondions  facrées. 

'Le  fécond  adoucit  la  rigueur  des  anciens  decrets , qui  pri- 
voient  de  la  communion  les  Preftres  & les  Diacres  qui  veulent 
ufer  du  mariage.  Il  leur  laiffe  la  communion , mais  les  prive  de 
leurs  fondions.  Il  recommande  aufti  à cous  les  Clercs  de  fuir  l’i- 
vrognerie. 

'Lecroificmcprivedela  communionlesClercsqui  aurontqucl- 
que  familiarité  avec  des  femmes  étrangetés  ,[c’cft  à dire  celles 
avec  qui  les  Canons  ne  leur  permettent  pas  de  demeurer.] 

'Le  quatrième  réduit  au  dernier  degt é[des  portiers,]  les  Clercs 
a qui  le  mariage  eft  permis,  s’ils  epoufent  une  veuve.  Lccia- 
quicme  excommunie  les  Clercs  qui  abandonnent  leur  minifte- 
re  pour  vivre  en  laïqucs.'Lc  6'  excommunie  de  mefmc  ceux  qui 
abandonnent  la  profclfion  religi(jjfe , ou  qui  epoufent  des  vier- 
ges facrées.'Lc  7'  défend  toute  communication  avec  les  homici- 
des , jufqu’à  ce  qu’ils  aient  effacé  leur  crimè  par  la  pénitence. 

'LeS'^défendauffjde  manger  avec  ceux  qui  ayant  embra/Ic 
la  pénitence, l’abandonnoient  pour  retourner  aurplaifîrsdufie- 
clc , afin  que  leur  punition  donnait  aux  autres , une  crainte  falu- 
tairCj&fervift  à les  faire  entrer  eux  mefines  dans  les  fentimens 
de  leurs  maux. [Cela  fc  peut  entendre  des  penirens,  qui  avant 
que  d’avoir  rcceu  l’abfolution , retournoient  à des  plaifirs  ou  cri- 
minels en  cuxracfmes,  ou  défendus  à ceux  qui  eftoient  dans  la 
penitence.  Le 
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’Lc5>'  fcparcdcIacommuniondclcursconfrcrcSjlcsEvcfqucs 
qui  s’attribueront  les  peuples  ou  les  Eccleruftiques  d’un  autre 
Ëvcfquc.'Lc  ii‘ feparc dcmcfme  dclacommunion[de l’Eglifc,]  c. 
les  Ecclcfiaftiqucs  qui  quitteront  leur  Evefque  pour  fe  donner 
àunautre:'Et  le  10' déclare  que  s’ils  font  devez  à un  degré  fupc-  n id. 
rieur , cette  ordination  fera  nulle , à moins  que  leur  Evefque  lé- 
gitime ne  veuille  bien  y confcntir.'Le  ii'  ne  veut  pas  mefme  ibid. 
qu’ils  aillent  voyager  autrepart,  fans  avoir  dcslettrcs[deper- 
mifllon  &:]de  reconrmandation  de  leur  Evefque.'Le  13'  leur  per-  d. 
met  quelque  trafic, pourvu  que  ce  foit  fansufurc,piiifquc  les 
coinmandemens  de  Dieu  la  défendent. 

'LesEvcfques  finill'ent  ces  decrets , en  difant  qu’ils  cfpercnt  «• 
de  la  miferieordc  de  L>icu , par  l’intercdlion  de  S.  Martin , que 
l’onobfcrverace  qu’ils  viennent  d’ordonner  ; & que  leurs  con- 
frères mefmcs[qui  font  abfcns,] voudront  bien  y confentir  &:  les 
confirmer , puifqu’ils  n’ont  rien  ordonné  qui  ne  foit  conforme  à 
l’autorité  des  Peres.'Ces  decrets  furent  en  effet  envoyez  àTalafc  p.iojj.b. 
Evefquc[d’Angers,]lequel  y fouferivit  &c  promit  de  les  obfcr- 
ver.[Ünpeut  prefuiner  la  mefme  chofe  des  autres  Evefques  de 
la  province  de  Tours.] 

. 'Eufebe  de  Nantes  qui  alTtfta  à ce  Concile,  cfloit  mort,  &''N u-  3|io57.d. 
ncquc[cxtrememcnt  loué  par  Saint  Sidoine  ,]avoit  cfté  mis  en  fa 
place, 'lorfquc  Saint  Perpétue  affcmblaun  Concile  à Vennesen  p iou.c. 
Bretagne  pour  y ordonner  un  Evefque.'C’cft  pourquoi  on  met 
ce  Concile  vers  l’an  463. [''11  ordonna  apparemment  J'Liberal  qui  d. 
cft  nommé  le  dernier  dans  ce  Concile.  Paterne  Sc  Albin  mis  les 
premiers  après  S.  Perpetue  ,[font  apparemment  les  Evefques  de 
Quimper  Sc  de  Treguier.Car  lesautresfiegesde  la  province  de 
1 ours,  eftoient  alors  remplis  par  d’autres , Rennes  par  Atlicnie, 

Nantes  parNuneque,  le  Mans  par  S.  Vitloire,  Sc  Angers  par 
Talalc.Jllsfe  trouvèrent  tous  a l’eletlion  de  Liberal,  hors  Saint 
Viâoire&TaJafe  ,'quc  quclqu(^cceflitéempefclia d’y  venir,  p.iotç  a. 

'Comme  les  Evefques  ne  doivent  point  avoir  d’autre  penféc,  a|ic>.)J.r. 
ni  d’autre  foin  ,furtout  lorfqu’ils  fe  trouvent  aflcmblcz , que  de 
ce  qui  regarde  la  religion , ils  refolurent  de  faire  quelques  de- 
crets pour  reformer  des  abus  qui  s’cftoientglill'ez  dans  la  difei- 
plinc , ou  pour  regler  des  chofes  qui  ne  l’avoicnt  pas  encore  ellé , 

&:  qu’il  eftoit  à propos  de  régler  enfemble,  lorfqu’ils  avoienr 
avec  eux  l’efprit  de  J.  C,  pareeque  fi  chaque  particulier  fe  faifoit 
des  règles  fclonfa  volonté,  il  eftoit  à craindre  ou  qu’il  ne  fe  trom- 
paftpar  ignorance, ou  p.ar  dcEiut  de  lumière,  ou  qu’il  ne  s’ega- 
U/jt.  Eccl.  Tmt  XVI.  E c c 
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401  SAINT  PERPETUE, 

rail  encore  plus  dangereufcmenc  en  fuivanc  Ton  orgueil  & fa 
paillon  qu’ainii  ce  que  chacun  auroic  fait  fans  la  participa- 
tion de  les  frères , ne  pull  dire  juftement  defapprouve  de  tous 
les  autres. 

'Ils  firent  donc  i6  Canons  dont  le  premier  ordonne  de  feparer 
delà  communion  les  homicidcs[que  les  malheurs  de  ce  temps  là 
pouv oient  rendre  alTcz  communs  ,]&  avec  eux  les  faux  témoins 
jufqu’à  ce  qu’ils  cuircnt  effacé  leurs  crimes  par  la  fatisfaûion  de 
la  pcnitence.'Le  fécond  fepare  aulfi  de  la  communion , ceux  qui 
répudiant  leurs  femmes  comme  adultérés , fans  prouver  qu’elles 
le  full’ent , en  epoufoient d’autrcs.[IIs  n’ofoient  pcutcllre  pas  en 
feparer  ceux  qui  avoient  convaincu  leurs  femmes,  parccquc 
l’Lvangile  ne  défend  pas  clairement  en  ce  cas  de  fe  remarier , ce 
qui  fait  que  S.  Auguftin  dit  que  ceux  qui  le  font  pochent , mais 
vcnicllcment:  quoique l’Eglifc  Romaine  les  foumiil  à la  péni- 
tence publique,  comme  on  le  voit  par  Thilloirc  de  Sainte  Fabio- 
le.  Nous  avons  vuauifi]'que  le  6'  Canon  d’Angers  fcmble  les  pri- 
ver auifi  dclacommunion.[  Ainficeluide  Vennes  peut  avoir  clic 
fait  pour  modérer  ou  cclatrcir  l'autre.  Une  dit  point  s’il  faut  caf- 
fer  ou  non  ce  fécond  mariage. 

Ce  Concilcconfirme  ou  éclaircit  de  mcfme  plufieurs  autres 
chofes  ordonnées  par  ceux  d’Angers  & de  Tours  :]'Mais  pour 
les  moines  vagabonds,  il  veut  mclitie  qu’on  emploie  les  verges 
pour  les  corriger , fi  cela  cil  necclfairc .'Le  7' Canon  ne  permet 
des  cellules  particulières  aux  moines , mcfme  dans  l’enceinte  du 
mona(lcrc,&:  fous  l’autorité  de  l’Abbé,  que  pour  ceux  qu’une 
longue  expérience  fait  juger  capable  d’une  plus  grande  Iblitu- 
de  , ou  pour  ceux  qui  à caufe  de  leur  infirmité , ne  peuvent  pas 
garder  la  réglé  ordinaire. 

'L’onzicme  ne  veut  pas  que  les  Ecclcfiaftiques,à  qui  le  maria- 
ge cil  interdit , fc  trouvent  aux  noces  des  autres , ni  dans  tous  les 
endroits  où  Icursorcillcs  Sc  leurs  yeux  deftinez  aux  facrez  Myf- 
teres , pourroient  dire  fouillez  par  des  fpcélacles  ou  des  paroles 
deshonneftes.  Le  ii*  leur  défend  aulTi  de  manger  chez  des  Juifs, 
ni  de  les  inviter  à manger  chez  eux. 

'Le  15',  en  condannant  très  fortement  l’ivrognerie  dans  les  Eo 
clefiaftiques , comme  une  fourcc  de  toutes  fortes  de  pcchez, 
veut  qu  on  les  punifle  mcfme  corporellement. [Et  c’dl  peutcllrc 
lcremede  Icplus  propre  pour  un  vice  toutcorporel.Jll  remar- 
que que  le  mal  que  peut  faire  un  homme  enivré  fans  le  favoir,  ne 
peut  manquer  de  le  rendre  coupable,  puifque  fon  ignorance 
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SAINT  PERPETUE, 
e(I  l’efFec  d’une  alienation  d’efpric  volontaire. 

'Le  14'privc  de  la  communion  durant  fept  jours,  un  Ecclcfiafti-  p ioj^.». 
que  qui  cllant  dans  la  v illc , Sc  n’eftant  point  malade , aura  man- 
qué de  fc  trouver" à l’otEce  de  Laudes,  puifquc  c’eRle  temps 
qu’on  a le  plus  libre.'Le  ij'  veut  qu’on  obl'erve  dans  toute  lapro-  a, 
vince  une  mefmc  réglé  pour  l’office  & pour  le  chant. 

'Le  condanne  une  iupcrflition  qui  s’introduifoit  parmi  les  b.c. 
Ecclefiadiqucs , qui  faifoient  une  profcllion  de  deviner  l’avenir, 
en  ouvrant  quelque  livre  de  l’Ecriture , ce  qu’ils  appelloicnt  les 
forts  des  Saints  : &c  le  Concile  regarde  cela  comme  entièrement 
oppofe  à la  pieté  &c  à la  foy.[On  voit  cependant  dans  S.  Grégoire 
de  Tours  &:  dans  d’autres , que  des  Saints  ont  quelquefois  ufe  de 
cette  efpccede  prophétie.  Mais  je  penfc  qu’on  peut  diflingucr 
en  cela  ce  que  les  gents  de  bien  font  dans  des  occafions  extraor- 
dinaires, parla  feule  corrfiance  en  la  bonté  &c  en  la  providence 
de  Dieu,  de  ce  qued’autres  faifoient  peutellrc  par  métier,  par 
coutume , &:  par  un  cfprit  de  curiofité , ou  mcfine  pour  en  tirer 
de  l’argent , y mêlant  peuteftre  quelques  pratiques  lüpei  ftiticu- 
fes , ou  au  moins  voulant  faire  une  fcicnce  un  art  pour  péné- 
trer dans  l’avenir  que  Dicufcul  peut  faire  connoiflrc  à qui  il  luy 
plaid.] 

'CommeS.  Viûoirc  &Talafc  n’avoient  pu  fe  trouver  au  Con-  p ion.», 
cile  de  Vennes , les  Pères  leur  en  mandèrent  les  refolutions  par 
une  lettre  où  ils  les  prioient  de  les  vouloir  auffi  appuyer  de  leur 
autorité,  &c  de  s’y  conformer  enfuitc,  s’ils  ju2eoicnt''qu’cllcs 
dufl'ent  eftre  obfervécs.[On  ne  fçait  point  precilcment , comme 
nous  avons  dit,  l’année  que  ce  Concile  fut  tenu.  On  peut  juger 
que  Tours  n’eftoit  pas  encore  fous  les  GotSi  puifquc  S.  Perpétué 
alloit  exercer  fes  fonélions  de  Métropolitain  dans  la  Bretagne, 
qu’on  ne  dit  point  avoir  jamais  edé  fujette  aux  Gots  : Il  faut  dire 
apparemment  que  les  Gotsedoient  maidres  de  Tours  vers  l’an 
474  au  pludard  ,]'lorfque  S.  Sidoine  dit  qu’ils  podedoient  depuis  sid.l.i.ep.i.p. 
longtemps , tout  ce  qui  ed  entre  la  Loire  fi£  le  Rhône  hors  l’Au- 
Tcrgnc.[Angcrs  edoit  en  464  entre  les  mains  des  Saxons , def- 
qucls  il  pada  aux  François.  Peutedre  que  le  Mans  eut  le  mefmc 
fort  : &c  que  ce  fut  cette  ncceffité  quicmpefchalcsEvefques  de 
ces  deux  villes  de  fc  trouver  au  Concile  de  Vennes. 

Nous  ne  nous  arrederons  pas  ici  à parler  de  l’eglife  magnifi- 

3ue  de  S.  Martin , que  S.  Perpétué  fit  badir  au  lieu  de  la  petite 
®nt  S.  Brice  s’edoit  contente,  ni  comment  il  fît  tranfporter  le 
corps  du  Saint  dans  cette  nouvelle  eglife  le  4 de  juillet,  qui  fut 
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le  jour  auquel  U la  dcdia:'’Nous  en  avons  parle  en  faifant  l’hiftoi-  v.  SjIm 
rc  de  Saint  Martin.]'Il  paroill  qu’on  ballifl'oit  cette  eglife  des 
devant  la  mort  du  General  Gillc,[c’cll  à dire  avant  la  lin  de 464. 

Mais  elle  ne  fut  apparemment  achevée  que  longtemps  apres.] 

'Car  ce  fut  vers  l’an  470  que  S.  Perpetue  demanda  des  vers  à S. 

Sidoine  pour  les  y mettre.[''£t  elle  peut  bien  n’avoir  efte  dédiée  Non  «. 
qu’en  473.  S.  Perpétué  ne  fc  contenta  pas  d’honorer  la  mémoire 
de  S.  Martin  par  cette  eglife  nragnifique.  Car  comme'Taulindc  v.  Siim 
Perigueux  travailloit  à mettre  en  vers  ce  que  Sulpice  Severe  a “"““***• 
écrit  de  ce  Saint  ,]'il  luy  envoya  un  mémoire  de  divers  miracles 
du  mefmc  Saint , dont  il  elloit  luy  mcfmc  témoin , &c  qu’il  avoir 
vus  de  fes  yeux , afin  qu’il  les  ajoutall  aux  autres.  Paulin  ne  man- 
qua pas  de  le  fatisfaii  e , & il  en  employa  6 livres  de  fon  ouvrage. 

'Entre  ces  miracles  il  y en  a un  qui  fc  fit  encre  les  mains  mcfmc  de 
S.  Perpccue.Car  ayant  offert  de  l’huile  au  tombeau  de  S.  Martin, 
afinqu’cllc  puftferviràguctir  diverfes  maladies , comme  cela 
eftoie  ordinaire,  &:  y ayant  mis  pour  cela  quelque  raclure  du  mar- 
bre qui  couvroit  fon  fcpulcre , cette  huile  fc  multiplia  aufllcofl,  I 

en  forte  qu’elle  fc  repandoie  fur  les  habits  de  Perpétué,  qui  ncan-  ' 

moins  n’en  furent  point  dutout  tacher. 'Et  cette  huile  fervit  en-  j 
fuite  à faire  divers  miracles. 

'Il  avoir  ligné  de  fa  main  le  mémoire  qu’il  avoir  envoyé  à Pau- 
lin. [Ainfi  on  peut  dire  qu’il  eue  part  au  miracle  que  Dieu  fît  par 
ce  papicr.j'Car  le  petit  fils  de  Paulin , Se  une  fille  qu’il  devoir  j 
epoufer  clîant  malades  en  mefme  temps , furent  tous  deux  gué- 
ris en  le  mettant  fur  leur  cftomac.'Cclaarriva  vers  le  tempsque 
S.  Perpétue  vouloir  dédier  l’eglife  de  S.  Martin.  Il  ne  manqua 
pas  de  demander  des  vers  à Paulin  pour  y mettre,  auflibien  qu’à 
S.  Sidoine  :]&:  Paulin  luy  en  envoya  ,'quc  nous  avons  encore  au-  1 

jourd’hui. 

["Ce  fut  en  l’an  471  que  S.  Simplice  fut  fait  Archevcfquc  de  v.s.sidoi- 
Bourges.  L’Archcvcfque  de  Sens  fut  prié  de  s’y  trouver,  & y 
vint,  S.  Perpétué  quieftoit  le  plus  proche  voifin,  n’y  vint  pas,  foit 
qu’il  fuft  déjà  fous  les  Gots , l'oit  pourquclqu’autre  raifon.  Mais 
il  nous  a confervé  le  plus  illuftre  monument  de  cette  aûion  ,]'ea 
priant  Saine  Sidoine  de  luy  envoyer  le  difeours  qu’il  y avoir  fait , 
'Sidoine  ne  put  pas  refufer  un  Prélat  fi  illuftre , dont  il  dit  autre- 
part  que  fa  grande  charité  luy  avoir  acquis  le  droit  de  comman- 
der abfüluincnt  tout  ce  qu’il  vouloir. 

'Le  defir  qu’avoir  Saint  Perpétue  de  laiffcraux  pauvres  ce  que 
Dieu  luy  avoir  donné,  l’obligea  à prévenir  de  pluücurs  années 
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le  temps  de  fa  mort , depeur  que  les  biens  d’une  Eglife  ne  p.iffaf- 
fcncà  d’autres  qu’à  l’Eglife:  ce  qu’il  regardoit  comme  une  faute 
confidcrablc.'Ainli  des  l’an  47  il  fit  un  tcftamenr,où  il  ordonna  P ’®*- 
que  les  pauvres  feroient  fes  heritiers , & que  tout  ce  qu’il  avoir 
en  meubles,  ou  en  immeubles,  à la  referve  de  quelques  legs 
qu’il  marquoit , feroit  vendu  aulTitoft  apres  fa  mort , & que  du 
prix  on  en  diftribueroic  un  tiers  aux  veuves  & aux  pauvres  fem- 
mes j Si.  le  refte  aux  hommes  qui  feroient  dans  la  ncccflitc.  ^ 

'il  lailTa  quelque  terre  à fon  Eglife ,*avcc  deux  calices , & une  Bol.*.apr.p.75i. 
croix  d’or,  une  chaife  de  reliques  d’argent  doré,  & tous  fes  li-  ^ 
vres  !*’&  à fon  fucccfreur,cc  qui  luy  agrécroit  desornemens  epif-  i $ 14. 
copaux  de  fa  chambre  & de  fa  chapelle.'Il  lailTa  aufli  un  calice  & 5 >;• 

U ne  croix  d’argent  à une  eglife  de  S.  Denys  ,'un  calice  avec  des  i 10. 
burettes  à celle  de  Previlli;  & au  curé  du  lieu,  une  colombe  d’ar- 
gentfeniblableàcelle  quieftoit  dansl’cglifedeTours,["poury 
garder  apparemment  la  fainte  Eucariftie , comme  cela  le  voit 
I.  encore  aujourd’hui  dans  la  fufpenfion'de  quelques  eglifes.J'Se-  Cone.t.f.p.t^(*j 
vere  d’Antioche  fut  accuic  en  ji8  d’avoir  ofté  des  colombes 
d’or  & d’argent  qui  eftoient  fur  les  fonts  & fur  les  autels , pour  • 

reprefenter  le  S.  Efprit. 

'Saint  Perpetue  légua  une  autre  chaife  de  reliques  à l’Evefquc  Bell,  j it. 
Euphronc , avec  un  livre  des  Evangiles  écrit  de  la  main  de  Saint 
Hilaire  de  Poiticrs.'CctEuphrone  cil  fans  doute  celui  d’Autun,  n.c. 

'qui  avoit  envoyé[à  S.  Perpétue  ,]lc  marbre  qui  couvroit  encore  Cr.T.h.FiX»", 
IctombeaudeS.Martincentansaprés.'IlneîaUfaàfafœur Julia  ^ • 

Perpétua , qu’une  petite  croix  d’or  émaillé , où  il  y avoit  des  re- 
liques du  Seigneur , en  luy  recommandant  beaucoup  de  ne  la 
lailfer  en  mourant  qu’à  quelque  Eglife,  depeur  qu’elle  ne  tom- 
bafl  en  des  mains  indignes. [Je  voudroisqu'ilnouseuilexpliqué  ' •'  ! 

ce  que  c’eiloit  que  ces  reliques  du  Seigneur.] 

'il  remit  tout  ce  qui  luy  pouvoir  eftre  dû  au  jour  de  fa  mort,  s «r. 

'Il  donna  la  liberté  à tous  les  cfclavcs  de  la  terre  de  Savonnieres  s >4. 
qu’il  avoit  achetée  ,[à  deux  lieues  de  Tours  audelà  du  Cher  ;] 
voulanr  neanmoins  que  tant  qu’ils  vivroient , ils  rendiifent  fer- 
vice  à fon  Eglife.'ll  établit , pour  diftribuer  fes  biens  aux  pau-  $ 15. 
vres,  la  vierge  Dadolenc  pour  les  femmes,  &:  polir  les  hommes,  ^ ' 

le  PreftreAgrarius , avec  le  Comte  Agilon  ,'dont  il  relevé  beau-  f ii. 
coup  l’amour  pour  les  pauvres.  Si  pour  l’Eglife.'ll  lailTa  à ce  ft}. 

Comte  Sc  à fon  Clergé , le  foin  de  choifir  le  lieu  de  fa  fcpulture  i 
3c  fupplic  neanmoins  qu’on  luy  accorde  comme  une  grâce,  de 
1. 1 TiUicrs  prcfdc  Buuraii. 

Eec  iij 
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rcpofcraux  picz  de  S.  Martin, [fans  dire  un  mot  du  baftiment 
magnifique  de  cette  Eglife  qu’il  avoit  fait  fairc,]'ll  fit  faire  deux 
copies  de  ce  tedament , qu’il  figna  le  premier  may  de  l’an  47  j. 

'On  remarque  qu’il  s’accorde  fort  bien  avec  les  règles  du  droit 
Romain. 

[Nous  ne  trouvons  rien  autrepart  de  la  vierge  Dadolene]'qu’il 
appelle  fa  foeur  à qui  il  donne  encore  dans  fou  teftament , 
d’autres  marques  de  fon  afteâion  &c  de  fon  cRime. 

[Nous  ne  favons  rien  de  ce  que  fit  S.  Perpetue  dans  le  refte  de 
fa  vie,  qui  fût  neanmoins  encore  de  plus  de  quinze  ans,]'puif- 
qu’il  a efte  trente  ans  Evefquc  ,[)ufqu’cn  49i.]‘Outrc  l’cglilc  de 
Saint  Martin , il  en  baftit  encore  une  de  S.  Pierre  &:  de  S.  Paul , 

. Sc  une  autre  de  Saint  Laurent. 'On  remarque  qu’il  fit  tranfportcr 
à la  première  la  voûte  de  l’ancienne  eglife  de  Saint  Manin,  ne 
l’ayant  pas  voulu  lailTer  périr , parccqu’ellc  eftoit  bien  faitc.[Je 
penfe  que  c’eft  qu’il  fit  faire  une  nouvelle  voûte  des  mcfines 
pierres.  Cette  eglife  eRoit  dans  laviUe,  ou  auprès  ,]'puifqu’on 
y alioit  faire  le  fer  vice  à la  chaire  de  S.  Pierre } & le  zÿ'  jour  de 
juin.'S.  Perpétue  donna  à cette  eglife  par  fon  tcRament  ,"des  ta-  ttrifimm. 
pifl'eries,  qu’il luy  avoit  fouvent  prcRccs  pourlafeRe  du  lieu, 

[de  S.  Pierre,  &de  S.Paul.  Ainfi  il  faut  qu’elle  ait  cRc  baRie 
plufieurs  années  avant  l’an  47j.]'L’eglife  de  S.  Laurent  cRoiià 
"Mont-Louis  ,[fur  la  Loire , environ  à deux  lieues  audcRûs  de  MmiLn- 
Tours.  *"• 

'Lorfque  S.  Grégoire  fut  fait  Evcfque  de  Tours, [vers  570, ]il 
trouva  les  eglifes  de  S.  Perpétue  brûlées  : mais  il  les  rie  rétablir , 
peindre,  & orner,  comme  clics  l’cRoient  auparav.int. [11  mar- 
que apparemment  l’cglifcdcS.  Pierre, Si  celle  de  Saint  Laurent 
que  ce  Saint  avoit  baRics.]'On  dit  en  general  qu’il  fit  baRir 
beaucoup  d’eglifes , lefqiicllcs  fubfiRoicnt  encore  du  temps  de 
S.  Grégoire. [Ainfi  il  peut  bien  avoir  eu  part  àccllcs]'quc  l’on 
baRit  de  fon  temps  en  divers  lieux  de  fon  diocefe,  comme  à 
Avoine , ou  Vegne  fiir  l’ Indre , entre  Montbazon  Si  Cormeri,  à 
Monnoie , à Baron , à Balar , Si  à Vernou  fur"la  Liflc.  siurt, 

'Il  gouverna, comme  nousavonsdit,l’f  glifedcTours  durant 
30  ans  ,''Si  ainfi  Jlifqu’au  jo  décembre  490,  ou  jufqu’au  8 avril 
491.  Car  fa  fcRceR  marquée  au  premier  de  ces  jours  par  Flonis 
[Soudiacre  de  Lion  ,]Si  par  d’autres  martyrologes  très  anciens. 

Üfuard  la  met  au  8 d’avril , Si  a eRé  fuivi  par  le  martyrologe  Ro- 
main. AdonSi  d’aurres  la  marquent  en  tous  les  deux  jours.[On 
pourroit  niefme  difterer  là  mort  jufqu’au  30  décembre  49i,]'fui- 
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▼antccqucditS.  Grégoire  de  Tours,  qu’il  mourut  apres  30  airs 
accomplis  d’cpifcopar.'Il  fut  enterre  dans  l’eglifc  de  S.  Martin,  Gr.T.l.!o.cjt. 

aux  pica  de  cet  illuifre  Saint, [comme  ÛTavoit  fouhaitc.]  P^a. 

Nous  avons  encore  fon  epitaphe,  qui  va  bien  loin,  puifqu'elle  “ ' J P 
l’cgale  à S.  Martin. 

'11  eut  J.  C.  pour  heritier  ,[foit  en faifaïudiUribuer  aux  pau<  P'■o^ 
vrcs  tout  ce  qui  luy  relloit  de  bien , comme  l’ordonne  Ton  tefta-  1 

ment  de  l’an  47j,]'foit  en  le  laifl'ant  par  un  teftamcnt[pofte-  Gr.T.p.4i7.a. 
rieur]à  l'Eglife  de  Tours,  & à quelques  autres,  s'il  faut  s’arrefter 
aux  termes  de  S.  Grégoire, [qui  ordinairement  n’eft  pas  bien 
exaâ  en  fes  faits.]'Et  en  effet,  cet  endroit  n’empefche  pas  que  Boil.aprp75o. 
[D.Luc&]Bollandus  ne  croient  qu’il  parle  du  tcffanicntmcrme  ’ "■ 
que  nous  avons. 

[Nous  pouvons  joindre  à S.  Pcrpetuej'S.Voluûcn  fon  fuccef-  Gr.T.l.io.csi, 
feur  ôc  fon  parent,  qui  cftoit  comme  luy  d’une  race  de  Sena- 
leurs,  Sc  un  grand  Saint,  quoique  fort  richc.[Nous  ne  favons 
rien  de  fon  cpifcopat , linon  qu’on  balUt  de  fon  temps  une  eglife 
de  S.  Jean  à Marmouticr,&  le  bourg  de  Mantelan,[entrc  Sainte 
Maure  &:  Loches.]  . . > 

‘ 'Clovis  regnoit  alors  fur  les  François  ,[&  aToit  melme  cm-  t. 
braffé  la  foy  Catholique  : de  forte  qu’il  ne  faut  pas  s’étonner  li 
les  plus  faints  Evcfques  qui  obeiffoient  aux  Gots,  & aux  autres 
barbares  Ariens,  fouhaitoient  de  fc  voir  fournis  aux  François.] 

'Voluficn  fut  foupçonne  de  cette  illuftre  faute,  & on  l’acculbit  a. 
mcfmc  de  fe  vouloir  donner  à Clovis  ;[en  quoy  fon  zclc  n’eull 
pas  elle  innocent , puifqu’il  cft  permis  de  fouhaiter  un  bon  Prin- 
ce, mais  non  pas  de  violer  la  hdelitc  duc  à celui  que  Dieu  nous 
a impolc.  Aufli  on  ne  dit  point  que  Volulicn  ait  elle  convaincu 
de  ce  deffein.J'Mais  ce  futaffez  aux  Gots  de  l’cn  foupçonner,  i.x.ti<.p.xS4x. 

• i.  pour  l’emmener  comme  captif  en  Efpagne,[ou'plutoft]'pour  le  p-4t7.a. 

reléguer  à Touloufe,  où  il  moutut'pcu  de  temps  apres.  pai4.c.  . 

[Peuteftre  qu’on  le  vouloir  reléguer  en  Efpagne,  & qu’il  mou- 
rut en  chemin , après  avoir  paffé  un  mois  ou  deux  à Touloulc.] 

^Car  la  tradition  du  Languedoc  eft,  que  les  Got$''luy  firent  tran-  Boil.ii.ian.p. 
cher  la  tefte  entre  Pamiers  &:  Batillcs , au  Comté  de  Foix  ,[dans 
l'ancien  diocefc  de  Touloufe  :]'6c  quelques  nouveaux  martyro- . $ >■ 
loges  luy  donnent  le  titre  de  Martyr.  Mais  Molanus  qui  le  luy  : 

avoir  donné  dans  fa  première  édition, [n’a  pas  cru  le  devoir  faire 
dans  la  féconde  ; en  q^uoy  il  a cllé  fuivi  par  le  martyrologe  Ro- 
main. Et  il  n’y  a en  effet  aucune  apparence  que  fon  martyre  ait 
1.  puif^uc  c’eneeque  s.  Gregoiic  Jitledetnier. 
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pu  cftrc  ou  ignore , ou  omis  par  S.  Grégoire  de  T ours.] 

'Ce  Saine  fut  baïuii  dans  la  fctticmc  année  de  fon  epifeopat, 
[profte  à finir  ,]'&  fut  Evefquc  7 ans  Se  deux  mois  ,[cn  contant 
jufqu’à  fa  mort.  Ainfi  il  doit  élire  mort  l’an  498 , vers  le  mois  de 
mars  ou  dcjuillet.ySa  feflc  eil  neanmoins  marquée  dans  les  nou- 
veaux martyrologes, (car  on  ne  dit  point  que  les  anciens  en  par* 
Icnr,)  le  18  de  janvier.  Ce  peut  élire  le  jour  de  fa  tranlIation.'Car 
vers  l’an  1107, Roger  Bernard  Comte  de  Foix,lit  tranfportcr'To-  ace. 
lennellemcnt  fes  reliques  à Noftre  Dame  de  Monegaufî  près  de 
Foix , Se  il  paroill  que  cette  tranflation  fut  fort  célébré.  Le  peu- 
ple du  pays  l’appelle  S.  Voulfia. 

F A U s T El 

ABBÉ  DE  LERINS, 

E T D EPUIS 

EVESQyE  DE  RIÉS  EN  PROVENCE. 

' **AHti~*****-t-*-*-*^**-¥4^-¥+<¥*^^-^-H>-4-*+*-¥***+-i-** 
ARTICLE  PREMIER. 

Etude  de  Fuufie,  Jin  Jlyle . jongenie. 

A U S T E cfloit  Breton , [né  apparemment 
"dans  la  grandcBretagne fur  la fîndu  1 V.lieclc.] N»’ 
'On  parle  de  fa  mere  comme  d’une  femme  fort 
fainte , dont  la  feule  vue  imprimoic  de  la  crainte 
Se  du  refpcû , comme  fi  c’euft  ellé  une  féconde 
Rcbccca,ou  Anne  mere  de  Samuel.  On  croyoit 
recevoir  de  Faufte  une  faveur  extraordinaire , quand  il  pcrract- 
toit  à une  perfonne  de  l’aller  voir.  Elle  vécut  fort  longtemps,  vie 
fon  fils  Evefquc  de  Ries,  & s’y  retira  auprès  de  luy.'ll  Icmblc 
qu’il  euft  un  frere  nomme  Memorius , qui  clloit  Prellre , Se  qui 
vivoit  aufli  avec  luy  à Riés. 

'Faufte  étudia  l’cloqucnce,  & s’y  rendit  fi  habile,  fi  nous  nous 
en  raportons  à S.  Sidoine,  qu’il  furpalTa  luefmc  ceux  dont  il  l’ap- 
prit. 
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prit.'En  forte  que  Sidoine  iijoucc  que  pour  luy,  il  ne  pouvoir  pas 
cfpcrer  de  l’cgaleti  que  les  efprits  les  plus  devez  &:  ceux  qui 
avoienc  le  plus  d’crudition,  clUmoient  ordinairement  tout  ce 
qu’il  ccrivoit,  mefme  en  fe  divcrtid'ant.'II  luy  attribue  un  li 
« grand  talent  pour  la  compofirion,  que  le plailir qu’on  trouve, 
*•  dit-il,  à lire  vos  ouvrages  .oblige  hongre  maigre  le  Icelcur  de 
« leur  donner  les  doges  qu’ils  méritent.  Parlant  d'un  de  fes  écrits , 
il  en  relcvc  rimportancc  .ladiverliré  des  fujers  qu’il  renfermoir, 
Ja  force  Se  rdevation  avec  laquelle  il  les  trairoit,  l’ordre^  avec 
lequel  il  les  avoir  rangez  fous  dift'erens  titres,  &le  grand  nom- 
*•  bre  d’exemples  qu’il  y apportoit.'On  y trouve,  luy  dit-il,  divers 
•'  endroits  tout  de  feu , beaucoup  d’un  ilyle  majedueux , quelques 
» uns  écrits  avec  limplicitc.quoiquc  la  fublimité  des  autres  ne  foie 
..  point  une  fubtilité  captieuic.  Vous  traitez  gravement  les  chofes 
„ ferieufes  &c  importantes.  Vous  examinez  foigneufement  celles 
qui  font  obfcures  & difficiles , vous  appuyez  folidemenc  celles 
„ qui  font  contcftccs.  Vous  difpucez  favamment  fur  celles  qui  dc- 
„ pendent  toutes  du  raifonnement.T antofl  voftre  difeours  paroift 
M malle  Se  vigoureux , taniolf  plus  doux  Se  plus  fleuri , mais  par- 
« tout  edinant , partout  élégant , partout  très  cloquent,  &:  en  md- 
„ me  temps  très  folide.l’ay  tout  cx.aminc  dans  cet  ouvrage  li  di- 
u vrrlilic  Se.  li  étendu, &:  je  vous  avoue  qu’il eftdifficiledetrouvec 
U rien  de  fi  poli  dans  tousceux  qui  ont  eu  le  plus  d’cfprit  Se  d’clo- 
,,  qucncc.  11  n’y  auroit  que  le  plailir  de  vous  l’entendre  prononcer 
» vous  mcfinc , avec  le  ton , le  gcllc , &:  la  modeftie  qui  vous  dt 
„ naturelle, qui  pull  y ajouter  quelque  cbofc.'Ii  luy  dit  encore  dans 
une  autrclcttrcqu’ilaJiniroic  en  luy  un  llylc  fleuri,  figuré,  & 
qui  excclloitpour  ladivcrlité  Se  rdcgancedescxprcllions. 

'On  prétend  qu’il  poll'cdoit  parfaitement  toutes  les  règles  de 
l’eloquenccdu  barcau.'lLt  on  croit  pouvoir  tirer  d’un  endroit  de 
S.  Sidoine,  qu’il  avoir  plaidé  quelque  temps.  Il  s’.ippliqua  auffi 
extrêmement  dans  fa  jcundle,  & mefme 'depuis  qu’il  fut  dans 
la  folitude , à l’étude  delà  pliilofophie ,"cn  ladcpoviillant  nean- 
moins de  ce  qu’elle  avoir  de  moins  conforme  à la  pieté  du  Chrif- 
tiamfmc.'S.Sidoinelercprcfcntecommetrcs  habile  dans  lacon- 
noilTancedcsphilofoptieSjSctrcs  fort  dans  la  fcience  du  raifon- 
» nement  : Et  quiconque , luy  dit-il , ofera  vous  attaquer , recon- 
» noiftraque  l’ecoIc  de  Platon  combat  pour  rFglifcdcJ.C,m.iis 
•»  que  voftre  philofephic  va  encore  auddfus  de  Platon  mefme , il 
- verra  que  vous  favez  renverfer  les  Stoïciens , les  Cyniques , les 
» Pcripatciicicns , les  hcrcliarqucs  par  leurs  propres  armes , Se  pat 
H/jl  E(cl.  Tom.  Xn.  F f f 
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les  principes  qu'ils  vous  roui  nillcnr.  Et  li  leurs  fccl.ircurs  veulent  « 
cüiubatrc  lal’oy,&  les  fentimens  de  l’Eglifc,  vous  tournerez  » 
contr'eux  leurs  propres  railonncmcns , vous  les  cinbaraH’crez  « 
par  leurs  ryilogifmes  ; &;  s’ils  ont  recours  à la  {'ubrilitc  dclcur  dia-  <• 
îccliquCjVous  remploierez  avec  encore  plus  de  fubtilité  pour  « 
les  tcrraH'cr,  imitant  CCS  habiles  médecins,  qui  dans  le  belbin,« 
font  du  l'crpent  mdme  un  remède  contre  l'on  venin.  « 

[Nous  n’avons  pas  cru  devoir  omettre  ces  éloges  que  Sidoine 
donne  à l’cfprit,  à l’eloqucncc , à la  l'cicncc  àla  dialcdique 
de  Faillie.  Mais  nous  favons  qu’il  n’cll  pas  avare  d’clogcs  envers 
fes  amis.''ll  n’en  donne  pas  de  moindres  aux  ouvrages  écrits  con-  v.  Saint 
tre  Faillie  mcfme.  Mamcnsi, 

S’il  en  faut  juger  par  les  écrits  qui  nous  font  reliez  de  luy,  ils 
ne  marquent  point  qu’il  cull  rien  d’extraordinaire  pour  l’elo- 
qucncc,nipourrerudicion,ni  pour  la  force  du  railonncmcnr. 

Le  lly  le  en  cil  grave , un  peu  oblcur , ferre,  &:  allez  plein  de  feus, 
fort  coupé , &c  neanmoins  trop  long , en  ce  qu’il  rebat  &:  tourne 
quelquefois  une  mcfme  penfee  en  pluficurs  phrafes  qui  ne  difent 
que  la  mcfmcchofc.  Jcncfçay  s’ilavoit  beaucoup  de  fécondité, 

& d’étendue  d’cfprit.Car  nous  verrons  qu’il  redit  allez  fouvent 
les  meftnes  chofes , Se  prcfqu’cn  mefmcs  termes  dans  des  écrits 
differens , ce  qui  marque  une  alTcz  grande  llcrilicé. 

Pcutcllrc  qu’une  des  caufesqui  l’a  fait  tomber  dans  l’erreur, 
tant  fur  la  nature  des  âmes,  que  fur  la  grâce,  c’cll  qu’il  n’avoit 
pas  allez  de  lumière,  ni  de  force  de  jugement  ,&  qu’il  ne  voyoit 
pas  les  veritez  dans  toute  leur  étendue.  Ainlic’cll  avec  raifon,] 

'qu’on  l’a  mis  au  nombre  de  ceux  qui  s’égarent  de  la  vérité , par- 
cequ’ils  abandonnent  les  deux  voies,  par  Icfquclles  feules  on  y 
arrive  ; n’ayant  ni  alTez  de  lumière  pour  la  trouver  par  eux  mef- 
mes , ni  allez  de  fimplicité  pour  fecontenter  de  fuivre  l’aiuonté , 

&:  les  lumières  des  autres. [Leur  hardiell'e  téméraire  à avancer 
des  chofes  nouvelles  faicjqii’ils  impofent  aux  ignorans , qui  font 
toujours  le  plus  grand  nombre  : &c  les  ignorans  leur  impofent  à 
eux  mefmcs.  Car  ils  les  louent , &;  ils  les  louent  fiuircmcnt  : ht 
eux  fc  lailîent  prendre  à CCS  fauH'cs  louanges;  ce  qui  cil  la  plus 
dangereufe  pelle  de  l’amc. 
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ARTICLE  II. 

Frtnjle  fe  retire  à Lerins  -,  en  est  f.ût  Ahhci  inpiùt  Grec  qui  errait  fur 
l' Incarnaticn. 

[ "VT  O U s ne  favons  point  quelles  Furent  les  raifons  qui  por- 
terent  Faufte  à quitter  la  grande  Bretagne,  fon  pays  natal, 
pour  paflcrenFrancc.il  cil  certain  qu’il  Fc  retira  dans  le  monaltc- 
re  de  Lerins,  que  la  vert  U de  S.  Honorât,  &:  de  plu  fleurs  autres 
v.s.Hono-  Saints  rendoir  alors  très  célébré  dans  r£gliFc."S’il  dl  auccut 
Ht  note  I.  homélie  i'ur  S.  Honorât , qui  porte  le  nom  de  S.  Euchcr ,] 

'il  y a lieu  de  croire  qu’il  n’avoit  jamais  vu  S.  Honora:  ; [félon  Bib.P.t.i.p  ^si. 
quoy  il  faudra  dire  qu’il  n’cll  pas  venu  à Lerins  avant  la  rin  de  =• 

V.fon  titre.  416,  &:  qu’ily  aefte  receu"par  S.  Maxime  qui  fucceda  à Saint 
Honorât  dans  la  conduite  de  ce  monallerc.  Mais  c’cll  unelim- 
plc  conjeeVure  qui  ne  fauroit  dire  que  foiblc.] 

'Sa  retraite  ne  l’cmpefcha  pas  de  continuer  dans  le  mena ftcrc  sid.i.j.cp.j.p. 
à étuificr  la  plulofophie.‘Il  s’appliqua  aufli  alfez^aux  divines 
Ecritures  fe  rendit  très  habile,  dit  Sidoine,  dans  l’eloquen-  * si"i“rcB’3.p. 
ce  6c  la  feienee  fpiritucllc[de  l’Eglife. Pour  fes  mœurs,  on  ne  ms- 
peut  douter  qu’il  n’ait  pratique  toutes  les  vertus  de  la  vie  mo- 
nallique  qui  peuvent  ediher  i’Eglifc.j'S.  Sidoine  parle  en  gene-  P-UsIrp-s  p. 

■>r  ral  dcfesauflcritcz.'Efl:, tnt  Evcfque& fort  âge, lorfqu’il  venoit 

.à  Lerins,  comme  pour  feropofer , il  y fervoit  les  Religieux , ne  “ 
dormoit&:  ne  mangeoit  prd'quepas,  pouvoir  à peine  fe  refon- 
dre à prendre  quelque  cbofedecuit  ; 6c  au  lieu  de  foutenir  fon 
corps  par  la  nourriture,  il  ne  fongeoit  qu’à  entretenir  fon  cfprit 

parlechantdcspfeauincs.'lls’yovcupoitàdespricrcsfrcqucntes.  I.s,.ep.3.p.tj3. 

[Vers  l’an  43i,]'il  accomp.agna  S.  Maxime  Abbé  de  Lerins,  lorf-  Emif.h.j+.p.ÿi. 
qu’il  demeura  trois  jours  &:  trois  nuits  expofeà  l’air  à la  pluie,  '• 
en  fe  cachant  pourn’dlre  point  fait  Evdque  de  Fréjus.  Mais  ce 
Saint  fut  contraint  |>eu  apres  d’.icceptcr  le  foin  de  l’Eglifc  de 
Riés,'&  Faufte  fut  établi  Abbé  en  fa  place,-*!’.!!!  435  01,  454;  sid.car..<p. 
[d’ou  l’on  peut  juger  qu’il  ne  peut  p.!seilrcné  plulîard  que  fur  '*■*• 
la  fin  du  IV.  ficelé.  JN\>ih  PeU.i. 

On  a lieu  de  croire  qu’il  faifoitfouvent  des  exhortations  .1  fes  ^ 
Religieux  J'puifque  f-^  difeours  de  vive  voix  , luy  acquirent  le  Ccnn.t  85. 

N OT  £ titre  & la  réputation  d’un  docleuriliuftrc.[''Nous  pouvons  avoir 
encore  quelques  unes  defes  exhortations , parmi  celles  qui  por- 
tent le  nom  d’Eufebe  d’Emcfc.J 
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'Fiufte  a eu  (bus  fa  conduire  un  frere  de  S.  Sidoine. [Je  ne  fç  ly 
pay li  ce  fur  à Lciias , ou  à Kiés.j’Puifiqu  il  a clic  fait  Abbc  de 
Lcrins  en  433,[ou434,]  )n  a quelque  lieu  de  croire  que  ce  fut  par 
fon  ordre  fie  par  fon  aveu , que  le  ce!cbrc"Vinccnt  de  Lcrins  pu-  v-fomiirt. 
blia  en  4341011  avcrtiircincnt  ou  fon  mcuioirc  contre  les  heteti- 
ques. 

'S.  Caprais  qui  avoit  ellé  comme  le  pcrc  fpiritucl  de  S.  Hono- 
rât mcfine , vivoit  encore  lorfquc  Faillie  fut  fait  Abbé.  Quand 
ce  Saint  mourut,  S.  Hilaire  d’Arles  vint  luy  rendre  les  derniers 
devoirs  : Se  on  remarque  qu’en  cette  occaiion  il  obligea  F.mllc 
de  s’allcoir  entre  luy  Stf  deux  faints  Lvefques,Thcodorc[dc  Fré- 
jus ,]&  S.  Maxiinc[de  Ries  ,]comme  s’il  cull  voulu  marquer  par 
cet  honneur,  qu’il  feroit  un  jour  élevé  à l’epifcopat.  11  avoit 
alors  la  dignité  de  Prellre, 

'Le  P.  Vignier  a prétendu  avoir  des  preuves , que  J ulicn  le  Pc- 
lagien  ayant  eAc  clialTé  une  fécondé  fois  de  l’Italie  en  439,  fc  re- 
tira à Lerins , où  il  fut  trop  bien  reccu  pat  Faulle , y pall'a  plu- 
Ijeurs  mois,  fie  y rccompenfa  fort  mal  la  civilité  de  fes  hoftes,par 
le  venin  de  fon  herefic  qu’il  y repandit.[Les  fcntiincns  de  Faufte 
fur  la  grâce  ne  démentent  point  cette  narration.] 

'11  n’eftoit  point  cncorc"cxtremcment  agç  lorfqu’ilécrività^iwwa» 
Grcc.[Et  je  penfe  que  li  c’euft  cfté  après  l’an  449;  &c  après  rhcrc-f"“'"* 
fîcd’Lutychc,  il  ne  fc  fuft  pas  fcrvij'dc  cette  cxprclllon,  que 
Dieu  a cité  changé  en  homme  ,'ni'd’unc  autre,^qui  va  à dire  que  ti 
J.  C.  a foulfert  mefmc  comme  Dieu  fur  laquelle  on  luy  ade- 
puis  fait  diverfes  objedions.'^Cc  qu’il  dit  que  le  terme  de  mcrc 
de  DieuavoitcAé  reccu  par  toutes  Icsiflcs  &c  les  tglifes,  con- 
vient bien  aulli  à une  pcrï'onnc  toute  remplie  de  l’idée  de  fon  illc 
[de  Lcrins.] 

'Ce  Grec , nommé  quelquefois  Gratius  ,'ou  Grégoire  ,^clloit 
un  Diacre  de  l’F.glifc  Catholique  ,®qui  vivoit  dans  uncentictc 
folitudc , une  grande  aullcrité,fii:  une  ledure  continuelle.  Cette 
vie  extraordinaire  luy  en  Haie  cœur,  & luy  afFoiblit  l’efprit.'’ll 
s’imagina  avoir  eu  des  révélations , qui  allui  émeut  ne  venoient 
point  de  l’Efprit  de  Dicu:'&:  fur  çelaii  fit  un  pciit  écrit  très  mal 
compofé  ,'où  il  pretendoit  qu’il  n’y  avoit  en  ] . C.  Dieu  &:  hom- 
me , qu’une  feule  nature , qui  cftoit  la  nature  divine  qu’ainli 
H ne  falloit  point  dire  que  Dieu  full  pcrc  de  riiomme,  111  la  fem- 
me merc  de  Dieu.  [ Ainli  il  fcinblc  qu’il  cftoit  proprement  Eury- 
chicn , &:  que  c’cll  une  faute  à Gcnnadcj'de  l’avoir  traité  de 

i.  nihU PiHS t.tm jenfu  fenfucu^ )^J'csiH* 
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N cflorien/Il  favoic  bien  que  S.  Auguftin  avoir  uncdoûrinc  dit- 
fcrcnccde  la  licnne:  mais  il  fedonnoit  l’autoritc  de  condanner 
ce  grand  Sainr.'llluyrefta  feulement  aflez  d’humilité  pour  en- 
voyer fon  ccrità  Faillie  le  prier  deluy  en  dire  fon  fentimenr. 

'Faullc  témoigne  qu’il  eut  peine  à s’engager  à écrire  fur  une 
matière  li  elevée , &:  li  difficile  : ôc  d’ailleftrs  l’écrit  de  Grec  luy 
paroifl'oit  indigne  d’une  reponfe.  Neanmoins  il  ne  voulut  pas 
refufer  de  fatishiire  à une  perfonne  qui  le  confultoit.  Ainll  il  fit 
voir  à Grec  les  defauts , ou  plutoft  les  hcreiies  de  fon  écrit  : &:  il 
le  fit , dit-il , avec  une  humilité  lincerc , avec  la  liberté  que  l’a- 
mitiékiy  donnoit,avcc  une  charité  non  feinte  ^ félon  la  parole , 
[&  la  rcglcjdc  la  vérité  i'aimant  mieux  guérir  fon  ami  par  un 
remedeun  peu  amer, que.de  le perdrecnleflatant. [Et  il  y au- 
roit  aflurément  lieu  de  l’accufer  plutoll  de  dureté  que  de  tiace- 
rie.]ll  exhorte  Grec  à recevoir  fa  réponfc  d’une  maniéré  qui  fill 
voir  que  fon  erreur  n’elloit  qu’une  ignorance  ,[&:  non  une  cor- 
ruption d’cfprit:]parceque  s’il  y pcrlilloit  encore  après  cela,  il 
feroit  entièrement  inexcufable.  Il  retint  l’écrit  de  Grec  pour  le 
fupprimer , depeur  qu’il  ne  tombait  entre  les  mains  de  quelques 
perfonnes , qui  aimalfent  moins  fa  pcrlbnne  & fon  honneur  qu’il 
ncfaifoit.[Ileutdonc  foinauflî  fans  douce  de  tenir  fa  réponfc 
fecrette  tant  que  Grec  vécut , à moins  que  ce  Diacre  n’ait  per- 
feveré  dans  fon  érteur,]'£lle  efloit  publique  lorfquc  Gennadc 
écrivit.[CcqucFau(ley  dit  àlafineft  remarquable , acilferoit 
« a fouhaiter  qu’il  fe  le  fuit  dit  à luy  mcfmc,]'Recircz,  je  vous  prie, 
w voftre  pié,  dit-il  à Grec,  d’un  pas  li  dangereux,  depeur  que  le 
»•  torrent  de  l’orgueil  ne  vous  emporte  dans  un  précipice , donc 
M vous  ne  pourriez  plus  revenir.  Puifque  l’elevation  de  vollre  ef- 
» prit  s’accable  fous  le  poids  de  la  vanité , ôc  ne  fçait  pas  difpenfer 
M le  thrclbr  de  la  fcicncc , rcprimcz-le  par  une  occupation  labo- 
»»  rieufe , plutoll  que  de  nourrir  cette  élévation  par  l’ctude.Tem- 
■<  perez  la  vigueur- immodérée  de  vollre  abllincncc,  qui  rend 
•*  vollre cfpric  mcfmefoiblc  &: malade:  car  je  croy  qu’elle  vienc 
»>  de  la  mefmej^vanité]  qui  vous  donne  la  prefomption  d’écrire. 
» Rentrez  dans  la  voie  roya!e[&:  commune.]  Fuyez  la  folitude  qui 
M nourrit  l’enflure  du  cœur.  Nous  lifons  qu’il  n’ell  pas  bon  de 
»»  manger  beaucoup  de  miel:  nous  l'avons  que  la  fciencc  enfle  un 
/«P1W4/WW  U cfpric  peiffolidc , plutoll  qu’elle  ne  l’edilie.  Evitez  donc  une 
«trop  grande  Icclure,  perfuadé  qu’elle  ell  aufli  dangereufe  à 
••  vollre  cœur  ,quc  l’exccs  du  vin  l’cll  dl’clloinac.  Ne  vous  liez  ja- 
U nuis  à vos  peiifces.  Songez  plus  à lire  ce  que  vous  pouvez  iiniccE, 
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qu’à  écrire  ce  que  d’autres  pourroient  lire.  Dites  intérieure-  « 
ment  à Dieu  : caché  vos  faroles  dans  mon  caur , afin  de  ne  point  « 

fcchcr  contre  vous-  Enfin  fi  vous  defirez  éviter  non  les  périls  qui  « 
peuvent  venir  du  dehors, mais  ceux  qui  nailEent  de  vous  mef- 
me,  fâchez  que  ricnne  vous  eft  plus  utile  que  de  mettre  voftre 
falut  à couvert , fous  quelque  Père  faint  Se  expérimente , tel  que  » 
vous  le  voudrez  clîoifir,&:  de  foumettre  toutes  vos  volontcz  à « 
l’obciflance  d’un  ancicn.[S.  Grégoire  dit  à peu  près  la  mcfine  « 
chofe  fiir  un  fcmblable  fujet.]  >• 

'Le  P.  Sirmond  veut  que  ce  Diacre  tombé  dans  de  fi  grandes 
erreurs,  ScalTez  hardi  pour  condanner  Saint  Auguftindansun 
point  où  il  eft  fuivi  de  toute  l’Eglife , par  l’aveu  de  Faufte  incline, 
foit  celui  qui  fut  fait  Evefquc  de  Marfcille  vers  l’an  47o.[ll  fau- 
droit  en  avoir  quelque  preuve  bien  politive:  & bien  loin  d’en 
avoir , Gennade  qui  écrivoit  à Marfcille  durant  l’cpifcopat  de 
Grec,  ou  un  peu  après ,]appclle  celui  contre  qui  Faufte'ecrivit, 
un  certain  Diacre :\ce(\\i{  marque  aflez  qu’il  n’avoit  jamais  beau- 
coup paru  dans  l’Eglife.] 

**A'******>{'**5W5r*A*Si'**********A***^**A^f 
ARTICLE  III. 

Faufie  efi  fait  Evefipue  de  Ries  : Sa  conduite  dam  cette  charge  : 

Il  frefehe  avec  réputation- 

[ ]pAusTE  cut"un  grand  différend  vers  l’an  4^4,  contrcTheo-  v.s.Raîi;- 
X’  dore  de  Fréjus  l'on  Evcfque  : ce  qui  obligea  Ravenne  alors 
Evcfque  d’Arles , d’aft'emblcr  un  Concile  pour  juger  cette  affai- 
re , fie  arrefter  le  fcandalc  qu’elle  caufoit.  On  voit  dans  ce  Con- 
cile que  Théodore  avoir  accoutumé  d’allifter  le  monafterc  de 
Lcrins  dans  fes  befoins. 

Ce  fut  donc  après  l’an  4J4 , qucJ'S.  Maxime  eftaiat  mort[le  17 
de  novembre  ,]Faufte  fut  choili  pour  luy  fucccdcr  dans  l’cpifco 
patdcRiés,  comme  il  luy  avoir  déjà  fuccedé  dans  le  gouver- 
nement des  moines  de  Lcrins.'Ainli  ce  célébré  monaftere  fit 
deux  prefens  à la  mefinc  Eglife.  Mais  il  eut  fujet  de  fe  rejouir  de 
luy  avoir  donné  le  premier , &c  de  rougir  de  luy  avoir  donné  le 
fécond , comme  le  dit  Faufte  mcfmc;[&:  je  crains  qu’il  ne  dife 
vray.''Il  femblc  qu’il  peutavoir  efté  ordonné  vers  Iccommcn-  sonS' 
cernent  de  ran4î6.]'Cettc  nouvelle  dignité  ne  le  changea  point: 

Il  parut  toujours  le  mefinc , Evcfque  &c  Abbé  ; Au  milieu  d’une 
ville,  & dairs  les  travaux  de  l’epifcopat , il  ne  rclafcha  rien  de 
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h rigueur  de  Ton  ancienne  difciplinc.  Il  fit  pafTcr  de  Lcrinsà 
I\ic>  les  prières  trequenres  aufi^uelles  il  a voit  accoutumé  de  s’ap- 
pliquer. 

'Tancoft  il  fe  rctiroit  dans  des  cavernes  ,tantofi:  dans  les  mon-  cjr.itf.p.sS^. 
tagncs,tantoll:  dans  d’autres  lieux  les  plus  reculez,  6c  les  plus 
dclcrts,  pour  y chercher  la  l'oUcude.  Quelquefois  ilalloic  .i  Lc- 
rins  comme  pour  y prendre  du  repos;  mais  c’elloic  pour  y prati- 
i]uer  les  plus  grandes  aulleritcz.  il  y lcrvoit  mcl'mc  ceux  dont  il 
avoir  clle[fi  longtemps]  le  pere  6c  le  maillro;  6c  il  Icsanimoic  à la 
pieté  par  fes  exhortations,  en  leur  remettant  devant  les  yeux 
les  grands  exemples  de  vertu  qui  avoient  paru  dans  leur  mo- 
iiaftcrc. 

'Quelque  amour  qu’il  cnil  pour  la  folitude , il  n’en  veilloit  pas  F-3*J- 
avec  moins  de  foin  fur  les  peuples  qui  luy  avoient  cfté  confiez.  Il 
les  inftruifoit  par  les  difcoiirs  qu’il  leur  faifoit  de  dclUis  les  de- 
grez  du  faint  Autel.  Il  icurexpliquoit  les  myftcrcs  de  laloy  de 
Dieu , afin  qu’ils  y crouvaU'ent  ,[non  la  fatisfaclion  d’une  vainc 
curiolitéjjmais  le  remède  des  maux  de  leurs  âmes.  Il  Icsexhor- 
toit  àncfe  pas  contenter  d'imiter  ceux  qui  les  avoient  précé- 
dez , mais  .r  les  iurpall'er  par  une  vertu  plus  cnùnente. 

'On  l’obligcoit  quelquefois  de  prefeher,  niefinc  hors  de  fon  l.p.cp.j  p sî4. 
diocefe,  6c  il  le  faifoit  tantoll  fur  le  champ,  c.ujtoft  après  s’y  clti c 
préparé  ; félon  les  occalions  où  il  parloit,l6c  le  loilir  qu’on  luy 
doiinoir.]Sidoinc  qui  l’entendit  plulicurs  fois,  l'ccoutoit  avec 
i.  plailir  6c  avec  admiration  :'6c  fes  fermons  ne  contribuèrent  pas  Ctnn.c.sç. 

,,  peu  à luy  donner  beaucoup  d’ellimc  dans  le  moiidc.'t^iiconquc  s J.l.9.cp.;.p. 

» entend  vos  difcours,  6c  vos  inllrudions,  luy  dit  Sidoine,  y ap- 
M prend  egalement  à bien  parier,  5c  à bien  vivre. 'Vous  elles  le  leul  V 9-ps««- 
• „ qui  parlez  mieux  qu’on  ne  vous  .r  appris , 6C  qui  vivez  mieux  cn- 
cote  que  vous  ne  parlez.  Tous  les  genrs  de  bien  vous  louer  ont 
&C.  i>  avec  jullicc , Se  vous  rc’.cvcrüai"audcirus  de  tous  ceux  qui  ont 
,j  paru  de  vo!lrcrcmps.[Cc  fut  peutcllre  p.ir  le  moym  de  les  pré- 
dications,] qu’il  fut  connu  de  Ciondebaud  !\oydc  Bourgogne.  Avir.fp.^.p.sf. 
[On  croit , comme  nous  avons  dit , que  nous  avons  plufieurs  de 
l'es  fermons  dans  ceux  qui  porteur  le  nom  d’I'-ufebc  d’F.mcfe. 

N OT I 4.  plus  habiles  luy  en  attnbu'nt  encore  divers  aurrcs.]'Oa  ne  Etnir.!i.j4  ps.i. 
V-s.Max  - "peur  au  moins  douter  que  l’doge  de  S.  Maxime  fon  predecef- 
rec  -Kics.  Jevant  le  peuple  de  Ries,  ne  foit  vcricablcmcnt  de  , 

luy. 

'1!  gucrill’oit  tous  les  jours[par  fes  inllructions  6c  par  le  fccours  Rur.l.i.cp.i.p, 
de  la  grâce  ,jlcs  âmes  d’iiu  grand  nombre  de  perfonnes  qui  lau- 
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^uifloirnt  dnns  toutes  fortes  de  maladics.’ll  prenoit  encore  un 
s^r.iiîdfüinquericnncmanqii.tftniaux  ma'adcs,  ni  aux  etran- 
gers, ni  aux  prifonnitrs.  1!  ne  fouftVoit  point  que  les  morts  dè- 
me urafl'ent  fans  recevoir  le.s  derniers  honneurs  de  la  fcpulture: 

& lorfqu'il  trouvoit  le  corps  de  quelque  pauvre , abandonné  & à 
moitié  pourri,  il  s’en  chargeoit  luy  mefme,  & le  portoit  pour 
l’eliterrer. 

'Ainlii!  s’acquit  une  très  grande  réputation  dans  l’Eglife,  tant 
par  les  actions  &:  fes  fermons,  que  par  l'es  ouvrages.’!  Ipalfa  pour 
un  doüeur  admirable  ,'pour  unperedes  âmes,  &:  pour  un  excel- 
lent paftcur.[Eii  un  mot , les  louanges  qu’il  a rcceues  des  hom- 
mes nous  donneroient  fu)ct  de  l’honorer  comme  un  grandSainr, 
s’il  n’avoit  combatu  par  fes  écrits  la  grâce  Sc  la  prcdcltination  di- 
vine qui  font  les  Saints.] 

ARTICLE  IV. 

il  va  à Rome  ; écrit  a Pauli»  fur  la  fenitence  des  mourais  : S.  Avili 

le  réfuté- 

[ P A U STE  fe  fit  connoiftre  jufqu’à  Rome  ,]'où  il  eftoit  en  l’an 
462. Et  il  y aljifta  au  Concile  que  le  Pape  S.  Hilaire  y tint  le 
jour  de  fon  ordination[au  mois  de  novembre.  ]c  ne  voy  pas  bien 
s’il  eftoit  député  des  Evefqucs  des  Gaules  pour''raft'airc  d’Her-  v.sHibî- 
me  de  Narbonc,  &:  pour  les  autrej  qui  furent  traitées  dans  ce" 
Concile.j'Mais  il  eftoit  au  moins  dépuré  par  Léonce  d’Arles.*’A 
fon  retour"il  raporta  une  lettre  que  le  Pape  écrivit  alors  ,‘adrcf-  v.  s.Mi- 
féc  aux  Evefques  de  laVienhoife , de  la[prcmicrc]Lionnoifc,des  ' 

deux  Narbonoill's , & des  Alpes  datée  du  5 deccmbrc4^2.  * 

'Il  eft  lej'  des  10  Hvclquesdcs  Gaules, à qui  ce  P.spc écrivit  fur 
l’alfaire  de  Die  le  24  février  464.[Ce  qui  marque  qu’il  eftoit  ré- 
véra depu's  longtemps  de  la  dignité  cpifcopalc.) 

'Il  eftoit  Evcfquc,&:  ancien  docteur  de  l’Egüfe',  lorfqu’il  fut 
confulié  lurdiverfes  qucftions‘'p.ir  un  nommé Ü.-noift  Paulin, 

^qiii  eftoit  de  Bordeaiix,*^&  qui  avoir  un  tils  nommé  Eminence. 

^Saint  Avite  fcinble  douter  fi  ce  n’eftoit  point  un  Paulin  de  lÜt- 
deaux , qui  a écrit,  dit-il , beaucoup  de  chofes  d’une  manière 
toute  car holique  où  la  foy  ne  trouve  rien  à rcprcndte.f]cpen- 

fc  qu’il  entend  le  grand  Saint  Paulin  de  Noie ,]  qui  airurément 
eftoit  plus  ancien  que  celui-ci.  Le  P.  Sirmond  croit  que  ce  peut 
eftrc'Tautcur  del’cucharifticon,  qui  vint  finir  fes  jours  à Mar-  v.Hoioii 

fciiic  ’ 
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ftille  dans  la  pcniccncc.[ll  peut  avoir  vécu  jufqu  a l’cpifcopat  de 
Faufte  i mais  il  n’a  pas  pu  luy  faire  les  queftions  que  fait  celui-ci. 

On  peut  dire  par  la  mefme  raifon  qucccn’cflpoint''Pauliudc 
Perigueux , qui  a fait  envers  l’hilloire  de  S.  Martin.]'!!  elloic  Bib.p.t.s p 8Si. 
vieuxcn47o,&avoit  un  petit  filsprcll:  à marier. ["Il  y avoir  vers- 
460  à Bordeaux  ,un  Paulin  fils  de  Léonce  Sénateur  Romain.  Je 
ne  l'çay  pas  fifonillullre  nailfancc  &c  l'es  grands  biens  Iny  auroient 
acquis  le  droit  d’ignorer  les  premiers  principes  de  la  religion. 

Neanmoins  Benoilt  Paulinncparle  point  comme  un  homme  de 
cette  qualité  : &:  le  nom  de  Paulin  cftoit  alors  fort  commun. 

Quel  que  full  donc  ce  Paulin  ,]'il  s’eftoit  perfuadé  que  quel-  Fauf.aa  r^ui  p. 
ques  pccliez  que  l’on  euft  commis  .pourvu  que  l’on  eult  receu  le 
battclinc , ic  qu’on  n’euft;  point  viole  les  principaux  articles  de 
lafoy,  on  palTeroit  Iculcmcnt  par  quelques  peines  temporelles  ^ 
&;qu’cnfuite  onfcroitfauvé.  ll  paroift  qu’il  croyoic  encore  que 
pourvu  qu’on  cmbrairafl  la  pénitence  à la  mort  ,[de  quelque 
manière  qu’on  le  fift,]on  elloit  quitte  de  tous  fes péchez,  ou 
d’une  grande  partic.Mais  citant  allé  voir  un  faint  ermite  nommé: 

Marin, cefaint  homme  luy  parla  d'une  maniéré  bien  oppol'ée  à. 
fes  ptincipcs.il  fut  fort  effraye  de  ce  qu’il  luy  dit:  mais  ne  feren- 
dant  pas  encore  à Ion  autorité,  il  voulut  avoir  le  fentiment  de 
Faulle , tant  fur  les  pointsque  nous  avons  die  ,que  fur  quelques 
aurrcs.'il  luy  avoir  déjà  écrit  en  d’autres  occafions.[Nous  exami-  p 3 j a- 
neions  autrepart , fi  Marin  donc  nous  parlons , peur  dire  le  mef- 
mc,l'que  S.  Marin  ermite  dans  le  Bcrti,.dontparlcS.  Grégoire  Cr.T .si.c.c.3r,. 
de  1 ours.  • P- 

'Faultc  répondit  à Paulin  fur  tous  les  articles  qu’il  luy  avoir  p w-s‘- 
propofez,  &:  ne  fie  que  le  confirmer  dans  la  julte  terreur  que  Ma- 
rin luy  avoir  donnéc.[  Je  ne  fçay  pas  comment  ,]il  peut  Jouer  d’a- 
bord l’eloquence  de  ce  Paulin , &c  la  lumière  de  fa  foy.'Ii  montre  h.c. 
enfuite  fore  bien  le  peu  d’affiirancc  qu’il  y a dans  lesconvcrfions 
qui  nefc  font  qu’àla  mort.  Mais  il  fcmblc  aller  jufqu  à vouloir 
qu’elles  foient  toujours  inutiles  ,[&:  n’en  excepte  point  les  effers 
rares  &c  extraord  inaires  de  là  mifericordc  de  Dieu , qui  font  cjuc 
l’Lglifc  accorde  prefquc  toujours  la  pénitence  &:  l’abfolution  à, 
ceux  qui  n’ont  plus  que  ce  moment  pour  la  demander. 

Ainli  comme  il  fembloic  condanner  b pratique  générale,])' 

'Gondeband  Roy  de  Bourgognc[qui  fc  méloic  de  fcicnce,]cé-  Ao[ep  4<p.5f. 
moigna  à S.  Avitc  de  Vienne , que  ce  fentiment  le  fiirprenoic  : S- 
Avireluy  répondit  qu’il  avoit  raifon  d’en  élire  furpris,  pui(que 
c’clloit  une  dureté  contraire  à la  vérité , de  dire  que  ces  peniten- 
Hty.  Etc'.  Tca.'c  A'  i L G g g 
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j>  j<(.  CCS  fulTcnt  toujours  inutiles  /que  la  feule  volonté  de  fe  corriger 

ne  pouvoir  manquer  de  plaire  à Dieu , pourvu  quelle  fiitl  vraie 
[âc  linccre ,]  mais  qu’il  en  falloir  lailTer  à Dieu  le  jugement.  11  dit 
que  ceux  qui  croient  le  contraire  font  plutoft  enflez  par  l’orgueil 
qu’ils  aiment,  que  forcifiez  par  la  paix  ôc  la  pureté  de  leutcou- 
fcicnce.  Faufte  dans  fa  lettre,  relevé  extrêmement  la  neceflité 
des  bonnes  œuvres,  &;  montre  que  fans  elles  la  foy  tll  inutile:  ce 
quieft  vray,amoinsque  les  œuvres  nefoient  impolliblcs,  mais 
P 37-3»-  comme  il  n’avoit  pas  fonge  à faire  cette  exception  ,]  Gondebaud 

propofaencorcà  Saint  Avite,  s’ileftoit  vray  que  la  foy  feule  fuft 
inutile  : à quoy  il  répondit  que  cela  ciloit  faux , û on  l’cnicndoit 
généralement. 

P 55  40-  '11  témoigne  ne  pas  favoiralTurémentCFauftc  auteur  de  cette 

lettre,  eftüit  celui  de  Riés:[SC Gennade  ne  le  marque  point. 
Fiuf.jJPjul.p.  Perfonne  n’en  doute  neanmoins  aujourd’hui /&  on  n’en  peut 
douter, quand  onn’cnjugeroir]quc  pareequ’on  y lit  que  lésâmes 
p4i.ï.  les  Anges  font  dcscütps.[Cequ’ily  dit  quej'lc  péché  d’Adam 

n’cll  puni  que  dans  le  corps  des  autres  hommes  par  La  mort , Se 
non  point  dans  l’amc, [n’cll  digne  que  de  Faullc,&:  d’un  chef 
p. 4i.b'ad  Rur-s-  dcs  Scmipclagiens.]'!!  y a un  endroit  tout  fcmb.'able  dans  une 
p.ju  d-  tJes  lettres  de  Faufte  à Ruricc  ,[&:  ces  répétitions  luy  font  ordi- 
ad  Paulp.40.5.  naircs.]'ll  y condanne  particulièrement  le  facrilcgc , l’adultère, 

&c  l’homicide, [de  quoy  je  ne  voy  p.is  qu’on  parlait  beaucoup 
Eniif.Ii.ij  p.«d.  alors  on  trouve  la  mcfmcchofe  dans  une  homélie  fur  le  bon 
■■  larron, [“que  nous  avons  cru  eftre  de  luy,parccqu’cllccftd’un  vUnotJv 

Scmipelagien. 

11  fcmblc  en  effet  que  S.  Avicc  fc  doutoit  bien  que  la  lettre  à 
Paulin,  cftoit  de  Faillie  de  Ries,  quoiqu’il  ne  vouluft  pas  l’alfu- 
rcr , pcutcllrc  pour  ne  pas  choquer  ceux  qui  cftimoicnc  trop  cet 
Evcfquc.  Au  moins  il  ell  vifiblc  qu’en  la  combatant , il  vouloit 
Avit.ep.43  p combatte  nn  ennemi  de  la  gracc.j'll  luy  reproche , comme  nous 
p.is.  avons  vu,  l’enflure  de  l’orgueil.'Il  rappelle''cct  homme  qui  fc 

p.3*.  glorifie  dans  Icsœuvrcsi'ôi  il  s’arrcfle  moins  à prouver  que 

peut  quelquefois  eftre  faiivé  par  la  foy  fans  les  œuvres , ce  qu’il 
croit  que  fon  adverfairc  euft  aifément  avoué , qu’à  montrer  que 
les  œuvres  les  plus  excellentes  ne  font  rien  fans  la  foy,  &c  ne  peu- 
vent eftre  bonnes  que  par  la  foy. 
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ARTICLE  V. 

taujlc  fofitient  que  les  unges  à"  f»»*  àes  corps  : Claadien  Prelire 

de  Vienne  prouve  le  contr.sire  : Son  union  avec  Snint  Sidoine  : • 

De  l'Evejque  Riocat. 

[ W^Auste  dans  (à  lettre  à Paulin,  ne  traite  qu’en  peu  de 
1*  mots  l’imagination  qu’il  avoir,  que  toutes  les  créatures  font 
K»ti  j.  des  corps. ]’Mais"il  en  parle  plus  amplement  dans  un  autre  écrit,  Gcnn.c.S}. 
où  il  prétend  mcfme  l’établir  par  des  autoi  irez  de  l’Ecriture  & 
desPcrcs,'ac  nommément  parcelle  de  S. ]eromc.*ll  va  jufqu’a  Faufcp-icp. 
vouloir  que  le  fentiment  contraire  foit  une  erreur  f'ortdangc- 
reufe,'’Il  prétend  donc  que  Dieu  fcul  n’cft  renferme  &:  borné 
par  aucun  lieu,  ni  par  aucune  qualité.  Sur  ce  principe  il  s’étend  à 
montrer  que  les  âmes  &:  les  anges  font  renfermez  dans  un  cer- 
tain lieu  j&qu’ainfi  ce  font  des  corps,  quoique  beaucoup  plus 
fubtilsquclesautrcs.'C’cft  pourquoi  il  veut  bien  qu’on  dilc  que  P 
ce  font  des  créatures  fpiri ruelles,  mais  feulement  comme  il  dit 
que  l’air  eft  fpiritucl.[Ainû  Dieu  pertriit  que  celui  qui  rcfufoit 
de  recomioiftrc  la  véritable  mifere  de  fa  nature  humahie,  n’en 
connutt  pas  la  véritable  dignité.]'On  croit  qu’il  lit  cet  écrit  ct.stani.r.i.pv, 
moins  pour  défendre  fon  fentiment  propre,  que  pourcoinbatre 
un  ouvrage  dounéau  public  par  quelque  perl’onne  qu’il  n’aimoit 
pas.'Cc  qui  en  paroift  par  l’écrit  mcfmc , c’efl:  qu’il  répond  aux  Faur.cp.i'*.p„ 
übjeûions  3c  aux  dilficultcz  qu’un  Evefquc  luy  avoir  propofées  * 

fiir  ce  fujet,[d’oùil  paroiftqu’il  s’clbait  déjà  déclaré  fur  ce  point, 
foit  par  làicttrc  àPau!in,îiellcacIlé  écrite  avant  ce  temps  là, 
foie  de  quelque  autre  maniéré.] 

'Ce  tr.aité  fait  partie  d’un  écrit  qucFaufte  adrclTaàun  Evef-  F n.’-J  e; 
que,  qui  luy  avoir  demandé  comment  il  faut  répondre  aux 
Ariens,  lorfqu’ils  difent  qucle  Filscftantné  du  Perc,  il  fa  ut  qu’il 
luy  foit  poReriem- pour  le  temps  i'comment  il  faut  entendre  cet- 
te  proie  d’une  lettre  [de  Faillie  mefme  à Grec  ,]quc  dans  ].  C. 
c-  la  fubllancc  divine  ,'n’a  rien  foulFert  par  un  fentiment  de  dou- 
leur, mais  qu’elle  a fenti  les  fouffranccs  de  l’iniinanité  par  l’u- 
nion qui  l’y  failbit  compatir , -'Et  qu’elles  Ibut  entre  les  créât  tires  f-ic-'i- 
les  corporelles , & les  incorporellcs.'On  trouve  que  faréponlô  à ci.sr.p.«T.it. 
la  première  qucllion  cil  Catholique,  mais  foible , & qu’il  s’égare 
fans  prefjue  entrer  dans  la  dilliculté  s&:  qu’en  traitant  la  fccoa- 

t.niiil  fmjU  tut»  ou  rB v.  -ySt-4- 
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de , il  vaÀ.fairc  l.i  ilivinité  pafliblc.il  fcmblc  qu’il  fuftcncorc  au 
rang  des  difciplcs , &:  non  des  maiftrcs[5c  des  Êvdqucsjiorfqu’il 
fie  cette  pièce  ;[qui  aura  aiiifl  précédé  la  lettre  à Paulin.jll  n’y 
mit  point  fon  nom , ni  le  nom  de  celui  à qui  il  l’adrcfl'oit. 

'C^oiqu’onne  feeufl:  pas  l’auteur  de  cette  pièce , elle  ne  laiïTa 
pas  de  le  répandre  beaucoup  ,'ôc  la  curiolitc  qu’on  a pour  tout  ce 
qui  eft  nouveau , faifoit  qu’on  la  lilbit  avec  emprefl'ement , com- 
me quelque  choie  d’utile  &:  de  ncccfl’airc.  Mamerd'Claudicn 
[freredeS. MamertdcVienne,quicftoitPrcftrc  de  la  mefme 
£glifc,&:  fort  célébré  pour  fon  érudition,  fa  lunricrc,&:  fa  pie- 
té ,]ayant  rencontré  cette  lettre  chez  des  perfonnes  qui  l’cfti- 
moient , la  lut  comme  Icsautrcs-,  lorfqu’clle  cftoit  encore  allez 
nouvelle;  maisil  jugeaqu’cllemcritoit  mieux  d’eftre  réfutée, que 
d’cflre  fi  eftiméc.'S.  Sidoine  &:  divers  autres  le  preflèrent  fort 
d’en  faire  la  réfutation;  Se  leurs  prières  jointes  à l’amour  qu’J 
avoir  pour  la  vérité , le  portèrent  enfin  à l’entreprendre. 

'11  compofa  trois  livres  fur  ce  fujet  où  il  montra  d’abord  qu’on 
ne  peur  attribuer  aucune  foulfrancc  à la  nature  divine:  Scie 
relie  de  fon  ouvrage  ell  employé  à examiner  la  nature  dcTame, 
[Scàprouver"qu’ellce(ltout  à fait  incorporcllc.JQuand  ces  li- 
vres furent  compofez,  il  ne  les  publia  que  fur  les  inftances  que 
luy  en  fit  S.  Sidoine.  C’ell  pourquoi  il  les  luy  adrclTa  à luy  mefme 
[vers  l’an47o."S.  Sidoine  en  fit  une  grande  ellimc;  Se  travailla 
encore  à les  faire  eftimer  des  autres  :J'On  ne  les  eftimepas  enco- 
re moins''aujourd’hui. 

'Ce  fut  vers  l’an  470  que  S.  Patient  de  Lion  fit  ballir  une  nou- 
velle eglifc.*FauIlc  fc  trouva  à cette  dédicacé , dont  la  folennitc 
dura  fept  jours;  SC  les  prières  des  autres  Evcfqucs  l’obligèrent 
d’y  prefeher. Sidoine, [alors  encore  laïque ,]fut  un  de  fes audi- 
teurs Se  de  fes  admirateurs.' 11  luy  adrclla  vers  ce  temps  là  un 
poème  pour  le  remercier , tant  du  foin  qu’il  avoit  pris  de  l’edu- 
carion  de  fon  frère , que  de  la  manière  dont  Faufle  l’avoit  rcccu 
chez  luy  à Riés,  où  Sidoine  clloit  allé  le  voir"alfez  longtemps , 
auparavant.'Mais  il  le  remercie  furtout  de  ce  qu’il  l’avoit  mené 
voirfafainte  mcre. 

'Sidoine  faifoit  profdfion  d’eftre  fort  uni  avec  luy.*’Neanmoins 
lorfquc  Fauile  le  pria  de  lier  cnfcmbleun  commerce  ordinaire 
de  lettres.  Sidoine  luy  manda  qu’il  ne  croyoit  pas  qu’ils  fc  dufl'ent 
écrire  alors  fifouvcnt,"à  caufe  que  la  guerre  cftoit  près  de  re- 
commencer entre  les  Romains  Se  les  Gots.["C’cftoit, comme 
nous  croyons , en  473.  Ce  fut  peuteftre  cette  lettre  ,]'qui  fut  ap- 
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portée  à Ries,  lorfquc  Faufte  eftoit  allé  à Apt.[Onnc  marque 
pas  le  fujet  de  ce  vuyagc.]'Ainfi  Faufte  ne  fackaiu  pas  que  Sidoi-  p.iso  i<ît. 
ne  luy  euft  écrit , fe  plaignit  à luy  de  ce  qu’il  demeuroit  li  long- 
temps dans  le  lilcnce , &c  le  pria  de  luy  écrire  une  grande  lettre. 

'Faufte  luy  envoya  apparemment  la  iienne  par  Kiocac  t vefque  p 
moine , deux  fois  étranger  en  ce  monde , dit  Sidoinc.[Jc  croy 
que  c’eftoit  un  Breton , qui  ayant  renoncé  au  monde , en  entrant 
dans  la profclfiopecclcliaftique,&  dans l’cpifcopat,  avoir enco-  > 

te  cfté  obligé  par  les  guerres  dcsAnglois  & des  Saxons  d’aban- 
donner fon  pays  & Ibn  peuple  ; ce  qui  le  rendoit  doublement 
étranger.  11  vivoit  ou  à Lerins,  ou  en  q^uclque  antre  endroit , 
dans  le  repos  &c  la  retraite  d’un  moine.]  Faufte  l’envoya  en  ce  isid. 
temps  là  aux  Bretons  les  compatriotes, [apparemment  à ceux 
que  les  guerres  avoient  contraints  de  pafler  dans  les  Gaules , & 
de  s’établir  vers  Nantes,  fous  leur  Roy  nommé  Riotam.]'On  Anai.t.i.p.<7i: 
trouve  un  Saint  Riocat  dans  des  litanies  d’Angleterre  qu’on 
croit  anciennes  de  mille  ans  aumoins.'Et  le  P.  Mabillon  ne  dou-  Mabi.dipl.p.iti . 
te  point  que  ce  ne  foitl’Evcfque  dont  nous  parlons.  '• 

'Il  portoit  avec  luy  aux  Bretons  divers  ouvrages  de  Faufte,  sid.p.i«t. 

[qui  fans  doute  eftoient  déjà  publics,  puifque  Sidoine  n’en  dit 
rien  de  particulier,]'&un  qui  n’avoit  point  encore  paru.  C’eftoit  p t«i.i«3  l 
un  dialogue  divilc  en  deux  livres , qui  traitoit  quatre  chofes  dif- 
fcrentcs.'Nous  n’en  avons  point  aujourd’hui  de  cette  nature;  n.p.j*. 

[&  mcfme  Gennade  ne  dit  point  que  Faufte  ait  fait  aucun  dialo- 
gue :]'mais  il  marque  qu’il  avoir  fait  plufieurs  ouvrages  dont  il  GeBn.c.85. 
ne  dit  rien , parcequ’il  ne  les  avoir  pas  vus. 

'Riocat  palfa  par  Clermont,  dont  Sidoine  eftoit  alors  Evcfque,  sid.p.Kt.ifj, 
& il  fut  obligé *d’y  demeurer  deux  mois  au  moins  àcaufe  des 
guerres.  II  montra  à Sidoine  ce  qu’il  portoit , hors  le  nouvel  ou- 
vrage de  Faufte  j & partit  ainfi  de  Clermont.  Mais  des  le  lende- 
main Sidoine  fut  averti  qu’il  ne  luy  avoir  pas  montré  tout  ce 
qu’il  avoir.  11  courut  auftkoft  après , & l’ayant  atteint  il  l’obligea 
<lc  luy  montrer  ce  qu’il  luy  avoir  caché,  & il  en  prit  mcfme  un 
cxtrait.'Il  écrivit  enfuite  une  grande  lettre  à Faufte,  où  il  luy  rc- 
proche  fort  agréablement  ce  fecret  qu’il  fcmbloit  luy  avoir  vou- 
lu faire , Sc  luy  fit  en  mcfme  temps  un  grand  eloge  de  fon  écrit. 
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Du  Prejfre  Lucide  : Conciles  d'Arles  de  Lien  fur  fin  fiujet: 
Il  fie  retrace. 
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[ N mcc  vers  l’an  475,  l’ouvrage  de  Faulle  fur  la  grâce  J 
V_y  'dont  Gcnnade  parle  fort  avantagcufcijicnt  ,[mais  qui  a 
neanmoins  le  plus  contribué  à rendre  le  nom  de  fon  auteur,  &: 
célébré , &c  odicux.j'Lc  fujet  ou  le  prétexté  de  cet  ouvrage  vint 
d’un  Preftre  nommé  Lucide  ,*que  l’on  aceufoit  de  dire  que 
l’homme  pouvoir  dire  fauvé  par  la  feule  puillâncc  de  la  grâ- 
ce , fans  qu’il  fuit  obligé  d’agir  Sc  de  coopérer  à la  grâce  v de  rui- 
ner abfulumcnt  le  libre  arbitre , 5c  d’avancer  quelques  autres 
propofitions  femblables.[Il  cft  peuteftre  aflez  difticilc  de  dire 
s’il  clloit  cffcéUveroent  tombé  dans  l’erreur , en  poullàiu  trop 
loin  les  veritez  de  la  grâce, ]'comnac  on  trouve  que  Monime  &: 
quelques  autres  ont  fait  en  Afrique  v[ou  fi  c’eftquc  des  perfon- 
nes  ennemies  de  la  grâce,  comme  fauH;c,ou  qui  ne  compre- 
noient  pas  afl’cz  ccs'vcritcz , les  luy  reprochoient  comme  des  er- 
reurs, en  les  tournant  d’une  manière  odieufe , &:  les  exprimant 
en  des  termes,  ou  durs,  ou  abfolumcnt  faux  en  eux  mefroes.] 

'Car  on  ne  l’a  prcfquc  aceufe  que  des  mcfmes  choies  qu’on  avoir 
reprochées  à S.  Profpcr,&:  aux  autres  defenfeurs  de  la  grâce  do 
J.  C.'Ncanmoins  puifquc  fa  dotirine  a clic  rejetée  par  des  Con- 
ciles , 6c  qu’il  l’a  abandonnée  luy  mcfine,  le  plus  court  cft  de  l’a- 
bandonner aulli , 6c  d’avouer  qu’il  a efté  dans  les  erreurs  des 
prétendus  Predcftùracicns  ; cftanc  aifé  que  quelques  particuliers 
y foient  tombez,  quoiqu’on  ne  trouve  point  qu’ils  aient  jamais 
formé  de  fciîe. 

'Le  bruit  des  erreurs  de  Lucide  le  répandant , anima  le  zele 
de  Faufte.  Il  s’efforça , dit-il , de  ramener  ce  Preftre  à la  vérité 
par  beaucoup  d’enrtetiens  qu’il  eut  avec  luy , où  il  luy  téraoign» 
beaucoup  de  douceur  & d’humilité:  car  c’eft  le  témoignage  que 
Faufte  fc  rcnd.[Mais  comme  il  cftoir  luy  mefme  dans  une  erreur 
toute  oppoCic,il  ne  faut  pas  s’étonner  njccs  entretiens  n’eurent 
point  d’effet. 

'Quelques  Evefques  fongeoîcnt  déjà  à en  venir  aux  cenfures 
6c  à ladepofition,  lorfquc  Faufte  voulut  voir  s’il  ne  réuffiroic 
point  davantage  par  écrit,  que  de  vive  voix  : 6c  Lucide  l’avoit 
deiuandé.'ll  luy  adreffa  donc  un  écri  t"lignc  de  luy , où  il  marque  N 0 u 
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«1  peu  de  mots  ce  qu’il  prétend  qu’on  doit  croire , ic  qu’on  doit 
rejetter  fur  la  grâce  pour  élire  orthodoxe  l'iuy  promettant  de 
luy  en  montrer  les  preuves  lorfqu’il  le  viendroit  trouver,  ou 
Jorfqu’il  feroit  appelle  devant  les  Evcfqucs.'ll  le  prellc  de  luy 
mander  nettement  s’il  recevoit,  ou  s’il  rejettoit  cette  doûrine, 
'de  en  cas  qu’il  la  rcccuft , de  luy  renvoyer  fon  écrit  ligne  de  fa 
main  : Que  s’il  refufe  de  le  faire , il  protefte  qu’il  fcraobligc  de  le 
dénoncer  publiquement  de  porter  cette  aft'aire  devant  les 
Evefqucs. 

IQiioiqu’il  foit  aife  de  trouver  l’erreur  des  Semipelagiens  en 
beaucoup  d’endroits  de  cette  lettre , je  n’en  voy  pas  neanmoins 
où  l’on  ne  puilTc  donner  auÛi  un  fens  catholique,  à l’exccpuon 
• de  celui  ou  il  prétend ,]  que  c’eft  blclTcr  le  refpeÛ  qu’en  doit  à 
Dieu , de  dire  qu’il  ne  veut  pas  donner  le  pouvoir  de  fe  fauver  à 
tous  ceux  à qui  il  donne  l’ufagc  du  libre  arbitre.[Car  il  elt  vili- 
blc  qu’il  l’entend  de  l’homme , en  l’état  qu’il  eft  maintenant,  ne 
dans  le  péché  originel.  Ainfic'cllavccraifon]'quc  Canifius  trai- 
te cet  écrit  d’erroné. 

v.lanote  6.  [L’écrit  de  Fauftc''n’eut  pas  apparemment  plus  de  force  fur 
l’clprit  de  Lucide,  que  fes  cntrctiensJ'Car  l’afïairc  fut  portée 
N O T 1 7.  devant''un  Concile  de  50  Evcfques,’alîcmblé  à Arles  par  Lcon- 
v.s.  Hiiai- ce, [''qui  en  fut  Evefque  depuis  l’an  461,  au  moins  julquc  vers 
K Pift.  Evefqucs  clloicnt  tous  apparemment  des  terres 

que  les  Romains  &:  les  Bourguignons  leurs  alliez  tinrent  dans  les- 
S Gaules  jufquc  vers  l’an  480.  Cn  remarque  entre  les  autres , S. 

JBuphronc,Fontéc,  S.Mamcrt,  S.  Patient , Faufte , Megethe, 
Qrcc , S.  Eutrope,  Bafilc,Theoplaftc,  qu’on  croit  cftrc  les  L vef. 
ques d’Autun , de  Vaifon,dc  Vienne, de  Lion, de  Kiés,de  Bel- 
! lay , de  Marfcille , d’Orange,  d’Aix , de  Genève , tous  célébrés 

par  les  lettresque  S.  Sidoine  leur  a écrites  ;]'cc  qui  fait  qu’on  ne 
peut  mettre  ce  Concile  plus  probablement  que  vers  l’an  475. 
[Il  le  faut  toujours  mettre  au  pludard  vers  l’an  480,  avant 
qu’A  ries  tombait  entre  les  mains  des  Vifigots:  ce  qui  rompit  le 
commerce  d’Arles  &c  de  Riés  avec  Lion.  Comme  Mamert  Se 
Patient  font  placez  après  de  (impies  Evefqucs, on  pourroit  dou- 
ter (i  ce  font  les  Evefqucs  de  Vienne  & de  Lion  qui  eftoient  des 
Métropolitains.  Mais  nous  trouvons  cn  pluficurs  autres  Con- 
ciles de  France,  ou  que  l’ordre  des  fouferiptions  a cfté  renvetlc 
par  les  copiftes , ou  qu’on  ne  donnoit  pas  alors  le  rang  .lux  Evef- 
ques  fuivant  la  dignité  de  leurs  ficges.  C’eft  encore  une  difficul- 
té de  favoir  fi  les  Evcfques  de  Vienne  fe  trouvoient  alors  aux 
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Conciles  que  ceux  d’Arles  avoient  convoquer. 

[Entre  les  autres  Evefqucs , je  ne  fçay  li  Vericn  ne  pourroic 
point"cftrcS.  Verande  Vencc;]'Auxcnce,celuidcNicc  >qu’on  v. Saint 
met  vers  l’an  458 , fous  le  nom  d’Auxien , & avec  le  titre  de 
Saintj'Marcel /'celui  de  Die, que  l’Eglifc  honore  le  9 d’avril  j v.  saint 
[Jeau,*cclui  que  S.  Patient  avoir  ordonné  à Chalons.]*ll  y a des  î^v”s^ct 
éditions  qui  n’y  content  que  ay  Evefqucs  au  lieu  de  30,00  qui  les  Patient, 
placent  diftéremment  i[cc  qui  n’eftpas  extraordinaire.]  Léon- 
ce d’Arles  avoir  droit, [Se  parl’ancienufagcdcfonEghfe,  &] 
par  l’autorité  du  Pape  Hilaire,  d’alfemblcr  les  Evefqucs  des  pro- 
vinces voifines.[C’cft  pourquoi  il  ne  faut  pas  s’étonner  qu’il  s’en 
foit  trouvé  un  fi  grand  nombre  à ce  ConciletEt  peuteftrequ’ou* 
tre  l’affaire  de  Lucide  ,on  avoir  à y en  traicer  encore  d’autres, qui 
ne  lônt  pas  venues  à nollre  connoifl'ancc.] 

'Car  nous  ne  l'avons  rien  de  ce  Concile  que  ce  qu’en  dit  Fauf- 
tc , favüir  qu’on  y parla  fort  de  la  predeftination , qu’on  y con- 
danna  les  crrcurs[que  Lucide  avoir  avancées]fur  ce  fujct,'6a 
qu’on  ordonna  qu’il  Icscondanneroitluy  mefme.'Lucidc  adref- 
fa  donc  une  lettre  aux  Pères  du  Concile, qui  efloit  terminé  de- 
puis peu, 11  y condanna  avec  eux  diverfes  erreurs  dans  Icfqucllcs 
il  avoue  qu’il  eftoit  tombé,  & il  protefta  de  tenir  à l’avenir  di- 
verfes chofes  qu’il  ne  dit  pas  neanmoins  avoir  cité  décidées  par 
le  Concüc.'ll  ell  ailé  de  croircque  ce  fut  Faufte  qui  luy  diéla 
cette  rctracl:ation,[&:  qui  y glifftlcs  erreurs  que  l’on  y trouve.] 

'Car  M.  du  Pin  mcïnic  rcconnoill  qu’il  y a diverfes  chofes  diffi- 
ciles à bien  expliquer , &c  qui  fentent  le  pur  Pclagianifmc.[On 
UC  marque  point  de  quelle  manière  elle  fut  receuc.j'Cavc  met 
entre  lesouvragcs  debaufte,  une  profclllon  de  foy  adtclléc  à 
Léonce  ,[dont  je  ne  trouve  rien  ailleurs.  Je  ne  fçay  fi  ce  ne  feroie 
point  celle  de  Lucide  dictée  par  Faulle  ,]dont  Cave  p.irlc  nean- 
moins dans  la  fuite. 

[Comme  Faufte  avait  fans  doute  agi  plus  que  perfonnedans 
l’affaire  dcLucide,]'Lconcc  d’Arles  luy  donna  le  foin  de  recueil- 
lir ce  qui  s’e  ftoit  dit  dans  le  Concile  fur  la  matière  de  la  prcdcfli- 
nation , de  le  rédiger  par  écrit.  Durant  qu’il  y cravailloit , il  le 
tint  un  nouveau  Concile  à Lion , dont  on  ne  fçait  non  plus  autre 
chofe  que  ce  que  dit  Faufte,  Que  ce  Concile  l’obligea  d’ajouter 
à fon  ouvrage  la  réfutation  de  quelques  erreurs  qu’on  avoir  de- 
couvertes depuis  la  conclufion  de  celui  d’Arlc'.'Lcs  termes  de 
Faufte  qui  fout  alfez  ambigus , & peuteftre  à drft'ein,  pourroicnc 
donner  lieu  de  croire  que  le  Concile  d’Arles  avoir  approuvé  par 
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fcs  foufcriptions  l’ccric  qu’il  fîc  fur  la  grâce. Mais  ce  fcroic  faire 
une  grande  injure  à tant  de  Saints  que  de  le  croire, quand  Faullc 
le  diroit  clairement  :[Et  de  plus , il  n’entreprit  fon  ouvrage  que 
pour  mettre  en  ordre  ce  qui  avoitefté  dit  dans  le  Concile;  & 
ainfi  lorfquc  le  Concile  cftoit  déjà  termine.]' Mais  au  moins  Ptid.li.c.7. 
quand  le  Concile  auroit  encore  continué  pour  régler  d’autres 
affaires , ce  n’auroit  pas  efté  affez  pour  donner  à Faufte  le  loifir 
de  compofer  fonouvragc.[ll  cft  vifiblcp.ir  l’aveu  de  Faufte  qu’il 
ne  parut  mcfmc  qu’ après  le  Concile  de  Lion.] 

ARTICLE  VU. 

Faujle  écrit  fon  ouvrage  fur  la  grâce  : Jugement  qu’on  en  forte. 

[ r7-^  U s T E receut  fans  doute  avec  bien  de  la  joie  la  commit. 

Jl'  fîon  que  luy  donna  Léonce , d’écrire  fur  la  matière  de  la 
predeftiuation  SC.  de  la  grâce, contre  les  erreurs  condannées 
dans  Lucidc.jlly  avoir  longtemps  qu’il  s’eftoit  déclaré  contre  Fauf.aaGr.p, 

S.  Auguftin , eu  difant  qu’il  y avoit  quelque  cliofe dans  fcs  écrits 

que  les  plus  doéics  tenoicnt  pour  fufpcû.'Aufii  ce  fut  véritable-  Nor.h.p  1.1 1 

ment  ce  faint  Doûeuc  de  la  graccqu’il  entreprit  de  réfuter  dans  m-p-it?  Mau;;. 

les  deux  livres  qu’il  compofa  de  la  grâce,  à"  du  libre  arbitre.' Il  y re-  ^ j^s 

futc  d’abord  les  erreurs  les  plus.  grolEercs  de  Pclagc,mais  ce  ne 

fut  que  pour  en  faire  mieux  recevoir  le  venin  le  plus  (iabtil , ôc  le 

faire  couler  plus  mfcnfiblement  dans  les  ames.'ll  paft'a  de  beau-  p.i78.i!)3;caïe,, 

coup  les  bornes  de  la  commiflion  qu’il  avoit  reccuc , &:  mit  bien  P ***’-'- 

des  cliofîs  dans  fon  livre  que  les  Evefqucs  d’Arles  &:  de  Lion 

n’auroient  pas  fans  doute  avouécs.'On  voit  par  Facundus  & par  uiT.r  Br  p.+3j. 

lescitationsdc  JcanMaxcncc,qucnousn’avonspas  cet  ouvra- 

gc  de  Faufte  tout  entier , &r  qu’il  y manque  diverfes  chofes. 

[On  ne  trouve  pas  de  quelle  manière  ce  livre  fut  rcceu  dans 
les  Gaules  :l'5ipeutcftre  n’en  appcrccut-on  pas  d’abord  les  cr- 
reurs , parccqu’cllcs  y font  deguifees  d’une  maniéré  artificieufc , 

[Si  que  le  rcfpcét  qu’on  avoit  pour  la  vertu  qui  paroilfoit  dans 
l’auteur , couvrott  mcfmc  ce  qui  pouvoir  y eftre  dit  plus  claire- 
mcnr.]'L’clogc  queGennadey  doimc,[fait  voir  que  ceux  qui  cenn.c.Sf, 
eftoient  dans  les  mefmcs  f.-ntimens , en  avoient  une  haute  efti- 
mc.  Pour  les  autres,  peuteftreque  leschangemens  qui  arrivè- 
rent en  Provence  vers  l’an  480,  Si  l’exil  de  Faufte  qui  fui  vit 
bientoft  après , comme  nous  allons  voir,  arrefterent  les  efforts. 
ff/JÎ.  Eccl.  Tome  X Fl.  H b h 


Digilized  by  Google 


AvU.tp.^.p.sJ. 

^o. 


AJo,3n.4»i.p- 

i7i|(Jonc.t.+.p. 

Cciin.c.S£. 

Miug.i,t.p.5S3. 


Conc.p.i04i.b. 


p.lKJX. 


piS3«- 


J.Mix.in  Hor. 
|.ib.P.t.4.t  p. 
4?«.b. 
<bj4l?.d. 
i Coacp.i$}0. 


r-'550. 


p.i5}0.ijjl. 

piiSi*. 


diBar.4jo.J35. 


4itf  A U S T E. 

qu’ils  firent  pour  s’y  oppofer , ou  ont  empefehe  que  le  bruit  n’ca 
foit  venu  jui'qucs  à nous. 

"Nous  avons  vu  ncanmoins]'quc  Saint  Avitc  de  Vienne  avoit  v.  54- 
combatu  Faufte  fur  quelques  autres  points,  Se  avoit  tcmoiÿic 
cnmcfnie  temps  uncjuftc  averfion  pour  fa  doûrinc  fuperbe  tou- 
chant la  foy&  les  œuvres.'Mais  autant  qu’on  en  peut  juger  par 
Adon,  il  écrivit  mefmc  cxprelTcnicnt  contre  fes  livres  fur  la  grâ- 
ce, Se  réfuta  fon  erreur"par  une  expofition  claire  de  la  vérité  Ca- 
tholique.'On  alTure  aufli  que  S.  Cefaire  d’Arles  établit  les  veri-J*^*' 
tez  de  la  grâce  dans  un  ouvrage  qui  fut  approuvé  'par  le  Pape 
Félix  IV. [Il  eft  certain  que  c’cll  luy  qui  a principalement  ruine 
en  France  la  doélrine  de  Faufte , Se.  des  Semipelagiens , furtout 
par  les  Canons  du  fécond  Concile  d’Orange  tenu  en  yz9,]'qui 
termina  enfin  toute  cette  difpute , dit  le  P..  Sirmond,  Se.  la  dé- 
cida parles  fentiraensdeS.  Auguftin. 

[Pour  ce  qui  eft  des  autres  Eglifes , Faufte  n’eftoit  peuteftre 
pas  encore  mort  ,]'lorfque  le  Pape  Gelafc , Se  les  70  Evcfqucs 
du  Concile  de  Rome  mirent  fes  ouvrages  au  rang  des  apocry- 
phes l’an  494.  [ Et  perfonne  ne  doute  que  ce  ne  foit  particulière- 
ment à caufe  de  cet  ouvrage  contre  la  grâce.] 

'11  s’éleva  vers  l’an  y 19,  de  grandes  difputes  fur  la  grâce  à Con- 
ftantinople , dont  un  des  principaux  fu  jets  fut  l’écrit  de  Faufte , 
qui  cftoit  ouvertement  combatu  par  Jean  Maxencc , Se  les  moi- 
nes de  Scythie.  On  confulta  fur  cela  Poflefteur  Evefquc  d’Afri- 
que, qui  cftoit  alors  à Conftantinoplc.  Mais  quoiqu’il  fuft  entiè- 
rement oppofé  aux  moines  fur  cette  propofition,'V/»dr/^Tr/«//r 
cr«f//îf . laquelle  il  ne  pouvoit  foufftir,'&:  qu’il  combatoit 
par  l’autorité  de  Faufte  ,*&  quoiqu’on  l’aceufe  d’avoir  fuivifur 
la  grâce  la  doctrine  de  fes  livres , mefme  comme  Catholique  s*"!! 
n’ofa  neanmoins  rien  dire  qui  puft  favorifer  ni  Faufte  > ni  fa 
do(ftrine;&:  il  allamcftncjufqucsàrcconnoiftre  qu’il  ncfalloit 
pas  s’arrefter  ni  à luy , ni  à fon  ouvrage. 

'Cependant  comme  on  ne  fc  fatisfit  pas  de  cette  réponfc , SC 
que  les  premiers  delà  Cour  prenoient  part  à cette  difpute, "il  en  v.  Siict 
écrivit  l’an  yio  au  Pape  Hormi fda.'Ce  Pape  qui  cftoit  alors  au- 
tant  ou  plus  irrite  que  Pofteft'eur  contre  les  moines  de  Scythie, 

'ne  voulut  pas  fe  déclarer  abfolument  contre  Faufte.Neanmoins 
ill’exclud  d’abord  du  nombre  des  Peres  qu’il  faut  prendre  pour 
juges  dans  les  difficultcz  qui  s’élèvent  fur  la  doéirinc  iSe  il  le 
condanne  enfuite  fort  ouvertement , en  difant  que  fur  la  matiè- 
re de  la  grâce.  Se  du  libre  arbitre,  l’Églife  Romaine  Se  Catholi- 
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que  fuit  aflurcment  ce  qu’oii  trouve  dans  les  écrits  de  Saint  Au-  ' 
guftin , particulièrement  dans  ceux  à S.  Profpcr  &c  à Hilaire, 'qui  Maug.p.jSi. 
Ibnt  ceux  que  Faufte  tafehoit  le  plus  de  décrier  &c  de  combatte. 

'Jean  Maxcnce  en  répondant  à cette  lettre  d’Hormifda , op-  ] Max.in  Hor. 
pofa  divers  paflage^dc  Faufte  à d’autres  de  S.  Auguftin , pour  P 
montrer  que  ceux  de  Faufte  cftoient  herctiques,  &:  entièrement 
contraires  à S.  Auguftin  &:  à S.  Paul.'Baronius& le  P.  Petau  ju- 
gent  qu’il  a prouvé  ce  qu’il  pretendoit , &:  qu’il  a fort  bien  mon-  ' 

tréquela doctrine  dcFauftc  eft  herctique  en  divers  points,  & 

V.  Siiot  toute  Scmipclagicnuc.["£t  ceux  mcfme  qui  condannent  Ma- 
Fuigcncc.  xencc  Fit  d’autres  points,  fouticnnent  qu’il  a raifon  dans  ce- 
lui-ci.] 

'Pierre  Diacre  & les  autres  députez  des  moines  de  Scythie,  Pctr.adFuig  s. 
qui  confulterenc  vers cctemps  làl’Eglife  d’Afrique  fur  l’incar-  P 
nation  Se  fur  la  grâce  de  J.  C,  anathematizent  particulièrement 
les  livres  dcFaultc,  écrits  indubitablement  contre  la  vérité  de 
Ibid;  la  predeftinatiou , contraires  aux  faints  Pères , à S.  Paul"mcf- 
mc,&:  qui  rcnvcrfcncabfolumcnt  toutcla  grâce  de].  C. 

'Les  Eve fques  d’Afrique  ne  répondirent  point  pour  lors  fur  N".t  h.p.U  ts. 
cet  article , parccqu’ils  n’avoient  peuteftre  pas  encore  vu  les 
livres  de  Fauftc.'Maisquclquc  temps  apres  Maxcnce  les  envoya  c.u.p.3i!>.3io. 
à S.  Fulgcncc  pour  les  examiner.  Et  voici  ce  qu’en  dit  l’auteur 
«original  de  la  vie  de  S.  Fulgcnce.'Fauftc, dit-il,  yattaquoit  arti-  BoU.i  jan'.p.+j.. 
•»  ficieufement  la  grâce , Se  y favovifoit  les  Pclagicns  d’une  manie-  * ’s- 
V » rc  couverte,  anectant  neanmoins  d’y  paroiftre  Catholiquc.'S.  s îj. 

« Fulgcncc  entreprit  fur  cela  de  les  réfuter  par  fept  autres  livres 
«qu’il  leur  oppofa,  pour  empefeher  que  le  poifon  fccret  qu’ils 
» conrcnoicnc,ncfcrcpandift.  Il  s’appliqua  davantage  à en  faire 
« voir  les  mauvais  fentimens  qu’à  les  coinbacrc , parccquc  c’eftoit 
« allez  refitcr  les  erreurs  de  Faufte , que  de  les  faire  rcconnoiftrc 
« fous  les  termes  équivoques  donc  il  les  couvroit.  Le  Concile  des. 

« faintsConfeft.:urs  d’Afrique  parlant  de  cet  ouvrage  de  S.  Fui-  * 

« gencc,  dit  que  l’examen  qu’ily  faifoit  des  livres  de  Faufte  en 
“ avoir  découvert  les  mauvaifes opinions,  contraires  à la  vérité,, 

« Se  entièrement  oppofées  àla  foy  catholique,&:quc  l’autorité  dL 
« vine  les  avoir  détruites  Se  confondues. 

'Facundus  a reconnu  aulli  que  Faufte  avoir  tafehé  de  tromper  Fac.«lMsc-p; 
les  (i.uplcs  jS^dc  les  cncraincr  dans  fon  erreur , en  abufaist  mef- 
me  des  paroles  de  S.  Auguftin  qu’il  n’entendoit  pas.'S.  Illdorc 
de  Scville  relevé  l’ouvrage  où  S.  Fulgcncc  avoit  travaille  a dé- 
truire la fubtilité  profonde  Se  arcificicufc  de Fauftr,qui  .appuyeie 
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l’hcrefic  Pelagicnnc.'Adon  fcmbic  avoir  cru  que  Faufte  avoir 
voulu  combatrc  linccrcnicnc  rhcrcllc  de  Pelage  ; mais  il  dit 
neanmoins  qu’il  cftoi:  luy  mcfmc  tombé  dans  l’erreur,  en  vou- 
lant que  la  lumière , la  force , ic  la  fanté  du  libre  arbitre  vinft  tic 
la  nature , &c  non  de  J.  C : en  quoy,  dit-il , il  cft  contraire  à ce  que 
S.  AuguHinSc  tous  lesautres  Catholiques enfeignent  dansl’E- 
glife  de  Dieu  : de  forte  que  Gcnnadc  & tous  ceux  qui  préten- 
dent que  fes  fentimens  en  ce  point  font  orthodoxes , fe  trom- 
pent alfurcment. 

[Voilà  ce  que  l’antiquité  a jugé  des  livres  de  Faufle  fur  la 
grâce,  6c  ce  qui  doit  par  confequent  former  noftre  jugement  6c 
noftre  croyance.j'Quc  fi  le  Pere  Sirmond  5c  quelques  modernes 
ont  ofé  dire  de  leur  autorité  que  Faufte  cil  dans  des  fentimens 
très  catholiques, '6c  qu’il  n’y  a rien  dans  fes  livres  de  la  grâce, 
qu’on  ne  puifl'e  défendre  ,[ccla  ne  peut  pas  nous  empefeher , ni 
mefmcjious  difpcnfcr  de  les  condanner,  fur  l’autorité  des  Pa- 
pes, des  Conciles,  6c  des  Saints,  6c  de  les  condanner  autant 
qu’ils  l’ont  fait.]'C’cft  en  vain , dit  Baronius , qu’on  voudroit  cx- 
eufer  un  homme  qui  a cfté  combatu  par  tout  le  monde  catholi- 
que,'qui  aufcdartifice  pour  détruire  toute  lacroyanccdclajufti- 
fication  de  l’homme,  6c  qui  faifantfemblant  de  combatrc  con- 
tre Pelage , combatoit  adroitement  pour  luy.  Baronius'fc  plaint 
enfuitc  de  ce  que  quelques  écrivains  voulant  réfuter  les  der- 
niers hérétiques,  fuivoicnt  plutoft  Faufte  que  S.  Auguftin  fur 
la  matière  de  la  predeftination , comme  s’il  n’y  avoir  point  d’au- 
tremoyende  combatte  les  nouvelles  erreurs, [que  d’abandon- 
ner les  anciennes  veritcz.j'Theophile  Raynaud  rcconnoift  que 
c’eftfc  moquer  de  vouloir  prétendre  qu’il  n’ait  que  des  fenti- 
mcnscatholiques.'Lc  Cardinal  Noris  montre  aiilll  contre  Je  P, 
Sirmond  qu’on  ne  peut  pas  exeufer  les  livres  de  Faufte , 6c  qu’ils 
doivent  pafler  pour  hérétiques. 

ARTICLE  VIII. 


FauHc  tfi  banm  : il  écrit  contre  Us  Ariens  s inJJruit  Félix  alors  penitent. 

[ T\Our.  achever  l’hiftoirc  de  Fauftc,yilparoift  qu’il  eut  quel- 
X que  part  au  traité  de  paix  commencé  en  474, 6c  conclu  en 
47J,  entre  l’Empereur  Nepos,  5c  Euric  Roy  def  Vifigots.[Cc 
traité  fut  peu  honorable  à l’Empire , 6c  peuteftre  melme  peu 
avantageux  à la  religion  6c  à la  foy."Ce  quireftoit  à l’Empire 
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«ians  la  Provence , tomba  vers  l’an  481  entre  les  mains  d’Euric. 

Ries  eut  apparemment  le  mefmc  fore, ]'puifquc l’on  ne  trouve  Not.c.p.ior, 
point  quelle  ait  jamais  appartenu  aux  Bourcuinnons/LeCardi-  . ..  . 
nal  Nons  croit  en  eftet  que  ce  rut  Lune  qui  condanna  Faufte  a ««.p.t,;.». 
l’exil  dont  il  parle  dans  quelques  lettres , &:  que  ce  fut  à caufe 
d’un  petit  ccrit'qu’il  avoir  fait  contre  les  Ariens  , & les  Macedo-  GeoD.c.8s. 
niens , pour  montrer  que  toute  la  T rinitc  n’a  qu’une  mefmc  na- 
Not»  I.  ture.[''Nous  n’avons  point  aujourd’hui  cet  ouvrage,  ficen’efl: 
pas  le  difeours  fur  la  Trinité  dont  on  fait  l’homelic  33  dans  Eufe- 
bc  d’Emcfc,&;  qu’on  juge  eftte  de  Faufte  ,]'ou  un  écrit  de  cet  Ang.ip.f.i34.p. 

&Î.  auteur,  imprimé  "en  ij86,  avec  ce  titre,  Réfonfesi  quelques  objec- 
fions  jurla  Foj.  Car  il  regarde  particulièrement  ceux  qui  difoient 
que  le  Fils,  félon  fa  divinité , eftoit  moindre  que  le  Pcre.'On  en  p.}S4-3S<. 
a pris  un  grand  endroit  pour  faire  le  commencement  du  6'  fer- 
mon  de  Tempore  dans  S.  Auguftin. 

[Faufte  attaquoit  encore  afl'urémcnt  les  Ariensj'dans  un  autre  Ctnn.c.ij. 
traité,où  en  expliquant  lefymbole,ils’étendoitparticulierement 
à montrer  que  IcS.Efprit  cft  Dicu,coctcrnclau  Pcre,&:auFils,&: 
de  la  mefmc  fubftance.Aufli  il  paroift  que  ce  livre  eftoit  intitulé 
»•  Du  S.  Efprit.'On  prétend  que'cet  ouvrage  eft  celui  du  mcfme  HiUB.p.noo.n: 
titre  divifé  en  deux  livres  qu’on  attribue  ordinairement  à Pafea-  glOudm.p.iop. 
fe  Diacre,  & qui  porte  le  nom  de  Faufte  de  Riés  dans  un  manuf-  ' ‘ 
crit.  Mais  outre  cela  on  trouve  que  ces  deux  livres  font  parfai- 
tement conformes  aux  autres  ouvrages  de  Faufte , &c  aux  homé- 
lies d’Eufebe  d’Emefc , qui  paroiftent  le  plus  eftre  de  luy.[C’eft 
ce  que  nous  pourrons  encore  examiner  fur  Pafeafe. 

Pour  revenir  à l’exil  de  Faufte,  quelle  qu’en  ait  efté  la  caufe 
& l’auteur  ,]'il  cft  vifiblc  qu’il  fût  banni  hors  de  fon  fiege  qu’il 
».  appelloitTa  patrie , & relégué  en  un  lieu  extrêmement  éloigné 

d’ Àrlcs.'Il  prit  ce  chaftiment  comme  un  eftet  de  la  mifcricorde  aissj.e, 
de  Dieu , qui  vouloit  le  purifier  de  la  rouille  qu’il  avoit  contrac- 
tée par  la  longue  fecurité , & par  la  paix  dont  il  avoit  joui  juf- 
qu’alors. 

'Il  trouva  dans  le  pays  où  il  fut  banni,  non  des  étrangers,  mais  P.3Î3.C. 
de  nouveaux  citoyens , qui  fe  lièrent  avec  luy  par  un  commerce 
de  charité.'Et  il  y fut  mefmc  aflifté  par  des  perfonnes  de  qualité,  d|4}.,.b|35is,e. 
quoique  fort  éloignées  de  luy,  qui  crurent  profiter  beaucoup  en  <*• 
le  foulageant  dans  fes  befoins , &C  s’enrichir  en  luy  fail'ant  part  de 

i.'On  ruppofeque  Gcnnidc  conte  d:u*  lirrnduS.Erpcic,CDtrcl:scctits  de  Faufte.  [Je  n*y  en  trou-Hji.3.p,,;oo.n.*. 
ve  qu’un  , quiponvoit  cftccpaitaeden  deur.]  x 

i,fiurcm  Il  tautfani  doute  lire  fnSrimm- 
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leurs  richclTcs/Ainfi  il  fc  trouva  dans  l’abondance  fans  avoir  de 
biens  : il  crut  non  pas  cftre  hors  de  fa  patrie,  mais  en  avoir  acquis 
une  nouvelle:  & infulcant,  comme  il  die,  à fon  exil,  il  ne  le  re- 
garda que  comme  un  repos  &c  un  loifir  que  Dieu  luy  donnoir.  Il 
fc  retira  ce  femblc'dans  un  monafterc,  pour  y vivre  dans  la  paix,.  V 

dans  le  fccret , & dans  le  filcnce.'ll  y fiit  malade. 

'Félix  &;  Ruricc  furent  de  ceux  qui  l’ainilercnt  en  cette  occa- 
fion  : Mais  ils  furent  encore  plus  heureux,  en  ce  qu’ils  voulurent 
profiter  de  fon  loifir  ,&  prendre*  part  aux  richefles  fpirituclles 
dontilslecroyoient  rempli, en  luy  demandant  avis  de  ce  qu’ils, 
dévoient  faire  pour  fe  donner  cmicremcntàDieu.'Fcüxeftoit 
une  perfonne  de  la  première  qualité , félon  le  mondc.'Il  fuffit  de 
dire  qu’il  cftoit  fils  de  MagnusConful[cn  46o.]’Il  fut  luy  mcfmc 
élevé  à la  dignité  de  Préfet  du  Preioire,'’&:  enfin  àccllc  de  Patri- 
ce[vcrs  l’an  47a  ou  473.]'I1  cftoit  fort  uni  avec  S.  Sidoine  qui 
loue  fon  aft'abilité  pourtour  le  monde  neanmoins  il  fc  plaint 
fouvent  de  ce  qu’il  ne  pouvoir  tirer  de  luy  aucune  Icttrc.'Fclix 
s’exeufoit  fur  ce  qu’il  n’ofoit  pas  écrire  aun  homme auifi  clo- 
quent que  Sidoinc.^^Il  s’appliquoit  neanmoins  luy  mcfmc  bcau^ 
coup  à l’étude  & à la  Ictfturc. 

'11  cftoit  en  ce  tcmps-ci[à  Arles  ,]auprés  de  l’I:  vcfquc  Lconcr, 
*ayant''renoncé  au  monde  pour  vivre  dans  la  pieté  ,'’à  laquelle  "%*• 
Léonce  l’attiroit  parfes  inftrudions  par  fon  exemple.  Comme^"*' 
il  cftoit  fort  uni  à Faufte,  il  luy  écrivit  pour  le  prier  d e luy  donner 
quelques  règles  fur  la  manière  dont  il  devoir  vivre.  F.uillc  cftoit 
malade  alors.  11  ne  laiflapas  neanmoins  de  luy  répondre , &;  de 
luy  donner  quelques  avis,  pluroft,  dit-il , pour  exprimer  ce  qu’il 
falloir,  que  pour  luy  apprendre  ce  qu’il  devoir  fairo.'Gcnradc_ 
marque  cette  lettre, qui  cft,dit-il,  uncpuilTantccxborration  à 
la  crainte  de  Dieu , propre  pour  les  perfonnes  qui  veulent  faire 
pénitence  avec  lluccritc  &:  plénitude  de  cüEur.[Ellc  eft  belle, 
mais  je  n’y  voy  rien  de  fort  extraordinaire.] 

'On  croit  qu’Attique  femme  de Magnus Félix,  laquelle  fit 
baftir  quelque  chofe  dans  l’eglifc  de  S.  Laurent  à Rome  , cftoit 
femme  de  celui  dont  nous  parlons.'ll  eut  des  cnfans:[t\:  je  ne 
fçay  s’il  n’auroir  point  cfté  le  pcre]'dc  Félix  G.mlois[de  nation ,] 
qui  fut  Conful  [en  l’an  511, ]&  qui  cftoit  defeendu  d’un  autre 
Conful  de  mefmc  nom.'On  loue  beaucoup  fon  pere  comme  im 
homme  de  lettres  très  habile , & très  cloquent  ; mais  de  plus 
extremement  fage,  d’un  grand  exemple,  un  nouveau  Caron. 

Il  avoir  fait  des  livres  il  n’avoit  point  cfté  Conful. ’il  fera»- 
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friiuxit  in  blc''qu’il  cuft  vécu  à Rome  :[&:  Félix  ami  de  Fauftc  peut  y avoir 

vccuqùclque  temps.JS. EnnodeEvefqucdc Pavie,quiportoit  Enn.rrp.». 
les  noms  de  Magnus  Félix , &c  qui  cftoit  Gaulois  ,[pouvoit  jjicn 
cftrc  de  la  mefme  famille.] 

ARTICLE  IX. 


'UnioM  de  F^ufle  avec  Rurice  : jl  efi  raffeUi  à Riis , é"  wurt. 


y.fontiue.  ["^kTOus  pourrons  marquer  autrcparc  quel  eftoit''Rurice. 

1 ^ Il  fuffit  de  dire  ici  que  c’eftoit  aufll  une  perfonne  de  qua- 
lité , & engagée  dans  le  mariage.]'Jc  penfe  qu’il  demeuroit  alors  Fjuf.aJ  Rur-efj 
v.s.Sidoine  j|  Bordeaux , [''où  il  y avoit  des  Leonccs  Scnateurs  Romains,  pa- 
* rens  du  grand  S.  Paulin.J'Il  y avoit  longtemps  qu’il  connoiflbit  Rur.i.i.ep  i.t.s; 

Faufte , par  la  réputation  de  fon  nom , & il  l’aimoit  à caufe  de  P-sn  a. 
quelques  ouvrages  qu’il  avoit  vus  de  luy,  dont  il  avoit  efte  tou- 
ibid.{  chc.["ll  avoit  embrafle  la  pieté  des  devant  l’an  477,]'&  vivoit  ep-7  p.3î5.4 
fcc.  avec  fa  femme  dans  les  jeûnes  ,"dans  les  prières , &:  dans  les  au- 

mofnes.[Ainfi  ce  fut  apparemment  pour  luy  mefmc]'qu’il  le  con-  {.p.jjj.*. 
fulta  comme  pour  un  autre  ; laquelle  de  ces  trois  chofes  cftoit  la 
meilleure,  ou  de  fc  défaire  abfolument  de  fon  bien,  ou  d’en  con- 
fier le  foin  à un  autre , ou  de  s’en  referver  l’adminiftration. 


'Faufte  luy  répondit  fur  cela,  que  c’eftoit  aflùrémcnt  le  meiU  a. 
leur  d’imiter  J.C.  pauvre,  par  une  entière  pauvreté , pourvu 
" qu’on  puft  enfuite  entrer  dans  quelque  bon  monaftere.  Car 
« c’eft, dit-il,  une  entreprife  bien gcncrcufc , mais  bien  difficile 
w de  mener  une  vie  d’ermite  au  milieu  du  fiecle:'Il  ajoute  que  a.1». 
c’eftoir  un  grand  foulagcment  de  fc  pouvoir  décharger  de  la 
conduite  de  fon  bien  fur  un  fils , pourvu  qu’on  en  euft  qui  fuC- 
fent  capable  d’une  chofe  fi  difficile , ou  ce  qui  cftoit  plus  aifé, 
fur  un  intendant  qui  en  fift  une  penfion  rcglcc.'Mais  il  confeillc  b. 
plutoft  de  domicr  à l’Eglifc  & aux  pauvres , la  propriété  de  fon 
bien , en  s’en  refervant  l’ufage , & d’en  donner  le  foin  à des  fervi- 
tcurs  fidèles  que  l’on  choifiroit  pour  en  diftribuet  foy  mefme  le 
revenu  félonies  réglés  de  l’Evangile,  &:  n’en  prendre  que  très 
peu  pour  foy  .'Je  penfe  que  Rurice  & Faufte  ne  parloicnt  que  de  ». 
ce  qu’on  fe  feroie  refervé  de  fon  bien  après  s’eftre  défait  d’une 
partie, [ac  avoir  pourvu  fesenfans.  Car  tout  cet  endroit  eft  aftez 
corrompu , outre  que  généralement  Faufte  n’cft  pas  clair.]'Il  cm-  p-3  J‘- 
ploie  le  refte  de  fa  lettre  à louer  un  fervitcur  de  Rurice,  qui  avoit 
ce  fcmblc  cfté  battizé  depuis  peu;  à montrer  que  la  vertu  ne 
nous  eft  point  naturelle  comme  à Dieu , mais  qu’il  faut  que  nous 
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traviillions  pour  l’aequerir  ; & à dire  qu’il  faut  que  runiformitc 
de  noftre  vertu , faffe  voir  une  image  de  runitc  &c  de  la  fimplicitc 
de  Dieu. 

'Dansune  occafionFaufte  envoya  quelques  Diacres  aulieuoù 
cûoit  Rurice,  qui  les receut  chez  luy.leur  rendit  quelqu’autrc 
fervicc,  & écrivit  par  eux  à Fauftc.'Cct  Evefque  liiy  écrivit 
pour  le  remercier , fit  enmcfme  temps  un  clogcdclavertu 
qucRurice  & fa  femmcpratiquoicnt.il  y parle  des  yeux  inté- 
rieurs , par  Icfquels  les  amis  fc  voient  quelque  éloignez  que  leurs- 
corps  puiflent  eftrc.[Ccs  deux  lettres  peuvent  avoir  précédé 
l’exil  de  Faufte,  puifqu’elles  n’en  parlent  point  : mais  ladcrnicrc 
ne  l’a  précédé  que  de  peu.] 

'Rurice  y répondit  par  une  lettre  fort  humble , où  il  luy  dit 
qu’il  y avoir  longtemps  qu’il  le  voyoit  de  fes  yeux  intérieurs  dont 
il  luy  parloir:  mais  qu’il  fouhaitoit  beaucoup  de  le  voir  encore 
de  ceux  du  corps , &c  d’aller  rafl'afier  fa  foif  dansla  fourcc  mef- 
mc  d’où  eftoient  fortis  les  écrits  qu’il  avoir  vus  de  luy,"&  qui  fcc. 
avoient  animé&cchaufcfafroidcur.'IIIc  prie  cependant  de  le 
vouloir  aflifter  par  fes  prières,  &c  en  luy  écrivant  fouvent , non 
des  lettres  douces  &:  civiles , comme  la  precedente , mais  des  ex- 
hortations fortes  &£.  vives  ,"qui  ouvrilTcnt  fes  ulcères , Sc  luy  en 
filîcnt  fentir  la  puanteur  pour  les  guérir. 

'Ce  fut  dans  ce  temps  laque  Faufte  fut  banni  ; &r  ayant  éprou- 
vé dans  fon  exil  lescftcts  delà  libéralité  de  Rurice, *il  l’cn  remer- 
cia comme  il  en  avoir  remercié  Félix,  tnmefinctcn.ps  il  luy 
donna  divers  avis  pour  avancer  dans  la  pieté,  afin  d’obéir,  dic-il,  " 
à l’obligation  qu’il  luy  avoir  impofée,  de  luy  parler  avec  force 
pour  la  gucrifon  de  fes  pechez.'Il  y a beaucoup  d’endroits  de  cet- 
te lettre  qui  fc  trouvent  prefquc  cm  mcfines  termes  dans  la  lettre 
à Félix  entr’autres  la  moralité  fur  Hf/Mw<»[qui  paroift  un  peu 
forcée.  11  femblc  aulli  que]'’ce  qu’il  dit  en  bien  des  façons  dans 
l’une  &c  dans  l’autre , C^ie  ceux  qui  l’afliftoicnt  tiroient  plus  d’a- 
vantage que  luy  de  leur  libcralité,[euû  cfté  mieux  dans  leur  boiv- 
chc  que  dans  la  ficnne.] 

'Il  fuppofe  que  Félix  prioif, [mais  il  ne  luy  dit  pas  un  mot  ni  fitr 
l’importance  6c  la  ncceiliré  de  la  prière , ni  fur  la  manière  dont  il 
faut  prier  : Et  dans  la  lettre  à Rurice,  il  n’en  parle  point  dutout. 

Il  ne  dit  point  qu’il  priera  poureuxrll  ne  fc  recommande  point  à 
leurs  prières;  comme  s’il  euft  voulu  fuivre  exaélement  Ips  confe- 
que  nces  naturelles  de  fon  dogme.Car  tous  les  ennemis  de  la  grâ- 
ce,s’ils  veulent poufler  leurs  principcsjufqucsaubout,doivcnc 
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dire  qu’il  n’eft  point  neceflaire  de  prier , qu’i  1 cft  racrme  inju- 

rieux à Dieu  de  luy  demander  ce  qu’il  ne  peut  pas  fc  dilpenlbr 
de  nous  donner.  ' i. . > 

'Faufte  clloit  apparcpimcnt  encore  en  exil , &:  Rurice  encore  Rur.i.i^p.i.p. 
laïque , lorfqu’il  luy  écrivit  pour  luy  demander  pardon  de  fa  ne-  37»  b. 
gligcnce , [peutellrc  de  ce  qu’il  n’avoit  pas  répond u]à  une  lettre 
où  Faufte  le  louoit  d’eftre  libre  en  un  pays  étrangcr.'ll  le  fournée  p-37i.37».  r 
à routes  les  peines  que  Faufte  luy  voudra  impofer  pour  cette 
faute. 

'EnfinFauftcretournaàfonevefchcj&cefutverslcmcfmctemps  Fauf.al  Rurep. 
que  Rurice  fut  fait  Evefquc  de  Limoges,  c’eft  à dire  apparem-  s r-3î<- 
y.Odoactc.  nxent  en  qSq.'lorfquc  Dieu  eut  ofte  la  vicà  Furie,  &cur  brife  le 
fccptredefcraveclequelccPrinccdominoit  furfcsfiijecs.Fauftc 
eftant  donc  de  retour  en  fon  Eglifc , écrivit  à Rurice  pour  luy  té- 
moigner fa  joie  de  le  voir  eleve  à la  dignité  Apoftolique , dont  fa 
vertu  le  rendoit  lLdigne.il  luy  recommanda  en  mefme  temps  un 
Preftre  nommé  Florent , qui  luy  devoir  rendre  fa  lettre.  C’eftoic 
un  homme  cftimable  par  les  mœurs,  &c  parcc^u’on  voy  oit  en  luy 
la  copie  d’un  grand  homme  qui  l’avoir  forme.  11  travailloit  à la 
délivrance  de  fa  fœur.'Faufte  écrivit  encore  depuis  à Rurice  ep.J.p.37r.a,b. 
pour  le  prier  d’alfifter  par  les  liberalitcz  &:  les  recommandations, 
un  pauvre  homme  qui  s’clloit  retiré  avec  peine  de  captivité , Sc 
avoir  aicore  fa  femme , &c  fes  enfans  captifs. 

[Gennadc  qui  écrivoit  vers  l’an  493,  ne  dit  point,  comme  il 
fait  fur  les  autres  écrivains  dont  il  parle,  fous  quel  Empereur 
»•  Faufteeftmort;  & mefme  il  femblcMe  fuppofer  encore  vivant. 

[Ainfiil  peiuaifémcnt  avoir  accompli  la  prophétie  de  S.  Sidoi- 
ne ,]'qui  luy  avoir  promis  qu’il  palTcroit  l’agede  cent  ans.[Car  sU.1.9  cp.j.p. 
ayant  cfté  fait  Abbé  de  Lerins  00433,  il  doit  cfttenc  peu  après 
l’an  390.] 

ARTICLE  X. 

St  Con  peut  regarder  Faufie  comme  un  Saint.  > 

Le  s écrits  de  Faufte  ont  encore  plus.fait  parler  de  luy  que 
fes  actions , Sc  durant  fa  vie,  &c  furtout  après  fa  mort.  Mais 
nous  les  avons  tous  marquez  félon  le  temps  qu’ils  ont  cfté  faits, 
ou  félon  les  occalions  que  nous  en  avons  eues.  ]c  n’y  ay  point  re- 
marqué] cette  parole  qu’un  ancien  cite  d’une  de  les  lettres  : Qi^ii  Conc  t..»  P 
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veut  encore  agir  comme  mari , perd  la  grâce  de  fa  confccratîon. 

[Quoique  les  Saints  aient  condanne  diverfes  cliafcs  dans  les 
écrits  de  Faultc  qu’il  foie  vray  de  dire,  que  toute  l’Eglifc  a re- 

gardé fes  livres  fur  la  grâce  comme  hérétiques , cependant  com- 
me la  vie  dcFauftceltoic  extérieurement  très  fai n te,  que  fes  er- 
reurs, & paruculicrcment  celles  qu’il  avoir  fur  la  grâce,  eftoient 
de  celles  qui  ne  frapent  pas  l’efprit  du  peuple  5 qu’il  fauteftre 
inftruit  pour  les  remarquer , & en  connoillre  le  danger  j qu’elles 
eftoient  mcfmes  fuivies  en  partie  de  plulicurs  perfonnes  dans  les 
Gaules,  ôc  qu’il  avoir  beaucoup  defoinScd’adrcflepour  cacher 
ce  qui  les  pouvoir  rendre  plus  odieufes  ; il  ne  faut  point  s’éton- 
ner s’il  a clic  extrêmement  cllimc  durant  fa  vie,  6c  révéré  com- 
me Saint  après  fa  ntort.]'Il  clt  cité  vers  l’an  551 , dans  une  lettre 
qu’on  croit  mcfmc  pouvoir  dire  de  S.  Cefaire,  avec  la  qualité 
de  Saint,  félon  plulicurs  manuferits;  car  il  y en  a où  elle  n’ cil  pas. 
[Et  après  tout  on  la  donnoit  allez  communémait  à tous  IcsEvcf- 
ques  morts  dans  la  communion  de  l’Eglifc.j'Lc  PatriccDyname 
adrellant  la  vie  de  SaintMaxime  de  Riés  à 0 rbique  Evefque  du 
mcfmc  ficgc  vers  l’an  ,y  cite  ce  que  le  loin  ôc  la  dévotion  du 
bienheureux  Faillie  avoir  conferve  de  fes  adions. 

'On  alfiire  que  la  Provence , ôc  particulièrement  l’Eglife  de 
Riés,  a accoutumé  d’antiquité  de  faire  là  fefte, 6c Ibn office  le 
16  de  janvier  ,'Sc  qu’il  y a à Ries  une  ancienne  eglife  de  fon  nom. 
“Neanmoins  une  ancienne  proie  faite  pour  les  Saints  qui  font 
fortis  du  monailerc  de  Lcrins,  n'c  dit  tien  de  luy .^Pierre  des 
Nocls  l’a  mis  au  nombre  des  Saints , fans  en  rien  dire  que  ce  qu’il 
X trouvé  dans  Gcnnadc , jufqu’à  louer  fon  ouvrage  fur  la  gracee 
'Son  nom  fe  trouve  aufll  dans  quelques  martyrologes , mais  tous 
fort  nouvcaux,‘Baronius  dit  qu’il  avoir  toujours  cllé  dans  le 
martyrologe  de  France,  jufqu’à  ce  que  Molanus  l’cn  cullofté. 
[Mais  je  ne  fçay  ce  que  c’cll  que  ce  martyrologe  de  France.  Di- 
verfes Eglifes  fc  fervent  encore  de  celui  d’Ufuard,  mais  alTiué- 
ment  Faillie  n’y  a jamais  cllé.  Je  ne  voy  point  que  Molanus  dil'c 
rien  de  luy  dans  les  éditions  qu'il  a données  d’Ufuard  en  ij68  6: 
1583.] 

'Cette  raifon,6i  Icsautrcsautoritez  que  nous  venons  démar- 
quer , ont  arrefté  Baronius  qui  d’abord  avoit  blafmé  l’impru- 
dence de  ceux  qui  donnoicnt  à Faillie  le  titre  de  Saint.'Et  il  a 
écrit  depuis  qu’il  ne  vouloir  point  dire  qu’il  n’ait  pu  dire  Saint , 
foit  qu’il  foit,mort  avant  que  l’Eglifc  cull  condanné  fes  écrits, 
6c  dans  la  difpofition  de  fcfoumettre  à cc  quelle  en  ordonne- 
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Toît  i fait  qu’il  ait  mefmc  rétracté  fcs  erreurs , quoique  çette  ré- 
tractation ne  foit  pas  venue  jufques  à nous, 'qui  eft  la  feule  voie  Fulg.id  Pct.c 
par  laquelle  ceux  qui  ont  combatu  la  prcdcllination  peuvent  3'  p ’-ss- 
rentrer  dans  le  nombre  heureux  des  predeftinez , félon  les  faints 
Confclfeurs  d’Afrique. 

'Ce  changement  de  Baronius  n’a  pas  empefehe  que  d’autres  noii.i<.)»n  p. 
n’aient  continue  adiré  qu’on  le  devoir  plutoft  regarder  comme 
un  hérétique  que  comme  un  Saint.'On  alTure  mefmc  que  le  Lià.p.53. 
Maiftre  du  facrc  Palais  a ordonné  d’ofter  partout  le  nom  de 
Saint  à F auflc , comme  à un  homme  qui  en  choit  tout  à fait  in- 
digne. Barrali  trouve  cette  fcntcncc  îcvcrc,  mais  }uftc.[C’ch 
pourquoi  en  parlant  de  Faufte,  6c  ramallant  ce  qu’on  trouve 
pour  fon  hifloirc , il  ne  le  traite  jamais  de  Saint. 

La  vénération  que  l’Eglife  de  Riés  rend  à fa  mémoire , eft  ce 
qu’ii  y a de  plus  fort  pour  luy.  Mais  quoique  l’Eglifc  de  Cagliari 
qui  cil  beaucoup  plus  conlidcrablc  que  celle  de  Riés,  6c  bien 
pluscxpofécàlavuc,6càlaccnrurcdcsPapcs,'j'ait  toujours  ho-  Spond  ■an.4 
noré  comme  Saint  fon  Evcfquc  Lucifer  ; quoiqu’elle  en  ait  une 
eglife  i quoiqu’elle  foit  autorifée  par  Pierre  des  Nocls,  6c  mefmc 
à ce  qu’on  prétend  par  des  miracles  ,[tout  cela  ne  fuffit  pas  pour 
nous  perfuader  ni  que  Lucifer  ne  foit  pas  mort  dans  le  fehiime , 
comme  les  hiftoriens  6c  les  Pères  nous  aflurent , ni  qu’il  air  pu 
cftre  Saint  hors  de  l’Eglifc  .j'On  voit  que  dans  le  VI.  ficelé  l’Egü-  Cone.t.a-p. 
fc  de  Palcncc  en  Efpagnc  honoroit  ccrmmc  un  Saint  Prifcilüen 
l’un  des  plus  infâmes  herefiarques  qui  furent  jamais  :["6c  fon 
nom  eft  demeuré  encore  longtemps  depuis  dans  divers  marty- 
rologes, avec  quelques  autres  des  princip.aux  de  fa  fcélc. 

Nous  voulons  bien  que  ceux  qui  pourront  fc  le  perfuader, 
croient  que  Faufte  s’eft  rctraifté  de  fcs  erreurs  j ce  que  nean- 
moins il  fcmbic  qu’Hormifda  auroit  dû  favoir, 6c  auroit  dûdi- 
rc.j'Horscclac’cftuncchofc  terrible  d’avoir  combatu  la  grâce  rHig  tdPcMi. 
de  J.  Ci[6c  de  l’avoir  combatue  avec  encore  plus  d’artifice  6c  de  P 
malignité  que  d’ignorance;  comme  les  plus  grands  hommes  de 
l’Eglife  l’ont  reproché  à Fauftci]’6c  de  n’avoir  pas  voulu  céder  à'  Mms  t i-g. 
la  vérité,  après  que  S.  Auguftinrarendue  fi  claire  à ceux  qui  ne 
veulent  pas  s’aveugler  eux  mcfrncsj^ou  plutoft  à ceux  à qui  l’en- 
flure de  l’orgueil  n’a  pas  bouché  les  yeux  du  cœur.  Car  ces  veri- 
tez  font  encore  plus  de  pratique  que  de  fpcculation,  plus  du 
CŒurquedcrefprit:  Etjcncfçay  lionlcs  peut  combatte  apres 
tant  d’é.lairciflcmcns  parunfimple  defaut  de  lumière- 

Faufte  n’a  pu  cftic  Saint  fans  humilité , c’eft  à dire  fins  avoir 
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dans  le  coeur  tout  le  contraire  de  ce  qu’il  foutenoit  dans  f« 
écries.  Le  cœur  peut  aÜcmcnt  eftrc  fuperbe , lors  mefmc  que 
rcfprit  eft  rempli  dès  penfées  de  fon  infirmité  & de  fon  néant. 
Mais  alors  qu’on  croit  n’avoir  reccu  de  Dieu  que  la  vie  naturel- 
le , & avoir  de  foy  mefmc  l’amour  de  la  jufticc  ac  de  la  vertu , ne 
tenir  que  de  foy  mefmc  & de  fon  libre  arbitre  ce  poids , & cette 
bonne  volonté  qui  nous  porte  vers  Dieu,  & qui  nous  difeerne 
d’une  infinité  d’autres  hommes,  quel  coeur  peut  eftrc  aflez  pur 
pour  eftrc  humble,  dans  une  doûrinc  fi  fuperbe , 8c  pour  s’a- 
baifter  audcftbusdc  tous  les  hommes,  lorfqu’on  croit  avoir  un 
fijufte  fujet  de  s’élever  audeftusd’cux.]'Ainfi  quand  nouscroi- 
rions  que  toute  la  vertu  de  Faufte  n’eftoit  qu’une  vertu  apparen- 
te,corrompue  audedans  par  lever  de  l’orgueil,  &c  quiarcccu 
une  rècompcnfc  digne  d’elle  par  l’cftime  quelle  luy  a acquife 
devant  les  hommes , nous  ne  croirions  que  ce  qui  peuteftre  eft 
vrayde  luy,  &cc  qui  l’cft  certainement  de  beaucoup  d’autres. 
Au  refte  nous  en  laiflbns  le  jugenrent  à Dieu. 


SAINT  FELIX 

PAPE, 


III-  D U N O M. 

avons  marquc''fiir  Acacc,  comment  V.AaccS 
I mort  du  Pape  Simplicc  ,onclutcn  fa 
ir  la  fin  de  482,,  ou  au  commencement 
Félix  1 1 1.  du  nom,  commeon  l’appelle 
rement  anjourd'liui,  quoiqu’en  effet  il 
]ue  le  dcuxicmc."Il  fut  d’abord  occupe  ibiir 
par  les  affaires  de  l’Orient  Se  parla  condannacion  d’Acacc  de 
Conftantinoplc  : en  quoy  on  ne  peut  douter  qu’il  n’ait  témoigné 
toute  la  force  8ctoutc  la  vigueur  digne  d’un  fouverain  Pontife  s 
& qu’il  n’ait  fait  voir  qu’il  avoit  dans  le  cœur  ce  qu’il  dit  dans 
unedefes  lettres  ,]'Qu’il  faut  qu’un  Pafteur  des  aines  vive  pour 
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la  foy  Chrétienne , meure  pour  elle , fi  l’occafion  le  demande. 

[On  peut  feulement  douter  s’il  n’auroit  point  dû  confidercr 
davantage  les  fuites  terribles  &£.  funcfics  de  la  condannation 
d’uuEvefquc  foutenu  par  un  Empereur  ,&  maiftre  de  toutes 
les  Eglifes  de  l’Orient.  Avec  cela  on  voit  dans  toutes  les  lettres 
qu’il  écrivit  lur  ce  fujetjUnccharitc  pleine  de  compaffion  &:  de 
tcndrdTci&qu^quefoisaullîd’humilité/commc  quand  il  dit  p ioss.i.b. 

» à Zenon  i Croyez-vous,  grandPrince,qucjenc  répande  point 
»*  de  larmes  en  vous  écrivant  ceci , Se  que  je  ne  me  profterne  pas 
w en  la  manière  que  je  le  puis  aux  piez  de  voftre  majefté  > Car  je 
m n’ay  pas  de  peine  à me  rabailfer  devant  les  puilfanccs  de  l^nipi- 
..  rc , furtout  pour  une  telle  caufe , apres  que  l’Apoftrc  a dit , qu’il 
» s’eftoit  fait  le  rebut  Se  l’opprobre  de  tous  les  hommes. 

'Dans  une  autre  occalion , après  avoir  fait  quelques  ordon-  b. 
nances  qui  font  fort  belles , il  finit  ainfi  fa  lettre  :'Si  quelqu’un  a p i07t.i 
receu  de  Dieu  d’autres  lumières  que  nous  pouvons  n’avoir  pas 
eues,  qu’il  les  communique  pour  édifier  l’Eglife , félon  l’ordre  de 
l’Apoltre,  après  que  le  premier  s’eft  tu.  Car  le  S.  Efprit  fouffle 
où  il  luy  plaill , furtout  lorfqu’il  s’agit  de  fa  caufe  : Nous  l’enten- 
drons volontiers  : Se  s’il  nous  découvre  quelque  chofe  de  nou- 
veau, nous  ne  le  rejetterons  pas  fièrement,  mais  nous  nous  en 
V.  Aacej  fervirons  félon  les  regles.["Iltint  un  Concile  au  mois  de  juillet 
484,011  il  dcpofaAcace,  &:  un  autre  le  5 octobre  48^,  tant  con- 
IbiJ.j4S.  tre  Acacc,''quc  contre  Pierre  le  Foullon , qui  avoir  ufurpé  le 
fiege  d’Antioche. 

Les  affaires  de  l’Orient  ne  luy  firent  pas  oublier  celles  de  l’Afri- 
v.s.Eugene  quc  ,"où  Huncric  Roy  des  Vandales , pcrfccutoit  les  Catholi- 
<itC»tt.s  ques  avec  une  incroyable  barbaric.j'Felix  en  écrivic[l’an  483]^  Eva.l.).c.to.p. 

Zenon, [afin  qu’il  agift  pour  eux  .auprès  des  Vandales  dont  il 
Ibid.j  cftoit  allié.''ll  fecourut  encore  cette  Eglife , par  les  excellentes 
règles  qu’il  preferivit,  pour  recevoir  à la  communion  ceux  qui 
durant  cette  pcrfccution , avoieiu  abandonné  la  foy.j'Il  tint  fur  conc.t.4.p. 
celaungrandConcilcàRoniclei3niars487,*&:y fitlireuneex-  ^ 

ccllente  lettre  qu’il  avoir  faite  fur  cela , adreflcc  auxEvefques  *P 
iDüf  de  toutes  les  provinces, ["peureftre  de  celles  quieftoient  parti- 

culièrement foumifes  à fa  jurifdiction. 
v.Acofes  "Acaceeftantmortlurlafindcran  489,  Félix  ne  voulut  point 
communiquer  avec  Fravitc  fon  fuccefi'eur , ni  avec  Eupheme , 
qui  fucceda  l’an  490  à Fravitc,  parcequ’ils  ne  vouloicnr  pas  oflcr 
des  diptyques  le  nom  d’Acacc.J'Lorfqu'Anaftafccut  elfe  déclaré  p ii«8  b. 
Empcreur[au  mois  d’avril  49i,]Fclix  luy  écrivit  pour  l’afluver 
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qu’il  fe  rcjoulffoit  de  le  voir  clevcàccctc dignité.  Une  commn- 
niqua  pas  neanmoins  avec  luyi  mais  aulFiilnc  prononça  contre 
luy  aucune  condannation. 

Outre  les  lettres  de  Félix , qui  regardent  l’Eglife  Orientale, 
dont  nous  avons  parle  amplement  fur  Acacc , celle  où  il  règle 
la  pénitence  des  Africains , nous  avons  encore  une  lettre  de  re- 
commandation pourTcrcnticn,adrefl'éeàr^vcfquc  ^cnon,] 

'qu’on  croit  eftre  celui  dcSeville  ,"quc  Simplice  avoit  fait  fon  v.Aewî 
Vicaire  dans  l’Efpagne.’Pourla  lettre  à Saint  CcCiire  d’Arles, 
on  demeure  d’accord  qu’elle  cft  de  Félix  I V.'On  dit  que  celui- 
ci  baftit  une  eglilc  de  S.  Agapet , auprès  de  celle  de  S.  Laurent. 
'Marcellin  dit  qu’il  gouverna  11  ans[commenccz,]dcpuis  482. 
jufiju’cn  45>4.'Thcophanc , non  plus  que  Nicephore,  ne  luy  don- 
ne que  neuf  ans , & joint  fit  dernière  année  avec  la  première  'd’A- 
nallafe,  qui  eft  l’an49i.'’Les  Pontificaux  s’accordent  avec  ces 
deux  auteurs  : car  ils  luy  donnent  Sans,  ii  mois,  &:  quinze,  17,18, 

OU23  jours. [Ainfi  ilfcramort  fur  la  fin  de  491, ou  aucommen- 
cement  de  49i.]'Et  c’eft  à quoy  il  faut  fc  tenir , puifque  Gclafe 
fonrucccireurdit"qu’il  avoit  rclifté  à quelque  ordre  injufte  durv«jMf* 
Roy  Odoacrei'Et  il  le  dit  après  avoir  parlé  de  ce  que  les  Papes 
Hilaire , Simplice , & Félix  avoient  fair  ,[dc  forte  qu’on  ne  peut 
pas  dire  qu’il  parle  au  nom  de  l’Eglife  Romaine  en  general.  Or 
"Odoacre  quitta  entièrement  le  fccptre,&:fc  rendit  à TKcodo-v.foniiue. 
rie  des  le  zy  février  493.  Ainfi  on  ne  peut  pas  différer  le  com- 
mencement de  Gclafe  jufqucs  à l’année  fui  vante , comme  fait. 
Marcellin. Viclor  de  Tunes  fc  rencontre  à le  mettre  en  ^ÿa.Mais 
je  penfe  que  c’cfl  par  Lazard  : Car  il  y met  auffi  Anallafe  1 1. 
lucccfl'eur  de  Gelafc. 

Les  Pontificaux  difent  que  Félix  fut  enterré  dans  l’eglife  de 
Saint  Paul.j'Baronius  prétend  que  c’eft  luy  qui  cft  marqué  dans 
quelques  martyrologes  le  zj  de  fcvricr.'D’autrcs  le  mettent  le 
30  de  décembre  & en  d’autres  jours.'Ladiftance  du  temps  qui 
cft  entre  luy  & Saint  Grégoire  le  Gr.md , fair  juger  que  c’eft  luy 
"dont  ce  Saint  fc  glorifie  d’avoir  tiré  fa  naiflance,  & qu’il  dit  V-  Auaf 
avoir  appellé  à la  gloire  du  ciel  Sainte  Tarfific  fa  tante.'Lcs  Pon- 
tificaux ne  mettent  que  cinq  jours  de  vacance  entre  la  mort  de 
Félix , Se  l’eleéhon  de  Gclafe  qui  luy  fucceda. 

'Cependant  A naftafe  veut  que  dans  un  G petit  cfpace  de  temps 
le  Clergé  de  Rome  ait  fait  une  Conftitution  deomni  Ecclejià  dre, 

'c’eft  à dire,  félon  Baronius , un  reglement  qui  regardoit  route 
i’Eglife  Caiholiquc.[Ccla  eftauflî  probable,fi^  auûi  bien  fonde. 
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ayant  Anaftafc  pour  auteur , comme  ce  qu’Anaftafe  dit  de  cette 
Conftitution  cft  clair  & intelligible.  Au  moins  j'avoue  que  je 
n’y  comprens  rien.  Le  Clergé  pouvoir  dans  cette  occafion  faire 
quelque  reglement  pour  l’cledion  future,  mais  non  pas  preferire 
des  loix  à toute  l’Eglifc.] 


*V*  “V*  ^V*  *v*  *V* 


SAINT  DANIEL 

s T Y L I T E, 

PRESTRE  ET  ABBÉ 

DE  CONSTANTINOPLE. 


Via 


’ü  N des  premiers  imitateurs  de  la  vie  fi  ex- 
traordinaire de  Saint  Symeon  Stylitc,  a elle 
“S.  Daniel , à qui  on  a donne  pour  ce  fujet  le 
mefine  furnom  de  Sty  lite.J'On  y a encore  ajou- 
té celui  d’admirable  &c  de  grand[qu’il  a mérité 
en  cequcli  S.Symeon  a l’honneur  a avoir  le  pre- 
mier donné  l’exemple  d’une  vie  dont  les  hommes  avoient  juf- 
<ju’alors  paru  incapables , S.  Daniel  a eu  l’avantage  de  la  prati- 
quer non  dans  les  p.ays  chauds  de  la  Syrie,  mais  au  milieu  des 
froids  &£.  des  vents  de  la  Thrace , où  il  s’eft  vu  quelquefois  tout 
couvert  de  ncigcs,& d’autres  fois  endangerd’eftre  jetté  parter- 
re , avec  la  colonne  fur  laquelle  il  demeuroit.  Dieu  a fanélifié  S. 
Symeon  dans  le  defert,  & de  ce  defertilcn  a fait  une  ville  par 
la  foule  du  monde,  qui  accouroit  de  toutes  parts  pour  voir  ce 
miracle  de  l’univers  ; & il  a tiré  du  defert  S.  Daniel , pour  le  fai- 
re vivre  à la  porte  de  la  première  ville  de  l’Orient , afin  que  fa 
colonne  full  une  colonne  de  pieté  &c  de  pénitence  oppolec  aux 
voluptez  &:  aux  autres  vices  dont  on  peut  dire  que  toutes  les 
cours  des  Princes  font  des  écoles.] 

'11  naquit  au  mois  de  feptembre'’dans  un  village  delà  Mefo- 
potamic  nomme  Maratha,qui  n’eftoit  pas  éloigné  de  l’Euphrate, 
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ni  de  la  ville  de  Samofates  ,[qui  cft  de  l’autre  cofté  de  cette  ri- 
vière dans  la  province  Euphratcliennc.  Son  père  fe  nommoic 
Eliu,  &c  fa  mère  Marthc.[Car  les  noms  Juifs  cftoient  fort  ordinai- 
res dans  ce  pays  là.]Sa  mere  qui  cftoit  ftcrilc  l’obtint  de  Dieu 
par  fes  prières , en  luy  promettant  de  le  luy  offrir , & elle  connut 
deflors  par  une  vifion  qu’il  devoir  eftrc  un  jour  une  des  grandes 
lumières  de  l’Eglife.'Il  n’avoit  encore  que  cinq  ans,"lorfquc  fon  vers  41c. 
pcrc  &:  fa  mere  le  menèrent  en  im  monallcre , dans  le  deU'cin  de 
l’y  confacrer  à Dieu.  Et  ils  avoient  mefmc  différé  jufqu’à  ce 
temps  là  de  luy  donner  un  nom , afin  qu’il  le  rcccufl  de  Dieu  meC- 
me  par  un  de  fes  fervitcurs.  Ils  prièrent  donc  l’Abbé  de  le  nom- 
mcr,&  l’Abbé  dit  qu’il  falloir  confultcr  Dieu. 11  dit  enfuite  à l’en- 
fant d’aller  prendre  un  des  livres  qui  eftoient  fur  l’autel , félon 
l’auteur  de  fa  vie.  L’enfant  apporta  celui  du  Prophète  Daniels 
& l’Abbé  confiderant  en  cela  l’ordre  de  la  providence , luy  don- 
na le  nom  de  ce  Prophète  ,'qui  eft  le  modelé  des  faints  Religieux. 

*11  ne  voulut  pas  neanmoins  le  recevoir  encore  dans  fonmo- 
naftere,  àcaufe  de  la  foibleffc  de  fon  âge , &c  obligea  fes  parens 
de  le  temener  chez  eux  pour  l’elever.  Mais  des  qu’il  eut  atteint 
l’âge  de  douze  ans  ,"il  s’en  vint  fans  en  rien  dire  à perfonne  ,en  «u  4T. 
unmonaflcre  qui  cftoit  à une  demie  licuc"dc  fon  village , où  fc 
jettant  aux  picz  de  l’Abbé , il  le  conjura  de  le  recevoir  au  nom- 
bre defesdifciples,&:  de  luy  donner  l’habit  de  Religieux.  L’Abbé 
luy  reprefenta  qu’il  n’avoir  point  encore  l’agc  8c  la  force  de  fup- 
porter  les  peines  Sc  les  mortifications  d’une  vie  fi  dure.  Mais  il 
luy  répondit  en  CCS  termes  : Je  viens  ici  pour  vivrcà].C,&r  pour  » 
mourir  à ma  chair.  Si  mon  corps  y fuccombe , j’accepterai  vo-  « 
lontiers  une  mort  qui  m’eft  fi  avantageufe , plutoft  que  de  regar-  » 
der  derrière  moy.  Cette  réponfe  genereufe  toucha  l’Abbé.'!!» 
en  parla  à fes  Religieux , qui  crurent  qu’une  ardeur  fi  extraordi- 
naire, ne  pouvoir  venir  que  de  Dieu.  Ainli  il  fut  receu  dans  la 
maifon  fans  qu’on  luy  donnaft  neanmoins  encore  l’habit.  Son 
pcrc&  fa  mere  feeurent  bientoft  où  il  cftoit,&  le  vinrent  voir, 
non  pour  le  détourner  de  fc  confacrer  à Dieu,  mais  ce  qui  cft 
bien  extraordinaire,  pour  l’y  animer  mefme  de  plus  en  plus.  Ec 
Us  prefl'ercnt  mefme  l’Abbé  de  luy  donner  deflors  l’habit  en 
leur  prcfcnce.  L’Abbé  prit  fur  cela  l’avis  de  fa  communauté , &c 
trou  vant  qu’elle  y confentoit,  il  lafitafl'cmblerdans  l’eglife,  il 
lut  a Daniel  la  règle  fainte  du  monaftere , luy  coupa  les  cheveux, 

&:  luy  donna  l’habit  de  la  religion.  11  renvoya  enfuite  fon  pere  &c 
fa  mere  chez  cux,enleur  recommandant  de  ne  venir  pas  fouvcnc 

voir 
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voir  leur  fils  : Et  le  Saint  demeura  dans  le  monaftcrc,  où  il  s’avan- 
ça de  plus  en  plus  en  vertu  auflibien  qu’en  âge. 

'Au  bouc  de  quelque  temps  l’Abbé  fe  trouva  oblige  d’aller  à-  $ e. 
Antioche , & il  y mena  Daniel  avec  quelques  autres  de  fes  Rcli-  ^ 

Nom  t gieux.  Ils  vinrent  au  bourg  de"Tclanifi'c  auprès  duquel  Saine 
Symeon  Stylitc  demeuroit  fur  facolonnc[dcpuis  l’an  413:  & il 
n’y  eut  perfonne  qui  n’admiraftune  manière  dcvielinouvellc:. 

Mais  Daniel  qui  fouhaitoit  depuis  quelque  temps  de  venir  voir 
le  Saint , &c  n’en  avoic  pu  obtenir  la  permilfion , ne  l’admira  que 
pour  s'animer  d’unnouveauzele,  & pour  travailler  à imiter  la' 
vertu  d’un  (i  grand  homme.  On  marque  que  luy  fad  eut  le  cou- 
rage, ou  la.force  de  monter  fur  la  colonne,  après  en  avoir  eu  la 
permiflion  de  fon  Abbè.'ll  s’entretint  là  avec  le  Saint  qui  luy  im-  $ 7. 
pofa-les  mains, & luy  prédit  que  Dieu  luy  feroit  la  grâce  de  fouf- 
frir  beaucoup  pour  fa  gloire.[On  ne  die  point  s’il  vifica  alors  les' 

(âints  lieux  de  la  PalelUne,]'comme  il  l’avoic  aulli  fouliaité.’ll  cil'  $ g. 
certain  qu’il  revint  à fon  monaftere , &c  y demeura  tant  que  fon'  * ^ 

Abbé  vécut.  On  l’en  voulue  mefmc  dire  Abbé:  mais  fon-amour 
pour  la  retraite  & lefilcncc,  remportèrent  fur  la  violence  que 
fes  frères  vouloient  faire  à fa  modefticî  & ils  furent  obligez  d’a- 
gréer une  perfonne  qu’il  leur  prefenta  pour  les  gouverner  au  lieir 
de  luy.. 

'Sccroyant  libre  par  ce  moyen[de  fuîvre  les  mouvemens  que'ibia.ir' 

Dieu  luy  donnoir  ,]il  quitta  fccreiccment  fon  monaftere  &:  vinr. 
retrouver  S.  Symeon , auprès  duquel  il  pafta  14  jours.  L’amour 
d’une  entière  folitude  l’empefcha  d’y  demeurer  davantage; 
xj  'quoique  Samt  Symeon  tafehaft  de  le  retenir  aupresde  luy.  Sou> 
dcllein  eftoic  d’aller  d’abord  vifiterJes  faints  lieux  de  Jerufalem,- 
& la  crainte  des  Samaritains  , qui  avoient  alors  pris  les  armes* 
contre  les  Chrétiens,  ne  l’en  euft  pas  empefehé,  parcequ’il  ne 
craignoic  pas  la  mort , qu’il  mcccoit  fa  confiance  en  cclui'à* 
qui  il  avoic  confacré  famort&  fa.vie.'Mds  il  rencontra  en  chc-  jî" 
min  un  vieillard  qui  ne  put  approuver  fon  deft'ein  ,&  qui  luy  die 
que  Dieu  ne  veut  pas  que  nousexpofionsnoftre  vie  fans  fujet.  If 
luy  contcilla  d’aller  plutoft  à Conftancinoplc  ,oùil  troiivcroit  de' 
grands  fccaurs  pour  la  pieté.Daniel  fe  rendit  fans  peine  àce  con-- 
fcil,  fans  écouter  le  defir  excreroc  qu’il  avoir  d’aller  adorer  les* 
lieux  fanftifiez  par  les  aâ:ions&  les  fouft'ranccs  du  Sauveur  du*. 

i.'TtKoImele  Leftur  jiaio  (l»»oir  cro  que  S.  Daniel  ivoitcfté  on  temps  conlUcraUe  foos-ladiT— i 
i-.^-ltnc<le  S.  Symeon  tjmaisnooî  a vous  cru  qu’il  valait  mieux  fuiv  te  l'a  vif  J 

2^  Jivt  vtvmus_,lîvs  ma-rrttr  t OJiVifiifa.  ;ij..  It 
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monde  il  l’cxccu'a  avec  encore  plus  de  joie,  loilquc  diverfes 
circonllanccsliiy  emenc  donne  lieu  de  croirc"i|UCc’ciloir  Saint  scc. 
Syinconqui  luy  clloit  apparu  Tous  la  figure  de  ce  vieillard. 

'il  vint  donc  à Conltaïuinoplc ,[&:  ce  fui"apparcmmcnt  en  Noti  j. 
4J1,  fous  le  règne  du  pieux  tmpcrcur  Marcicn,]'&:  lorique 
Anatole  elloic  h velquc  de  ccctc  Eglilc.'il  pafla  les  fept  premiers 
jours  dans[lcs  logcmens  de  l’cglile  célébré  de]S. Michel, [qui 
clioit  hors  de  la  ville  du  coite  du  Nord,]'&:  s’en  alla  enfuice  dans 
un  tcmple"d’idoles,  pour  y combatre,  à l’exemple  de  S.  Antoine,  N o t 1 4: 
contre  les  démons  qu’on  difoit  habiter  en  ce  lieu , &:  faire  de 
grands  maux  aux  environs.  Ily  entra  arme  du  figne  de  la  croix, & 
du  chant  des  pfeaumes , & alla  prier  à genoux  dans  tous  les  coins 
pour  les  en  chafl'er.'Ils  luy  firent  durant  trois  nuits  de  grands 
bruits  &c  de  grairdcs  menaces  pour  l’en  chalTcr  ; Mais  au  heu  de 
leur  céder , il  s’y  enferma  mefme , & en  boucha  toutes  les  portes, 
n’y  lailTant  qu’une  feneftre  par  où  il  pouvoir  recevoir  de  la  nour- 
riturc"<S<:  parler  à ceux  qui  le  venoient  voir.  sca 

'Les  dcmonscedcrcnt  enfin  à celui  qui  ne  leur  cedoit  pas, 
ccflcrcnt  d’infeûcr  tout  ce  quarticr.'Cc  ne  fut  neanmoins  que 
pour  peu  de  temps;  ils  recommencèrent  bientoft  apres  leurs  atta- 
ques; mais  auin  inutilement  que  la  première  fois.  Et  apres  l’avoir 
menacé  de  le  jetter  dans  la  mer , ils  ne  purent  relifter  à la  mena- 
ce qu’il  leur  fit  luy  mefme  de  la  julHcc  divinc"qui  les  doit  un 
jour  précipiter  au  mnd  de  rabyfme, 

[Ne  pouvant  donc  le  vaincre  par  eux  mefmcs , ils  tafeherent 
de  le  vaincre  par  les  autres.] 'Comme  tout  le  monde  accouroit 
pour  voir  ce  miracle  de  la  grâce , &c  eftre  témoin  de  la  viftoirc 
de  Dieu  fur  l’enfer  ; quelques  Ecclcfiaftiques  s’imaginèrent  que 
la  réputation  de  cet  inconnu  leur  failbit  tort,&  quc[le  peud’au- 
mofnesjqu’on  luy  faifoit,  diminuoit  leurs  revenus.  Ils  allèrent 
faire  diverfes  plaintes  contre  luy  à l’Evcfquc  Anatole, pour  ob- 
tenir qu’il  le  fin  charter.  Mais  comme  ils  avouoient  qu’ils  le  con- 
noiflbient  encore  fort  peu,  Anatole  leur  fit  voir  qu’ils  eftoient 
bicninjuftesde  pcrfecuterun  homme  fans  le  connoiftre.'Ils  re- 
viiuent  bientoft  en  criant  que  c’eftoit  un  hypocrite  ,"un  homme  stc. 
infupportable.Anatolcrcnvoyaquerir,s’informadc  fa  foy, de  fa 
conduite,  du  fujet  pour  lequel  il  cftoit  venu  là;  &:cn  fut  telle- 
ment fatUfait,  qu’il  l’embraftà,  & le  regarda  toujours  depuis 
comme  unvr.iyfervitcur  de  Dieu.[Ce  Prélat  fut  bientoft  rccom- 
jjenfe  de  la  fagclTc  avec  laquelle  il  avoit  agi  en  cette  rencontre.] 
Carçjjant  tombé  dangereufement  malade,  il  eut  recours  au 
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Saint,  qui  le  vint  voir  & le  gucrit , ne  voulut  point  accepter 
de  luy  d’autre  recompcnlc , que  le  pardon  de  ceux  qui  l’avoicnt 
calomnie,  6c  la  liberté  de  vivre  en  la  maniéré  que  Dieu  luy  inf  pU 
reroit.  Ainli  il  s’en  retourna  à l'a  retraite  ordinaire,  6c  en  boucha 
l’entrée  comme  auparavant.'!!  y vécut  durant  près  de  ncut  ans 
dans  la  pénitence  6c  dans  la  prière  ; 6C  Dieu  le  rendit  illulhe  par 
plulicurs  miracles  qu’il  lu  y fit  faire. 

en  4<eou  bout  Je  CCS  ncuf  ans,"ilcutune  vifionqui  luy  fit  juger  que 

■ Dieu  demandoit  de  luy  qu’il  imitai!  la  vie  de  S.  Symeon , qu’il 
avoit  appellé  à luy  dans  ce  temps  là  mefmc:  il  le  confirma  dans 
cettepcnféeparunercncontreremarquablc.'CarS.Symeonayanc 
, '•  ordonné  à Serge  fon  difciplc  ,de  porter  apres  l'a  mort,' fa*coullc 

^ p£jnpereur[Leon,qui  avoit  l'ucccdc  004^7 à Marcicn,]ce  Prin- 
ce occupé  à d’autres  aliaires,nc  témoigna  pas  fc  mettre  beaucoup 
en  peine  de  ce  prel'cnt  ; De  forte  que  Serge  fc  refdlut  de  le  rem- 
porter en  Syrie.  Mais  cftant  allé  au  monaltere  des  Acemcccs[qui 
ficurliToit  aJors  fous  la  conduite  de  S.  Marcel  ,]il  y entendit  par- 
ler il  avantageufement  de  Daniel , qu’il  le  vint  voir,  luy  donna 
la  coullc  de  S.  Symeon , jugeant  que  c’eftoit  à luy  que  Dieu  l’cn- 
voyoit , 6c  non  pas  à l’Empereur  j 6c  il  fe  refolut  de  demeurer  au- 
près de  luy  .'11  eut  peu  aprésluymefmeunevifion,oùon  luy  or- 
donna de  dire  à Daniel  de  fortir  du  temple,  6c  d’entreprendre 
quelque  chofe  de  plus  grand. 

'Daniel  ne  pouvant  donc  plus  douter  de  la  volonté  de  Dieu, 
pria  Serge  de  luy  trouver  dans  les  montagnes  voilines,un  lieu 
i'olitaire  qui  fui!  propre  pour  fon  dclTein.  Une  colombe  marqua 
ce  lieu  à Serge  : Un  ami  donna  ime  colonne  : On  y fit  un  chapi- 
teau i on  la  drelTa , 6c  tout  eftant  preft  , Daniel  fit  ouvrir  le  tem- 
ple durant  la  nuit,  monta  fur  la  colonne,  & y adrell'a  à Dieu  cette 
t.  priere  : JesusChrist,  mon  Dieu , )c  vous  rends  gloire  de 
» tous  les  biens  dont  vous  m’avez  comblé , 6c  de  la  grâce  que  vous 
» m’avez  faite  d’cmbralTcr  ce  genre  de  vie.  Mais  vous  favez , Sci- 
» gneur , qu’en  montant  fur  cette  colonne , je  ne  m’appuie  que  fur 
..  vous  feul , 6c  que  je  n’attens  que  de  vous  l’heureux  fucccs  de 
•>  mon  entreprife.  Agréez  donc  mon  dcfTcin  : fortifiez-moy  pour 
« fournir  certc  pénible  carrière  ; donnez-moy  la  grâce  de  la  ter- 
» miner  faintement, 

N«ti  j.  'Ce fut  fur  la  fin  de  Icrc  "tic  l’an  460  ou  4fir,que  S.  Daniel  com- 
mença à vivre  fur  unccolonnc.'Ellceftoit  placée  fur  une  monta- 
gne,'dans  le  quartier  .appelle  Anaplc,  ouEflies,  environ  aune 

*'  llcftàtciuarqucr  cens  coullc  de  moiKOD  , dont  S.  Symeon Teenuvroie  lairftc. 
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444  SAINT  DANIEL  STYLITE. 
lieue  & demie  de  Conftancinople  par  mer,Ô£  à trois  par  terre  du 
codé  du  Nord.  C’eftoic  là  qu’clloit  l’eglifc  de  S.  Michel , qui  luy 
avoir  d’abord  fervi  de  retraite. 

[On  peut  ailement  juger  à quelles  peines  &c.  à quels  travaux 
s’engageoit  Saint  Daniel , en  fe  confacrant  à Dieu  pour  paffer  le 
refte  de  fes  jours  à l’air  fur  une  colonne.j'AulTi  nous  verrons  que 
les  Empereurs  & les  Impératrices , les  Rois  étrangers , fie  toutes 
fortes  de  pcrfomics  venoient  admirer  ce  rare  exemple  de  patien- 
ce fie  de  courage.  Il  paroift  qu’il  clloit  toujours  debout , 'ce  qui 
fit  qu’en  peu  de  temps , fes.piez  fie  fes  jambes  devinrent  tout  en- 
flez, pleins  d’ulccres  fie  de  plaies  ;'fie''la  plante  de  fes  piez  s’ouvrit 
fie  fe  déchira  en  divers  endroits  ;'Dc  forte  que  quand  il  vint  à 
Conftantinople  pour  défendre  la  foy  contre  Balilifquc,  il  fallut 
xju’on  le  portaft , pareequ’il  ne  pouvoit  marcher, Se  qu’on  rendift 
à fa  pénitence  le  mcfmc  honneur  que  la  vanité  faifoit  rendre  à la 
faufle  majefté  des  Confuls. 

[Il  eftvifiblc  qu’il  fereduilbit  pour  la  nourriture  auxchufes 
les  plus  vilcs_,  fie  les  plus  fimples  ,]'puifqu’un  calomniateur  vou- 
lant dire  qu’il  n’dloit  pas  aulli  abftinent  qu’on  le  croyoit,  l’accu- 
fade  manger  du  poillbn-'Tite  l’un  de  fes  difciples,  dont  nous 
parlerons  dans  la  fuite , ne  le  voyant  jamais  manger , voulut  s’en 
informer  exaélement,  fie  favoir  de  quoy  il  fe  nourriflbit.  Ainfi  un 
foir  lorfqu’aprés  les  cantiques  de  Vefprcs , les  autres  alloicnt  fe 
repofer , il  fortit  fccrettement  du  dortoir,  fie  s’alla  cacher  auprès 
de  la  colonne,  pour  voir  ce  qu’on  apporteroit  au  Saine.  Il  fit  la 
mefmc  chofe  durant  fept  jours,  fans  jamais  le  voir  mangcr.Enfin 
il  luy  avoua  la  peine  où  il  eftoit,fie  le  pria  de  luy  dire  s’il  mangeoit 
fie  s’il  buvoit.  Daniel  l’alfura  qu’il  le  faifoit , Et  j’ufe,  dit-il,  des  • 
alimcns autant  qu’il  cil;  ncccflaire  pourlaconlèrvation  démon* 
corps.  Car  nous  ne  vivons  pas[Se  nous  ne  mangeons  pas,]pour« 
avoir  le  plaifir  de  manger;  mais  nous  mangeons  pour  pouvoir  ■< 
vivre.  « 

[Dieu  le  rendit  célébré  par  l’cfprit  de  prophétie  qu’il  luy  don-  » 
na,  comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite , fie  par  un  grand  nom- 
bre de  miracles.  11  fembloit  avoir  un  don  particulier  , pour  chaf- 
fer  les  démons  des  corps,  fie  en  mcfmc  temps  des  ames  qu’ils  pof- 
fedoient.]'!!  faifoit  ordinairement  monter  fur  fa  colonne  ceux 
qui  avoient  recours  à luy;  fie  il  leur  impofoitles  mains  :'ce  qu’il 
faifoit  alfez  indiltercmment  à l’egard  de  toutes  fortes  de  perfon- 
ncs.'II  les  faifoit  aulli  quelquefois  frotter  avec  de  l’huile  des 
Saints  ,[c’cft  à dire  l’huile  des  lampes  qui  bruloit  devant  leurs 
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reliques , par  laquelle  on  voit  que  Dieu  a fouvent  fait  des  mira- 
cles. Il  faut  fans  doute  expliquctj'de  la  mcfnie  maaicrc  l’huile  t dec.p.i^r.j  54; 
de  la  fainte  Croix  , dont  S.  Sabas  l'c  fervoit  pour  le  mcfine  ufage. 

'Il  entretenoit  ceux  qui  le  venoient  voir , des  chofes  qui  leur 
eftoient  véritablement  utiles  pourlefalut  de  leur  ame  ;'de  l’a-  5j4. 
mour  des  pauvres  Sc  du  prochain , de  la  charité , du  jugement 
dernier , & des  recompenfes  de  l’autre  vie.  [Quoiqu’il  n’cuft  ja- 
mais étudié  rcloquencc,]'fa  parole  neanmoins  penetroit  les  ibU. 
•cœurs,  &c  ne  contribuoit  pas  moins  que  l’exemple  de  fa  vie , à 
gagner  les  âmes  à J.  C.  & à leur  faire  embralTer  la  voie  étroite. 

Dieu  luy  donna  plufieurs  difciples , dont  nous  verrons  que 
quelques  uns  fe  font  rendu  célébrés  par  leur  vertu.'lls  demeu-  $ te 
roienc  au  pié  de  facolonne , où  ils  formoient  une  cfpece  de  mo- 
nalfere,  fans  neanmoins  avoir  de  maifon,  ni  aucun  édifice, 'le  534. 

Saint  ne  voulant  pas  fouffrir  qu’ils  en  etilTcnt,  comme  ceux  de 
Saint  Symeon  Stylite  n’en  avoient  point  eu.  Enfin  neanmoins 
l’Empereur  Leon , malgré  toute  fa  rcfiftancc"fit  faire  quelques 
maifons  tant  pour  eux , que  pour  les  hoftes  qui  venoient  vifiter 
• le  Saint. 

'Quelque  feverc  qu’il  fuft  à luy  mefmc , il  eftoit  plein  de  com-  { is. 
paflion  àc  de  tendrefife  pour  les  maux  des  autres.  Sa  vertu  aufit 
ne  l’enfioit  point  de  vanité  quelque  eftime  que  les  autres  js». 
filTent  de  luy,  il  demeuroit  toujours , je  ne  dis  pas  dans  la  modé- 
ration, mais  dans  un  cfprit  de  contrition , Sc  dans  une  humili- 
té profonde:  De  forte  que  le  plus  grand  detousfes  miracles, 
eftoit  de  ce  qu’un  hommex^ui  faifoit  tant  de  miracles,  ne  croyoit  • 

point  avoir  rien  qui  l’clevaft  audcfl'us  des  autres  hommes.  Il 
eftoit  très  refervé  à juger  des  autres , & à fc  mêler  des  difficultez 
qui  regardent  la  doélrine  dcl’Eglifc;  Quelquefois  lorfque  des 
pcrlbnnes  venoient  l’importuner  par  les  plaintes  qu’ils  luy  fai- 
» foient  contre  des  Evefques  j il  leur  repondoit  : Si  vous  vous  plai- 
" gnez  que  ces  perfonnes  n’enfeignent  pas  une  véritable  doftrine  ; 

« cherchez  ce  que  les  A poftres  Sc  les  Pères  ont  enfeigné , Sc  con- 
••  tentez-vous  de  cela  : Qiie  li  vous  trouvez  à redire  à leur  condui- 
» te;lai(l'ons  cela  au  jugement  de  Dieu  ,& de  ceux  à qui  il  a com- 
mis le  foin  des  aft'aircs  de  r£glife.[Il  arreftoit  ainfi  par  fon  humi- 
lité l’inquietude  Sc  le  faux  zele  d’un  grand  nombre  de  perfonnes 
qui  jugent  fouvent  avec  précipitation  Sc  avec  témérité , des  ac- 
tions des  autres,  &:qui  fouvent  condannent  tout  ce  qu’ils  ne 
comprennent  pas.  Mais  dans  les  maux  véritables  &:  importans , 
il  ne  manquoit  ni  de  lumière  pourconnoiftre  la  vérité  ,ni  de  zele 
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pour  la  défen<lrc#C’cft  ce  qui  parue  admirablcmctu  du  temps 
S 4‘-4S.  de  Batilif.|uc,]'lorlqu’il  quitta  le  repos  de  f,i  colonne, "pour  venir  tn^^r.v. 
détendre  la  foy , qu’il  menaça  ce  Prince  de  tous  les  foudres  de  la 
colère  de  Dieu,  qu’il  le  traita  de  nouveau  Dioclciien , & qu’il 
luy  écrivit  en  des  termes  fi forts , que  perfonne  n’ofa  fc  charger 
de  luy  en  faire  le  raporc. 

[Comme  la  tentation  de  la  vanité  cftoit  l’ennemi  qu’il  avoir 
le  plus  à craindre  dans  une  vie  li  extraordinaire, Dieu  luy  fournit 
d’abord  quelques  occalions  de  s’humilier.  Car  il  paroift  que  S.» 
Gennade  qui  avoir  fuccedé  à Anatole  en  4j8,]'luy  fur  peu  favo- 
rable durant  pluficurs  années,  foit  qu’il  fe  fuit  lailfé  aller  à quel- 
ques mauvais  raporcs  qu’on  luy  en  avoir  faits, [foit  qu’il  craignift 
l’illulion  du  démon , fié  les  fuites  fafeheufes , qu’on  a toujours 
• quelque  fujet  de  craindre  dans  les  chofes  nouvelles  fie  fingulie- 

res.] 

s 1Î.17.  '11  arriva  outre  cela  que  la  colonne  du  Saint  cftoit  placée  fur  les 

"terres  d’un  nomme  Gclafc,  mais  fi  loin  des  terres  en  culture,  «if» 
qu’elle  ne  luy  pouvoir  caufer  aucune  incommodité.  Cependant 
comme  on  l’avoiidrelTéc  fans  luy  en  demander  la  permidion,  il 
en  vint  faire  de  grandes  plaintes  à l’Empereur  Lcon,fi^  à Genna- 
de. Leon  ne  s’en  mit  pas  fort  en  peine  : mais  Gennade  dit  qu’il 
falloir  faire  defeendre  le  Saint,  fie  le  pimir.  Sur  cela  Gclafc  cou- 
rut en  colère  pour  le  faire  defeendre:  Mais  une  tempefte  qui 
fur  vint  comme  pour  s’oppofcràluy  de  la  part  de  Dieu,  fielccon- 
fcil  de  divcrfcspcrfonncs  qui  furent  touchées  de  cet  accident, 

, l’ayant  adouci , il  voulut  feulement,. comme  pour  (sauver  fou 

honneur,  que  le  Saint  defeendift,  luy  promettant  de  le  lailTer  re- 
monter auflitoft  après.  Il  fit  mefme  plus -.Cardes  qu’il  vit  que  le 
Saint  cftoit  defeendu  cinq  ou  fix  échelons , il  le  pria  de  remon- 
ter; fie  depuis  cela  il  luy  htdrclfcr  une  autre  colonne  plus  forte. 

Si»'  fie  plus  haute  que  la  première , fur'laquelle  le  Saint  monta  vers 

l’an  465. 

* 'Peu  de  temps  après  il  guérit  un  jeune  homme  poftedé  du  dé- 

mon , fie  fut  en  mcfmc  temps  le  médecin  de  fon  corps  fie  de  fon 
amc.  Car  quoiqu’il  fuft  fils  unique , neanmoins  fon  père  pour 
rcconnoiftrc  cette  grâce,  le  conlacra  à Dieu,  luy  fit  recevoir  l’ha- 
S'*'  bitmonaftiquCjfielemitfous  ladifciplinc  du  Saint.'IlchaflTade 

mcfmc  les  démons  qui  po(Tedoicnt  la  fille  fie  la  fcmmc'dc  Cyriis, 
qui  avoir  cfté  fi-celcbrc  Ions  T hcodofe  le  jeune , fie  par  fon  cre-‘‘“’ 
dit  fie  pat  fa  dilgracc.  Coin  me  Cy  rus  cxcclloit  dans  les  belles  let- 
tres, il  fit  une  epigramme  à la  louange  du  Saint  ; fie  la  fit  graver 
fur  fa  colonne. 
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V Leon  J If.  'Scs  prières  obtinrent  un  fils"  à l’Empereur  Leon:  mais  il  ne  §n; 
vécut  pas,  Dieu  ayant  mieux  aimé  le  faire  régner  dans  le  ciel 
que  fur  la  terre.  Leon  témoigna  roujours  beaucoup  de  rcfpcét 
& d’afi'cdion[pour  le  Sainr.]L’ImperatriceEudoxic,  veuve  de  su. 
Valentinien  III,  ne  luyen  témoigna  pas  moins,  depuis  qu’elle 
IW  j*.  fut  venue  demeurer  à Conftantinoplc"cn  l’an  tlle  le  pria 
mefme  de  vouloir  venir  demeurer  fur  fes  terres,  où  elle  luy  pro- 
mettoit  toutes  fortes  de  commoditez.  Mais  le  Saint  ne  voulut 
point  quitter  le  lieu  que  Dieu  luy  avoit  marqué.  Il  pafla  feule- 
ment alors  de  fa  première  colonne , à celle  que  Gclafc  luy  avoit 
fait  faire  ; où  il  fit  paroiftre  encore  plus  de  vertu  que  fur  la  pre- 
mière. 


'AulTi  il  y fut  éprouvé  par  de  nouvelles  tentations.  Une  mifera-  5 11.13; 
ble  nommée  Balienne , gagnée  par  quelques  hérétiques , fit  feni- 
blant  d’eftre  malade , pour  pouvoir  rendre  ou  le  Saint  mefme  , 
ou  quelqu’un  de  fes  difciples , le  compagnon  de  fes  crimes.  Elle 
voulut  avoir.au  moins  la  fatisfaélion  de  faire  croire  qu’elle  avoit 
fait  ce  qu’elle  n’avoit  pu  faire.  Mais  l’auteur  d’un  lidctcftablc 
confeil  en  fut  luy  mefme  le  vengeur,  & entra  vifiblemcnt  dans 
, le  corps  de  celle  dont  il  pofledoit  des  auparavant  le  cœur  &c  la 
langue;  & l’cfprit  de  menfonge  la  contraignit,  par  l’ordre  de 
Dieu , d’avouer  la  veriré,  Il  fallut  recourir  à celui  que  l’on  avoir 
voulu  dilfamer , qui  n’ayant  pas  moins  de  charité  que  de  pureté, 
obtint  de  Dieu  pour  elle , qu’il  chall'aft  le  démon  de  fon  corps  Se 
v^le^nf  de  fon  amc.'iNousraportons"autrcpart  comment  le  Saint  prédit  (14.17, 
le  grand  embrafement  qui  arriva  .àConftantinoplc  le  z feptem- 
bre  de  l’an  465. 

to  4((.  'Ce  fut'Vn  ce  temps  là  mefmc’*^quc  le  P.itriarche  S.  Gennade , 314. 
naif  prefle  par  l’Empereur , le  vint  vifiter  pour  l’ordonner  Preftre.  Le 

Saint  témoigna  en  termes  obfcurs  qu’il  lilbit  dans  fon  cteur , que 
ce  n’eftoit  pas  de  luy  mefme  qu’il  venoit;'&  ne  vou!ut*jamais  u!. 
permettre  qu’il  montaft  fur  fa  colonne,  ne  pouvant  fc  refoudre 
à accepter  une  dignité  dont  il  fc  croyoit  indigne.  Après  que  le 
Patriarche  eut  attendu  longtemps  pour  monter;  enfin,  il  dit  à 
fon  Archidiacre  de  faire  ce  que  l’Eglife  pratiquoit  dans  les  or- 
dinations. 11  fit  luy  mefme  les  prières  ordinaires,  déclara  qu’il 
ordonnoit  Daniel  Prcftredcla  fainte  EgHfc,  &tout  le  peuple 
B cria,  félon  la  coutume;  Il  en  eft  digne,  Daniel  n’of»  refiller  da- 
vantage , depeur  de  rdillcr  à l’ordre  de  Dieu  ; il  fit  apporter  une 
échelle.  Ainfi  le  Patriarche  monta,lercndit  participant  du  Paint 
Sacrifice  ,[qu’il  put  bien  offrir  alors  ,]luy  donna , Se  rcccu:  de  luy 
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448  SAINT  DANIEL  STYLITE. 

la  communion:  & Daniel  pria  pour  le  peuple.  Se  fie  les  autres 
chofesquelcs  Preftres  ont  accoutume  de  faire.  11  y a bien  de 
l’apparence  que  quand  S.  Gennade  fut  monté  fur  la  colonne,  il 
fit  ce  qu’il  n’avoit  pu  faire  d’en  ba$,qui  eftoit  d’impofer  les  mains 
à Daniel  ;]'comme  nous  lifons  dans  l’hiftoirc , que  S.  Grégoire 
Thaumaturge  fut  aulfi  déclaré  Evefqucen  fonabfenccjSiqu’en- 
fuitc  on  fit  les  ceremonies  ordinaires  de  fon  ordination.'Saint 
Daniel  exerça  depuis  les  fondions  du  facerdoce , & célébra  les 
faints  Myfieres  fur  fa  colonne , il  les  dillribuoit  aulli  aux  autres. 

'Ce  fut  un  peu  apres  fon  ordination  que  l’Empereur  Leon  vint 
luy  mefmc  le  viliter , Se  fe  profterner  à fes  piez , reconnoiflant 
que  le  comble  des  dignitezeft  audelTous  du  mérite  de  la  vertu. 

'il  luy  fit  faire  une  troifieme  colonne , compofee  de  deux  gran- 
des, & d’une  plus  balTcau  milieu, 'où  le  Saint  pouvoir  fe  retirer 
dans  les  oragcs  'Car  les  deux  grandes  eftant  plus  elevccs  que  cel- 
les dont  le  Saint  s’eftoit  fervi  jufqu’alors , elles  l’expolbient  aulli 
davantage  à toutes  les  injures  de  l’air-'Elles  penferent  en  effet 
cftre"abatues  l’hiver  fuivant,  par  la  violence  des  vents.'L’Hmpe-  eo  <«. 
rcur  le  vint  voir  fur  cela,  &:  eftant  tombé  de  cheval  ens’enre.. 
tournant , fon  ecuyer  nommé  Jourdain , eut.  recours  au  Saint, 
polir  éviter  la  colore  de  ce  Prince  cruel  & implacable,  & par  foa  ‘ 
moyen  obtint  fa  grâce  ,"cn  abjurant  l’hercûe  Arienne  qu’il  pro-  a-c. 
fcflbic.'Leon  amena  peu  aprés"Gobaze  Roy  de  Colchide*  voir  v 
le  Saint. 

'Daniel  fe  fer  vit  de  ces  vifitcs  que  luy  ren  doit  Leon,  pour  luy 
donner  diverfes  inftruclions  très  utiles , Sc  furtout  pour  l’exhor- 
ter à pardonner  avec  facilite , ô£  à combatte  la  dureté  Sc  l’inhut 
manirc[qui  luy  eftoit  naturelle, "comme  les  hiftoriens  l’ont  rcmar-  v.Lwt- 
quc.j'L’hiver  fuivant  ."Daniel  demeura  au  moins  deux  nuits  &:ai4‘7 
un  jour  tout  couvert  de  glace  Se  de  neige  : ce  qui  le  contraignit 
de  fou^'rir  que  l’ Empereur  fift  faire  un  toit  fur  fa  colonne.  11  rc- 
compenfa  ce  Prince, 'en  l’afl'urant  que"Gcnfcric  Roy  des  Van-r  ibü 
dalesnc  feroit  point  les  maux"que  l’on  apprehen doit  alors  de  v s,ltca 
luy.  Il  obtint  peu  après  de  Leon*,'qu’il  fift  apporter  d’Antioche  ‘ 
"quelques  reliques  de  Saint  Symeon  Stylitc , qui  furent  mifes  en  v.  Siia 
unechapelIedcceSainttquel’onbaftitauprés  de  la  colonne 
Daniel  ;'Et  il  renvoyoit  quelquefois  à cette  chapelle , ceux  qui 
avoient  recours  à luy,  afin  qu’on  attribuaft  à ce  Saint  l’honneur 
de  leurguerifon. 

[Il  faut  apparemment  placer  entre  les  années  467  81:47;,]  ce 
que  fa  vie  raporte  de  la  converfion  du  Comte  Edran , dont  nous 

parlerons 
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parlerons  dans  la  fuite,  & de  la  guerifon  corporelle  fpiritucllc 
de  quelques  hérétiques , qui  avoient  aceufe  le  Saint  de  n’cftrc 
pas  aufli  fobre  qu’on  le  croyoit.'Ccs  perfonnes  pour  luy  temoi- 
*•  gnerlcurrcconnoilTancej'fîrcntgraver  fon  imagefur  de  l’argent, 

& eux  à fes  piez , &c  mirent  cette  image  dans  l’eglife  de  Saint 
Michel.  - ' . . . ■ 

V.  Leon  i [L’aa  4fi9,]'Saint  Daniel  prédit  à Zenon''quc  Dieu  le^  confe'r-  s 40. 
veroit  dans  une  expédition  ,[où  il  avoir  plus  à craindre  les  enne- 
mis domelUqucs , que  les  cirangers.]Zenon  cftoit  alors  gendre 
de  l’Empereur  Leon  : 11  devint  depuis  Empereur  luy  mcfmc; 
v.Zenoaj  [cnl’an  474,]&  eftant  vcnu''confultcr  leSaintfur  le  foule  veinent 
*'  qucBafilifqucformoit  contrcluy[cn  4yj,]illuy prcditqu’il per- 
droit  l’Empire  pour  quelque  temps;  mais  que  Dieu  l’y  rétabli- 
roit  enfuite. 

[Ce  fut  particulièrement  ce  foulcvcmcnt  de  Bafilifque , qui  fit 
admirer  la  làgclTe  de  la  providence,  dans  l’aulorité  qu’une  vie  fi 
ext  raordmaire  & tant  de  miracles  avoient  acquife  à S.  Daniel  fur 
l’efprit  des  pcupIes.]'Car  Bafilifque  s’eftant  déclaré  pour  l’herc-  s 40-48)Thdr. 
» 47«.  fie  Eutychienne , les  Catholiques  curent  recours  à S.  Daniel, "qui  l ? ' 

defeendit  alors  de  fa  colonne  par  l’ordre  de  Dieu,  confondit  les  4 ^ “P’®'*' 
hérétiques  pat  fes  paroles  & par  fes  miracles,  & reduifit  Bafilif- 
que mefinc  à fe  venir  jerter  à fes  piez,  & à caficr  tout  ce  qu’il 
avoir  fait  contre  l’Eglifc.[Nou*  ne  touchons  ceci  qu’en  un  mot, 

V.  Aicace  parccquc  nous  l’avons  raporté  plus  amplcmcnt"cn  un  autre  cn- 

iroic.j'Daniel  remonta  enfuite  fur  fa  colonne,  où  Zenon  le  vint  Sur.ii.dtc.p. 

«>  477.  voir  avec  l’Imperatricc  Ariadne  fa  femme  ,"dcs  qu’il  eut  recou-  * 

vrc  l’Empire. 

[Le  Saint  vécut  encore  environ  18  ans  depuis  cela  ;]'&  rendit  547-51. 
cette  dernière  partie  de  fa  vie  illuftre  par  divers  miracles , entre 
Icfquels'on  peut  remarquer  ceux  qui  fc  faifoient , en  mettant  $ 50. 
quelqu’une  de  fes  lettres  furies  malades. 

V.  Ac;«  5 ["Il  arriva  l’an  484, un  fort  grand  trouble  dans  l’Eglifc,au  fujet 

d’Acace  de  Conftantinoplc,  que  le  Pape  Félix  III.  avoir  depo- 
fé  : Et  ce  trouble  fepara  durant  près  de  40  ans  l’Eglifc  de  Conf- 
cantinoplc , & toutes  les  autres  de  l’Orient , de  la  communion  de 
celle  de  Rome.  Il  y eut  neanmoins  quelques  monaftercs  dans 
Conftantinople , qui  fc  fcparant  d’Acace  fit  de  fes  fuccefleurs , 
demeurèrent  unis  aux  Papes.  La  vie  de  Saint  Daniel  ne  dit  point 
quelle  part  il  prit  à cette  divifion.  Il  y a neanmoins  bien  de  l’ap- 
parence qu’il  ne  fc  fepara  point  desEvefqucs,  & du  corps  de 

I.  f*  trpitu jfj.ir.im  tÿinxrrunt:  [ce  quipem  Jorti  mjrqaci  une  mejailk  ou  une  AatHe.] 

Hijt.  EccLTme  xrj.  - LU 
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l’Églifc  de  Conftantinoplc  ,]'puifqu’outrc  qu’il  ne  fouffroic  pas 
aifement  qu’on  luy  lift  des  plainics  des  Prélats  ;'£uphemc  de 
Conftantinoplc  vint  l’alUftcr  à la  mort , & mit  Ton  corps  dans  le 
tombeau. 

'Il  prédit  fa  mort  comme  il  avoir  prédit  tant  d’autres  ebofes  : 
Et  lorfqu’cllc  fut  prochc,il  lit  écrire  une  petite  exhortation  pour 
fes  difciplcs , qui  fut  comme  le  teftament  qu’il  leur  laifta  : Voici 
ce  qu’elle  portoit  : Mes  enfans  6c  mes  freres  : (car  vous  eftes  l’un  « 
6c  l’autre } mes  enfans , pareeque  je  fuis  voftre  pere  fpirituel , & « 
mes  frères,  pareeque  Dieu  clï  noftrc  père  commun  à tous,)  je  « 
m’en  vas  à ce  pere  commun.  Je  vous  aime  trop  pour  vous  lailler» 
orfelins  ÔC  dans  la  douleur  d’aVoir  perdu  voftre  pere.  Je  laiftc  à « 
avoir  foin  de  vous  à ce  Pcrc[cclefte]qui  m’a  créé  comme  vous  « 
tous.  Luy  qui  a fait  toutes  ebofes  avec  fagefte  6c  avec  raifon , qui  a 
a aulG  abaifte  les  cieux,qui  cft  defeendu  fur  la  terre,  quicft« 
mort,  &:  qui  cftrcflufcité  pour  nous,  luymcfmc  demeurera  avec  « 
vous.  Commc[fouvcrainemcnt]fagc , il  vous  prefervera  du  me-  « 
chant.  Comme  le  maiftre[abfoludc  toutes  ebofes  ,]il  vouscon-  « 
feivcra  félon  fa  volonté. Comme  pere,  il  vous  redreftera  avec  « 
bonté , fl  vous  venez  à vous  egarer , & il  vous  téndra  les  bras  de  » 
fa  mifcricordc  pour  vous  ramener  à iuy.  Par  une  fuite  de  la  bon-  « 
té  avec  laquelle  il  s’eft  livré  luymcfmc  à la  mort  pour  nous;  il  «« 
confervera  la  paix  6c  l’union  entre  vous , 6c  fera  que  vous  ne  « 
foyez  tous  qu’un  devant  fon  pere.  Embralfez  l’humilité , prati-  « 
quez  l’obcbrancc , exercez  l’hofpitalité , gardez  les  jeunes , ob-  « 
fervez  les  veilles, aimez  la  pauvreté,  6c  furtout  confervez  la  « 
charité , qui  eft  le  premier  6c  le  plus  grand  commandement.  <• 
Tenez-vous  fermement  attachez  à ce  qui  regarde  la  pieté.  Evi-<« 
tcz  la  zizanie  des  hcretiques.  Ne  vous  feparez  jamais  de  l’Eglifc  » 
voftre  mere.  Si  vous  faites  toutes  ces  chofes , voftre  vertu  fera  « 
parfaite.  « 

'Trois  joursavant  fa  mort  il  offrit  le  facrifice  fur  le  minuit , 6c 
on  prétend  qu’il  vit  alors  les  Saints  &:  les  Anges  qui  venoient  le 
recevoir,  6c  qu’un  pofledé  difoit  qu’il  les  voyoit , 6c  qu’il  feroit 
délivré  à l’heure  que  mourroit  le  Saint  ; ce  qui  arriva  cffcûive- 
ment.  Il  ordonna  qu’une  dame  de  pieté  nommée  Rhaïs , à qui  il 
avoir  autrefois  obtenu  un  fils,  auroit  feule  le  droit  de  régler  ce 
qui  regardoit  fa  fepulture.  Il  alla  ainfi  fe  repofer  en  paix,[l'onzie- 
me  décembre  fans  doute , auquel  l’Eglifc  grcque  6c  la  latine  en 
font  la  fcfte;vers  l’an  494,] lorfquc  l’EgUfc  de  Conftantinoplc 
cftoit  gouvernée  par  Euphcmc[ce  généreux  défenfeur  des  dog- 
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mes  Apoftoliques , & l’Empire  d’Orient  par  Anaftafe.] 

'Son  nom  & fal'aintccé  ont  efte  connus  par  Théodore  le  Lec- 
teur,[qui  ccrivoitfort  peuaprés,  &cn(uitepar  TheophancS: 
par  d’autres  hiftoriens  grecs.]'Viüor  de  Tunes  met  un  Daniel 
entre  les  plus  illuftres  folitaires,  qui  florilToicnt  vers  l’an  490. 

V.  Hormif- '£ntrc  Ics  Abbezdc  Conftantinople"qui  demanderont  l’an  ji8, 
le  rctablilTcmcnt  de  la  foy  Catholique, on  nomme  Babylas  Pref- 
■ tre  &c  Abbé  du  monafterc  de  la  colonne  de  S.  Danicl.'Ce  mefmc 

Babylas  parut  encore  dans  le  Concile  de  Conftantinoplc  en  yjtf, 
’Sc  il  y prend  la  qualité  d’Abbé  du  monafterc  de  S.  Daniel  Styli- 
te , de  Saint  Jean  daiu  le  petit  fond , & de  Saint  André  près  de  la 
i colonne. 

Entre  les  difciples  de  S.  Daniel,  fa  vie  loue  particulièrement 
la  vertu  de  Tire  &d’Anatolc.'Titc,  qui  dans  le  monde  fc  nom- 
; O T I <•  moit  Edranc  ,"cftoit  un  feigneur  barbare  ,*tou jours  nourri  dans 
la  guerre  & dans  lecarnage  qui  commandoit  quelques  trou- 

j.  pes  de  fa  nation.  Il  eftoit  fort  brave  : c’eft  pourquoi  l’Empereur 

^ nmn  iquc-  Lcon  l’avoit  attiré  à fon  fervice , & luy  avoit  donné  la chargc''de 
: tôft gr^nd  Ecuycr.'Comme  Leon  envoyoit  toutes  les  perfonnes  de 
J qualité  voir  Saint  Daniel , & recevoir  fa  benediélion  ,'il  y envoya 

J,  aufti  Edrane  : Et  ce  barbare  fut  fi  touché  des  inftruélions  que  le 

Saint  luy  donna , & de  l’exemple  de  fa  vie , qu’il  refoliit  à l’heure 
. «ri  470.  mcfmc"dc  quitter  tout  & d’embrafler  l’état  monaftique.  Il  fit 
afiemblcr  tous  ceux  qui  eftoient  à luy,  leur  rcprelcnta la  vanité 
’ de  toutes  les  chofes  de  la  terre  ,'6c  combien  il  eftoit  indigne  de 

voir  des  hommes  répandre  le  fangdes  hommes  ; Quepour  luy  il 
eftoit  refolu  de  ne  plus  fervir  que  J.C,ac  de  ne  plus  travailler  que 
pour  le  falut  de  fon  amc  ; qu’il  les  exhortoit  tous  à le  fuivre , Se 
, que  ceux  qui  ne  le  voudroient  pas , pouvoienr  fc  retirer  où  il  leur 

' plairoit.'Ce  difeours  animé  du  feu  du  S.  Efprit , Se  de  l’eloquen- 

ce  de  la  grâce , toucha  deux  barbares,  qui  h’avoient  jamais  en-' 
tendu  parler  de  J,  C.  Les  autres  fc  conrenterent  de  l’argent  qu’il 
‘ leur  donna , Se  fc  retirèrent.  Ainfi  Edranc  libre  de  tout,  rcceut 

‘ l’habit  monaftique  des  mains  de  Daniel , avec  les  deux  barbares 

qui  l’avoi  ent  fuivi , Se  changea  fon  ancien  nom  en  celui  de  ’l'itc. 
L’Empereur  fùtfafché  de  farefolutionjSc  hry  en  6c  faire  des rcr , 
proches  î mais  rien  ne  le  put  cbranlcr.il  cftima  mefmc cn6n  ce 
qu’il  avoir  condanné  d’abord  -,  Se  quand  il  viftoit  S.  Daniel , il 
alloit  aulir  voir  Tire,  Se  recevoir  avec  joie  les  inftruélions  qu’il 
luy  donnoit.  Titc  marcha  toujours  avec  couragc"jufqu’au  bout 
? de  facourfe  ,'Se  fc  fgnalafurtoutpar  rcxaftimac  qu’il  avoit  à ne 
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prendre  de  nourriture  Se  de  romincil , qu’autant  qu*il  en  EtIIoic 
pour  ne  pas  mourir.  Il  ne  fe  couchoic  pas  mefmc  pour  cela  jamais  kc. 
fc  tenoie  fufpendu  en  l’air  avec  des  cordes. 

'Anatole  elloit  l’un  de  ceux  qui  l’ayant  fervi  dans  le  monde, 
l’imita  dans  fa  converfion , Sc  dans  fa  ferveur.  Mais  fa  vertu  écla- 
ta particulièrement  apres  la  mort  de  T ite.  Elle  fe  répandit  mef- 
me  iufque  fur  les  autres,  particulièrement  fur  douze  perfonnes, 
qui  fc  rendirent  fes  difciplcs , Sc  tafeherent  d’égaler  fon  ardeur 
pour  fa  vertu.  On  luy  baftit  endn  un  monallerc  Sc  une  eglife  -,  SC 
Canct.j  p.i7}.  il  devint  fort  célébré  pour  fa  piccc.'llyavoit  à Conllantinople 
en  yi8,un  Anatole  abbé  du  monallerc  d’Aftere  ,*&  un  autre  du 
monaltcrc  de  Philippe. 
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S PATRICE. 

A P O s T R E 

D’  I R L A N D E. 

ARTICLE  PREMIER. 

EtAt  de  l’JrUnde  Avant  Saint  Patrice. 

U I S QU  E nous  voulons  faire  Ici  l’hiftoire  du 
faint  Apoftre  de  l’Irlande,  il  faut  dire  quelque 
chofe  de  cette  ifle.  Chacun  fçait  qu’elle  cÂ  à 
l’occident  de  l’Angleterre , & eft  ainlî  de  ce 
cofte  là  comme  l’cxtrcmitc  du  mondc.]'QucU 
ques  uns , mais  peu  en  ont  fait  une  féconde  ifle 
P 71Î.711-  Britanniquc.'Il  eft  certain  qu’elle  elloit  connue  pluficurs  ficelés 

avant  J.  C,  fous  le  nom  d’Hibernic , [qu’elle  garde  encore  avec 
celui  d’Irlande:  acnous  nous  fervons  indilFcremmcntdc  l’un  SC 
de  rautrc.]Aulicudunom  d’Hibernic , quelques  anciens  l’ont 
appclléc  Ictnlc,[cc  ^uin’clloit  apparcnuQcnt  qu’une  ptononcia- 


V.  les  Bre- 
tons. 


SAINT  PATRICE.  4jj 

tîon  difFcrente.  Mais  ccttc  prononciacion  a fans  douce  produic ,] 

'le  nom  dire  commun  parmi  les  Anglois,  d’où  cft  venu  celui  p ’34- 
d’Ire-land  ou  Irclande:  c’eilà  dire  terres  des  1res,  qui  eft  au- 
jourd’hui le  nom  le  plus  ordinaire  parmi  nous. 

'On  luy  a encore  donné  le  nom  da  Scocic , d’où  eft  venu  celui  p-7‘4-737* 
d’EcolTci  Sc  le  nom  de  Scocs  aux  habicans,  qui  cllant  enfuicc 
pafl'cz  dans  le  nord  de  l’Angleterre,  y ont  formé  le  royaume 
d’Ecoflc.On  remarque  que  le  nom  de  Scocs, pour  lignifier  les 
Hibcrnois,'qui  a commencé  à eftreconnudanslelV.  ficelé ,*a  p 7ii. 
duré  prcfquc  jufqu’à  noftrc  temps , pour  lignifier  les  Hibernois.  ' 

'il  faut  neaiunoins  remarquer  que  S.  Patrice  mefme  fcmble  dif-  boII  i7.au(s,f. 

tingucr  les  Scocs  des  Hibernois,  ôc  parler  des  premiers,  comme 

relevez  audclTus  des  autres  :[deforte  quecc  nom  pouvoir  peut- 

eftre  bien  marquer  originairement  parmi  eux,  ceux  qui  faifoienc 

une  profeflion  particulière  des  armes,  comme  nollre  nobleflc, 

ou  qui  efioient  de  quelque  autre  maniéré  plus  confiderez  que  le 

(impie  pcujple , quoiqu’on  l’écendiR  aufli  à toute  la  nation.]'!!  pa-  p 'jp-e  ^ 

roill  en  elict  que  le  nom  d’Hibernois  cftoit  alors  fort  meprilc 

parmi  les  nations  voifincs.'Bollandus  croit  que  c’clloicnt  les  pre-  i.feKp.io3.c.f. 

miers  habitans  de  l’iHc , venus  de  la  grande  Bretagne , Si  que  les 

Scots  elloient  une  autre  nation  plus  bcllicjucufc  venue  d’ailleurs. 

Une  dit  point  d’où,  &nc  cite  ricn.[Ullcriusn’cnaairurémcnc 
rien  trouvé  non  plus , puifqu'il  ne  dit  jamais  que  les  Scocs  fulTcnc 
étrangers  dans  l’Hibernie.] 

'On  voit  par  Thiftoire  de  S.  Malachie , que  ce  pays  cftoit  divi-  i?  mars.p.jsî. 
(c  en  pluficurs  petits  Etats,  qui  avoient  chacun  leur  Prince  Sc 
leur  Roy.[Non  feulement  ils  n’eftoient  pas  all'ujcctis  aux  Ro- 
mains,] mais  ils  faifoient  mefme  des  defeentes  Sc  des  pillages  p Us-f- 
dans  la  grande  Bretagne,  &:  en  emmenoientun  grand  nombre 
de  captifs , [fans parler  des  courfes quc"les  Scots  y faifoient.  Si 
qui  font  fouvent  marquées  dans  l’hiftoirc  depuis  l’an  360.] 

'Ëufebe  en  parlant  de  la  prédication  des  Apoftres  répandue  Euf<icm  i.j.p. 
par  toute  la  terre, dit  que  quelques  uns  d’eux  pall'crcnt  l’Oc- 
ccan.  Si  allèrent  prefeher  dans  les  ifles  Bi  itaniiiqucs, 'où Saint 
Chryfoftome  fuppofe  fouvent  que  la  foy  cftoit  établie  àla  fin  du 
IV.  lîccle.[Mais  cela  fc  peut  aifément  réduire  à ce  que  les  Ro- 
mains cenoienc  dans  la  grande  Bretagne, 'au fttbien  que]ce  que  p-7i>s- 
S.  Auguftindit  de  la  convcrfion  des  iftes  occidcntales.[ll  cft  cer- 
tain qu’on  n’a  aucune  connoiftance  alTurée  que  la  fuy  ait  cfté  re- 
ceuc  dans  rHibcrnic  avant  le  V,  fiecle.]  Quelques  modernes 
confondant  l’ibcric  avec  l’Hibernie , raportcnc  à celle-ci  ce  que 
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4J4  SAINT  PATRICE. 

Kufin  dit  de  laconvcrlion  de  l’autre  fous  Conftantin.  j 

'Les  Irlandois  font  des  hiftoircs  de  divers  Saints  de  leur  pays,  , 

dont  pluficurs  mefme  elloient  Evefqucs,  qu’ils  prétendent  y 
avoir  prefehe  lafoy,6i  y avoir  converti  diverfes  perfonnes  long-  | 

temps  avant  S.  Patrice,  de  des  le  milieu  du  IV.  fiecle.  UlTerius 
raporte  quelques  fragmens  des  vies  de  ces  Saints  ,[où  il  feroit  ai- 
fé  de  remarquer  diverfes  chofes  très  peu  probables.  Nous  juge- 
rions encore  mieux  de  ces  vies , fi  nous  les  avions  entières.  Mais 
il  nous  fuffit  qucj'Bollandus  qui  paroift  les  avoir  vues,  fouiicnt 
qu’il  n’y  en  a aucune  faite  avant  le  XII.  fiecle , &c  que  la  plufpart 
font  d’auteurs  très  fabulcux.'l  1 en  raporte  quelques  endroits  qui 
le  prouvent  parfaitement.'ll  dit  que  généralement  on  n’a  pref- 
que  aucune  vie  des  Saints  d’Irlande , qu’on  puiffe  croire  ancien- 
ne de  plus  de  fix  cents  ans.'ll  ne  fc  faut  pas  fier  davantage  à leurs 
Annales. 

'Il  peut  y avoir  eu  quelques  Chrétiens  dans  rHibcrnic[des  le 
commencement  du  V.  fiecle,  & encore  pluftoft  fi  l’on  veut.] 

'Mais  S.  Profpcr  nous alTure  que  S.  Pallade  fut ordonné"le pre-  No tu. 
mier  Evefque  d’Irlande  en  l’an  43i  [Et  c’eft  aulfi  le  premier  que 
nous  trouvions  dans  des  monumens  afiurez  avoir  prefehe  la  tby  i 

"dans  cette  ifle.]'S. Profpcr  dit  que  le  Pape  Celellin,[qui  ordon-  v.  Sjinc  j 
na  ce  Saint  ,]rcndit[par  luy]l  ifle  chrctienne.'’Mais  quoiqu’ilait  J 

pu  y prefeher  en  divers  endroits , y inftruirc  6c  y confirmer  di- 
verfes perfonnes  dans  la  foy,  ôc  y ordonner  des  Clercs,  (car  il  pa- 
roift que  tout  cela  s’eftoit  déjà  fait  avant  que  S.  Patrice  y pref- 
chaft,) 'c’eft  neanmoins  encore  un  proverbe  dans  le  pays , Que 
Dieu  n’a  pas  donné  laconverfion  de  l’Hibernie  à Pallaae , mais 
à Patrice. 

[Quelque  fruit  qu’y  ait  fait  S.  Pallade  à l’égard  de  quelques 
particuliers  ,]'lesHibernois[en  general]  a’ avoient  encore  janrais 
eu  avant  S.  Patrice  la  connoilTancc  de  Dieu , & ils  avoient  tou- 
jours adoré  leurs  idoles  ,[dont  on  n’a  point  de  connoifiance  par- 
ticulière.] Il  fcmble  feulement  qu’ils  adoroient  le  foIeil.[Auffi 
c’eft  Saint  Patrice  que  cette  ifle  a toujours  regardé  comme  fon 
Apoftre , pareequ’il  y a efté  envoyé , comme  nous  verrons , par 
un  ordre  tout  particulier  de  Dieu , Sc  avec  une  abondante  pleni-  ^ 

tude  de  l’efprit  Apoilolique  ,]'qui  y a opéré  la  converfion  entiè- 
re , ou  prefquc  entière  des  peuples  ,'ôc  y a établi  un  tel  efprit  de 
pieté,  que  l’Hibernie  s’eft  depuis  appellée,  dit-on,  l’ifle  des 
Saints.jlleftccrtainqu’il  n’y  a point  en  ce  temps-ci  de  nation , 
qui  cftant  aflujcttie  à des  Princes  hérétiques,  ai  tfoutenu  la  foy 
avec  autant  de  courage  que  celle  là.] 
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ARTICLE  II. 

D'cà  l’on  tire  fs  vie  : Il  ejl  emmené csftifen  IrUnie . & ef  délivré, 

[ f Es  Hibernois  qui  ont  encore  aujourd'hui,  avec  tant  de 

I J fujet,  une  vénération  toute  particulière  pour  S.  Patrice, 

Non  t.  "n’ont  pas  manqué  d’en  faire  un  grand  nombre  d’hiftoires,  fie 

plus , comme  je  croy , qu’on  n’en  a jamais  fait  d’aucun  Saint.  On 
prétend  qu’il  y en  a eu  quatre  originales , écrites  par  fes  difciples 
mefincs,  mais  qui  (ont  perdues.  Et  il  nous  relie  encore  aujour- 
d’hui un  fort  grand  nombre  de  faits  bien  circonAanciez  qu’on 
dit  de  luy.  Nous  croyons  aifément  qu’ily  en  a plulieurs  de  vé- 
ritables. Mais  il  y en  aanlUplufieursquifonivifiblementfaux. 

Ainli  n’y  voyant  rien  de  certain,  nous  aimons  mieux  nous  con- 
tenter pour  fon  hiAoire , d’un  écrit  qu’on  appelle  fa  confdTion , 
qu’on  croit  cArc  de  luy  mefme , & qui  véritablement  en  eA 
oigne.  Nous  n’y  trouverons  pas  un  fi  grand  nombre  de  faits  : 
mais  je  croy  qu’il  y en  aura  aAcz  pour  foutenir  l’cxtreme  véné- 
ration que  rhglife  d’Irlande  a pour  luy,  & mieux  peutcAre  que 
cette  grande  foule  de  miracles  alTez  peu  probables,  pour  ne  dire 
rien  de  plus , qu’on  lit  dans  fes  vies. 

I I n’y  en  a prcfque  aucun  dans  fa  con  fefiion.  Il  y a au  contrai- 
re un  afiez  grand  nombre  de  vifions  :]'&  le  Saint  mcfmc  y dit  BoiLt7.mai»,p. 
que  Dieu  luy  faifoit  très  fouvent  connoiArc  ce  qu’il  avoir  à faire 

[d’une  maniéré  extraordinaire.  Mais  qui  s’étonnera  que  dans 
une  entreprife  toute  ApoAolique,  &:où  il  falloir  vaincre  toute 
l’oppoficion  des  hommes , &:  amis  6c  ennemis , Dieu  ait  conduit, 
comme  les  Prophètes  &:  les  ApoAres,  un  Saint  qui  paroiA  leur 
avoir  cAé  plus  fcmblable , qu’aux  Saints  qui  font  venus  après 
eux.  Neanmoins  entre  ceux-ci  mefmes  il  a conduit  S.  Cyprien 
par  la  mefme  voie  : & nous  ofons  efpercr  que  dans  les  vifions  que 
S.  Patrice  dit  avoir  eues , on  ne  trouvera  rien  qui  ne  foit  grave, 
faint , SC  digne  de  Dieu. 

^ “t  • 5.  "Autant  qu’on  en  peur  juger  par  le  temps  qu’il  fut  ordonné 

Evcfque,il  doit  eArc  né  entre  les  années  jyj  Se  4iî*]  R paroiA  p tsj  M. 
qu’il  naquit  & fut  élevé  à la  campagne.'ll  appelle  luy  mefme  le  ji. 
vilbge  ouilcAoitné  BonavenTabernix.'On  croit  que  c’eA  ce  p ii7.n!|uiTp. 
qu’on  appelle  aujourd’hui  Kil-Patric  fur  l’embouchure  de  la  *‘*’*“' 
rivicre  de  Cluy  d , entre  les  villes  d’AI-Cluith , ou  Dombriton , 
dcGlafquo.  Ce  pays  eAoiC  encore  alors  fournis  aux  Romains  j 
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4j6  saint  PATRICE. 

' il  cft  aujourd'hui  de  l’Ecofle  ; ce  qui  fait  que  les  uns  font  S. 

Patrice  Lcofl’ois,  les  autres  Breton  .'Pour  luy  il  fe  déclare  tou- 
jours Breton  & Romain. *11  eftoit'‘d’unc  bonne  famille.  Son  pere  >«^«««<». 
crtoit  Dccurion[&  bourgeois  de  quelque  ville  voil'me  qui  appar- 
tenoit  aux  Romains , ou  au  moins  qui  fuivoit  encore  leur  police. 

"Car  depuis  l’an  409,  les  Bretons  n’obciflbient  plus  aux  Ro-  v.  l.-i  Bre- 
mains.J'Son  pcre[quoiqueDccurion]eftoit  neanmoins  aufli  Dia- 
crc.  il  fe  nommoit  Calpurne , &:  eftoit  fils  d’un  Prcllrc  nomme 
Pocitc.'On  donne  à la  mère  du  Saint  le  nom  de  ConcclTc , 6c  on 
veut  qu’elle  fufifixur  ou  nièce  de  S.  Martin  }[mais  le  Saine  ne  le 
dit  pas.] 

'Il  avoir  ij  ans  au  plus  lorfqu’il  luy  arriva  quelque  accident, 
qui  airurcmcnc  n’eftoit  pas  fort  criminel,  il  le  confefla  depuis 
avant  que  d’eftre  Diacre  à un  de  fes  plus  intimes  amis , à caufe  de 
la  peine  qu’il  en  fentoit  dans  fa  confcicncc , 6c  on  voulut  s’enfer- 
vir  30  ans  apres  pour  l’exclure  de  repifcopat.'Il  dit  qu’à  Page  de 
16  ans , il  ignoroit  encoreMc  vray  Dieu  ,'non  qu’il  ne  fuft  Chre-  i; 
tien , comme  cela  paroift  aifez  par  la  fuite , mais  parcequ’il  n’a- 
voit  pas  encore  cette  foy  aulfi  animée  de  la  charité  qu’il  l’euft  dû 
avoir  qu’il  n’efloii  pas  cncore"converti  à Dieu  de  tout  fon  sce. 
cœur,  ce  quifaifoit  qu’il  ne  favoit  pas  diftinguerle  bien  Se  le 
mal  J en  quoy  il  rcconnoift[avec  autant  de  vérité  que  d’hrunili- 
téjcombien  il  eftoit  coupable. 

'A  cet  âge  il  fut  emmené  captif  en  Hibernic  avcc"beaucoup  mmiW», 
d’autres , que  Dieu  pour  leurs  péchez , SC  pareequ’ils  n’avoient 
pas  écouté  fes  miniftres,  livra  aux  barbares  de  cette  ifte,'qui"tue-  dnafi^vit. 
rent  ou  enlevèrent  aulÜ  divers  efclaves  de  fon  pcrc.'Il  fut  pris 
en  une  terre  de  fon  pere  auprès  de  Booaven.il  Ait  réduit  dans 
l’Idibernie  à garder'des  beftes  dans  les  montagnes  Se  dans  les  ffm» 
bois,  dans  la  ^im,  dans  la  nudité, Cc'eftoit  apparemment  vers 
la  cofte  occidentale  de  l’ifle ,) parmi  les  neiges , les  pluies , 6c  les 
glaces.'Mais  dans  ces  htimihations  Sc  ces  peines,  Dieücut  pitié 
de  fon  ame , luy  ouvrit  l’efprit  6c  le  coeur , luy  fit  connoiftre  fes 
fautes , Sc  luy  fit  la  grâce  de  retourner  à luy  de  tout  fon  cœur.'Il 
eut  recours  à la  prière  6c  au  jeûne,'8i  ayant  ainfi  cherché  Dieu  de 
toute  fa  force , il  le  trouva[fcIon  la  promelTe  qu’il  nous  en  a fai- 
te ,]fon  efprit  demeura  en  luy , Sc  le  conferva  contre  toutes  les 
iniquitcz.Ta  foy , la  crainte  Sc  l’amour  de  Dieu'Te  fortifièrent  *c. 
enfuite  déplus  en  plus  dans  fon  cœur  ,'Sc  s’y  augmentèrent  tou- 
joursdcpuisqu’il  l’eut  une  foisconnu.'Au  milieu  de  fa  captivité 

i.'l'urquui  Bollaiuliit  dit  Uett  culft  exfm, 

il 
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il  prioit  fou  vent  durant  le  jour,  & prcfque  autant  durant  la 
nuit , fans  avoir  la  moindre  penfée  que  Dieu  le  préparai  à con- 
vertir ceux  mcfincdont  il  clloit  alors  l’cfclavc, 'quoiqu’il  l’y  pre-  $ i. 
parait  & par  fon  humiliation  mcfme  ,[&  pareequ’il  apprit  ainlî 
la  langue  de  ce  pays.] 

Tet$4»4.  'Ilpa(ralixansfousunmcfmcmaiftrej&:"auboutdccctcmps  57- 
'Dieu  l’affura  en  fonge  qu’il  retourneroit  bientoft  en  fon  pays  : s «. 

I.  il  luy  dit  enfin  que  fon  vaiircaucltoitprcll.  Il  clloit'fort  loin  de 
la  cofte , Se  n’y  connoilToit  pcrfonnc.'Il  ne  lailTa  pas  de  s’y  en  al-  j 7. 
lcr  aullîtolt  : il  y trouva  un  vaifleau  qui  partoit  : mais  on  ne  vou- 
lut point  le  recevoir,  app.iremment  pareequ’il  n’avoit  point  de 
quoy  payer.  Ainli  il  s’en  rctournoit  en  priant  à fatabane  ,[au  ha- 
zard  d’eftre  bien  maltraite  de  fon  maiftre  ,]lorfqu’on  luy  cria  de 
mjUtChrif  venir , Se  qu’on  voulut  bien  le  recevoir  ,"parccqu’il  eftoit  Chre- 
tien , quoique  ceux  du  vaifleau  fuflent  payons. 

'Ils  abordèrent  au  bout  de  trois  jours  ,[maispeuteftrc  au  nord  J». 
V.  Icj  Bre-  de  l’Ecofle , ou  par  les  pays  dcfertcz"par  les  ravages  des  Pi(3:es& 
ioo>.  1:  cofl'ois  :]car  ils  furent  x/ jours  à errer  dans  des  dcfcrcs , où 

iisne  trouvoient  pas  à manger , ni  mefine  à boire.  Comme  Patri- 
ce n’avoit  pas  manque  de  leur  parlct  delà  toutepuiflance  de 
Dieu , ils  luy  demandèrent , quand  ils  fc  virent  fans  vivres,  pour- 
quoy  il  ne  le  prioit  pas  de  le  fecourir  dans  ce  bcfoin.[C’eftoit 
une  occafion  où  il  falloir  que  fafoy  paruft.]Et  aufli  il  les  aflùra 
•mvir^ini.  que"s’ils  vouloicnt  prier  fon  Dieu  avec  luy  de  tout  leur  cœur , il 
leur  envoieroit  de  la  nourriture.  Des  le  jour  mcfme  ils  rencon- 
tre. trerent  un  grand  troupeau  de  porcs  depuis  cela"ils  ne  man-  5 1>. 
querent  point  de  vivres  jufqu’au  foir  du  27''  jour  où  ils  s’en  trou- 
vèrent entièrement  dépourvus  : mais  des  le  lendemain  ils  entrè- 
rent dans  un  pays  habite. 

[Durant  eechemin ces  idolâtres  ne  laiflbient  pas  d’exercer 
leurs  fuperflitions.]  Car  l’un  d’eux  prefentant  au  Saint  quelque 
immtUtim  chofe  à manger,  un  autre  luy  dit  que cela"avoit  efte  offcrtlà- 
leurs  dieux  ;]&  le  Saint  n’en  voulut  point  prendre , de  quoy  il 
rendoit  depuis  grâces  à Dieu.  Le  démon  le  tenta  encore  alors 
d’une  autre  manière,  en  faifant  tomber  fur  luy  comme  une- 

Ïofle  pierre  durant  qu’il  dormoit.  Dieu  luy  mit  dans  l’cfprit- 
invoquer  Elicî"&auflftoft  il  Ce  trouva  delivre.  Il  fc  fouvint- 
toujours^fpuis  decette rencontre. 

I.  Le  tcitc  porte  soo  milki , ^uifontto  lieues , fie  l'IiUnile  n’a  pas  4o  lieues  de  large. 
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ARTICLE  III. 

Dieu  envoie  le  Suint  prefcker  en  Irlunie  : Il  cjlfuit  Eveftjue  four  tels , 
mulgré l 'oppofttion  de  fes purent  è“  de fes  umts. 

[ ^ A I N T Patrice  apres  avoir  cfté  delivre  de  fa  captivité , rc- 
tourna  dans  fonpays,]'puifque  Dieu  le  luy  avoir  promis, 

[Il  ne  marque  point  ce  qu’il  fit  cn{uitc,]*finon  qu’au  bout  de 
quelques  années , il  tomba  encore  dans  la  captivité , où  il  ne  de- 
meura que  deux  mois,  comme  Dieu  l’en  avoir  alTuré  j &:  que 
quelques  années  après  il  eftoit  dans  la  grande  Bretagne  avec  fes- 
parons.  11  paroill qu’il  y clloit  revenu  depuis  peu,  après  avoir 
foufi'ert  de  grandes  tribulations.'Il  dit  que  Dieu  favoit  tiré  plu- 
ficurs  fois  de  la  fervitude , &:  l’avoir  délivré  de  douze  dangers  où 
fa  vie  avoir  efté  en  péril-,  fans  parler  dedivers"pieges  qu’on  luy 
avoit  dreffez , bc  de  plulicurs  autres  accidens. 

'Il  eftoit  donc  de  retour  chez  fonpere  Si  fa  mere  qui  ne  fon- 
geoient  qu’à  le  ratenir  avec  eux.  Si  encore'aftez  jeune, lorfquc  i. 

Dieu  luy  marqua^par  quelques  vifions  qu’il  le  deftinoit  à la  con-  tic. 
vcrfion  de  l’Irlande  /qu’il  falloir  abandonner  fa  vie  pour  cela , 
mais  qu’il  le  foutiendroitparfüncfpritquipricroitcnluy.'Ccla 
n’arriva  neanmoins  qu’apres  beaucoup  d’années , [dont  il  ne 
nous  apprend  rien  ,]'finon  qu’il  fut  cleve  au  diaconat. 

'Ses  biftoriens  difent  bien  des  choies  de  ce  temps  là.  Ils  le  font 
voyager  dans  les  Gaules  Si  en  Italie.  Ils  luy  font  paft'cr  auprès  de 
S.  M.ircin,[mort  des  397,]les  uns  40  jours , les  autres  quatre  ans, 

Si  40  ans  avec  S.Germain  d’Auxerre,  ou  iS  au  moins , depuis  418 
jufqucs  00436.  Ce  fut  S.  Germain , dit-on , qui  luy  donna  tous 
les  ordres , Si  l’epifcopat  mcfme , Si  qui  l’envoya  enfuite  au  Pa- 
pe Cclcftin , afin  qu’il  en  receuft  la  bencdiélion,  Si  la  million 
pour  rHibernie.  D’autres  difent  que  ce  fut  Saint  Cclcftin  qui  le 
confacra  Evcfquc.'On  cite  comme  une  parole  du  Saint  mcfme , 

Qu’il  avoir  eu  la  crainte  de  Dieu  pour  le  conduire  dans  lesGau- 
Bo’.l. p-t}?!'?- les,  dans  l’Italie,  Si  dans  les  ifles  delà  mer  Tofcanc.'Il  eft  cer- 
tain qu’eftant  en  Irlande  il  fouhaitoit  beaucoup  d’aller  vifiter 
fes  frères  dans  les  Gaules,  Si  d’y  voiries  Saints  de  Dieu.  , 
[Autant  que  nous  en  pouvons  juger  par  fa  confdlion , ce  fut 
dans  fon  pays  mcfme,] 'qu’il  fut  fait  Diacre,  Si  cnfuitc*Evcfquc, 

'pour  aller  prefehet  en  Hibcrnie.'’Jc  ne  fçay  s’il  n’autoit  point 

«ifr.Nc  liuJtoit-iI  point  car  fclon  Cl  fuite,  il  ùut  qu’il  apptochlltaunioinsilc  30  ans. 
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I.  cfté  fait  Diacrc'pour  aider  quelque  Curé  de  la  campagne , 

[pcucellrc]'cct  ami  mcfmc  à qui  il  avoir  confclTé  la  faute  de  fa  5 u.ti. 
icuncfl'c  avant  que  d’cllrc  élevé  à ce  degré. 

'llycutdcgrandesoppofitionsàfüncpifcopat&à  fa  milTion.  <n. 
f4rtxits.  'On  le  prefl'oit  avec  larmes  de  ne  point  quitter  fon  pays  &:''fa  fa-  $ ij. 
mille.  On  luy  faifoit  pour  cela  de  gr.indcs  offres.  Plulicurs  mef- 
1.  mc*dcs  plus  anciens  ne  pou  voient  approuver  qu’il  fongeaft  à al- 
ler en  Hibernic.'Bcaucoup  de  perfonnes  s’y  oppofoient , non  par  s 10. 
malice,  mais  parccqu’on  ne  pouvoir  goufter  Ion  dclfcin , ni  com- 
prendre comment  il  ofoit  s’engager  aux  périls  qu’il  auroit  a cou- 
rir parmi  des  cnncmis[du  nom  Romain  6c  des  Brerons,'j&:  qui 
3-  ne  connoifloient  pas  Dieu.'On  pretendoit  de  plus  qu’il  n’avoit 
pas  les  qualitez  ncceflaircspour  annoncer  l’Evangile.  Son  Cu- 
ré mcfmc , fon  plus  intime  ami , félon  ce  que  nous  venons  de 

dire , fc  metroit  fur  cela  tout  à fait  en  colère  contre  luy. 

'LeSaintncs’clloit  rendu  luy  mcfmc  qu’avec  afl'ez  de  peine, 
foit  au  mou  veinent  qu’il  fentoit  dans  fon  coeur , foie  aux  ordres  * 
que  Dieu  luy  donnoit  dans  des  vidons  tant  d’oppolitions  le  p î37  J»«. 
rendoient  incertain  de  ce  qu’il  avoir  à faire.  Mais  comme  dans 
le  fond  de  fon  amc  il  cftoit  préparé  à fuivre  la  vocation  du  Saine 
Efprit , Dieu  eut  pitié  de  luy  l’affifta  tellement  par  fa  grâce , f u. 
qu’il  vit,  qu’il  aima,[qu’il  fuivit  la  vocation  &]lc  grand  don  qu’il 
’ avoir  rcccu  du  ciel , fans  fc  rendre  à tout  ce  qu’on  luy  pouvoir 
dire.  Ainfi  il  demeura  ferme 'à  vouloir  aller  en  Irlande,  & à y ibiJ. 
pafTcr  tout  le  refte  de  fes  jours , comme  J.  C.  le  luy  ordonnoit. 

[Cette  oppofition  qu’on  avoir  pour  fon  voyage  fut  apparem- 
ment la  caufe  de  celle  qu’on  fitafonordination.]'Pluficursdcs  5 »■ 
plus  anciens  firent  ce  qu’ils  purent  pour  rempcfchcr,'&  luy  ob-  jii.u. 
jcéferent  mefme  comme  un  obllacle  la  faute  où  il  cftoit  tombé 
30  ans  auparavant  que  la  chanté  de  J.  C.  les  euft  plutoft  dû  f n- 
ferifium,  obliger  dc  tairc.'lls  prefenterent  fur  ccla"unc  requefte  [aux  s i»- 
Evefqucs ,]  où  ils  ne  luy  donnoienqpas  feulement  la  qualité  [de 
Diacre  ou  de  Preftre  qu’il  avoir  alors.J'Son  pluscherami,àqui  î«s. 
il  avoir  confié  fon  amc,  fc  joignit  à eux  pour  le  deshonorer  pu- 
bliquement devant  toutes  fortes  dc  perfonnes.  Et  luy  mefme 
luy  avoir  dit  qu’il  falloir  l’elcvcr  à l’cpifcopat.  11  l’aceufoit  cnccv 
rc , quoiqu’on  l’euft  affuré  du  contraire , d’avoir  eu  part  à la  per- 
fccution  qu’on  avoir  faite  à une  perfonne  à l’occafion  du  Saint 

I.  cuiMtijutordstus  fnm. 

i.  de  joherthiis  mets  Ne  font-c:  point  Aa  Prcftrfs  > 

j. ^rofterrn^iCiUt:mmeAm.  Je  ptnle  que  cela  marque  particuliercmcDC  qu'il  n'avoitfasdVloqueoce. 
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460  SAINT  PATRICE. 

mais  en  fon  abfcncc , &c.  lorfqu’il  n’eftoie  pasmcfine  dans  l’ifle. 

'Ce  jour  fut  une  terrible  tentation  pour  Patrice;  il  penfa  y 
fuccomber , Je  perdre  fon  ame  ,[foit  en  cedanr  aux  mouvemens 
que  CCS  calomnies  luy  donnoient  contre  la  charité , foit  en  aban- 
donnant l’oeuvre  à laquelle  Dieu  le  dellinoit.jMais  le  Seigneur 
foutint  & fa  réputation  &c  fon  ame. 'Il  le  confola  la  nuit  fuivantc 
en  luy  marquant  qu’il  fc  tenoit  outragé  luy  mcfme  en  fi  perfon- 
ne  ; ce  qui  augmenta  beaucoup  & fa  fôy  & fon  courage. 

îWr*ilr*****5i'>Mr*iflf***5WrtSr******A^***»tiW:*# 

ARTICLE  IV. 

Le  Saint  établit  dans  l'Irlande  la  foj , la  virginité,  la  vie  monajlique , 
parfes  travaux  ,fesperfecut!o>n  , cr  Jon  dejintertjfemeni. 

[ 'VT  O U S ne  pouvons  pas  marquer  prccifémcnt"le  temps  au-  vlioote  j. 

quel  S.  Patrice  fut  ordonné  Evefquc  ; mais  ce  fut  en  440 
pour  le  piuholl,&:  en  460  pour  le  pluftarddl  avoir  4^  ans  au  plus. 

Après  avoir  donc  efté  facré ,]  il  abandonnatoutefa  famille, ven- 
dit, comme  i lalit , fa  noblefle  pour  fer vir  une  nation  étrangère. 

'11  confacra  fon  amcà  Dieu  pour  aller  porter  fon  nom  judjuaux 
extremitez  de  la  terre , refolu  de  tout  endurer  pour  l’execution 
de  fon  dclTein,  de  recevoir  d’un  mcfme  efprit  les  biens  & les 
maux , &:  de  rendre  egalement  grâces  à Dieu  des  uns  & des  au- 
trcs.'Dans  cette  difpolition  il  s’cnalla  en  Irlande  prefeher  l’E- 
vangile, en  un  pays  qui  n’avoit  point  encore  la  connoilfance  de 
Dieu  qui  ne  l'avoit  adorer  que  fes  idolcs.'Il  alla  fc  confacrer 
tout  entier  pour  le  fallu  de  ces  barbares , fc  faire  regarder  com- 
me un  étranger,  cftrc  meprifé  comme  le  dernier  des  hommes 
r^en  un  pays  ou  on  ne  le  connoiflbit  que  comme  un  captif, ]fouf- 
frir  des  infidèles  divers, mauvais  traitemens,  & bcauctnip  de 
perfccutions , & les  prifons  mcfmcs,'prcft  à donner  avec  joie 
jufqu’à  fa  propre  vie , ii  Dieu  l’cncuft  jugé  digne,  [ou  plutoft  fi 
fa  providence  ne  l’cuft  confervé  pour  lefalut  de  fes  cnfans.]'II 
alla  par  toute  l’iflc  jud^u’aux  extremitez  les  plus  reculées,  & 
dans  tous  les  endroits  ou  il  y avoit  des  hommes , fans  craindre  les 
dangers  où  il  cftoit  fans  cclfe  expofc.'Il  vilitoit  fouvent  toutes  les 
provinces. 

'L’effet  de  fes  prédications  &c  de  fes  fouffrances  fut  de  con- 
vertir beaucoup  de  peuples , fie  de  les  confacrer  au  Seigneur  par 
le  battedne  ,'pour  confomracr  enfuitc  leurs  vies  dans  le  fcrvice  f. 

1.  o>  Ic/i  mtdim  'rnnmmrtntur. 
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dcDicu.'Il  nous  aflure  luy  mcfinc  qu’il  avoic  fait  rcnaiftrc  en 
Dieu,  & confirme  en  J.  C,un  nombre  infini  de  pcrfonnes.'Il  or- 
donna partout  des  Clercs  pour  le  fecours  de  ces  nouveaux  fervi- 
tcurs  que  Dieu  fc  formoit  dans  les  extrémités  de  la  terre  ,'pour 
les  battizer,  pour  les  animer  à la  pieté,  &:  pour  fatisfairc  la  foif 
qu’ib  avoient  de  la  parole  de  Dicu.'Nonfeulemcnt  il  forma  des 
Chrétiens,  mais  il  porta  des  femmes  à embrafler  une  pieté  parti- 
cttliere,'à  vivre  dans  la  viduité  ou  la  concinencc.il  confacta  des 
vierges  à J.Cj  & inftitua  dc[faints]moines.'Entre  ceux-ci  il  y 
Saurmn,  avoit  beaucoup  d’cnfans&:"dcs  principaux  du  pays,  &:  des  filles 
de  Rois  entre  les  vierges.'Ellcs  embraflbient  cette  profeflion 
avec  une  extrême  ardeur  ,"[fouvent]contre  la  volonté  de  leurs 
pcres,qui  les  maltraitoienc  mefme,  & les outrageoient.  Mais 
tout  cela  ne  ferv oit  qu'à  en  augmenter  le  nombre.  Les  femmes 
ou  filles  efclaves  n’avoient  pas  moins  de  coeur  pour  foulfrir  les 
menaces  continuelles[de  leurs  maiftres,]& quelques  défenfes 
qu’on  leur  fift,  beaucoup  par  le  fecours  de  la  grâce,  imitoient 
gencreufemau  les  autres. 

'Ces  nouveaux  Fidèles , furtout  les  femmes , ne  demandoient 
qu’à  faire  part  de  leurs  biens  terreftres  à celui  qui  les  enrichiflbit 
des  biens  du  ciel.  Mais  le  Saint  qui  tafehoit  en  toutes  cliofcs  de 
fc  rendre  un  modèle  irreprchcnliblc  à ces  nouveaux  Chrétiens, 
fe  faifoit  furtout  un  devoir  capital  d’eviter  en  cequi  regardoir 
l’intcrcft,  toutes  les  chofes  qui  pou  voient  blcfl'cr  l’honneur  de 
fon  minilierc , faire  blafphemer  le  nom  du  Seigneur  par  les  in- 
crédules , & leur  donner  quelques  prétexte  de  pcrfccutcr  la  foy. 
'Non  feulement  il  ne  prenoit  rien  de  tant  de  milliers  de  perfon- 
ncs  qu’il  battizoit , ni  de  tous  les  Cilcrcs  que  le  Seigneur , dit-il , 
ordonnoit  par  luy,  mais  il  rendoit  mcfinc  fouvent  les  petits  pre- 
fens  qu’on  luy  faifoit,  & que  l’on  mettoit  quelquefois  l'ur  l’autel, 
aimant  mieux  contrillcr  les  Fidèles,  que  donner  aux  infidèles 
la  moindre  occalion  de  le  décrier.  Au  contraire  il  faifoit  largelTc 
de  fon  bien  & aux  Chrétiens  & aux  paycns.’Quand  il  vifitoit  les 
provinces,  il  y dillribuoit  de  grandes  auniofncs  aux  pauvrcs.'Sa 
gcncrofitc  s’étendoit  jufqueS  aux  Rois,  à qui  il  faifoit  divers  pre- 
Icns , jugeant  que  cela  clloit  ncccffairc  pour  le  progrès  de  l’E- 
r tHtàtm  vaneile.jEt"il  entrecenoit  mefme  leurs  cnfans*qui  fe  rendoient 
fes  difciples  ,fcontrc  le  gré  de  leurs  peres.]'ll  n’avoit  garde  d’e- 
nmiuiMt.  pargner  fes  biens  à ceux,  à qui  il  euft  voulu  donner  fa  vie  mefme. 
Scs  libcralitcz  le  rcduil'oicnt  fouvent  à n’avoir  plus  de  quoy 
donner:  5:  il  ferejouiflbit  de  fc  voir  pauvre  avec  J.C.pcrfuadé 
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que  la  pauvreté  & l’afflidion  luy  eftoicnt  plus  utiles  que  les  ri- 

clicfl'es  &c  les  delices. 

A R T I C L E V. 
il  txcommunie  Contic. 

' E ne  fût  pas , comme  oiva  dit , fans  beaucoup  de  pcrfecu- 
lions  que  le  Saint  porta  ainû  l’Evangile  jufqu’aux  extre- 
mitez  de  la  terre.  Une  de  celle  que  nous  fa  vous,  fut  celle  d’un 
Prince  nomme  Corotic , 'Chrétien  de  profeflion , mais  non  d’ef- 
ptit  ni  de  mœurs.'il  pou  voit  regner  dans  quelque  cantondupays 
de  Galle , [depuis  quc"les  Bretons  s’dlant  foullraits  à l’autorité  v.lcui  titre 
de  l’Empire  Romain  en  l’an  409,  fc  furent  faits  divers  petits 
Rois  ,]'quoiqu’ils  prifl'ent  encore  le  nom  de  Romains.  Ce  tyran, 
comme  le  Saint  le  qualiric, [ayant  fait  une  defeente en  Irlande, 
apparemment  à la  fefte  mcfme  de  Pafque , vint  piller  le  canton 
oùdloit  le  Saint,  qui  venoit  de  donncr"le  faint  chrefme  à \mchrifu>*ih 
grand  nombre  de  Néophytes:  Et  ils  avoient  encore  l’habit  blanc 
de  leur  battefrae.  Corotic  fans  avoir  egard  à lafaintetédcs  fa- 
cremens , en  maffacra  plufieurs , &:  en  enleva  beaucoup  d’autres, 
qu’il  vendit  aux  Pidds,&:  aux  Ecoflois  infidcles.f'Cela  peut  cftre  v.U  note  3. 
arrive  vers  l’an  490.] 

'Outre  la  barbarie  de  cette  aélion , [comme  elle  eftoit  faite  par 
des  Qrrétiens  ,]clle  pouvoit  faire  un  grand  tort  au  progrès  que 
l’Evangile  faifoitfiheureufemcnt  dojis  l’Irlandc.Cc  fiicce  qui 
anima  le  zele  du  Saint,  & des  le  lendemain  du  malTacrcdc  ces 
innoccns’,'il  envoya  une  lettre  à Corotic,  par  un  faint  Preftre  qu’il 
avoit  elevé'des  l’enfancc,ôc  par  quelques  autres  EcclefialHques,  1. 
pour  le  prier  de  luy  rendre  les  Chrétiens  qu’il  avoit  emmenez 
captifs,  &c  une  partie[au  moinsjde  ce  qu’il  avoit  pillé.  Mais  on 
ne  luy  répondit  que  par  des  moqucrics'qu’on  faifoit , &c  de  luy 
mefmc,'&r  defesHibernois;  comme  li  desHibernois  n’cufTcnt 
pas  pu  avoir  le  mefme  battcfme,'&:  la  mefmc  foy  que  les  Bre- 
tons.[Mais  ceux-ci  s’eftimoient  fans  doute  beaucoup  audeffus 
des  autres , &:  eftoicnt  par  confequent  beaucoup  audeftous.] 

'Le  Saint  n’ayant  donc  pu  faire  rentrer  Corotic  en  luy  mefmc 
par  fa  lettre , fc  refolut  d’en  écrire  de  fa  main  une  féconde , non 
adrdTécàCorotic,mais  publique, &: circulaire  ; & cette  lettre 
s’eft  heureufement  confervee  jufques  à nous.  Il  s’y  qualifie  un 

1.  Cela  marque  que  le  Saint  cftoit  depuis  longtemps  en  Irlande. 
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pcchcur  & un  ignorant  : mais  il  déclare  en  mdme  temps  qu’il 
cft  établi  de  Dieu  Evefque  de  rHibernic;[&:  U y parle  encore 
moins  en  Evefque , qu’en  Prophète.]  U s’y  plaint  hatftcment  de 
l’atiionideCoroticjÂjrtout  de  ce  qu’il  avoir  vendu  des  Chré- 
tiens à des  infîdeles.'Il  déclaré  à toute  l’Eglife  que  ce  tyran,  & pi3S.a. 
les  autres  fratricides  qui  ont  pris  part  à Ton  crime , font  feparez 
de  luy&:  de  J.C.  dont  il  tient  la  place /qu’il  ne  faut  ni  manger  b. 
avec  eux,  ni  recevoir  leurs  aumofncs,  jufqu’à  ce  qu’ils  (atisfaflenc 
à Dieu  par  les  larmes  d’une  véritable  pénitence , & qu’ils  aient 
rendu  la  liberté  aux  ferviteurs  ic  aux  fervantes  de  J.  C.  Il  pro- 
telle  que  quiconque  communique  avec  eux,  & les  flate  dans 
leurs  pechez , fera  jugé  &:  condanné  de  Dieu. 

'il  prie  tous  ceux  entre  les  mains  de  qui  fa  lettre  pourra  tom-  p ho- 
ber,  de  la  répandre  leplus  qu’ils  pourront  : &:  il  demande  qu’on 
la)ife[danslesEglifes]devant  tous  les  peuples,  fuitout  en  pre- 
fcnce  de  Corot  ic,'&  qu’on  la  mette  entre  les  mains  de  fes  foldats,  p (js-f. 
'afin  que  cela  les  porte  à faire  enfin  pénitence  de  leur  impiété , &:  p t4o.d. 
qu’ils  puill'ent  en  obtenir  le  pardon.'On  voit  dans  cette  lettre  p îjs  e.f. 
fon  amour  tendre  pour  fon  peuple , &:  fa  douleur  pour  les  Chré- 
tiens qui  avoient  elle  tuez , 'en  mcfme  temps  qu’il  fe  rejouit  de  £ 
voir  qu’ils  rogneront  avec  les  Prophètes,  les  Apofl:res,&;  les 
Martyrs.'Jocclin  qui  a faitunefortlongue  vie  du  Saint  dans  le  p î7o.cJ. 
X I L ficelé,  a eu  quelque  connoiâance  de  ce  qui  regarde  Coro- 
tic , quoique  bien  éloignée  de  la  vérité.  11  aflurc  quece  tyran  fut 
enfin  puni , mais  nous  n’oferions  pas  raporter  la  manière  en  la- 
quelle il  prétend  qu’il  le  fuft. 


ARTICLE  VI. 


' F E Saint  eftoit  fort  agc,*&:  fe  croyoit  proche  de  fit  morr,  Boii.i7.mar$,p. 
J^lorfqu’il  fit  l’écrit  dont  nous  avons  particulièrement  tiré 
fon  hifloire.^11  le  fit  pour  rendre  gloire  à Dieu  des  grandes  grâces  b p.133.  j •.<. 
qu’il  en  avoir  receues  ,'ac  pour  alfurer  les  peuples  de  fa  million  à $ «. 
qui  il  radrelfc , que  c’eftoit  véritablement  Dieu  nKfincqui  l’a- 
voit  envoyé  leur  annoncer  l’Evangile, 'afin  de  fortifier  leurfoy,  $«>. 

'&  que  tout  le  monde  feeuft  que  le  defir  d’annoncer  l’Evangile,  Jiî. 

d’avoir  part  à fes  promelîes , eftoit  l’unique  raifon  qui  l’avoit 
fait  venir  en  Irlande.'ll  avoir  depuis  longtemps  lapenfeedefaire  J3. 
cct  écrit  : mais  il  avoir  toujours  différé , de  cramtc  qu’il  ne  fuft 
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4^4  SAINT  PATRICE, 

mal  rcccu  des  hommes , parccqu’il  n’avoir  pas  appris  à bien  écri- 
re , &:  que  ce  qu’il  avoir  fccu  de  larin , s’eftoir  encore  corrompu 
par  le  métaige  du  langage  des  Hibcrnois.^Et  il  faur  avouer  que 
le  larin  en  eft  tbrr  mauvais  ; ce  qui  fair  qu’on  a peine  en  beaucoup  » 
d’endroits  d’en  voir  le  fens , outre  les  fautes  que  les  copiftes  y 
ont  faites.'il  y manque  apparemment  bien  des  chofes  en  un  cn- 
droit.[Mais  pour  le  fond , cet  écrit  eft  plein  de  bon  fens , &:  meC- 
me  d’efprit  & de  feu.  Ce  qui  ell  encore  plus , c’eft  qu’il  eft  plein 
dcpictc.  Ony  voit  partoutj'quc  le  Saint  avoir  une  très  grande 
liumilité  ,'fans  rabaifler  neanmoins  la  dignité  de  fon  miniftere. 
'On  y voit  aufti  un  grand  defir  du  martyre, ‘quand  fon  corps  euft 
du  eftrc  mange  par  les  oifeaux  & par  les  bcftcs.F  En  un  mot , on 
y voit  beaucoup  Iccaradere  de  S.  Paul.  Il  poft'cdoit  afturémcnc 
fort  bien  l’Ect-iture.] 

'On  donne  differens  titres  à cet  ouvrage , & entr’autres  celui 
de  la  confcllion  du  Saint, «que  Bollandus  a préféré  comme  le 
mcillcur,'lc  trouvant  fonde  fur  les  paroles  du  Saint  mefme.[Lc 
Saint  y confefle  en  effet  partout  & fes  propres  fautes , fie  la  gran- 
deur de  la  mifericorde  de  Dieu  fur  luy,J'qui  l’avoit  extrême- 
ment élevé  dans  ce  fiecle  mefmelà  l’égard  des  Chrétiens ,]  quoi- 

3u’il  ne  dcfiraft  point  d’autre  honneur  que  celui  que  la  foy  nous 
onnc[à  fes  yeux,]'&  qui  Icconfcrvoit  en  mcfmc  temps  dans 
l’humilité,  par  le  mépris  extreme  que  beaucoup[dc  payens] 
avoientpour luy. 

'11  y avoue  qu’entre  fes  tentations , il  avoir  un  grand  defir  de 
faire  quelque  voyage  dans  la  grande  Bretagne,  revoir  fon  pays- 
& fes  parens , fie  mefme  d’aller  jufquc  dans  les  Gaules  vifiter  les 
Saints[de  fa  connoill'ance.yMais  il  n’ofoit  quitter  fon  peuple^  de- 
peur  de  perdre  le  fruit  de  fes  travaux;  Et  le  Saint  Efprit  luy  de- 
claroit[dansfon  cœur]qu’il  fe  rendroit  coupable, s’il  le  faifoir, 
'Il  protefte[comme  Samuel  ,]quc  s’il  fetrouvoit  qu’il  euft  feule- 
ment pris  une  oboledc  tous  ceux  qu’il  avoir  battizez  ou  ordon- 
nez Clercs, il eftoit  preft delcrendre. 

'Il  nous  apprend  que  peu  de  temps  auparavant  il  avoir  efté 
arrefté  avec  ceux  qui  l’accompagnoicnt,  qu’il  avoir  efte  mis  dans 
les  fcrs,qu’on  avoir  pille  tout  ccqu’il  avoir, Se  qu’on  luy  euft  mef- 
me volontiers  ofté  la  vie,  fi  fon  temps  euft  efté  venu.Sa  fiiitc  don- 
ne lieu  de  croire  que  c’eftoit  à caufe  de  quelque  fils  de  Roy,  qui 
s’eftoit  converti  malgré  fon  pere.  Dieu  retira  le  Saint  au  bout  de 
quatorze  jours  des  mains  de  ceux  qui  l’avoient  pris, par  le  moyen 
des  amis  qu’il  s’eftoit  acquis , fie  ou  rendit  mefme  à luy  fie  aux 
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SAINT  PATRICE. 

autres  de  fa  compagnie,  tout  ce  qu’on  leur  avoir  enlevc.'Ils’at-  $13. 
tendoit  tous  les  jours  à des  accidens  fcmblables,  &:  au  martyre 
mcfmc. Mais  il  nccraignoit  rien,  pareequ’il efpcroit  le  ciel,& 
qu’il  fe  jettoit  avec  une  pleine  confiance  entre  les  bras  du  tout- 
puilfant. 

[Aulfi  toutes  les  perfecutions  qu’on  luy  faifoit.ncl’empefche- 
rent  pasj'de  battizer  une  fille  de  qualité,  très  belle  &:  en  âge 
d’cllrc  mariée.  Quelques  jours  apres  cette  fille  luy  vint  dire 
qu’un  Ange  luy  avoir  ordonné  de  confacrer  fa  virginité  à J.C, 
afin  d’eftre  plus  proche  de  Dieu.  Il  en  rendit  grâces  au  Seigneur: 

&:  ainfi  cette  fille  cinbralla  la  virginité  avec  une  ardeur  extreme, 
fix  jours  feulement  avant  qu’il  raportaft  ce  fait  dans  faconfef. 
lion. 

[Voilàcequc  nous  trouvons  de  Saint  Patrice,  dans  les  pièces 
originales  qui  portent  fon  nom,  &c  aufquelles  nous  croyons 

Îiu’on  peut  ajouter  une  foy  entière.  Il  parle  toujours  dans  fa  con- 
elTion,  comme  chargé  de  toute  l’Eglifc  d’Hibernie  :]'&  il  fe  p 
qualifie  Lvefquc  d’Hibernie  dans  fa  lettre  fur  Corotic.[Ccla 
peut  donner  quelque  lieu  de  croire  qu’il  en  eftort  fcul  Evcfquc  , 

& que  s'il  y en  a établi  d’autres,  ce  n’a  cfté  que  d5puis.]'Il  parle 
cn  effet  dans  fa  confelîion  des  Clercs  qu’il  avoir  ordonnez, [mais 
jamais  des  Evcfqucs.  Il  pourroit  neanmoins  comprendre  les 
Evefqucs  mefmes  fous  le  nom  de  Clercs:  &c  pour  le  rcfte,lcs 
Evcfqucs  qui  gouvernoient  fous  luy,  n’empefehent  pas  qu’il  ne 
fullchcf,  6c  en  quelque  forte  Evcfque  de  toute  cette  Eglife.j 
'Nous  trouvons  deux  Evcfqucs  nommez  avec  luy  dans  un  Con- 
cile qu’on  prétend  qu’il  a tenu , [comme  nous  le  dirons  bientoft.] 

'Scs  hilloricns  difent  qu’il  en  a ordonné  365,  fie  mcfmc  pour  au- 
tant d’tgüfes.'On  prétend  aulfi  que  ce  fut  luy  qui  établit  l’Eglifc 
d’Annach  la  première  de  toutes  les  autres,  &;  comme  la  prima- 
cie  de  l’ifle.'Ncanmoins  Bollandus,  qui  traite  amplement  de  la 
primacie  d’Armach  n’enraportc  aucune  preuve  ancienne  j'&:  il 
femble  ne  la  reconnoiftre  bien  établie  que  depuis  l’an  iiya.'Ar- 
mach  eft  dans  la  partie  la  plus  fcptentrionalc  de  l’Irlande , qu’on 
appelle  Ulftcr,ouUltonie.'Mais  aujourd’hui  ce  n’eft  plus  rien. 

'S.  Bernard  en  fait  le  ficgc[proprc]duSaint.^Il  cft  remarquable 
quejufqu’àSaintMalachiCjC’cllàdirc  jufqu’au  XII. ficelé,  les 
Hibernois  n’avoient  point  d’eglifesde  pierres,  mais  de  firnple 
bois.  Bcdc  marque  cette  pratique , qui  de  fon  temps  leur  clloit 
commune  avec  les  Bretons. 

'S.  Bernard  dit  que  l’Eglifc  d’Armach  fut  non  feulement  le 
Hijl.  Eccl.  Tom.  X VI.  N n n 
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46<î  saint  PATRICE, 

liege  de  Saint  Patrice , mais  aulll  le  lieu  de  fa  fcpuIturc/D’aiitrcs 
l’ontécric  comme  luy.  Mais  la  plufpart  veulent  qu’il  ait  efte  en- 
terre à Doune  dans  l’Oltonic  l'ur  la  code  orientale. 'On  alTure 
qu’il  fut  trouvé  en  une  eglife  de  fon  nom  en  l’an  qu’on  le 

tranfporra  alors  en  un  aurre  endroit  de  la  mefmc  eglife  le  9 ou 
le  10  de  juin.'On  ne  doute  pas  que  le  jour  de  fa  more  n’ait  elle  le 
17  de  mars , auquel  fa  fellc  eft  marquée  dans  le  martyrologe  de 
Bedc,&enfuitc  dans  tous  lesautres.'On  l’a  mefmc  ajouré  dans 
de  très  anciens  exemplaires  du  martyrologe  attribué  à Saint 
Jerome. 

ARTICLE  VII. 

Deux  Conciles  qu'on  dit  qu'il  * tenus. 

U T R E fa  confcHion , 6i  fa  lettre  contre  Corotic , on  luy 
V_y  attribue  encore  quelques  écrits, "mais  qu’on  ne  juge  pas  Non  4. 
de  mefmc  dire  de  luy.  On  met  entre  fes  écrits,  deux  Conciles 
qui  portent  foivnom:[&  onaraifou  de  le  faire,  lî  ces  Conciles 
font  vcrirableîncnt  de  luy,  quoiqu’il  puifl'c  les  avoir  fait  compo- 
fer  par  d’autres  ;"furquoi  nous  ne  voyons  rien  dcdccifif.'Uflcrius  Non  f. 
cite  le  premier  comme  de  luy.[Ecily  a au  moins  bien  des  mar- 
ques que  c’eft  un  Concile  d’Itlande.j'llelladrdVc  aux  Prdlres, 
aux  Diacres,  &:  à tout  le  Clergé,  apporte  en  telle  le  nom  de  S. 

Patrice , &:dc  deux  autres  Evd'qucs  Auxilius  &:  Jefernin , 'qu’on 
dir  .avoir  cllé  ordonnez  avec  S.  Patrice , pour  prefeher  avec  luy 
la  foy  dans  l’Irlande  ,'ouy  avoir  elle  envoyez  cinq  ans  après  pour 
l’alliller. 

[Ce  Concile  règle  particiriicrcment  ce  qui  regarde  les  Clercs.} 

'11  ordonne  qu’ils  feront  fcparez  de  l’Eglife,  s’ils  ne  font  vêtus 
"d’une  manière  moddlc,'&:  mcfmcs’ils  n’ont  les  cheveux  courts  ■'.e, 
comme  les  Romains.'ll  ordonne  aulll  que  les  femmes  des  por- 
tiers, & des  autres  Clercs'infcricurs,  à qui  il  clloit  permis  d’en 
avoir , ne  paroillront  jamais  fans  dire  voilécs.'Il  veut  qu’ils  afllf- 
tent  à l’olficc  le  foir  &c  le  matin , s’ils  ne  font  cfclavcs  s'qu’ils  nc''fc  fit 
mêlent  point  parmi  le  peuple  l’queccux  qui  feront  fcp.irc2  de  la 
communion , prieront  chez  eux  en  p.irciculier,  &c  non  avec  d’au- 
tres,'que  fl  un  Diacre  quitte  fon  AbbéoufonCuré,(carilparoill 
que  c’dloit  la  mcfme  chofe,)  pours’en  aller  en  une  autre  paroice, 
il  n’y  pourra  fervir[à  l’autel, [mais  que  fon  Curé  l’obligera  de 
revenir  à fon  eglife  ;'quc  ceux  qui  viendront  de  la  grande  Bre- 
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tagne,  s’habituer  dans  le  pays,  n’exerceront  point  leurs  fonc- 
tions , s’ils  n’ont  une  lcttre[dc  leur  Evelijuc,  & qu’avec  cette  let- 
tre mcfmc  ,]'ds  ne  pourront  faire  aucune  fonâion  qu’aprés  en  p-M*'  »!». 
avoir  eu  la  pcrmillion  de  l’Evefquc  <Ju  lieu;  que  s’ils  baftilTcnt 
une  eglife  avec  la  permillîondu[Princc]paycnfans  avoir  celle 
de  rEvefque,  ils  feront  privez  de  la  communion  ;'qu’ils  ne  pour-  p.i^Si». 
ront  enlever  les  captifs  poyr  les  faire  cchapcr , ce  qui  les  laifoit 
traiter  de  voleurs  ,{&  deshonoroit  l’Eglifc.] 

'11  femblc  qu’on  leur  permettoit  de  quefter , ou  pour  ces  pau-  p M7».l>.c[Spic. 
vres  captifs , [ou  pour  eux  mcfmes  ,]quand  ils  eftoient  pauvres. 
LcConcilcvcut  qu’ils  ne  demandent  qu’à  proptsrtiondu  befoin; 

& que  s’il  relie  quelque  cliofc,  on  le  mcticinr  l'sutel  de  l'Evijqut, 

afin  qu’on  le  donne  à un  autre  pauvre.'Lc  8''’ Canon  veu.  que  fi  C0DC  P.147J.4 

un  Clerc  s’eft  rendu  caution  de  quclqucfomme  pour  un  payen,  *■ 

fie  que  ce  payen  ayant  de  quoy  payer , cache  fon  bien , le  Clerc 

donnera  la  fommc,làns  s’engager  à un  ducl,[comme  c’efti  it  fans 

doute  la  coutume  du  pays  ,]ou  qu’il  fera  exclus  de  l’Eglifc. 

'Le  Canon  fuivant  cil  pour  empefeher  toute  fccquenration  e. 
fufpe<3:c  fie  dangereufe  entre  lc6  moines  fie  les  vicrgcs.'Lc  17'  ex-  p.i47».c.a, 
communie  les  vierges  qui  fe  feront  mariées  courre  leur  vœu, 
leur  accordant  la  pénitence  en  cas  qu’elles  fc  feparent  de  leur 
adultère.  Se  qu’elles  ne  demeurent  plus  jamais  d.ins  le  mcfmc 
"lieu  que  luy.'Leip'Se  le  Zi' excommunient  de  mcfmc  une  fem-  e.  . 
me  qui  quitte  fon  mari  pour  en  epoufer  un  autre,  Sefonpcrc 
mcfmc  s’il  a confenti  à cet  adultère. 

'Ce  Concile  défend  de  recevoir  dans  l’Eglifc,  des  aumofncs  j. 
fie  des  payens  fie  des  excommuniez  ,[comme  nous  avons  vu  que 
S.  Patrice  avoir  défendu  de  recevoir  celles  de  Corotic.J'll  or-  p.i4îo.i 
donnc"un  jeiinc  de  40  jours  pour  tous  ceux  qui  demanderont  le 
battcfme.'Il  fepare  de  la  communion  un  Chrétieti , qui  ayant  un  p «47>  ». 
procés[contrc  un  autre  Chrétien  ,]l’appcllcra  devant  les  juges, 
au  lieu  de  remettre  l’examen  de  fa  caufeà  l’Eglife. 

Le  titre  de  ce  Concile  donne  lieu  de  croire  qu’il  n’y  avoir  pas 
alors  plus  de  trois  Evcfqucs  dans  l’Hibcrnie.  Il  cil  certain  ce- 
pendant , par  ce  que  nous  venons  de  voir , que  La  dilcipline , fi<: 
la  Jcr.archiey  cftoit  toute  formée  ;]'fid  mcfmc  le  pays  clloit  déjà  p '4*o  ». 
partagé  entre  plufieurs  Evcfqucs,  qui av oient  chacun  leur  can- 
ton &c  leur  diocefe.  Car  il  eft  ordonné  que  celui  qui  fera  hors  de 
ftnchh.  fon"territoire,'pourraoffrir[lc  Sacrîficc]le  dimanche,  mais  non 
*'  faire  aucune  ordination  fans  la  pctmilfioji  du  diocefain.'On  b. 

1.  pf.  ttUu  untHm  péfaft  mth  Qu’eft-  ce  que  ce  frfifftinu)  t 
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voie  que  l’Evcfquc  alloic  pail'cr  quelque  temps  en  chaque  Eglife 
de  fon  diocefe  : Se  le  Concile  ordonne  que'ce  que  les  Fideles  au-  « 
roue  donne  durant  ce  temps  là,  appartiendra  à rEvcfque,  ou 
pour  fes  befoins  ou  pour  ^eux  des  pauvres  que  fi  un  Clerc , 
[ouunCurc,]fc  les  approprie, il  fera  fcparc  de  l’Eglifc,  comme 
amateur  d’un  gain  fordide.'Lc  Concile  ordonne  encore  que  fi  un 
Preftre  baftit  une  cgltfe , il  ne  pourra  y^offrir[le  Sacrifice  ,]qu’a- 
prés  avoir  appelle  l’Evcfque  pour  la  confacrer. 

'AJford  raporte  à ce  Concile,  ce  que  dit  Probe , l’un  des  hifto- 
riens  de  Saint  Patrice , Que  ce  Saint  tint  un  Concile  vers  un  lieu 
nommé  Crocon , avec  crois  Evefques  &c  beaucoup  d’Ecc  Icfiafti- 
qucs.[Mais)cnefçaypasquicroirafiirfafoy]que  ce  Concile  fc 
tint[à  l'air]prcs  d’une  funcaine. 

[Le  fécond  Concile  n’41  point  de  marque  particulière,  qu’il  foit 
nid’lrlande  ,ni  de  Saint  Patrice.  Il  cft  beaucoup  plus  corrompu 
que  le  premier  par  les  copifics , &c  neanmoins  nous  ne  laififons  pas 
d’y  trouver  pluficurs  chofes  remarquables.]'QueIques  uns  de 
fes  Canons  fcoiblent  eftre  une  reponfe  à une  confulcation  qu’on 
avoir  faice.'Lc  fécond  défend  de  tien  recevoir  dcs''payens , hors  « f»*. 
la  nourriture  &c  le  vêtement  ,[lorfqu’on  ne  les  peut  avoir  d’ail- 
leurs ;]commc  la  meche  de  la  lampe  ne  prend  de  l’huile  que  ce 
quielt  necelTaire  pour  l’cntretenir.'Le  j,'' préféré  une  pénitence 
plus  courte , mais  accompagnée  des  marques  d’un  vray  repentir, 
à une  autre  qui  efl:  plus  longue  mais  plus  îafche  Sc  plus  languif. 
fante. 

'Le  7'  paroift  ordonner[conformément  à la  règle  de  l’Eglife,] 
qu’il  ne  faut  point  rebattizer  ceux  qui  ont  receu  le  fymbole , de 
qui  que  ce  foit  qu’ils  l’aient  receu, 'comme  la  feinence  n’eft  point 
fouillée  par  l’impureté  de  celui  qui  femc}  Que  pour  les  autres, 
ce  n’eft  point  les  rebattizer , que  de  leur  donner  ce  facrement  ; 

&:  qu’il  ne  faut  pas  rebattizer  les  apoftats , mais  les  recevoir  par 
l’iuipofition  des  mains. 

'Le  8'dit  qucl’Eglifcn’dlpoint  faire  pour  défendre  les  cou- 
pables , mais  qu’il  faut  obtenir  des  magilîrats,  en  faveur  de  ceux 
qui  s’y  réfugient,  qu’on  fe  contente  qu'ils  meurent  [par  l’épée  de 
la  pcnitcnce.lLep'oftcauxminiftresde  l’Eglifcqui  font  tombez 
dans  les  pcchez[6anoniques,]toutc  cfpcrance  de  rentrer  dans 
leminiftercj  leur  en  lailTant  neanmoins  le  titre.'Lc  11' déclare 
que  ceux  qui  durant  leur  vie,  ne  fe  font  pas  rendus  dignes  de 
participer  au  Sacrifice,  n’y  pourront  trouver  de  fccours  aprej 
leur  mort. 
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fMiTû.  'Le  ly' dit  qu’il  faucinftruirc,  à l’exemple  du  Sauveur, "le  peu-  c. 
ple[auquclon  eft  envoyc,]&:  le  quitter  li  onluy  eft  inutile,  eftant 
permis  en  ce  cas  de  fe  taire , de  fc  cacher  ; mais  que  ceux  qui 

peuvent  faire  du  fruit,  doivent  fc  montrer  &c  inllruirc  le  peuple, 
quelque  danger  qu’il  y ait  -,  de  mcfmc  que  ].  C.  ordonne  à un  de 
fes  difciplcs  de  le  fuivte,  &:  à un  autre  de  s’en  retourner  en  fa 
aiaifon. 

'Le  17'  ordonne  que  les  moines  vivent  dans  la  folitude  fans  i 
vit,  .aucun  bicntcrreftrc,fous  la  puilTance  de  l’Evcfquc''3£  de  l’Abbé, 

'&  qu’ils  évitent  en  toutes  chofes  tout  ce  qui  eft  audcfl'us  du  ne-  e. 
ceflairc,  parecqu’ils  font  appeliez  à fouft'rir  le  froid , la  nudité, 
lafaim,  la{bif,lcs  veilles , les  jeûnes.  Il  paroift  fixer  le  temps  de 
la  profclfion  à lo  ans , afin  qu’on  s’engage  à une  vie  parfaite  en 
un  âge  parfait.'Lc  xy'défend  d’epouïer  la  femme  de  fon  frero , p.4*4.«- 
puifque  c’eft  fa  fœur , n’ayant  efte  qu’une  feule  chair  avec  fon 
mari. 

'Cave  joint  à ce  Concile  neuf  Canons  donnez  par  W^aréc,  qui  civc.p.i}#. 
a fait  un  recueil  de  tout  ce  qui  porte  le  nom  de  S.  Patrice;  & il 
N O T ■ tf.  joint  de  mcfmc  quelques  autres  Canons  au  premier  Concile." 

ARTICLE  VIII. 

De  Sttinte  Brigiie  ^ à"  divers  Autres  Saints  que»  fait  difciples  de 
Saint  Patrice. 

[ N donne  à S.  Patrice  un  fort  grand  nombre  de  difciplcs , 

V y qui  font  honorez  comme  Saints  par  l’Eglifc  d’Hibernic, 

Mais  nous  n’ofonsen  rien  dire  jufqu’àcc  que  nous  en  ayons  trou- 
vé des  monumens  authentiques.  11  faut  neanmoins  dire  quelque 
chofe  de  ceux  dont  on  a des  hiftoircs  particulières,  félon  l’obli- 
gation ou  nous  nous  trouvons  de  marquer  au  moins  le  jugement 
qu’on  fait  ou  qu’on  peut  faire  de  ces  pièces. 

Nous  commençons  par  Sainte  Bri^idc  .Ypareeque  non  feule-  Doll.i.ftb.p  w. 
ment  il  n’y  a point  de  Sainte  fi  rcvcrcc  dans  l’Irlande,  apres  la 
Sainte  Vierge  ,'mais  qu’elle  eft  célébré  dans  toute  l’Eglifc  latine:  ? '°°- 
& les  hérétiques  mefmcs,  malgré  leurs  faux  principes,  ne  peu- 
vent s’empefeher  de  l’honorer.  Son  nom  fc  lit  au  premier  de  fé- 
vrier dans  les  additions  du  martyrologe  de  Saint  Jerome, [dans 
celui  de  Bcdc  ,]&  dans  prefquc  tous  ceux  du  I X.  ficelé , où  l’on 
voit  que  la  vertu , 6i  les  miracles  de  cette  faintc  Vierge , cftoient 
«Lots  très  illuftres.'Bollaudus  nous  en  donne  cinq  longues  hiftoi-  p-us-iif. 

N n n üj 
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rcs,’&  en  marque  encore  pluficurs  ancres  qu’il  n’a  pas  voulu  don- 
ncr.[Mais  outre  ce  que  nous  avons  dit  des  vies  des  Saints  d’Ir- 
lande en  general  ,]'Bollandus  rcconnoift  que  celles-ci  ne  font 
prclqucquc  des  amas  confus  de  miracles,  & de  prodiges, [qui 
mefinc  n’ont  fouvent  qu’un  air  de  fables  ; & apres  avoir  vu  le 
commencement  de  ces  picecs , nous  n’avons  pas  pu  nous  refou- 
dre à lire  le  relie.] 

'La  Sainte  naquit,  à ce  qu’on  prétend,  à Fochard''prçs  de  Don-  fcc. 
dalk  fur  la  colle  orientale  de  l’Ultonic.'Mais  fa  principale  de- 
meure a elle  fonmonallcrc  de  Kildar,  qui  a formé,  dit-on,  la 
ville  de  mcfme  nom,  l’une  des  plus  confidcrablcs  villes  du  royau- 
me de  Lagcnic,'dont  elle  a autrefois  elle  métropole  :[&  elle  y cil 
encore  capitale  d’un  Comte  de  mcfme  nom.]'On  prétend  com- 
nuincmcnt  que  Sainte  Brigide  cil  morte  30  ans  après  S.  Patrice. 
Bollandus  qui  l’avoit  dit  d’abord,  &c  qui  fuppolôic  que  S.  Patrice 
elloic  more  en  493,  avoir  mis  la  mort  de  Sainte  Brigide  en  5i3.'Il 
a reconnu  depuis  que  ces  30  ans  n’clloicnt  point  fondez, [non 
plus  que  le  relie  v]â<:  amis  lanailïmccdcla  Sainte  0043600457, 

&C  fa  mort  en  506  ou  317, [fans  en  avoir  de  preuve  conliderable. 
On  peut  tou  jours  mettre  fa  mort  au  commencement  du  V I.  fic- 
elé, li  elle  a elle  du  temps  de  S.  Patrice,  & qu’elle  luy  ait  furvécu 
de  quelque  temps.'Son  corps  cil  demeuré  longtemps  à Kildar, 
d’où  il  a cnfuice  elle  tranfporté  à Donne  auprès  de  celui  de  Saint 
Patrice  il  y a cllé  trouvé  en  mcfme  tcmps.'On  alTure  que  fa 
telle  cil  aujourd’hui  à Lilbonc  dans  l’eglife  dcsJcfuitcs.'’On  pré- 
tend avoir  une  règle,  &:  d’autres  écrits  qui  viennent  d’cllc.'Qucl- 
ques  uns  luy  attribuent  aulli  les  révélations , que  d’autres  veu- 
lent élire  de  Sainte  Bngide  de  Suède. 

'Bollandus  c.roit  qu’ilyaeu  une  autre  Sainte  Brigide,  née  en 
Hibcrnic,  mais  qui  a vécu  dans  l’Angleterre  au  V 1.  lieclc  ; & 
une  autre  encore  à Abernethi  dans  rEcoirc,qui  n’cll  morte 
que  dans  le  V I 1 1 j ce  qui  n’cmpcfchc  pas  qu’on  ne  les  confon- 
de quelquefois  l’une  l’autre  avec  celle  d’Hibcrnic. 

'On  a mis  au  6 de  février  dans  quelques  martyrologes , les  S S. 
Mcl , Mêle,  Munc  ,&  Rioc,  qu’on  dit  avoir  ctlé  tous  frères , dif- 
ciplcs , &,  neveux  de  S.  Patrice , Evcfques  en  Hibcrnic.  Mais 
tout  ce  qu’on  en  dit  cil  fondé  fur  les  vies  de  .Saint  Patrice  &c  de 
Sainte  Brigide  S.  Patrice  nous  alTurc  luy  mcfme  qu’il  n’avoit 
aucun  de  les  parens  avec  luy.'Cc  Saint  Me!  cil  celui  qu’on  pré- 
tend avoir  écrit  une  vie  de  S.  Patricc.’Quclqucs  nouveaux  mar- 
tyrologes mettent  le  9 de  février  Sainte  Attradlc  ou  Tarahate 
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vierge  en  Hibcrnic , 'qu’on  dit  avoir  rcccu  le  voile  de  S.  Patrice,  r ^*7  b. 

'On  en  a une  vie  alïbz  longue,  & pleine  de  miracles  ,*mais  qu’on  p-mr-joa. 
croit  avoir  efte  faite  par  un  Bernardin  d’Hibernic,  dont  on  ne 
loue  ni  la  fidelité  , ni  leftylc. 

'S.  Kicran  honore  par  l’Églifc  d’Irlande  le  j de  mars  ,*»eft  un  de  i.nurs.p.jjiv 
ceux  qu’on  prétend  avoir  prefehé  l’Evangile  dans  l’Irlande 
avant  S.  Patrice , Se  on  l’appelle  le  premier  Saint  de  ce  pays;  ce 
qui  n’empefehe  pas  que  Bollandus  ne  traite  tout  cela  de  fables* 

'il  nous  en  donne  une  vie,  la  meilleure,  dit-il,  de  celles  qu’il  a pu  p-ajcC 
trouver , n’en  ayant  pas  trouvé  une  telle  qu’il  euft  voulu.'ll  fufiît  f-397.c 
Redire  qu’elle  le  fait  vivre  environ  300  ans.'Onlefait  Evcfqiie  p.jSjbx. 
d’un  licuappclléSaigir  vers  le  milieu  de  l’Hibernic.'Bollandus  bi5»o.c. 
croir  qu’il  pcqt  cftremort  vers  l’an  310  ou  530. 

'On  prétend  que  celui  qui  profita  le  premier  des  inftmelions  i3  mar«,p.4jc 
deSaint  Patrice,  fut  un  nommé  Tingar  ou  Guignier, ‘lequel  au  '• 
bout  de  quelques  années , fut  maifacré  avec  beaucoup  d’autres 
dans  le  pays  de  Cornouaille  en  Angleterre,  par  unThcodoric 
Roy  du  pays.  Nous  en  avons  une  biftoire  alfezbienécrite'il  y a p*45<*a* 
plus  de  400 ans, parun nommé  Anfelme;  Er  plufieurs  ont  cru 
que  c’eftoit  S.  Anfelme  de  Cantorbie,  mort  en  nio.  Mais  Bollan- 
dus veut  bien  au  inoinsqu’on  en  doute.[Et  ce  feroit  faire  tort  à 
ce  Saint  de  luy  attribuer  une  hiftoirc  telle  que  celle  là,  pleine  de 
faits  fans  apparence , Se  de  prodiges  vr.iiement  Hiberniqucs.] 

'Le  P,  Albert  en  a fait  une  allez  differente  veut  qu’il  air  ellé  te  Cr.p.c^o. 

tué  en  Bretagne , où  Anfelme  dit  qu’il  a pâlie  quelque  temps  en  '^‘••p  4(7.1  .& 
folitudc,'&  où  les  anciens  Bretons  ont  pu  apporter  fes  reliques,  p4H.fji.cGr. 
&:  il  y eft  honore  par  l’Eglifc  de 'Vannes  le  14  de  décembre  fous 
le  nom  de  S.Guincr.'Un  Angloisl’amis  le  13  de  m3rs,de  qiioy  on  Boil.p.4î<!.b. 
ne  voit  pas  qu’il  ait  eu  de  fondement. [S’il  a cfté  tué  en  Angleter- 
re, Thcodoric  à qui  on  attribue  fa  mort,  pourroit  ellre  quel- 
qu’un des  Saxons,  ou  des  autres  barbares  qui  ravagèrent  l’iflc 
depuis  l’an  43  yrj'cc  nom  y ayant  efte  inconnu  jufqucs  alors.  p.4tr.f. 

'L’Eglifc d’Hibernic lionore  lc  zf  d’avril  S.  Ibar, comme  un  i3.ipr.p.i7j, 
de  fes  premiers  Evcfqucs,  pour  lequel  on  voit  qu’on  a eu  une 
fort  grande  vénération.  On  honoroit  fes  reliques  dans  une  illc 
près  de  Vexford  appclléc  Bex-Erc  ou  la  petite  Hibernie,  où  l’on 
prétend  qu’il  gouvernoit  un  grand  monaftcrc.'On  en  a une  hif-  p.t/a  i 
toire,  mais  qucBollandus  n’a  p’as  jugé  digne  de  paroiftre,  tant 
elle  cil  pleine  de  fables.  Et  ce  qui  fait  encore  mieux  voir  com- 
bien il  le  faut  peu  arrefter  aux  lilandois  ,'c’cft  qu’ils  font  pref-  p.173.174. 
chcrS.lbar  en  Irlande  avant  S.  Patrice  ; ils  le  font  fon  difciplc  j 


Digitized  by  Google 


c. 

I7nuy,pj*i- 

bx. 


p.iSj.e. 

b. 


t7.nu[S,p.t{t. 

C. 


p.iji.b.c. 


P iî4-â. 
p.i.;<.a  b. 

Uirr,Br.p.4ii. 

Boll.’.mirs.p. 

au.c|iM.a. 

ip.i4is.a. 


U<Tp444. 
P i47-a. 


47J,  SAINT  PATRICE, 

ils  le  font  onde  &c  dodeur  de  Saint  Abban  qui  vivoit  en  ^oo,  du 
temps  de  S.  Grégoire  le  Grand  c’eft  ce  que  Bollandus  juge 
qu’il  faut  fuivre. 

'S.Carentoc  honoré  le  17  de  may, ‘quitta , dit-on,  le  pays  de 
Galles  dont  ileftoit,pour  accompagner  S.  Patrice  en  Irlande, 

& y prefeher  la  foy  avec  luy.  Il  revint  de  là  en  fon  pays , & puis 
retourna  mourir  en  Irlande.  On  luy  donne  les  titres  d’Abbc  ic 
d’Evcfque.'Mais  on  ne  fçait  rien  de  luy  que  par  une  petite  hilloi- 
rc  fufpede  de  nous  débiter  bien  des  fables.  Car  c’eft  l’eloge  que 
Bollandus  luy  donne  en  titre.'Et  il  nous  avertit  que  c’eft  le  ca- 
radere  ordinaire  des  vies  des  Saints  du  pays  de  Galles , auftlbieQ 
que  de  ceux  d’  1 rlande. 

'On  prétend  que'Saint  Vcnnolc  qui  demeuroit  en  Bretagne, 
voulant  venir  viliter  S.  Patricc"alors  célébré  dans  l’Eglife,  pour  fcc.** 
prendre  de  luy  les  règles  de  l'a  conduite , S.  Patrice  luy  apparut, 

Sc  rinftruilit  de  tout  ce  qu'il  avoit  à fairc.[Mais  toutes  les  vies 
que  nous  avons  de  S.  Vennolé,  ne  font  pas  capables  de  nous  alî'u- 
rcrdc  ce  fait,  n’y  en  ayant  point  qu’on  voie  eftrc  ancienne,  Sc 
toutes  cftant  pleines  de  prodiges  femblables  à ceux  qu’on  attri- 
bue aux  Saints  d’Hibcrnie,]Turtout  la  guerilon  de  l’œil  de  (à 
fœur.  Le  P.  Albert  n’oublie  pas  celui-ci  mcfmc,ôi  ajoute  encore 
bien  des  chofes  fur  ce  Saint,  que  je  ne  trouve  pas  dans  Bollandus. 

On  afllirc  qu’il  a fondé  Sc  gouverné  l’abbaye  de  Landevenec 
fur  la  baye  de  Brcft  dans  le  diocefe  de  Quimper:  ce  qu’on  voie 
fans  doute  par  d’autres  monumens  : Car  pour  fes  vies  données 
par  Bollandus,  à peine  y trouve-t-on  que  fon  monaftere  eftoie 
fur  la  colle  de  Bretagrie  :]'On  y apprend  aulfi  par  occalion  qu’il 
eftoit  Prcftre.'Elles  le  font  naillre  peu  a^rés  que  fon  perc  eut 
quitté  la  grande  Bretagne  dont  il  elloir , a caufe  de  la  pefte  qui 
la  ravagea, ["vers  l’an  449,]'ou  lorfque  les  Saxons  ruinoient  déjà  v.  lei  bk- 
lepays[vers  4j5.]'Deux  de  fes  vies  fuppofent  ccrtaincinciit  qu’il  *®“*’ 
vivoit  du  temps  de  S.  Patrice.*’On  dit  qu’il  cft  mort  le  j de  mars, 
quieftoit  le  mécrcdi,ou  lefamddidc  la  première  fcinainede 
Carefme.  Bollandus  tire  de  là  qu’il  eft  mort  en  j 07, 518,  ou  519. 

Mais  c’eft  en  fuppofant  que  c’eftoit  le  famedi , Sc  que  les  quatre 
premiers  jours  dcnoftrcCarefme  eftoient  des  ce  temps  là, [ce  qui 
n’cftpas,&  je  m’étonnej'qu’UlTcrius  mcfme  ait  fait  aulli  cette 
faute.[Il  vaut  donc  mieux  fe  contenter  de  frvoir  qu’il  cft  mort 
au  commencement  du  V I.  lîccle  :]'Sa  fdlc  cft  marquée  dans  di- 
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♦ers  martyrologes  le  i &c  le  jdcmars.'Maispour  nepasempef- 
chcr  le  temps  de  Carefme , ceux  de  Landcvcncc  la  faifoient  le 
28  d’avril , auquel  il  avoir  elle  transfère  dans  la  grande  eglifc, 

'Elle  ert  encore  marquée  ce  jour  là  dans  plulicurs  martyrologes. 

'On  croit  que  du  temps  des  Nonnans.lbn  corps  fut  apporté  en 
France,  ôcenfuitemispresde  Gand  dans  l’abbaye  de  Blandin,, 
de  quoy  on  fait  la  mémoire  le  premier  d’aouft  ,'ou  qu’au  moins  il  p.i4». 
y en  a quelques  reliques , & que  le  relie  ell  endabbaye  de  Saint 
Salve  à Montreuil  en  Picardie,  où  l’on  prétend  que  le  corps  d’un 
S.  Vennole  Abbé  & Prellrc,  a elle  apporte  de  Bretagne  vers  l’an 
878  s & l’on  y fait  encore  folcnncllemcnt  la  fcflc  de  fa  réception 
le  croilicme  dimanche  de  juillet.'lly  adanslamcfmc  villcunc  pa+s.c 
eglifc  paroiciale  de  fon  nom,  , 

'Ilyaeuun  autre  Prellrc  dumefmenom en  Bretagne  dans  Ic'pi47Mf- 
V I.  lieclc , qui  clloit  moine  -,  maison  ne  voit  point  qu’il  aie  elle 
Abbé.  On  confond  quelquefois  leurs  hilloircs. 


ARTICLE  IX. 

De  Bachiarius- 


f T E ne  voy  ni  fondement  ni  apparencej'à  ce  que  quelques  uns 

.Jy  ' 


Gcdd.c.m.;S. 


C.14. 


I difcnt,  que  Bachiarius  dont  parle Gennade,  elloit  difciplc 
de  S.  Patrice.  Ceux  mcfmcs  qui  le  difcnt, le  font  contemporain 
de  S.  Augullin , [plus  ancien  que  S.  Patricc.J'Et  félon  le  rang  que 
luy  donne  Gennade,  il  doit  élire  encore  plus  ancien  que  Saint 
Augullin.[Ccla  ne  lailTcrapasdc  nous  donner  occalion  de  par- 
^ lcr  ici  de  ccr  auteur.] 

'Gennade  en  fait  un  philofophe  Chrétien , qui  ne  vouloir  élire 
occupé  que  de  Dieu  feul , libre  Se  dégagé  de  toute  autre  chofe. 

Ce  fut  dansccttcvue,ad  pour  conferver  la  pureté  de  fa  vie, qu’il 
quitta  fon  pays  comme  Abraham , Se  s’en  alla  demeurer  en  d’au- 
tres, changeanr  ce  fcmblcfouvent  de  lieu. [Il  peut  avoir  ellé  en- 
Italie  ,]puifquc  des  perfonnes  ayant  trouvé  à redire  àoette  ma- 
nière de  vie,  il  écrivit  au  Pape  pour  luy  en  rendre  raifon, 5c  l’aflu- 
■ rcr  qu’il  ne  faifoir  rien  en  cela  que  par  la  crainte  de  Dieu , & non. 

' par  celles  des  hommes.  Je  ne  fçay  fic’cll  à caufe  de  ce  dernier 
mot,]'que  quelques  uns  difcnt  qu’il  clloit  Breton,  5c  qu’il  avoir  AIf.443.1 
V.  l«  Bre- quitté  (on pays,  le  voyanfaccablé  de  malheurs,  5c  menacé  de 
cous.  beaucoup  d’autres. 

'Gennade  n’avoit  vu  que  cet  écrit  de  Bachiarius  adreflé  au  Cena  c.14, 
Hijl  Eeel.  Tome  XVI.  O o o 
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Pape , Se  Inticulé  De  la  foy.  Mais  il  en  avoit  fait  plufieurs  autres 
"qui  dioient  allez  bien  reccus.'Aufli  l’on  croit  que  c’eft  le  inefmc 
Bachiarius  dont  nous  avons  un  ouvrage  dans  la  Bibliothèque 
des  Peres , qu’on  juge  dire  très  bien  écrit  8c  très  favant. 

'Ce  qui  en  fait  le  fujet , eft  qu’un  Diacre  /moine  8c  retiré  dans 
un  monaftcrc/aprcsavoir  vécu  d’une  manière  fort  exemplaire 
dans  le  jeûne,  dans  le  filencc,  8c  dans  les  autres  exercices  de  pie- 
té, 'a  voit  malheureufement  péché  dans  le  monaftere  mefme  avec 
une  fille, 'qui  apparemment  avoit  confacré  fa  virginité  à J.C. 
'Janvier  quin’cltoit  pas  l’Evcfque  de  ce  Diacrc,*mais  fculeinenc 
Diacre  luy  mefme,  8c  fans  doute  Abbé  du  monaftere  dont  elloic 
ce  moine,  au  lieu  de  travailler  à le  guérir  par  la  pcnitence,l’avoit 
chall'c  de  fa  maifon , comme  li  fa  faute  euft  elle  fans  remede. 
'Ainfi  il  elloit  retourné  dans  le  llccle  ,‘*dc  forte  que  fou  crime  de- 
venu public , s'clloit  répandu  de  toutes  parts , &c  expofoit  la  reli- 
gion aux  railleries  des  gents  du  monde , qui  s’en  divcrtilfoienc 
avec  les  démons, & s’en  fervoient  mefme  pour  s’endurcir  dans 
leur  vie  tou^  feculiere  8c  toute  profane.'Pour  remédier  à ce 
fcandalc , on  confeilloit  à ce  moine  d’epoufer  celle  qu’il  avoit 
violée  ,[pcuteftrc  aufli  pour  eviterj'les  pourfuites  que  le  perc 
irrité  par  l’injure  de  fa  fille , faifoit  contre  luy. 

'Bachiarius  ayant  appris  tout  cela,  en  fut  extrêmement  tou- 
ché ,parccqu’il  regardoit  la  chute  de  ce  malheureux , comme 
la  perte  d’un  de  fes  membrcs.'Il  elloit  ami  de  Janvier, “quoiqu’il 
demeurait  ce  femble  pour  lors  dans  un  autre  diocefe.'^Ainli  vou- 
lant dire  fidele  à cet  ami , il  luy  envoya  l’écrit  dont  nous  parlons, 

'où  il  s’adrclTc  aulTi  à tous  les  frères  de  fa  maifon , qui  elloient  en- 
trez dans  fes  fentimens.  Il  le  reprend  d’une  maniéré  très  forte,  ^ 
du  peu  de  charité  qu’il  avoit  pour  celui  qui  luy  devoir  ellreli 
cher.  11  l’exhorte  à ne  point  defefperer  du  falutde  eepecheur, 

'8c  2 le  recevoir  chez  luy  pour  le  guérir  par  la  penitence.  Rabaif-  « 
fez-vous,luy  dit-il,  rapetilTez-vous  comme  Elifce,  afin  de  le  *• 
relTufciter.  Mettez  vollre  bouche  fur  fa  bouche  par  un  efprit  de  " 
compallion,  afin  qu’il  ne  puill'e  rien  dire  contre  fon  falui.  Gardez  « 
fes  yeux  avec  vos  yeux , afin  qu’ils  ne  s’égarent  plus  pour  fe  per-  " 
dre , fes  mains  avec  vos  mains , afin  qu’elles  ne  falTcnt  plus  aucu-  “ 
ne  aélion  d’impieté,  fes  piez  avec  vos  piez , afin  qu’ils  ne  cou-  " 
rent  plus  à leur  honte.  Vou?  l’empefchcrcz  ainli  de  pécher, 
vous  pourrez  le  rappeller  encore  à la  vie , en  banniflant  de  fou  " 
ame  le  froid  du  péché,  par  la  chaleur  de  vosconfolations,[âcdc  •• 
vos  exhortations  fiüntes.]Mais  il  faut  que  tout  celafo  fafl'c  dans  s> 
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» la  foHtudc , que  ni  incrc  ni  parent  ne  viennent  point  interroni- 
M pre  (a  gucnlon,  comme  quand  Llic , hlifcc,  ôiS.  Pierre  ont  ret 
» lufcicé  des  mores. 

'11  adrellc  la  dernicre  partie  dcfondifcoursàcepcchcurmcll  p u7.d. 
mcquil  coniioilloit  particulièrement, 'l’ayant  vu  dans  fon  mo-  p 
naftcrc.'ll  l’exhorte  àcfpercr  le  pardon  de  la  faute, & à l’obte-  p-'3‘d. 
nir  par  une  pénitence  promtc&linccrc, 'en  fc  rctirarw  dans  fon  p 'jo.l». 
inonallcre , pour  je  confiderer  comme  fa  prifon  ,‘en  s’y  renfer-  p-i»»  b. 
mant  dans  une  cellule  ,'ai  fc  couvrant  d’un  cilicc , &:  fc  dc/Te-  p.150.». 
chant  par  le  jeûne par  les  veilles, & (ouft'rantlafaim,  &la  W. 
foi  f, 'en  faifanc  fentir  a fa  chair  tout  ce  qu’il  y a de  plus  oppofe  à p.i3i.d. 
la  volupté  ac  aux  délices  ,'&  en  fc  tenant  preft  pour  foulfrirlc  p.i3o.i.i*. 
martyre , li  Dieu  luy  en  donnoit  l’occalion. 

'11  cfpcroit  que  l’Evcfqire  du  heu  où  il  cftoit , qu’il  appel  loir  un  p.i3o.a. 
très  heureux  Pontife , &c  fon  clergé,  feroient  tout  ce  qui  fe  pour- 
roit  pour  fauver  cette  ame.'ll  l’exhorte  neanmoins  à le  venir  ciup.dc. 
trouver  comme  fon  véritable  ami , qui  plcuroit  fa  faute , qui  en 
vouloit  faire  pénitence  avec  luy,&.  qui  mourroit  avec  joic,lr  cela 
cftoit  ncccflairc  pour  l’expier  .'Mais  il  l’eloignc  abfolumentdu  p«»<s»l>3i»l 
mariage  qu’on  luy  propofoit.  Il  dit  que  c’eft  une  ponfée  indigne 
ftc.  d’un  Chrétien , & une  vraie  fuggeftion  du  diable  ,"qui  apres  l’a- 
voir tué , voudroit  encore  dévorer  fon  corps, 'que  c’eftoit  un  ma-  p '3o.e. 
riage  impudique,  un  nouveau  crime , 'd'autant  plus  grand  p»«b. 
qu’il  feeoit  public  , femblcroit  infulter  à Dieu, dont  il  irrite- 
roit  de  plus  en  plus  la  colore. 

'il  a donne  à Janvier  le  titre  de  frcrc;[de  forte  qu’il  fcmble  pma. 
avoir  au  moins  efté  Diacre  auftibicn  que  luy.J'Il  fuppofe  que  p.u4.lHi)<>.*t 
l’on  cftoit  près  de  fc  voir  dans  l’occafion  du  martyre,  &:  il  le 
répété  plufieurs  fois.[Auroit-il  vécu  dans  l’Afrique  durant  la 
pcrfccutiondes  Vandales!  Mais  il  n’en  paroiftricn  dans  tout  le 
refte  de  fon  ouvrage  3 &:  il  ne  dit  point  que  la  faute  de  ce  Diacre 
donnaft  occafion  aux  Ariens  d’infultcr  aux  Catholiques.  Ce 
n’auroitefte  qu’aprés  S.  Auguftin,&:  vers  le  milieu  du  V.  ficelé, 
je  penfe  donc  que  ce  n’cft  qu’une  fuite]'dc  ce  qu’il  croyoit  qu’on  p.u4.1>. 
cftoit  à la  fin  des  temps. 

'Il  cite  dans  cet  écrit  non  feulement  l’Apocalypfc,*lc  fécond  p nr<l. 
livre  dos  Macabccs  ,[&  d’autrO^ivres  de  l’ Ecriture , dont  quel-  * 
ques  uns  doutoient  encore  au  commencement  du  V.  ficcle,]'niais  p-'ü  ». 
encore  le  3'  livre  d’Efdras.'Il  qualifie  la  mort  de  Samfon  un  mar-  p '»4- 
tyre.'Il  croit  que  David  ne  reprit  point  fon  fils  Amnondefonin-  p-ns-b. 
celle , pareequ’il  s’en  eftoit  repenti  aulfiioft.'ll  prétend  aulll  que  p.n7.t>.c- 
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Salomon  a fait  pcniccncc  &c  aobccnu  niifcricordc , mais  que  cela 
n’cft  pas  marque  dans  rtciiturc , parccquc  la  peuitence  fut  Ic- 
crettc,&:  ne  parue  pas  au  pcuplc.Ccpcndant  tout  ce  qu’il  allègue 
pour  prouver  là  pénitence , c’eft  que  l’Ecriture  la  marque , en  di- 
ï'aut  qu’il  fut  enterre  avec  les  Rois  d’Ifracl.'Fulbert'Evefque  e 
de  Chartres,  cite  ce  qu’il  die  fur  cela  & quelques  autres  endroits 
de  fa  lettre. 

[Je  ne  fçay  pas  pourquoij'les  Anglois  donnent  à Bachiarius  le 
nom  de  Moccce,  éc  veulent  que  ce  loit  un  S.  Mocquee,  ou  Moc- 
tcc’dontonnurquela^fefteleiÿouiod’aoud,  Scie  14  de  mars 
félon  d’autres.  Ullctius  reconnoill  quecc  font  deux  perfonnes 
que  l'on  confond  fans  fondcmenc.*’On  prétend  que  ce  Saine 
Mocicc  a cfté  premier  Evcfquc  du  pays  deLouch  en  Irlande, 

&:  qu’il  y a aulli  gouverné  l’Eglifc  d’Annach  durant  quelques 
jours,  ce  qu’Uircriusparoift  rcjcttcr.'On  marque  fa  mort  en  jjy, 
ou  5 }7.  U ll'erius  croit  que  c’eft  ce  Modee  Breton , homme  faint, 

& difciple  de  Patrice,  qu’on  pretendoit  avoir  prophctizé  la  ver- 
tu de  S.  Colomb,  comme  on  le  lit  dans  Adainnan, 'qu’on  croit 
avoir  écrit  vers  éjo.'On  a ime  vie  de  S.  Modéc  ,‘mais  dont  Bol- 
landusne  pajoift  pas  eftre  content  ,[&  avec  railbn.  Car  elle  cft 
du  genre  ordinaire  des  autres,  &c  pleine  de  prodiges.  Elle  ne 
manque  de  faire  vivre  aufll  ce  Saint  joo  ans  au  moins.j'Mais  tout 
cela  eft  bien  reccu  des  Hibernois. 


article  X. 


Sur  Is  converffon  des  Scots  ér  des  Pi£les. 

[ A Près  avoir  vu  par  l’hiftoiredeSaint  Patrice,  comment 
religion  Chrétienne  cft  entrée  dans  rHibernie , nous 
voudrions  pouvoir  marquer  ici  comment  elle  s’eft  établie  dans 
l’EcolTc}  puifquc  les  Ecollbis  font  une  colonie  venue  d’Irlande. 
Mais  nous  ne  voyons  en  cela  rien  de  certain.J'Les  derniers  au- 
teurs de  cette  nation,  prétendent  que  Donald  leur  Roy  fut  con- 
verti par  un  nommé  Pafeafe  en  l’an  103  de  J.  C,  &:  que  toute  fa 
nation  embrafla  avec  luy  le  Chi«ftianifmc.[Maisonnc  trouve 
aucune  trace  de  tout  cela  dans  t^bonsauteurs.j'Et  fur  la  fin  du 
XIII.  ficelé,  les  Ecoflbis  croyoïcnt  avoir  reccu  la foy,  apres  une 
vidoire  qu’ils  avoient  remportée  fur  les  Saxons;  ce  qui  marque, 

i.'M  du  Pin  le  cited’lfc  de  Chirtrc»  , qai  lccicc,<]il  il , d’une auticpicct  dumeCoie  lutoit. 

1,  Je  ne  U [lourc  point  dans  Feiiaiiu;. 


Digitized  by  Google 


SAINT  PATRICE,  477 

fcIonUflerius  ,1c  ccmps  où  les  Saxons  s’clloicnt  déjà  établis  dans  • 

T.  IcsBre-Ja  grande  Bretagne , [''après  l’an  45o,].^uoiqu’ils  prctcr.dilicnc 
*““*■  que  c’eftoit  quatre  ou  cinq  cents  ans  avant  la  converiion  des 
Anglois. 

'Ils  dirent  que  ce  qui  contribua  beaucoup  à les  convertir,  fut  pne.tfo. 

3u’un  moine  nomme  Régule,  leur  apporta[quclqucs]rcliqucs 
c Saii)t  André , venues  de  Conllantinople  félon  les  uns, 'ou  de 
Patres  félon  d’autres.'Ils  mêlent  à cela  bien  des  fablcs.'Mais  ce  p.<«i.  • 
qui  cft  certain , c’eft  qu’on  a cru  avoir  en  Ecolfc  des  reliques  de  * 

S.  André , qu’on  venoit  honorer  de  toute  l’Europc.'Et  cela  a for-  Aitjf  5.5 1. 
mé  la  ville  de  S,  André , devenue  la  Primacic  de  toiite  l’Ecolfe , 

&,  la  métropole  'de  ce  qui  y cft  le  plus  au  nord.  Elle  cft  fur  la  cofte  s^i  foo. 
orientale , dans  la  province  appclléc  Fife , un  peu  audeflus  d’E- 
<lcmbourg.'Ilya"auiriuncunivcrlité.  Camdpîjr. 

'Cette  origine  de  la  foy,quc  les  Ecofibis  s’attribuent , &c  qui  ulT.p.64«. 
doit  cftrcpoftcricurcàran  450, arriva, félon  cuxmcfmcs,  fous 
Ungus'Roy  des  Piclcs.{Ainli  elle  regarde  ce  dernier  peuple,] 
îqui  a eu  fespays,S£  fes  Rois  diftinguez  des  Ecoflbis,  jufque  p.7<5-7i8- 
vers  l’an  8jo.[Quc  s’il  cft  vray  que  les  Piélcs  n’aient  cfté  conver- 
tis qu’aprés  l’an  4jo,on  n’apasraifon]'de  mettre  des  le  IV.  fieclc,  Aif.394  r <• 
S.Ninicn,'ou  Ninie,dont  les  prédications  ont  fait  recevoir  la  Bcdi.j.c^.p. 
‘ foydcla  vérité.  Se  quitter  l’idolâtrie  aux  Piclcs  méridionaux. 

Ce  qui  eft  certain,  félon  Bede,  c’eft  que  c’eftoit  longtemps  avant 
l’an  j6y. 

. 'Ce  Ninie  cftoit  un  homme  très  faint , Breton  de  nation , mais  ibiJ. 
qui  avoir  appris  à Rome  la  foy.  Se  les  myftcrcs  de  la  vérité.  Il 
cftoit  Hvcfquc du  pays, 'que  les  anciens  ont  nommé  Novantes,  smfo». 
qui  du  temps  de  Bede  faifoit  partie  delà  province  des  BernU  Bed.p. 

- ces  foumifeaux  Anglois.  Saint  Ninicny  baftit  une  eglife  dédiée 
fous  le  nom  de  S.  Martin,  qu’on  donnoit  mcfmc  ce  femblc  à tou- 
te la  villc.[Ainficcn’a  cfté  lâns  doute  qu’aprés  que  ce  Saint  mort 
en  5J7  au  pluftoft,fut  devenu  fort  célébré  dans  tout  l’Occident.] 

Cette  eglife  cftoit  baftic  de  pierres , ce  qui  cftoit  extraordinaire 
parinilcs  Bretons  ;[ôi  fans  doute  de  pierres  blanches  ,"*puifqu’on 
«/♦  l’appelloit"la  maifon  blanche ,'&:W^ithern  en  la  langue  du  pays.  ulT.p  «s.<-7. 
C’ert  le  nomque  portccncorcaujourd’hui  la  villecpifcopalcdu 
pays  de  Gallovay,  compris  maintenant  dans  rEcolTe.[Le  marty- 
rologe Romain  marque  S.  Ninicn  le  16  de  feptembrc.j'Lcs  Ecof-  p <*i. 
fois  l’appellent  Ringen. 

'Son  corps  rcpoloitdans  fon  eglife  du  temps  de  Bede  avec  Bedp. 
jjcaucoup  d’autres  Sairits.'ll  y cftoit  cclcbrc  au  V 1 1 1.  fiecle  par  vS.f  .eer- 
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divers  miracles , comme  on  l'apprend  par  une  lettre  d’Alcuin , à 
qui  on  avoir  envoyé  d’Vork  quelques  vers  faits  fur  ce  fujcc. 
'PafcalcRatbcrcraporccuncapp.iritiondc  J,C.  dans  l'hucai if- 
tic,  faite  à un  Prelhcqui  celcbroit fouvent  lamelle  furie  corps 
de  S.  N in  tvcfquc.'On  en  cite  une  écrite  par  Aclrcd  Abbé  de 
Kieval[auX  1 1.  licclc.  Jene  fçay  li c’elljcelle  qu’AIford  cite  de 
Capgrave.  tllc  le  fait  fils  de  Koy,  ce  qu’AIford  dit  eftre.lellyle 
des  lcgendaires[dc  ce  pays  là  ,]'&  elle  veut  qu’il  ait  elle  ordonne 
Evcfquc  par  le  Pape , pour  aller  prefeher  la  foy  dans  les  endroits 
de  la  grande  Bretagne  , qui  ne  l’avoient  pas  encore  reccuc.  Al- 
ford  dit  que  ce  fut  Sirice  qui  l’ordonna  en  594-'U  met  fa  mort  en 
431,  mais  il  ne  dit  point  quel  fondement  il  en  a eu.‘ Il  rejette  une 
autreviede  ce  Saint, qui  le  fait  aller  palTer  beaucoup  d’années 
en  Hibernie,  8c  y mourir,[Jcnc  voy  pasencfTctque  celafc  puilTe 
aifément  accorder  avec  Bede , ni  avec  la  difcipline  de  l’I:  glife.] 

'Bcde  paroift  attribuer  la  convcrlion  des  Piéles  feptentrio- 
naux,  à Saint  Colomb,  qui  y vint  d’Hibcrnic  en  l’an  563. [Mais  il 
faut  rclcr  ver  ce  qui  regarde  ce  Saint,  pour  l’hîftoire  du  VI.  lie- 
clc , 8c  ajouter  icij'quc  les  Piétés  méridionaux  purent  bien  ne  pas 
beaucoup  conferverla  foy  qu’ils  avoient  reccuc  de  S.Ninicn. 

[Car  dans  les  plaintes  que  fait  J'S.Patrice"dccc  qucCorotic  avoir  V.  s y. 
vendu  des  Chrétiens  aux  Ecoflbis  &c  aux  Piétés  ,[qui  félon  tou- 
tes les  apparences,  eftoient  encore  alors  payons ,]'il  donne  par 
deux  fois  le  titre  d’apoltats  aux  Piétés  feuls.[Cet  endroit  nous 
donne  encore  fujet  de  croire  que  les  Ecoflbis  n’avoient  point  en- 
core embrafle  la  foy  fur  la  Hn  du  V,  fiecle  ■,  ce  qu’on  ne  peut  pas 
dire  de  ceux  d'Irlande,]'dont  les  enfans  faifoient  profeflionde  la 
vie  monaltique , comme  S.  Patrice  le  dit  dans  le  mefmc  endroit. 
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L ne  nous  a pas  efté  bien  difficile  de  faire  la  vie 
de  S.  Epiphane,  n’ayant  eu  qu’à  abréger  l’hif- 
coire  qu  Lnnode  l’un  de  Tes  premiers  fuccef- 
feurs  nous  en  a laillec  ,]'&  que  le  P.  Sirmond  a EaB.a.f.r(. 
jugé  sftre  non  feuleinenc  la  plus  longue,  mais 
audi  la  plus  belle  piece  de  Ton  auteur.  [Tour  ce 
que  nous  y ajouterons , ne  fera  prefque  que  pour  en  fixer  la  chro- 
nologie. Et  comme  la  pieté  de  ce  Saint  luy  a donné  beaucoup  de 
part  dans  les  brouillerics  qui  font  arrivées  de  fon  temps  en  Italie, 
nous  éclaircirons  ces  endroits  par  ce  que  l’hidoire  de  ce  temps  là, 
qui  eft  celui  de  la  ruine  de  l’Empire  d’ Occident,  nous  en  peut 
apprendre. 

Rien  ne  peut  eftre  plus  afluré  que  cequ'Ennodenousditde 
S.  Epiphanc.]'Non  feulement  il  fut  un  de  fes  premiers  fuccef-  Ujjh.t.i.». 
feurs , n’y  ayant  entr’eux  que  Saint  Maxime  ,'mais  il  l’eut  mcfmc  Bun.r.Epi.p. 
pour  pere  &:  pour  doéleur , 'fut  admis  par  luy  dans  les  degrez  de  , 

ia  religion  ,[c’ell  à dire  de  la  clcricaturei]'’ô£  apprit  de  fa  bou- 
che  une  . partie  des  chofes  qu’il  en  raporte.'ll  fait  profeffion  de  *»  Epi  p.5«r. 
raporter  les  vertus  du  Saint  avec  une  ûnccrité  tresexaâc:  & 
parlant , comme  il  dit , de  chofes  récentes , & qui  venoient  de  fc 
palTcr  à la  vue  de  tout  le  monde , il  fe  fuft  fait  un  grand  tort  à luy 
mefmcdc  s’éloigner  en  quelque  chofe  de  la  vcriié, [qu’il  adu- 
roitcommcChtcticn,&  comme  Evefque;&  qu’il  aimoit  plus 
q<ae  toutes  chofes, puifque  l’EgliferhonoreaulTiIuy  mefmc  au 
nombre  des  Saints.  Outre  cette  vie,]'Ennodc  a fait  encore  un  cârp.p.tTp 
petit  panégyrique  de  S.  Epiphane  en  vers , durant  laviemefine 
du  Saint,  6c.  au  commencement  de  la  jo'  année  de  fon  epifeopat , 
félon  letitre.'Baroniusdit  avoir  encore  vu  un  fetmontuanuferit  Bar.u./ia. 
du  mefmc  Ennode  fur  S,  EpiphaaC. 
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'Ce  Saint  naquit  à Pavie  d’une  famille  confidcrabic,  mais  dont 
il  fut  le  principal  ornement.  Sa  mcrc  nommée  Focairc  cftoit  de 
la  famille  de  S.  Mitocle  Evefquc  de  Milan, [qui  avoit  alTifté  aux 
Conciles  de  Rome  &c  d’Arles  en  513  ou  314.  On  ne  trouve  point 
qu’elle  ait  eu  d’autres  enfans  qu’Épiphanc  ,]&  Honorate  fa  fœur 
plus  jeune  que  luy,  mais  digne  de  luy,  &:  qui  mefrne  ne  luy  eftoit 
pas  inferieure  en  pieté. 

Ce  fut  S.  Epiphane  qui  la  confiera  à J.  C.  en  fan  470,  dans  les 
premiers  temps  de  fon  epifeopat;  S>C  comme  fi  la  bonté  defon 
naturel  ne  luy  euft  pas  efteun  fccours  fuffifant , il.la  donna  à for- 
mer dans"lcs-cxcrcices  de  la  vie  celcftc , [qu’elle  cmbrafl'oit,]à  */«;/  «<> 
Lumineufe,  qui  eftoit  une  perfonne  d’une  admirable  fainteté  &: 
d’un  exemple  tout  fingulicr  : 11  paroift  qu’elle  eftoit  d’une"nail^  Mt*Uum 
fance  illuftre;  mais  elle  eftoit  encore  plus  illuftre  par  fa  vertu 
que  par  fa  noblcflc.  Elle  eftoit  fi  éclairée  que  le  fiint  Prélat  qui 
luy  donnoit  fafœuràinftruirc,  croyoit  pouvoir  apprendre  luy 
nicfme  quelque  chofe  d’elle.  Honorate  profita  tellement  fous  fa 
conduite , quelle  fit  bientoft après paroiftre une  vertu  confom- 
mée.'Lorfquc  la  v illc  de  Pavie  fut  pillée["i’an  476,]Sainte  Hono-  v-Odoici*. 
rate  &:  Lun.ineufe, tombèrent  entre  les  mains  des  ennemis.'Mais  * 
Honorate  fut  rendue  des  le  jour  mefrne  à Saint  Epiphane  ,[& 
Lumineufe  fans  doute  fort  peu  après.] 

'L’Eglife  honore  publiquement  Sainte  Honorate  le  ii  ou  11 
de  janvier.  On  en  cite  une  vie , dont  Ferrarius  donne  un  abrégé. 

Il  y a très  peu  de  chofes  pour  les  aftions  de  la  Sainte  i[&  je  n’en 
répondrois  pas.] Le  refte  regarde  une  tranflatiou  de  fon  corps, 
faite  vers  l’an  8j5.'On  en  marque  une  féconde  tranflation  en 
1367  le  17  d’avril,  auquel  à caufe de  cela  on  faitaufli  la  fefte  de 
cettcSaintc.'Lumincufe  cftaufli  honorée  comme  unefaintevicr* 
ge  le^  de  may.On  veut  qu’elle  deux  autres  nommécSuSpccicu* 
fe  &C.  Liberatc  fuflént  aufli  fœurs  de  S.  Epiphane,  plus  âgées  que 
S.  Honorate.'Mais  il  n’y  a pas  moyen  de  le  dire  de  Lumineufe; 

[&  on  n’allegue  rien  qui  le  prouve  pour  les  deux  autres. 

S.  Epiphane  naquit"cn  fan  439,  comme  on  le  voit  par  la  fuite  N o t ». 
de  fa  vic.j'Lorfqu’il  eftoit  encore  tout  pctit,*&:  feulement  en  âge 
d’eftre  fevré, ‘‘beaucoup  de  pci  fonnes  le  virent  dans  fon  berceau, 
tout  environné  d’une  grande  &:  éclatante  lumiere.'Son  père 
tout  furpris  de  ce  prodige,  voua  deflors  l’enfant  à Dieu , & le 
confacra  pour  le  fcrvir[dans  fétat  ccclefiaftiquc.]‘‘Pours’acqui- 
ter  de  fon  vœu  , il  mena  fon  fils  à S.  Crifpin  ,'alors  Evefquc  de 
Pavie, qui  mit  ! piphanc, agcdc8  ans  ,aunombre  dcsLcûeurs 
de  fon  1 glifc[vcrs  447.]  On 
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'Ôn  prcccnd  que  l’tglifc  de  Pavic  avoic  déjà  eu  deux  Crlfpins  ugli.n.i. 
E velqucs  &:  célébrés  en  pieté  avant  celui-ci.“Mais  il  y a aflTcz  lieu  _ 


de  craindre  que  d’un  on  n’en  ait  fait  pluficurs.^Pour  ne  parler 
que  du  prcdecclî'eijr  de  S.  Epiphane , on  dit  qu’il  fut  fait  Evef- 
que  en  43i.[Et  il  eft  certain  au  moins  qu’il  l’cftoit  en  447.]'il 
V.  S.  Leon  allifta  l’an  45i''au  Concile  que  tint  Eufebe  de  Milan, & y approu- 
* va  avec  les  autrcsla  lettre  deS.Leon  fur  l’Incarnation.'Ennodc  d it 

que  les  plumes  les  plus  éloquentes,  ne  feroient  pas  capables  de 
reprefencer  quelle  eftoit  la  vertu  de  ce  Paint  Prélat. '11  l’appelle 
un  ho;nmc‘'d’une  intégrité  parfaite , qui  ne  faifoit  acception  de 
perfonne , ne  favorilbit  jamais  que  la  jullice. 

[Sa  lagclfe  parue  beaucoup  dans  fa  conduite  à l’égard  de  Saint 
Epq  )hane,]'qu’il  nourrit  avec  le  lait  de  la  pieté,  desveritez  de 
l’Èvangile,&:delado£l:tincdeTApoftre.'Deforte  qu’on  luypcut 
raporter  avec  raifon  tout  ce  que  Saint  Epiphane  a eu  de  grand.'Il 
luy  fit  apprendre  à écrire  en  notes,&:  fc  fer  voit  de  luy  pour  ce  mi- 
niftere , Se  peuteftre  mcfine  pour  d’autres  encore  plus  bas , auf- 
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quels  le  Saint  fe  portoit  de  luy  incline  avec  une  pleine  joie, 
fcc.  [nourrilî'antainfidansfoncccurjla  vertu  dcrhumilitc"cnlaqucl- 
Ic  il  cxcelloit.  Crifpin  l’aimoit  beaucoup  le  Shint  outre  la  p 
beauté  de  fon  aine , avait  mcfinc  un  extérieur  qui  le  faifoit  aimer 
de  tout  le  monde.'Neanmoins  Crifpin  agifl'oit  toujours  avec  luy  p j<3- 
d’une  manière  fort  rigide  : Sc  quoiqu’il  le  traitait  avec  douceur  ; 
fon  regard  feul  luy  imprimoit  de  la  crainte.  Mais  fous  cette cfpe- 
ce  de  feverité  il  nourrilToit[dans  fon  cœur]une  affection  fecrette 
pour  fon  difciple.  Cefaint  Pere  voyoit  avec  un  extrême  conten- 
tement, l’aimable  conduite  de  ce  fils[fpirituel,] dont  toutes  les 
aéiions  luy  eftoient  des  fujets  de  confolation  &c  de  joie. 

'Desl’age  de  18  ansiH’elevaaufoudiaconat,&  deux  ans  après,  p.j<s3. 
[en4yS  ou  4jp,]au  diaconat,  conlidcrant  moins  la  füibldî'e  de  fon 
âge  que  la  force  de  fa  vertu.'Il  luy  confia  le  foin  de  tous  les  biens  p-3«J  3«- 
de  l’Églife,&  des  richcircsdespauvres,voul.int  éprouver  ce  jeune 
homme  qu’il  deftinoit  à l’cpifcopac,  Sc  s’alfurer  avant  qu’il  y fùft 
clevé,de  quelle  maniéré  il  s’y  conduiroit  un  jour,&:  quoiqu’il  foit 
tresrareque  des  hummes  ne  portent  pointenvieàccux  qu’ils  ont 
quelque  lieu  decroircdcvoircftrclcursfucccircurs,ccfaintEvef 
que  croyoit  au  contraire  qu’on  luy  faifoit  tort  à luy  mefme,lorf- 
qu’on  ne  doferoit  pas  affez  à Epiphane , qu’il  s’egaloit  en  quel- 
ques chofes , S>c  qu’en  d’autres  il  relcvoit  audeffus  de  luy .'I l l’cn-  P J<?;' 
voyoit  aux  magillrats,  intercéder  pour  les  mifcrables,  lorfqu’il 
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ne  pouvoir  y aller  luy  mcfmc.'Comme  il  dloit  alors  fort  âge , & 
fort  infirme,  il  fc  dcchargeoicfurEpiphaac  de  tous  les  foins  de 
fa  charge. 

.'II  avoir  neanmoins  dans  fon  Clergé  pluficurs  perfonnes  d’une 
vertu cmincnce, particulièrement  l’Archidiacre Silvcftrc,  & le 
Preftre  Bonofe  qui  cftoit  Gaulois.  Mais  comme  tpiphanc  cxccl- 
loit  audclTus  des  autres , c’eftoit  luy  que  S.  Crifpin  deliroit  d’a- 
voir pour  fucccfl'eur.'Tout  le  monde  avoir  le  mefme  dcfir , pen- 
dant qu’Epiphane,  fans  avoir  feulement  la  moindre  penfee  fur 
cela  ,nefongeoic  qu’à  s’acquiter  de  fon  minillerc.[Crifpin  pou- 
voir craindre  que  l’age  d’Epiphane  n’empclchaft  l’Evcfque  de 
Milan  fon  métropolitain,  de  confentir  à Ibn élection  : ce  fut 

pcutcflre  le  fujctjdu  voyage  qu’il  ht  à Milan,  lorfquc  Dieu  luy 
eut  révélé  que  le  temps  de  fa  mort  elloit  proche.  11  y recora- 
n3anda  Sd  fon  Eglifc,& ion  Diacre  Epiphane , qu’il  avoit  ce  fem- 
ble  mené  avec  luy, aux  perfonnes  puilfantcs  qui  elloient  en  grand 
nombre  à Milan,  leur  rendant  un  témoignage  fort  avantageux 
de  la  vertu  &:  de  la  capacité  du  Saint. 

'Eftant  reverru  en  diligence  à Pavie , il  y mourut  peu  de  jours 
aprés"dt  la  jaTinifTc , Se  quitta  la  terre  pour  aller  au  ciel.'li  eit  ho-  murfe  ngi 
noré  par  l’Eglifc  de  Pavie,  &:  par  les  autres  de  l’Occident,  le  7 de 
janvier  félonies  uns,  ou  le  jo  d’oétobre  félon  les  autres. [Et 
peuteftre  en  l’un  5c  en  l’autre  jour  pour  differentes  raifons.]'Les 
nouveaux  Italiens  difent  bien  des  chofes  d’un  Saint  Crifpin  de 
Pavie  :[mais  je  doute  fort  qu’il  y ait  en  cela  rien  de  fondé.] 

'LedefirdeS.  Crifpin  fut  accompli  : &:il  mérita  d’eftre  com- 
paré à Elie , parccqu’il  laifToit  apres  luy  à fon  Eglife  un  fécond 
Elifée  en  la  perfonne  d’Epiphane, 'qui  fut  auflitoft  élu  avec  le 
confentement  de  tout  le  peuple , des  magiftrats , &"du  Clergé  if»cni»ium. 
Se  avec  la  joie  non  feulement  de  toute  la  ville  de  Pavie,  mais 
mefme  des  villes  voifines,  luy  fcul  pleurant , Se  s’oppofant  autant 
qu’il  pouvoir  à fon  cleétion.'il  fut  confacré  à Milan  malgré  luy, 

["l’an  467, par+S.  Gcronce  qui  en  eftoit  alors  Evefque.  Je  croy  v lanotc. 
que  ce  pouvoir  eftre  vers  le  milicude  l’année.] 'Au  retour  de  Mi-  * 
lan,ilalTemblafesPreftres,a£  fes  Diacres,  pour  les  prier  del’af- 
fifter  à porter  la  charge  qu’on  luy  avoit  impoféc,&:dc  l’avertir 
avec  liberté  s’ils  luy  voyoient  commettre  quelque  faute.[Cedif- 
cours  eft  fort  beau.  Se  luy  acquit  autant  les  cœurs,  quelles  louan- 
ges de  tout  fon  Clcrgé.'La  ville  de  Pavie  eftoit  alors affea  petite , 

'mais  fortc.'Il  paroift  qu’il  n’y  avoit  que  deux  eglifes. 

Ennode  décrit  les  réglés  qu’Epiphanc  fc  ptcfcrivrt  à luy  mef» 
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me  pour  fa  conduire.  Il  nous  fuffic  de  remarquer  qu’il  ne  man- 
geoic  que  des  herbes  ,&  des  lcgumes,avccunpeudcvin.'Ileuft  P-37i- 
voulunc  point  difncr.  Mais  comme  il  ne  pouvoir  pas  Ce  difpcn- 
fcr  de  donner  quelquefois  à difner  aux  furvenans,&:  qu’ilnc  vou- 
loir pas  faire  dire[qu’il  )cûnoir  tous  les  jours  ,]il  prit  pour  réglé 
dcnefouper  jamais, [hors  les  jours  de  jcûnc.J'Il  fit  commencer  P-57i- 
de  meilleure  heure  l’office  de  la  nuit,  quelque  temps  qu’il  pulè 
faire  : mais  il  s’y  trouvoit  le  premier  ; & il  afliftoit  debout  à tout 
l’office.'Dicu  donnoit  une  force  particulière  à fes  paroles  pour  h-373.,74. 
perfuader  ce  qu’il  vouloir.  Et  neanmoins  il  parloir  peu. 

'Ce  fut  fur  ccla''qu’on  l’engagea, [ vers  l’Sn  469  à la  fin  de  l’an-  p-$73-37y. 
nce,]dc  mcnagcria  réconciliation  de  l’Empereur  Anthcmeavec 
le  General  Ricimer  (on  gendre  plus  puilTant  que  luyi  5c  il  y reuf- 
fit  hcurciifcment.'ll  alla  a Milan  trouver  Ricimer  ; 5c  de  la  à Ro-  P-373  374- 
me  où  cftoit  Anihcme.'Ce  voyage  le  fatigua  beaucoup:  mais  P 374- 
Dieu  l’y  conlola  ^c  fcmblc''par  divers  miracles.'Il  fut  irccu  à P-374-37f- 
Rome  &C.  dans  le  palais  avec  des  marques  extraordinaires  d'hon- 
neur 5c  d’cllimc.[Mais  bien  loin  que  cela  le  retinR  ;]'dcs  qu’An-  p-57«-37». 
thème  eut  jure  la  paix  entre  fes  mains,il  fe  hafta  de  quitterRome, 

5c  d’autant  plus  que  Pafque  approchoit.[C’cfloit,  comme  nous 
croyons,  en  470,  ou  Pafque tomboit  au  5 d’avril.J'Il  partit  de  P37>. 
Rome  10  jours  avant  la  fefte  ,[c’cfta  dire  le  lundi  15  de  mars  ,]& 
arriva  à Pavie  en  14  jours  ,[ôc  ainfileaj  demars,quieftoit  le  di- 
manche des  Ramcaux.]Cette  diligence  cft  marquée  comme 
routa  fait  extraordinaire,furtout  durant  le  jeûne  du  carefme, 

5c  en  un  homme  qui  vivait  avec  autant  d’aufteritc  que  ce  Saint. 

'Le  bruit  de  fon  retour  5c  de  la  paix  qu’il  apportoit , fe  repan-  Ibü. 
dit  bientoff  partour.[MaiS  pour  luy  U fe  contenta  d’en  mander  la 
nouvelle  à Ricimer  fans  l’aller  trouver  ,]5c  lors  mcfmc  que  Rici- 
mer l’eut  prié  de  venir  à Milan,  où  il  y avoit  longtemps  qu’on 
l’attendoit , il  chercha  des  exeufes  pour  n’y  point  aller,  5c  pour, 
n’y  point  voir  ceux  dont  il  favoit  qu’il  ne  pouvoir  recevoir  que 
des  marques  de  reconnoilfancc  5c  d’eftime. 

'Glyccrc  qui  tenoit  l’Empirc[en  474,]eut  encore  plus  de  con-  P-5*i- 
fideration  que  n’en  avoit  eu  Antheme:  5c  luy  en  donna'dcs  preu- 
ves très  remarquables. 

'Nepos  après  avoir  chafïc  Glyccre , fe  trouva  engagé  en  une  ibid. 
grande  guerre  contre  Euric  Roy  des  Vifîgots.(''Il  envoya  fur  la 
fin  de  474,  Licinicn  pour  ménager  un  accord  ,]'5c  la  chofe  fe  P 3S‘- 
trouva  fl  difficile,  qu’on  en  dcfcfperoit  cnticrement.'Sur  cela  P J*'* 
Nepos  ayant  tenu  confcil  ,5c  y ayant  appelle  toutes  Icspcfonnes 
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les  plus  confidcrablcs  delà  Ligurie,  on  convinc  tout  d’une  voix 
qu’il  falloir  charger  S.Epiphanc  de  cette  affaire,  llcftoit  alors 
dans  la  8' année  de  fon  epifcopat, ["commencée,  félon  ce  que 
P-3*‘.  nous  avons  dit , vers  le  milieu  de  474  ] 11  entreprit  ians  crainte 

ce  qui  paroiffoit  impolliblc,  parccqu’il  le  confioit  en  j .C,&:  l’exe- 
cuta  heureufement , parccqu’il  s’y  prépara  par  une  prière  conti- 
nuelle , que  la  fatigue  mefmc  du  voyage  û difficile , n’eftoit  pas 
capable  d’interrompre. Car  quand  il  arrivoit  un  peu  de  bonne 
heure  à rhoftclleric,ne  fc  contentant  pas  de  fes  Icâurcs  ordinai- 
res, Si.  dc[rccitcr]divers  pfeaumes,  il  chcrchoit  quelque  lieu 
écarté &:  couvert  d’arbres,  où  profterné  contre  terre , il  prioic 
avec  une  ardeur  qui  luy  faifoit  verfer  des  larmes  en  abondance. 

'11  trouva  en  arrivant  àTouloufe,[alors  la  capitale  des  Vili- 
gots,]quc  fa  réputation  l’yavoit  déjà  prévenu.  Leon  ininirtre 
d’£uric,y  avoir  répandu  partout  l’ellimc  de  fa  pieté. [Ce  fut  fins 
p.3l3.jS4.  doute  par  luy,]'qu’il  eut  auffitoll  audience  d’turic , à qui  il  rc- 
prefenta  d’une  manière  fige  Si  refpcdueufe , que  quelque  puif. 
l'ant,  &:  quelque  terrible  qu’il  full,  il  avoir  audelfusdc  luy  un 
Roy  encore  jJus  terrible,  duquel fcul  dépendent  tous  les  evene- 
mens  des  guerres  Si  des  batailles  ; Qu’il  devoir  craindre  d’attirer 
lur  luy  la  colère  de  ce  Roy  de  paix,  s’il  refufoit  les  conditions  de 
paix  que  l’Empereur  Nepos'^luy  offroit.  &c. 

p.j*4.  'Leon  après  avoir  entendu  le  difeours  du  Saint,  témoignoit 

ouvertement  qu’il  nc^iouvoit  affez  l’admirer.  Euric  mefmc  fai- 
foit voir  parlafcrcnitc  de  fon  vilage , encore  plus  que  par  les  pa- 
roles, qu’il  en  effoitfatisfait.  Et  cnHn  il  répondit  au  Saint  par  un 
interprète , que  fon  difeours  l’avoit  defarmé , qu’il  fc  rendoit  SC 
qu’il  luy  accordoit  lapaix  qu’il  demandoit.  On  convint  des  con- 
ditions,["telles  que  la  foiblcffc  de  Nepos  les  put  obtenir  ;]&  v.oaotcr» 
Euric^fit  ferment  dclesobfcrvcr.Mais  il  fc  contcntaquclcSaint 
le  promit  au  nom  de  Nepos  fans  jurer,  difant  qu’il  fivoit  bien  filtm. 
que  pour  luy  une  parole  eftoit  un  ferment. 
t'itf.  'Euric  le  fît  prier  inftaminent  de  venir  manger  avec  luy  le  len- 

demain: Mais  comme  il  favoitque  la  table  de  ce  Prince  eftoie 
toujours  fouillée  par[la  prcfcncc  Si  par  les  pricrcsjdes  Evefqucs 
de  fa  fc£lc,ils’cn  exeufa  fur  ce  qu’il  n’avoitpas  accoutumé  de 
manger  hors  de  chez  luyi  Si  que  de  plus  il  avoir  befoin  de  roue 
le  temps  qui  luy  reftoit , pareequ’il  vouloir  partir  peu  de  jours 
après.  11  partit  en  effet  le  jour  qu’il  avoir  marqué,  n’ayant  cfté 
à Touloufc  que  fort  peu  de  temps  ; & il  fut  accompagné  à fa  for- 
)bii  tiepartoutela  ville.'ilvifitacns’cn  retournant  les  dcuxiûcs  de 
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L(^^ins , celles  d’Hicrcs , 3d"lcs  autres  qui  font  le  long  de  la  colle 
de  Provence,  poury  voir  les  faints'monaftercs  dont  elles  dloicnc 
cemplics,  3c  ajouter  encore  quelque  chofe  à fa  pieté.  Il  arriva 
■ enfin  à Pavic , & enluite  rendit  conte  à Nepos  de  fa  négociation , 

[ou  en  l'allant  trouver , ou  feulement  en  luy  écrivant , ce  qui  pa- 
roill  le  plus  probable.] 

'Comme  on  ne  voy oit  alors  que  troubles  dans  Tltalic,  Nepos  f itf  itt. 
fut  auflitoft  depofledé  parOrelle,  3c  Orellc  attaqué[dcs476 
par  Odoacre , dclliné  de  Dieu  pour  éteindre  en  Occident  le 
nom  Romain.J'Orcllc  fe  réfugia  dans  Pavic  qui  fut  bientoll  for-  p s**- 
céc  par  les  batbarcs[d’Odoacrc  î]&  ils  y firent  tout  ce  qu’on 
pouvoit  attendre  d’eux,  jufqu’à  y brûler  les  deux  cglifcsavec 
toutlcrcllcdclaville.S.Épiphancyclloitalors,  3c  l’avaricefit 
courir  d’abord  beaucoup  de  barbares  à luy,  dans  l’imaginatioa 
qu’un  homme  qui  faifoit  tant  d’aumofncs , avoit  de  grands  thre- 
fors  cachez.  Mais  on  fut  bientoll  perfuadé  que  fa  pauvreté  fai- 
Ibit  fes  richclTcs.  Ainli  on  n’eut  plus  que  du  refpecl  pour  luy  ; on 
luy  accorda  la  liberté  de  Sainte  Honoratefa  focur,  3c  d’un  grand 
nombre  d'autres  perfonnes  que  l’on  emmenoit  capiivcs,  furtout 
des  femmes,  pour<^ui  il  y avoir  plus  à craindre.  Et  par  fa  charité 
&e.  3c  fon  intcrcelIion,il  remédia  généralement  à"tous  les  maux  dont 

i!  fut  le  témoin  & le  fpeélatcur. 

'Les  troubles  cllant  enfin  ccircz[des  l’année  mcfme,] par  l’en-  p.3*z. 
tiercviéloircd’Odoacrc,  le  Saint  travailla  aullitoll  à rétablir  la 
grande  eglife , 3c  l’autre  enfuite.  11  n’avoit  rien  : mais  il  fe  con- 
fiait en  la  promclTc  de  J.  C.  Et  il  difoit  quelquefois  qu’une  amc 
richc[ac  grande] ne  manque  guère  de  pouvoir.'Ilvintellcûivc-  P 5«. 
ment  à bout  de  fon  dell'ein , quelque  grande  qu’en  full  la  depen- 
fe,  augmentée  par  un  accident  qui  fit  tomber  la  fécondé  cglilc 
déjà  prefquc  toute  achevée.  Dieu  le  permit  pour  exercer  fa  pa- 
tience, qui  n’en  fut  point  dutout  troublée.  Et  ce  qui  marqua 
davantagcledoitdcDicu,c’cflqucdcsouvricrsqui  travailloient 
à la  voûte  de  l’eglifc , cllant  tombez  avec  elle , aucun  d’eux  n’en 
fut  feulement  blclTé.  On  ne  manqua  pas  d’attribuer  ce  miracle 
aux  prières  du  faintEvefquc,  furtout  quand  onluy  en  vit  faire 
la  mbfmc  année  plufieurs  autres  en  faveur  dc"divers  polTcdcz, 
qu’il  délivra  par  fes  prieresSe  par  fes  larmes. 

*•  'Il  voulut  contribuer  aufliau'rétablilTcracnt  de  toute  h ville,  p-3*»- 

i/Ughellai  veut  que  $.  Epi)ihanc  ail  rcbaftinou  feuleinenc  les  rglifct,  mais  encore  lei  murailles  de  Ujh.t.ij.p.,^, 
la  ville , Se  qu'il  ait  changé  Lbo  ancien  nom  de  Ticinum  en  celui  de  P»pU  qu'il  interprète  fturi  i pi  i.Ce 
«l’cll  pasd'Eanode  qu'il  ailtd  cette  temarque.  Il  faudioii  voie  quand  on  commence  à nouvel  le  nom 
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&:  s’adrefla  pour  cela  à Odoacic  ,'qui  avoir  pour  luy  encore  plus 
de  rdpcd  que  les  Princes  Roniams  6c  Catholiques  n’en  avoicnt 
cu.'Ainfi  il  en  obtint  une  exemption  d’impolis  pour  cinq  ans," 
Odoacrc  fit  encore  cell'er  à l'a  pnere , les  vexations  injuftes  par 
lefqucllcs  le  Prefet  Pelage  opprimoit  les  peuples.'Le  Saint  fut 
encore  oblige  d’aller  fouvent  demander  diverfes  grâces  pour  les- 
autres  à ce  Princc[durant  les  13  ans  qu'il  demeura  maillre  de  l’I- 
talie, Mais  Thcodoric  l’ayant  défait  par  deux  fois  en  489,]'la 
ville  de  Pavic  le  rendit  à luy  ; & S.  Epiphane  alla  trouver  à Milan 
ce  nouveau  Prince , qui  des  cette  première  vue  en  lit  une  ellimc 
extraordinaire , julqu’à  dire  que  l’Oricnr  n’avoit  rien  de  pareil  à 
luy.  Theodoric  fut  oblige  quelque  temps  après  de  fc  retirer  dans 
Pavie  avec  toutes  les  troupes  :[5c  Odoacrc  l’y  vint  alliegcr  :] 

'Dans  un  temps  li  fal'cheux , S.  Epiphane  fc  conduilit  avec  tant 
de  grâce  ,6c  tant  de  lagclle,  qu’exerçant  fa  charité  envers  ceux 
de  l’un  6c  de  l’autre  parti,  il  elloit  aimé  de  tout  le  monde, & 
n’elloit  l'ufpcd  à pcrlbnne.l  hcodoric  luy  fiifoit  mefme  des  pre- 
fens , 6c  ne  trouvoii  point  mauvais  qu’il  en  till  part  à fes  ennemis. 

'Ceux  qui  clloienz  pris  de  part  6c  d’autre  ,avoient  tous  recours  à 
luy,&:  il  Icurobtenoir  aullitolllalibcrté.Onafluicquccclaalloit 
"à  un  nombre  prefquc  infini  de  perfonnes. Theodoric furtout 
nc  pouvoir  luy  refulcr  aucun  des  Ro:nains  pris  par  fes  troupes. 

On  all'ure  que  fa  conlideration  6c  fes  prières , empclcherent  que 
Pavie  ne  full  ruinée  durant  ces  troubles,  comme  beaucoup 
d’autres  de  la  Ligurie. 

Thcodoric  en  quittant  cette  ville  , y lailTa  une  garnifon  de 
Gots , qui  affligèrent  extrêmement  le  Saint  durant  trois  ans  par 
leurs  iiifolences , Si"par  les  violences  qu’ils  commctcoicnr.il  (c  immigm- 
conrentoit  d’en  gémir  devant  Dieu,  dcquiilattcndoitfon  fc-*"‘ 
cours.  Il  recevoir  mefme  à fa  table,  & afflfloit  en  plufieurs  autres 
manières  avec  une  bonté  incroyable,  coix  qui c.iu(oicnt de  li 
grands  maux,  6c  qui  avoicnt  ruiné  les  terres  de  fon  Eglifc,  Au 
bout  de  ces  trois  ans  ,[&  vers  l’an  49i,]Thcodoric  retira  les  Gôts 
de  Pavie,  & y mit  des  Ruges  qui  y demeurèrent  près  de  deux 
ans  cncicrs.'Les  Ruges  pall'oient''pour  les  plus  inhumains  6c  les  v.Odoasre 
plus cruelsdetouslcs barbares. Lfurnaturel  fier  6c  intraitable,  ^ 
céda  neanmoins  à la  douceur  de  S.  Epiphane.  Des  Ruges  l’aimc- 
rent  & le  refpcélerent  i 6c  ne  fc  fcparcrent  de  luy[cn  493,]pour 
retourner  en  leur  oays,  qu’en  verfant  des  larmes.  Pavic  jouit 
alors  enfin  de  la  paix  ; 6c  le  Saint  tr.av ailla  à la  peupler , en  invi- 
tant ceux  des  autres  villes  qui  avoient  cfté  ruinées , à s’y  Venir 
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ctablir.'IItafchoic  principalement  d’y  actircr  ceux  dont  il  con-  p-3»v 
noiflbit  davantage  la  vertu  &.  la  pieté. 

'Le  calme  que  la  viâoirc  de  1 hcodoric  fcmbloit  devoir  don-  T iff- 
net  à l’Italie, 'fut  auffitolt  troublé  par  une  loy  injufte  que  ce  Prin-  P 5J4- 
ce  publia  pour  priver  du  droit  de  tefter , & dedifpofer  de  leurs 
biens, ceux  qui  s’eftoient  trouvez  engagez  dans  le  parti  de  fes  en- 
nemis. Cette  loy  alarma  Se  troubla  toute  l’Italie.On  eut  recours 
à S.  Epiphane,  comme  au  refuge  ordinaire  des  affligez:  Se.  Ci 
charité  ne  fut  pas  moins  tendre , ni  moins  heureufe  en  cette  oc- 
cafion  que  dans  les  autres.  U aliaàRavenne  avec  Laurent  Ar- 
chcvcfquc  de  Milan , qu’il  avoir  fouhaitc  d’avoir  pour  collègue 
dans  cette  affairc.Et  Laurent  quoique  fon  métropolitain, l’ayant 
obligé  de  porter  la  parole  l'il  rcprelcnta  à Thcodoric , combien  p-3»?  5î*. 
il  elloit  obligé  de  fc  rellbuvenir  de  ce  qu’il  avoir  promis  à Dieu 
dans  fon  adverfité , d’aimer  les  peuples  que  luy  incfme  luy  avoir 
confiez , de  n’imiter  pas  ceux  dont  Dieu  avoir  puni  les  crimes 
par  fa  propre  main , de  rcconnoiftrc  la  protection  qu’il  avoit 
receue  fi  villblcmcnt  du  ciel,  par  la  mifericorde  qui!  exerccroit 
envers  ceux  qui  avoient  pufolfenfer. 

'Thcodoric  voulut  exeufer  fa  loy  fur  la  ncccfllté  où  les  nou-  p 3W.397. 
veaux  Princes  font  quelquefois  obligez  d’ufer  de  fcveriié.'Mais  p j»7. 
enfin  il  déclara  qu’il  luy  accordoit  une  grâce  generale  pour  roue 
le  monde}  Se  qu’il  fecontentoit  d’obliger  quelques  perfonnes 
qu’il  favoit  luy  eftre  plus  oppofées, à quitter  les  endroits  où  ils  fc- 
roicnr  plus  en  état  de  luy  nuire,  s’il  arrivoir  quelque  nouveau 
trouble.  Il  fit  auffitoft  dreficr  l’cditd’amniftie  par  un  très  fage 
miniftre  nommé  Urbique,qui  le  fit  encore  plus  favorable  que 
l’on  cull  ofé  cfpcrer. 

'Dans  le  meftne  temps  queTheodoric  accordoit  cette  rcvocan  P 3s*- 
tionàS. Epiphanc,il  lefitappcller fccrccteincnt  pour  luy  com- 
muniquer le  defl'ein  qu’il  avoit  de  l’envoyer  dans  les  Gaules , afin 
de  rachecer  les  captifs  que  les  Bourguignoiu  avoient  faits  dans 
la  Ligurie.'Saint  Epiphane  elloit  d’autant  plus  propre  a cette  pus9-4oi- 
aélion  de  charité,  que  Gondebaud  Roy  des  Bourguignons, avoit 
une  cftime  extraordinaire  pour  luy,&:  fouhaitoit  beaucoup  de 
le  voir.  Il  le  comparoir  à S.  Laurcnt.'Le  Saint  accepta  donc  avec  P-5s»-40<>- 
joie  cet  emploi  h<înorablc,mais  pénible.  Se  témoigna  eftimer 
extrêmement  cette  bonté  que  Thcodoric  faifoit  paroillrc  pour 
des  peuples  qu'il  commcnçoii  à peine  à connoiRrc&  à gouver- 
ner. 

[Ce  voyage  ne  fe  fit  qu’avec  la  participationdu  Pape  Gclafc 
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'lequel  écrivant  le  ü de  février  494  à"Sainc  Rullicc  ou  Ruflique  v.  Siînt 
Evcl'que  de  Lion , le  prie  d’aüifter  S.  Epiphanc  , 'envoyé  dans  les 
Gaules  pour  foulagcr  Se  racheter  les  captifs  de  fon  pays,'&:  il  prie 
Ruftique  de  faire  voir  qu’il  l’aiinoit,  par  la  manière  dont  il  agi" 
roit  avec  cet  Evcfque,[cequi  marque  allez  l’amour  &c  l’cftimc 
que  Gclafc  avUit  pour  S.Epiphane.J'll  mande  encore  à Ruftique 
que  ce  Saint  luy  apprendroit  combien  ileftoit  pcrfccuté  pour 
l’aliairc  d’Acacc  de  Conftantinoplc  ; ôc  il  le  prie  de  luy  faire  en- 
core lavoir  parluy, lorfqu’il  reviendroit,  quel  fentiment  luy,& 
les  autres  Evefques  des  Gaules  avoient  fur  ccla.[S.  Epiphanc 
mcfme  fut  apparemment  le  porteur  de  cette  lettre,  qui  nous  fric 
regretter  qu’Lnnode  ne  fe  foit  pas  encore  allez  étendu  fur  fon 
hiltoire.] 

'Le Saint  fit  ce  voyage  avec  toute  la  diligence  poflible.’lj^y 
voulut  mener  avec  luy"Viél:or  Evcfquc  de  Turin,  en  qui  on  v.s.Miii- 
voyoit  toutes  foites  de  vertus , Se  qui  excelloii  lurtout  en  humi- 
lité.'On  en  dit  quelques  autres  choies.*’!!  lemblc  qu’Lnnode  y ait 
accompagne  fon  faint  Lvcfquc.'il  partie  au  mois  de  mars,‘*au 
milieu  du  froid  Se  des  glaces  qui  dutoient  encore,Se  qui  luy  ren- 
dirent le  pafl'age  des  Alpes"fort  difficile.'!!  trouva  dans  les  Gau-  icc. 
les , tout  le  monde  qui  accouroit  audevant  de  luy.  On  luy  four- 
niffoit  tout  ce  qui  luy  pouvoit  cftre  nccelTaireiSeonluy  failbit 
beaucoup  d’autres  prefens , qu’il  diftribuoit  aulfitoll  aux  pau- 
vres avec  fa  libéralité  ordinaire. 

'En  approchant  de  Lion , où  Gondebaud  eftoit  alors , il  trou- 
va l’Evelquc  S.  Rullicc  qui  venoit  le  recevoir.  Se  qui  ayant  fccu 
de  luy  le  fujet  de  fon  voyage , luy  apprit  comment  il  devoit  trai- 
ter avec  Gondebaud , prince  d’un  cfprir  couvert  Se  plein  d’arti- 
fices. Gondebaud  fachant  qu’il  eftoit  arrivé , dit  à les  gents  d’al- 
ler favoir  de  luy  quand  il  voudroit  avoir  audience , pour  la  luy 
donner  aulfitoll.  Lt  fur  cette  permilfion,  tous  les  Chrétiens  de 
fa  Cour  fc  hafterent  d’aller  falucr  le  Saint , Se  ils  avouèrent  en- 
fuite  que  ce  que  la’rcnomraée  leur  ce  avoit  appris,  eftoit  audef- 
fous  de  ce  qu’ils  voy oient. 

'Quand  il  fallut  aller  à l’audience , S.  Epiphanc  pria  Viclor  de 
vouloir  porter  la  parole  : mais  Viclor  le  pria  aufli  de  ne  fe  point 
décharger  d’une  chofe  qui  luy  convenoit  lipirfaitemcnt.'ll  cx- 
pofa  donc  à Gondebaud''le  fuÿet  de  fa  dcputation,Se  luy  dit  qu’il  fcc. 
venoit  pour  élire  témoin  devant  Dieu  entre  deux  grands  Rois } 

[Se  en  faveur  de  l’un  Se  de  l’autre, ]li  la  mifcricorde  qui  obligeoit 
l’un  à demander  la  liberté  de  tant  de  captifs,  obligoit  l’autre  à 
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l’accordcriquc  l’un  clloit  louable  de  n'epargner  poinc  fon  ar- 
gent pour  une  oeuvre  de  pieté,  Se  que  l’autre  ne  Icl'eroitpas 
moins,  s’il  rendoie  les  captifs , ô<:  rcful'oit  l’argent  qu’on  luy  ap- 
scc,  portok.'Gondcbaud  lcurtcmoigna"qu’il  ne  Ibuhaitoit  rien  da- 
vantage que  d’avoir  une  paix  lincerc  avec  Theodoric , &c  que 
pour  l’affaire  dont  ils  luy  parloicnt , il  cxamincroit  ce  qui  eftoie 
de  plus  utile  pour  fon  falut  & pour  fon  Etat, 

'Les  dcuxLvcfques  fcrctircrent  fiirccla:  Et  luy,[aprésyavoir 
pcnl'c,]fit  appcllcr  Laconc,  homme  de  qualité  & de  mcritc,qu’il 
conliiltoit  quand  il  vouloit  taire  quelque  action  de  bonté,  &: 
Laconc  l’animoit  à en  faire  encore  deux  foisaucant.'ll  luy  dit 
qu’il  avoir  écouté  avec  plailir  le  difeours  du  Saint,  Se  qu’il  n’avoic 
qu’à  drefler  les  ordres  pour  la  liberté  de  tous  les  Italiens  que  la 
crainte  des  guerres , la  famine , ou  d’autres  caufes  fcmblablcs , 
avoient  oblige  de  fc  rcndrecommecaptifs,[&elclavcs]dcsBour- 
guignons,  ôcque  pour  ceux  qui  avoient  cité  pris  comme  enne- 
mis dans  la  guerre , on  donneroit  quelque  peu  de  chofe  aux  fol- 
dats , afin  qu’ils  ne  fe  plaigniflent  pas  d’eftre  fruftrez  de  leur  rc- 
compenfe.  Laconc  drefVa  cet  ordre  avec  joie.  Se  le  vint  appor- 
ter au  Saine. 

'Tous  les  Italiens  qui  cftoicnc  en  ces  quartiers  là,  eurent  ainfi 
la  liberté  de  retourner  en  leur  patrie:  Et  depeur  que  dans  les 
lieux  éloignez  on  en  rctinft  quelques  uns,lc  Saint  alla  en  diverfes 
villes  de  la  Savoie , &:  des  autres  pays  des  Bourguignons , parti- 
culièrement à Geneve,  à caufe  de  Godigifcle  frère  de  Gonde- 
baud  qui  y refidoit , Se  qui  voulut  imiter  la  libéralité  de  fon  fre- 
re.'Lc  nombre  de  ceux  qui  furent  délivrez  gratuitement,  fe 
monta  à plus  de  fix  mille  fse  la  ville  de  Lion  en  fournit  jufqu’à 
400  pour  un  fcul  jour.'Ccpcndant  l’argent  que  Theodoric  avoit 
fourni , ne  put  pas  fuiKre  pour  la  rançon  de  ceux  qu’il  fallut  ra- 
cheter des  foldats:  mais  le  Saint  trouva  le  reftedans  la  libéralité 
T.  Saint  de  Saint  Avitc  de  Vienne, & d’une  damenommcc''Syagric, qui 
Patient,  cftoit  alors  lethrefor  de  l’Eglifc  dans  ces  quartiers  là.  Tout  cela 
fut  fait  avec  tant  de  diligence , que  le  troiiieme  mois,[c’cft  à dire 
au  mois  de  juin  ,]le  Saint  cftoit  déjà  àTarcntaifc[cn  Savoic’pour 
retourner  en  Italie.  Il  délivra  en  ce  licuunc  pollcdce. 

'Il  s’en  retourna  donc  en  triomphe  accompagné  de  cette 
foule  de  captifs,  à qui  il  n’avoit  pasofté  la  liberté,  mais  à qui  au 
contrairefes mérites  Se  fes  travaux ravoicntrendue.[Il  lesquit- 
ta  apparemment  après  avoir  paft'é  les  Alpes,  pour  les  renvoyer 
chacun  chez  foy,]'&:  s’en  retourner  plus  promtcnient  à Pavie,  oit 
Niji.  £(Ct.  Tom.  X Fl.  Q^h 
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il  arrivaavant  qu’on  l’y  attcndift.'Sonhumilitél’cmpcfchad’allcc 
àRavcnnctrouvcrThcodoricj  &c  il  ne  vouloit  pas  donner  lieu 
de  croire  qu’il  demandait  quelque  rccompenfe.  Il  luy  ccrivic 
feulemenc  tant  pour  luy  rendre  conte  de  fa  légation  ,'quç  pout  le 
prier  de  faire  rendre  les  biens  à ceux  à qui  il  avoit  fait  rendre  la 
liberté  : ce  que  Thcodoric  luy  accorda  auflitoft. 

'S.  Epiphanecommençoit  la  jo'[& ladcrnierejanncede  fon 
cpifcopat[cn  l’an  496,]lorfqu’Ennodc  fit  publiquement  en  vers, 
un  petit  éloge  de  fa  vertu, 'où  il  ne  manqua  point  de  parler  du 
triomphe  avec  lequel  il  avoit  ramené  des  Gaules  tant  de  captifs. 

[Il  le  rit  apparemment  à Pavie,  &c  avant  qu’on  parlait  du  dernier 
voyage  du Saùit  à Ravenne, dont  ilauroit  fansdoute  dit  quel- 
que chofe.j'S.  Epiphane  ne  fongeoit  donc  plus  après  fon  retour 
des  Gaules,  qu’à  vivre  en  repos  avec  fon  peuple.  Mais  il  n’avoit 
pas  encore  joui  deux  ans  entiers  de  ce  repos,  lorfqu’il  fut  con- 
traint[fur  la  fin  de  l’an  496,]de  faire  encore  un  nouveau  voyage 
dccharité , après  lequel  Dieu  vouloit  luy  donner  la  recompenfe 
[de  fes  travaux.] 

'La  Liguriçj*xtrememcnt  chargée  par  les  impofts , le  conjura 
d’aller  demander  quelque  remife  à Thcodoric , à caufe  que  l’an- 
née avoit  cité  fort  mauvaife.  Il  alla  donc  à Ravenne  fur  le  Po, 
""Jorfquclafaifoneftoitdéja  fort  incommode,  fans difeontinuer 
nc.anmoi ns  fes  jeunes  ordinaires.  11  demanda  à Thcodoric  la  dé- 
charge des  tributs  de  l’année  fuivantc , en  luy  reprefentant  que 
les  richell’cs  des  particuliers , font  celles  des  bons  princes , à qui 
rien n’eft  plus  avantagcux"quc  de  foulager  les  peuples  dans  leurs  «t* 
bcluins,6c  les  mettre  ainfi  cnétat  de  continuer  à payer  les  impolis 
qui  leur  font  deus.  S’il  n’obtint  pas  tout  ce  qu’il  demandoit , il  en 
obtint  au  moins  les  deux  ticrs.'On  remarque  de  ce  dernier  voya- 
ge qu’il  fit  à Ravenne,  qu’il  rendit  toutes  les  vilîtes  qu’on  luy  fit, 
quoique  le  nombre  en  full  infini,  comme  s’il  cull  voulu  dire  le 
dernier  adieu  à fes  amis. 

'Il  partit  enfuite  de  Ravcnnc[au  milieu  de  l’hiver,par  un  temps 
de  neige,  & prit  le  chemin  de  tcrrc,''fchaftant  de  revenir  mou-  kc. 
rira  Pavie.  11  fut  attaqué  à Parmcd’un"rhumcfafchcux  ,quinc 
J’cmpcfcha  pas  de  continuer  fon  voyage.  Il  fut  rcccuàPavic 
avec  une  extrême  joie  de  tout  le  monde:  mais  cette  joie  fc  chan- 
gea aulTitoll  en  deuil.  Car  des  le  jour  mcfmc  il  fut  obligé  d’a- 
vouer qu’i  I clloit  malade  : &c  la  maladie  augmentant  de  plus  en 
plus,  l’emporta  enfin  le fettieme  jour,  au milicu"dcs cantiques 
de  louanges  qu’il  chantoit  à J.C.[Ilraourul"l’an  497,  &:  appa-  v-Unote. 
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rcmmcnt  le  11  de  janvier , 'auquel  le  martyrologe  Romain  mar-  Bar.it  jan. 
que  fa  fefte  fur  rautoritc  de  l’Eglifc  de  Pavic  ,'ou  le  zz,  auquel  boIi.u. ji.ijn 
plvifieurs  autres  la  mettent  :’Et  ce  que  nous  avons  dit,  qu’il  elloit  p 
parti  de  Ravenne  par  un  temps  de  neige ,[ donne  allez  fujet  de  “ ' ^pi.p. 

croire  qu’il  mourut  durant  l’hiver.]'!  1 elloit  âgé  de  58  ans,  dont  p si4. 
il  en  .avoit  pafle  30  dans  les  travaux  de  l’cpifcopat.  On  le  garda 
trois  jours  après  fa  mort , & fon  vifage  eclatoit  d’une  beauté 
qu'on  jugeoit  cllre  le  fruit  de  la  faintetc  de  fa  vie , Se  la  marque 
de  la  gloire  donc  fon  ame  jouilToit.  11  fut  inhumé  le  troilicme 
jour  ,'avec  les  larpaes  de  ceux  qui  croyoient  luy  devoir  tous  leur  p.4i4.4iy. 
libcrté.'On  dit  qu’il  fut  enterré  dans  l’eglife  de  S.  Vincent,  à la-  ugb.M.vp.74 
quelle  fes  mérites  ont  depuis  fait  porter  fon  nom.'On  juge  qu’il  t. 
a mérité  le  titre  de  pacificateur  de  l’Italie  de  confolatcur  des  Enn.T.Epi.p. 
affligez.  4>o. 
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ARCHEVESQUE 


DE  CARTHAGE- 

Avec  divers  autres  faints  Martyrs  ou  Confefleurs 
d’Afrique,  fous  Genferic  & Huneric  Rois  des 
Vandales. 

article  premier. 

CAufe  de  Ia  defeente  des  FAndAles  dAns  F Àjrique  : ils  y viennent  de 
CAHemAgne  fnr  les  GauUs  & pnr  l’EjfAgne. 

O M M E Ja  füuÉFrancc  cft  la  fuite  naturelle  de 
ia  pieté , félon  Saint  Paul , & en  niefmc  temps 
l’cprcuvc , le  couronnement , &:  la  première  rc- 
compenfc  ; nous  ne  devons  point  nous  étonner 
de  voir  que  Dieu  ait  permis  que  l’Eglifc  d’Afri- 
que aie  cfté  éprouvée,  lorfquc  le  temps  des  per- 
fcciuions  fembloit  cftrc  paffé , par  une  pcrfccution  plus  horrible 
que  celles  de  Deçe  &:  de  Dioclétien  ne  furent  jamais.  11  y avoir 
près  de  quarante  ans  qu’elle  cclatoit  comme  la  plus  belle  &c  la 
plus  faintc  partie  dcTEglifc,  ayant  pour  chef  Aurele,&  pour 
ame  Auguftin , quiconfpiroicnt  tous  deux  avec  une  union  admi- 
rable , l'un  par  l’autorité  de  fon  ficgc , l’autre  par  fa  fciencc  divi- 
ne, &:  tous  deux  parleur  piçtc,  à y établir  les  vertus,  y affermir 
la  vérité , en  bannir  les  vices,  en  déraciner  les  abus , en  extir- 
per les  hcrcfics. 

Il  n’y  a rien  de  plus  faint  que  fes  decrets  qui  ont  receu  l’appro- 
bation publique  de  toute  l’Eglifc,  rien  déplus  fage  &:  de  plus 
vigoureux  que  fa  conduite  dans  les  occafions  difficiles , tien  de 
plus  ardent  éc  de  plus  éclairé  que  fonzelc  contre  l’hcicfie.  Le# 
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E>onatiftcs,  qui  au  commencement  de  ces  40  années,  opj);!- 
moiciK  les  Catholiques , aullibienpar  leur  nombre  que  par  leurs 
violences»  y furent  tellement  abatus  par  les  écries  de  S.Augulhn, 

&par  la  vigilance  des  autres  Evefques , qu'il  n’en  cil:  prcl'que 
plus  parlé  depuis.  Ce  fut  l’Eglifc  d’Afrique  qui  condanna  la  pre- 
mière les  dogmes  des  Pclagiens , & qui  les  fit  condanr.cr  enfuite 
par  toutes  les  autres.]'Les  Manichéens  & lespayens  qui  y avoient  / -7:.Y.P.c.iq 
ellé  en  grand  nombre,  cmbralTcrcnt  prefquc  tous  la  véritable  s pjn- 
rcligion. 

[La  vie  monaftique  dont  S.  Auguftin  y avoit  donné  le  premier 
exemple,  y fleurilloit  de  toutes  parts.  Enfin  ce  qui  ne  fe  trouve 
enaucun  autre  temps, ni  en  aucun  autre  endroit  de  rEgIife,&:  ce 
qui  ne  peut  dire  rctfet  que  d’une  vertu  bien  extraordinaire,  &: 
bien  univerfclle,c’cftqucdcpres  de  500  Evefques  qui  elloicntà 
Carthage  en  411,  pour  la  grande  conférence  avec  les  Donat  illes, 

"deux  feulement  firent  difficulté  de  confentir  à renoncer  à leurs 
evefehez  pour  faciliter  la  réunion  des  fehifmatiques , &c  mefmc 
ces  deux  fe  rendirent  aulfitoft  au  fentiment  de  leurs  confrères. 

1 1 cftoit  donc  dans  l’ordre  de  la  fagelTe  divine,  que  cette  Egli- 
fc  fuit  éprouvée  par  les  foulFrances.  Il  falloir  que  le  feu  de  la  per- 
fccution  fiil  voir  que  la  pieté  qui  y patoiffoit  clloit  aufli  folide 
qu’éclatante , &:  qu’il  achevait  de  donner  la  dernière  perfection 
à tant  d’ames  qui  avoient  travaillé  à fe  purifier  durant  la  paix. 

C’elt  ce  qui  arriva  effectivement.  Car  je  croy  que  dans  lesremps 
mcfmcs  quieltoiciu  les  plus  proches  de  3.C,&:où  l’on  eftoit  fans  ’ 
ccflc  obligé  de  fe  préparer  au  fupplicc , il  n’a  point  paru  plus  de 
foy  Se  plus  de  generolité  , qu’il  en  a paru  du  temps  des  Vandales, 
dans  les  peuples , dans  les  Ecclcfialtiques , Sc  dans  les  Evefques 
de  l’Afrique.  . . 

Il  faut  avouer  neanmoins  que  cette  pcrfccution  aeu  encore 
une  autre  caufe  plus  funeltc  Se  moins  glorieufe  à l’Eglrfc.  Car  s’il 
y avoit  en  Afrique  beaucoup  de  Saints, "il y en  avoir  beaucoup 
d’autres  qui  ne  l’eltoient  pas  : Et  les  pêchez  de  ceux-ci  irritoienc 
d’autant  pluslacolere  dcDuHi,quc  tant  de  grands  exemples, 

Se  tant  d’cxcclicntcs  inltrudions  n’cltoicnc  pas  capables  de  les 
corriger.  Ce  fut  donc  pour  les  punir , que  Dieu  envoya  les  Van- 
dales en  Afrique, comme  les  grands  hommes  dccc  temps  là  l’ont 
reconnu;  Se  les  cruautez  de  ces  barbares  furent  en  fa  main, 
comme  un  fléau  dont  fa  mifcricordc  fe  fer  vit  pour  purifier  ceux 
qui  avoient  la  folidité  du  bon  grain , Se  fa  julticc  pour  brifer  em- 
t.'  ercment  ceux  qui  n’citoicnt  que  de  la  p.iillc. 

Q,qqiij 
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[Iln’cfl:  point  neccdairc  d'examiner  ici]'cc  que  c’eftoit  que 
les  Vandales,  Bucherius  en  parle  amplement.  Mais  il  faut  remar- 
quer qii’cncorc  qu’il  en  faflc  une  nation  très  puifl'ante,qui  tenoit 
une  grande  partie  de  l’Allemagne  qui cftoitdivifée en  plu- 
ficurs  peuples  célébrés , 'neanmoins  î>al  v icn  dit  que  c’eftoient  les 
plusfoiblcs  auflibienque  les  plus  lafehes  de  tous  les  barbares. 

[Ainfi  il  y a apparence  qu’on  les  conlideroit  alors  comme  une  na- 
tion particulière,  diftingucc  des  Bourguignons,  Se  des  autres 
peuples  qui  en  avoient  pu  dépendre  autrefois  ,&  aftbiblic  peut- 
eftre  par  diverfes  pertes.  Car  on  croit  que"lorfqu’ils  furent  paf-  v.Honoré 
fez  de  l’Allemagne  dans  les  Gaules  en  l’an  407,105  François  leur  * 
tuerent  vingt  mille  hommes  avec  leur  Roy  Godigifclc  ; & en 
eufl'ent  fait  un  carnage  univcrfcl , fi  les  Alains  ne  fulfent  venus 
Icurfccüurs.] 

'Dieu  fie  voir  dans  leur  foiblcfle , que  c’eftoit  luy  qui  les  cn- 
voyoitpour  punir  les  pechez  des  peuples.  Car  il  leur  fournit  les 
plus  puifl'antes  & les  plus  riches  provinces  de  l’Empire  ,'1’Efpa- 
gne[6c  l’Afrique.] Mais  c’eftoient  les  plus  fujettes  aux  pechez 
d’impureté:  Et  les  Vandales  au  contraire cftoient  fort cliaftes- 
'llscftoicnt  Chrétiens,  mais  hcrctiques[&  Ariens.j'Grotius  pré- 
tend qu’ils  eftoient  venus  de  la  Suède  dans  l’Allemagne  ,*&  que 
leurs  courfes  leur  ont  fait  donner  Icnom  de  Vandales,  qui  en 
Allemand fignific  Vagabond,  aullibien  que  ceux  deWalonfc 
de  Suevc.'Lcs  Alains[qui  fc  joignirent  à eux  ,]venoicnt  des  ex- 
trcmiccz  de  la  Scythic. 

["IlsentrcrcntcnfcmblcdanslcsGaulcsfurlafinde  l’an  4o<>,  ibid.5 
& en  ravagèrent  toutes  les  provinces  jufqu’cn  409,  qu’ils  entre- 
idit-chr.p.M-  rent  en  Efpigne  au  mois  de  feptembre  ou  d’oéiobre.]  Vers  l’an 

418  Vallia  Roy  des  Goths'fit  périr  entièrement  dans  la  Betique,  ibid.j  S9i 
tous  les  Vandales  furnommez  Silinges;  Scabatit  tellement  les 
Alains , que  ceux  qui  refterent  en  très  petit  nombre,  furent  con- 
traints de  Ce  joindre  aux  autres  Vandales  qui  eftoient  demeurez 
dans  la  Galice , & de  fe  foumettre  à Gonderic  leur  Roy,  quoique 
jufqu’alors  les  Alains  eufl'ent  efté  plus  puifl’ans  que  les  Vandales. 

[C’eft  pourquoi  nous  verronsj'que  les  fuccefTcurs  de  Gonderic 
prenoient  le  titre  de  Rois  des  Vandales  & des  AIains.["Gonderic  lhii4 
paflTapeu  après  delà  Galice  dans  la  Betique,  où  il  s’établit  pleine- 
ment en  411,  par  la  défaite  de  Caftin  General  de  l’armcc  Ro- 
maine.]'Il  y mourut  en  4z7,"par  un  jugement  vifible  de  Dieu  v.  valent; 
après  avoir  pris  Merida. 
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ARTICLE  II. 


La  Futtides  conqutrent  l'Afrique:  Pojfedée  guerie  par  l' EuCAriJlie : 

Vc  S.  Capreole  Evefqut  de  Carthage. 

£"A^Onderic  eut  pour  fucccffcur  Gizcric  ou  Gcnfcric 

Vjr  ion  frcrc  ballard , plus  celcbrc  encore  par  fes  cruautez , 
que  pacfesviâoires.Cefu:luy"qutamenaen  Afrique  les  Van- 
dales & les  Alains  fes  fujets,  au  mois  de  may  418.  Nous  avons  ra- 
porcc  autreparc  les  raifons&  les  particularitcz  de  leur  palTage , 
avec  une  idée  generale  des  cruautez  qu’ils  exercèrent  dans  TA-  < 

frique , & comment  en  deux  ans  ils  fe  rendirent  maiftres  de  cet- 
te grande  province,  à la  referve  de  Carthage,  de  Cirthe,  5c 
d’Hippone.  Le  Comte  Bonifacc  qui  les  y avoit  fai  t venir , tafeha 
inutilement  de  les  en  faire  fortir.  Il  fût  défait  luy  mefmc  S>c  afGe- 
gc  dans  Hipponc  depuis  le  mois  de  may  430  jufqu’à  celui  de  juil- 
let 431.  Les  Vandales  furent  contraints  de  lever  le  ficged'mais 
peu  de  temps  apres  ils  défirent  dans  une  grande  bataille , Sc  Bo- 
nifacc Sc  Afpar  célébré  General  de  l’Empire  d’Orient.  Bonifacc 
s’en  alla  en  Italie,  Afpar  en  Orient  : de  forte  que  Gcnfcric  de- 
meura paillbic  poflefl'eur  de  l’Afrique , à la  referve  de  Cirthe  5c 
de  Carthage;  ceux  d’Hippone  ayant  abandonné  leur  villc.''Ce 
fut  peuteftre  en  ce  temps  là,  qu’ayant  fait  quelques  courfes  dans 
la  Sicile  S)C  dans  laCalabrc,  il  en  fut  rcpoulTé  par  Calliodorc, 
bifaycul  du  celcbrc  auteur  de  ce  nom. 

'Afpar  eftoit  a Carthagc"lorfqu’il  y arriva  une  hiftoire  extraor-  Prof.prom.1.4 . 
dinairc,  raportéc  au  long  par  un  témoin  oculaire , d’une  fille,  qui  c ‘ P 
en  punition  d’un  péché,  fut  abandonnée  àun  démon  qui  la  fit 
demeurer  8z  jours  fans  prendre  aucune  nourriturc.Ellc  fut  enfin 
délivrée  par  le  moyen  dclafainteEucarifl:ic,que  l’on  offrit  cn- 
fuitc  une  féconde  fois  en  aûions  de  grâces;  &:  clic  y communia 
encore. 

[Lorfquc  les  Vandales  demeurèrent  maiftres  de  l’Afrique,  ce 
pays  avoit  pour  principal  Evcfquc  Capreole  de  C.irthage,"qui 
avoir  fuccedé àSaint  Aurclc  en  419  ou  430.3'H  rcceuc  à Pafquc  en  Cenc.t.t.r.ti3. 

431,  la  lettre  que  l’Empereur  Theodofe  II.  écrivoit  particulière-  b c>.4.p.3Si.i. 
ment  à S.  Auguftin,  pour  le  prier  de  Ce  trouver  à la  Pcntccoftc 
auConcilcd’Ephefc.[MaisS.Auguftin  eftoiemort  dcslciSaouft 
de  l’an  43o.]Qiioique  la  lettre  s’adreftaft  principalement  à Saint 
Auguftin, [il cft  difficile  de  croire  qu’elle. ne  s’adrclTaft  pas  aufli 
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a CaprcoloJ'puirque  1 hcodolc  ccrivoii  à tous  les  Mctropoli- 
lains. 

'Opreolc  euftefte  bienaife  de  pouvoir  convoquer  tous  les 
Evei'qucs  d’Afrique , aHn  d’en  faire  nommer  quelques  uns  pour 
■ aller  au  Concile  au  nom  de  tous  les  autres.  Mais  les  ennemis 
eftoient  répandus  de  tous  collez , Se  ravageoient  ces  grandes 
provinces  : les  habitairs  en  clloicnt  morts , ou  contraints  de  s’en- 
fuir.On  ne  voyoit  partout  qu’une  valle  & atl'rcufc  folitudc.Ainli 
Capreolc  ne  pouvant  point  allcmblcr  de  Concile , outre  que  les 
deux  mois  quirclloicnt  jufqu’àla  Pcntccollc , ne  fuHifoient  pas 
pour  cela,  il  fe  contenta  d’envoyer  à Ephefe  le  Diacre  Bcfoule, 

'ou' Veuille , comme  fon  Legat.’i  1 le  chargea  d’une  lettre,  par  la-  n 

quelle  il  prioit  le  Concile  de  l’cxcufcr  s’il  n’en  failbit  pas  davan- 
tage,'Scrccommandoit  beaucoup  qu’on  cull  foin  de  conl’crver 
rantiquitc,&  de  rejetter  lanouvcauté.^’ll  femble  demander  fur- 
tout  qu’on  n’accordaft  point  un  nouveau  jugement  aux  Fcla- 
giens.  I 

'Il  écrivit  aufliàTheodofc  fur  la  mort  de  S.  Augullin , par  le 
mefmc  Ebagnequi  luyavoitapportc  lalettre  dccc  Princc.[Nous 
n’avons  de  cette  lettre  ,]'qu’un  pallagc  que  Ferrand  Diacre  a in- 
féré dans  fou  cpillre  à Pelage  & à Anatole,  fut  le  nouvel  examen 
que  demandoient  les  Pclagicns.  Ferrand  y cite  aulli  un  endroit 
du  texte  latin  de  celle  qui  s’adrcHoit  au  Concile  elle  s’cll 
confervcc  toute  entière  en  grec  avec  le  relie  des  aclcs  du  Con- 
cilc.'Ellc  y fut  lue  [dans  fon  texte  original  ,]&;  rraduite[en  grec.] 

'Ce  fut  S.  Cyrille  qui  voulut  qu’elle  full  infcrce  dans  les  aélcs, 
parcequ’cllc  demandoit  que  l’on  conlirmall  les  dogmes  anciens, 

&;  qu’on  rejettaft  toutes  les  doélrincs  nouvelles  : A quoy  tous  les 
Evcfques  répondirent;  C’dl  ce  que  nous  difons  tous  : c’cll  que 
nous  demandons  tous.'Vinccnt  de  Lenns  cite  cette  approbation 
uni  vcrfclle  que  tout  le  Concile  donna  à la  lettre  de  Caprcole. 

[Nous  n’avons  point  de  connoifl'ancc  des  aélionsde  ce  faine 
Evcfquc:]'Mais  nous  favons  qu’il  avoir  une  grande  réputation 
de  ftience  quife  repandoit  audelà  des  mers.  De  forte  que  quel- 
ques perfonnes  ayant  commencé  à femer  ladoclrinc  de  Nello- 
rius  dans  l’Efpagne,  Vital &:  Conllancc 'qui  foutenoient  contre 
ces  nouveaux  dogma:illcs  la  pureté  de  la  foy,'attircz  par  cette 
réputation  de  Caprcole,  luy  écrivirent  par  un  nomme  Numi- 
nien  ,luy  cxpofcrcntccqucroncnfcignoit  dans  leurs  pays,  avec 
ce  qu’ils  oppofoient  à cette  nouveauté , &c  le  prièrent  de  leur 
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mander  quelle  eftoie  la  vcricabic  doûrinc  de  l’Eglife. 

'Ils  ne  prennent  point  d’autre  titre  que  celui  de  pécheurs,  f,3j. 
'Caprcolc  les  appelle  fes  fils  dans  fa  rcponfe,*Car  il  leur  écrivit  p-4o. 
une  grande  lettre  ,‘’ou  il  les  allure  que  la  doftrine  qu’ils  comba-  1 
toient , eftoit  l’herefie  Ncftoricnnc  ,‘qui  avoit  déjà  efte  condan-  t y'X 
née  avec  fon  auteur  en  Orient , par  un  célébré  Concile , auquel 
il  avoit  dcputé,'Baronius  a inféré  dans  fes  Annales,  une  grande  Bar.43i.ti».3î, 
partie  de  cette  lettre  de  Caprcolc  le  Père  Sirmond  l’a  depuis  Capc.s.im. 
donnée  toute  entière  avec  celle  de  Vital  ôc  de  Confiance, 'ou  pt.  ' 
plutofi  Tonancc,commea  lu  Baronius,Car  le  P,  Sirmond  croit 
que  c’efi  le  meilleur.  Le  feraion  dr  ttmpore  harbanco  ,"&c  peuteftre 
pluficurs  des  autres  attribuez  à S.  Augufiin , où  il  cfi  parlé  des 
Vandales,  font  plutofi  de  Caprcolc  que  de  ce  Pcrc,'Fcrrand  l’ap-  Fu1.f.»J  P.p, 
pelle  un  glorieux  Pontife , & un  célébré  doÛcur  de  l’Eglifcdc 
Carthagc,'Cctcc  Eglifc  honoroit  fa  mémoire  le  jour  de  fa  mort  Aiui.(.j.f.4«p. 
entre  le  11  le  30  de  juillet, 

ARTICLE  III, 

F/ces  des  Chrétiens  d'Afrique:  Les  Fandsles  en haijfenté'tn corrigent 

l’intpudicité. 

[ s verrons qaeQuodvultdcus eftoit  Evcfquc deCar- 
thagcen439,  lorfque  Gcnfcric  la  prit.  Car  l3ieu  différa 
jufqu’àce  temps  là  la  ruine  de  cette  ville  fupcrbc.j'Maiscllc  ne  SiW.gub  i.t.p. 
profita  guère  de  ce  dclai.‘*Ellc  avoic"toutcs  fortes  de  magiftrats , 
des  écoles  de  philofophes,tout  ce  qui  la  pouvolt  régler, & la  faire 
auflibien  fleurir  pour  les  mœurs  que  pour  les  fcicnces:  Et  rien 
n’eftoit  fl  corrompu  mefmc  au  milieu  des  barbarcs.'Oncntcn-  p i^i. 

. doit,  dit  Salvien,Ics  cris  infenfez  des  Chrétiens  de  cette  ville 
dans  le  cirque , &c  leurs  infâmes  boufonnerics  dans  le  théâtre, 
en  mcfrac  temps  que  les  murailles  de  la  ville  retentiflbient  du 
bruit  des  ennemis  qui  les  environnoient  detoutes  parts.Pcndant 
qu’on  egorgeoit  les  uns  audehors , les  autres  s’abandonnoient 
audedans  aux  crimes  de  rimpureté,'Les  uns  eftoient  faits  prifon-  P-Mi- 
niers  par  les  ennemis , & les  autres  fe  rendoient  les  efclaves  des 
vices.  Car  ceux  là  n’cfioicnt-ils  pas  vraicment  ^fclavcs,[non  des 
Vandales,  mais-des démons,] qui  fe  divertiflbient  ainfi  durant 
. que  leurs  proches , leurs  amis , & leurs  concitoyens  gemiflbient 
. dans  l’cfclavagc  ? Ceux  là  n’cftoient-ils  pas  vraicment  captifs  de 
cœur  & de  fentiment , qui  fe  rejouiflbient  dans  leurs  folies,  au 
HiJl.Eccl.Tom.xn.  Rrr 
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milcu  des  tqurmens  que  l’on  faifoit  foujfrir  à leurs  amis , qui  ne  <* 
comprenoient  pas  qu’on  les  egorgeoie  eux  mefmes , en  egor-  « 
géant  leurs  concitoyens,  Si  qui  ne  penfoient  pas  que  la  more  de  « 
leurs  parens  eftoit  la  leur  propre  î Le  bruit  des  fpeûaclcs  dans  la  „ 
ville , &:  le  fon  des  armes  hors  de  la  ville , les  cris  des  mourans  „ 
d’un  colle,  &c  de  l’autre  les  clameurs  des  baladins  & de  leurs  « 
fpedatcurs  fc  confondoient  de  telle  forte , qu’on  avoir  peine  à „ 
difcerncrles  lamentations  de  ceux  qui  perilToicnt  dans  lecom-  „ 
bat , du  bruit  que  faifoit  le  peuple  en  criant  dans  le  cirque.  Et  „ 
que  faifoient  ces  malheureux  par  une  telle  conduite , finon  d’o-  „ 
bliger  Dieu  de  les  perdre , lorfqu’il  n’auroit  peuteftre  pas  encore  « 
eu  la  volonté  de  le  faire  î'Nous  trouvons  les  mefmes  plaintes  « 
dans  un  fermon  fait  en  ce  temps  là  à Carthage  ou  à Cirthe. 

[Il  ne  faut  pas  douter  que  ces  dereglemens  n’aycnt  encore 
augmente  depuis  que  ceux  de  Carthage  & de  Cirthe  fc  virent 
en  quelque  forte  de  fureté  ,”par  la  paix  qui  fiit  lignée  le  ii  février  v.  ValtK. 
45J,  entre  Valentinien,  ic  Gcnferic.  Autant  qu’on  en  peut  juger,  * *'• 

Genferic  garda  par  ce  traité  ce  qu’il  avoir  conquis  dans  la  N umi- 
dic,  la Proconfulaire, 8c  laByzaçenc,àcondition  d’en  payer  quel- 
que tribut  à r^mpereur , à qui  il  laifla  ou  rendit  le  relie , c’ell  à 
dire  Carthage , Cirthe , la  Tripolitainc , 8c  les  trois  Mauritanics. 

Les  dereglemens  de  ceux  de  Carthage  elloicnt  d’autant  plus 
capables  d’irriter  Dicu,quc  les  Vandales  mefmes  leur  donnoient 
un  exemple  toutdilferent.J'Carccs  barbarcs,{parmi  leurs cruau- 
tez  ,]ne  lailToient  pas  de  fc  faire  ellimct'par  leur  frugalité  8c  par  i, 

leur  modération  dans  les  plailirs.'Non  feulement  ils  elloicnt 
challcs  dans  un  pays  de  délices,  8c  parmi  des  peuples  accoutur 
mcz  à toutes  fortes  d’impurctez  ;'mais  ce  qui  ell , dit  Salvicn , 
une  chofe  nouvelle , inouie  8c  incroyable , ils  contraignirent  les 
Romains  mefmes  d’cllrc  challcs.'Ils  ollcrcnt  non  feulement  les 
pcchez  les  plus  abominables , non  feulement  les  adultères , mais 
aulTi  les  fimplcs  fornications,  qui  cfloient  permifespar  les  loix 
Romaines.'Ils  obligèrent  toutes  les  femmes  publiques  à fc  ma- 
rier, 8c  firent  des  loix  feveres  contre  les  impudicitez,  par  Icf- 
qucllcs  ils  condannoient  tout  ce  que  la  loy  de  J.  C.  condannoit , 

8c  punilToient  de  mort  ceux  qui  tomboienc  dans  ces  dereglc- 
mens  criminels. 

'Salvicn  en  parle  comme  s’ils  culTcnt  obligé  tout  le  monde  à fc 
maricr.'Maisilcll  certain  qu’ils  fouffroient  que  les  Catholiques 
culTcnt  des  monallcrcs  d’hommes  8c  de  fillcs.’Ils  avoient  eux 
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toiefmcs  des  moincs.[Dicucondannoic  parce  moyen  les  péchez 
des  Romains , & les  portoit  à en  rougir  &:  à en  faire  peniccncc, 
parecqu’il  vouloir  les  lauver.  Mais  pour  les  Vandales , toucc  leur 
chafteté  leur  eftoit  alTcz  inutile , puifqu’ils  deineuroicnt  opinia- 
tremenc  dans  leur  herefie , & s’efForçoient  mefme  d’y  attirer 
tous  les  autres. 

Ils  ne  perlifterent  pas  mefme  longtemps  dans  cette  vie  fobre 
Se  réglée  ils  ont  pafle  depuis  pour  la  nation  de  toutes  la  plus  Proc  b.vand.i, 
voluptueufe  Se  la  plus  efféminée.  Car  depuis  qu’ils  fc  furent  ren-  ‘-s-*  P 
dumaiftres  derAfrique,  ils  s’accoutumèrent  à prendre  le  bain 
tous  les  jours, & à avoir  une  table  garnie  de  mets  délicieux,  qu’on 
en  voyoit  chercher  par  terre  6c  par  mer.  Ils  le  parèrent  de  doru- 
res Se  d’habits  de  foie.  Us  devinrent  pallionnez  pour  les  jeux  du 
cirque  6c  les  autres  divertifferaens , 6c  furtout  pour  les  combats 
des  belles.  On  ne  vit  plus  parmi  eux  que  danfeurs , 6c  que  bala- 
dins , qui  donnoient  à leurs  yeux  6c  à leurs  oreilles , tous  les  plai- 
lirs  que  les  concerts  Se  les  Tpcdaclcs  peuvent  leur  faire  goufter. 

Ilsfc  logèrent  dans  des  mailbnsdc  campagne  bienarrofées  6c 
bien^lantées.  Ils  cftoient  prcfquc  toujours  dans  les  feftins  : Se 
[apres  cela  il  ne  faut  pas  s’étonnerj's’ils  fc  livroient  à tous  les  de-  Lto.ep.i.e.».^. 
re^lcmens  de  l’impureté.  Des  l’an  440  ou  peu  aprés,ils  s’eftoient 
déjà  abandonnez  jufqu’à  violer  les  vierges. 


ARTICLE  IV, 


Ccnferic  perfecute  les  Evefques  : Martyre  de  Saint  Arcade , & de  fes 
compagnons  : Lettre  d'Antonin  Evefyue  de  Cirthe- 

[T  Es  Vandales  n’attendirent  pas  longtemps  à perfecuccr 
1 J l’Eglife.]'Dcs  l’an  437,  Gcnfertc  entreprit  de  ruiner  la  foy  ProCchi. 
Catholique  dans  les  pays  dont  il  eftoit  maiftre,6c  d’y  établir  l’im- 
picté  Arienne.  Il  commença  ày  perfecuter  divers  Eyefqucs , à 
leur  ofter  leurs  Eglifes , 6c  à les  chaifer  mefme  de  leurs-  villes. 

Mais  leur  confiance  demeura  viélorieufe,  6c  ne  céda  point  à la 
terreur  de  ce  prince  fi  fuperbe.'PolEde , Nouât , Se  Severien,  Lab.p.s«. 
eftoient  les  plus  illuftres  de  ces  généreux  Prelats.[Lc  premier  eft 
fans  doute  S.  Poffide  de  Calame,  qui  pouvoir  alors  élire  le  Doyen 
de  laNumidie  ; Nouât  de  Stefe  eft  célébré  dans  l’hiftoirc  de  S, 
Auguftin.J'll  y avoir  auffi  dans  la  conférence  de  l’an  411, un  Seve-  Coll  $ r;;.i  34| 
rien  de  Cérame , peuteftre  dans  la  mefme  province  de  Stefe.  VJnd.p  3S4. 
'Maisil  femblc  que  cette  province  eftoit  demeurée  à l’Empereur,  vi«.v-S  4-p 
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'Gcnfcric  avoit  dans  l'a  Cour  quatre  Catholiques  d’Efpagnc, 
nommez  Arcade,  Probe,  Parcal'c,  Se  Eutyque,  qu’il  clliinoic 
beaucoup  pour  leur  fidelité  à lonCcrvicc,  &:  pour  leur  fagelle> 
Pafcafe&  Eutyque  eftoient  freres. 'Arcade  clïoit marie,  avoir 
de  grands  biens  Se  beaucoup  de  fcrviteurs.'Gcnfcric  s’imaginant 
qu’ils  luyfcroient  encore  plus  attachez  s’ils  eftoient  de  l'a  reli- 
gion , voulut  les  obliger  d’cmbralTer  l’Arianifme  ,'de  lailfer  fouf- 
fler  en  eux  le  S.  Efprit , Sc  de  meprifer  le  battcfme  qu’ils  avoienc 
rcceu,[c’cft  à dire  de  fe  faire  rebattizcr.Caron  voit  par  toute 
l’hiftoirc  de  cette  perfccution , que  les  Vandales  rebattizoient 
les  Catholiques  qui  eftoient  allez  lafehes  pour  fc  faire  Ariens. 

Mais  ceux-ci  curent  plus  de  courage,  &:  firent  voir  qu’ils 
n’eftoient  pas  moins  fidèles  à Dieu  qu’à  leur  Prince  ,]  'ils  refufe- 
rent  abfolumcnt  de  changer  de  religion.  Leur  confiance  irrita 
au  dernier  point  le  barbare,  il  les  proferivit  Si  les  bannit:[mais 
apparemment  fous  quclqu’autrcpreccxtc.]'Car  nous  avons  une 
lettre  adrefl'écà  Ai  cade , qui  eftoit  le  chef  des  autres  dans  cet 
illuftre  combat,  par  Antonin  Evcfquc  de  Cirthe ,'où cet  Evef- 
que  luy  dit  qu’on  voyoit  bien  pourquoi  il  eftoit  bamii  ; que  Dieu 
fçait  tout  J qu’il  ne  devoir  point  craindre  la  nuée  dont  le  diable 
tafehoit  de  couvrir  fesfouflfances,  ni  douter  qu’en  mourant  il 
ne  devinft  un  vray  Martyr.'Arcadc  avoit  déjà  efté  dépouillé 
de  fes  biens  Sc  exilé,  lorl'qu’ Antonin  luy  écrivoiti'&  il  paroift 
mcfme  qu’il  eftoit  fur  le  point  de  fouft'rir  la  mort. 

[Ce  fut  donc  pour  le  fortifier  dans  ce  grand  combat , où  il  de- 
voir fervir  aux  .autres  d’exemple  de  lafcheté  ou  de  courage, 
qu’ Antonin  luy  écrivit  lalettrc  dont  nous  parlons.]'!!  l’anime  par 
les  cxcmplcs[dc  Job  & dclamercdcs  Macabécs]tircz  de  l’Ecri- 
ture, & par  d’autres  plus  nouveaux  , 'comme  par  celui  de  S.aint 
Théodore,  qui  avoit foulFcft  à Antioche  fous  Julien  l’apoftat.[ll 
ne  l’clcve  point  par  des  louanges  cxccffives,mais  il  luyreprcfcnte 
egalement  ce  qu’il  a à craindre  &:  àcfpcrer.]'ll  allure  que  s’il  per- 
fevercjufqucsau  bout,il acquercralarcmiflionde  fes  pochez. 
Si  la  gloire  mefme  du  martyre  il  finit  fa  lettre  en  l’exhortant 
à fc  tenir  afturé  de  la  couronne , à ne  rien  craindre , quelques 
péchez  dont  il  puftfc  fcntircoupablc.[lln’cftpasétonnant  qu’un 
homme  nourri  à la  Cour  d’un  Gcnfcric,  euft  peine  à ne  pas  crain- 
dre pour  fes  pcchez.Ccttc  humilité  cft  bien  digne  d’un  Martyr.] 
'llalTurc  encore  que  toute  l’Eglifcprioit  pour  luy,  afin  qu’il  de- 
meuraft  viiftoricux.'Voulanï  le  fortifier  fur  la  foy  pour  laquelle 
il  combatoit , il  s’étend  particulièrement  à montrer  commeut 


Digitized  by  Google 


SAINT  EUGENE.  yor 

le  Fils  a pu  s’incarnçi-  fans  que  le  Père  Se  le  S.  Efpric  s’Incarnafl'enc: 

[De  force  qu’il  fcmblcquc  les  Ariens  pretendoient  montrer  alors 
par  l’Incarnation,  que  le  Fils  Se  le  Père  ne  pouvoient  pas  dire 
un  mefmc'Dieu.j'Il  die  qu’il  écrit  dans  une  fi  grande  afflidion , 510. 
qu’il  pouvoir  à peine  trouver  des  paroles  pour  s’exprimer , ce  qui 
n’oblige  point  à croire  que  Cirthe  fuft  alors  fous  la  domination 
des  Vandales  ; puifquc  la  charité  unit  cnfemblc  tous  les  mem- 
bres de  J.  C.  11  y a mcfme  plus  d’apparence  qu’elle  demeura  aux 
Romains  jufqucs  à la  mort  de  Valentinien  en  4^5.] 

'Cette  lettre  a fait  mériter  à fon  auteur , de  tenir  rang  entre  DuPio,f.4.p. 
les  écrivains  Eccleliaftiqucs.'Baronius  l’a  mcfme  inférée  toute  ^ 

entière  dans  fes  Annales,  parccqu’dlc  a,  dit-il,  l’air  & le  carac-  * 
tere  des  temps  apoftoliqucs.'Et  il  n’y  a peutdlre  aucun  monu-  vand  p.431. 
ment  de  ce  iieclc,  où  l’on  voie  mieux  cette  vigueur  des  premiers 
temps;  ce  qui  a porté  IcP.  Ruinart  à la  donner  encore  une  fois 
dans  fon  hiftoire  de  la  pcrfccution  des  Vandalcs.'Il  nous  apprend  p-43'.H3‘- 
qu’un  manuferit  de  Gennade  ancien  d’onze  cenrs  ans , en  appel- 
le l’auteur  Honoratus  Antoninus  ; ce  qui  accorde  les  autres  ma- 
nufcrics , où  l’on  ne  trouve  que  l’un  des  deux  noms.  Il  croit  que 
cet  Evcfquc  peut  avoirfuccedé  à Fortunat  de  Cirthe,  qui  vivoit 
encore  en  416. 

[La  fcmcncc  de  vérité  dont  ilfutlcminiûte,  fut  répandue 
dans  une  bonnet  ttrs  bonne  tcrre.J'Arcadc  Se  fes  crois  compa-  Profclir. 
gnons  fouflrircnc  avec  Confiance , des  courmens  effroyables  ; Se 
enfin  ils  acquirent  par  diverfes  mores,  l’illuflre  couronne  d’un 
admirable  martyrc.[Adon  met  leur  fcflc  le  11  de  novembre. 

Ufuard  la  met  le  13, & le  martyrologe  Romain  le  fuit  ,]'aiiflibicn  van!  p 44». 
que  l’Eglife  d’Efpagnc.[Ainfi  le  jour  de  la  naiffuicc  de  S.Auguf 
tin  auracflé  hoaoréj'par  ces  prémices  des  Martyrs  de  la  pcrfecu-  Bar.437.$  i- 
tion  des  Vandales,  comme  les  appelle  Baronius.'Car  quoique  les  viû.v  i.i.i'.4. 
Vandales  euffent  déjà  fait  mourir  un  grand  nombre  deperfon-  î- 
V.  Saint  iics,  cnttc  Icfquclles[rEglifchonore  comme  Martyrs,]"ies  fainrs 
S 33°  Evefqucs  Manfuet  i Papinicn;[neanmoinsc’clloit  plutoll  pour 
en  tirer  de  l’argent,  ou  p.ir  leur  cruauté  nauircllc,  que  pour  les 
.obliger  à quitter  la  véritable  religion.] 

'Les  Saints  Pafeafe  Se  Eutyque  avoient  un  frère  nommé  Pau-  riof.cht. 
lillc  encore  enfant , que  Gcnferic  aimoit  beaucoup  à caufe  de  fa 
beauté  Se  de  fon  cfprit.  On  luy  fit  toutes  fortes  de  menaces  pour 
luy  faire  quitter  la  profcffion  Se  l’amour  de  la  foy  Catholique,  Se 
on  le  battit  mcfme  longtemps  à coups  de  ballons.  Mais  faconf- 
taccc  fut  inébranlable.  Enfin  Gcnferic  le  condanna  à une  hoiw 
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tcufc  fcrvicudc,  n’ayani  apparemment  ofc  le  faire  mourir,  de- 
peur  d’avoir  la  honte  d’eftre  vaincu  par  un  enfant. [L’Eglife  l’ho- 
norc  avec  fesfreres  dans  le  martyrologe  d’Adon  & dans  quel- 
ques autres.  Voilà  ce  que  S.  Profper  nous  apprend  fur  l’an  437, 
de  cette  première  pcrlccution  de  Gcnferic , oubliée  par'Viûor  v.j 
de  Vite  qui  a fait  l’hilloire  des  autrcs.]'Les  Ariens  employoient 
les  promcfTes[auflibien  que  les  violcnccs]pourfcparer  lésâmes 
de  J.  C,  comme  on  le  voit  par  un  fcrmon,'fait  durant  les  mal- 
heurs de  l’Afrique, 'mais  en  une  ville  qui  n’eftoit  pas  encore  fous 
les  Vandales  ,'où  l’on  donnoit  mefmc  des  fpcftaclcs  ,‘Sc  où  l’on 
avoit  célébré  peu  de  jours  auparavant  la  fefte  de  Sainte  Perpe- 
tnc.[Ainfi"ce  fermon  n’eftant  pas  dcS.Auguftindontil  porte  le  v.  Saint 
nom,  cil  apparemment  de  Caprcolc,  ou  dcQuodvultdcus  qui  ^“6- 
clloicnt  EvcfqucS  de  Carthage  vers  ce  temps-ci , ou  de  quel- 
qu’un de  leurs  Prcllrcs.J'll  y avoit  dans  cette  ville  un  grand  nom- 
bre de  perfonnes  étrangères,  dépouillées  & captivcs,[pcut- 
cllrc  de  celles  quiayant  cfté  prifes  par  les  barbares,  s’clloicnt 
fauvées.] 

'Le  fermon  intitulé  De  la  culture  du  champ  du  Seigneur , pa- 
roift  fait  quelques  jours  après  le  precedent , hc  dans  les  mcfmcs^ 
circonftanccs.'Le  fermon  3'^e  ttmfort,  entre  ceux  de  S.  Augullin, 
cil  fait  aulTi  dans  une  ville  que  Dieu  confervoit  encore,  pour  voir 
fi  elle  feroit  penitcnce,'aprés  avoir  lailfé  ruiner  un  grand  nombre 
de  belles  villes  & des  provinces  entières.  Elle  avoit  cllé  alfiegée,. 

Se  elloit  alors  affligée  par  une  fi  grande  mortalité,  que  ceux  qui 
rclloicnt  ,pouvoicnt  à peine  fuffirc  à enterrer  les  morts.  Le  titre 
de  ce  fermon  porte  qu’il  ell  fait  le  jeudi  d’apres  le  dimanche  de 
la  Pafflon. 

ARTICLE  V. 

Carthage  priCe  parGenferic:  Il  en  ehaffe  tons  Ui  Sénateurs  : Hijlcires 
de  Celepaque. 

Le  s Romains  ne  craignoient  rien  pour  ce  qui  leur  rclloic  en 
Afrique , depuis  le  traité  qu’ils  avoient  fait[en  43j]avcc 
Gcnferic.  Mais  ce  Prince  perfide , voyant  qu’ils  clloicnt  aficz  oc- 
cupez dans  les  Gaules , où  Thcodoric  Roy  des  Vifigots , avoit 
défait  &c  pris  en  439,  le  General  Litorius,  il  voulut  profiter  de  cet- 
te occafion:'Et  meprifant  tous  les  fermons  j**!!  lurprit  au  mois 
doélobrc  de  la  mefine  année,  la  ville  de  Carthagc.'ll  y entra 
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avec  fon  armée  le  zj  de  ce  mois  félon  Marcellin  ,[ou  le  19  félon 
S.  Profpcr,  Idace,]'&:  une  ancienne  addition  à la  chronique  de  Cjmft.i.p  isi 
Saint  Profper,  qui  met  neanmoins  Ion  entrée  l’année  fui  vante , 

'quoique  le  P.  Chiffletpretende  qu’elle  la  metauffien  439,  fui-  Fni.F.n.p 
vant  le  fentimcntcommun.'Ainfi  un  barbare  prend  comme  en 
paflTant  cette  ville  ft  puilTante,  qui  avoit  fi  longtemps  difputé  p.yij.c."^ 
l’Empire  à la  première  ville  du  monde,  qui  avoit  plulleurs  fois 
réduit  Rome  à l’extrcmité  ,'Sc  qui  apres  avoir  cfté  fon  emule  s»iv.i.7.p.ipj. 
pour  la  puidànce  Sc  les  armes , l’cdoit  alors  pour  la  fplendeur  &c 
la  majefté , en  forte  que  c’eftoit  une  féconde  Rome. 

[Salvien  décrit  amplement  les  péchez  qui  avoient  attiré  la 
colcre  de  Dieu  fur  Carthagc.jOncn  peut  voir  l’extrait  dansBa-  Bar.45».j 
ronius.'Lc  bruit  de  fa  ruine  l‘c  répandit  jufqu’aux  extremitez  du  Thdrt.p.,i,.e. 
mondcjSc  toucha  de  compalTion  ceux  qui  voyoient  dansfachu- 
te  jufqu’où  peut  tomber  la  fortune  la  plus  floriflantc.'Les  plus  b.c. 
habiles  tragiques  auroient  peuteftre  bien  de  la  peine , dit  Theo- 
dorct,  à reprefenter  la  grandeur  des  maux  que  fouffric  alors 
Carthage.[Ôutrc  les  officiers  Impériaux  ,]cllc  avoit  un  Sénat 
celcbrc.'Mais  detant  deperfonnesilluftres  par  leur  nailTancc  Sc  Vift-VJ  i p t. 
leur  qualité,  laplufpart  fc  trouvèrent  réduits  en  fervitude , 5c 
une  grande  partie  des  Sénateurs  demeura  captive. 

[Les  maux  de  cette  malhciurcufc  ville  ne  fc  terminèrent  pas 
avec  la  première  chaleur  du  viûoricux.J'Genferic  ordonna  par  ibid. 
unedit  piablic  que  chacun  luy  apportait  ce  qu’il  avoit  d’or,  d’ar- 
gent, de  pierreries  ,&  de  meubles  prccicux.'Et  comme  il  em-  Profehr. 
ployoit  toutes  fortes  de  tourmens  pour  fe  faire  obéir, 'il  fe  vit  ibidiviO j>  ?. 
bientoftmaillrc  de  toutes  les  tichdics  que  chacun  avoit  héri- 
tées de  fes  anceftres. 

'Non  content  de  ccla,il  relégua  un  grand  nombre  de  Sénateurs  via.p.<;. 

de  perfonnes  de  qualité  dans  des  lieux  très  fafeheux,  &c  puis  il 
les  chalTa[dc  l’Afrique,  &c  les  obligea  de  pall'cr]audclà  des  mers, 
[particulièrement  en  Italie  ,]'où  il  envoya  une  grande  partie  des  üoli.i  jan,?  «>». 
Sénateurs  de  Carthage,  apres  les  avoir  dépouillez  de  tous  leurs  5 '• 
biens  : ou  plutoft  il  y envoya  tous[ccux  qui  y eftoient  reliez] 
après  faprife.  Gordien  aycul  deS.  Fulgence  fut  de  çe  nombre, 
ai  il  reccut  avec  joie  le  commandement  de  fc  retirer  en  Italie , 
aimant  mieux  perdre  fon  p.tys  que  fa  liberté.  Gcnferic  donna  là 
maifon  à des  Preftres  Ariens.  Neanmoins  fes  enfans  citant  reve- 
nus après  fa  mort , Gcnferic  leur  fit  rendre  une  partie  de  leur 
bien. 

'Les  membres  de  cette  illultre  compagnie  furent  ainfi  réduits  TWrt  p s>i»ci 

Foll.-.jin  p.31. 
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a la  pauvreté , à la  mifcrc , &:  obligez  à le  parMger  en  divers 
endroits  de  la  terre,  fans  avoir  pour  vivre  que  ce  qu’ils  rece- 
voient  des  perfonnes  charitables,  portant  partout  de  trilles  mar- 
ques de  la  fragilité  des  grandeurs  humaines,  tirant  les  larmes 
Than.cp.tÿ-sr.  des  yeux  de  tous  ceux  qui  les  voyoient.'Theodoret  parle  l'ouvent 
f ' f-r-s-  j’yjj  d’eux  nomme' Celeftiaque , c’eftoit  un  homme  riche  &:  i. 

puilTant , qui  avoir  de  grandes  terres,  qui  recevoir  grand  monde 
chez  luy,Â:quincs’imaginoit  pas  devoir  jamais  élire  réduit  à 
recourir  à l’aflilVancc  des  autres.  Mais  toute  fa  grandeur  s’éva- 
nouit en  un  moment  : 11  fut  dépouillé  de  tout  par  la  violence  des 
barbares , &c  contraint  de  s’enfuir  fans  rien  conferver  de  fa  fcli- 
f P 3<.p  9i3.<).  cité  palTcc  que  la  liberté.'ll  avoir  avec  luy  fa  femme , fes  enfans , 
&:pluf:curs  fervitcurs , qu’il  clloit  oblige  de  garder,  non  par  le 
befoin  qu’il  en  eutl , mais  pour  rcconnoillre  la  fidelité  avec  la- 
tp  P quelle  ils  l’avoient  voulu  fuivre  dans  fon  malheur.'Cependanc 
cette  grande  fuite  luy  rendoit  fon  exil  plus  onéreux.  Car  elle  l’o- 
bligcoit  à chercher  de  grands  fecours , & à ne  pouvoir  s’arrefter 
a.  en  aucun  lieu.'Mais  fa  difgrace  fut  une  mifcricorde  de  Dieu  fur 

ep.3i.p.jii.  luy.'Tant  qu’il  avoitellé dans  la  profpcrité,  iln’avoit  point  vou- 
lu entendre  parler  de  la  mifere  de  fon  ame.  Mais  lorfqu’il  fut 
contraint  de  fc  rcconnoillre  mifcrablc,  il  fc  reconnut  aulTi|)c- 
cheur:  Il  quitta  l’impicté,  Se  receut  les  richelTcsde  la  pieté 
ïp.ip.p.jip.d.  de  la  foy.  Cette  grâce  luy  fit  meprifer  fes  malheurs  extérieurs.'!! 

les  fupporta  avec  courage , comme  la  caufe  du  falut  de  fon  ame: 
il  bénit  la  fagelfc  avec  laquelle  Dieu  gouverne  toutes  chofes,  re- 
gardant l’état  où  il  l’avoit  mis,  comme  celui  qui  luy  clloit  le  plus 
cp  34.p  yit.d.  avantageux,'&  il  demeura  plus  content  dans  fa  pauvreté , que  la 
plufpart  des  autres  ne  le  font  dans  l’abondance  des  richelTcs. 
tp.5jp.yi5.a.b.  'Theodoret  à qui  d’autres  l’avoient  recommandé,  le  retint 
chez  luy  un  temps  confidcrable , durant  lequel  il  reconnut  fa 
cp  3i.p.jii.d.  pieté  la  vérité  du  témoignage  qu’on  luy  en  avoir  rcndu.'Il  luy 
procura  diverfes  alfillanccs  dans  fa  ville  de  Cyr,  quoiqu’elle  fuit 
tp.iÿ-3<.  pauvre  le  recommanda  enfuite  par  des  lettres  très  avanta- 
geufes  à diverfes  perfonnes,  commcàDomnus  Evefque  d’An- 
tioche , à Thcoélille  de  Berce,  à Pompéien  d’Emefe,  à Ircnée[de 
Tyr,]ùun  nommé  Apel  lion,  à Acre  fophille , qu’il  prie  de  vou- 
loir ellrefa  langue, puifqu’ilfaifoit  profcllion d’eloqucnce , au 
Comte  Stafime,  & au  Comte  Patrice, [peutellre  celui  qui  fut 
Cefar  fous  Leon.jll  les  exhorte  à alTillcr  Celeftiaque  par  eux 
mcfmcs , 6c.  par  lairs  amis , dans  la  vue  d’appaifer  la  colère  de 

i.'CioelqBts  uos  lifene  Celcfticn. 

Dieu, 
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Dieu , Si  de  reconnoiftre  fa  mifcricordc , qui  pour  les  inftruire, 
chaftioic  ceux  qui  n’eftoient  pas  plus  coupables  qu  eux, Sequi  en- 
voie, dit-il,  les  autres  à noftrc  porte,  au  lieu  de  nous  envoyer  à 
celle  des  autres. 

ARTICLE  VI. 

Hijloirts  de  M/trie,  de  Sainte  Julie,  à"  de  Sainte  Btminique:  Saint 
^uodvulideus  Evefque  de  Carthage  ejl  ehajfi , à"  jes  Ecelejiajliques 
avec  lujf. 

C'Est  encore  de  Theodoret  que  nous  apprenons  l’hiftoire  Th«îrt.ep.7».p: 
d’une  fille  de  qualité  nommée  Marie , qui  dans  la  ruine  de 
l’Afrique,  avoir  efté  réduite  en  fervitude,  & vendue  à des  mar- 
chands d’Orient.  Ceux-ci  la  revendirent  à des  habitans  de  Cyr, 
avec  une  autre  fille , qui  avant  ce  malheur  eftoit  efclave  de  cette 
Maric.Cetre  dernierc  n’oublia  point  dans  le  malheur  de  fa  maif- 
trelTe,  l’aftedion  & le  rcfpcû quelle  luy  devok}  &c  après  avoir 
fatisfait  à ce  que  ceux  qui  les  avoient  achetées  -dcmandoienc 
d’elles,  clic  rendoit  à Marie  tous  les  ferviccs dont  elle  pouvoir 
dire  capable.  La  qualité  de  la  maifirclTe  que  l’on  connut  par  ce 
moyen le  bon  naturel  de  la  fervante, touchèrent  quelques 
«■jjuirâf.  ''gents  d’épée  qui  eftoient  à Cyr,  Ils  les  rachetèrent  de  ceux  à 
qui  elles  appartcnoicnc,  &:  rendirent  la  liberté  à Marie.  Theo- 
doret ne  fc  contenta  pas  de  louer  leur  generofité  : il  prit  foin  de 
l’entretien  de  Marie  au  bouc  de  quelque  temps,  Marie  ayant 

fccu  que  fon  pcrc  Eudcmo.i  vivoit  encore, &:  eftoit  mefme dans 
les  charges, il  l’adrcflà à EuftathcEvcfquc  d’Egcs[cnCilicic ,] 
afinqu’ileuft  foin  de  la  renvoyeràfon  perepar  des  marchands 
d’Occident , qui  dévoient  venir  à une  foire. 

'Quelques  uns  veulent  que  Sainte  Julie  dont  le  martyre  cft 
célébré  dans  l’ille  deCorfe,  ait  efté  faite  captive  à la  prife  de 
N O T 1 1.  Carthage,  ["Mais  on  ne  voit  rien  d’alTuré , ni  fur  ce  point , ni  fur 
le  rcftcdccc  qu’on  endit,]'finon  qu’ily  a eu  une  Sainte  de  ce 
nom  martyrizée  en  Corfe,  marquée  le  xx  de  may  dans  beaucoup  *®7- 
d’anciens  martyrologes,  Sc  dans  ceux  mefincs  qui  portent  le 
noindcS.  Jcromc,doncrun  la  qualifie  Vierge, ce  que  le  Romain 
a fuivi.Ilfuit  encore  ccquc  difent U fuard &:  Adon,  qu’cllefut 
couronnée  par  le  fupplicc  de  la  croix, 

'On  tient  que  fon  corps  fut  porté  dans  l’iflc  Gorgone  près  de  «lit». 
kCorfe,  foit  auftitoft  après  fit  mort,  comme  le  diurne  fcs.'iclcs, 

U/Jl.  Ecel.Tem  xn.  ' Sff 
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ioic  longtemps  apres  i&c  que  de  là  il  a elle  transfère  à BrelTe  vers 
7 ou  763,  par  Anfa  femme  de  Didier  Roy  des  Lombars,  & mis 
d.ins  un  monafterc  de  filles  que  Didier  fit  ballir  en  l'honneur  de 
la  S.iiiuc  mcfme.'On  all'ure  qu’il  y cil  encore  aujourd’hui , dans 
une  nouvelle  cglifc  de  ce  monafterc, dédiée  en  i^9o,[non]à  Dieu, 

& à Sainte  J ulic , comme  on  dit  que  porte  l’infcription  .[mais  à 
Dieu  fous  le  nom  & en  l’honneur  de  Sainte  Julie,  n’y  ayant  que 
Dieu  Icul  à qui  les  Chrétiens  dedient  des  temples  & des  autels.] 

'l.c  nom  de  Sainte  Julie  ne  lailTc  pas  d’eftre  célébré  dans  la  Cor- 
fc , particulièrement  en  la  ville  de  Nonza,qui  l’honore  comme 
fa  patronc , & qui  cil  près  du  Cap  de  Corfe  où  l’on  tient  qu’elle  a 
fourtèrt. 

'On  peut  raporter  à la  prife  de  Carthage  ce  que  les  Grecs  di- 
fent  le  8 de  janvier  dans  leurs  Ménées,  de  Sainte  Domnique 
ou  Dominique,  qui  ayant  quitté  Carthage  avec  quatre  vierges , 
[apparemment  fes  fillcs,]vint  à Conftantinople,  où  elle  vécut 
Iblitaire  dans  une  telle  pieté,  que  Dieu  fit  par  elle  beaucoup  de 
miracles,  revtla  plulicurschofes  à venir.  Ils  difent  quelle  vi- 
voit  fous  le  grand  T heodofe , 5c  qu’elle  fut  battizée  par  Ncâai- 
rc.  Mais  ils  veulent  en  mefrae  temps  qu’elle  ait  vécu  jufqu’au 
temps  de  Zenon,  Et  le  moyen  de  croire  qu’une  perfonne  qui  de- 
voir déjà  dire  agee  en  394, ou  au  moins  en  l’an  397,  auquel  mou- 
rut N célairc,  vivoit  encore  en  474,  qui  eft  la  première  année 
de  Zenon.  Ainfinous  ne  voyons  rien  qui  nous  obligcj'à  dire 
que  cette  Sainte  Dominiquc"cft  lamcfmequc  Sainte  Domnine  v.Tbnxb- 
'que  les  nouveaux  Grecs  difent  eftrc  venue  à Conftantinople  *•* 
fous  Theodofe  I,  & y avoir  fondé  le  monaftere  d’Alexandre. 

'Genferk  traita  avec  beaucoup  de  cruauté  tous  les  habitans 
de  Carthage  ,'mais  particulicremenr  la  noblclTc,  &c  les  Ecclefiaf- 
tiques:  de  forte  qu’il  fembloit  vouloir  non  feulement  déclarer 
la  guerre  aux  hommes , mais  à Dieu  mefme.  Carthage  avoir 
pour  Evefquc  Quodvultdeus  aimé  de  Dieu  & des  hommes, 
[peuteftre  celui  mefme  qui  eftant  Diacre  de  Carthage  avoir 
prié  S.  Auguftin  d’écrire  (ur  les  herefies  vers  l’an  419.  Genicric 
des  qu’il  eut  pris  Carthage  ,]'&  avant  la  fin  de  l’année  439,1c  fit 
mettre  avec  un  grand  nombre  d’Ecclefiaftiques  nus  Se  dépouil- 
lez de  toutes  chofes  fur  des  vailTcauxbrifez,  Scie  fit  chaft'er  en 
cet  état[du  port  de  Carthage.]  Mais  la  mifericorde  divine  les  fit 
aborder  hcurcufemcnt  àNaple,'où  l’on  croit  qucQuodvult- 
deus  mourut  glorieux  Confdlcur.[ll  faut  qu’il  foit  mort  avant 
l’an  4j4,]'auquel  S.  Deogtatias  fut  fait  Evefquc  de  Carthage, 
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après  que  cette  Eglifc  eut  demeure  longtemps  abandonnée. 

[Adon  &:  quelques  autres  martyrologes  mettent  S. C^od vu It- 
deus  le  i8  de  novembre , avec  divers  autres  fainrs  Martyrs  ou 
ConfefTeurs  de  ce  temps  là.  Le  manyrologc  Romain  le  marque 
en  particulier  le  d’odobre.  Mais  le  vray  jour  de  fa  mort  cil 
fans  doutej'lc  8 de  janvier  auquel  fon  Eglifc  l’honoroit.'On  con-  An.i'.t.3  p .41». 
ferve  fes  reliques  à Naplc  dans  l’eglife  de  S.  Gaudiofe.  «^vana.p.îiv 

article  vil 

Cinferie  détruit  eu  frofune  Us  eglifts  de  Curthugt , eu  Us  donne  aux 

Ariens. 


' Es  que  Gcnfcric  eut  chailc Quodvultdcus , il  s’empara  viû,v.p.4  6. 

1 J de  la  grande  eglifc , où  les  Evefqucs  de  Carthage  avoient 
accoutumé  dcrclldcr,  appclléelaRcftituce,  ou  Sainte  Perpé- 
tué , &c  la  donnaà  ceux  de  fa  feâc.'ll  les  mit  de  mcfme  en  poHcf-  p-4- 
lion  de  la  Celerinç , de  celle  des  SS.  Scillitains,  & des  autres  qu’il 
ne  voulut  pas  détruire  ,[c’cft  adiré"  de  toutes  celles  qui  clloicnt 
dans  la  ville.J'Car  il  les  ofta  toutes  aux  Catholiques  avec  leurs  p *- 
richclTcs  ,[&  leurs  revenus.] 'Ainfi  l’on  vit  félon  la  prophétie  de  idit.clu.p.ti. 
Daniel , [l'abomination  de  la  delblation  dans  le  lieu  faint. 

Pour  l’cxtcrieur  de  la  difciplinc  ecclefiafliquc , on  ne  voit 
point  que  les  Vandales  y hH'cnt  de  changemens  conltderables.] 

'Viftor  de  Vite  parle  fouvent  de  leurs  Prcftres  &:  de  leurs  Dia-  via.v.l.i.p.if  , 
crcs.'Ils  avoient  pluheurs  Evefqucs, un  chef qu’ilsappclloicnt  i.i  p u. 
leur  Patriarchc.'On  voyoit  aufli  des  moines  parmi  eux.  *?  *“• 

‘‘Gcnfcric  prit  ce  femblc , quelques cglifes  de  Carthage  pour  w^’iof.chr. 
en  faire  des  maifons  profancs.'Il  s’empara  aulTi  de  toutes  celles  Vift-p.*. 
qu’il  voulut  hors  de  la  ville , & entr’autres  de  deux  grandes  & 
magnifiques  qui  portoient  le  nom  de  S.  Cypricn , baftics , l’une 
au  lieu  où  ce  Saint  avoir  foufFert , fie  l’autre  fur  fon  tombcau.'Lcs  Proc  b.vmi.i. 


Africains  qui  honoroient  ce  faint  Martyr  fur  tous  les  autres,  en 
furent  extrêmement  affligez.  Mais  on  dit  que  le  Saint  s’apparut 
fouvent  à diverfes  perfonnes , leur  dit  qu’on  ne  fe  milî  point 
en  peine  de  laprofanation  de  fon  eglifc , Se.  qu’il  auroit  foin  de  la 
punir:  ce  qui  fe  répandit  dans  toute  l’Afrique.  Et  il  arriva  en 
effet  que  quand  Belifaire  reconquit  l’Afrique  fur  les  Vandales, 
[en  J33,]fa  flore  aborda  quelques  jours  avant  la  fefte  de  Saint 
Cyprien.  La  veille  de  cette  fefte  les  Ariens  avoient  eu  foin  de 
parer  magnifiquement  fon  eglifc , Se.  de  préparer  tout  pour  cclc- 
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brcr  folenncllcment  fa  fcftc.  Mais  les  Vandales  ayant  efté  dé- 
faits ce  jour  là  ir.cfme,cc  furent  les  Catholiques  qui  fe  1er  virent 
do  leurs  prcp.aratifs , 3c  qui  la  cclebrcrcnc  avec  la  joie  qu’on  le 
peut  imaginer. 

[Un  aurcur"Africain  de  ce  temps  là  du  nombre  de  ceux  qui  v Sjint 
fureur  chalfez  par  les  Vandales , ôc  qui  éctivoit  vers  l’an  4^3,] 

. 'p.atlant  de  ce  qui  arriva  auxPhüiftinsqui  retenoient  l’Arche  , 

Qiic  les  Rois,  dic-il,  que  les  nations  qui  fe  font  emparées  des« 
vailfcaux  facrez , 5c  qui  ne  veulent  pas  les  rendre , tremblent  en  « 
entendant  ceci , 5c  en  voyant  ce  qu’ont  à craindre  ceux  qui  •• 
ofant  s’attaquer  à ce  Dieu  dont  le  nom  eft  audeflus  de  tout  autre  “ 
nom , le  deshonorent  dans  les  vafes  dédiez  à fon  honneur,  « 

'M.iis  tournant  ailleurs  fes  plaintes  contre  IcsCatholiqucs  mef 
mes  dont  les  iniquitez  avoient  fait  tomber  la  colère  de  Dieu  fur 
les  chofes  les  plus  fainres  : Malheur,  dit-il  ,aux  hommes  dont  les  « 
pochez  font  caufe  que  les  etrangers  foulent  aux  piez  les  facrifices  <• 
mefmes  qui  avoient  toujours  fervi  de  remede  pour  le  falut.  Les  « 
lamentations  de  Jercmie  nous  apprennent  avec  quels  gemifle-  «t 
mens , quelles  laf mes , quels  fanglots  ce  prophète  a déplore  la  « 
profanation  du  tabernacle  du  Seigneur , la  celTation  des  feftes , « 
latranfgrclfion  des  fabbats , l’abolition  déroutes  les folcnnitez,  m 
le  mafl'acrc  d’une  partie  des  Preftres,5c  des  Princcs,[du  peuple,]  « 
des  enfans , 5c  des  vieillars , des  jeunes  hommes  5c  des  filles , 3c  la  « 
captivité  de  ceux  qui  avoient  echapé  à l’épée.  Voilà  quelles  font  « 
aujourd’hui  nos  phaies  ,ÔC  quels  font  nos  maux.V^oilà  quelle  cil  » 
noftre  confufion  6c  noftrc  opprobre.  Voilà  les  malheurs  que  l’e-  « 
normité  de  nos  crimes  nous  ont  attirez.  Mais  quoique  nos  bief-  « 
furcs  foienc  encore  plus  grandes , nous  ne  voulons  pas  en  guérir.  « 

Nous  fommes  brifez  6c  couchez  contre  terre,  6c  nous  nous» 
croyons  debout.  Nous  fommes  chalfez  de  noftre  pays  3c  exilez  i « 

6c  nous  demeurons  infenfibles.Nous  ne  faifons  aucune  fatisfac-  « 
tion[  pour  nos  crimes  :]nous  n’en  témoignons  aucune  douleur.  « 

La  main  [de  Dicu]s’appefantit  fur  nous,  6c  nous  ne  demandons  » 
pas  feulement  pardon.  Nos  héritages  8c  nos  maifons  font  paftees  « 
a des  etrangers  ; 8c  ces  punitions  ne  nous  font  pas  mefme  verfer  « 
dcslarmcs.DefigrandschaftimensnenousfontpointembralTer  « 

"la  pcnitence. Retirons-nous  des  péchez  que  nous  avons  commis  « 
cor.Te  le  Seigneur.  GcmilTons  de  l’injure  que  nous  avons  faite  à o""”- 
fes  Myftcrcs.  Remédions  à noftre  orgueil  par  l’humilité.  Ne  ne-  « 
gligeons  pas  le  temps  qui  nous  eft  donné  pour  faire  penitence,  » 
depeurqu’aprés  avoir  cprouvé[dans  letcmpsjfa  miferifordc  6c  n 
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M fl  patience,  noftrc  impcnitcncc  ne  nous  fafTc  éprouver  fa  colère 
- durant  toute rccemicc.'Qui  pcut,dit  Vidor,  fc  rc/Touvenir  fans  via.vJ.i.p.*« 
verfer  des  larmes , de  l’edit  par  lequel  Gcnferic  ordonna  que  les 
Catholiques  porteroient  les  corps  au  tombeau  fans  rien  dire , & 
fans  la  foIennitç[ordinaire ,]  des  hymnes  ,[8c  du  chant  des  pfeau- 
mes.jll  bannit  encore  les  LcclefiafHqucs  qui  eftoient  rc|lcz[à 
Carthage  apres  l’cxpulfion  de  Qiiodvultdcus.] 

'Dieu  ne  lailfa  pas  de  faire  fervir  à fa  gloire  la  barbarie  des  p.<. 
Vandales.'Car  par  la  haine  qu’ils  avoient[pour  le  nom  Romain,]  P.4|Prof.prom. 
ils  dctruifirent  entièrement  à Carthage  les  théâtres , le  temple  i-s '-sS  p Ut. 
de  la  Mémoire,  Sc  ce  qu’on  appelloic  la  rue  de  Ccleftc  declTc 
des  Carthaginois, 

ARTICLE  VIII. 

frovi/tçts  fottmifa  k Gcnferic:  H diUribue  la  Proconfulaire  (jr  l* 

Zeugitane  à fes  jddats. 

' T A prife  de  Carthage  acheva  de  ruiner  dans  l’Afrique  la  Pro.T. 
JL/puUfançe  des  Romains  ; Sc  s’il  faut  s’arrefter  aux  termes 
d’un  auteur  de  ce  temps  là , ils  perdirent  alors  toute  cette  gran- 
de provincc.'Neanmoins  Valentinien  en  garda  une  partie  tant  vift.v.I.i  p.f. 
qu’il  vccut,[&mefmeccfcmblc  la  plus  grande  pour  l’étendue, 
c’eftà  diretoute  laMauritanic,  laTripolitaine  ,&unepartiedc 
la  Numidie  , où  pouvoir  cftreCirthc.]'Car  Victor  n’attribue  en  p t. 
ce  temps-ci  aux  Vandales  que  la  Proconfulaire, "ou  Zeugitane, 
la  Byz.icene , l’ Abaritaine , la  Getulic,[comprifes  l’une  &:  l’autre 
dans  d’autres  provinces  Romaines  une  partie  delà  Numi- 

die.  Il  diftribua  la  premiers  à fes  foldats , [afin  de  les  avoir  tou- 
jours auprès  de  Carthage,  qui  eftoit  dans  la  Proconfulaire ,]ii: 
fc  referva  les  autres, 'en  attribuant  les  revenus  à fou  domaine,  p *. 

[C’eft  ce  que  marque  Procope  ,]'lorfqu’il  dit  que  Genfcric  don-  proc  |>.v.i.i  c 
lia  à fes  enfans  les  perfonnes  les  plus  riches  en  qualité  d’efclaves,  J p.i»o.a.k. 
avec  leurs  terres  &:  leurs  biens } Qu’il  laifla  la  liberté  à d’autres , 
mais  en  les  dépouillant  de  leurs  terres,  qui  eftoient  les  meilleu- 
res de  toutes,  pour  les  ciiftribucràfcs  foldats,  ce  qui  fit  qu’on 
appclla  depuis  ces  terres  le  fort  des  Vandales;  & qu’il  nç  refta 
aux  anciens  poftefleurs  que  les  endroits  les  moins  fertiles.  . ' 

'Procope  écrit  que  Genlcric  fit  abatte  vers  l’an  4«îo,  les  murail-  Proc.»li  i r.c. 
les  de  toutes  les  villes  qu’il  pofledoit,  hors  celles  de  Carthage  J P '*4  a.b;b.v. 
& dettes  peu  d’autres,  depeur  que  fi  les  Romains  Icurvenoient 
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faire  la  guerre,  ils  ne  trouvaflênt  des  endroits  ou  ilspuffent  le 
fortifier,  & depeur  encore  que  les  peuples  mcfme  des  villes  n’en 
prifTent  occafion  de  fefoulcvcr.TesVandales  prirent  fort  légère- 
ment cette  refblution  fi  digne  d’eux,  &c  l’executerent  avec  la 

mefinepromtitudc,  félon  l’ordinaire  des  barbares.’Ils  ne  fe  mi- 
rent pas  mcfme  en  peine  d’entretenir  les  murailles  quils  laif- 
foient  en  quelques  lieux  : de  forte  qu’elles  fc  ruinèrent  aufli  avec 
le  tcmps.'Ccdeffeinde  dcmantclertouteslcs  villes  parut  d’abord 
utile  &:  fage,  oiais  il  caufa  enfuite  la  ruine  entière  de  l’Empire 
des  Vandales,  pareequ’aucune  place  ne  fc  trouva  en  ctatd’ar- 
refter  Bclifaire  lorfqu’il  les  vint  attaquer. 

'Gcnfcric  avoir  avec  luy  non  feulement  des  Vandales,  mais 
aufli  des  Alains , & d’autres  fortes  de  barbares , qui  tous  nean- 
moins pafl'oient  fous  le  nom  de  Vandalcs.'ll  les  divifa en  divers 
corps  fous  8o  capitaines  qu’il  appelloit  des  Millénaires , comme 
s’ils euffent  commandé  chacun  mille  hommes,  Sc  qu’il  euft  eu 
une  armée  de  8o  mille  hommes  ,'qui  cft  ce  qu’il  avoir  voulu  faire 
croire  en  entrant  en  Afrique, 'quoiqu’en  effet  il  n’en  eut  pas  alors 
plus  de  cinquante  mille.' Viâor  dit  que  dans  le  temps  qu’il  ccri- 
voit[vcrs  488,]ils  eftoient  fort  pcu.'Procope  au  contraire  dit 
qu’ils  fe  multiplièrent  affez  par  les  mariages , Sc  par  l’tuuon  qu’ils 
firent  avec  d’autres  barbares. 

'Gcnfcric  s’allia  avec  les  Maures,  ou  fc  les  fournit  : & la  crainte 
qu’ils  avoient  de  luy,  les  fit  demeurer  en  paix  tant  qu’il  vécut. 

'On  voit  par  Viélor  que  l’on  contoit  les  années  de  Gcnfcric 
depuis  la  prife  deCarthagc.[Ccfut  fans  doute  depuis  cela,]’qu’il 
prit  le  titre  de  Roy  de  la  terre  & de  la  mer.  LorfqueTheodofc 
luy  fit  ra'gucrrc[cn  44a, ]il  eftoitmaiftrcdcdivcrfcs  ifles,[peut- 
eftredes  Balcarcs]'qucGonderic  fon  prcdcccfTcur  avoit  pillées 
des  l’an  4i J. [Car  il  n’avoit  point  encore  la  Sicile, ni  apparem- 
ment la  Sardaigne  &£.  la  Corfie,]'qu’il  eut  depuis  auflibicn  que  les 
Baléares. 

'Il  ne  voulut  point  qu’on  Icvaft  aucun  impoft  fur  les  terres  qui 
appartenoient  à fes  cnrans  &:  à fes  foldats  }'&  au  contraire  il  char- 
gea tellement  les  autres  qvi’il  ne  rclloit  rien  dutout  pour  ceux 
qui  les  polTcdoient.  On  voyoit  de  plus  tous  les  jours  des  perfon- 
ncs  condannees  à l’exil  & à la  mort , les  uns  (bus  un  prétexte , les 
autres  fous  un  autre.  Mais  leur  crime  le  plus  grand,  $c  le  plus  uni- 
vcrfel,  eftoit  qu’on  croyoit  qu’ils  avoient  caché  leur  argent.  Ainfi 
le  pays  fc  trouvoit  accablé  de  toutes  fortes  de  mifercs. 
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ARTICLE  IX. 

Cenferic  défend  l'exercice  de  U religion  Catholique  dans  la  Procenfulaire, 
bannit  divers  Evefques^ 

'^^Eux  delaProconrulaire&dekZcugitane,queronavoic  Ptotb.v.I.i.c. 
y J dépouillez  de  leurs  terres  pour  les  donner  aux  Vandales,  (■p<>o.a. 

&:  réduits  à la  mendicité , conferverent[durant  quelque  temps] 
leur  liberté , &C.  le  pouvoir  de  fc  retirer  où  ils  vouloient.'Mais  les  via.r.Li.p.r; 
Vandales  eurent[bientoft]ordre  de  chalTer  des  terres  qui  leur 
avoicnteftédonnécsenpartage,lc$Evcfqucs,  &les  perfonnes 
de  qualité,  ou  de  les  retenir  pour  cfclaves , s’ils  didèroient  de 
s’en  aller.  Ceias’cxccuca  de  la  ibrte , Sc  nous  en  connoilTons  plu. 

Heurs , dit  Viâor , tant  des  Evefques,  que  des  plus  qualiiîez  d’en- 
tre les  laïques , qui  font  cfclaves  des  Vandalcs.[Il  faudra  dilFc- 
rer  cetee  expulHon  des  Evefques  de  la  Proconfulairc  jufqu’en 
449,  û l’on  veut  avoir  égard}'  à ce  que  dit  Anaftafc , Que  l’cpif-  Amf  p.ja. 
copat  fiit  rétabli  en  Afriquc[ran  ;i},]74ans  apres  qu’il  y eut 
efté  aboli  par  les  heretiques. 

'Quelques  Evefques  conlîderables  & des  laïques  illuHres , qui  p <|vand.p  m». 
teftoient  encore  dans  ces  provinces , refolurent  de  venir  trouver 
Genferic  pour  en  obtenir  quelque  grâce.  Ils  fe  prefenterent 
donc  à luy,  comme  il  fe  promenoit  un  jour  félon  fa  courume  fur 
le  rivage  de  la  mer  nommé  MalTy  lire,  ou  la  Languetre,  Sc  le  fup- 
plierent  de  fouffrir  au  moins , qu  après  avoir  perdu  leurs  eglifes , 

6c  tous  leurs  biens , ils  dcmcuralTcnt  dans  le  pays  fous  la  domina- 
tion des  Vandales  pour  confoler  le  peuple  de  Dieu.  Mais  il  leur 
» fit  faire  cetre  réponfe  barbare  : J’ay  refolu  d’exterminer  voftre 
" nom&vollrc  nacioni&:  vous  avez  la  hardieflede  me  faire  une 
” telle  demande.  Il  vouloir  les  faire  jetter  à l’heure  mefme  dans  l.t 
mer,3c  fes  gents  curent  toutes  les  peines  du  monde  àl’cn  détour- 
ncr. 

'Ainfi  ils  fe  retirèrent  comblez  de  douleur , & n’ayant  plus  d’e-  viû.v.p.7. 
glifes,  ils  celcbrcrent[fccrcttcraent]les  divins  Myfteres  où  ils 
purent  & comme  ils  purent. 'Car  Genferic, [fuivant  ce  qu’il  avoir  p S- 
dit,  failbit des edits terribles,  pour ofter toute  forte  de  liberté 
aux  Catholiques  qui  edoient  parmi  les  Vandales , & pour  cm- 
pefeher  que  ces  pauvres  affligez  ne  pulTent  trouver  aucun  en- 
droit pour  prier  & pour  offrir  le  Sacrifice. 

'Ilneperfecutoitpasouvcnement  l’Eglifedaos  les  provinces  ibid. 
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qu’il  avoic  rendu  tribucaires  de  fa  couronne,  mais  II  ne  manquolc 
pas  de  prétextes  pour  en  bannir  rantoft  un  Evcfque , Se  tantoft 
un  autre.  Car  fi  par  hazard  quelqu’un  nommoit  dans  une  prédi- 
cation, comme  on  fait  d’ordinaire,  Pharaon,  Nabucodonofor, 
Holofcrne , ou  quelque  tyran  fcmblable , on  l’accufoit  auflltoft 
d’avoir  voulu  parler  du  Roy,&:  on  l’envoyoit  en  exil,[fans  fonger 
que  les  bons  princes  ne  s’oftenfent  point  ainfi  de  ce  qu’on  die 
contre  les  médians.] 

p.8.  'C’eft  en  cette  maniéré  que[Gcnfçrie]bannit  un  grand  nom- 

bre d’Evcfques,  entre  Icfqucls  on  marque  Urbain  de  Girbe  j^^ou  N o t » 4- 
' Gilbedans  la  Numidie-JCrefcent  d’Aqua Métropolitain  de  izo 

Evcfqucs,  apparemment  de  la  Numidie,ou  de  la  Byzacenci 
Habctdeum  aeTeudalc,[ville  alTez  célébré,  mais  dont  on  igno- 
re la  province ,]  Euftrace  de  Suffes[dans  la  Byzacenc  ,]Crefcone 
d’Oëa  dans  la  T ripolitaine , Sc  l’Evefque  de  Sabrac  dans  la  mef- 
me  province, donc  le  nom  eflcorrompu.[Ccs  deux  derniers  ne 
furent  apparemment  bannis  qu’apres  l’an  4^5.  Car  il  ne  paroiÀ 
pas  que  les  Vandales  ayent  cBé  maidres  pailibles  de  laTripoli-r 
1.4.t>.7i.  tainc  avant  la  mort  de  Valentinien.  Et  cela  s’accorde  bien]'aves 
ce  qu’on  trouve  que  l’un  des  deux  au  moins  vivoit  encore  en 
484.'Euftrace  Sc  Crefeone  alEdercnt  en  484  à la  conférence  de 
Carth^e , Sc  méritèrent  enfuirc  tout  de  nouveau  le  titre  de 
l.i.p.i.  Conferîcurs.'Felix  d’Adi;umct  dans  la  By zacene,  fut  banni  aufli 

Spitil.i.«.p.jo.  pour  avoir  receu  un  moine  etranger  nommé  Jean/On  prétend 
qu’il  y avoir  en  419,  un  monafterc  à Adrumer,qui  avoir  toujours 
des  Preftres  étrangers,  ôc  non  ordonnez  parl’Evc£quc  du  lieu. 

On  en  nomme  quatre , mais  Jean  n’en  cft  pas. 

Bat.ii.nor.  'Ces  faints  Evefques  Urbain , Crefeent,  Habetdcum,[Euftra- 
ce  oujEuftache,  Crefeone,  & Félix,  font  marquez  avec  quel- 
ques autres  dans  Adon , Sc  dans  le  martyrologe  Romain , le  iS 
de  novembre , comme  ayant  achevez  le  cours  de  leur  vie  dans 
Vani  p up.  jj  confellion  de  la  véritable  fuy  .'S.  Euftracc  Sc  fes  compagnons 
font  encore  marquez  le  ij  de  décembre  dans  un  ancien  calen- 
drier. 

viû.v.p  *.  'Gcnfcric  bannit  encore  beaucoup  d’autres  Evefques  que 
riiiftoirc  ne  nomme  pas. Et  ce  qu’il  y avoir  déplus  crucl,c’eft  que 
quand  un  de  ces  Evefques  eftoit  mort  dans  fon  exil,  il  n’eftoic 
pas  permis  d’en  ordonner  un  autre  en  fa  place.[On  ne  dk  point 
.s;4  i7  <:r  < p-  s’il  le  pcrmetcoic  à l’égard  des  autres. ]'Euric  Roy  des  Vifigots 

"travailla  prcfque  en  mcfme  temps  à ruiner  aufli  par  ce  moyen  v.OJoacxc. 
la  foyCatlrolique  dans  une  partie  des  Gaules.  . * 

Quelques 
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[Quelques  uns  des  Evcfqucs  chafl'czd’Afriquc,allercntclicr- 
clicr  du  fccouis  à leur  pauvreté,  jufquc  dans  les  extremitez  de 
rOricnt.]'Thcodoret  recommande  à la  charité  d’ibas  d’Edefle , Tl1drt.ep.j1.j3. 
«SedeSophrone  de Conftantine, un Evcfquc d’Afrique  nomme 
Cyprien  , que  la  cruauté  des  barbares  avoir  contraint  de  cher- 
cher fa  retraite  dans  les  pays  étrangcrs.Eufcbc  de  G,ilacic  l’avoit 
recommandé  àTlw:odorct  ; &c  il  prie  ces  deux  Prélats  de  luy 
donner  aufli  des  lettres  pour  les  Evefqucsàqui  il  voudroit  s’a- 
drclTcr,  afin  d’en  recevoir  quelque  confolation,  Se  quelque  aflif- 
tance  temporelle,  comme  les  autres  en  avoient  autrefois  reccu 
de  luy,&:  de  leur  donner  en  échange  des  biens,  celeftcs  Se  éter- 
nels. 

'Theodoretfaifant  reflexion  fur  la  ruine  de  l’Afriqut^  admire  p.,3x. 
la  bonté  de  Dieu,  qui  permet  des  accidens  fifunellesenappa- 
« ronce  pour  l’avantage  de  fes  élus.  Ces  chaftimens , dit-il,  fervent 
» aux  pécheurs  de  remedes  pour  fepurifier,  exercent  la  patience 
•>  des  bons, & donnent  àceux  qui  lesapprcnRcntunefainte frayeur 
w [de  la  juftice  divine.]  J e voy,dit  il , encore,  dans  un  changement 
>.  li  prodigieux  ac  fi  fubit,  combien  il  fe  faut  peu  attacher  à toute 
» la  félicité  humaine  ,&  que  tous  les  malheurs  qui  nous  peuverw 
» arriver  ,11e  doivent  point  nous  paroiflrc  extraordinaires  Se  in- 
» fupportablcs-  Cela  me  remet  aufli  mes  pochez  devant  les  yeux , 

U danslacraintequei^ayqu’ilsnemcfaflcnt  tomber  dans  de  pa- 
» rcils  accidens. 

Au  milieu  de  tant  de  perfccutions,  le  peuple  fidele  de  l’Afri-  vifi.vp.i 
que , s’affermiflbit  de  plus  en  plus  dans  la  foy.En  quoy  l’on  voyoit 
accomplir  cette  parole  de  l’Ecriture  : Plus  on  les  affligcoit,plus 
ils  augmentoient  en  force  & en  nombre.  [Voilà  l'état  où  fut  l’E- 
glife  d’Afriquejufquc  vers  l’an  4yx).] 

ARTICLE  X. 

De  S/eint  G/iudicfe. 

£N  T R E les  Evcfqucs  que  Genlèric  chafl'a  d'Afrique,lemar>  Bir.ii.oft.fc. 

, ty reloge  Romain  Se  d’autres  modernes , mettent  S.  Gau- 
diofe , dont  le  nom  eft  célébré  à Naple , Se  dans  les  environs.  Ba- 
lonius  dit  qu’on  en  a à Naple  une  vie  dont  il  ne  dit  rien  davanta- 
ge. Il  efte  un  endroit  delà  vie  de  S.  Agncl  Abbé, 'qui  mourut  le  Fcu.itp.77j> 

14  décembre  556,  donnée  avec  d’autres  vies  des  Saints  de  la  ville 
Se  du  Royaume  de  Naple.[Cet  endroit  que  Baronius  en  cite  pa- 
Htjl.  Eesl.  Tem.  xri.  T 1 1 
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roill'bon.'Il  porte  que  ce  S.rinc  s’appclloitScpiimus  Cœlius  Gau-  i. 
diofusiqu’ii  eftoie  tvcfqucdc  Bitinccn  Afrique;  qu’il  vint  de  là 
à Naple  avec  S.  Quodvultdeus&; d’autres  Prélats,  pour  fuir  la 
perfccution  des  Vandales  ; ÿc  qu’il  y fonda  un  monaftere , donc 
S.  Agnel  fut  depuis  Abbé. 

'Viâor[&  Idacejdonncnt  beaucoup  d’EcclefiaftiqucsàQuod- 
vultdcus,  pour  compagnons  de  fon  exil  en  439;[mais  aucun 
Evefque.  Ainfi  quand  on  die  que  Gaudiofe  vint  à Naple  avec 
luy,  il  faut  entendre  qu’il  y vint  vers  le  ttiefme  temps  ; &c  fans 
douce  lotfque]'Gcnferic  fit  chafler  de  la  Proconfulaire  tous  les 
Evefqucs.'Âinii  Saint  Gaudiofe  aura  apparemment  elle  Evefque 
d’Abici^  ville  alTez  célébré  de  la  mefmc  province,  Se  peu  éloi- 
gnée deTiarthage.'Nous  trouvons  dans  la  Mauritanie  Cefarien- 
ncunc  Fglifede  Bitc.[Mais  Genfctic  ne  fut  maiftrede  cettepro- 
vincc  qu’aprés  453,  ce  qui  eft  trop  éloigné  de  S.  Qiiodvultdcus.] 

'Baronius  dit  que  S,  Gaudiofe  en  venant  à Naple , y apporta 
"une  fiole , où  il  y avoir  du  fang  de  S.  Elliennc , Se  qui  avoir  aupa-  v.  Saint 
ravant  efté  àUzalc.'Cettc  fiolc*fe  conferve  encore  à Naple, mais  r. 

ce  n’cftt qu’une  tradition  populaire, qui  fait  croire  qu’elle  y a efté  4 
apportée  par  S-  Gaudiofe , Se  à cette  tradition  Baronius  a ajouté 
par  conjeclur»  que  c’eftoit  peuteftre  celle  qui  avoir  efté  à Uzalc. 
'Onpretcnd''ravoirdccouvercceni56i.  jte. 

“Il  cftoitordinaireaux  faints  Evcfqucs  chaiTez  d’Afrique , de 
fe  faire  des  monaftercs  dans  le  lieu  de  leur  exil , comme  on  dit 
que  S.  Gaudiolë  en  fit  un  à N aplc , ou  plutoft  auprès  de  N aplc,  où 
eftoie  l’cglife  de  S.  Gaudiofe  ConfdTcur[du  nom]de  J.  C,  dans 
laquelle  fut  enterré  S.  Noftricn  Evefque  deNaplc'du  temps  de 
S.  Leon. [Ce  monaftere  fubfifta  longtemps  apres  luy,  puifqueS. 

Agnel  en  fut  Abbé  à la  fin  du  VI.  liecle.j'On  prétend  <^ue  c’eft 
celui  qui  porte  aujourd’hui  le  nom  de  S.  Agnel,  place  fur  une 
colline  que  l’endroit  où  S.  Gaudiofe  avoir  efté  enterré,  cft 
celui  où  les  Jacobins  ont  rebafti  une  ancienne  eglife  fous  le  nom 
de  notre  Dame  de  Sancé.[C’cft  donc  làj'qu’cft  le  cimeciere  de 
fon  nom,  que  Baronius  dit  avoir  vu  auprès  de  Naple,  & où  il  af- 
fûte qu’on  trou  voit  encore'Ton  épitaphe  à demi  effacée.  On  y li-  N o r s j. 
foie  encore  neanmoins  le  nom  de  S.  Gaudiofe  qui  s’eftoit  repofé 
en  paix  le  premier  de  novembre  en  l’indiâion  V I,[ce  qui  peut 
marquer  l’an  451  ou  467,  s’il  a efté  banni  vers  440.yFcrrarius  dit 
que  fon  corps  cft  aujourd’hui  dans  le  mcfmc  monaftere  où  il  a 
. vécu.'Mais  on  foutient  que  c’eft  dans  un  autre  dont  l’cglifc  eft 

1.  pourvu  qu:  in  h*i p«rikfrKfr»  r/viM;»,  oc  fenie  pas  ti«p  U noureiuié. 
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neanmoins  ccnfacréc  à Dieu  fous  l'on  nom,'&;  l’on  y faic  folcnncl- 
lemcnc  fl  fefte  le  iSd’oûobrc,  auquel  elle  cft  marquée  dans  le 
martyrologe  Romain. Les  autres  Eglifes[deNaple]cn  font  l’ofli- 
ce  le  lendemain,  à caufe  de  S.  Simon  &:  Saint  Jude.'C’oft  un  mo- 
naftcrc  de  filles. 

'On  fait  encore  le  d’oûobre  la  fefte  d’un  S.  Gaudiofe  Evef- 
que , dont  on  croit  avoir  le  corps  dans  la  cathédrale  dcSalcrne. 
C’cll  pourquoi  Baroniusfoutient  que  c’eft  un  Saint  diftérent  de 
l’autre,  quoiqu’on  ait  confondu  leurs  aélcs.'D’autrcs  croient 
qucccn’cll  qu’un mcfiuc Saint, dont  on  aura  feulement  qucl- 

3ues  reliques  en  l’une  decesdcuxcglifcs.'llcli  certain  que  ceux 
e Salernc  prétendent  avoir  eu  un  S.  Gaudiofe  pour  Hvcfque. 
On  le  met  dans  le  VIII.  fieclc.  [Celui  d’Afrique  peut  bien  dire] 
N O T I «.  'ce  bienheureux  Evcfquc  Gaudiofe , "qu’un  auteur  inconnu  ap- 
pelle un  excellent  médecin  des  corps  & des  âmes , & mcfmc 
l’unique  martyr  de  fon  tcmps.'La  vie  de  S.  Agnel  donne , com- 
me nous  avons  dit,  divers  Evefques  pour  compagnons  à S.  Gau- 
diofe ,'ce  que  quelques  uns  entendent  de  Saint  CaftrcDfe,&c  des 
autres  qu’on  joint  avec  luy:  Mais  comme  il  n’y  a en  cela  rien  de 
certain  , [nous  aimons  mieux  referver  ces  Saints  pour  la  fin  de 
cette  hiftoirc.] 

ARTICLE  XL 


De  Maximien  Evefyue  Arien:  Cereal  écrit  contre  Iny. 


V.  Sainl 
Auguftm. 


’T  ’iNsoLENCEde  Genferic  s’augmentoit  toujours  à mefu- 
1 ^re  qu’il  s’érabli(foit&  qu’il  fe  rcndoitpluspuilfant.'On  re- 
marque fur  l’an  440,  que  Maximien  qui  cftoit  le  chef  des  Ariens 
en  Sicile,  ayant  die  condannc[quelque  temps  auparavant]  par 
les  Evefques  Catholiques,  les  plaintes  qu’il  en  fit  àGenfcric,  qui 
pilloit  alors  la  Sicile , le  mirent  en  une  telle  fureur , qu’il  voulut 
obliger  à toute  force  les  Catholiqucs[de  cette  ifle  ,]à  recevoir 
l’Arianifme.  Quelques  uns  cédèrent  à fes  violences  ; les  autres 
jcrfevercnt  dans  la  foy,  &c  arrivèrent  à la  couronne  du  martyre. 
Je  ne  voy  rien  qui  empefehe  de  croire  t^ue  ce  Maximicn  dl  cc- 
ui  mefmc"quc  S.  Auguftin  avoir  réfute  en  41.8  &:  419. 

'Il  y a un  Maxime,  Maximin,  ou  Maximicn  Evcfquc  Arien, 
contre  qui  nous  avons  un  écrit  d.tns  la  bibliothèque  des  Pères, 
fait  par  un  Evcfquq*Catholique  nommé  Cereal.[On  pourroit 
croire  que  c’eft  encore  le  mcfmc  Maximin,  fi  cet  écrit  ne  fera- 
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bloit  faic  en  un  temps  où  les  Catholiques  avoient  afl'cz  de  liberté, 

& ainfi  pcutcllrc  au  commencement  d Huneric  vcrs478.]'Car 
iLGcnnade  ne  met  Ccreal  qu’à  la  fia  de  l'on  traité  des  hommes 
illuftrcs  ,[&  celan’empefcheroit  pas  qu’il  ne  pull  avoir  écrit  des 
l’an  440i]'commc  Antonin  de  Cirthe  mis  immédiatement  aupa- 
ravant  par  Gcnnadc  ,[a  neanmoins  écrit  en  457.] 

'Gcnnade  nous  dit  feulement  que  Ccreal  clloit  Evcfque  en 
Afrique.'Jl  eft  appelle  dans  fon  écrit  Evcfque  de  Callel.*D’au- 
tres  difcnt  de  Callulc  ,*’ce  que  le  P.  Labbe  aime  mieux , fans  en 
dire  la  raifon.'Nous  trouvons  pluheuts  Callcls  dans  la  Maurita- 
nie ,‘*<3^  deux  dans  laNumidic,[quiobciirüic  des  ce  temps-ci  aux 
Vandales.]'Mais  comme  dans  la  cotvfcrcnce  de  Carthage  en 
484,  il  y avoir  un  Ccreal  Evcfque  de  Caftcl''fut  Rive  dans  la  nmft. 
Mauritanie  Ccfaricnnc,  on  croit  que  c’eft  celui  mcfmc  donc 
nous  parlons.  Il  n’cll  conté  que  le  119'  Evelque  de  fa  province, 

(Ainli  n’ellanc  Evcfque  que  depuis  alTez  peu  de  temps,  il  y a tout 
lujct  de  croire  qu’il  n’écci  vit,  comme  on  a dit  j que  vers  l’an  478, 
lorfquc  Maximin  contemporain  de  S.  Auguftin,  ne  pouvoir  plus 
cltre  vivanç.] 

'Il  y avoir  eu  quelques  villes  embrafees  par  la  colcrc  de  Dieu 
auprès  de  fon  dioccfc:dc  fortequ’eftantvenu  àCarthagc,!c  Roy 
qui  en  fut  avcrci,liiy  envoya  auflitofl  demander  lice  qu’on  difoit 
de  ces  embrafemens  clloit  véritable.  Durant  qu’il  ch  raportoit 
rhilloirc,MaximinEvcfqueAiicncncra,&:  commençaà  luy  dire; 

V'oilà  ce  que  font  vos  pecheZj'Sc  comment  ils  obligent  Dieu  de  « 
vous  abandonner.  Ccreal  luy  répondit  : N’cll-cc  pas  vous  mef-  « 
mes  que  Dieu  abandonne , vous  qui  fous  le  nom  de  Chrétiens , •• 
tuez  les  âmes , &c  qui  ne  fiûvcz  point  la  foy  véritable  î Sur  cela  « 
Maximin  le  défia  de  produire  deux  ou  trois  padàgC5[dcrEcri- 
turcjfut  divers  articles  de  la  foy  Catholique  : & il  en  marqua 
"jufqu’à  vingt.Ccrcal  luy  promit  de  1 uy  en  fournir  nonfçulcmcut  Non  r- 
deux  ou  trois, mais  davantage  encore. 

'Maximin  luy  propofa  donc  io  qucllions , fur  Icfquelles  Ccreal 
aflillé  par  le  Seigneur , &:  par  la  vérité  qu’il  défendoit,  luy  trou- 
va non  deux  ou  trois  palTag  es,  comme  Maximin  l’cn  avoir  défié 
en  fe  moquant , mais  un  grand  nombre  d’autoritez  de  l’un  de 
l’autre  tcûamcnt , & en  fit  un  li vrc.'1 1 ajouta  à la  fin  quelques  au- 
tres palTagcs , pour  prouver  encore  la  foy  Catholique , préten- 
dant que  Maximin  clloit  obligé  d’y  répondre.[Maximin  le  pro- 
mit pcutellrc  ,'j'mais  il  difteroit  de  jour  en  j^ur , pareequ’il  ne  le 
pouvoit  pas.  Ccreal  s’en  plaignit  à un  ami  coiniAup  qui  qji  pjirU 
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à Maximin  : &c  Maximin  ne  luy  rcpondic  rien  fur  cela  : De  force 
» que  cet  ami  dit  à Ccteal , Vous  n’avez  qu’à  vous  en  retourner  à 
..  voftrc  Eglifc.  Car  Maximin  ne  veut  point  vous  répondre  ; & fon 
» filence  fait  voir  qu’il  ne  le  peut  pas.  Dieu  fera  fera  le  juge  de 
» vollre  diiferend.[  Voilà  ce  que  nous  trouvons  de  cette  pièce,  qui 
cft  vifiblement  celle  que  marque  Gcnnade.  On  n’y  trouve  pas] 
I.  'que  Maximin  ait  demandé  à Cercal , qu’il  luy'donnaft  de  ûm- 
ples  palTages  de  l’Ecriture  fans  autre  difeours  ni  raifonnement. 
[Mais  c’ell  ce  que  fait  Cereal.] 

■«xHMXSXiuixaaiEsaxaxaRxaaBucsaiKaxxvxKiiiiraiiica 

ARTICLE  XII. 

Hijloire  du  Comte  Seb^Jlien. 

' E N s E R I c ayant  pris  Carthage  en  439,  entreprit  de  piller 
V.  Valent.  Vjf  1^1  SicUe  dcs  l’année  mcfiue  ,'ou[au  moins] dcs  440.'‘I1  y fit 
17.  grands  ravages, & y tint  longtemps  la  ville  de  Parlermcalfic- 

géc.  Mais  il  fut  obligé  de  retourner  promtement  à Carthage, fur 
a.  la  nouvelle  que  le  Comte  Scballicn*y  venoit  d'Efpagnc.  Car 
c’ell  ce  que  nous  trouvons  dans  une  édition  de  la  chronique  de 
S.  Profpcr  ,[&:  ce  qui  paroift  plus  probable  que  ce  que  porte  l’e- 
dition  de  Scaliger  ,Que  Gcnferic  revint  d’Efpagnc  en  Afrique , 
&c  retourna  à Carthage. 

Le  Comte  Sebafticn  elloit  gendre  ducclcbrc  Comte  Bonifa- 
cc.j'C’dloitunliommchabilepourlcconfeil  & pourl’cxccution, 
vaillant  dans  la  guerre,  laborieux  &c  vigilant.'Ncanmoins  Saint 
Sidoine  en  parlant  d’un  poète  de  Cahots  qui  l’avoir  fuivi,l’ap- 
■fTuifium.  pcllc''hazardeux,  pronu,  téméraire,  &c  étourdi.'Aprés  la  mort 
dcBoniface , il  fucceda  à fa  grandeur  en  431.  Mais  Accc  l’cn  dé- 
pouilla bientoll , & le  chaffa  de  la  Cour  de  Valentinien  ; de  forte 
i|uc  fc  voyant  fugitif  !<c  banni[de  l’Occident  ,}il  fe  retira  par 
mcrcnOricntàlaCourdcThoodofe,en  fan  434  félon  Idace. 
'Le  Comte  Marcellin  dit  fur  l’an  435;^  qu’il  s’enfuit  de  la  ville 
royale. [Je  ne  fçay  fi  c’eft  Rome  ou  Conflantinople.  Mais  il  faut 
toujours  que  foit  en  453,  foit  depuis, il  ail  quitté  Conftaatiiroplc, 
& fc  foit  retiré  en  Efpagne.] 

'Genfcric  ayant  donc  appris  en  Sicile,  qu’il  venoit  en  Afrique, 
6c  croyant  que  c’efloitpour  prendre  Carthage , il  s’y  en  revint 
promtement , redoutant  rcxpcricncc  de  ce  capitaine.  Mais  Se- 

J.  tibftlje âu'it.iXitt  Mrffftîfinf. 

, comme  ou  lu  dans  Canilius  / f,  aa  !icu.(ienr4<‘ij'rj;  tum , eju  cA  v:itUlcm;ne  uuc  laau. 
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bafticn  venoit  comme  ami,  dans  la  croyance[de  trouver 
chez  les  Vandales  une  retraite  alTurcc.jSon  cfperance  fc  trou- 
va aulli  nul  fondée , que  la  crainte  que  Genlci  ic  avoit  eue  de  fa 
venue  ! il  éprouva  enfin  la  cruauté  de  ceux  qu’il  regardoit 
comme  fes  protct3:curs.'Mais  cela  n’arriva  qu’en  44J  apréis  di- 
vers eveneincns.[Car  lorfquc  Gcnfcric  fit  la  paix  avec  l’Empire 
en  442.,  Sebaftien  fie  apparemment  auiH  la  ficnne , 6c  retourna  à 
Conliantinoplc  ,]'puilqu’Idacc  nous  apprend  qu’il  y eftoit  en 
44J  ou  444.  Mais  on  l’accufa  d’y  former  de  mauvais  dclTcins: 
dequoy  ayant  eu  avis,  il  s’cnfuit[unc  fécondé  foisjde  Conllan- 
tinoplc,  &s’en  vint  trouvcr[dans  les  Gaules]!  hcodoric  Roy 
des  Vifigots.  Je  ncfçay  s’ilfaudroit  rapporter  à ce  que  dit  Idace, 
des  mauvais  dcfl'cins  dont  il  fu:  aceufé  à Conftautinople  ,]'ce 
qu’on  trouve  dans  Suidas,  quc''lcspartifans  de  SebalUcn’^pillc- 
rent  les  codes  de  la  Propontidc  ôc  de  l’Hcllcrpont.  dofcTu  u 

'Idacc  ajoute  qu’il  trouva  moyen  de  fe  faiiîr  de  Barcelbnc[fur 
les  Romains  ,]&  qu’il  y entra  comme  ennemi. ["Il  pretendoit  N or  » s. 
peuteftre  s’y  établir  une  petite  principauté,  &:  fe  rendre  maiftre 
de  ce  que  les  Romains  tenoient  encore  cnEfpagnc.jMais  il  en 
fut  challc  l’année  fuivante , & fe  retira  une  féconde  fois  chez  les 
Vandales.[Il  fut  d’abord  fort  bien  receu  de  Genfcric.j'll  luy  fit 
ferment  de  s’attacher  à luy,  6c  confirma  la  fincerité  de  fon  fer- 
ment par  fa  vigilance  & par  fes  travaux.  Mais  Gcnfcric  qui  rc- 
connoifl'oit  d’une  part  rutilité  de  fes  confcils , le  craignoit  trop 
de  l’autre  pour  le  pouvoir  fouffrir  auprès  de  luy.  Il  refolut  donc 
de  s’en  défaire,  &:  de  fefervir  pour  cela  du  prétexte  de  la  reli- 
gion : Car  Sebaftien  eftoit  Catholique. 

'Ainfi  il  luy  dit  un  jour  en  prefcnce  de  toute  fa  Cour, que  quoi- 
qu’il né  doutaft  point  de  fa  fidelité,  neanmoins  pour  s’en  aluirer 
davantage , fes  Evcfques  jugeoient  qu’il  falloir  qu’il  embraflaft 
la  religion  des  Vandales.  Sebaftien  trouva  fur  le  champ  une  rc- 
ponfe  tout  à fait  ingenieufe.  11  demanda  un  pain  de  la  table  du 
Roy  ; 6c  Gcnfcric  en  ayant  fait  apporter  un , Sebaftien  commen- 
ça à comparer  les  facremens  qu’il  avoit  rcceus  dans  l’Eglife,  à 
tout  ce  qui  cft  ncceflairc  pour  faire  un  pain , comme  de  le  mou- 
dre, de  le  cribler , de  le  paitrir  ,Sc  de  le  faire  cuire  dans  le  four: 

Et  il  ajouta  enfuite  : Commandez , Sire,  qu’on  rompe  le  pain  en  « 
morceaux , qu’on  le  trempe  dans  l’eau,  qu’on  le  paitrifte  de  nou-  " 
veau , 6c  qu’on  le  remette  enfuite  dans  le  four , s’il  en  fort  mcil-  •• 
leur  qu’il  n’cft  maintenant,  je  ferai  ce  que  voftrcMajcfté  fou- « 
haitc  de  moy. 
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'Scbaftien  avoir pcuccftrc  pris  ceue  pcnfcc  dans  un  écrit  inci-  Viod.p.tîo. 


tulé  : Abrégé  fur  la  foy  contre  les  Ariens , que  le  P.  Sirinond  a 
donné  au  public  en  ifijo.'Car  on  croit  que  cet  écrit  a efté  aflez  Lepor.pt. 
connu  en  Afrique  on  y trouve  prcfqucmotàmot  ce  que  dit  p.154. 

Sebafticn.[Cela  nous  obligeroit  de  dire  que  cet  écrit  cil  encore 
plus  ancien  que  S.  Leon,]  du  temps  duquel  le  P.  Sirmond  croit  pt. 
qu’ilpcutavoirclléfait,'&:ilfcmblcqu'onn‘cftoit  pas  encore  bien  p 'oo. 
alTuré  que  les  Ariens  nialTcnt  la  divinité  du  S.  Éfprit, [de  quoy 
je  penfe  que  perfonne  n’a  douté  depuis  l'an  36o.]'Ncanmoins  Ful.F.pr.p.n.it. 
ce  traité  cil  attribué  à Alcuin  dans'un  manufcric  de  Corbie, 
qu’on  prétend  pouvoir  élire  du  temps  d’Alcuin  mcfme  ; ce  qui 
obligeroit  de  dire  que  c’cll  l’auteur  qui  a pris  de  ceux  du  V. 
ficelé , ce  que  le  P.  Sirmond  croyoit  qu’ils  avoient  pris  de  luy. 

[Mais  y avoit-il  encore  du  temps  d’ Alcuin  des  Ariens  qui  rebat- 
tizafient  ,]'comme  du  temps  de  l’auteur  > [ Je  ne  croy  pas  non  plus  Lepor.p.iji. 
qu’ils  le  fident  avant  l’an  j^o.  Lcllylc  de  ce  traité  cil  fimple,mais 
clair  &:  fort  net. 


Quoy  qu’il  en  foit  de  cette  queftion  ,]'la  propofition  de  Sebaf-  v^.V.I.t.p  7.* 
tien  embaralTa  tellement  Gcnfcric  6c  tous  les  affillans , qu’ils  ne 
purent  s’cndcméler.  Gcnfcric  ne  lailTa  pas  de  frire  mourir  de- 
puis ce  grand  capitaine  fous  d’autres  prétextes, [en  449  félon 
Idacc.j'Baronius  le  traite  de  Confcû'cur;*&:  on  l’a  mis  au  17  de  Bar.4n.t5. 
may  dans  un  martyrologe  françois  imprimé  à Liège, ‘"mais  il  n’cll  ^ 
dans  aucun  autre.[Il  cil  certain  qu’il  a expofé  fa  fortune  pour  4+0.5  «. 
conferver  fafoy:  6c  Viûor  témoigne  allez  qu’il  cil  mort  innocent; 
ce  qui  a pu  purifier  les  fautes  où  il  ciloit  tombé  auparavant. Mais 
il  ell  toujours  dangereux  de  fc  hallcr  de  canonizer  les  Grands. 

S.  Profpcr  ne  le  regardoit  pas  alVurément  comme  un  martyr,] 

'lorfqu’il  dit  qu’il  avoit  trouvé  auprès  de  Gcnfcric  tout  leçon-  Prafan.+tc- 
traire  de  ce  qu’il  avoit  cru  y trouver , 6c  que  fa  confiance  en  cet- 
te amc  barbare , luy  avoit  caufé  une  très  grande  mifere , 6c  une 
mort  très  malheureufe. 


'Quelques  nouveaux  auteurs  devinent  que  Scbaflicn  vint  en  Vorb.t.5  p-m. 
Afrique  en  440  pour  y foulcvcr  les  Catholiques  contres  Vanda- 
les  ; que  rarmee  de  Theodofe  ne  demeura  longtemps  en  Sicile 
l’an  441,  qu’en  attendant  ce  foulcvcmcnt;&quc  Gcnfcric  ayant 
découvert  Lrtrahifon,  ce  fut  la  véritable caufe  de  la  mort  du 
Comtc.[Tout  cclafc  dit  fans  fondement , n’y  en  ayant  pas  un 
mot  dans  les  anciens  ; Recela  futHroit  pour  n’y  avoir  aucun  égard. 


i/Lc  P.  i Va  H.snnc  fur  unmanurdiitds  Coibic.[Çic*cft  le  mefmc»  ila*a  Ceàcvoiax^  Lcpor.fî.p.;. 

Kfterau  aomd* Alcuin ytiouvoii.  2Uuroit<iû  nraarnoinarnaverur , & y répondic.] 
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Maison  a vu  de  plus  qu’ils  dccruilbnc  routes  ces  v.iincs  imagina- 
tions. Et  c’eft  ce  qui  arrivera  de  plus  en  plus  à ceux  qui  voudront 
faire  rhiftoire  fur  desconjeûurcs.] 


ARTICLE  XIII. 


•« 

ProCebr. 


Ibiti* 


Co^i.Th.nov» 

ij.p.n.i». 


Prof.cbr. 


v.av.i.ipii. 


Guerre  de  Theodofe  contre  Genferic  fuivie  de  la  paix  : . Genjeric  fait 
di  verjis  cruaute^jitfqu  h couper  U nez,kfaheilefille  : Amba^dde 
des  Kandaies  d' Allemagne. 

'T  'Empereur  Theodofe  offenfe  de  la  vanité  de  Genferic^ 

I gquifedonnoitlenom.ditThcophanc.  de  Roy  de  la  terre 
àc  de  la  mer , ic  redoutant  un  prince  fi  pui fiant,  qui[outre  l’Afti- 
quc,]avoic  conquis  plufieuts  ifles  de  rLinpirc, "envoya  contre  v.Theodo. 
luy  en  l’an  441,  une  très  puiflante  flore , qui  delcendit  en  Sicile.^ 

Mais  Genferic  l’ayant  amufee  par  des  propofitions  de  paix, 
Theodofe  fut  oblige  de  la  rappellcr  l’année  fuivantc,  à caufe  de 
diverfes  guerres  qui  s’eftoient  élevées  contre  luy,  &:  accorda  la 
paix  à Genferic[avcc  la  participation  de  Valcntinien,]'auquclSi 
Profper  attribue  ce  traité  ,[&  qui  y cftoit  le  plus  interefle.] 

'Tout  ce  que  les  hiftoriensen  marquent,  c’efl  que  l’Afrique 
fut  partagée  entre  Valentinien  &c  Genferic  ,[apparcmmenL''de  v.j». 
la  maniéré  que  nous  avons  marquée  ci-dcfl'us.]  Valentinien  en 
445,  cftoit  maiftre  de  la  Mauritanie  de  Stefe,  &[d’une  partic]de 
la  Nuinidic  où  cftoit  Cirthe,  comme  on  le  voitpar  une  loy  qu’il 
fit  alors  pour  le  reglement , &c  le  foulagcment  de  ces  deux  pro- 
vinces. Il  marque  qu’il  les  avoir  rccouvrées.[Gcnferic  luy  ayant 
peuteftre  tenduce  qu’il  en  avoit  pris  depuis  439."  Valentinien  fit  v.fon  titre, 
encore  en  ce  temps  là  pluficurs  autres  rcglcmcns  en  faveur  des 
Africains , qui  avoient  perdu  tous  leurs  biens  par  la  ruine  de  leur 
pays.] 

'La  mcfmc  année  441,  quelques  feigneurs  Vandales  confpirc- 
rent  contre  Genferic , qui  fc  rendoit  infupportablc  à fa  n.-ition 
mcfmc  par  la  vanité  qu’il  tiroit  de  fa  grande  profperité.Mais  la 
conjuration  ayant  efté decouverte , il  les  punit , ïc  les  fit  mourir 
par  diverfes  fortes  de  fupplices.  Il  crut  que  d’autres  pourtoient 
fc  porter  au  mcfmc  attenrat , & fur  ce  foupçon , il  fit  périr  tant 
deperfonnes,  qu’en  prétendant  pourvoir  à fa  fureté, il  epuifia 
plus  fes  forces , que  s’il  euft  efté  vaincu  dans  une  guerre. 

[Ce  fut  peuteftre  en  ce  temps  làj'qu’il  fit  noyer  la  veuve[dc 
Gondcric]fon  frerc,cnlafaifaDt}cttcr  avec  uirc  pictic  au  cou 

dans 
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dans  la  ri  vicrc  d’Amaguc  qui  palTe  à Cirthc  ; &:  qui  fit  enfiiite  pé- 
rir les  cnfans.'Hntre  les  cruautez  que  fcsdifianccs  luy  firent  faire  Jor  r Cot  c 
[du  cette  année , ou  quelqu’une  des  fuivantes,  on  remarque  ccl-  P 
le  qu’il  cxerç.1  envers  fa  bcllcfille.il  avoir  pluÜcurscnfans,  Hu-  viû  v 1 2 p >ol 
ncric  Ion  ailne  qui  luy  fucceda , Thcodoric  dont  nous  verrons  la 
malheureufe  fortune  fous Huneric,& Genton  , ou Genzon  qui  W 

mourut  ayant  fon  pcre.'Gcnferic  fit  epoufer  à Huncric  la  fille  de  jôm.'p 
Thcodoric  Roy  des  Gots  ,[qui  tenoient  alors  le  Languedoc , & * 

la  Gafeogne.] Mais  comme  il  cftoitcruclmcfmeàrc*  arddeVes 
plus  proches,  ayant  eu  quelque  foupçon  que  cette  princefTc 
avoit  prcp.arc  du  poifon , il  luy  fit  couper  le  nez , & la  renvoya  à 
fon  perccncctct.at,qui  clloit  capable  d’exciter  l’indignation 
non  d’un  pere , mais  des  perfonnes  les  plus  étrangères.  ’ 

'Genferic  craignant  donc  que  Thcodoric  ne  fc  refoluft  enfin  p 
a venger  l’injure  de  fa  fille , fut  ravi  de  favoir  qu’Attila  Roy  des 

Huns,  avoit  allez  d’ambition  pour  fc  vouloir  aflujettir  toute  la 
terre.  11  luy  envoya  de  grands  prcfcns,&:  le  fit  refoudre  à faire  la 

guerre  3 Thcodoric,'d’où  vient  qu’un  auteur  de  ce  temps  la,  dit  Pnf  le- 

qu’Attilavint[cn4yi,]f.iirclagucrrcauxRomain!(àcaufcd'Ho-  ** 

noric,&:  aux  Gots  pour  faire  plaifir  à Genferic. 

'idace  remarque  vers  l’an  44y,  que  des  Vandales  qui  venoient  u,, 

de  Tours  par  mer  ayant  débarqué  dansla  Galice, en  enlevèrent  ' ' 

beaucoup  de  captifs.[Il  ne  marque  point  s’ils  dloicnt  envoyez 
par  Genferic,  où  s’ils  eftoient  de  ces  Vandales  qui  eftoient  reftez 
dans  leur  pays  natal,  lorfquc  Godigifclecnavoittiré  les  autres. 

Procopc  raportc  de  ces  Vandales  d’Allemagne , une  chofe  qui 
a plus  l’apparence  d’un  conte  que  d’une  hiftoirc  î]  'Car  ay.ant  ap-  Pr«  k v T i e. 
pris,  dit-il,  que  leurs  compatriotes  s’eftoient  rendu  maillresdc 
l’Afrique,  ils  leur  envoyèrent  des  députez  pour  fc  conjouirde 
leur  bonheur , & les  prier  de  leur  céder  les  terres  qu’ils  avoient 
abandonnées  dans  leur  pays.  Genferic  rcceut  fort  bien  cesde- 
puteziS:  ni  luy,  ni  aucun  autre  de  fon  confeil , ne  trouva  point 
de  difficulté  .a  leur  accorder  ce  qu’ils  deman^ient.  Il  n’y  eut 
qu’un  certain  vieillard  eftime  habile  parmi  ces  barbares  qui 
reprefenta  que  les  chofes  pouvoient  changer,  & qu’ils  fcro’ient 
peuteftre  bien  aifes  un  jour  de  pouvoir  retourner  en  leur  pays 

Genferic  le  crut, &rcfôfa  ce  quelcs  députez  dcmandoient.  ’ 

L événement  fit  voir  que  ce  changement  de  fortune  eftoit  p îi«  c. 
très  poffible  ; &c  ce  vieillard  eftoit  fage  d’y  penfer.  Mais  pour  l’a- 
VIS  qu’il  donna , tout  le  monde  s’en  moqua  ,[&  avec  raifon,  quoy 
qu  en  difc  Procope , puifqu’il  refufoit  aux  autres  Vandales  un 
Hijt.  Eccl.Tome  X F J.  Vw  * 
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pay  9^  dont  U ne  tenoit  qu’à  eux  de  s’emparer , où  il  eftoit  com- 
me impolliblc  que  ceux  d’Afrique  pull'cnt  retourner  dans  le 
rcnvcrlcmentdcleurEmpirc.J'Aulîi  leur  défaite  par  Bclilàire, 
les  Ht  bien  reflbuvemr,àccqu’on  prétend,  de  ce  qu’avoit  die  ce 
vieillard  nnais  elle  ne  leur  donna  pas  feulement  la  penfée  de  re- 
tourner en  leur  pays, 

'On  ne  parloir  plus  du  temps  dejuftinien,  de  ces  Vandales, 
qui  cil  oient  demeurez  en  Allemagne.  Et  Procope  croit  qu’elfanc 
foibles  &:cn  petit  nombre,  ils  s’cltoienr  fournis  unis  volontai- 
rement , ou  par  force  à quelques  peuples  voifins. 

["Ce  fut  apparemment  peu  apres  la  paix  de44i,]'que  S.  Leon 
écrivit  aux  Lvefqucsdc  la  Mauritanie  Cefaricnne,  pour  remé- 
dier à divers  dcfordresquis’y  eftoient  faits  dans  les  ordinations 
des  Evefqucs' durant  le  trouble  &c  la  guerre.'ll  y avoir  eu  des 
vierges  violées  par  les  barbarcs.[On  voit  par  là  que  Genfcric 
après  la  prife  de  Carthage , avoir  étendu  ou  tafehe  d’étendre  fes 
conquclles  jufquc  dans  la  Cefaricnne.] 

'L’an  4î  i fe  tint  lecelebrc  Concile  de  Calccdoine,où  il  fc  trouva 
deux  Evt  fqucj*d’Afrique,Aurcle,&:  Ruftique  nommé  quelque- 
fois Rullicicn,&:  Rdlicien.[Aurelc  eft  afl'urément  celui,]'qui  cft 
qitaliHc  E vcfque'd’Adramyttc,'ou  d’Adramcte,*c’cft  à dire  d’A- 
drumct[danslaByzaccnc,]commc  il  cft  nommé  dans  le  latin. 
'Quelques  manuferits  mettent  encore  entre  les  Pères  du  Concile 
de  Calcédoine,  Valericn  de  Bartiane  en  Afrique/peuteftredans 
la  Byzacene.  [Ces  deux  Evefqucs  eftoient  apparemment  de 
ceux  que  Genfcric  avoir  chaflez.  Car  il  ne  paroift  pas  qu’ils 
euftent  aucune  commiflion  de  l’Eglife  d’Afrique  ,]'quoiquc  Ba- 
ronius  l’ait  cru.[Au  contraire  ils  font  toujours  nommez  des  der- 
niers. Et  l’Eglife  d’Afrique  n’eftoit  guère  alors  en  état  d’envoyer 
des  députez.  Il  faut  qu’ Aurele  fuft  ou  le  predecefl'eur,  ou  le  fuc- 
cefleur  de  SaintFelix  dont"on  aparléci-deflus.Et  la  défenfe  que 
Genfcric  avoir  faite  de  mettre  des  Evefqucs  en  la  place  de  ceux 
qui  mouroient  dans  l’exil , n’empefehe  pas  qu’on  n’en  ait  pu  fub- 
ftitucr  quelquefois  par  des  occalions  particulières.  Qa  pu  cftre 
mcfme  le  fujet  du  banniflement  d’Aurele,commc"un  pareil  vio- 
Icmcnt  desdéfenfes  dcThrafamond  fit  bannir  depuis  S.Fulgcn- 
ce , tous  les  autres  Evefqucs  de  la  Byzacene.] 

/.  p'rccfafion^m  trrr-porii  impAcati. 

X.  Je  ne  irouve  aucua  éclaitciiTcmcnt  fur  cei  ersis  Evcfqact  dans  M.  Baluxe, 

* ’ 


V.  S.  Leon 
«4. 
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ARTICLE  XIV. 


S.  Dt'ûgratias  cÿ  f*it  Evefque  dt  Carth.tge  : Genfcrit  pille  Rome , l’ijle 
de  Zanthe,  & une  infinité  d’autres  lieux:  Je  rend rnaijlre  de  la 
Sicile , de  la  Sardaigne , é"  de  toute  l’zfrique. 

IL  y avoir  longtemps  que  l’Eglifc  de  Carthage  gcmilToit  de  Ce 
voir  dans  la  defolation,  & fansEvefquc,  lorlqu’cnfin  à la 
pricre  de  Valentinien , Genferic  permit  qu’on  en  ordonnait  un. 
Ce  fut  S.Deogratias'qui  cftoit  extrêmement  âgé. [Et  neanmoins 
V.  Siint  il  ell  difficile  de  croire  qu’il  le  luft  allez  pour  cltrc  cc''Deogratias 
Aoguftin  $ Diacre  de  Carthage , &c  depuis  Predre,  à qui  Saint  Augiillin  a 
adrcll’c  des  écrits  en  406,  &:  mcfmc  des  devant  l’an  400.  Car  il 
auroit  du  avoir  plus  de  80  ans  à fon  clcûion  ,]'qui  ne  fc  fît  qu’en 
>.  l’an  4^4;  le  diraanchc'24  d’oftobre,  convnc  onlc  lit  dans  un 
manufcrir.[Et  cela  s’accorde  fort  bien  avec  I hittoirc.  En  accor- 
dant un  Evcfque  aux  Catholiques  ,]'on  les  lailta  auffi  jouir  de 
quelques  egliles  il  femble  que  l’on  ait  permis  alors  générale- 
ment aux  Eglifcsde  la2Leugitanc  &:  delà  Proconfulairc  d’avoir 
des  Evcfques. 

r.fon  titre  [L’an  4j y, "Valentinien  fut  tué  le  17  de  mars,  &c  Pétrone  Maxi- 
*ibid.î  31  auteur  de  fa  mort*s’empara  non  feulement  de  fon  Empire , 
mais  mefme  de  fa  femme  Eudoxic  fille  deTheodofç  le  jeune. 
Cette  princelTe  ne  put  foufftir  ce  double  affront , &c  ne  conful- 
tant  que  fa  douleur,  elle  écrivitàGcnferic,&:  l’exhorta  de  la 
venir  délivrer  de  la  captivité  fous  laquelle  elle  gemiffoit.j'Genfe- 
ric  qui  avoit  toujours  des  armes  prclles  pour  toutes  fortes  d’ex- 
peditions  ,[n’avoit  garde  de  manquer  cette  occafion.  Le  feul 
ibid.f  5».  bruit  de  fa  venue  fit  fuir  tout  le  monde  de  Rome,"Maximc  preft 
à fuivre  les  autres,  fut  mis  en  pièces  par  le  peuple  le  11  de  juin  au 
pludard  -,  &c  Genferic  arrivant  trois  jours  apres , y entra  fans  pei- 
. ne, y demeura  14  jours, & en  enleva  autant  dericheffes  & de 
captifs  qu’il  voulut.  Les  prières  de  S.  Leon  empefeherent  feule- 
ment le  feu  &:  le  carnage. 

11  s’en  revint  en  cet  état  en  Afrique , emmenant  avec  luy  Eu- 
doxic , Sc.  fes  deux  filles  Eudocic  & Placidie.  Il  conferva  Placi- 
die  pour  Oly bre  qui  l’avoit  déjà  ou  epoufee  ou  fiancée , & maria 
Eudoxic  à Huncric  fon  fils  aifnc.  Huncric  en  eut  Hildcric  le  pe- 


Y. On  lit  dans  Cinifius  Wltl.KtU  iwirm.  c'eft  îdirc  le  i^d’oClobrc , qui  en  .«(4  cftoit  lclunJi.lt 
lâiiappaiemmcnilitc  ymt  KmU 
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iiulcicmc  Roy  des  Vandales , en  qui  on  vit  revivre  la  noblefle  de 
la  famille  du  grand  Theodofe  avec  le  caraftcrc  ordinaire  de  fes 
cnfans,qui  clt  une  bonté  lafehe  &:  faincante/'Mais  au  moins  il  v.s»în« 
rendit  lapaix  aux  Catholiques  d’Afriquc.]'Il  paroift  qu’il  avoir 
epoufe  Ludocic  avant  la  mort  de  Majoricn[tuc  en  46i,pcutcftre 
des  l’an  4j6,]'auqucl  Gcnfctic''rcfufa  à l’Empereur  Marciende  v.b 
la  renvoyer  à Conllantinople  avec  fa  mere  &c  fa  focur.  * *• 

'Gcnfcric  fous  prétexte  des  droits  de  fa  bcllefillc,  ravagea  plu- 
lieurs  fois  l’Italie  ;[Et  ce  fut  fans  doute  par  la  mefme  raifon  join- 
te à celle  du  plus  fort  ,yqu’aptcs  la  mort  de  V alentinien , il  fe  ren- 
dit maillrc  de  toute  rAftiquc,[c’eft  à dire  de  tout  ce  qui  y avoir 
appartenu  à l’Empire  d’Occident.J'Il  ne  manquoit  point  tous 
les  ans  des  que  le  primtemps  cftoit  venu  de  fe  mettre  en  met 
avec  fa  Hôte,  d’aller  dcfccndjrc  en  Italie  pu  en  Sicile,  Jl  evi- 
toit  les  lieux  où  il  y avoit  de  fortes  garnifons,  &furtout  ceux 
pu  fe  trpuvoit  Ricimer  qui  commandoit  les  trpupes  Romaines  ; 
mais  il  attaquoit  ceux  qui  elloicnt  plus  foiblcs,  oùilpilloit& 
emmenoit  tout, 

'Quand  il  ne  trouva  plus  rien  à piller  en  Occident , il  fe  jetta 
fur  l’Empire  d’Orient , 6c  ravagea  toutes  les  codes  de  la  Grecs 
avec  les  ides  qui  l’environnent.  On  remarque  qu’eftant  un  jout 
preft  de  partir  du  port  de  Carthage  ; comme  on  tendoit  déjà  les 
voiles  J le  pilote  luy  ayant  demandé  où  il  vouloit  qu’on  allai!;  A 
ceux , dit-il , contre  qui  Dieu  cil  en  colcre.'Lc  bruit  fe  répandit 
une  fois  dans  tout  l’Empire  d’Orient,  qu’il  alloit  attaquer  Ale- 
xandrie, ou  mefme  qu’il  l’attaquoit  déjà  ; ce  qui  mettoit  l’Empe- 
reur Leon  dans  une  extrême  inquiétude.  Mais  S.  Daniel  Stylite, 
que  ce  Prince  alla  confultcr , l’alfura  que  Gcnfcric  ne  réulilroit 
point , ni  à l’égard  d’Alexandrie , ni  dans  tout  le  relie  de  ce  qu’il 
pourroitcntrcprcndrc[dans  cette  expédition.  Ce  fut  donc  dans 
une  autre  ,j'qu  ayant  voulu  attaquer  T enare  dans  le  Pcloponcfc, 

6c  en  ayant  cllé  rcpoull'c  avec  pctte,il  s’en  alla  en  fureur  fe  jetter 
fur  rifle  dt-‘  Zanthe , y tua  un  grand  nombre  de  perfonnes , 6c  en 
ayant  emmené  yoo  ptifonniers  des  principaux  de  l’ifle,  lorsqu’il 
fut  en  mer,  il  les  fit  tous  hacher  en  pièces, & jetter  de  tous  collez 
dans  la  mcr.'Enun  mot , il  fit  des  maux  incroyables  dans  l’Efpa- 
gne,  dans  l’Italie,  dans  la  Oalmacic,  dans  l’Epirc,  6c  dans  la 
Grèce , 'particulièrement  apres  que  Marcien  fut  mort , [au  com- 
picncemcnt  de  457.] 

'Il  fe  rendit  entièrement  maiftre  de  la  Sicile , de  la  Sardaigne, 
delà  Çorfe,  des  Baléares,  &:  de  pluûcuxs  autres  illcsy’dontiIif/i»rf»r. 
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pouvoir  neanmoins  en  avoir  déjà  pod'edé  quelques  unes  aupai  a- 
Vanc.  Il  céda  depuis  la  Sicile  à Odoaci  e , qui  s’eftoit  rendu  maif- 
tre  de  ritalic,[à  la  fin  de  l’an  476:]mais  cc  fur  en  obligcanc 
Odoacreàluy  en  payer  tribut  tous  les  ans,  comme  au  fouverain 
de  riflcj&:  il  s’en  retint  mcfmc  une  partie. ["Il  ne  peut  l’avoir  con- 
quife  qu’apres  l’an  468.] 

'On  prcccnd  qu’entre  les  captifs  que  fit  Genfcric  fur  les  colles  Boll.t5.may,p4 
de  la  Campanie  & de  la  Tofcanc,  il  y avoir  deux  Preftres  Mami- 
lien  &:  Sentius  ,'qui  font  honorez  parl'Eglife , le  premier  le  ly  de  p 70*. 
feptembre,  6c  l’autre  le  ly  de  may.'On  en  aunehiftoire,mais  Vinë.p.474. 
qui  cftfansautoritc.[Ccnefofit  que  miracles  fans  vraifcmblan- 
Cc.j'Ainfîon  peut  dire  qu’on  n’a  rien  d’alTuré  de  ces  Saints.  On  BoU.p,70.a. 
honore  S.  Sentius  à Blcra  ou  Bieda  en  Tofeane,  dans  le  patrimoi- 
ne de  S.  Pierre  ,'où  fes  aûcs  difent  qu’il  eft  mort  apres  y avoir  p-73.t. 
pâlie  les  dernières  années  de  fa  vie  cette  ville  le  regarde  com-  p.70.1. 

me  fon  patron. Il  y en  a quelques  reliques  auprès  de  Spoletc"dans 
l’eglifc  des  Auguftins  dechaulTez.'Mais  on  ne  fçait  G cc  n’cft  e.i. 
point  plutoftd’un  Saint  Vincent , qu’on  croit  dire  un  Martyr  de 
Bevagna , qui  n’cft  pas  loin  de  Spolete. 

'On  prétend  que  S.  Mamilicn  cftoit  mort  quelque  temps  avant  p-7i.e.f. 
luydans  u ne  i Ile  ,'qui  eft  entre  la  cofte  de  Pifc&:  la  Corfe  appel-  p 7j.e. 
lécalorsMonsJovis,  5c  aujourd’hui  Montchrift.'On  ditqu’auf-  p.7i.b. 
fitoft  après  fa  mort  fon  corps  fut  porte  enune  idc  voifinc  'appel-  p-73-c. 
lécGiglioprcs  d’Orbitellc.[D’autrcs  pourront  examiner  llc’cft 
le  mcfme"Saint  Mamilicn  honoré  le  y de  feptembre , que  nous 
croyons  appartenir  plutoftau  temps  de  Genfcric  qu’à  celui  des 
Empereurs  payens , mais  dont  on  fait  une  hiftoirc  toute  diffe- 
rente. 

Pour  cc  qui  regarde  les  guerres  de  Genfcric  contre  les  Empe- 
reurs Romains,  ou  les  traitez  qu’il  fit  avec  eux,  on  les  peut  voir 
fur  l’hiftoirc  de  ces  Princes.] 

ARTICLE  XV. 

charité  de  Saint  Deogratias  ^ottr  la  captifs  de  Rome:  Sa  mort:  De 
l'Evefyue  Thomas  : Cenjeric  défend  d’ordonner  des  Evefyues 
dam  la  Froconfulaire- 

'^’^Emseric  eftant  aborde  en  Afrique  apres  U prife  de  viû.Vli.p.», 
VJC  Rome, ’ics  Vandales  & les  Maures  partagèrent  cc  grand 
nombre  de  captifs  q4’i]  en  avoit  amener  i 6ç  il  arriva , félon  U 
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coutume  des  barbares, que  les  maris  t'urcnc  Icparcz  de  leurs  fem» 
mes , les  cntàns  de  leurs  pères.  Dcogratias  qui  feinbloic  n’a- 
voir elle  fait  Evcfquc  de  Carthage , que  pour  honorer  en  cette 
occalionrEglifc  Catholique  par  la  charité,  témoigna  auflitoll 
combien  il  elloit  aimé  de  Dicu,&:  plein  de  lonE('prit&:  de  fon 
amour  divin.Il  vendit  tous  les  val'es  d’or  &:  d’argent  qui  fetvoicnc 
au  minillcrc[dcs  autels  ,]&  que  les  Catholiques  avoient  pu  don- 
ner ,.iprés  que  les  Vandales  avoient  pille  Icsrichcfl'csdc  l’Eglife: 
[&;  il  employa  le  prix  à racheter  ces  captifs , afin  de  remettre  les 
femmes  avec  leurs  maris , Se  rendre  les  enfans  aux  peres, 

P ».  'Comme  il  n’y  avoir  point  de  maifon  aflez  grande  pour  conte- 

nir toute  cette  multitude , il  les  retira  dans  deux  baliliqucs  célé- 
brés &:  fort  grandes , celle  de  Fauftc,&  celle  des  Neuves;  c’eft 
à dire  apparemment  dans  les  baftimens , Se  les  places  des  cloif- 
• très  de  ces  eglifes , ce  que  le  nom  de  Balllique  marque  fouvent.] 
vanil p.ijj.is^.  'On  croit  que  celle  de  Faullc  fervoit  alors  de  cathédrale  aux 
Catholiques.  Elle  eft  célébré  dans  l’hilloire.  S.  Auguftinparlc 
aulli  de  celle  des  Neufs  ou  des  Neuvcs.[On  ne  dit  point  d’où 
viennent  les  noms  de  Tune  Se  de  l’autre.] 
viû.v  p y.  'Le  Saint  y ayant  donc  frit  mettre  ces  perfonnes,  leur  y fie 
fournir  des  lits  Sc  des  paillalVcs,&:  régla  ce  que  chacun  dévoie 
recevoir  par  jour.  Il  prenoit  un  foin  particulier  des  malades , qui 
eftoient  en  grand  nombre  à caufe  des  incommoditez  de  la  navi- 
gation, Se  des  foulFranccs  d’une  fi  cruelle  fervitude.  Ce  bienheu- 
reux Prélat , comme  une  mère  tendre  &:  charitable,  les  vifitoit 
à toute  heure  avec  des  médecins, & faifoit  donner  à chacun  en  la 
prcicncc  la  nourriture  que  le  médecin  leur  ordonnoit,  apres  leur 
avoir  touché  le  poux.Il  ne  fc  difpcnfoit  pas  mefme  durant  la  nuit 
de  cette  œuvre  de  mifericordc  -,  &:  il[fc  Icvoitjpour  les  aller  vifi- 
ter  run  après  l’autre  dans  leurs  lits , Se  favoir  en  quel  état  ils 
eftoienr.  Il  s’clloit  confacré  fi  abfolumcnt  à ce  travail , qu’il  n’e- 
pargnoitni  fon  corps  accablé  de  lallitude,ni  fa  vieillell'c déjà 
languilTantc. 

'Sa  charité  excita  l’envie  des  Ariens, [qui  bien  éloignez  d’en 
avoir  une  pareille  ,]curent  pluficurs  fois  la  penfée  de  le  tuer. 
Dieu  fc  halia  de  délivrer  cette  colombe  des  ongles  de  l’oifcau  de 
proie.  11  appcllaaluy  ce  faint  Evcfquc , après  un  epifcopatde 
f *’  trois  ans  ,'&  aprcs[qu’cn  ce  peu  de  temps, ]il  eut  fait  par  fon  mi- 

niftcrc  de  fi  grandes  chofes , qui , fi  on  vouloir , dit  VieVor , les  ra- 
porteren  detail,  on  netrouveroit  pas  a fiez  de  paroles  pour  en 
décrire  feulement  une  partie.'Les  captifs  de  Rome  pleurèrent 
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fà  mort  avec  tant  de  lunncs,  qu’ils  crurent  n’avoir  jamais  clèc 
plus  abandonnez  aux  mams  des  b.u  bares , que  lorfqu’il  s’envola 
dans  le  ciel.'Lc  peuple  avoir  un  ii  grand  amour  pour  luy,&un  r »- 
tel  regret  de  l'a  mon,  qu’il eull  ravi  tous  les  membres  d’un  fi 
digne  corps[pour  en  faire  des  reliques  ,|fi  par  un  fage  confeil  ou 
ne  l’cull  enterre  Iccrettemcnt , 'durant  qu’on  anmloit  le  peuple  à 
autre  chol'e.'On  a mis  ion  nom  dans  le  martyrologe  Romain  le  Boü.n.nurs.p. 
aide  mars.[Mais  il  eft  mort  fans  doucej'le  y de  janvier  auquel  fon  ^ ^ 
Eglifc  rhonoroit*’apparemmcnt'en  457-, [ou  au  pluttard  en  458.]  1”^  ' ^ 

‘Victor  ajoute  à cela  que  les  Ariens  drelTercnt  fouvent  di  vci  s * Vand.p.s^s. 
piégés  à un  venerable  vieillard  nomme  T bornas , qui  eftoit  Evef-  ‘ F 
ïjoTi  9.  quc,[''&:  qu’on  croit  mcfmc  avoir  ordonne  S.Dcogratias;cc  qui 
necontribuoit  pas  peu  à la  haine  qu’ils  avoient  pourluy.jllsle 
y battirent  une  fois  publiquement'd’une  maniéré  fort  ignomi- 
nieufe.  Si  tout  ce  que  l’on  fouffre  pour  J.  C.  n’eftoit  glorieux. 

Aulfi  ce  faint  vieillard  au  lieu  d’en  avoir  de  la  confufion  s’en  re- 
jouit au  Seigneur , efperant  d’en  cftrc  recompenfe  par  une  plus 
grande  gloire. 

'Apres  la  mort  de  l’Evefque  de  Carthage,  Genferic  défendit  p.io. 
d’ordonner  aucunEvefqucdans  la  Proconfulaire&laZcugitanc. 

Ainli  de  i64evefchczqui  eftoicntdans  ce  pays, il  n’en  reftoit  plus 

que  trois  en  487.'Paul  deSinnare  ou  Sitmare, ‘'véritablement  v nd.p.'i.j5e. 

digne  du  nom  de  Paul  par  fes  mérites;  Vincent  de  Gige  fur  les 

confins  de  laNumidie,appcllée  Ziggue  dans  la  notice  Quin-  p it«. 

tien  d’Urci,[ou  d’Uri,]qui  s’clloit  retire  à Eddie  en  Macédoine. 

%cs  deux  autres  dloient  bannis.  P-  '*• 

ARTICLE  XVI. 

Suinte  Maxime  convertit  quatre  freres  ejelaves  avec  elle:  ils  fouirent 
plujieurs  tourmens- 

'TL  y eut  alors  divers  martyrs  dans  l’Afrique,  &un  très  grand  viAvl.ip.io. 
JL  nombre  de  Confcfl'curs  ,[dc  la  plufpart  dcfquels  les  noms  &: 
les  combats  ne  feront  connus  qu’.iu  jour  du  triomphe  de  J.C. 

Mais  ily  en  aquclques  uns  dontViclornous  aconferve  l’hiftoire.] 

4-  'Il  met  d’abord  les  quatre  fteres,‘*Martinienqui  eftoit  armu-  P ‘®- 

t,  ium  tvtcMIur,  ou  (/«>»  mert  \ncitur. 

i.Ainfi  il  aura  cAé  Evcfquc  aant , amois , & la  jours,  ou  un  au  de  plus  : cc  qui  rcvieni  davantage 
aux  trois  ans  de  Vitlor. 

f /UI-.  On  ne  convient  pas  de  ce  que  c’cAoif.  v;a.n.p.i|.is. 

4. 'D’autres  lifent  Maturicn , Saturnien  kc.  Vaod.p.irs. 
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ricr , Saturien , & deux  autres  qui  ne  font  pas  nommez , cfclaves 
d’un  de  ces  Vandales  millénaires , [donc  nous  avons  par  le  "ci- V5  8. 
dcU'us.  Us  cftoient  ce  femblc"ou  Ariens  comme  leur  maiftre , ou  ttmerfut 
payens.j  Mais  au  moins  ils  n’avoient  que  des  penfccs  baffes  & ter- 
p.!o-ii.  rellrcs.'Il  y avoir  dans  la  mcfme  maifon  üne  fille  nommée  Maxi- 

me , qui  cfloit  une  excellente  fervante  de  ].  C,  & dont  la  beauté 
extérieure  cftoit  accompagnée  de  celle  de  l’amc.  Quoiqu’elle 
full  efclavcjclle  avoir  neanmoins  la  conduite  de  toute  la  maifon, 

[tant  fon  maiftre  avoir  de  confiance  cir  fa  fidelité  &:  en  fafageffe.] 

Et  comme  il  cftoit  auffi  fort  faiisfaicdcMartinicn,  il  crut  que 
[pour  rcconnoiftrc  leur  fidelité , Se  s’en  aft'urcr  encore  davanta- 
ge à l’avenir , il  falloic  les  marier  enlcmble. 
p.io.  'Martinicn  qui  n’avoic  point  d’autres  pcnfccs  que  celles  qui 

font  ordinaires  aux  jeunes  gènes  du  monde, rcccut  cette  propofi- 
tion  avec  joie.  Maxime  au  contraire  qui  s’cftoitdéja  confaerce 
à Dieu,  ne  vouloir  pointavoir  d’autre  cpoux.[Maiselle  n’ofoic 
pas  fe  déclarer.  Ainfi  le  mariage  fc  fait,JS<:  l’on  mené  les  deux 
epoux  dans  la  chambre  où  ils  dévoient  demeurer  fculs.  Marti- 
nicn ne  fongeoit  qu’à  ufer  de  la  grâce  qu’il  croyoit  avoir  rcccuc 
de  fon  maiftre , Si  il  ne  favoic  pas  que  Dieu  le  dcllinoit  à une  pluS’ 
grande.  Maxime , [qui  prioit  Dieu  dans  le  fccret  de  fon  cœur,  de 
luy  conferver  le  threfor  que  luy  mcfinc  luy  avoir  confie  ,Jlc 
voyant  approcher  d’elle , luy  dit , d’un  ton  animé  ,[par  la  charité 
quelle  fentoit  dans  fon  amc;]Martinien  mon  frère , j’ay  confa-  » 
cré  mon  corps  à J.C.  Je  l’ay  pris  pour  mon  epoux;S<:  aprésm’cftre  >» 

' donnée  à mon  Dieu,  je  ne  puis  confentir  à me  marier  avec  un  « 

homme.  Prenez  donc  part  à la  grâce  que  j’ay  rcccuc  ifouffrcz  « 
que  je  demeure  l’cpoufe  de  ].  C ; confacrez-vous  à fon  fcrvice.  " 

Vous  pouvez  maintenant  vous  procurer  ce  grand  bien  i Si  il  ne  >• 
tient  qu’à  le  vouloir.  •• 

ibia.  [Dieu  parloir  plusque  la  Sainte  ;]'S£  la  grâce  agiffantdans  le 

cœur  de  Martinicn , il  rcfolut  deflors  de  fuivre  le  confeil  de 
Maxime , de  luy  conferver  le  titre  de  Vierge , en  agiffant  aude- 
hors  comme  fon  mari  pour  cacher  ce  fccret  à leur  maiftre , de 
fauver  luy  mcfme  fon  ame  ,[cn  fc  donnant  tout  entier  à J.  C.J 
Mais  il  ne  voulut  pas  garder  pour  luy  fcul  le  threfor  qu’il  avoic 
trouve.  Il  en  fit  voir  rcxccllcncc  à fes  frères,  Si  leur  perfuada  d’y 
prendre  part.  Ils  le  crurcnt,S<:  tous  quatre  fc  rcfolurcnt  de  renon- 
cer entièrement  au  ficclc  pour  ne  fervir  que  Diou  feul. [Ils  jugè- 
rent fans  doute  qu'ils  ne  le  pouvoient  pas  faire  dans  la  maifon  de 
leur  m-aiftre.]  Ainfi  ils  en  fortirent  fccrcttcmcnt  une  nuit  avec 

Maxime 
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Illaxime,&  fc  retirèrent  les  quatre  'dans  le  monaftere  de  Tabra-  p u. 
ca , gouverne  alors  par  André  pafteur  illudre  entre  les  pafteurs  ; 

& la  fervante  de  Dieu  dans  un  naonaftere  de  vierges,  qui  en 
eftoit  proche. 

'Le  Vandale  fceut  bientoft  ce  qui  eftoit  arrivé  chez  luy.  Il  fir  ibid.* 
chercher  partout  les  quatre  frères  Maxime.  Il  y employa  les 
promcfl'esiV  les  prefens  ; & enfin  il  découvrit  où  ils  cftoicnc.il 
les  fit  auftltoft  ramener  chez  luy  où  on  les  enferma  dans  une  pri- 
fon,  & on  leur  y fit  endurer  divers  tourmcns,pour  obliger  Mar> 
tinicn  Maxime  à pafler  les  bornes  qu’ils  s’eftoient  preferites 
dans  leur  mariage , Se  pour  les  contraindre  eux  &:  tous  les  autres 
à violer  la  pureté  de  leur  foy  par  un  fécond  battcfinc  ,[qui  de 
Chrétiens  les  euft  rendu  Ariens.]  Ainfi  ils  eurent  la  confolation 
de  foulfrir  non  comme  des  cfclavcs  fugitifs,  mais  comme  des 
Martyrs  de  la  chailetc , Se  mcfmc  de  la  divinité  de  J.  C. 

Lachofe  vincàlaconnoiftânce  du  Roy  Gcnfcric  ,[qui  au  lieu 
de  tempérer  la  dureté  dcccmaiftrcimpitoyablc,par  la  clémen- 
ce naturelle  aux  grands  monarques  ,]ordonnajque  les  Saints  ne 
cclTcrotcnt  point  d’eftre  tourmentez  jufqu’à  ce  qu’ils  fc  fuflent 
fournis  à la  volonté  de  leur  maiftre.  On  fit  donc  faire  de  gros 
baftons  pleins  de  dents  comme  une  feie , Se  de  pointes  aifées  à 
rompre,  comme  celles  qu’on  voit  au  bout  des  fcuillesdc  palmier. 

Ainfi  CCS  baftons  brifoient  les  os  par  leur  pclanteur , Se  laiflbicnt 
dans  la  chair  des  pointes  qui  fâifoicnc  une  douleur  très  cuifante. 

Gn  voyoit  le  fangdes  fcrvitcursdcDicucouler  de  toutes  parts, & 
leur  chair  toute  déchirée , laiftbit  àtiud  ce  qu’il  y a de  plus  caché 
dans  le  corps.  Mais  après  qu’ils  avoient  foufferts  ces  horribles 
tourmens,  ils  fc  trouvoient  guéris  le  lendemain  par  J.C,  fans  qu’il 
paruft  fur  leurs  corps  aucune  trace  de  leurs  blclIurcs.Cc  miracle 
n’arriva  pas  pour  une  fois.  Car  les  hommes  furent  longtemps 
opiniâtres  aies  tourmenter,  & le  S.  Efpric  continua  de  mcfmc  à 
les  guérir. 

et  [Maxime  éprouva  la  mefme  grace.J'Ellc  fut'rcflcrréc  dans  ibW. 
une  prifon  fort  rude,  Se  étendue  fur  une  poutre, [qui  luy  tenoit 
les  picz  fort  écartez  l’un  de  l’autre.  Dans  ce  fupplice , qu’un 
grand  nombre  de  Martyrs  avoient  autrefois  éprouvé  ,]clle  eftoit 
confoléc  par  beaucoup  de  fer  viteurs  de  Dieu  qui  la  venoient  vi- 
fker  : Et  un  jour  qu’ils  y eftoient,  cette  poutre  qui  eftoit  extrê- 
mement forte , fe  rompit  à leurs  yeux , comme  un  morceau  de 

i.'Deuï  nunurctics  laporicnt  tout  etei  aux  quatre  frétés , oc  difent  point  que  Sainte  Maxime  ait  Vanip.tîï.ttf. 
pien  fbufierc. 

HiJ.  Ec(l.  Tom>  XV h X x x 
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bois  pourri.  Ce  mir.iclc  fur  feeu  de  tout  le  uionde  : mais  Viûor 
par  qui  Dieu  l’a  conferveà  la  pofterite,  l’apprit  de  la  bouche 
mcfmc  de  celui  qui  avoit  la  Sainte  en  ^ardc,  & qui  le  luy  alTura 
avec  ferment.  . 

iistttttt 

ARTICLE  XVII. 

Dieu  venge  ces  quatre  freres  : Ils  converti jfent  les  Maures,  éf  eonfomment 
enfin  leur  martyre. 

yia.v.p.ii.  I»  £ VandalequifaifoittourmcntcrlcsSaints.necedapoint  à 
1 i des  miracles  li  vilibles  ; de  forte  que  Dieu  dont  il  ne  vouloir 
point  reconnoiltre  le  pouvoir^  appefantit  enfin  fa  main  fur  luy  & 
îur  toute  fa  fauullc.  Il  le  fit  mourir  luy  &:  fesenfans,  &c  tous  les 
animaux  de  prix  qui  eltoient  dans  fa  maifon , ainfi  fa  femme fe 
trouva  feule  fans  mari , fans  enfans , & fans  bien.  Elle  fit  un  pre- 
fent  des  fcrvitcurs  de  Dicu'a  Sefaon  parent  du  Roy,  qui  les  re- 
xeut  avec  joie.[î»/tais  parcequ’il  eftoit  indigne  d’avoir  chez  luy 
des  hottes  li  fainti  ,]le  démon  commença  à tourmenter  en  dilFc- 
rentes  manières  fes  enfans  &c  fes  domettiques.  11  raporta  au  Roy 
' ccqui  Ce  palToitchez  luy.[Ce  Prince  quelque  endurci  qu’il  futt, 
céda  en  quelque  chofe  à Dieu  comme  Pharaon  ,]&  ayant  honte 
de  combatte  contre  une  fille  qu’il  voyoit  bien  ne  pouvoir  vain- 
fj».  cre , il  laifl'a  aller  Maxime  en  libci  té.'Ainfi  la  Sainte  ayant  con- 

fer  vc  la  pureté  de  fa  foy,  Sc  de  fa  virginité,  devint  mcrc  de  beau- 
coup de  vierges:  & elle  vivoit  encore[cn  487,1Iorfque  Viittor 
qui  témoigne  l’avoir  connue,  écrivoit  l’hittoirc  de  la  pcrfccu- 
tion  des  Vandales. 

[Les  quatre  freres  qui  ettoient  egalement  ou  innocens , ou 
foupables  comme  cllc,raeritoient de  recevoir  la  mefme  liberté.] 
r-u-  'Cependant  Genferic  ordonnaqu’on  les  relcguatt  dans  les  états 

d’un  prince  pay  en  nommé  Capfur,qui  cttoit  Roy  d’une  nation 
des  Maures  ;[mais  qui  reconnoittbit  l’autorité  des  Vandales.] 
f U-  'Son  pays  ettoit  un  endroit  des  dcfcrts[d’ Afrique  qu’on  appelloic 

Chevrepeinte.  Les  Saints  furent  donc  conduits  en  ce  defert , Sc 
là  mis  entre  les  mains  de  Capfur.  C’eftoit  un  pays  dont  tous  les 
‘ habitans  ettoient  payons  Sc  âdoroient  le  démon  par  des  facrifices 

facrileges  : &:  mefme  ils  n’avoient  jamais  entendu  parler  du  nom 
des  Chrétiens.[C’cftoit  pour  leur  porter  la  lumière  de  la  foy  que 
Dieu  y envoyoit  les  Saints.jCar  ayant  commencé  à donner  à ces 
Jaarb^es  la  counoiilànce  du  viay  Dieu  , Sc  leur  vie  appuyait 
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leurs  paroles , ils  en  convertirent  un  fort  grand  nombre , qui  cm- 
braderenï  le  nom  fie  la  foy  de  J.  C. 

[Mais  comme  ils  travailloicnt  pour  Dieu,  fie  non  pour  eux , &: 
queladifciplincdcrEglifefoufFroicencoremoinsalorsqu’aujour- 
d’hui,quclcbattcfmetuftadminiftrcpardes!aiqucs,]'ilscherchc-  F '»- 
rent  les  moyens  d’avoir  quoIquesEcclcfiaftiqucs,qui  pulTent  cul- 
tiver le  champ  qu’ils  avoient  défriché , &:  arrpfer  ces  nouvelles 
plantes  par  la  pluie  facrce  du  faint  battefme.''^  donnèrent  cet- 
te charge  à quelques  perfonnes , qui  apres  avoir  longtemps  mar- 
chc  par  des  chemins  détournez,  arrivèrent  cnfin'à  Rome,  fie 
raporterent  au  Pape  le  progrès  que  l’Evangile  avoir  fait  parmi 
les  barbares.  Il  en  eut  une  extreme  joie , &c  envoya  auHitolI  un 
Freftre  fie  plullcurs  miniftres  qui  s’acquiterent  de  leur  commif- 
Eon  avec  la  promtitude  que  la  choie  demandoir.  On  drefl'a  une 
eglife,  l'on  battiza  un  nombre  infini  de  barbares, & l’eau  (àcrce 
fit  de  cette  multitude  de  loups  un  troupeau  d’agneaux. 

'Capfur  fit  favoir  tout  cela  à Genreric.[Ët  le  diable  irrité  par  la  Ibid, 
gloirede  J.C,]ralluma  dans  le  cœur  de  ce  tyran  la  haine  qu’il 
avoir  eue  autrefois[contre  les  quatre  frères  qui  avoient  efté  les 
miniftres  de  ce  miracle.jll  ordonna  donc  qu’ils  fulTenc  attachez 
par  les  picz  derrière  des  chariots,  ayant  le  vifage  tourné  les  uns 
vers  les  autres,  afin  qu’outre  leur  propre  fupplice,  ilseuftcnt  en- 
core le  deplaifir  de  voir  celui  de  leurs  freres } fie  puis  qu’on  fift  cou- 
rir les  chariots  par  les  lieux  les  plus  pleins  de  bois  fie  d’cpines,afîn 
que  leurs  corps  fuflent  déchirez  en  mille  pièces.  Ce  cruel  arreft 
ayant  donc  efté  exécuté , fie  les  Maures  commençant  déjà  à faire 
courir  les  chariots  ,on  entendoit  les  Martyrs  fc  dire  l’un  à l’autre 
»le  dernier  adieu  par  ces  paroles  : Mon  frere  priez  pourmoy  : 

M Dieu  accomplit  enfin  noftre  défit.  C’eft  par  ce  chemin  que  l’on 
» monte  au  ciel. 

'Ilsachevercnt ainfienchantantfifiei^riantcequileurreftoic  Ibid, 
de  vie , à la  vue  des  Anges  qui  fe  rejouifloient  de  leur  triomphe  ; 
fit  rendirent  leurs  ame$[vi£korieufes  à celui  par  qui  ils  avoient 
vaincu.]  Dieu  honora  leur  martyre  par  beaucoup  de  grands  mi- 
raclesqu’ilfitaulieuoùilsavoientfouffert:  fit'un faint Evefque 
protefta  qu’une  femme  aveugle  y avoir  recouvré  la  vue  en  fa  • 
prerence.[Mais  fit  les  miracles  fit  le  courage  des  Martyrs,  fit  la 
converfion  de  tant  d’infideles  ,]nc  firent  qu’augmenter  la  fureur 
de  Gcnfcric  contre  l’Eglife. 

r.  *d  miuutm  Rtmantim.  ]c  nï  Tçjy  C ce  ne  feroit  point  fimpleincnt  une  TiUt  Romaine , fu|ftte i 
rEmpite.Eiil  eufteftéajeau  Papcd’covoyei  un  Evcrouc,  comme  G'efioill’acdre,  plutoft  qu'un  lîm|ilc 
Ttefire. 

jwmMMWM.'OniKrfaitpajbicoceqBec’eft,  X X X IJ  Vand.f.it». 
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[Le  martyrologe  Romain  met  la  fefte  de  ces  quatre  illuRres 
Martyr*  le  i6  d’oûobrc,  avec  celle  de  Saiote  Maxime,  donc 
Dieu  s’eftoit  fervi  pour  leur  communiquer  fa  grace,]'Ccft  ce 
que  les  martyrologes  du  1 X.  Gecle'avoient  fait  des  auparavant. 

'JBaronius  croit  qu’ils  cRoient  des  captifs  de  Rome,  puifqu’ils  en> 
voyerentàRomc  demander  un  PfcRre.[£t  d’ailleurs  toutes  les 
Eglifcs  d’Afrique  cftant  affligées  par  la  perfccucion  des  Ariens, 
celles  d’Efpagne^  fous  les  Sueves  les  Gots  , ou  pillées  par  -> 

eux , & une  partie  de  celles  des  Gaules  foumifes  aulC  aux  Gots  ^ 

Ariens,  il  ne  faut  pas  s’étonner  que  ces  Saints  aient  envoyé  juf- 
ques  à Rome.  Comme  on  ne  fçait  point  precifément  le  temps  de 
leur  martyre , on  ne  peut  pas  dire  à quel  Pape  ils  s’adrefTcrent. 

11  ed  remarquable  que  quelque  cruelle  que  fuR  la  pcrfecution 
des  Vandales  ,]'ils  fouRroient  neanmoins  que  les  Catholiques 
allaflent  vifîter  les  Confeffenrs  dans  4es  prifons , Sc  qu’ils  eulTcnt 
des  monaRercs  d’hommes  & de  femmes.[On  voit  par  beaucoup 
d’endroits  que  les  moines  y furent  toujours  libres.J'Eton  trouve 
pofitivement  dan/ un  Concile  de  Carthage  en  yay,  que  la  perfe- 
cution  generale  des  Eglifcs  ne  s’cRoit  point  étendue  jufqu’à 
eux.[Jc  penfc  qucc’çR  qu’on  les  regardoit  comme  laïques.  Car 
les  Vandales  qui  voyoient  l’Afrique  toute  peuplée  de  Catholi- 
qucs,n’ofcrcnt  jamais  faire  d’edit  general  pour  les  obliger  d’cRre 
Ariens , Gnon  en  484  dans  la  dernicre  année  d’Huncric.  Ils  fe 
contcntcHent  de  perlecuter  les  EcclcfiaRiques,ou  de  les  chaRcr, 
efperantquele  peuple,  privé  du  fecours  & de  l’inRrufUon des 
paReurs , cederoit  enfute.] 

ARTICLE  XVIII. 

Ctnfc(fm  de  S.  f'slerien , (jr  de  SAtnt  Armog»fit  : Msrtjre  de  quelques 

Autres- 

' E N s E R.  I c irrité  de  plus  en  plus  contre  l’Eglife , envoya 
VX  ^ nommé  Procule  dans  la  Zeugitane , pour  obliger  cous 
les''£vefques  à luy  livret  les  livres  [facrez  ,!&’  tout  ce  qui  fervoit 
aux  autds.  Il  vouloir  aind  defarmer  les  Catholiques  ,'pour  les 
réduire  enfuite  dans  une  entière  fervitude.  Comme  les  miniRres 
de  J.  C.  cefufoient bautenvent  d’obeïr  à cet  ordre , Proculcpilla 
tout  luy  mcfme  avec  des  mains  facrileges  : Sc  fon  impiété  alla 
iufqu’à  fe  faire  des  chemifes  Sc  de^  calerons  des  nappes  du  faioc 

i.-Ufiurd.  Adoa  ,N.0lke(,  Flvni. 
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Autel.  Mais  la  vengeance  de  Dieu  ne  tarda  guere  à chaftier  ce 
mifcrable  : Car  il  finie  fes  jours  par  une  more  honceufe,  fc  man- 
geant luy  merme  la  langue  comme  un  enrage. 

'Cet  ordre  de  Genfctic  fur  l’occafion  de  la  couronne  de  Saint 
Valcrien  Evefque  d’Abcs/oud'Abbenze,  dont  on  ne  marque 
point  la  province.[Mais  il  faut  félon  fon  hiÂoire,que  ce  foitdans 
la  Zcugitane.j'Ce  Saint  ayant  donc  reûfté  genereufement  àceux 
qui  vouloicnt  qu’il  leur  livrai!  les  chofes  faintes , fut  challc  tout 
feul  de  la  ville , avec  défenfe  à toutes  fortes  de  perfonnes  de  le 
recevoir  ni  dans  leurs  maifons , ni  fur  leurs  terres.  De  forte  que 
ce  Saint  age  de  plus  de  8o  ans,  conune  ont  lu  U fuard  Se  Adouj  fut 
longtemps  réduit  à coucher  fur  le  grand  chemin, fans  avoir  d’au- 
• tre  couvert  que  le  ciel  ; Et  j’ay  efte  alTcz  heureux , dit  Viûor, 
••  pour  le  faluer  lorfqu’il  eftoit  réduit  en  cet  état. 'Son  nom  eft  célé- 
bré dans  Ufuard , dans  Adon , & dans  les  autres  martyrologes , 
le  IJ  de  décembre;  & il  eft  encore  marque  le  i8  de  novembre 
jitjHü.  pat  Adon  Si  quelques  autres.  On  croit  avoir  fon  corps"dans  le 
diocefe  de  VerceiL 

'Les  Catholiques  d'un  lieu  nommé  Rcge , qui  pouvoir  eftrc 
dans  la  Mauritanie  Cefarienne , y ayant  ouvert  le  jourde  Pafque 
une  eglife  qui  avoir  efté  fermée  par  les  hérétiques , afin  d'y  célé- 
brer cette  grande  fefte , les  Ariens  en  eurent  avis , aulTitoft  un 
de  leurs  preftres  nommé  Andiot , affembla  quelques  foldats , Si 
les  exhorta  d’aller  exterminer  cette  troupe  d’innoccns.  Ils  pri- 
rent donc  les  armes  : les  uns  entrèrent  par  la  porte  répee  à la 
main  , ôi  les  autres  montèrent  deflus  le  toit  Si  tirèrent  des  fle- 
ches  par  les  feneftres.  Un  Leéteur  qui  eftoir  alors"au  Jubé,  Si  qui 
chantoitl’Alleluia,futfrapéàlagorge  d'une  deces fléchés.  Le 
livre  luy  tomba  des  mains  : Et  luy  meftne  tomba  mort.  PluHcurs 
nutres  furent  aufti  tuez  au  pié  de  If autel  à coups  de  flèches  Si  de 
javelots  ; & ceux  qui  ne  périrent  point  alors  par  le  fer , mouru- 
ren^refquc  tous  depuis  dans  les  diverstourmens  qu’on  leur  fît 
/oufteirpat  ordre  du  Roy,  principalement  ceux  qui  eftoient  plus, 
avancez  en  age.'La  fefte  de  ces  Martyrs  eft  marquée  dans  le  mar- 
tyrologe Romain  le  j d’avril , auquel  Pafque  tomboir  en  4 Si 
470.  Mais  on  ne  voit  pas  qu’on  ait  eu  de  fondement  particulier 
pour  mettre  leur  fefte.ee  jour  là.  : 

Jt'  'Il  arriva  en  divers  endroits , Si  cntr’autres'àThunazudes , à 
Cales,  & à Amraonie  ,[lieux  inconnus  ,]quc  les  Ariens  entrant 
en  fureur  dans  les  eglifes , durant  que  l’ony  diftribuoit  Icsfacrc- 

l.'OaUl  cctcadroitfon  diâÈtemmem.Oa  Ccoarc  uac  Tillcde  TbaDufdcco  Afrique. 
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nieiis  au  peuple , y jcttcrcnc  par  terre  le  corps  Se  le  fang  de  J.  C, 

l'cloii  les  propres  termes  de  Viûor , Se  les  foulèrent  aux  picz. 

'Les  tvcUiues  Ariens  ,[qui  apparemment  eftoient  auteurs  de 
toutes  les  cruautez  de  Gcnfcric  ,]luy  perfuadercnt[encore]d’or- 
donner  paruncdit,quc  ceux  de  l'a  fc(üc  feroient  feuls admis 
aux  charges  dans  fon  palais  ,&  dans  ceux  de  fes  enfans.'Jly  en 
eut  fans  doute  plufieurs  qui  prcfercrent  leurs  chargesà  leur  hon- 
neur Se  à leur  foy.'Mais  ce  qui  lit  périr  les  uns , acquit  à pluficurs 
autres  le  mérite  d’une  gloricufc  confeflion.  De  ce  nombre  fut  S. 
Armogafte  ,[qui  cftoit  peuteftre  de  Vite  ,]puil'que  Viûor"fe  l’at- 
ttibue  d’une  manière  plus  particulicre.'llclloit  officier  de'Theo-  i. 
doric  fils  de  Genferic , Se  portoit  peuteftrc^le  titre  de  Comte.  u 
[Mais  il  preferoit  fon  aine  à toutes  chofes.  On  ne  fe  contenta  pas 
de  le  priver  de  fa  charge.]On  luy  fit  encore  foulfrir  divers  tour- 
mens.  On  luy  ferra  plulieurs  fois  les  jambes  & le  front,  avec  les 
cordes  les  plus  fortes,  mais  des  qu  il  avoit  levé  les  yeux  au  ciel, 

&:  invoqué  le  nom  de  J.C,  ces  cordes  fe  rompoient  comme  fi 
c’euflont  ellé  des  toiles  d’araignées.  On  le  tint  quelque  temps 
pendu  à un  pic , la  telle  en  bas  : Se  il  elloit  auffi  paifible  en  cet 
état  que  s’il  euft  dormi  fur  un  fort  bon  lit. 

'Theodoric  luy  vouloir  faire  trancher  la  telle  î mais  loconde 
fon  Prellrc  ,luy  confeillade  le  faire  mourir  peu  i peu  par  divers 
"tourmens , depeur , difoit-il , que  fi  vous  luy  ollez  la  vie  par  l’é- 
péc , il  ne  foit  honoré  comme  un  Marty  r par  les  Romains  ,'c’ell  à 
dire  par  les  Catholiques.  Car  on  voit  que  les  barbares  commen- 
çoient  alors  à appellcr  Romains, ceux  qui  faifotent  profdfion 
de  la  foy  Catholique ,' à caufe  que  c’cllolt  celle  qui  domiiioic  ' .■ 
dans  l’Empire  Romain. [Jucondc  ou  Joconde  appelle  Prellrc  de 
Theodoric , ell  apparemmentj'ce  Joconde  Patriarche  des  Van- 
dales , attache  à la  maifon  de  Theodoric  ou  à fes  enfans. 

'Theodoric  fui  vant  donc  fon  confeil,  envoya  Armogalle  creu- 
fer  la  terre  dans  la  Byzacene  ; Se  dcpuisil  ordonna  qu'on  le  mill  à 
garder  des  vaches  en  un  lieu  près  de  Carthage,  afin  qu’il  y fuft 
vu  de  tout  le  monde , Se  que  fa  honte  en  full  plus  grande.  Enfin 
le  temps  de  fa  délivrance  approcha  : Se  Dieu  le  luy  ayant  révélé, 
il  pria  Félix  intendant  de  la  maifon  du  fils  du  Roy,[&  apparem- 
ment de  Theodoric ,]  mais  qui  cftoit  un  véritable  Chrétien , de 


ViM.p.iCi,  i/jutrcment  Tbco-loric  ,Thcoiorc , ThMidjrich  , qu’on  pretend  cftrcle  vray  ftom  nons 

fbmmes  accoutumez  à Thi'odoric  yoaThierri  pour  les  François  fie  les  Saints.] 
i'.qu*on  luy  donne  dans  le  nuityrologe  Romain , à caulc  quM  eft  appclld  fcmei  wtfi^onh*  On 
croit  neanmoins  que  cclaa  un  amie  fens  :[&  je  vouûirois  qu’on  trouvaR  dans  oudquc  bon  loa- 
.J  nufcrit.]  * 
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Tenccrrcr  quand  il  fcroic  more , au  pic  d'un  arbre  qu'il  luy  mar 
qua.Fclix  qui  l’honoroit  comme  un  Apoftre,  voulue  s’en  cxcu- 
fer , &:  luy  dit  qu’il  rcntcrrcroic  dans  quelque  eglife , avec  l’hon- 
neur ôc  le  triomphe  qu’il  mcricoic , [autant  que  le  temps  le  pou- 
voir pcrmcttre.ÏMais  le  Saint  l’obligea  de  luy  promettre  de  l’en- 
terrer où  il  luy  diloit.  Félix  n’y  manqua  pas,  Câpres  avoir  crcule 
bien  avant,  il  trouva  un  tombeau  de  marbre  fi  magnifique , que 
pcutcllrc  jamais  Roy  n’en  eut  un  Icmblablc.'Ufuard,  Adon, 

Notker,  & beaucoup  d’autres  martyrologes  anciens  Se  nou- 
veaux,  marquent  la  fefte  de  S.  Armogafte  le  2.9  de  mars. 

'On  raportc  que  Thcodoric  d’Afrique , fit  trancher  la  telle  ù ThJr.L.p.j<i. 
un  Catholique  qu’il aimoit extrêmement,  parccqu’ils’cftoit  f.iic  *• 

Arien , croyant  mériter  davantage  par  là  fes  bonnes  graccs.[Cn 
ne  connoill  point  d’autre  Theodoric  en  Afrique,  que  celui  donc 
nous  venons  déparier,  qui  eftoit  freredcGcnfcric. Mais  avec 
ccla,]'on  voit  que  c’cll  le  grand  Theodoric  Roy  d’Italie,  à qui  p-?fo.d|n.p.rfln 
on  attribue  cette  adion. 


ARTICLE  XIX. 

Confejjion  de  S.  Arquinime,  de  Saint  Sature,  à"  de  divers  autres: . 

L' Eglife  de  Carthage  fermée- 

t 

Mtchimi-  'T  TIctob.  raportc  cnfuitc  Ic  combat  de  Mafcule"chcf  de  v:ft.v.i.i.p.tt. 

V comédiens , félon  quelques  cditions.'Et  il  ne  l'croit  pas  Bat.ij.nurs.e. 
étrange  qu’ayant  autrefois  fait  cet  exercice  infâme , le  nom  luy 
en  full  toujours  demeuré. [Car  allurémcnt  il  avoir  cllé  obligé 
de  quitter  ce  métier  depuis  que  les  Vandales  avoient  ruiné  les 
théâtres , quand  il  ne  l’eull  pas  abandonné  des  auparavant  par 
>loTi  10.  picté.'Mais  il  y a d’autres  editions'Tclon  Icfquclles  il  faut  dire  Bo'i.sj.nuts.p. 
qu’il s’appelloit  Arquinime qu’il  eftoit  de  Mafcule  ville  de 
Numidic.[Il  avoit  apparemment  quelque  office  dans  la  Cour.] 

'Ün  employa  toutes  fortes"d’artificcs  pour  l’obliger  de  renoncer  vift.v  l.i.p.it- 
à la  foy  Catholique  ; Se  comme  il  demeuroit  inébranlable.,  le 
Roy  luy  mefme  l’y  exhorta , luy  fit  mille  catefles  pour  l’y  porter, 

&luy  promit  de  le  combler  de  richefles,  s’il  fc  rendoit  à fon 
defir.Mais  rien  ne  fut  capable  de  l’afFoiblir  ; & fa  foy  demeura 
toujours  invincible.  Alors  ce  cruel  prince  le  condanna  à perdre 
ralUdui.  la  vie.  Mais  par  un  ordre  fccret  que  luy  infpiroit"la  malicc[dtt 
démon  ,]il  commanda  que  s’il  témoignoit  de  la  crainte,  lorfqu’il 
verroie  lever  l’épée  pour  luy  trancher  la  telle,  on  l’exccutaU; 
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auffitoft,  afin  qu’il  n’cuft  pas  la  gloire  depafler  pour  Martyrs  & 
que  fi  au  contraire  il  demeuroit  ferme  danslaconfeifionde  fa 
foy,onnc  l’cxccutaft  point.  J.C.  lefottifia  de  telle  forte , ^u’il 
ne  s’ébranla  non  plus  au  milieu  du  fupplice  que  s’il  cuHeftede 
marbre.  Ainfi  on  le  ramena  triompbant , & la  }alourtc  de  fon  en- 
nemi pur  bien  luy  ravir  la  gloire  du  martyre,  mais  non  pas  luy 
ofter  celle  d’un  très  illuftre  Confefleur  ,'fous  laquelle  l’Eglife 
l’bonore  avec  S.  Armogafte  le  19  de  mars, 

'La  confeiTion  de  Sature  que  Viftor  joint  à celle-ci , ne  fut  pas 
moins  gcncrcufc.  Il  clloit  Intendant  de  la  maifon  d’Huneric  ;CC- 
ncanmoinsun  illuftre  membre  del’Eglifc  Carholiquc.Lacrain- 
te  de  ce  Prince  Arien  ne  l’empcfchoit  pas  de  parler  fouvent  Sc 
avec  force  contre  fa  fcüe.Un  Diacre  nommcMarivade,pour  qui 
Huneric  avoir  unrefpccl:  tout  particulier,  ne  put  fouffrir  fa  liber- 
té , & s’en  plaignit.  On  eftaya  de  luy  faire  embrafter  1*  Arianifme  : 
on  luy  promit  des  honneurs  ôc  de  grandes  richcftcs,$’il  vouloir  le 
fairej&on  lemenaça  des  plus  ciuels  fupplices,  s’il  le  rcfiifoic; 
Enfin  on  luy  déclara  que  s’il  n’obeiflbit  à l’ordre  du  Prince , on 
alloit  confifquer  tous  fes  biens,  vendre  fes  efclaves  & feseofans,. 

& marier  fa  btmmeenfa  prefenceàun  conduéieur  de  chameaux. 

'Saturc''rempli  de  l’Efprit  de  Dieu  , les  preflbit  d’cxccutcr  kc; 
leurs  menaces.  Mais  fafemme  fans  luy  en  rien  dire,  les  conjura 
de  différer;  &c  inftruite  par  leferpent,  elle  vint  pour  le  feduire 
en  un  lieu  où  il  eftoit  fcul  en  priere.  Elle  k prefenta  à luy  les  ha- 
bits déchirez , lescheveux  épars , fuivic  de  fes  enfans  ,'Si  tenant 
entre  fes  bras'une  petite  fille  qui  eftoit  encore  à la  mammelle.  it 

Elle  jettacet  enfant  aux  piez  de  fon  mari , quine  s’attendoic  ï 
rien  moins.  Elle  s’y  jettaelle  mcfme,luyembra(ra  les  genoux, 
ic  luy  tint  ce  langage  du  dragon.  Ayez  pitié  de  moy,  mon  cher  <• 
epoux  ; ayez  pitié  de  vous  mcfme  ; ayez  pitié  de  nos  enfans:  Que  « 
leur  vue  vous  touche  ; & ne  fouffrez  pas  qu’on  teduife  dans  l’cf-  « 
clavage  ceux  à qui  vous  avez  donné  une  naiftance  fi  illuftre.  Ne  » 
permettez  pas  qu’on  me  deshonore  par  un  mariage 'fi  honteux  » 
du  vivant  mefme  de  mon  mari  ,moy  qui  me  fuis  toujours  glori-  » 
fiée  parmi  mes  compagnes  d’avoir  Sature  pour  epoux.  Dieu  coi>  « 
noift  bien  que  ce  ne  fera  que  malgré  vous  que  vous  ferez  ce  que  « 
d’autres  ont  peuteftre  fait  volontairement.  •• 

'Cette  Eve  ne  trouva  pas  un  Adam,  Vous  parlez , comme  une  « 
femme infenfee , luy  répondit  Sature , avec  le faint  homme  Job.  « 

3e  tremblerois  comme  vous,  s’il  n’y  avoir  point  d’autre  félicité  « 
i.'Qucl(^uc(  C4li(ioos  gQ(  u^MmfArvHUm. 

que 
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» que  les  douceurs  fi  amcrcs  de  cette  vie.  Mais  vous  vous  rendez , 

» ina[chercJcpoufc,  rinfiifuincnt  du  diable:  fi  vous  aimiez 

fttimiUm.  » voltre  mari, vous  ne  le  précipiteriez  pas  dans  uncmôrt''cternellc. 

» Qu’on  m’arrache  mes  entans , qu’on  me  fcparc  de  nia  femme , 

M qu'on  m’enlevc  mes  biens  ; afiuré  des  promcircs  de  mon  Dieu,  je 
«•demeurerai  infcparablcment  attaché  à ce  qu’il  dit, Que  celui 
.»  qui  n’abandonne  pas  fa  femme , fes  enfans , fes  terres , fa  maifon, 

»•  ne  peut  cftrc  fou  dilciple. 

'Sa  femme  n’ayant  donc  pu  rien  gagner , fc  retira  avec  fes  en-  p.K. 
fans,&  Sature  s’.inima[de  plus  en  plus  à foud'rir,]pour  ne  pas 
perdre  fa  couronne.  On  vint  exccuter  fa  fentcncc  : On  luy  fait 
iifaatHt.  rendre  conte  de  fon  bien.  On  luy  ofte  jufqu’à"fcs  habits.  On  luy 
fait  fouffrir  divers  tourmens;  enfin  on  le  renvoie  fans  bien  &c  fans 
fccours  comme  un  mendi.int , on  luy  défendit  mcfmc  de  paroif. 
trc)amais[en  public.]  Mais  en  luy  oftant  toutes  chofes,  on  ne  pue 
luy  ofter  la  robe[blanchc  de  l’innocence  ,]dont  il  avoitcftcrc- 
vetu  dans  le  battcfmc.'Lcs  martyrologes  le  joignent  fur  le  2.$  de  boII  P.7J1. 
mars  à S.  Armogafte  & à S.  Arquinime. 

'Saint  Serve  homme  qualifié  delà  ville  de  T uburbe  la  grande  viik.v.l.j.p.7f. 
[danslaProconfuIairc,]fouffrit  du  temps  dcGenfcric,  de  rres 
grands  tourmens  pour  la  foy  qu’il  devoir  à un  homme,  & pour 
y.s  garder  le  fccret  de  fon  ami  : Et  il  mérita  ainfi"de  fouftrir  depuis 
pour  J.  C.  mefiue  fous  Huncric. 

[Dieu  qui  veut  que  tous  les  hommes  foient  fauvez , repahdit 
fa  grâce  jufque  fur  les  perfccutcurs  mefmes.]'Car  on  remarque  P *®- 
qu’il  y eut  deux  frères  Vandales,  qui  méritèrent  pluficurs  fois 
le  titre  de  ConfcU'eurs  fous  Gcnfcric.'Il  y cutunefainte  femme 
CtlUriit.  nommée  Dagila  mariée"  à un  maiftre  d’hoftcl  du  Roy,  qui  con- 
fcfl'a  plufieurs  fois  J.  C.  fous  Genfcric , & qui  acquit  encore  de- 
puis la  mefrne  couronne  fous  Huncric. 

'Apres  la  pcrfecution  que  Genfcric  fit  aux  officiers  de-fa  mai-  i.i.p.K. 
fon,  il  fit  fermer  rcglifc[dcs  Catholiqucsjà  Carthagc,&  relégua 
en  divers  endroits  ce  qu’elle  avoir  dePreftres  &c  de  miniftres. 

Elle  demeura  en  cet  état  jufques  à ce  que  Zenon,  qui  forfait 
Empcrcur[cn  474,].ayant  député  en  Afrique  le  Patrice  Severc , 

" obtint  qu’elle  feroit  ouverte:  ôC  fes  miniftres  furent  en raefmc 
temps  rappeliez  d’exil. 
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ARTICLE  XX. 


Genfcric  fait  U paix  avec  Zenon , ér  tneurt  enfuite  : Huneric  fin  fit 
luj  fuccede:  Divers  evtnemens  de  fin  régné. 

'"1  if  A LC  hiftoricn  de  ce  temps,  parle  fort  de  l’ambaflade  de 
jLv  I Severe , qui  par  fa  fagefle , fa  modeftic , fon  amour  pour 
lajuftice,&  legenereux  mépris  qu’il  témoigna  pour  l’argent, 
jul'qu’à  vendre  fes  meubles , &:  tout  ce  qu’il  avoir  pour  racheter 
Icscaptifs.s’acquitrcftime  du  Roy  des  Vandales,  & luy  fit  faire 
tout  ce  qu’il  voulut.  Mais  il  ne  dit  point  qui  eftoit  ce  Roy  des 
Vandales.  Il  remarque  neanmoins  qu’ayant  feeu  qu’il  venoit  un 
ambaffadeur  pour  traiter  de  paix , il  fe  mit  promtement  en  mer , 
alla  piller  Nicople[en  Epire,]8cpuis  revint  ecouter  les  propoli- 
tions  de  Severe , 'ce  qui  revient  parfaitement  au  genie  que  ce 
mcfinc  hiftoricn  attribue  à Genfcric. 

'Mais  nous  n’<n  pouvons  plus  douter  apres  ce  que  dit  Procope, 
que  Genfcric  ün  peu  avant  fa  mort  fit  la  paix  avec  Zenon,  par  un 
traité  perpétuel,  qui  fut  obfervé  jufqu’à  Juftinien  ["Zenon  fut  v.fontîae. 
depoflede  de  l’Empire  par  Balilifque  fur  la  fin  de  & ne  fiit 
rétabli  qu’en  477  vers  le  mois  de  juillet.  Ainfi  il  faut  qu’il  ait  trai- 
té avec  les  Vandales  avant  la  fin  de  477,  s’il  cft  vrayquc"Gcnfe-  Note  u. 
rie  foit  mort  des  le  zy  janvier  477,  comme  les  plus  habiles  le 
croient , quoique  cela  ne  foit  pas  fans  difficulté.j'On  luy  donne 
37  ans , trois  mois , 3c  fix  jours  de  règne  ,*dcpuis  la  prife  de  Car- 
thage, quoique  Procope  conte  yy  ans.  [Mais  il  y avoit  environ  yo 
ans  qu’il  regnoit  fur  les  Vandales , 3c  près  de  49  qu’il  eftoit  pailc 
en  Afrique.  Il  avoit  conquis  en  deux  ans  cette  province  la  plus 
grande, 3c  la  plus  riche  de  l’Empire  Romain.Il  s’y  eftoit  main- 
tenu malgré  tous  les  effors  des  Empereurs  de  l’Orient  3c  de  l’Oc- 
cident: U s’y  eftoit  rendu  entièrement  abfolu  ; Il  y avoit  joint 
toutes  les  ifles  voifmcs  : Il  eftoit  devenu  la  terreur  de  tous  fes 
voifins  ; Enfin  il  avoit  conquis  Carthage  8c  pillé  Rome.  Il  meurt 
dans  tout  l’éclat  de  fa  gloire,  au  milieu  d'une  famille  nombreufe, 
laiflant  fon  nouvel  Etal  puiflamment  affermi  de  tous  coftez  par 
la  pai  X , 3c  fon  fils  Huneric  pour  luy  fucceder.]' Jamais  Prince  fut- 
il  plus  heureux , félon  le  jugement  des  hommes  î Mais  vit-on  ja- 
mais mieux  combien  ce  jugement  cft  faux,  3C  combien  Dieu  fait 
peu  de  cas  des  couronnes , de  toute  la  grandeur , 3c  de  toute  la 
Iclicité  humaine  i puifqu’il  eu  a comblé  un  barbare  perfide  & 
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inhumain,  un  AriciiobRinc,  un  ennemi  jure  de  fon  Vcrbc&:  de 
Ton  Eglilc,un  tyran  couvert  du  fang  des  Maityrs.[Il  l'a  ptutcftrc 
voulu  rccompenfcrainlicn  ce  monde  de  quelque  amour  qu’il 
avoir  pour  la  chaftetc,  Se  le  punir  en  l’autre  dans  toute  l’étendue 
defa  julhcc.] 

'Genferic  avant  que  de  mourir,  ordonna  que  le  plus  âge  de  via.v.i.ip.icj 
ceux  qui  fc  trouveroient  defeendrede  luycn  ligne  mafculinc,  [ 

feroit  toujours  le  fucceffeur  de  lacouronncj[foit  que  ce  fuft  déjà  001.033.^.457. 
l’ufage  des  Vandales  j car  nous  avons  vu  qu’il  avoir  fuccedé  à 
Gonderic  au  préjudice  des  enfansde  ce  Prince;  foie  pour  juftifîcr 
fon  ufurpation.j'Il  inféra  cette  loy  dans  fon  tcllamenr,avcc  beau-  Proc.p 
coup  d’autres  ordonnances  qu’ily  fit,'fi£  la  publia  en  prcfence  de  .’om.p.s;/. 
fes  tils,[&  fespetufiis.j'Jornandeprctend  que  ce  fut  ce  qui  pre-  p«i7- 
ferva  les  Vandales  de  guerre  civile.'Mais  ce  fut  aufli  ce  qui  porta  viû.v.l.i.p.io, 
Huneric  à perlécutcr  tous  les  princes  de  fa  mailbn , aHa  que  fon 
fils  fc  trouvait  le  plus  âgé. 

'Genferic  fit  promettre  à Huneric  qu’il  confidcrcroit  Se  aime-  pu- 
roit particulièrement  certaines  perfonnes  qu’il  luy  marqua;  Se 
Hcldicaquigouvcrnoittoutle  royaume  fous  luy,[clloic  fans  dou- 
te de  cenombrc.jMais  Huneric  ne  Ce  mit  guère  en  peine  ni  de 
fon  ferment , ni  de  la  recommandation  d’un  pere  mourant. 

'Huneric  qui  cftoit  le  fils  aifné  de  Genferic  fut  donc  reconnu  p >7  &ilü. 
Roy  des  Vandales  apres  la  mort  de  fon  perc.'Il  eft  afl'cz  fouvent  n.p.u. 

*-  nomme  Honoric. [Victor  do  Tune  dit  Ugncric.'J'Il  témoigna  l.».p.i7.io, 
d’abord  beaucoup  dedouceurenverstout  le  monde, comme  c’elt 
un  artifice  allez  ordinaire  aux  barbares  ; Se  particulièrement  en- 
vers les  Catholiques  : de  forte  qu’on  les  vit  tenir  de  grandes  af. 
fcmblées,  mcfme  dans  les  endroits  où  cela  leur  cftoit  défendu 
fous  Genferic  ,[c’eft  à dire  fans  doute  dans  la  Proconfulairc&la 
Zcugitanc.j'Huncric  le  leur  défendit  ncanmoins[dcpuis,]&:prit  1.4  p to. 
delà  un  prétexte  pour  perfecuter  généralement  IcsCatholiqucs. 

'Pour  faire  croire  qu’il  avoir  quelque  pieté,  il  fit  rechercher  l.i.p.17. 
exactement  les  Manichéens.  Il  en  fit  brûler  plufieurs.  Se  il  en 
vendit  un  grand  nombre  dans  les  pays  etrangers.  Mais  il  eut  la 
confufion  de  voir  que  prefque  tous  ces  Manichéens  faifoienc 
profefllon  de  l’Arianifme , Se  que  beaucoup  d’entr'eux  eftoient 
des  Preftres  ou  des  Diacres  de  fa  feéte.  On  trouva  entr’autres 
un  de  leurs  moines  nommé  Lcmenticn  , qui  avoit  ces  p.uoles 
écrites  fur  facuiirc,Manichécdifciple  de  j.  C.La  honte  de  fa 
feétc  l’irrita , SC  il  les  traita  avec  encore  plus  de  feverité  qu’il 
n’auroit  fait. 

t.lJcDcr^ay pourquoi] 'beauconpdcniinafcnu rappellent Mundeic.  U Vaod.p.H^. 
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'Cette  conduite  luy  acqueroit  de  rdlime  : mais  en  md*mc 
temps  il  fetendoit  odieux  par  fon  avarice  infatiable , qui  luy  fai- 
foit  char<^cr  d’impofts  fes  provinces, & chercher  de  faux  pretex- 
tcs[pour  avoir  le  bien  des  riches  :]dc  forte  qu’on  luy  appliquoic 
particulièrement  cette  parole,  Qu’un  Roy  pauvre  clt  un  grand 
calomniateur. 

Piocb.vW.1.  '11  n’eut  point  de  guerre  que  contre  les  Maures  qui  re  voyant 
i.c.s.p.iys.  délivrez  de  lacraintc  de  Genferic , fe  révoltèrent  ic  fe  failirenc 
de  la  montagne  d’ Aurafe  en  N umidie  à treize  journées  de  Car- 
thage,où  iMc  maintinrent  en  liberté,  les  Vandales  n’ayant  pu 
les  y forcer  ; mais  ils  fe  firent  bien  des  maux  les  uns  aux  autres. 
Via  P IV  '11  paroift  neanmoins  qu’il  y eut  toujours  quelques  Maures  qui  dc- 

MUc.F,!.5.d.  meurerent  ou  fujets  ou  alliez  d’Huneric.'Onremarquequ’aprés 
lamortdeGcnfcric,lesVandaless’abaItardircnttoutàfair,n’ayanc 
plus  la  mcfme  vigueur  dans  les  aftaires , ni  des  armées  toujours 
pQnr  tout  entreprendre , comme  avoir  fait  Geoleric , de 
l'ortc  qu’ils  ne  youloicnt  point  entendre  parler  de  guerres, 
d 'Genferic  raefmc  après  avoir  fait  la  paix  avec  Zenon , s’eftoit 

toujours confervé des  fujets  de  querelle, & de  guerre, fur  des 
revenus  & de  l’argent  dont  Leon  predeedfeur  de  Zenon  s’clloit 
faifi,  & qu’il  pretcndoit  appartenir  à[Eudoxie](a  bcllcfille,&: 
fur  d’es  marchands  de  Carthage , qui  avoient  efté  pillez  durant 
dviû.v.i.i.p.  les  gucrres.[Ce  fut  peuteftre  pour  vider  ces  diftcrcnds,]'quc  Ze- 
non  &:  Placidie  veuve  d’Olybre,  !c  bellcfœur  d’Huneric,  en- 
voyèrent en  ambalfade  à Carthagc[vers  481,]  Alexandre  Inten- 
dant de  Placidie, qui  avoir  la  qualité  d’illullre.  Alexandre  ramc- 
‘ na  avec  luy  àfon  retour , des  ambalTadcurs  d’Huneric , qui  pro- 
tefterent  que  puifque  Placidie eftoit  traitée  avec  l’honneur  qui 
luy  eftoit  du , Huncric  vouloir  eftre  parfaitement  ami  de  Zenon, 
faire  tout  ce  qu’il  fouhaiteroit , prendre  les  interefts  de  l’Empi- 
re entretenir  ûnccremcnt  la  paix  félon  toutes  les  conditions 
dont  on  eftoit  convenu , &c  remettre  abfolument  tous  les  fujets , 
que  fon  pere  avoir  pu  avoir  de  fe  plaindre  des  Romains.  Ainfi  U 
fe  faifoit  honneur  de  fa  foiblcftc , Zenon  receut  fort  bien  cej 
ambafladeurs , &c  les  renvoya  chargez  de  prefens. 
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ARTICLE  XXL 

S.  Eugine  tft  fait  Evefyue  de  Carthage  : Sa  pieté:  Ses  aumofnes. 

' A Lexandre  en  venant  en  Afriqucavoitordrc  de  Zenon  via.v.li.p.17. 

jg^àe  demander  que  les  Catholiques  de  Carthage  euficnt  la 
liberté  d’elire  unEvcfque;  car  il  y avoir  déjà  Z4ans  qu’ils  n’en 
avoient  point  ;'d’où  l’on  juge  qu’il  faut  mettre  cette  ambaflade  Bar.4iP.5  '• 
en  l’an  480'ou  48i.*Sur  cette  demande,  comme  les  Fidèles  vind.p.4,ï. 

Xi  eftoient  alTcmblcz  dansl’cglife,‘lc  18  dcjuin,[quieftoit  le  jeudi  * via.y  piS. 
en  48i.]'Huneric  y envoya  Alexandre  pour  faire  élire  unÉvef-  p.17. 
que,  avec  fon  fccrctaire  nomme  Vithared,  qui  portoit  unedit 
pour  l’clire  publiquement.'!!  leur  declaroit  par  cet  edit  qu’il  p i». 
trouvoit  bon  qu’ils eluflTcnt  un  Evefqucà  Carthage, que  de 
mefrne  dans  toutes  les  Eglifes  d’Afrique,  ceux  de  leur  commu- 
nion cull'cnt  liberté  de  célébrer  la  meirc,dc  prefe  hcr  en  telle  lan- 
gue qu’ils  voudroient,&  de  faire  comme  ils  voudroient  tous  les 
autres  exercices  de  leur  reli}fion.[Ilnc  parle  point  d’clircd’Evcf- 
que  dans  les  autres  Eglifes:  Et  il  fcmblc  en  eftet  que  celles  de  la  l.i.p.io. 
Proconfulairc  &:  de  laZeugitane  n’aient  plus  eu  cette  liberté, 
depuis  lamort  de  S.Dcogratias.'Il  ne  fc  trouva  en  484  que  54  1.4.P17. 
Evcfqucs  dans  la  Proconfulairc  ,'où  l’on  conte  plus  de  cent  evef-  cco.Cic. 
chcz,'&  mcfmc  164)  en  y comprenant  la  Zcugiranc.  Via.v.l.i.p.io; 

[Cette partie  de l’cdit  d’Himeric, fut  fans  doute  bien  agréa- 
ble aux  Catholiqucs.yMais  Huncric  ajoucoit  que  c’eftoit  à con-  l.i.p.i». 
dition  que  les  Evefqucs  de  fa  communion  auroient  aulfi  à Conf- 
tantinople  &c  dans  tour  l’Orient , la  liberté  d’enfeigner  le  peuple 
en  telle  langue  qu’ils  voudroient , Si  de  faire  tous  les  exercices 
de  leur  religion , &:  que  fi  on  ne  leur  donnoit  pas  cette  liberté , 
l’Evcfque  de  Carthage  avec  fonClcrgc,&;  mcfmc  tous  les  autres 
Evcfqucs  d’Afrique, & leurs  Eccleliaftiques  feroient  envoyez 
parmi  les  Maures. 

'Une  condition  fi  importante  & fi  fafeheufe  partagea  les  cfprits  r-'*- 
d.ins  l’alTcmbléc.  Le  peuple  fans  fonger  à autre  chofe  vouloir  un 
Evcfquc.Mais  ViébordeVitcprefcntàtoutceci,&:lcs  autres[qui 
avoient  plus  de  lumière  &c  plus  de  prudence  ,lgemiflbient  entre 
cuXj&fcdifoient  tout  bas  que  c’eftoit  aftiirémcm  un  piege  qu’on 
leur  tendoit  pour  faire  une  pcrfecution.'Et  comme  d’ailleurs  ils  p.Aurci  in 
ne  pouvoient  pas  confentir  à la  liberté  qu’Huncric  vouloir  qu’on  '"  î-i 

l.'Qoelqu^  uos  lif«nt  le  ij  miy  ,[4ui  cftoit  le  jeu  Ji , ou  le  nur  Ji.J 
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tlonnaft  aux  Ariens  dans  l’Orient,  cc  qui  cftoit  un  bien  plus 
grand  mal , que  de  laill'cr  l’Eglifc  de  Carthage  fans  Evefquc  ,'ils 
duciuàrainban'adcur,ficecteEglifenepcuc  avoir  un  Evefquc 
qu’à  des  conditions  fi  dangcrculcs,  elle  n’en  veut  point  avoir. 

3 . C.  la  gouvernera , s’il  luy  plaift , luy  mcfme , comme  il  l’a  gou- 
vernée jufqucsàprefent. 

'L’ambaliâdour''nc  le  mit  pas  en  peine  de  cette  proreftation  j mcrpinru- 
'cc  qui  pouvoit  donner  licuà  Viélor  &c  aux  autres  qui  s’eftoient 
d’abord  oppofez  à reieûion  , de  juger  qu’Huneric  fc  dcfidoic 
des  conditions  qu’il  avait  demandées,  ou  qu’au  moins  on  ne 
pouvoir  plus  prétendre  les  y obliger:' Et  de  plus  tout  le  peuple 
demandoit  avec  tant  de  ctis,&:  avec  une  ardeur  fi  violcntequ’on 
procedaft  à i’eleâion  d’un  Evefquc,  qu’il  ne  fut  pas  pofliblc  de 
fa;rc  autrement.  Ainfi  on  cleva  à cette  dignité  Eugene  qui  cftoit 
un  homme  faint,  &c  félon  le  cœur  de  Dieu  : eequi  combla l’EgH- 
fe Catholique  d'une  telle  joie, qu’il  fembloit  quelle  ne  fentift 
plus  les  maux  qu’une  domination  barbare  luy  faifoit  fouffrir.  Un 
très  grand  nombre  de  jeunes  garçons , &:  de  jeunes  filles,  qui  n’a- 
voient  jamais  vu  d’Evefquc  aflis  fur  fa  chaire  cpifcopalc,  eftoient 
ceux  qui  prenoient  le  plus  de  part  à cette  rejouiflance  publique. 

^Ce  qui  y contribuoit  beaucoup , & avec  plus  de  fondement 
à l’egard  des  autres , cftoit  la  vertu  d’Eugcnc,  qui  paroiftra  allez 
dans  la  fuite  de  cette  hiftoirc.j'Lc  Pape  Gclafc  dans  fa  lettre  aux 
Evefqucs  de  Dardanie , parlant  de  la  gencrofité  avec  laquelle  il 
foutint  la  vérité  contreHuneric  ,lcqualifieungrand  homme  Sc 
un  excellent  Prelat.'S.  Grégoire  de  "Tours  l’appelle  un  homme 
de  grande  prudence,  d’une  admirable  faintecc,‘ôc  le  plus  grand 
ornement  de  là  dignité  facerdotale. 

'Cet  homme  de  Dieu  fe  rendit  bientoft  vénérable  à ceux  mef- 
mes  qui  n’eftoienr  pas  de  la  communion  de  l’Eglifc , par  la  fain- 
teté  de  fa  vie , & par  l’éclat  de  fes  bonnes  œuvres.[Pour  les  Ca- 
tholiqucsjil  gagna  tellement  tous  les  cœurs,  que  chacun  fc  fuft 
eftime  heureux  de  pouvoir  perdre  la  vie  pour  luy.'On  nefauroit 
allez  louer  l’humilité,  la  charité,  la  pieté,  & la  bonté  qucDicù 
luy  avoit  donnée.  La  providence  divine  luy  procura  des  moyens 
de  faire  tant  de  charitez , & d’aumofnes,  qu’on  ne  concevoir  pas 
comment  il  pouvoir  fournira  tant  de  depenfes,  en  un  temps  où 
l’Eglifc  n’avoit  pas  la  difpofition  libre  d’un  écu , les  barbares  te- 
nant cour.  Il  cft  certain  que  l’argent  ne  demeuroit  point  entre 
fes  mains  que  lorfqu’on  le  luy  offroit  fi  tard  qu’il  ne  pouvoir  plus 
fortir  pour  le  dillribuer  à d’autres.  II  ne  s’en  refer  voit  qu’autanc 
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qu’il  luy  fulEroit  pour  chaque  jour , & non  autant  que  la  convoi- 
eife  l’cuft  demande  : Dieu  le  plaifoit  auflià  luy  envoyer  de  jour 
en  jour  de  plus  grandes  fommes  d’argent  à diftribuer.r 


■■xaMKxaiiiuiMBamavia-txamalinxxsaAaxMxaaxcB 

article  XXII. 

Cruauté^  d'Huneric  contre  les  Princes  (jr  les  Grsnds- 

n’eftoit  pas  fans  fujet  que  les  Catholiques  apprehen- 
V^doient  qu’Huneric  en  leur  accordant  un  Evefque,  ne 
cherch^ft  un  prétexte  pour  les  pouvoir  perl'ccuter.  Car  il  y a ap- 
parence qu’il  avoit  dc;a  bien  change  de  conduite,  Se  qu’il  Ce 
nontroit  alors  aulC  cruel  envers  ceux  de  fa  religion, de  fa  nation. 
Se  de  Ton  fang  mcfme , qu’il  avoit  d’abord  témoigne  de  douceur 
pour  tout  le  monde.  Ce  qui  nous  le  fait  juger  ij  c'ell  qu’un  des 
principaux  de  fa  Cour  nommc''Gamuth , qu’il  avoit  condanné  à 
"travailler  aux  vignes , Sc  à edre  fouetté  tous  les  mois,  fans  avoir 
pour  nourriture  qu'un  peu  d’eau  Se  de  pain  bis , pafl'a  cinq  ans  Se 
davantage  en  cet  état.[Quc  fi  fon  fupplice  finit , comme  il  y a 
bien  de  l’apparence  avec  la  vied’Huncric,  c’eftàdireàla  fin  de 
l’an  484,  il  faut  qu’il  ait  commencé  des  l’an  ^79. 

'Le  fujet  de  ces  cruautez  d’Huncric,  fut  le  défît  qu’il  eut  de 
faire  palTcr  la  couronne  à fes  enfans(dont  nous  neconnoifions 
qu’Hildcricjcontre  la  difpolition  de  Genfcric,  félon  laquelle 
elle  devoir  venir  au  fils  aifnédeThcodoric  fon  frcre,[fuppi)fc 
que  Theodoric  fuft  mort.jll  fit  donc  mourir  d’abord  fur  un  faux 
crime,  la  femme  de  Theodoric,  parccqu’ellc  avoit  beaucoup 
d’cfprit,&enfuitc  le  fils  aifnc  de  Theodoric  qui  avoit  efte  fort 
bien  indruit  dans  les  fcicnccs.  Mais  il  étonna  encore  bien  plus 
tout  le  monde,  lorfqu'il  fit  brûler  au  milieu  de  Carihage,  fon 
Patriarche  Joconde , pareequ’il  favorifoit  la  maifon  de  1 hcodo- 
ric.  Les  Catholiques  jugèrent  deflors  ce  qu’ils  avoient  à atten- 
dre d’un  prince  qui  traitoitainfî  le  chef  de  fa  propre  rcligion.'Il 
paroid  que  Cyrila  ,[ouCyrillc,]dont  nous  aurons  trop  fouvent  à 
parler  dans  la  fuite , fiicceda  à la  dignité  de  Joconde. 

'Après  queTheodoric  eut  vu  mourir  fa  femmc&:  fon  fils  aifné, 
il  fut  envoyé  luy  mcf  me  en  exil,  dépouillé  de  toutes  chof es , Se 
fans  aaoir  feulement  un  valet  pour  le  fcrvir.[Lc  traitement  qu’il 
avoit  fait  àS.  Armogade,  meritoit  bien  cette  punition.  11  mou- 
rut apparemment  bicnrod  dans  ce  mifcrablc  ctat:]&:  après  la 
mort  Huncric  fit  tranfportcr  i loin  fur  des  afncs , un  fils  qui 
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luy  rcftoit  encore  enfant,  & fes  deux  filles  qui  eftoient  déjà  gralV 
des. [On  voit  par  là  combien  Procopc  fc  trompe  ,]'lorfqu  il  dit 
que  T hcodorc , comme  il  l’appelle , cftoit  mort  avant  fon  pere , 

& fans  lailTcr  aucune  poftcritc.  11  le  fait  le  troilicme  fils  de  Gen- 
fcric  Genzon , [ou  Gcntonjlc  fécond. 

'Celui-ci  cftoit  mort  avant  Jes  cruautez  d’Huneric  :*mais  il 
avoir  lailfc  plufieurs  enfans , Godagife  qui  cftoit  l’aifnc  ,‘’Gonta- 
mond  ,&  'I  hrafamond  qui  regnerent  tous  deux  après  Huncric, 

'Sc  Gclaridc  pere  dcGilimcrqui  fut  le  dernier  Roy.'Huncric 
envoya  en  un  rude  exil  Godagife  & fa  femme , fans  leur  donner 
un  valet  ni  une  fervante  pour  Icsfbulagcr  dans  leur  mifcrc.  11  euft 
traite  les  autres  de  mcfmc , fi  la  mWt  ne  l’cuft  prévenu , fie  n’cuft 
ainfi  donné  fa  couronne , non  à fon  fi's  ,[mais  à ceux  qu’il  vouloir 
faire  mourir  pour  l’amour  de  luy.] 

'Il  fit  de  plus  mourir  par  répcc  fie  par  le  feu , fous  des  crimes 
fuppofez , grand  nombre  de  Comtes , fie  de  perfonnes  nobles  de 
fa  nation,  parccqu’ils  aimoient  fon  frerc[Tlieodoiic',]Ilcondan- 
na  au  feu  fie  aux  belles,  beaucoup  de  Pvcftrcs  fie  de  Diacres 
Ariens.  Il"n’cpargna  pas  mefmc  les  feigneurs  que  fon  pere  luy  se«; 
avoir  recommandez  en  mourant.  Heldica  dont  la  vieillcflc  meC- 
me  luy  devoir  attirer  le  refpeft  fie  lacompaflion , futhonteufo- 
ment  décapité, fie  fa  femme  brûlée  au  milieu  de  la  ville,  avec 
une  autre  dame.  Ce  qui  relia  de  ces  deux  corps,  fut  trainedans 
toutes  les  rues  : fie  à peine  accorda-t-il  le  foir  à les  Evcfqucs , la 
pcrmiflion  de  les  enterrer  :[ Nous  avons  vu]unc  partie  du  traite- 
ment qu’il  fit  à Gamiith  frère  d’Hcldica,  ne  pouvant  luy  ofter 
la  vie , parccqu’il  s’efloit  réfugie  dans  leur  EgliIc;[paroù  l’on 
voit  que  les  barbares  mcfmcs  les  plus  cruels , ont  eu  du  rcfpcû 
pour  l’afyle  des  eglifes.  Et  il  neferoitpas  alTurcment  impoffible 
de  conferver  ce  rcfpcél,  fans  faire  qu’il  fervift  d’afylc  au  crime.] 

ARTICLE  XXIII. 

Fiftons  qui  predifoient  la  ptrfecution  de  t 

'T  Es  Catholiques  curent  bien  raifon  de  regarder  toutes  ces 
1 J cruautez , comme  l’exemple  de  ce  qui  leur  devoir  arriver. 
Mais  ils  avoient  cecte  confolarion  ,quc  ces  mots  tcmpocels  qui 
eftoient  inutiles  aux  Ariens , leur  ferviroient  à eux  à acquérir  un 
bonheur  fans  borncs.'Dicu  les  avertit  de  cette  tempefte  par  di- 
verfes  vifions.Car  environ  dci.^  «ns  avant  quelle  arrivait  ,[c’cft 
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à dire  peuteftre  des  l’an  48o,]iin  homme  qui  le  raporta  à Saint 
Eiigeneen  inaprefcncc,dit  Vidor,  vit  l’cglifc  dcFaullc[cele- 
bre  à Carthage  ,]&  qui  fans  doute  clloit  alors  aux  Catholiques, 
parce  comme  elle  avoir  accoutumé  de  rcftre[dans  les  folenni- 
tez  ,]Gclaircc  d’un  grand  nombre  de  cierges  &c  de  lampes , or- 
*■  née  de  riches  tentures,  & pleine' de  perfonnes  vêtues  de  blanc, 

[qui  y chantoient  les  louanges  de  Dicu.]Lorfqu’il  fe  rejouiflbit 
de  la  voir  dans  cette  beauté  &:  cette  magnificence,  il  vit  un  inf- 
tant  après  cette  clarté  toute  éteinte , l’eglife  remplie  d’obfcuriro 
& d’une  puanteur  infupportablc.  Se  tous  ceux  qui  y eftoient , 
challcz  par  des  Ethiopiens.  Et  ce  qui  luy  fut  plus  fcnfiblc  en  cela, 
c’cftqu’ü  ne  la  vie  point  rétablir  dans  fa  fplcndeur.  UnPrcftrc 
vit  cette  mefme  cgiifc  pleine  d’une  multitude  innombrable  do 
peuples,  iSc  incontinent  après, eftre  deferte , remplie  feulement 
de  chèvres  6c  de  pourceaux. 

'Un  autre  vit  dans  une  aire  bien  nette,  un  grand  tas  de  blé  qui  p.tx. 
n’cllotc  pas  encore  vanné , mais  mêlé  avec  la  paille  : Et  lorfqu’il 
regardoit  avec  étonnement  cette  grande  quantirc  de  blé  & de 
paille , il  entendit  tout  d’un  coup  comme  une  tempefte  qui  s’ele- 
voit  avec  un  bruit  Sc  une  pouflîere  elFroyable , & le  tourbillon 
cftant  venu  jufqu’àcctasdcblé,  il  en.  curporta toute  la  paille, 

Sc  ne  lailTa  que  le  grain.  Il  vint  enfuite  un  grand  homme  d’un  vi- 
fage  éclatant  de  lumière , Se  très  richement  vêtu,  qui  éplucha 
longtemps  tous  ces  grains  l’un  après  l’autre , Sc  jetta  tous  ceux 
qui  eftoient  maigres  Sc  mal  nourris  ; jufqu’à  ce  que  tout  ce  grand 
monceau  qui  n’eftoit  que  de  grains  faiu  aucune  paille , fe  reduU 
fit  à un  très  petit  tas  de  bons  grains. 

'Un  autre  dit  avoir  vu  fur  une  montagne  appellée  de  Zique,  ibij. 
un  fort  grand  homme  qui  faifoit  figue  des  mains, âccrioit:  Fuyez, 
fuyez.  Un  autre  vit  le  ciel  tout  rouge  d’éclairs , Scàcs  nuées  de 
ibuiïre  tout  enflammées , d’où  il  fortoit  de  grofifes  pierres,  qui  au 
lieu  de  s’éteindre  fur  la  terre , s’embrafoient  encore  davantage , 
perçoient  jufques  au  fond  des  maifons , Sc  bruloient  tout  ce 
qu’elles  renconiroient.  Pour  luy  il  echapa  à cette  flamme  en  fc 
cachant  dans  une  chambre  Dieu  vouloir  peuteftre  montrer  P-H* 
par  là  que  pour  eftre  à couvert  de  cette  tempefte  ,[qui  dévoie 
emporter  non  feulement  toute  lapaillc,  mais  les  bonsmcfmos, 
qui  n’avoient  pas  encore  une  vertu  aflez  ferme  Sc  allez  folide,] 
il  falloir , comme  il  l’ordonne  par  un  prophète  ,'fermer  fa  porte , 

t.'aa»una»  , comme  porte  rediiioo  4a  P.  R.uiiuit.[CcUcdu  P.  Chi&cti tuunuii.]  VuU  r.iS.iM. 
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<<c  1 b tenir  quelque  temps  caché,  j ul'qu’à  ce  que  la  colère  de  Dieu 
fuit  pairéc. 

Vift.paj.  'Vidor  qui  nous  apprend  toutes  ces  vifions, ajoute  que  le  faine 

& vénérable  Paul, (c’cll  fans  doutc''cclui  de  Sinnatc  dans  la  Pro-  v.J 
confulairc,)  vie  aufli  un  arbre  qui  poulToit  fes  rameaux  verds  juf- 
que  dans  le  ciel , &c  qui  couvroit  prefque  toute  l’Afrique  de  fou 
ombre.Tout  le  monde  voyoit  avec  plaifir  fa  grandeur  &:  fa  beau- 
té , lorfqu’il  vint  un  afnc  d’une  force  prodigicufe,  qui  choqua  de 
fa  telle  ce  merveilleux  arbre  avec  une  telle  violence  qu’il  le  ren- 
verfa  par  terre. 

p.13.  'Quinticn  qui  eftoit  aufli  un  Evcfque  digne  de  beaucoup  de 

refpcCk  ,[&:  peuteftre  celui  qui  fc  retira  depuis  en  Macédoine, ]fe 
crut  un  jour  comme  fur  une  nïontagne , d’où  il  voyoit  toutes  fes 
ouailles  dont  le  nombre  eftoit  infini:  &c  au  milieu  de  ce  grand 
troupeau , deux  marmites  toutes  bouillantes , dans  Icfquellcs  on 
jettoit  ces  brebis  apres  les  avoir  tuées , jufqu’à  ce  que  de  tout  ce 
grand  nombre  il  n’en  rcûa  plus  une  feule.  )e  croy,  ditViélor,  que 
ces  deux  marmites  reprefentoient  le  Roy  Huncric,  &:  Cy rila  fon 
Evefquc  ; ou  les  villes  de  Sicque  &c  de  Lare  ,[dans  laProconfu- 
laire,]où  l’on  aflcmbla  d’abord  les  [cinq  millcJCatholiques  fur 
qui  tomba  le  premier  feu  de  la  perfecution  ,[afin  de  les  purifier 
parle  feu  des  fouft'rances.jViélor  allure  que  c’eftpour  abréger 
qu’il  ne  raporte  pas  davantage  de  ces  vifions. 

*******ür****^*A****A'*******i5rîif**^A*** 

ARTICLE  XXI  V. 

Hmtrk  petfecuu  fes  officiers  Catholiques  ; cherche  des  ^etestes  contrf 

le  clergé. 

via.v.lî  p.tj.  'T  "*0  R I G I N E de  la  perfecution , fut  l’envie  que  les  Ariens 
I vconccurent  contre  S.  Eugène.  Car  comme  fa  réputation 
croifToit  toujours  &:fc  repandoic  de  toutes  parts,  lesEvcfqucs 
Ariens , qui  ne  le  pouvoient  fouffrir , 8c  particulièrement  Cyrila, 
inventoient  tous  les  jours  contre  luy  quelque  nouvelle  calomnie. 

Ils  portèrent  enfin  Huncric  à luy  défendre  de s’afleoir  fur  fon 
fiege  cpifcopal , de  prefeher  la  parole  de  Dieu  au  peuple,  8c  de 
fouffrir  dans  fon  eglife  ni  hommes , ni  femmes  qui  fulTcnt  vêtus  - 
à la  Vandale  : Car  il  y avoic  un  fort  grand  nombre  de  Catholi- 
ques, qui  cftant  officiers  chez  le  Roy,  avoient  pris  l’habit  des 
Vandales.[Nous  ne  favons  point  ce  que  répondit  le  Saint  fur  les 
deux  premiers  articles.  Pour  le  troifiemc  ,]ü  dit,  comme  fon  dc- 
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roir  l’obligcoic , que  la  maifou  de  Dieu  cftoit  ouverte  à tou:  le 
monde , fans  que  pcrfonncenpuftchalîcrccuxqui  y vouloient 
entrer. 

'Huncric  ayant  iceu  cette  reponfe,  fit  mettre  des  bourcaux  p iy. 
aux  portes  de  l’eglife , qui  quand  ils  voyoient  venir  dcshomnics 
ou  des  femmes  habillées  en  Vandales , les  tiroient  avec  violence 
par  la  telle  avec  des  ballons  pleins  de  dents  qu’ils  entortilloient 
dans  leurs  cheveux,  Se  leur  arrachoient  ainli avec  les  cheveux 
route  la  peau  de  la  telle.  Cette  cruauté  fit  perdre  la  vueà  quel- 
ques uns , en  lit  mourir  pluficurs  autres.  Et  pour  les  femmes 
apres  qu’on  leur  avoit  ainfi  arraché  la  peau , on  les  conduifoit  par 
la  ville  avec  unhuiflîer  qui  marchoit  devant,  afin  que  tout  le 
monde  les  pull  voir  en  cet  état.  Mais  elles  trouvoient  leur  gloire 
dans  cette  diftamation  publique.  Beaucoup  d’hommes[&:  de 
fcmmes]furcnt  traitez  de  la  forte. Mais  nous  n’en  favons  point, 
dit  Viélor  ,à  qui  la  rigueur  de  tant  de  tourmens  ait  pu  rien  faire 
faire  contre  fon  devoir. 

'Huncric  voyant  t^u’il  ne  pouvoir  ébranler  par  ce  moyen  la  fer-  p.tj.io. 
meté  de  leur  foy,  défendit  de  donner  ni  gages,  ni  vivres,  ni  quoy 
que  ce  full  aux  Catholiques  qui  eftoient  dans  fa  Cour  iSc  outre  p lo- 
cette  inhumanité,  il  les  fit  accabler  par  des  ouvrages  pénibles. 

Ainû  il  envoya  des  perfonnes  de  condition  Se  fort  délicates , fai- 
re la  moilTondans  les  pleines  d’ütiquc,  durant  la  plus  ardente 
chaleur  du  foleil.  Mais  au  lieu  de  s’en  affliger,  ilsy  alloient  gaye- 
ment , & fc  rejouilToicnt  au  Seigneur  de  fouftrir  pour  luy.  Il  s’eu 
trouva  un  qui  ayant  depuis  plulieurs  années , une  main  paralyti- 
que, dont  il  ne  fc  pouvoir  dutout  aider,  reprefenta  qu’il  elloit 
abfolumcnt  incapable  du  travail  qu’on  luy  demandoit:  Se  on 
l’en  prefla  encore  davantage.  Lorfqu’ils  furent  arrivez  dans  le 
champ  ,tous  fc  mirent  en  prière , Se  particulièrement  pour  celui 
qui  avoir  cette  main  paralytique  : Se  Dieu  par  fa  bonté  guérit  à 
l’inftant  mcfmc  ce  ConfclTcur  de  fon  faint  nom. 

'Tel  fut  le  commencement  de  la  pcrfccution  d’Huncric , Se  ibid. 
des  maux  qud’Eglifc  fouffrit  fousluy.'Cctyranapréss’cllrc  dé-  p.u.n. 
fait  en  peu  de  temps  de  ceux  qu’il  apprehendoit , croyant  avoir 
bien  affermi  une  couronne  qu’il  devoir  bientoft  perdre , Sc  n’a- 
voir plus  rien  à craindre,  tourna  alors  comme  un  lion  rugilfant,. 
toute  fa  fureur  contre  l’Eglife , [apparemment  en  48i.]'Ilcom-  pij. 
mença  par  faire  une  expreffe  défenfe  à tous  ceux  qui  ne  feroient 
pas  Ariens,  d’exercer  aucune  cluirgc  dans  fon  palais,  ni  défaire 
aucune  fonclion  publiquc;ce  qui  fut  caufe  qu’un  grand  nombre 

Ziz  ij 


Digitized  by  Google 


f48  SAINT  EUGENE, 

lie  Catholiques  par  une  conftance  invincible  dans  la  foy,  renon- 
cèrent à leurs  emplois.  Mais  non  content  de  ce  traitement,  il  les 
chalfa  depuis  de  leurs  maifons , les  dépouilla  de  tous  leurs  biens , 

Se.  les  relégua  dairs  les  iHes  de  Sicile  Se  de  Sardaigne. 
p.i3-  'Il  ordonna , ou  fut  près  d’ordonner , que  par  toute  l’ A frique, 

quand  un  Evcl’quefcroit  mort,  Ton  bien  feroit  applique  au hfc  ; 

Se  que  celui  qui  luy  fucccdcroitne  pourroit  eftre  ordonné  qu’a- 
pres  avoir  payé  une  certaine  Tomme  d’argent.  Mais  Tes  officiers 
luy  remontrèrent  que  fi  cela  avoir  lieu,  les  Evefqucs  de  leur  fede 
feroient  traitez  encore  plus  mal  dans  la  Thracc  Se  dans  le  relie 
[del’Oricnt.jAmll  j.  C,  par  fa  bonté,  détruifit  auffitoft  cet  ou- 
vrage que  le  démon  tafehoit  d’clcver. 

'Huncric  fit  depuis aflcmbler  les  vierges  confacrccsàPieus  Se 
contre  toutes  les  loix  de  la  pudeur,  commit  des  Vandales , Se  des 
fages  femmes  de  fa  nation  pour  les  vifitcr , fans  que  leurs  mères, 
ni  aucunes  dames  Catholiques  fuflent  prefentes  ; puis  on  les  fuf- 
pendit  en  l’air  avec  des  poids  fort  pefans  aux  picz  j on  leur  appli- 
qua des  lammcs  de  fer  toutes  rouges  fur  le  dos,  fur  le  ventre,  fur 
les  mammelles,&  fur  les  co/lcz  ; Se  au  milieu  de  ccsepouventables 
fupplices , on  leur  difoir  : A vouez  donc  de  quelle  forte  vos  Evef  « 
ques  Se  vos  Ecclcfiaftiques  abufcntdewous.  Car  cc  tigre  cfpe-  « 
toit  par  là  trouver  un  moyen  de  déshonorer  l’Eglife , &:  avoir  un 
pretexte  pour  colorer  la  perfccution  generale  qu’il  vouloir  faire. 

Se  qu’il  fit[bientoft  apres  à fes  mini(lres.]Mais  il  ne  put  rien  trou- 
ver de  ce  qu’il  chcrchoit,[$<:  juftifia  ainfi  la  fainteté  de  ceux  dont 
il  pretendoit  découvrir  les  crimes.]La  plufpart  de  ces  faintes 
vierges  moururent  dans  les  tourmens , Se  celles  qui  furvécurenr, 
ayant  la  peau  toute^rillée,  demeurèrent  courbées  durant  le  relie 
«Je  leur  vie. 

ARTICLE  XXV, 

jl  bannit  dans  les  dtferts  près  de  cin^  mille  Eeeleftajliques. 

[^^Ette  cruauté  d’Huneric  fut  donc  une  illuftre  preuve 
de  la  pureté  des  minillres  de  l’Eglife  dans  l’ A frique.  Mais 
via..l.ip.i^.D.  innocens  ou  coupables,  il  falloir  les  perfecuter.J'Le  tyran  fit 
prendre  jufqu’à"prçs  de  cinq  mille  pcrfonnes,Evefques,Prellrcs, 
Diacres,  ou  autres  membres  de  rEglife,[c’cll  adiré  apparcm-^*' 
r-M-  ipcntdcsEcclefialliqucs.j'Carilfcmblc'qu’iln’ycutpasdcfcm-  i. 

J.  HUtVHii  fn/ixu 
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^jncs.'Et  les  enfans  dont  ily  cft  parlé, [pou voient  eftrc  dcsieûcurs,  p »7-ii. 
Ils  eftoient  tous  apparemment  coupables  d’avoir  célébré,  ou  ai- 
dé à célébrer  les  divins  Myftcres  dans  les  terres  des  Vandales , 
contre  les  defenfes  d’Huneric , ou  au  moins  contre  celles  de  fon 
père.  Quoy  qu’il  en  foit,]'Huncric  condanna[tout  d’un  coup  p »4- 
pres  de  cinq  mille  perfonnes  à cftre  reléguées  dans  les  deferts. 

'Qui pourroit,ditViélor,raportcr fans  larmes  unehiftoire  û ibü 
tragique  > Parmi  ce  grand  nombre  de  Confefl'eurs , il  y en  avoir 
d’accablez  de  gouttes  : d’autres  fîagez,qu’i|s  eftoient  devenus 
aveugles  devicillcflci  &c  entre  les  autres.  Saint  Félix  Evcfquc 
d’Abbir  ou  Abdei[dans  la  Proconfulaire ,]  depuis  44  ans , cftoit 
tellement  paralytique,  qu’il  n’avoit  plusni  l'cntimcnt  ni  parole, 

Viélor  de  ViteSc  d’autres  voyant  qu’il  ne  pouvoir  pasmefmc  aller 
à cheval , firent  prier  le  Roy  de  trouver  bon , que  puifqu’on  ne 
pouvoir  l’emmener  en  exil , &qu’il  avoir  fi  peuà  vivre,  il  demeu- 
raft  à Carthage,  A quoy  on  dit  que  ce  Prince  répondit  en  fureur  : 

" S’il  ne  peut  aller  à cheval , qu’on  l’attache  avec  des  cordes  à des 
" bœufs  qui  le  traîneront  où  j’ay  commandé  qu’il  aille,  Ainfion 
fut  contraint  de  le  mettre  de  travers  fur  un  mulet , comme  on 
feroitun  tronc  d’arbre,  on  le  mena  de  la  forte  durant  tout  le 
chcmin.'Vi<ftor[dc  Vite]&:  divers  autres  qui  u’eftoient  pas  du 
nombre  des  Confefl’eurs,  lesaccompagnoient  pour  leur  rendre 
tous  les  fcrvices  pofllbles.  [Et  ainfi  on  ne  peut  defirer  de  plus  fidc- 
letémoin  de  leurs  fouffranccs  que  cefaint  Evefque,  qui  en  con- 
tinue l’hiftoire  en  ces  termes.] 

'On  afl'embla  tous  ces  fidèles  Confefl'eurs  du  nom  de  Dieu  p i4. 
dans  les  villes  deSicque  & de  Lare,  pour  les  mettre  entre  les 
mains  des  Maures  qui  les  dévoient  mener  dans  le  defert.  Il 
vint  là  par  un  artifice  du  diable  deux  Comtes  Vandales,  qui  s’ef- 
•’  forcèrent  par  de  belles  paroles  de  les  tenter.  Pourquoi , leur  di- 
» foient-iIs,cftcs-vous  fi  opiniatres,&  rcfufcz-vpus  d’obeir  à noftrc 
* Roy,  dont  vous  pouvez  encore  avoir  les  bonnes  grâces,  &:  cftre 
>•  en  honneur  ^luprés  de  luy,  fi  vous  faites  promtement  ce  qu’il 
“ vous  ordonne  ’ Sur  cela  chacun  s’écria  tout  d’une  voix , & avec 
"grand  bruit:  Nous  fommes Chrétiens , nous  fommes  Catholi- 
.»  qucs:'nousconfclTons  la  Trinité»  un  feulDieu  immortel  & in  vio>  fjf. 

" lablc, 

'Apres  cette  réponfe,on  les  enferma  dans  une  prifon  alTczrude,  ibü 
mais  qui  n’eftoit  pas  fi  étroite  qu’elle  fut  depuis.  Car  on  permet- 
toit  à leurs  amis  d’y  entrer , d’y  faire  des  exhortations , iV  d’y  cé- 
lébrer les  divins  Myftcres.  Il  y avoir  làpluficurs  enfans,  que  Icurf 
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mcrcs  fuivoientpar  ccttc  atlcdion  qui  leur  cil  fi  naturelle,  mais 
avec  des  Icntimcns  bien  diticrens.Car  les  unes  fcrcjouilToicnt  d’a- 
voir mis  au  monde  des  Martyrs } &c  les  autres  pour  délivrer  de  la 
mort  leurs  cnfans,tarcliôicntàlcurperruadcrdcfc  faire  rebatti- 
zcr,&:  de  renoncer  par  ce  moyen  à la  vraie  foy .Toutes  leurs  flate- 
riesôclcurscarcircs, ne  purcntnc.uinioinscngagncr  un  fcul;&  cet- 
te tcndrcllc  charnelle  ne  fut  pas  capable  d’aftoiblir  leur  courage. 

'Victor  raporte  fur  cela  une  hiltoire  d’une  mère  bien  differente 
de  celle-ci , &:  vraicinent  admirable.  Lorfque  l’armée  des  fervi- 
tcurs  de  Dieu  clloit  en  marche , plus  durant  la  nuit  que  dutanc 
le  jour  jàcaufc  de  l’extrême  ardeur  du  lolcil,nousvifmcs,  dit-il, 
une  femme  fort  âgée , qui  d’une  main  portoit  un  fac  &c  quelques 
hardcSjSc  tenoitde  l’autre  un  enfant,  auquel  pourrcncouragcr  à 
marcher,  elle  parloit  en  ccttc  forte  ; Courons,  mon  fils , car  vous  • 
voyez  avec  quelle  joie  tous  les  Saints  fc  hallcnt  d’aller  recevoir» 
des  couronnes  ; Et  fur  ce  que  nous  la  reprifmes  comme  une  im-  » 
pomme,  de  ce  quelle  venoit  ainfi  fc  joindre  à une  troupe  d’hom- 
mes , &c  troubler  la  compagnie  des  Saints , elle  répondit  : Don- . 
nez-nous  voftrc  benediétion  ,[mcs  pères  ,]&:  priez  pour  moy,  je , 
vovn  fupplie , fie  pour  cet  enfant  qui  cil  mon  petitfils  : Car  toute  » 
pechcrcllc  que  je  luis,  j’aycu  pour  père  l’hvefquc'dc  Zuritc. , 
Comment  donc , luy  rcpartifmcs-nous,  elles- vous  en  fi  mauvais  » 
équipage,  fle pourquoi venez-Vous  icidc  fi  loin>]’y  viens  pour  . 
aller  en  exil  avec  cet  enfant,  répondit-elle,  de  crainte  que  le» 
démon  Ictrouvant  feul  ,nc  le  falfc  fortir  du  chemin  delà  vérité, , 
pour  le  précipiter  dans  u>:c  mort  éternelle.  Nous  admirafmes  la  , 
foy  &c  la  confiance  de  ccttc  gcnercul'c  femme , &c  ne  pufmes  dire 
autre  chofe  finon  : La  volonté  de  Dieu  foit  faite. 

'Qiiand  les  ennemis  de  J.C.  virent  qu’ils  ne  pouvoient  cor- 
rompre la  foy  d’aucun  de  fes  ferviteurs , ils  les  refl'errerent  tous 
dans  de  méchantes  chambres  très  petites , où  on  leur  refufa  la 
confolation  de  recevoir  aucune  vifitc.  Car  on  donnoit  quantité 
de  coups  de  ballon  à leurs  gardes  lorlqu’ils  le  foufiroient.  Mais 
de  plus,  comme  les  lieux  où  l’on  avoit  renfermez  les  Saints,, 
clloient  très  étroits , ils  s’y  trouvoient  réduits  à élire  comme  des 
troupes  de  fautcrellcs,  ou  pour  parler  plus  proprement , comme 
des  grains  d’un  froment  très  pur,entalTcz  les  uns  fur  les  autres.. 
'Et  on  ne  leur  permettoit  pas  d’en  fortir , pour  farisfairc  aux  nc- 
cclfitcz  de  la  nature:  de  lôrte  qu’il  s’y  forma  une  corruption 
dont  la  puanteur  in  fupportable  furpaflbit  touslcs  autres  genresde 

t.'On  croit  que  c'c(lo:i  dunsla  PcocoofaUûe. 
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« fupplicc.  A peine  pufincs-nous  obtenir,  dit  Vidior,  par  de  grands 
M prel'cns  que  nous  tûmes  aux  Maures[quilcs  gardoient,jd’allcr 
U vifiter  CCS  Saints  durant  que  les  Vandales  dormoient , & en  cn- 
u trant,  nous  enfoncions  dans  l’ordure  jufqucs  au  genoux.  Alors 
» on  vitl’accoinpliflcmcnt  de  cette  parole  de  Jcrcmie:  Ceux  qui 
« ont  elle  élevez  délicatement , font  maintenant  plongez  dans  le 
« fumier. 

[Apres  qu’ils  eurent  pafTc  quelque  temps  en  cet  ctat,]'cnfîn  p.K. 
les  Maures  leur  dirent  avec  grand  bruit  de  fe  préparer  pour 
achever  le  voyage  qu’on  leur  avoir  ordonné  de  faire.  Ils  fortirent 
Je  jour  du  dimanche  en  l’état  que  l’on  fe  peut  imaginer,  après 
avoir  croupi  fi  longtemps  dans  une  telle  corruption.  Les  Maures 
nelaitToient  pas  neanmoins  de  les  maltraiter  encore  en  les  me- 
nant; Et  au  milieu  de  tant  de  maux  ces  illufircs  Confetfeurs 
chantoient  avec  joie  au  Seigneur  :'Tdus  vos  Saints  vous  glorifient , priI.M?  v ». 
mon  Dieu , en  fettejournée.'Le  bienheureux  Cyprien  Evefquc  d’U-  Viû.p.K. 
niziber[danslaByzaccnc,]lesconfoloit  d’une  manière  admira- 
ble. Car  il  les  aimoittouscomme  s’ils  cufiTcntcfté  les  propres  en- 
fans.  La  conipalTion  qu’il  avoir  de  leurs  foudrances , luy  faifoit 
verfer  desruilfcaux  de  larmes.  Si  on  le  luy  euft  permis,  ilfc  feroit 
rendu  le  compagnon  de  leurs  peines , &:  auroit  donné  pour  eux 
fapropre  vie,  comme  il  avoit  employé  fes  biens  à les  aflillcr:  Se 
cftant  déjà  de  coeur  &:  par  fa  vertu  ConfelTcur  du  nom  de  J.  C,  il 
ne  cherchoit  que  l’occafion  d’eftre  allbcié  à tant  de  généreux 
Confcll'curs , fon  defir  fut  bientoft  après  accompli  : car  il  foulfrit 
plufieurs  tourmens, outre  toutes  les  incommodicez  d’une  cruelle 
prifon , &c  s’en  alla  avec  joie  dans  l’exil  auquel  on  le  dondanna , 

A:  qu’il  avoit  tant  defiré:  Celaarriva[en  484,]aprcs  la  conféren- 
ce pour  laquelle  il  cftoit  venu  à Carthagc.'Lt  l’tglifc  l’honore  le  bw  u.od  i 
il  d’oélobrc,  avec  la  compagnie  des  cinq  mille  ConfelTcurs,  à 
laquelle  il  avoit  fi  fort  fouhaité  de  fe  voir  uni.] 

ARTICLE  XXVI. 

Suite  des  foufirances  des  mejmes  Confejfeurs- 

'T  A multitude  des  Catholiques  qui  venoient  de  diverfes  vil-  viô.  v.ti.p  ic. 

I y les  & de  diverfes  provinces  pourvoir  les  Martyrs  de  J.  C, 
clloit  fi  grande,  que  les  chemins  n’eftoient  pas  capables  de  les 
tenirtous.  Ilsdefeendoient  du  haut  des  montagnes , fie traver- 
foicntlcs  vallées  avec  des  cierges  en  leurs  mains  : Ils  mettoicni: 
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leurs  enfans  aux  picz  de  ces  bienheureux  Martyrs } & crioient  à 
haute  voix  : Entre  les  mains  de  qui  nous  abandonnez-vous , lorf-  « 
que  vous  allez  cueillir  des  couronnes»  Qui  battizera  ces  enfans  •« 
dans  les  fourccs  d’une  eau  eternelle  î Qui  nous  conférera  la  gra- 
ce  de  la  penitenceî  Qui  nous  alfranchira  des  liens  de  nos pechez  « 
par  une  heureufe  réconciliation  î Qui  fera  les  prières  folennclles  « 
p.17.  à nos  funérailles?  Qui  nous  célébrera  le  faint Sacrifice î'Pour-» 

quoi  ne  nous  eft-il  pas  permis  au  moins  de  vous  fuivre , afin  que  •• 
rien  ne  puilfc  fcparer  les  enfans  d’avec  leurs  peres  î •• 

ibia.  'Ces  plaintes  des  Fidèles , 6c  ces  louanges  qu’ib  donnoient  anx 

Confelleurs, [irritèrent  les  Vandales  au  lieu  de  les  toucher 
ils  ne  voulurent  plus  permettre  que  perfonne  approchait  des 
Saints  pour  les  confolcr.On  les  prelTott  de  doubler  le  pas, afin 
d’arriver  au  gille  qu’on  leur  avoir  prcparc[chaquc  jour;]Et  ce 
gifte  cftoit  quelque''cavc , moins  propre  à leur  donner  durepos, 
qu’à  leur  faire  foufftir  de  nouvelles  peines.  Les  vicillars  6c  ceux , 
qui  quoique  jeunes , clloient  moins  robullcs , manquant  de  for- 
ces[dans  cette  marche  précipitée  ,]on  commença  à les  piquer 
avec  la  pointe  des  javelots,  ou  à leur  jetter  des  pierres  pour  les 
prefler  de  marcher:  ce  qui  ne  fervoit  qu’à  leur  faire  perdre  le 
peu  de  forces  qui  leur  rcftoient.[Mais  au  lieu  d’en  avoir  compaf- 
ïioH,] on  commanda  aux  Maures  de  lier  par  les  piez  ceux  qui  ne 
pouvoient  plus  marcher,  6c  de  les  traincr  comme  des  beftes 
mortes  que  l’on  mène  à la  voirie,  fans  fc  mettre  en  peine  files 
chemins  clloient  rudes  & pierreux.  Ainfi  l’on  voyoit  déchirer 
leurs  habits,  6c  puis  leur  chair.  Les  pierres  pointues  brifoient  aux 
uns  la  telle  , aux  autres  les  colles , 6c  ils  rendoient  refprit  entre 
les  mains  de  ces  barbares.  La  multitude  de  ceux  qui  moururent 
dcIafortc,aempcfchc  Viâor,quilcsfuivoit  toujours,  d’en  fa- 
voir  le  nombre,  mais  les  tombeaux  qu’on  leur  drelfa  tout  le  long 
du  chemin,  quoique  fans  aucun  ornement , faifoient  aflez  voir 
que  ce  nombre  elîoit  fort  grand. 

'Ceux  qui  eurent  plus  de  force , arrivèrent  au  deferr  qu’on 
leur  avoit  ordonne  i 6c  là  on  les  nourrillbit  d’orge  comme  des 
belles.  Cet  endroit  de  l’Afrique  cil  li  plein  de  ferpens  6c  de  feor- 
pions, que  cela  ell  prefquc  incroyable.  Leur  venin cft  fi  péné- 
trant, qu’il  y en  a dont  le  foulHc  tue  mefme  de  loin,  âcondic 
qu’aucun  de  ceux  qui  y ont  elle  piquez  par  les  feorpions,  n’en  cft 
jamais  rechapé.  Mais  on  alTuroit  que  par  l’alfillancc  de  j.  C,  nul 
des  ConfclTcurs  n’en  avoit  rcccu  aucun  mal.  On  leur  olla  depuis 
l’orge  qu’on  leur  donnoit  aucdmmcnccmcnt,conunc  filcmefmc 

Dieu 
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Dieu  qui  a fait  tomber  lam.inncdu  ciel  dansIcQcfcrt,n’cuft  > 
pas  encore  pu  nourrir  ceux  qui  fouft'rcnt  pour  l’ainour  de  luy  un 
exil  fi  rigoureux  &:  fi  barbarc.'ll  eft  dit  en  un  autre  endroit  que  aa.p.y»; 
Huncric  ayant  banni  dans  des  pays  deferts,  une  grande  multitu- 
de d’£vefqucs,&:dcMiniftres[ccclcfiaftiqucs,;il  leur  fit  don- 
».  Jicr'unc  forte  de  blé  qui  n’cft  propre  que  pour  nourrir  des  beftes. 

On  leur  donnoit  ce  blé  fans  l’avoir  fait  moudre , &c  peu  de  temps 
apres  on  le  leur  ofta. 

'Cette  illuftre  troupe  de  Confefleurs  & de  Martyrs  eft  célébré  B»r.ii.oû.d. 
dans  les  martyrologes,  quiies  mettent  le  u d’octobre.  Le  marty- 
rologe Romain  apres  U luard  Adon,  diTquc  les  principaux  de 
ccsMartyrscftoicntlcsfaintsEvefqucsCypricn&:Felix[d’Abbir. 
CeCypricneft  vifiblement  celui  d’Unizibir,]'qui  lesaccompa-  Vind.p.isy.iTtx 
gna , comme  nous  avons  vu , qui  les  alfifta  de  tout  fon  pouvoir , 

& qui  euft  voulu  eftrc  de  leur  nombre,  mais  que  Dieu  referva 
pour  d’autres  combats.  Je  ne  fçay  fi  l’on  doit  raporter  k cesSaints 
ce  que  dit  Viétor  de  Tune  fur  l’an  481;  Qu’Huneric  bannie 
environ  quatre  mille  Ecclefiaftiques  &:  laïqucs,àTubuncs,à 
Marce,  à N ippc,&:  en  divers  autres  endroits  du  deferr. [L’année 
y revient,  mais  c’eft  parhazard:  &c  fa  chronologie  fait  encore 
peu  d’autorité  pour  ce  temps  là.]'Baronius  die  que  les  Grecs  font  tfar.n.ofi.i 
la  forte  de  ces  Saints  le  7 de  décembre. 'Ils  y font  une  mémoire  Men  p.no, 
generale  des  Martyrs  d’Afrique  fous  Huncric.  Mais  dans  ce 
qu’ils  en  difent, [je  nevoy  rien  qui  regarde  ceux-ci  en  particu- 
lier. 

ARTICLE  XXVII. 

Huncric  ordonne  une  conférence  ; é"  perjecule  les  plushuhilcs  da 
Cntholiqiies- 

[XTIctor.  de  Vite  ayant  accompagne  ces  Saints  autant 

V qu’on  le  luy  pcrmit,s’cnrctournaàCarthage,  pour  y élire 
fpcirtateur  d’une  nouvelle  tragédie.  J'Huncric  apres  avoir  arra-  via.v.I.r.p.17. 
ché  à r£glife,unc  partie  de  les  membres , n’tltoit  pas  encore 
fatisfait  de  cette  cruauté , 6c  vouloir  achever  de  la  ruiner  toute 
cntierc.'Cyrilafon  Patriarche  qui  ertoit  l’auteur  de  tout  ce  fou , r J*- 
'Juy  perfuadoit  parl’infpiration  du  démon , que  s’il  vouloir  jouir  a3.p.pi, 
longtemps  Se  pailiblcrucnt  de  fa  couronne , il  falloir  qu’il  exter- 
minart[de  l’AfiiqucJjufqucs  au  nom  des  Catholiques.  11  crue 

^riuiifruv:nu,.  L:P  RuinAti  niM.  du  Çange,  ne l’cxpliijucut  point. 

' Htjh  Eccl.  ’iomc  xri.  A a a a 
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qu'une  conférence  dont  il  feroie  maiftre , pourroit  donner  quel- 
I.i  P »7.  que  ouverture  à fon  ddTcin.'Ainli  lorfque  le  peuple  eftoit  dans 

l’cglifc  le  jour  dcrAfccnlion  ,["19  may  483.]Rcgin  ambalTadcur  v.  u oo» 
p.is.  de  Zenon  y eftant  prefent,'H  uneric  envoya  à S.  Eugène  un  écrit  “■ 

quc''Vithard  fon  fecrecaire  lut  en  prefencc  du  Clergé  & du  peu-  oa  «-iuiii. 
pa7,  ple.'ll  eftoit  adreftë  à tous  les  Evefqucs  Catholiques  fous  le  titre 

d’Homooufiens. 

p.i7-i»4  'Huneric  après  s’y  eftrc  plaint  de  ce  que  les  Catholiques 

avoient  célébré  la  Meffe  dans  les  terres  des  Vandales,  contre  les 
défenfes  de  luy  &c  d^on  pere , declaroit  que  ne  voulant  point 
foutfrir  de  fcandalcj^  de  divilïon  dans  fes  Etats , il  avoit  refolu 
avec  le  confentement  de  fes  Evefqucs , de  faire  tenir  une  confé- 
rence fut  la  foy  i Se  que  pour  cela  il  ordonnoit  que  tous  les  Evef- 
qucs Catholiques  euftent  à fe  rendre  à Carthage  pour  le  premier 
février  de  l’année  fuiv ante , fans  s’exeufer  fur  aucune  crainte, 
p.17:  [quoiqu’il  ne  leur  promift  point  de  furcté.]'Il  envoya  cet  edit  par 

l 4.p.ij|Genn.e.  des  couriers  dans  toute  l’Afrique  aufli  ce  fembic  dans  la  Sar-. 

>7-  daigne  , d^fis  la  Corfe , fie  dans  les  Baléares. 

iVift.  V-i  »-p  Ea  lecture  de  cet  edit  perça  le  cœur  de  tous  ceux  qui  l’enten- 

dirent dans  l’cglifc  de  Carthage;  fie  l’on  vit  accomplir  à la  lettre 
la  ii'.cnacc  du  Prophète  ; Vos  jours  de  feftes  feront  changez  en 
des  jours  de  pleurs.  Car  il  faifoit  aflez  voir  combien  la  pcrfccu- 
rioii  alloit  eftrc  furieufe,  furtout  par  çcs  paroles  : Nous  ne  ‘voulons 
foint  j'oujfrir  de  feundsle  duns  nos  Etass , qui  fignifioicnt  bien  olai- 
rcnicnt  qu’il  n’y  vouloir  point  fouftrir  de  Catholiques.  On  dcli- 
p.io.  bera  fur  ce  qu’il  y avoit  à faire  :'Sc  S.  Eugène  répondit  à Vithard, 

que  puifquc  cette  caufe  regardoit  généralement  toutes  les  Egli- 
fi’s  de  la  communion  Catholique , il  eftoit  raifoimablc  qu’elles 
fulfcnt  averties  de  cette  confcrcncc[pour  s’y  pouvoir  trouver 
auJfi.j'Lcs  Catholiques  l’auroient  en  effet  bien  fouhaité,  non 
qu’ils  n’culfcnt  en  Afrique  affez  de  perfonnes  capables  de  défen- 
dre la  foy;  mais  parccquc  ceux  des  autres  pays  qui  n’avoient  rien 
à craindre  d’Huneric,cufrcnt  pu  parler  avec  plus  de  liberté, 
raporter  dans  les  pays  étrangers , l’opprcftion  fous  laquelle  les 
Africains  gemilToicnt. 

p.,.  . [O  n ne  içait  point  ce  que  Vithard  répondit  ,]'mais  on  voit  feu- 

lement que  S.  Eugène  ayant  repris  la  parole,  luy  dit  qu’il  prefen- 
p -*-  tcroit"un  mémoire  fur  ce  fujct.'Car  c’eftoit  ce  qu’6n  avoit  jugé  fiss*rn- 

à propos  de  faire  pour  voir  fi  on  pourroit  amolir  le  cœur  du  tyran. 
r-i*  »»•  'Saint  Eugene  prefenta  donc  fon  mémoire  peu  de  temps  après  à 
i-s-  quelque  officier,  afin  qu’il  en  parlait  au  Roy  .'Il  y loue  la  bontéj 
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Il  juftlcc , Sc  la  fagclTc  du  Roy  :[cc  que  je  ne  voy  pas  bien  com- 
ment illcpouvoit  entendre.]!!  protefte  que  s’il  demaudoic  le 
confcnccmcnt  des  autres  Eglifes,  ce  n’clloic  point  pour  fuir  U 
conférence. 

'Himeric  qui  vouloic  abfolumcnt  exécuter  fon  detcflablc  def- 
fein,  luy  fit  répondre  pat''Übadc  qui  gouvernoie  fous  luy  tout  le 
royaume  : Allujcttifl'ez  toute  la  terre  à mon  empire , &:  alors  je 
ferai  ce  que  vous  me  demandez.  S.  Eugène  reprefcnta"cju’un 
luy  dcniandoit  une  chofe  impofliblc,  au  lieu  d’une  tics  facile 
qu’il  avoir  propofee.  Car  tout  ce  que  je  dis , ajouta-t-il,  c’eft  que 
(Î  le  Roy  defire  dcconnoiftrc  noftre  foy,qui  cft  la  feule  véritable, 
il  n’a  qu’à  mander  ceux  qui  font  dans  ces  fentimens.  ]’écrirai 
aulliàmcs  confrères,  &c  particulièrement  àl’Eglife  Romaine, 
qui  elUechcfde  toutes  les  Eglifes.  Et  ainfi  nous  pourrons  tous 
cnfcmblc  vous  déclarer  quelle  cft  la  foy  que  nous  tenons  tous. 
Vous  vous  égalez  donc  au  Roy  mon  maiftre,  repartit  Obadcî 
Nullement,  répondit  Eugencj  mais  puifquc  noftre  caufeeft  celle 
de  toute  l’Egliic  Catholique , je  puis  demander  que  toute  cette 
Eglife  réponde  avec  nous. 

'Mais  Huncric  qui  ne  fongeoit  qu’à  faire  reuflir  fes  fourberies, 
au  lieu  d’avoir  egard  aux  raifons  d’Eugène, pcrfecuta& mal- 
traita fous  divers  prétextés , ceux  qu’il  favoit  eftrc  les  plushabi- 
Ics  entre  les  Evefqucs  Catholiques.  Il  avoit  des  auparavant  ban- 
ni pour  la  féconde  fois  Donatien  en  un  lieu  nommé  Vibiane, 
après  luy  avoir  fait  donner  cent  cinquante  coups  de  baftons.'On 
ne  peut  pas  dire  d’où  il  cftoit  Evefque,  pareequ’il  y en  avoit  alors 
quatre  de  fon  nom  dans  l’Afrique.'Huneric  relégua  au  mcfmi 
lieu  Prcfidc  de  Sufctulc[dans  la  Byzaccnc,]qui  avoit  un  cfprit 
aftez pénétrant.  Il  en  fit  fuftiger  plufieurs  autres,  entre  lefqucis 
on  nomme  Manfu«[d’Afuf,]Germain[de  Peradame,  toutes 
deux  dans  la  Byzacene  ,]'&Fufculc  qu’on  croit  eftrc  celui  que  la 
Notice  d’Afrique  appelle  Filtiofc  d’Aggar  dans  la  mcfme  pro- 
vince. Ces  cinq  Evcfques  font  marquez  le  6 de  feptembre  dans 
Ufuard , Adon , Notkcr  ,&  divers  autres  martyrologcs.'Hunc- 
ric  ordonna  aufii  alors  qu’aucun  Catholique  ne  raangeaft  avec 
ceux  de  fa  feéfc , ce  qui  ne  fut  qu’avantageux  aux  Catholiques, 
qui  eurent  ainfi  le  moyen  d’obfcrver  en  ce  point  la  règle  de  Saine 
Paul. 

[Le  bruit  des  maux  que  fouffiroit  l’Eglife  d’Afrique  eftant 
pafic  jufqucsàRomc,]'Fclix  qui  vcnoitd’cftre  appelle  au  gou- 
vernement de  cette  première  Eglife,  en  cesivit  aux  Légats  qu’il 
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avoic  envoyez  cette  année  àZenon;[&:  ce  fut  peuteftre  fur  cela} 
Tia  vl-5  p78-  'que Zenon  envoya  en  484àHuncric,Urane,qui  témoignacn 
arrivant  qu’il  venoit  pour  la  defenfe  des  Eglifes  Catholiques, 
p-s».  qui  neanmoins  ne  leur  pue  donner  aucun  fecours.' Viélor  dit  que 

l’Afrique  avoir  cherché  de  la  confolation  dans  l’Orient,  & n’y 
en  avoir  pu  trouver- 


ARTICLE  XXVIII. 


S.  Eugène  guérit  un  aveugle  ; Ecliffe  de  fileil. 

yiô-V-Li  p 30.  ' *■  O R s q_u  E le  feu  de  la  perfecution  s’allumoit  ainfi , Diei| 

1-  a fit  un  miracle  fignalé  par  le  moyen  d’Eugene  fon  fidcle  fer- 
viteur  ,[au  commencement  de  l’an  484,  non  pour  arreller  la  per- 
fccution , mais  pour  fortifier  ceux  qui  avoient  à la  foutenir.]ll  y 
avoir  àCartbagc  un  aveugle  nommé  Félix,  qui  edoit  un  bour- 
geois connu  de  tout  le  monde.  La  nuit  de  la  fellc  de  l’Epiphanie, 
il  entendit  qu’on  luy  difoic  : Va  trouver  l’Evcfque  Eugène  mon  • 
fcrvitcur  ; dis  luy  que  je  t’ay  envoyé  vers  luy,  &c  lorfqu’il  bénira  •» 
les  fonts , poift  battizer  ceux  qui  font  profeifion  de  la  foy,  il  tou-  ^ 
chcra  tes  yeux , Sc  tu  verras  la  lumière.  Cet  aveugle  croyant  que  « 
ce  n’eftoit  qu’un  fonge  &:  une  illufion , ne  daigna  pas  fe  lever. 

S’cllant  rendormi , la  mcfme  chofe  luy  fut  dite  une  féconde  fois  ; 

& il  la  négligea  encore.  Enfin  fe  trouvant  prcllc  une  troifiemc 
fois , &:  repris  avec  grande  fcverité[dc  fon  peu  de  foy,] il  éveilla 
le  valet  qui  avoir  accoutumé  de  le  conduire , ic  s’en  alla  en  dili- 
• gcnceàl’cglifc  dcFaufte. 

'Là  il  fit  d’abord  fa  priere  avec  beaucoup  de  larmes , te  puis 
fupplia un"Diacre  nommé  Pcregrin,dc  faire  favoirà l’Evcfque  ouSou^ 
f.jj.  qu’il  avoir  quelque  chofe  de  particulier  à luy  dirc.'L’office  de  la  '** 

nuit  edoit  déjà  commencé  ; te  à caufe  de  la  grande  folennité , 
l’eglifc  retentifl'oit  des  voix  de  tout  le  peuple  qui  chantoit.  Eu- 
gène dit  neanmoins  qu’on  fift  vcr.ir  Félix  , qui  luy  raconta  tout 
ce  qui  s’eftoit  pafle , Si  luy  protefta  qu’il  ne  le  quitteroit  point, 
qu’il  ne  luy  eull  rendu  la  vue.  Le  faint  Prélat  luy  répondit  : Reti-  *• 
rez-vous,  mon  frère,  je  ne  fuis  qu’un  pécheur,  8c  le  plus  grand  « 
des  pécheurs;  car  c’eif  pour  cela  que  Dieu  ra’alaiflc  vivte  juf-  « 

' qu’à  ce  mifcrablc  temps.  Mais  cet  homme  au  lieu  de  fe  retirer,  « 
embraflbit  fes  genoux,  & repetoit  fans  ccll'c  ces  mefmcs  paroles  : 
Rendez-moy  la  vue , ainfi  que  Dieu  vous  l’ordonne. 
ibi4  'Le  faint  Eycfque  voyant  que  çcc  homme  demeuroit  fi  ferme  • 
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dans  fa  croyance,  Se  que  l’heure  pre(Toit,s’cn  alla  aux  facrez 
Fonts  accompagné  de  fes  Lcclerialliqucsj  &:  après  qu’il  eut  i 
genoux  jette  de  grands  foupirs , & poulie  des  langlots  jufqucs 
au  ciel,  ilfitlabenedicliondcsFoncs:  puiss’ellant  levé, il ît à 
“ l’aveugle  : Je  vous  aydéja  dit,  mou  frere  Félix,  que  je  luis  un 
homme  pécheur  i mais  je  prie  celui  qui  a daigne  vous  vifiter,  de 
<•  vous  traiter  félon  voftrc  foy.  Se  de  rendre  à vos  yeux  l’ufagc  dç 
“la  lumière.  En  proférant  ces  paroles , il  fît  le  figne  de  la  croix  fur 
fes  yeux  i & dans  le  mefmc  moment  Dieu  rendit  la  vue  à cet 
aveugle.  Eugene  le  retint  auprès  de  luy,  jufqu’à  ce  que  tous  ceux 
qui  dévoient  eftre  battizez  l’eulTent  elle , depeur  que  s’il  fortoic 
alors  tout  fcul,  le  peuple  touché  d’un  fi  grand  miracle  j nel’c- 
toufadàforce  de  le  prelTer.  Le  miracle  fc  divulgua  cependant; 

Se  lorfquc  l’Evcfque  alloit , felonla  coutume,  des  Fonts  a l’Autel, 
on  vit  avec  joie  Félix  qui  l’accompagnoit.  Le  faint  Evefquc  mic 
fur  l’autel  l’offrande  qu’il  fit  en  action  de  grâces  de  fa  guerifon  s 
Se  on  n’a  jamais  entendu  un  plus  grand  bruit  que  celui  que  £c 
tout  le  peuple  dans  le  tranfport  de  fa  joie. 

'CettcnouvellefutaufntoflportceàFîuneric. On  prit  Félix;  f.îi< 
on  l’interrogea  fur  ce  qui  s’cftoit  paffe , Se  de  quelle  forte  il  avoir 
recouvré  la  vue  ; Se  il  raconta  tout  de  point  en  point.  Les  Evef^ 
ques  Ariens  en  furent  couverts  d’une  extrême  confufion.  Et 
comme  ils  ne  pouvoient  obfcurcir  la  vérité  de  ce  miracle , parce- 
que  Félix  eftoit  connu  de  toute  la  ville,  ils  dirent  qu’Eugenc 
avoir  fait  cela  parmagic.[IÎ  eftoit  plus  aifé  de  le  dire  que  de  le 
perfnader.]  Aufti  s’ils  l’euffent  ofc,  ils  euflent  tuéFelix  de  mefmc 
que  les  Juifs  vouloicnt  tuer  Lazare , après  que  J.  C.  l’eut  reffufei- 
té.[Ainfi  les  miracles  les  plus  indubitables , Se  les  plus  grands  ne 
fervent  qu’à  endurcir  ceux  qui  cherchent  leur  propre  gloire 
plutoft  que  celle  delà  vérité.] 

'Quelques-uns  ont  regardé  comme  une  marque  des  tenebres,  Cr.T.h.Fr.l.ii 

3ue  cet  endurciffement  des  Ariens  répandit  fur  toute  l’Eglife  «-s  p so. 

'Afrique,  une  cclipfe  qui  cacha  alors  les  deux  tiers  du  corps  du 
fol  cil  j'cc  que  quelques  aftronomcs  croient  eftre  arrivé  le  14  jan-  Cenn.p.tjif 
vicr  484.41  y en  a qui  leraportcnt  à une  autre  eclipfe  marquée  Vi^v  n.p,,,; 
^C^^may48y.  ^ 
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ARTICLE  XXIX. 


De  U Notite  d'Afrique:  Martyre  de  S.  Lxm  : Commencement  de  U 

conférence. 

Tiftv.l.t.pîi-  ' pendant  cc  jour  funcftc.ipprochoit,cc  premier  jour 

S‘>  J de  février  ddliiic  pour  laconfcrcncc  qui  devoir  l'crvir  de 

prétexte  à la  pcrlccucion  de  l’Eglifc.  Les  Evcfqucs  non  leuic- 
inent  de  toute  l’Afrique,  mais  mcl'mc  de  pluficurs  ifles  y clloieuc 
p arrivez,  tous  comblez  d’afflidion  ic  de  doulcur.'Nous  avons  en- 

corda lifte  des  Evcfqucs  qui  vinrent  à Carthage  pour  ce  fujeti 
&c’eft  eequ’on  appelle  la  Notice  d’Afriquc.EUen’cft  faite  qu’a- 
^.jj.  prés  que  CCS  Evcfqucs  curent  elle  envoyez  en  cxil.'On  y trouve 

I.i.p.39.  Prcfide  deSufctuie,'qu’Huneric  avoit  banni  peu  auparavant, 
ft'aaip.171.  [lotfqu’ileftoit  peuteftre  déjà  vcnuàCarthage.j'Onn’y  trouve 
point  au  contraire  le  nom  de  Fufculc:  mais  ce  peut  cftre,commc 
p.is.  on  a dit , celui  qui  y cft  appelle  FUtiofc.'Ii  eft  plus  difHcilc  de  dire 

iVift  v.L3  p.4».  pourquoi  on  n’y  trouve  point  dutout'Bonifacc  de  Gratiane  dans 
fVantl.p.3>7.  la  Byzaccnc,qui  aftifta  certainement  à la  confcrencc.'Il  faut  qu’il 

y en  ait  encore  un  ou  deux  autres  d’oubliez.  Car  tous  les  Evef- 
!Viû.p.73'  quesnommez  ne  font  que 4É3:]'Et  il  cft  marque  qu’ilycn  avoit 
p.<3.  4tf6.'On  y a compris  aulli  Viélor  de  Vite  & un  autre , qui  ne  Ce 

p-7i.  trouvèrent  pas  à la  conférence  ,[eftant  peuteftre  maladcs.j'll  y 

avoit  huit  Evefques  de  Sardaigne  & des  illes  voilînes.  Car  les 
Evcfques  des  trois  Baléares  font  compris  fous  ceux  de  Sardaigne; 
c«o.&e.p.«7i  'L’Egîife  de  Sanafer  qu’on  ne  connoift  point , 6c  dont  l’Evcfquc 
• ,[pouvoit  bien  eftre  dans  la  Corfe,]*puifque 

les  Evcfques  de  Corte  eftoient  auBi  à la  conférence.  Les  Eglifcs 
vacantesy  fontauirimarquces,&onencontcdouzCj  ce  qui  feroit 
470  evefehez  dans  l’Afrique,  en  oftant  les  huit  attribuez  à la 
. ' Sardaigne.  Mais  il  eft  difficile  de  croire  qu’il  y euft  fi  peu  d’Egli- 

, fes  vacantes  ; & il  faut  au  moins  qu’on  n’ait  pas  conté  celles  de  la 

Proconfulairc , dont  on  n’en  marque  point.  Car  de  plus  de  cent 
yia.V.I.t.p.io.  evefehez  que  l’on  y conte  ,]'ou  plutoftdc  ifi4,iln’cft  parle  que 
de  J4.[Nous  n’y  trouvons  point  non  pluslcs  Eglifcs  d’Hipponc, 
& d’Àdrumct , ni  beaucoup  d’autres.] 

1.1.44.31.30.  'Les  Evcfqucs  eftant  aflcmblcz , il  fc  pafla  encore  plufieurs 
jours  mefine  apres  que  le  mois  de  février  fut  commencé , fans 
t qu’on  parlaft  de  ricn,'&  durant  ce  temps  là  Huncric  fcparoit  des 

autres  ,[6c  mettoit  peuteftre  enprifonjccux  qui  eftoient  les  plus 
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favans  d’entre  les  Prélats , pour  les  faire  mourir  fur  de  faufles  ac- 
eufations.  Mais  pour  donner  encore  plus  de  terreur  àceuxqui 
dévoient  combatte  pour  la  vérité,  après  avoir  tenu  longtemps 
dans  une  prifon[lc  faint  EvcfqucjLoctus , célébré  par  fon  coura- 
ge &c  par  fa  fcicncc , il  le  fit  enfin  brulcr.[  Ainfi  c'eff  fans  doute] 
flpti,  xelui  que  la  Notice  regarde  comme  l’uniquc'Marty  r cntre'tant 

defaints  Prelats.'ll  cfloit  Evcfquc  dc  Ncpte  dans  la  Byzacene. 
*11  fut  couronné  d’un  glorieux  martyre  par  diverfes  peines,  par- 
Cequ’il  ne  vouloir  pas  fc  fouiller  dans  les  impictez  des  Ariens  : &c 
nfmt.  il  entra  ainfi"fans  delai  comme  un  vickorieux  dans  le  royaume  du 

cicl.'Viékor  de  Tune  qui  en  parle,  dit  qu’il  mourut  le  14  de  fep- 
tembrc.fLc  martyrologe  Romain,  apres  Ufuard  & Adon,  le 
met  le  6 du  mcfmc  mois,  avec  S.  Donatien , &:  les  autres  Confcf- 
feurs  de  l’an  485.  Mais  il  efl  bien  clair,cemcfcmblc,par  Viékor 
de  Vite, qu’il  fouffrit  vers  le  mois  de  février  484-Vidor  de  Tune 
&S.  IfidorcdeScvillc,  difent  que  ce  fut  fur  une  apparition  de 
ce  faint  Martyr, que  Juftinien  envoya Bclifaitc  délivrer  l’Afri- 
que du  joug  des  Vandales, 

t(  O T I n.  'Laconference  commença  enfin  quand  il  plut  aux  Ariens, Veft 
à dire  apparemment  le  j de  février , &:  dans  lolieu  qu’ils  avoient 
çhoiC.  Les  Catholiques  avoient  nommé  dix  d’entfeux  pour  p.ir- 
1er  au  nom  des  autres , tant  afin  d’eviter  la  confufion  Sc  le  bruit, 

Îuepouroflcr  aux  Ariens, [qui  affurément  n’avoient  pas  400 
vclqucs  ,]le  prétexte  de  dire  qu’ils  avoient  efté  accablez  par  la 
multitude  de  leurs  adverfai  tes,  Cyrilale  Patriarche  des  Ariens, 
vint  avec  fes  fatellitcs  ,[qui  pouvoient  eftre  les  autres  Evcfqiics 
Ariens , ou  mefme  des  foldatt  d’Huncric  ,]&  il  fe  plaça  fur  un 
très  riche  throne  dans  un  lieu  elevé,  pendant  que  les  Catholi- 
ffuuihHi.  ques''demeuroicnt  pcuteflrc  debout.[Ilfcmblapar  là  fc  vouloir 
déclarer  non  pas  partie,  mais  juge  & arbitre  de  la  conférence  : 
Et  ce  fut  pcuteflrc  ce  qui  fitjquc  les  Catholiques  après  s’eftre 
plaints  de  ce  làftc , fi  peu  con  vcruble  à l’égalité  que  doivent  gar- 
der des  perfonnes  qui  confèrent  enfemb le, demandèrent  qui  fe- 
roit  le  juge  pour  examiner  ce  qui  fc  diroit  de  part  fie  d’autre , &: 
pour  prononcer  enfuitcconformémcnt  aux  règles  de  la  vérité. 

'Durant  qu’on  difputoit  fur  cela , un  Secrétaire  d’Huneric 
prit  la  parole  : Mais  ayant  commencé  par  ces  mots.  Le  Patriar- 
che Cyrila  dit Les  Catholiques  indignez  de  la  vanité  avec 

laquelle  Cyrila  prenoit  un  titre  qui  luy  appartenoit  fi  peu,  de- 
mandèrent qu’on  leur  montrait  qui  luy  avoir  permis  de  le  pren- 
uUmnitn.  drc.  §ur  ccla  les  Ariens  firent  grand  bruit , commcnccrcut'^ 
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traiter  injuricufcmcnc  les  Catholiques.  Ce  comme  ccux-cî 
avoient  demande  que  fi  on  ne  vouloir  prendre  le  peuple  pour 
juge , on  luy  permift  au  moins  d’eftre  témoin  de  ce  qui  fe  feroit  ; 
il  y eut  ordre  de  donner  cent  coups  de  bafton  à tous  les  laïques 
Catholiques  qui  eftoient  prefens  : Surquoi  S.  Eugcitc  s’écria  : 
Voyez , mon  Dieu , de  quelle  force  on  nous  opprime , &c  foy ez  le  » 
juge  des  violences  que  nos  pci  fccutcurs  nous  font  foulFrir.  •• 

ARTICLE  XXX. 

Suite  & conclu fton  de  U conférence:  Ecrit  des  Cutholi^ues  prefentè  uusf 

uiriens. 

LEs  Catholiques  dirent  enfuite  àCyrilaqu’il  n’avoit  qu’à 
propofcrcc  qu’il  voudroit.  Cyrila  répondic[par  un  inter- 
prète ,]qu’il  ne  favoit  pas  le  latin.  Les  Catholiques  luy  foutinrcnc 
qu’ils  clïoicnt  bien  aîl'urcz  qu’il  avoir  toujours  parlé  latin , &: 
qu’il  ne  devoir  pas  demeurer  dans  le  filcncc  .puifquc  c’eftoic  luy 
qui  avoir  excité  tout  cet  oragc.'On  ne  lailfa  pas  de  parler  du  mot 
de  Confubftantiel,  que  les  Ariens  vouloicnt  qu’on  leur  montrait 
cx^reflement  dans  l’Ecriture,  ou  qu’on  le  condannaft  fur  l’auto- 
titc  des  Conciles  de  Rimini  & de  Scleucic , compofez , difoient- 
ils,dc  plus  de  mille  Evcfqucs.  Les  Catholiques  n’eurent  garde 
de  condanner  ce  terme , ni  ce  jour  là , ni  le  lendemain , auquel 
il  fcmble  que  l’on  en  parla  encore.  Mais  alTurémcnt  ils  ne  man- 
quèrent pas  d’en  faire  voir  la  doctrine  dans  l’Ecriture,  fi  les 
Ariens  leur  en  donnèrent  le  loifir. 

[Ils  ne  lelcur  donnèrent  pas  fans  doute:]  'CarCy  rila  voyant  qu’ils 
eftoient  mieux  préparez  qu’il  n’avoit  cru,  évita  par  toutes  fortes 
d’artifices  de  leur  lailTcr  le  temps  de  parler. 'Cela  n’empcfcha  pas 
que  les  Ariens  ne  publiaflcnt  que  les  Catholiques  avoient  tout 
brouillé  par  les  clameurs  & les  feditions  du  peuple  qu’ils  avoient 
fculevc.  Et  Huneric  trompé  par  eux , ordonna  dellors  que  les 
Eglifes  des  Catholiques  fuftent  fermées  àCarthagc'lc  7' jour  de 
fcvrier.'Et  il  voulut  faire  croire  dans  fon  edit  de  pcrfccutiou, 
qu’il  les  avoir  fait  fermer  pour  obliger  les  Catholiques  de  venir 
à la  difpute , fins  qu’un  moyen  fi  violent  les  y euft  pu  faire  refou- 
drc.'Cc  fut  pour  ruiner  cette  calomnie , que  les  Catholiques  fi- 
rent toutes  chofes , mefme  après  la  conférence,  pour  empefeher 
qu’on  ne  Icsfoupçonnaftdc  fuir  le  combat.[Voilà  comment  fe 
fallaccccc  confcECUcc , û diôeicatc  de  celle  qui  s’eftoic  tenue 

eu 
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en  411,  entre  les  Catholiques  &c  les  Donatillcs.  Il  n’cft  pas  diffici- 
le de  voir  dans  l’une  &:  dans  l’autre  qui  chcrchoit  àfaircconnoif- 
tre  la  vérité , Si  qui  ne  cherchoit  qu’à  l’oblcurcir, 

[Je  ne  fçay  li  c’eft  à ce  qui  le  pafla  alors  qu’il  faut  raporter  ce 
que  dit  Gcnnadc,quc]'S.  Eugène  mit  par  écrit  les  difputcs  qu’il  Genn.c.»?. 
ynintmioi  avoit  eues  avec  les  Evclques  Ariens  ,"par  des  interprétés  ou  des 
tut.  entremetteurs.  Il  envoya  cet  écrit  à Huncric  par  le  grand  maif- 

tre  de  fa  maifon  ,[peutcftrc  par  cet  Obade  dont  nous  avons  par- 
le ci-dellus.] 

'Les  Catholiques  avoientbien  prevu  que  les  Ariens  ne  vou-  via.v.Up.ji. 
droient  jamais  entrer  dans  le  fond  de  la  queftion.  C’eft  pourquoi 
ils  avoient  drcllc  un  écrit  où  ils  expofoient  leur  foy[fur  la  divini- 
té du  Verbe  &c  du  S.  Efprit,]&:  la  prouvoient  pat  l’autorité  des 
Ecriturcs.'Ils  le  prefenterent  donc  aux  Ariens  dans  la  conferen-  I.3.p  4g.4,. 
ce  i &:  le  leur  envoyèrent  ce  feinble  encore  enfuite  par  quatre 
Non  13.  des  leurs,  qui  le  leur  mirent  entre  les  mains''lc  18  de  fevrier.'Vic-  p-jj. 
tordcV'itc  a inféré  cet  écrit  dans  fonhiftoirc  delà  pcrlêcution 
des  Vandales,  dont  il  fait  le  troiliemc  livre  dans  l’édition  du  P. 
Chifflct.'C’eft  pourquoi  beaucoup  de  perfohnes  le  iuy  attri-  »pi 
bucnt.[Maisjcne  voy  paiqu’onpuiflc  foutenir  qu’il  foie  de  luy, 
puifqu’il  ne  fur  pas  à la  confcrcncc.J'D’autrcs  croient  qu’il  cft  de  ibid|Bât.4i4.j 
• S.  Eugène  de  Carthage,  foit  qu’il  l’ait  fait  luy  mefmc , foit  qu’il 
l’ait  fait  faire  par  d’autrcsicc  qu’ils  fondent  fur  ce  que  dit  Genna- 
de  ,]'que  ce  Saint  eftant  oblige  par  H uncric,  de  rendre  raifon  de  Seno.c.pp. 
la  foy  Catholique, &:  particulièrement  du  terme  de  Confubftan- 
tiel  ,Htunlivrefurcc  fujet  tout  appuyé  fur  l’autorité  des  Ecri- 
tures, & fur  les  témoignages  des  Peres,  & que  ce  livre  ayant  cfté 
approuvé  de  tous  les  faints  Evcfques  & Confefleurs  de  l’Afri- 
que, de  la  Mauritanie,  de  la  Sardaigne,  & de  la  Corfe,  qui 
cftoient  demeurez  fermes  danslafoy,futprefcntc[auRoy]par 
quelques  uns  des  Confcircurs.[Il  cft  vray  que  félon  Viéfor,  l’écrit 
r.e  fut  point  prefenté  au  Roy  ; mais  il  le  fut  à fes  Evcfques  ; ce 
qui  revient  à la  mcfme  chofe.  Les  palTagcs  des  Peres  que  nous 
n’y  trouvons  point , font  une  différence  bien  plus  conlidcrabic. 

Mais  d’autre  part,  il  cft  difficile  de  concevoir  que  S.  Eugène  euft 
employé  l’autorité  des Percscontre  des  Ariens, & furtout  con- 
tre des  Vandales , à moins  que  ce  ne  fuft  pour  répondre  à leurs 
mille  Evcfques  de  Rcmini  de  Sclcucic.] 

qp 


Wjl.EtciTm.xri. 


Bbbb 


Digitized  by  Google 


SAINT  EUGENE. 

AR-TICLE  XXXI. 

Hurtmc  ordonne  une  fcrfccution  gcncraU  contre  tous  Us  Catholiques  : 
il  fait  chajjer  de  Carthage  tous  Us  Evefques- 

via.v.l 4p.4».  'T  Es  Ariens  lurent  l’ccric  des  Catholiques:  &:  leurs  yeux 
I J aveugles  ne  purent  fouftrir  la  lumière  de  la  vérité  qu’il  leur 
1.5  p.jî.48'.  prefentoit.  Us  entrèrent  en  fureur,  ôe  fc  mirent  en  colère, 'de  ce 
l.4.p  4>.  que  leurs  adverfaires  y prenoient  le  titre  dcCatho’iqucs.'Pour 
s’en  venger  par  un  menfonge , ils  pcrluadcrcnt[de  nouveau Jà 
Huneric  que  les  Catholiques  fuyoient  la  confcrencc[qui  pou- 
voir durer  encore  ,]&troubloicnttout  par  leur  grand  bruic.  Sur 
cela  Huneric  plus  irrité  que  jamais, fc  hafta  de  faire  ce  qu’il  avoir 
toujours  voulu  faire  , &C  publia  fon  edit  de  la  perfecucion  gene- 
Pi3-  raie, 'daté  du é descalendcs de  mars,[c’eftàdire du  1400  ij de 

février  : Car  cette  année  eftoit  bilTexte. 
p.sojt.  'Dans  cet  edit,  fuppofant  que  les  Catholiques  qu’il  traite 

d’Homooufiensyrcfufoient  la  conférence , il  ordonne  contr’eux 
toutes  les  peines  que  les  Empereurs  avoient  décernées  contre 
p-4»-  les  hérétiques, 'témoignant  en  cela  combien  il  ignoroit  les  ma- 

p 5i-  ticres  dont  il  parloir,  &:  il  y en  ajoute  encore  de  nouvelles.'!! 

ordonne  donc  que  les  Catholiques  ne  pourront  avoir  aucune 
cglife,  ni  s’aflemblcr  en  aucun  endroit  que  ce  foit  : Qiic  leurs 
eglifes  avec  tous  les  biens  qui  leur  appartiennent,  feront  at- 
tribuées aux  Evcfqucs  de  fa  fcdc;  Qiic  les  Evcfques  feront 
chafl'cz  des  villes,  ne  pourront  faire  aucune  fondion,  non 
pas  mcfme  battizer.  Que  s’ils  ordonnent  quelqu’un,  l’ordina- 
teur & l’ordonné  payeront  chacun  dix  livres  d’or  }&:  que  s’ils 
pcrliftcntLa  vouloir  foutenit  cette  ordination  ,]ils  feront  bannis , 
Que  les  laïques  mcfmcs  ne  pourront  ni  donner  ni  recevoir  quoy 
P î'-5t.  que  ce  foit,  foit  entre  vifs , foit  par  teftament  l'Qu’ils  feront  dé- 
pouillez des  charges  qu’ils  peuvent  avoir  à la  Cour , condanner 
a diverfes  amendes , chacun  fclon  fa  condition  mefme  fouet- 

tez , dépouillez  de  tous  leurs  biens , & bannis  en  cas  qu’ils  poïfif- 
p i«.  tent  dans  leur  religion  j'Quc  les  livres  qui  foutiennent  la  foy  de 

P S».  laConfubftantialité  feront  brulez.'ll  excepte  de  ces  rigueurs, 

ceux  qui  abandonneront  leur  croyance  avant  le  premier  juin  de 
cette  année. 

P 49.  'Cet  edit  cftant  drefle,  Huneric  avant  que  de  le  publicr^à  Car- 

thage ,]l’envoya  fccrctcemcnc  par  toutes  les  provinces, [ahn  qu’il 
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parv'ft , &:  fuft  cxccutc  parcouc  en  mclmc  ccir.ps.]  Ainfi  touccs  les 
' cgüfcs d’Afrique  furcuc  fermées  en  un  mefnic  jour,  &:  cous  leurs 
biens  donnez  aux  Ariens,  durant  que  leurs  Evefques  eltoicnc  à 
Carthagc.'Toutes  les  portes  des  eglifes  furent  nuirccs. 

'Enluitc  de  ce  cruel edit  plein  de  fiel  Se  de  venin,  Huneric  1.4.p5j. 
envoya  dans  les  niaildns  où  logeoicnt  les  Evefques  à Cartilage, 
les  dépouiller  de  tout  ce  qu’ils  avoient , fans  leur  lailfcr  ni  fcrvi- 
teur,nichcval,^nihabit,queccqu’ilsavoicntfurcux,&:lcs  fit 
apres  cela  chaffer  de  la  ville , avec  une  defenfe  generale  à toutes 
fortesde  perfonnesde  les  retirer,  ni  de  leur  donner  à manger,, 
lùr  peine,  fi  quelqu’un  le  faifoit  par  conipaflion,  d’eftre  brûle 
dmif.  avec  toute  fa''famillc.Tous  ces  Prélats,  quoique  réduits  à aller 
mandier  leur  v ic , refolurenr , ûc  avec  grande  pr  udcncc , de  ne  Ce 
point  cloigner  j parccque  s’ils  l’culfcnt  fait,  non  Iculemcnt  on  les- 
auroit  ramenez  par  force , mais  les  Ariens  auroient  dit  très  fauf- 
fcmcnt,comme  ils  n’y  manquèrent  pas  fans  cela,  qu’ils  auroient 
fuy  le  combat  foutre  qu’ils  n’avoient  plus  ni  eglilc  ni  raaifont  p-î-r- 
pour  fe  retirer. 

'Lorfquc  dans  une  condition  fi  déplorable , ils  eftoient  réduits  iba. 
à demeurera  découvert  à l’entour  des  murs  de  la  ville , il  arriva 
que  ce  prince  impie  fortit  pour  aller  voir  des  refervoirs.  Ils  allè- 
rent tous  enfemblc  audcvantdc  luy,  &:  luy  dirent  ces  paroles; 

” Qu’avons-nous  donc  fait  pour  mériter  d’elltc  traitez  de  la  forte? 

” Qiielle  faute  avons-nouscommifeî  Si  on  nous  a affemblez  pour 
” conférer,  pourquoi  nous  dcpouille-t-onî  pourquoi  nousmal- 
” traite-t-on  î pourquoi  nous  prive-t-on  de  nos  eglifes  &c  de  nos  ' 

” maifons  î pourquoi  nous  fait-on  périr  pat  la  nudité  Se  par  la  faim, 

” en  nous  chafl'ant  hors  de  la  ville, &:  nous  reduifant  à coucher  fur 
” le  fumier?  Ce  barbare  les  regardad’unœil  de  fureur,  & fans  fe 
donner  la  patience  d’ecouter  ce  qu’ils  voulôicnt  dire,  il  com- 
manda à fes  gardcsàchcv.ildcfc)cttcr  fur  eux,  ne  fe  mettant 
pas  en  peine  qu’ils  fufTent  eftropiez , ou  mcfme  tuez.  Et  en  effet,, 
il  y en  eut  plulieurs,&:  particulièrement  des  vicillarsa^  de  ceux 
qui  eftoient  plus  foibles , dont  le  corps  fiit  tout  brifé. 

'On  ordonna  enfuite  à ces  ferviteurs  de  Dieu , fansleur  decou-  ibia. 
vrir  le  piège  qu’on  leur  preparoit,de  fe  rendre  dans  le  temple 
de  la  Mémoire. [C’eftoit  fans  doucequclquc  baftiment  qui  reftoit 
de  cet  ancien  tcmple,]'quc  les  Vandales  avoient  détruit.’Qu.md  l i.p.4. 
ils  y furent , on  vint  leur  prefenter  un  papier  plié,  &:  leur  dire  ces 
paroles  pleines  de  lafubtilité  Se  du  venin  de  l’ancien  ferpent  : 

I»  Quoiqu’Huncric  noftre  Roy  foie  fort  mal  content  de  ce  que 
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vous  avez  jufqu  ici  relillc  avec  mépris  au  commandement  qu’il 
vous  a fait  d’embrafler  fa  religion,  neanmoins  pour  vous  temoi-’ 
gner  qu’il  luy  relie  de  la  bonté  pour  vous,  il  vous  promet  de  vous 
renvoyer  dans  vosEglifcs&dansvos  maifons, pourvu  que  vous 
juriez  d’executer  ce  qui  ell  contenu  dans  cet  ccrit.T ous  lesEvef- 
ques  répondirent  : Nous  avons  toujours  dit , nous  difons  encore, 
& nous  ne  celTerons  jamais  de  dire,  que  nous  fommes  Chrétiens 
• & Evcfques  ,&  que  nous  tenons  l’unique  StC  véritable  foy  Apof- 

M4-  tolique.' Après  cette  confeflion  de  leur  foy,  on  demeura  durant 

quelque  temps  de  part  ic  d’autre  dans  le  lilcnce  j Se  enfuitc  ceux 
qui  parloicnt  de  la  part  du  Roy,  commencèrent  aies  prefl'erde 
faire  le  ferment  qu’on  leur  demandoit.  Sur  cela  les  Evefques 
Hortulan&  Valentinien  dirent  au  nom  de  tous,&  avec  tous: 
Sommes-nous  donc  des  belles  brutes , pour  jurer  ce  qui  cil  dans 
un  écrit  fans  favoir  ce  qu’il  contient?  Aulfitoll  les  députez  leur 
montrèrent  ce  captieux  écrit,  lequel  portoit:  Jurez  que  vous  • 
delltezqu’ après  la  mort  du  Roy,nollre  maillrc,  Hüderic  fon  fils  < 
luy  fuccede  à la  couronne , & que  nul  de  vous  n’écrira  aucune  . 
P îJ-  lettre  dans  les  pays  d’outre  mer  :'car  pourvu  que  vous  le  ;uricz , « 

fa  majellé  vous  rétablira  dans  vos  E^lifes.  ^ 

Ibid.  'Plufieuts  Evefques  dont  la  piete  elloit  plus  fimple , crurent 

pouvoir  faire  cefermcnt,nonobllantladéfenfeque  J.C.fait  de 
jurer , de  crainte  de  donner  fujet  aux  Fidèles  de  dire  que  faute 
de  l’avoir  fait , les  Evefques  auroient  cllé  caufe  qu’on  ne  leur 
ouroit  point  rcllitué  leurs  Eglifes , mais  d’autres  plus  prudens  &c 
plusavifez,  jugeant  bien  qu’il  y avoir  fous  cela  quelque  malice 
cachée , refuferent  abfolument  de  prellcr  ce  ferment  ; & dirent, 
pour  s’en  difpenfer , que  l’autorité  de  l'Evangile  y elloit  contrai- 
re , puifque  ].  C.  a dit  de  fa  propre  bouche  : Foui  nt  jurerez,  point, 
A l’heure  mefme  fes  minillrcs  du  Roy,  firent  fcparer  d’avec  les 
autres , ceux  qui  avoient  témoigné  de  vouloir  bien  faire  le  feri- 
ment  ; &:  des  greffiers  écrivirent  leur  réponfc , leur  nom , & de 
quelle  ville  ils  clloient.  Ils  firent  mettre  d’un  autre  collé  ccu:( 
qui  refufoicnc  de  jurer.  Se.  aullitoll  on  envoya  les  uns  &]e$  autre^ 
dans  des  prifons  feparées, 
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ARTICLE  XXXII. 

Tfus  les  Evtfques  i'  Afrique  font  bunnis , hors  gg  qui  péri f eut. 

' y'^N  N reconnut  bicntoft  à quel  dcflcin  Huneric  avoic  fait  pro- 
V^pofcr  ce  ferment  aux  Evcfqucs.  Car  l’on  vint  dire  à ceux 
■•  qui  vouloient  bien  le  faire  : Puifque  contre  le  précepte  de  l’£- 
N vangile,  vous  eftes  prefts  de  jurer , le  Roy  vous  défend  de  voir 
» jamais  vos  Eglifes , èc  vous  relègue  dans  les  fermes , où  l’on  vous 
M donnera  de  la  terre  à cultiver  j mais  à condition  que  vous  ne 
M chanterez  point,  que  vous  ne  prierez  point[avec  d’autres, ]quc 
• vous  n’aurez  aucun  livre,  que  vous  ne  battizerez , n’ordonnerez, 
» & ne  reconcilierez  perfopne.  Et  quant  à ceux  qui  n’avoient  pas 
U voulu  faire  le  ferment , on  leur  dit  : Vous  ne  voulez  pas  jurer , 
U 'pareeque  vous  ne  defirez  pas  qucleHlsde  nollre  Prince  régné 
■>  apres  luy;  c’eft  pourquoi  on  vous  relègue  cnl’iflc  deCorfe,  où 
U vous  travaillerez  à couper  du  bois  pour  les  vailTeaux  de  fa  Majef- 
U tc.[Ildl  remarquable  que  ce  Prince  qui  fervoit  de  pretexteà  la 
perfecutipn  de  l’Eglife , eft  cemefmc  Hilderic , qui  cllant  par- 
venu à la  couronne  près  de  40  ans  aptes  la  mort  de  fon  pere , luy 
rendit  entièrement  fa  liberté.] 

'La  Notice  d’Afrique  ne  conte  que  46  Evcfqucs  reléguez 
danslaCorfe.  Elle  en  met  30a  reléguez  ici,  dit  le  tcxte.'C^icl- 
ques  uns  l’expliquent  de  Conftantinoplc , ou  ils  croient  que  Vic- 
tor écrivoit  fon  hiftoirc.[Mais  quand  avec  Conftantinoplc , on  y 
joindroit  encore  tout  l’Orient , il  eft  encore  plus  croyable  que 
CCS  30a  Evcfqucs,font  ceux  qui  ayant  confcnti  à faire  le  ferment, 
furent  reléguez  en  divers  endroits  de  l’Afriquc.'Suppolc  que  la 
Notice  foitdcViélordeVite,dequoyJ’on  ne  convient  pas;  en 
quelque  lieu  qucfuftViâor,  il  ne  pouvoit  écrire  ces  chofrs  là 
en  487, que  fur  des  mémoires  qu’on  luy  envoyoit  d’Afiiquc,  ou 
qu’il  y avoir  faits  luy  mcfme  : & il  eft  aifé  qu’on  ait  copié  ces  inc- 
inoircs  tels  qu’ils  eftoient.  Marcellin  n’a  pas  oublié  cette  cruau- 
té, par  laquelle  Huneric  bannit  Sc  chalTa  plus  de  334£vefques 
Catholiques , après  avoir  fait  fermer  leurs  eglifes. 

[Ce  feroit  une  longueur  cnnuyeufe,  que  de  copier  tout  ce  que 
Viiftordit  de  ces  faintsConfcllcurs.Il  fuffic  de  marquer  ceux 
qui  font  connus  d’ailleurs.  Nous  n’en  trouvons  point  de  tels  par- 
mi ceux  que  la  Notice  dit  avoir  cfté  reléguez  en  Corfe.  Ilsn’i- 
pnoroient  pas  fatis  doute  c^ue  le  ferment  eft  quelquefois  permis, 
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Mais  ils  ne  crurent  pas  devoir  employer  une  chofe  facrce  dans 
uneocc.allon  où  ils  jugeoien:  bien  que  cela  nelcurfcrviroicdc 
rien , comme  rcvcncmcn:  le  fîtparoiftrc.  D’ailleurs  vivant  par- 
mi des  ennemis  qui  ne  chcrchoicnr  qu’à  avoir  prife  fur  eux,  ils  fe 
croyoient  pcutcllre  obligez  à s’attacher  plus  fcrupulcufcmcnt  à 
la  lettre  de  l’Evangile.] 

'Four  ceux  qui  ne  fortirent  point  de  l’Afrique , Huneric  en  re- 
légua la  plufpart  allez  proche  des  Eglifes  dont  il  les  avoir  dé- 
pouillez,[s’imaginant  leur  rendre  parlaient  exil  plus  fehliblc ,] 

& les  pouvoir  forcer  plus  aifement  à renoncer  à J.C.  Decc  nom- 
bre fut  lefaint  Hvcfquc  Faufte,[dont  il  cft  parlé  en  divers  en- 
droits dans  la  vie  de  S.  Fulgcncc.  On  y voit  qu’ileftoit  Evcfquc 
dans  la  Byzaccnc.j'Ainfic’i  ll  (ans  doute  Faulîe  Evefque  de  Pre- 
fide,  marqué  dans  cette  provincc.'Il  çlloit  ce  femble  relégué 
dans  le  diocefe  Nutite  ,‘quie(l  un  lieu  inconnu."!  l y avoir  formé 
un  monaftere, [apparemment  apres  la  mort  d’Huneric  ;]5cil  y 
vivoit  d’une  manière  fi  fainte,  qu’ileftoit  fort  honore  de  tous  les 
Chrétiens. Ce  fut  dans  ce  monaftereque  S.  Fulgcncc  fe  retira 
d’abord  en  quittant  le  mondc.'Il  y vécut  quelque  temps  fous  la 
conduite  de  ce  faint  Evcfquc.'Mais  une  nouvelle  pcrfecution 
obligea  Faufte  de  fe  cacher  en  divers  endroits,  &:  S.  Fulgcncc  fe 
retira  parfon  confcil  dans  un  autre  monaftcrc.'ll  en  fortit[aprés 
l’an  joo,]pour  éviter  de  gouverner  les  autres  ,mais  S.  Faufte 
employa  l’autorité  cpifcopalc  pour  l’y  faire  revenir  peu  après 
l’ordonna  Preftre. 

'Les  faints  Evefques  Hortulan , & Florentinien  ou  Florenticn, 
qui  avoient  demandé,  fi  on  pretendoit  qu’ils  fuftent  des  beftes, 
pour  leur  faire  jurer  une  chofe,  fans  leur  dire  ce  que  c’eftoit, 

[font  marquez  le  i8  de  novembre  par  Adon  le  martyrologe 

r<--î>lv-oa.p.  Romain,  entre  les  faints  ConfclTeurs  d’Afrique.]  Ce  font  appa- 
remment les  Evefques  de  Benefe  dans  la  Byzacenc,&  dcMidite 
en  Numidic. La  Notice  n’en  dit  rien  de  particulier, [non  plus 
que  de  beaucoup  d’autres , dont  la  plufpart  au  moins  font  des 
30Z  qui  demeurèrent  bannis  en  Afrique.  Nous  avons  déjà  parlé 
"dcS.Cypricnd’Unizibirdans  la  Byzaccnc,*dc  Saint  Manfuet  v.tiif. 
d’ Afuf,  &:  de  S.  Germain  de  Peradame  dans  la  mefmc  province.  * 

Les  Sainrs''Euftracc  de  Stefe , &:  Crcl'conc  d’Oea , méritèrent  V S . 
alors  dcnouve.iu  le  titre  de  ConfclTeurs  qu’ils  avoient  déjà  ac- 
quis  (bus  Genfcric. 

P ' 'Victor  de  Vite  conte  z8  Evefques  qui  évitèrent  la  pcrfecution 

par  la  fuite.[On  croit  qu’il  fut  luy  mefincdc  ce  nombrcj  de 
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Huoy  nous  parlerons  dans  la  fuite.  On  a déjà  vu]'i]ucQinnticn  p («f- 
"d’Urci  dans  laProconfiflairc'fc  retirai  Edclfc  en  Macédoine,  i.i.p.io. 

&c  y vivoit  encore[cn  487.]‘RufinicnEvcfque  de  laByzaccnc,  Fuig.r.c.ij  p. 
clloit  réfugie  en  l’an  yoo,  en  une  petite  ifle  auprès  de  la  Sicile,  ou 
il  pratiquoit  avec  beaucoup  de  réputation , les  exercices  de  la 
vie  monallique.  S.  Fulgencc  l’y  alla  vificcr  pour  prendre  avis  de 
luy.[Maisilpeut  ne  s’y  élire  retire  que  fousThrafamond.j'LaNo-  vift.vl.4p- 
tice  marque  un  Rufinien  dcVidorianc  dans  la  Byzaccne.[Certes 
on  ne  peut  douter  que  la  perfccutionncfullbicnavantagcufc 
à desperfonnes  qui  en  ufoient  d’une  maniéré fi  fainte.] 

'Quoique  tous  ces  Evefques  bannis  ou  fugitifs,  méritent  bien  P73- 
le  nom  de  Confe fleurs,  neanmoins  la  Notice  n’en  conte  qu’un 
feul.rC’clt  fans  douteJ'Domnin  de  Moxorc  dans  laNumidie,  P**- 
qui  fut  condanne  à aller  travailler  aux  mines.' Vnior  parle  en  ge-  l.j  p.s». 
neral  des  Catholiques  condannez  à cette  peine.  Nous  parlerons 
d.ans  la  fuite  de  S.  Vindemial  de  Capfc  de  Vigile  de  Tapfe. 

'La  Notice  comprend  tous  ces  377  Evefques  avec  un  qui  ?-7i‘ 
avoit  fouflcrt,[c’cll  à dire  S.La:tus,]fous  le  titre  general  de  ceux 
"qui  clloicnt  demeurez , &c  en  conte  88  autres  qui  eftoient  péris. 

'Et  elle  les  marque  nommément  dans  la  lifte  des  Evcfques.Cemot  vand-p-m. 
de  fer/s,  doit  fignilîcr  qu’ils  eftoient  morts  ou  dans  le  corps[ou 
dans  l’ame.  Maisil  marque  bien  plutoft  le  dernier  feits.  Car  le 
refpeél  qu’on  doit  à des  Confcfl’curs , ne  permcrgucrc  qu’on  di- 
Ic  qu’ils  font  péris , quand  ils  font  entrez  dans  le  repos  de  la  gloi- 
re. Ce  qui  femble  nous  devoir  déterminer  abfoluincnt  à ce  i'ens, 
c’eft  que  celui  qui  avoit  foufïort,(c’cft  à dircaflurcment  qui  cftoit 
mort  Martyr  ,)eft  mis  au  nombre  de  ceux  qui  eftoient  demeu- 
rez. Et  c’eil  une  aflTcz  grande  gloire  pour  l’Eglifc  d’Afrique, 
que  de  plus  de  jdo  Evefques,  ilnes’cn  trouve  que  88  qui  aient 
cedcàuncperfecution  aullî  horrible  que  celle  là,  ce  qu’on  n’a 
pointvu  ni  dans  celle  des  Ariens  fousConftancc,ni  dans  celles 
des  Monothelites  Sc  des  Iconoclaftcs.] 


ARTICLE  XXXIU- 

SoujfrAftcts  'de  L'Evefque  H/ibadcum. 

[ TOu  s .avons  referve  jufqu’ici  à parler  des  fouflfrances  de  > 
s.  Habetdeum  & de  s.  Eugène,  parccque  leur  hiftoirc 
cft  plus  longue. ]'Habcrdcum  cft  appelle  par  la  Notice,  Evcfque  vift.y 
deTamallumc  dans  la  Byzacene/Lc  neajjmoius  il  fut  rçleguc  l.î.p.s». 
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jé8  SAINT  EUGENE. 

dans  la  ville  de  Tamallume/voifuic  du  defert  qui  eft  près  de  1« 

T r.politainc  ,'cc  qui  ne  convient  qu’à  la  Byzaccnc , & non  point 
à la  Mauritanie  de  Stcfci'où  ilyavoit  encore  une  autre  ville  de 
Tamallume.[Soit  donc  qu’il  y ait  quelque  faute  dans  ces  noms, 
foit  qu’il  y eull  deux  Tamallumes  dans  la  Byzacene, 'celle  où  ce 
Saint  fut  relègue,  avoit  un  Evefque  Arien  nomme  Antoine , illuf' 
tre  par  fa  cruauté  entre  les  Evefques  Ariens , quoique  générale- 
ment les  Evefques , les  Preftres , & les  autres  Ecclcfialtiques  de 
cette fefte,  furpaffaflent  en  cruauté  leurs  laïques,  fi^Huneric 
mcfme.  Cet  Antoine  couroit  de  tous  codez , comme  une  bede 
altérée  du  fang  des  Catholiques  iled  impofliblcdc  raporter 

fes  aélions  exécrables  6c  les  maux  qu’il  leur  fit  fouôrir. 

'On  peut  juger  par  là  de  quelle  manière  il  traita  Habetdeum. 

[Car  outre  fa  cruauté  ordinaire,]  voyant  que  ce  genereux  foldat 
deJ.C.  petfidoit  avec  courage  dans  la  vraie  foy  malgré  tous  les 
maux  qu’il  luy  faifoit  endurer , il  avoit  juré  de  luy  faire  embraf- 
fer  fon  hercfie,  ou  de  périr.  Mais  comme  toute  fa  fureur  & fes 
fermens  edoient  inutiles , il  s’avifa  d’un  moyen  que  luy  fuggera 
le  mcfme  démon , [qui  avoit  autrefois  infpiré  aux  idolatrcs"dc  v.  Siinc 
faire  avaler  par  force  aux  Martyrs  du  vin  de  leurs  facrifices.il  fit 
lier  au  Saint  les  picz  &:  les  mains  avec  de  grofl'es  cordes , 6c  fer- 
mer la  bouche , afin  qu’il  ne  pud  crier  : puis  fit  répandre  de  l’eau 
fur  luy,&:  prétendit  par  là  qu’il  l’avoit  rebattizéi  comme  s’il  cdoit 
aufli  facile  d’cnchaincr  la  confcicncequclccorpstou  que  celui 
qui  pénétre  le  fccret  des  coeurs , entend  les  plaintes  de  ceux 

qui  gemilTcnt  dans  les  chaînes,  n’eud  pas  predé  l’oreille  aux 
foupirs  de  fon  fervitcurj ou qu’uneeau  fans  force  6c  fans  vertu, 
cud  edé  capable  de  furmonter  la  condante  refolution  que  cet 
homme  apodolique  avoit  fait  monter  jufqu’au  thronc  de  Dieu 
par  l’eau  de  fes  larmes. 

'Enfuite  de  cette  aélion , Antoine  fit  delier  le  faint  Evefque , 6c 
luy  ditcomme  cntriomphant:Vousedes  maintenant  des  nodres,  « 
mon  frere:  Vous  voilà  Chrétien  comme  nousiSc  ainfivous  ne., 
fçauricz  déformais  ne  vous  pas  foumettre  à la  volonté  du  Roy. 

Ce  Saint  répondit  gencreufement  : Pour  edre  coupable  d’une  n 
chofe,  ô impie  Antoine,  il  faut  que  la  volonté  y confente.'Mais  « 
j’ay  toujours  défendu  hautement  la  foy  que  j’ay  dans  le  cœur , „ 

8t  lors  mefme  que  vous  m’avez  lié  6c  ferme  la  bouche,  je  n’ay  pas  « 
aide  dans  le  fccret  de  mon  cœur  de  proteder  à la  face  des  faints  „ 
Anges,  de  la  violence  que  vous  me  faifiez.lls  en  ont  edé  témoins, 
ic  ont  prefenté  cette  ptotedation  à mon  Seigneur. 

LU 
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[Uns  fc  contenta  pas  néanmoins  d’cllrc  afluré qu’une  aûion 
de  ccctc  forte  ne  le  pouvoit  rendre  coupable,  Se  de  protcllcr 
dans  la  ville  de  T amallumc  qu’il  n’y  avoit  donne  aucun  confen- 
tcincnt.j'Il  fc  rcfolut  d’aller  à Carthage , trouver  le  nialhcuvcux 
prince, [qui  autorifoit  tant  de;  violences ,]vüulanr  que  tous  les 
hommes  connullcnc  la  pureté  de  la  confcicncc , & combien  il 
demeuroit  toujours  attaché  à la  foy  de  la  Trinité.  Et  Antoine 
quivoyoit  fa  confulioii  danscc  voyage,  ne  put  jamais  l’en  em- 
pefeher.  L1  prefenta  doncàHuncric  une  rcqucltc,  oùilrcprc- 
*c.  Icntoit  avec  la  forcc[d’un  S.  Hilaire, l'’combicn  choit  balle  & 
indigne,  la  pcrfccution  qu’on  fàifoit  à des  exilez,  à qui  on  ne 
permettoit pas  de  vivrcaumoinscnrcposavcc  les  behes, apres 
leur  avoir  ravi  tou:  le  relie  , les  avoir  exclus  de  la  focieté  des 
hommes.  On  tient  que  toute  la  reponfe  qu’Huneric  luy  lit,,  fut 
qu’il  allait  trouver  fes  Evcfqucs  pour  faire  ce  qu’ils  luy  ordonne- 
roient,  puifqu’ils  avoient  tout  pouvoir  en  cette  m.itiere;  Ainli 
Antoine  perlilta  dans  fa  folie  ,^alfuré  qu’il  ne  faifoit  rien  qui  ne 
flill  agréable  à Huncric, idc  Saint  fe  contentant  d’avoir  fatisfaic 
à fa  confcicncc , aimxcncorc  mieux  retourner  dans  le  lieudc' 
fon  exil, [que  de  demander  quelque  autre chofo aux  Evcfqucs. 

Ariens.]' 

'On  croit  que  c’clllc  mcfmcHabctdcum  qu’on  honore  à Sar-  Vand  p 
zanc  en  Tofcanc  le  1.7  defevrier,  quoiqu’on,  le  faite  Evclquc  477iB0i1.17.fcb. 
dcLunc, ville ancicnne,maisruincc, dont l’cvofchéacllccranf-  p.i^, 
feré  à Sarzanc  par  N icolas  V.  Il  ell  certain  qu’on  fait  de  ce  Saint: 
toute  la  mcfme  hiltoirc  que  Victor  raporte  de  celui  dAfrique,. 
en  y ajoutant  que  les.  Vandales  le  firent  dccapiter.[On  en  aura 
pcutellrc  porté  quelques  reliques  à Lune,  qui  auront  donne  lli- 
jct  de  l’y  honorer , Se  enluite  de  l’en  faire  Evclquc.] 

ARTICLE  XXXIV.. 

S,  EugeneiH  banni:  On  s’ efforce  de  luj  fairi  ferdre  la  vit -,  mais  Die» 

te  conferve- 

[ O us  n’avons  point  vu  jufquesàprcfcntecquiclloit  ar- 

rivé  à Saint  Eugcnc.yMMS  il  avoit  défendu  la  divinité  du  Gcnn.c.s7, 
Verbe  avec  trop  de  fidelité  & de  conllancc,  pour  n’en  ellre  pas 
rccompcnfé  par  l’exil.  Avant  que  d’y  dire  tranfporté,  il  eut  foin, 
comme  un  vigilant  palteur,  de  laill’cr  à fes  brebis  diverfes  lettres. 

£ou  écrhs,]pour  leur  apprendre  ànc  point  violer  la  grâce  de  Icuc 
Hijt.  Eetl.  Tome  Xyi.  C c c c 
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J70  SAINT  EUGENE, 

battefme  ,[par  la  rebaptizationfii  rhcrcfie.]'S.Grcgoire  de 
Tours  nous  a confcrvc  une  fort  belle  lettre  qu’il  écrivit  à Iba 
peuple  lorfqu’on  l’eut  enlevé  pour  le  mener  en  cxil.[Mais  il  fem- 
ble  quelle  appartienne  plutoli"  à foin  fécond  banniflemenr.  V$ 

Il  ne  fut  pas  de  ceux  qui  furent  tranfportcz  dansl’illc  de  Corfe, 
foit  qu’il  n’cuft  pas  refufé  de  faire  le  ferment  demandé  par  Hu- 
nericjfoit  par  quelque  confideration  particulière ,]'mais  il  fut 
envoyé  àTaniallume,[c’e{t  à direj'dans  les  deferts  qui  font  entre 
eette  ville  & la  Tripolitaine;  afin  d’y  eflre  cxpole  à la  cruauté 
d’Antoine, qui  eftoit  charge  de  fa  gardc.[Antoine  s'acquita  de 
cette  commilTion  félon  qu’on  le  pouvoir  anendre  de  luy.J'Il  reC- 
ferra  le  Saint  dans  une  captivité  li  étroite , qu’il  ne  fouf&it  point 
que  perfonne  le  puft  voir  : & il  travailloit  mcfme  à luy  ofter  la 
•vieparles  maux  dont  il  l’accabloit,&:  par  divers  picgesqu’illuy 
drellbit. 

'Au  milieu  de  cette  pcrfccution,  Eugene[non  content  des  pei- 
nes qu’on  luy  faifoit  louffrir  ,]y  en  ajoutoit  encore  de  nouvelle^ 
dans  la  doulcuixiuc  luy  caufoit  l’état  de  l’Eglife.  Il  affligeoit  par 
la  rigueur  d’un  rude  cilice , Ton  corps  déjà  atténué  de  vieilleflc, 

& couchoit  fur  la  terre  nue , couverte  feulement  d’un  fac  tou- 
jours trempé  de  fes  larmes.  Cette  aufterité  le  rendit  enfin  para>- 
lytiquc:  de  quoy  Antoine  ravi,  courut  aullitoft  en  favoir  luy 
niefinc  la  vérité.  Il  trouva  cet  excellent  homme  de  Dieu  telle- 
ment prdle  de  fon  mal,  qu’il  ne  pouvoir  plus  prononcer  que  des 
paroles  entrecoupées.  N canmoins  depeur  qu  il  ne  r cchapall  en- 
core, Antoine,  pour  hafter  fa  mort , fit  apporter  du  vinaigre  le 
plus  fort  &c  le  plus  piquant  qu’on  put  trouver  ; &c  il  le  faifoit 
prendre  par  force  au  Saint , qui  n’en  vouloir  point  dutout,  parce- 
que  rien  n’eft  pluscontraireàlaparalyfie.Cela  augmenta  en  elFcc 
fon  mal.  Mais  la  bouté  de  }.  C.  vint  à fon  fecours , &c  luy  rendit 
la  lance. 

[Je  ne  fçay  fi  Viftor  de  Tune  n’auroit  point  voulu  marquer  en- 
core d’autres  foufl'ranccs  de  S,  Eugène  ,]'lorfqu’il  dit , qu’aprev 
avoir efté  condanncàuncruel  exil,  6c  après  avoir  efté  relégué 
dans  undefert,  il  fouffrit  un  grand  nombre  d’af&iélions  5c  de 
peines, qui  augmentèrent  fa  gloire.lDans  cet  état  mefmc  il  n’ou- 
blia rien  de  l’amour  & du  foin  qu’il  devoir  à l’Eglifc  dont  il  eftoit 
chef.j'Car  Gcnnade  parle  de  quelques  requeltcs  ou  apologies , 
qu’il  adrclTaà  Huneric , pour  tafeher  d’en  obtenir  le  repos  des 
Catholiques. 

[Il  peut  fcmbler  qu’il  eftoit  mort  en  487,]'puifque  Viûor  dit^ 
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<ju’ll  n’y  avoit  alors  que  trois  Evcfqucs  en  vie  tic  i6j  qui  compo- 
foient  laProconfulairCjVinccnt,  Paul,&Quintien.[Mais  il  faut 
qu’il  confidcrc  l’Eglifc  de  Carthage,  comme  diftinguceen  quel- 
que forte  de  IaProconfulairc.]'Car  nous  avons  encore  un  frag-  Fui.F.n  p j^#. 
ment  qui  paroift  très  authentique,  félon  lequel  S.  Eugène  vivoïc 
encore  en  4P4.'Lc  Pape  Gclafc  en  parle  dans  fon  epiftre  ij  écrite  Conc.t.i.p.<45. 
en  49J, comme  fuppofant  qu’il  vivoit  encore,  & qu’il refiftoit 
avec  les  autres  Evcfqucs  d’Afrique,  aux  Princes  ennemis  de  l’E- 
glife , malgré  les  maux  extrêmes  qu’ils  fouffroient.'Gennadc  qui  Gtnn 
écrivoit  au  pluftoft  vers  ce  temps  là,'nous  affure  de  mcfmc  ,.c.j7. 
que  Dieu  le  confervoit  encore  pour  le  fouticn  de  rEglifc.[Tout 
cela  autorife  ce  que  dit  Victor  de  Tune,  qu’il  ne  mourut  que 
fous  le  Confulat  de  Théodore , [qui  cft  l’an  faudroiten 

effet  tenir  pour  fort  fufpeû , ou  plutoft  pout  faux , prcfque  tout 
ce  que  S.  Grégoire  de  T ours  dit  de  ce  Saint,  fi  nous  n’admettons 
un  fécond  exil , dont  Viékor  de  Vite  ne  parle  point,  comme  nous 
le  verrons  dans  la  fuite.] 

ARTICLE  XXXV. 

FioUnct  de  U ferfecution  d'Huncric:  Les  Ariens  rcBatti^nt  par  force 
les  Cnthcliques , principalement  les  enfans- 

'V^Ett  E befte  altérée  du  fang  des  innocens,(car  c’cllainfi  via.v.I.j.p.i4, 
V jqueViétor  traite  Huncric,)  ne  fe  contenta  pas  de  bannir 
tous  les  Evefqucs.'U  voulut  étendre  la  perfecution  fur  tous  les  Mai(.(hr.- 
Catholiques,&  faire  un  grand  nombre  deMartyrs  mcfme  parmi- 
le  peuple,  par  les  divers  fupplices  qu’il  faifoit  endurer  à toutes 
fortes  de  pcrfonncs[pour  les  contraindre  d’eftre  Ariens.]'Ainfi  vift  p /v 
avant  mcfme  que  les  Evefques  euffent  cfté  conduits  en  exil , il 
envoyaen  mcfme  temps  des  boureaux  très  cruels  dans  toutes  les 
provinces  de  l’Afrique , afin  qu’il  n’y  euft  aucune  maifon  ni  au- 
cun lieu  qui  ne  retentift  de  cris  & de  plaintes  : Car  ils  avoient  or- 
dre de  n’epargner  ni  âge  ni  fexe , mais  feulement  ceux  qui  fe  re- 
foudroient de  faire  tout  ce  qu’il  vouloir.  Pour  obéir  donc  à cet 
ordre , ils  affommoient  les  uns  à coups  de  ballon , ic  pcndoicnc 
les  autres , ou  les  bruloicnt. 

'Il  y avoit  des  Vandales  difpofez  de  tous  codez  fur  leschemins,.  p.«ji 
pour  arreder  les  paffans , & les  amener  à leurs  Evefques , qui 
après  leur  avoir  fait  perdre  la  vie  de  l’ame , par  leur  faux  battcl^ 
jnc  jJeur  en  donnoient  par  écrit  un  certificat , qu’on  pouvoir  ap^  • 
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pcllcr  le  certificat  de  leur  dannation  &:  de  leur  perte  ; afin  qu’il* 
pufl'cnt  avec  ccr  aifle  aller parcouc  fans  rien  craindrc.'Sans  cette 
acrefiarion  par  écrit,  ni  marchand,  ni  aucun  autre  n’avuic  liberté 
d’aller  nullcpart.  Ainfi  l’onvoyoic  accomplir  à la  lettre , ce  que 
J.  C.  dit  à Saine  Jean  dans  rApocalypfe  ; il  ne  fera  permis  d’achcr 
ter  ni  de  vendre , qu’à  ceux  qui  porteront  fur  le  front  Se  dans  I4 
main  le  caraéferc  de  la  belle. 

'Les  boureaux  envoyez  de  tous  collez  par  Huneric , n'epar-» 
gnoient  pas  les  femmes  plus  que  les  hommes , Se  encore  moins 
principalement  celles  qui  clloient  de  plus  grande  condition; 
poutre  les  loix  de  la  pudeur  & de  la  nature,  ils  les  depouilloient 
toutes  nues.  Se  leur  faifoient  fouffrir  en  public,  au  milieu  de 
mille  tourmens,  une  honte  qui  leur  clloit  beaucoup  plusinfup- 
portableque  les  cournvens  mefmes.'Lc  ty  ran  fit  donner  aux  Maa- 
rcs,qui  elloicnt  payons, tous  les  monaftercs  d’hommes  & de 
vierges,  avec  ceux  qui  les  habitoient  ,[cc  qui  femble  neanmoins 
n’avoir  pas  clic  exécute  partout  ,]'puilquc  Sainte  Maxime  clloit 
encore  mere  de  beaucoup  de  vierges  en  487. 

Tes  Evcfques  Se  les  Ecclcfialliqucs  Ariens,  encore  plus  cruels 
que  leurs  laïques, comme  nous  ayons  déjà  dir,  couroient  partout 
l’cpccàlamain  pour  pcrfccutcr  les  Catholiques.  Leurs  violcnr 
CCS  firent  fortir  quelques  corbeaux  de  l’arche  de  l’Eglife,  mais 
leur  nombre  n’cgala  pas  celui  des  colombes  qui  y demeurèrent 
attachées.  [C’cll  pourquoi  pour  augmenter,  au  moins  en  appa- 
rence, le  nombre  des  apollats,  ils  employoient  la  mefmc  illulion 
donc  Antoine  s’elloit  fervi  à l’égard  d’Habctdeum.J'Car  les 
Evcfques  Se  les  Prellres  Ariens , accompagnez  de  gents  armez , 
Se  portant  tout  cnfemblc  l’eau  6c  le  fer , alloient  la  nuit  tout  à 
l’entour  des  villages  6<:  des  bourgs , entroient  de  force  dans  les 
maifons  pour  y voler  Se  ravir  les  ames  j Se  fuit  qu’ils  trouvafl'cnt 
les  perfonnes  éveillées  ou  endormies,  ils  les  arrofoicnc  de  cette 
eau  facrilegc , leur  jettoient  fur  le  corps  quelque  lingc[ou  quel- 
que habit  blancj]&:  puis  avec  des  carcli'cs  de  démon , ils  les  fa-- 
luoicnt  comme  de  vrais  Chrétiens,  Sc  comme  leurs  frères-,  tc- 
,moignant  par  là  qu’ils  regardoient  eux  mefmcs  leur  religion, 
plutoll  commc[unc  politique  6<:]un  jcu,que  comme  unculte  fin- 
ccre  Se  ferieux  de  la  majellé  divine. 

'Entre  ceux  fur  qui  ils  exerçoient  cette  impiété,  les  fimplcs6c 
les  lafclics  s’imaginoiciu  que  l’on  avoit  accompli  en  eux  un  fàcri- 
legequi  fouilloit  leur  ame , Se  croyant  avoir  e lié  faits  Ariens,  ils 
Iç  dçvcaoient  tûcélivcmcjnt.jMais  les  plus  habiles  fc  réjouit 
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folent , tic  tfc  que  tout  cc  que  l’on  avoit  fait  contre  leur  grc , ne 
leur  pouvoir  nuire  i 3c  ne  laiflbient  pas  de  témoigner  en  diverfes 
manières,  l’horreur  6c  la  douleur  qu’ils  avoient  du  facrilcge 
qu’on  avoit  prétendu  commettre.  Pluficurs  fc  jettoient  à l’heure 
mefmc  de  la  cendre  fut  la  tefte , d’autres  fc  la  couvroient  d’un  ci- 
lice,  d’autres  de  bouc,  8c[cous]avcc  une  foyvivc,  dechiroient 
les  linges  dont  on  s’eftoit  fervi  dans  cette  aûion , 3c  les  jettoient 
dans  des  cloaques. 

'Viûor  de  Vite  vit  exercer  devantfes  yeux  à Carthage,  une  vio-  p.ij.- 
Icncc  de  cette  nature.  Cyrila[lcur  prétendu  Patriarche, jfic  arra- 
cher un  enfant  defept  ans  d’entre  les  bras  de  fa  mère, qui  eftoie 
une  dame  de  condition  : Elle  courut  apres  ces  i avilfcurs , au  mi- 
lieu de  toute  la  ville,  les  cheveux  épars  iôc  l’enfant  crioit  de  tou- 
te fa  force  : Je  fuis  Chféticn,  je  fuis  Chrétien  : ces  impies  luy  fer- 
mèrent la  bouche,  3c  plongèrent  cette  petite  innocente  créa- 
ture dans  l’eau  de  leur  faux  battefme.'On  fit  la  mefrne  chofe^  p.»4; 
comme  nous  verrons , aux  enfansde  S.  Liberat.'Il  y a des  marty-  Boii.ij.inart,p. 
rologcs  qui  mettent  ces  enfans  au  nombre  des  Saints  le  23  de 
mars. 

'L’apprehenfion  des  horribles  violences  des  Ariens,  fit  que  viCt.v.l.j  p 
plulieursperfonncs  de  l’un  & de  l’autre  fexc  s’aller  cacher  , les 
ims  dans  des  cavernes , 3c  les  autres  dans  des  deferts , où  on  ne 
pouvoir  les  decouvrir.Comme  ils  y manquoient  de  tout, 'ils  mou-  p.sj. 
roient  de  faim  ou  de  froid , apres  avoir  fouft'ert  mille  autres  in- 
commoditez,  mais  avec  cette  confolation,  3c  cc  témoignage 
que  leur  confcicnce  leur  rendoit , d’avoir  confervé  à J.  C.  une 
inviolable  foy.  On  trouva  entr’autres  dans  une  caverne  de  la 
* montagne  de  Zique , le  corps  de  Crefeone  Prcflrc  de  la  ville  de 
Myzcntc,quicfioit  déjà  tout  corrompu.'Quelqurs  martyrologes  boII  urfup 
marquent  fafcftelcij  de  mars.'Jc  ne  trouve  rien  de  la  ville  de  vauilp  iH. 
Myzente.  Quelques  manuferits  l’appellent  Quize,  8c  on  croît 
que  c’eft  une  ville  de  la  Cefarienne. 

'Toute  l’Afrique  eftoitdonc  alors  dansl’aflhÛion  & dans  le  viû.v.sCl.p  si, 
deuil.  Ce  n’clloit  partout  que  cris,  que  gcmifTcmcns,  8c  que  lar- 
mes,[qui  ne  faifoient  neanmoins  qu’allumer  dans  les  Catholi- 
ques ,]une  ardeur  generale,  mais  vive  3c  parfaite  de  mourir  pour 
J.C.  Pluficurs  perfonnes  de  qualité  3c  de  diftinélion,  qui  avoient 
de  grandes  pofTcflions  ,[ne  balancèrent  pas,]à  donner  la  terre 
pour  le  ciel:  3c  ils  abandonnercnt{mcfme  gcnercufcment  aux 
perfecuteursjjlcurs  corps  avec  tous  leurs  biens.  Beaucoup  de 
dames  illuftrcs,nonobftant  la  foibJefTc  dclcurcomplexion,rcm- 
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portèrent  de  glorieux  trophécs[dans  ces  faints  cdmbats,]où 
elles  furent  battues  de  verges  à la  vue  de  tout  le  monde,  pour 
faire  honte  à la  nature,  &c  tourmentées  par  divcrfcs  fortes  de 
fuppUecs.  Qi^titc  de  petits  cofans  mefmcs  fc  moquèrent  de 
CCS  edits  de  mort,  6e  meprilèrent  le  monde  avant  qucd’eftre  en- 
r.t  trezdans  fes  voies  trompeufes.'Endn  on  ne  fauroit  concevoir  le 

3 ? nombre  des  Martyrs  que  fit  cette  pcrfecation.  L’Afrique  feule 

qui  les  cnvoya[aucicl  ,]pouvoit  en  rendre  témoignage,  aulTibicn 
que  la  main  de  J.  C,qui  leur  difrribua  à tous  des  couronnes  im- 
mortelles. 


fcü  w tif  w W it<  Mi  Mr  *^^  **'•  *^  1^  Wi  Mi  tti  ^ \ài  Hrf 

ARTICLE  XXXVL 

J3e  Sainte  Dtnjfc,  S.  M^joric,  S.  Serve,  Sainte FtHoire , p/p/îoKr» 
autres  Martyrs  é“  Confeffeurs. 

vi£t  V.1.S  P74-  't'tNe  dame  de  qualité  nommée  Denyfc,  cil  la  première' 

dont  Viûor,"qui  apparemment  eftoit  fon Evcfque , nous  »>/?'*• 
décrive  les  combats.  Lcsbourcaux  voyant  en  cllc''unc  fermeté 
inébranlable,  jointe  à une  beauté  qui  furpalToit  celle  de  toutes 
les  autres,  commencèrent  par  la  vouloir  dépouiller,  pour  la 
fouetter  enfuite.  Surquoi  elle  leur  dit , dans  la  confiance  qu’elle 
avoit  en  Dieu  : T ourmentez-rooy  tant  qu’il  vous  plaira  jmais  ac-  ■ 
cordez  quelque  chofcàla  pudeur.  Ces  paroles , [au  lieu  de  les  •• 
toucher,  redoublèrent  encore  leurrage  s 6r  l’ayant  expofte  tou- 
te nue  dans  le  lieu  de  la  place  le  plus  élevé,  afin  que  tout  le  mon- 
de la  pufr  voir  en  cet  état , ils  la  fouettèrent  fi  cruellement  que 
le  fang  couloit  de  fon  corps  comme  par  ruifiTeaux. 
f 7f.  'Au  milieu  de  fes  tourmens  fon  efprit  demeuroit  filibrc,.qu’elle 

difoit  genereufement  à fes  boureaux  : Minillres  du  démon , ce  « 
que  vous  faites  pour  me  déshonorer  fera  ma  gloire  Se  ma  cou-  « 
ronne.  N e fc  contentant  pas  d’acquerir  la  gloire  du  martyre , par  •• 
fesfoutfranccs,cllctravàilloitàla  faire  acquérir  aux  autres , en 
les  animant  par  les  paroles  de  l’Ecritntc  fainte , quelle  polTcdoit 
parfaitement.  Son  exemple  fut  la  caufe  du  falut  de  preîque  tout 
ibU.  fon  pays  iSc  il  (croit  difficile  de  conter  combien  elle  gagna  d’a- 

mes  à Dieu  dans  fa  ville. 

P 74'  'Elle  avoit  un  fils  unique  nommé  Majoric , encore  fort  jeune 

Se  fort  délicat.  Voyant  qu’il  trembloit  par  l’apptchenfion  des 
pcines[qu’il  alloit  endurer  ,lclle  jetta  fur  luy  des  regards  per- 
çans,6c  employa  avec  tant  de  force  l’autorité  maternelle , pour 
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Je  reprendre  de  fa  timidité,  quelle  le  rendit  encore  plus  f-ort 
quelle.  Onlc  fouetta  d’une  maniéré  cruelle:  6c  durant  ce  fup- 
pliccj'ellc  l’cxhoitoit  à fc  fouvenir  de  la  robe  nuptiale  qu’il  p.7f. 
avoit  reccue  dans  l’Eglifc  Catholique,  où  il  avoit  efte  battizé 
au  nom  de  laTrinité  famtc  ,à  ne  craindre  qu’une  mort  éternelle, 
à n’aimer  qu’une  vie  fans  rin.  Ces  paroles  le  rendirent  bientoft 
Martyr.  11  perfevera  jufqucs  à la  fin,  rendit  l’cfprit  au  milieu  des 
tournicns , 6c  remporta  une  pleine  6c  entière  vidoiro.  Apres  qu’il 
fut  expiré,  cette  gcncrcufe  mere  embrafla  cette  hoftic  fainte 
qu’elle  avoit  offerte  à Dieu.  Elle  ne  pouvoit  fêlafTer  de  rendre 
grâces  hautement  à fon  infinie  majefté,  de  la  faveur  qu’il  luy 
avoit  faite  i 6c  dans  la  confolation  que  luy  donnoit  l'cfpcrance 
d’une  refutredionbienheureufe,  clic  ne  voulut  point  l’enterrer 
jailleurs  que  dans  fon  logis , afin  que  toutes  ks  fois  qu’elle  offri-  . 

, roit  fur  fon  tombeau , fes  prières  à la  tresfaintc  T rinité , elle  euft 
fujetdc  fe  promettre  d’eftreun  jour  rcunicàhiy  pour  jamais. 

'Il  eft  impoffiblc  de  dire  avec  quelle  cruauté  on  tourmenta  ibU. 
Dative  fœur  de  cette  bienheureufe femme, Emile  médecin  allié 
*•  de  Dative , Lconcic  fille  du  faint  Evefquc'Germain , T ercc  qui 

*•  rendit  un illuftre témoignage  à laTrinité,  &:  Bonifacc*dc  Sibi- 
dc.fll  fcmblc  que  toutes  ccspcrfonncs  aient  foufl'crt  à Vite , 6c 
aient  elléle  fruit  des  exhortations  de  Sainte  Denyfc,  auflibien 
que  des  inllrudions  du  faint  Evcfquc  VicVor.J L’Eglife  les  hono-  Vanlp.ii7, 
JC  tous  cnfcmblcle  6 de  décembre  dans  les  martyrologes  d’U- 
Aiard  6c  d’ Adon.  Mais  Ufuard  ne  parle  point  nommément  de  S, 

Majoric.  Emile  eft  nommé  Enûlicn  dans  fun  fie  dans  l’autre. 

'Uphommedcqualitédc  lavilledcTuburdc  la  grande, [dans  vifl.p.?!. 

K • T i 14  la  ProconfuIaitc,]aulfi  généreux  que  noble,  nommé  "Serve, fouf- 
frit  pour  J.  C.  destourmens  prcfquc  incroyables.  Après  qu’on 
l’eut  tout  meurtri  par  un  nombre  infini  de  coups  de  bafton , on 
l’clcva  en  l’air  avec  des  poulies,  audefl'us  de  toute  la  ville,  6c  puis 
ayant  tout  d’un  coup  lakhé  les  cordes, on  le  lai/fa  tomber  de  tout 
fon  poidSjCommc  une  pierrefur  lcpavé,On  letraina  enfuitc  tant 
de  fuisfur  des  pierres pointucs&:coupantcs,quc  fa  peau  déchirée 
en  pièces  pendoitfurfon  ventre, fur  fes  colles, &fur  fondos.C’eft 
iuy  qui  n’avoit  guère  moins  enduré  fous  le  règne  dcGenfcric, 
pour  n’avoir  pas  voulu  rcvcler  le  fecret  d’un  de  fes  amis.  Ainfi 
l’on  peut  juger  avec  quelle  joie  il  foulfroir  alors  pour  la  défenfe 
des  Myftcres  de  fa  foy,&:  pour  celui  dontil  attendoit  une  jccom- 

X.' tppircmm^ntde  celui  de  reudxine,Icfuil<ju'oa  cponoilTccn  icmpilà.  >'.j 
i.'.Ôn  ne  fjaïc  ce  <iue  c'eft. 
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pcnfc  infînie.'Adon  qui  le  nomme  Servile, le  joint  le  £ de  décem- 
bre avec  les  autres  ConfclVeurs,  dont  nous  venons  de  parler.  Le 
martyrologe  Romain  le  marque  en  particulier  le  lendemain , 6£ 
luy  donne  la  qualité  de  Martyr. 

'On  ne  peut  pas , dit  VRlor , raporter  tout  ce  qui  fe  palTa  dans 
la  ville  de  Culule  ,(aulli  dans  la  Proconfulaire,]ni  incfme  conter 
combien  il  y eut  de  Martyrs  Se  de  ConfclVeurs.' Entre  ceux  là, 
une  dame  nommée  Viûoirc,  témoigna  un couiagequi  répondit 
à Ion  nom.  Elle  demeura  fort  longtemps  fufpcnduc  en  prefencc 
de  l'on  mari,  de  les  enfans , de  tout  le  peuple.  Son  mari  qui 
avoir  abandonné  la  foy,"s’elVorçoit  de  la  rendre  compagne  de  &c. 
fon  malheur.  Mais  elle  boucha  fes  oreilles  aux  charmes  de  ce 
ferpent,  détourna  fes  yeux  des  pleurs  de  fes  enfans  . Se  par  un 
généreux  mépris  desfentimens  de  la  terre  ,ellc  eleva  fon  cœur 
danslcciel.Commclcsbourcauxvircntqu’àforccd’cllrcfufpcn- 
d ne,  fes  épaules  clloicnt"u)Utcs  dcihifcs,  &:  quelle  ne  donnok 
plus  aucun  ligne  de  vie,  ils  la  dépendirent  toute  morte.  Car  Vic- 
tor dit  qu’elle  l’clloit  clV  divement. Elle  revint  cependant  quel- 
que temps  apres, &:  ellcalVuroit  depuisqu’cllcavoitvuune  vierge 
qui  luy  avoir  touché  tous  lcsmcmbres,ik:qu'aulfitoft  cilcs’eftoit 
trouvée  dans  une  parfaite  fanté.'C’cil  fans  doute  cette  Sainte 
qu’Adon  marque  a ufli  le  6 de  décembre  fous  le  nom  de  Vidrix; 

&:  cette  Sainte  avec  Servile  Se  Majoric  qu’il  mec  les  trois  der- 
niers , font  alTurément  les  trois  qu’Ufuard  marque  fans  les  nom- 
mer. Les  auteurs  du  martyrologe  Romain , qui  n’y  ont  pas  pris 
garde , ont  copié  d’Ufuard  , Se  puis  ont  ajouté  S.  Majoric , Se  mis 
S.  Serve  le  lendcmain.lLc  P.  Mabülon  croit  que  S.Vidoirc  peut 
cflrc  la  Sainte  de  mcfinc  nom , qui  cil  marquée  vers  le  ly  d’oc- 
tobre dans  le  calendrier  de  Carthagc.Mais  il  rcconnoill  eu  mef- 
nic  temps  que  l’Afrique  a eu  plufieurs  Saintes  Vidoircs.- 


ARTICLE  XXXVII., 

Martyre  de  S-  Ficlorien  Proccnful,  ^ de  deux  freres. 

[T  Es  Vandalcsavoient,ccfemblc,gardélcsnomsdesma- 
J_/giftratsufitc2  fous  les  Romains,  comme  faifoit  Odoacrc 
v;tt.v  en  Italie.]' Au  moins  ils  avoicnc  encore  un  Proconful  à Carthage. 

Celui  qui  l’cftoit.ilor5,cftoicunCatholiqued’Adru!ner, nomme 
Vidoricn  , le  plus  riche  de  toute  l’Afrique  ; & Huncric  cftoit  af- 
furé  de  fa  fidelité  par  l’cxpcricncc  qu’il  en  avoir  cuedar.s  diver-- 

fes 
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fes  commiffions  où  il  l’avoit  cmployc.[Ainfi  hors  une  femme, 

(car  on  ne  die  poinc  qu’il  fùft  marie  ,)il  avoir  tout  ce  qui  peur  fai- 
re tomber  un  homme,  les  grandes  charges,  les  richcflcs,&:  les 
bonnes  grâces  du  prinec.  Mais  Dieu  voulue  faire  voir  en  fa  per- 
lonne  que  le  plailir  victorieux  delà  gracc  cil  plus  fort  que  tout 
ce  que  le  monde  peut  avoir  d’attrait.] 

'Huncric  liiy  envoya  dire,  comme  à un  ami , que  s’il  vouloir 
faire  ce  qu’il  deliroit  de  luy  .1!  le  conlidereroit  plus  que  nul  autre. 

A quoy  ce  grand  fcrvitcur  de  Dieu  fit  fans  témoigner  aucune 
i>  crainte  cette  gcncreule  réponlc  ; Le  Roy  peut  me  faire  brûler, 

>.ou  m’expofer  aux  belles , ou  me  tourmenter  par  toutes  fortes  de 
^fuppliccs,  mais  je  ne  confentirai  jamaisà  ce  qu’il  délire,  parcc- 
. que  ce  feroit  violer  le  battcfmc  que  j’ay  rcccu  dans  l’ir  glifc  Ca- 

> tliolique.  Quand  mcfinc  il  n’y  auroit  point  d’autre  vie  que  celle- 
-ci, que  ;c  n’en  cfpercrois  point  une  éternelle , qui  clt  feule  vc- 
1 ritable,  je  ne  pourrois  jamais  me  refondre  pour  une  gloire  de 
» peu  de  duree,  d’eftre  ingrat  à celui  qui  m’a  confie  le  précieux 

- dépoli  de  la  foy  que  j’ay  en  luy.  Voilà  ce  que  me  fait  dire  la  con-  ' 

> fiance  qucj’ay  en  J, C, mon  Dicu&mon  Seigneur  j Sevous  pou- 

> vcz  l’aller  raporter  au  Roy.  Cette  reponfe  irrita  de  telle  forte  la 
fureur  de  ce  tyran , que  les  tourmens  qu’il  luy  fit  foulîHr  fiant  in- 
concevables. 11  les  endura  tous  dans  la  vue  de  Dieu  avec  une 
Joie  nomparcillc , &c  après  avoir  heureufenaent  achevé  fa  courfe, 

il  remporta  la  couronne  du  martyre.'L’Eglilc  l'honore  le  13  de  Bo'l.iî.nuts^; 
mars , auquel  fou  nom  cil  marqué  dans  un  grand  nombre  de 
martyrologes. 

'Elle  joint  avec  luy  deux  frères  d’ Aqux-reg’.T , qui  fouffrirenc  jbM. 
à Tombaic.'Ccs  villes  font  toutes  deux  dans  la  Byzaccnc:  Scl’E-  via.v.I.4.p.«i. 
vcfquc  de  la  première  elloit  péri. ‘Les  deux  frétés  dont  nous  par- 
Ions , pleins  de  confiance , mais  en  Dieul[fcul  ,]s’elloient  promis  * 
l’un  à l’autre  avec  ferment , fur  le  corps  &c  le  fang  de  J.  C,.qu’ils 
füulfriroienctOut  pour  la  foy, avec  uncegalc  fermeté,  &:  ils  prie-  ^ 
rent  les  bourcaux  de  leur  faire  endurer  le  mefme  füpplice.  Oa  _ 
commença  par  les  pendre  avec  des  pierres  attachées  aux  piez  : . 

& comme  on  les  lailî'oit  une  journée  entière  en  cet  état,  la  dou- 
leur fie  que  l’un  des  deux  pria  qu’on  le  dctachall,  fle  qu’on  luy 
d.innaftunpcu  de  delai.  Son  frerc[touché  d’une  douleur  bien 
d;llercnte  ,!craignanc  qu’H  nercnonçall  la  foy,  luy  cria  auflîroll  > 

• Ah  mon  frère  que  faites-vous  î F ll-cc  là  ce  que  nous  avo.as  pro- 
' mis  à J.  C.  Je  vous  aceuferai  moy  mefme,  lorfquc  nous  compa-- 

> roifirons  dcv.int  fonthroiic  redoutable:  Par  ces  paroles,  & d’au»- 

tUU.  Eul.Tom.  X VL  D d d A 
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trcs  fcmblables , il  fortifia  fon  frcre  de  telle  forte , qu’il  cria  tout  « 
d’un  coup  à haute  voix  ; Ajoutez  fupplice  à fupplicc , &c  qu’il  n’y  f 
ait  point  de  ctuautez  que  vous  n’exerciez  fur  nous  : ]c  ne  ferai., 
jamais  que  ce  que  fera  mon  frere.  ■ n 

P ?7;  'On  les  brûla  enfuite  avec  des  lamtnes  de  fer  toutes  rouges,  on 

les  déchira  avec  des  ongles  de  fer,  & on  les  tourmenta  fi  long- 
temps & en  tant  de  maniérés , que  les  boureaux  s’y  lalTerent.  Ils 
les  laiflerent  donc  enfin , en  dil^t  j L’exemple  de  ces  gents-ci  « 
corrompt  tout  le  peuple,  & nul  ne  fe  convertira  à noftre  religion,  €f 
Et  ce  qui  les  portoit  principalement  à parler  ainli , c’ell  qu’on  ne 
voyoit  dans  ces  deux  Saints  aucune  marque  des  tourmens  qu’ils 
IbÜ.  cnduroient.'ll  y eut  en  effet  plufieurs  autres  Martyrs  qui  fouffri- 

icnt  au  mefmc  lieu.  Viûor  ne  dit  point  fi  ees  deux  freres  mouru- 
rent alors.Les  martyrologes  qui  les  mettentau  rang  desMartyrs, 

Earoiffent  l’avoir  cru  de  la  forte. [Mais  je  ne  fçay  file  miracle  que 
)ieu  fil  en  leur  faveur  permet  de  le  croire,] 


ARTICLE  XXXVIII. 

Des  ionfefeurs  de  7ifesfe  qui  eurent  U langue  etupée. 

[ T L n’y  a rien  de  plus  célébré  dans  toute  Thiftoire  de  cette  per? 
V:a.v.l.j.p.T7|  JLfccution,]'quc  ce  qui  arriva  à Tipafe  dans  la  Mauritanie 
Yanip.i>o.  Cefarienne.  Les  Ariens , pour  perdre  les  âmes , y ordonnèrent 
un  Evefque de  leur  fefte  nommé Cyr411e,qui  avoir  efte  fccrctairc 
[duRpy,]ou  plutoft, félon  une  autre  leçon,  un  fecretaire  de 
Cyrila[lcur  Patriarche.  Je  ne  fçay  fi  ce  fcroitj'cc  Bulimando 
Evefque  Arien  que  les  Grecs  difent  avoir  allumé  avec  Cyrille,  la 
iVift.p.7^.  pcrfecution  d’Huneric.'Dcs  qu’on  feeut  à Tipafe  l’ordination 
de  ce  faux  Evefque,  toute  la  ville  ferait  en  mer,  & fe  retira  en 
Efpagne  ,a  la  referve  de  fort  peu  de  perfonnes,  qui  ne  purent 
trouver  moyen  de  s’embarquer.  L’Evefque  Arien  employa  au 
commencement  les  careffes  , & puis  les  menaces , pour  faire 
changer  de  religion  à ceux  qui  cftoient  reftez  : mais  Dieu  les 
fortifia  de  telle  forte,  qu’ils  fe  moquèrent  de  fa  folie.  Ils  s’affera- 
blcrent  mefme  tous  dans  une  maifon.où  ils  celebrerent  les  divins 
Myflcres  fans  fecacher.[La  generofité  de  cette  Eglife  efl  d’au- 
tant  plus  remarquable, ]'que  Réparai  fon  Evefque,  s’eftoit  per- 
du par  fa  lafchctc. 

^ 'L’Evefque  Arien  voyant  cette  fermeté  inébranlable  des  Ca- 

tholiques, en  donna  fcçrettemcnt  avis  à Carthage,  &:  Huneric 
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foUC  en  colère,  envoya  un  Comte,  avec  ordre  de  faire  venir 
dans  la  ville  toute  la  province , &c  de  faire  enluite  couper  au  mi- 
lieu de  la  place,  à CCS  généreux  Catholii^ues,  la  main  droite  la 
langue  julqu’à  la  racine.  Cela  fut  exécuté  ; mais  par  un  elfet  de  la 
grâce  toutepuifl'antc  du  S.  Efprit,  ils  parlèrent  parlent  enco- 
rc,  dit  Viûor, comme  ils failüicnt  auparavant.Quc  fi  quelqu’un 
trouve  ce  miracle  incroyable , qu’il  aille  à Conltantinople , con- 
tinue le  mcfmc  auteur  ; Se  il  y verra  l’un  d’eux  nommé  Reparat 
qui  cft  Soudiacrc  Se  qui  parle  parfaitement  bien  : Il  eft  rcfpedc 
de  tout  le  monde  dans  le  palais  de  l’Empereur  Zenon , Se  l’Im- 
pcratricc  mcfmc  aune  vénération  toute  particulière  pour  luy. 

'Cette  merveille  fi  extraordinaire,  dont  l’autorirc  feule  de 
Viélor  ne  nous  permettroit  pas  de  douter,  eft  encore  atteftee 
par  pluficurs  auteurs  qui  en  ont  efte  témoins  oculaircs.'Evagrc  £«.1,4  e.i4.p, 
cite  fur  cela  une  conftitution  de  l’Empereur  Juftin.'Il  veut  dire 
Juftinicn,**quidans  une  loy  faite  après  la  conquefte  de  l’Afrique,  * " P.''’”  *-’’- 
I.  allure  avoir  vu  quelques  uns  de  ces  hommes  vénérables , qui'pat 
un  miracle  vilible,  parloicnt  fansavoir  de  langue.  L’Empereur 
Juftiniendit  qu’il  en  avoir  vu  pluficurs.'LcComtcMarccllin  dit 
aulfi  qu’il  avoir  vu  à Conltantinople  plulicurs  de  ces  Saines , qui 
ayant  eu  la  main  &:  la  langue  coupée,  confervoient  neanmoins 
l’ufage  entier  de  la  parolc.ll  ajoute  qu’Huncric  ayant  fait  fouffrir 
le  mcfmc  fupplicc  à un  jeune  homme  muet  de  naill'ancc , il  parla 
aulTitoft  qu’on  luy  eutofte  l’inllrumcnt  de  la  parole,  & rendit 
grâces  à fon  créateur , qui  luy  donnoit  plus  qu’il  n’avoit  pu  per- 
dre pour  luy.  Il  fcmblc  dire  qu’il  cftoit  fourdde  nailTancc  auflî- 
bicn  que  muet } ce  qui  ne  l’avoit  pas  cmpcfchc  d’avoir  une  foy 
parfaite  cnI.C. 

'Unphilofophc  Platonicien  de  ce  temps  là  nomme  Enée  de  v»nd.p.4Sj, 

^ Gaze , qui  ccri  voit  à ce  qu’on  prétend  fous  Zenon  mcfmc  ,‘mais  p 
toujours  avant  la  ruine  de  l’Etat  des  Vandalcs,[c’cft  à dire  avant 
55j,]'dit  que  non  feulement  il  avoitvuccspcrlbnnes,&:lesavoit  ie. 
entendu  parler  diftinftement , mais  que  ne  pouvant  en  croire 
fes oreilles,  il  avoir  voulu  s’en  alTurcr  par  fes  yeux»  qu’il  leur 
avoir  fait  ouvrir  la  bouche,  &c  qu’il  avoir  vu  leur  langue  coupée 
fl  fort  jufqu’à  la  racine , qu’il  s’étonnoit  après  cela , non  pas  de  ce 
qu’ils  parloient  encore  ; mais  de  ce  qu’ils  n’eftoient  pas  morts  de 
ce  fupplicc.'Il  prétend  que  ces  perfonnes  n’avoient  commence  à a, 

f arlcr  que  le  troificrae  jour  après  qu’on  leur  eut  coupé  la  langue. 

Et  Dieu  peut  avoir  voulu  exercer  leur  patience , avant  que  de 

/.  mifittiilitit.  Ne  fiut-il  pai  mittiiiHur  I 

Vàiiiy 
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lignalcr  f.i  gloire  cncux.j'Procopc  dit  aiilli  que  lovrqu’il  ccrivoic 
Ja  guerre  des  Vandales  .[après  jjj.'il  y avoir  encore  a Conltami- 
noplc  quelques  unes  de  ces  perfonnes.  Mais  deux  d’entr’eux 
ayant  eu  moins  de  courage  pour  rcfillcr  aux  attraits  de  la  volup- 
té, que  pour  louilnr  Icslupplices,  perdirent  tout  à fait  l’ul’agc 
de  la  parole. 

'S.  Grégoire  le  Grand  ne  le  dit  que  d’un.  Car  il  parle  aulTi  de 
ce  miracle , &c  dit  que  c’eftoit  une  cliofc  connue  de  beaucoup  de 
vicillars.  Ellant  à Conftantinople,  il  y trouva  un  Evcfque.qui 
l’all'ura  d’avoir  luymcfme  entendu  ces  Saints,&:  avoir  vuamli- 
bienque  beaucoup  d’autres,  leur  bouche  ouverte  fans  langue, 

Pour  ce  qu’il  die  que  c’eftoient  des  Evefqucs , & que  cela  arriva 
du  temps  de  Jullinien,[c’cft  une  marque  de  l’alteration  que  le 
temps  ajoute  toujours  à la  vérité.  Ce  n’cll  pas  qu’Huneric  n’aie 
pu  élire  aulTl  cruel  ,Sc  DieuauHi  bon  envers  des  Evcfques.  Mais 
ni  Viélor  de  Vite , ni  aucun  autre  auteur  original  neraremarr 
qué. 

Hors  un  ou  dcux,]'ces  Confeffeurs  jouirent  de  cette  grâce  juf- 
qiies  à la  mort,  à la  vue  de  toute  la  ville  de  Conftantinople,  où 
ils  moururent  &c  furent  cnterrez[honorablcincnt.]VicIor  de 
Tune  parle  d’un  Evcfquc  d’Afrique  mort  à Conftantinople,  qui 
fut  enterré  auprès  d’cux.'Lcs  Grecs  les  honorent  dans  leurs  Mé- 
nécslcjdc  décembre:  Us  difent  qu’ils  eftoient  au  nombre  de 
éo,[fans  ceux  qui  fe  retirèrent  fans  doute  en  d’autres  endroits 
qu’à  ConftantinopIc.]’Unchronologifte  veut  quc"lc  nombre  en  Mumtr!. 
fuft  infini.'Lcs  Grecs  prétendent  que  ces  60  cltoient  tous  Evef- 
ques,  &"lcs  plus  capables  de  foutenir  la  vérité.  Ils  ont  plus  de 
raifon  de  remarquer  que  beaucoup  d’auteurs  ont  parle  du  mira- 
cle fait  en  leur  faveur.  Ils  ne  difent  point[non  plus  que  S.  Gré- 
goire ,]qu’il  y en  ait  eu  plus  d’un , qui  ait  mérité  d’eftre  prive  de 
cette  gtace. 

article  XXXIX. 

De  Saint  Libérât  médecin,  à"  de  S.  Libérât  Abbé. 

[TL  nous  relie  encore  à parler  de  ce  qui  fcpalTaà  Carthage  ,J 
X où  deux  marchands  nommez  tous  deux  Frumencc , furent 
couronnez  par  un  illullrc  martyrc.'Lcs  martyrologes  en  mar- 
quent la  fclle  le  z5  de  mars. 

[Ce  fut  aujlli  ce  fcmblc  à Carthage,  qu’arriva  l’hilloirc  de  S, 
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•LiberatThommc  dcconfidcration.quicxcrçoîtlanfcdccinc.  Il  viûp.i^ 
fut  arrcilc  avec  fa  femme,  &c  on  les  inic  tous  deux  dans  une  mef- 
me  prifon , mais  feparez , en  forte  qu’ils  ne  fe  pouvoient  voir , ni 
fc  parler  : Les  Ariens, [qui  s’cllant  déclarez  contre  la  vérité  éter- 
nelle, pouvoient  bien  employer  le  menfonge  pour  foutenir  le 
" mcnlongc.lvinrcnt  dire  à la  femme:  Celiez  d’eftre opiniâtre, 
puifquc  vollrc  mari  a obéi  au  commandement  du  Roy,  ôc  eft 
” maintenant  Chrétien,  comme  nous.  Elle  répondit:  Que  je  le 
voie , & je  ferai  après  cela  ce  que  Dieu  m’infpircra. 

'On  la  tira  donc  de  prifon , &c  on  la  mena[à  la  place  ,]où  elle  p »« 
trouva  fon  mari'tout  auprès  du  tribunal  au  milieu  d’un  grand 
nombre  de  perfonnes.  Dans  la  croyance  qu’elle  avoir,  que  ce 
qu’on  luy  avoir  raporté  eftoit  véritable,  elle  fc  jettafur  luy,lc 
>>  pritàlagorgc,&rctouftoiiprcfquccnluy  difant:  Mifcrable,i5c 
" reprouve  que  vous  elles , indigne  de  la  grâce  3c  de  la  mifericor- 
•*  de  de  Dicui  Quoy  pour  un  peu  d’honneur  temporel  voulez  vous 
•'  périr  éternellement  ’ De  quoy  vous  ferviront  vos  richelTes  J Cet 
»•  or  3c  cet  argent  vous  empcfchcront-ils  de  brûler  dans  le  feu 

V d'enfer?  Elle  ajouta  encore  d’autres  chofes  femblables.  Mais  Li- 

V berac  fc  contenta  de  luy  répondre  : D’où  vient  ce  tranfport , ma 
•'  femme  ? Que  vous  clles-vous  donc  perfuadec , ou  qu’a-t-on  pu 
« vous  dire  de  moy?  Je  demeure  ferme,  par  la  mifericordc  de 
i>  Dieu,  dans  la  foy  Catholique,  & rien  ne  fera  jamais  capable  de 
t>  me  faire  départir  de  cette  croyance.  Ainfi  la  fourberie  des  héré- 
tiques fut  decouverte,  3c  ils  n’en  remportèrent  que  la  jufte  con- 
fufion  qu’ils  mcritoicnc, 

'Le  Roy  comraanda[cnfuitc]que  Libérât  fullmcnc  en  exil  tbiii 
avec  fa  femme  3c  fes  enfans , qui  elloicnt  encore  tout  petits. 

Mais  l’impicté  Arienne  s’avifa  de  feparer  ces  enfans  d’avec  leur 
père  3c  leur  mère , afin  d’ebranler  leur  vertu  par  ces  fentimens  fi 
tendres  que  la  nature  infpirc  aux  pères  pouf  leurs  enfans.  Cet 
ordre  fut  exécuté  ,3c  comme  Libérât,  en  fc  voyant  enlever  ceux 
qu’il  aiinoit  fi  tendrement , eftoit  preft  de  verfer  des  larmes , fa 
femme  les  arrefta , &c  les  fit  fccher  dans  le  mefmc  moment  fur  le 
» bord  de  fes  yeux  par  cette  viyçf  emontrmcc:Voulcz-vous  donc, 

»•  mon  cher  mari , perdra  voftrc  amc , par  l’amour  que  vous  avez 
«pour  vos  enfans. Ncpcnfeznonplusàcuxquc  s’ilsn’avoicnt  ja- 
niais cfté au  monde.  J.  C,  cn''prendra  foin  luy  mefmc,  comme 
« eftant à luy:  Car  ne  voyez- vous  pas  qu’ils  crient  de  toute  leur 

r.  fcirinnathns  cmn^xnm , ce  qui  fcrable  nurqner  qu'il  rlloit  enduisé.  Mais  s’il  l'euft  edé , 

/cioinc  u’auieii  elle  yÿs  jugé  pai  là  qu’il  u’avoit  point  apoftaàîL 
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force , qirtls  font  Chrétiens  î Malgré  leurs  cris  & leur  rcfiftancc,  <• 
les  Ariens  les  rebattizerent  par  forcc.'Divcrs  martyrologes  met- 
tent S.Libcrat  &:  la  femme  le  zj  de  mars , ajoutant  qu’ils  fouffri- 
renC  mcfmelamort  ilsjoigncnt'lcurs  enfans  aulli  avec  eux. 
Mais  on  ne  cite  rien  de  plus  ancien  que  Pierre  desNbcls. 

'Ce  fut  aulli  à Carthage  que  fouft'i  it  un  autre  S.  Libérât  Abbé, 
avec  lix  de  fes  moines , Boniface  Diacre , Serve  &:  Ruftique  Sou- 
diacres  , Rogat , Septimo , &c  Maximc.'Nous  avons  les  aûes  de 
ces  Saints  joints  dans  les  manuferits  avec  l’hiftoirc  deViéfor  de 
Vite, &:  quelques  uns  mefme  les  luy  attribuent  formellement, 
'Adon  &c  Notkcr  font  de  ce  nombre:  [de  forte  qu’on  peut  croire 
que  Victor  après  avoir  marque  leur  martyre  en  un  mot  dans 
l’hiftoirc  generale  de  la  perfccution,  en  a voulu  faire  encore  une 
defeription  particulière;]  Il  le  promet  mefme,  félon  quelques 
manufcritSjmaisqu’on  ne  juge  pas  cftrc  les  raeillcurs.'On  croit 
aulli  y trouver  fon  caraûcrc  & fon  fty le , [quoiqu’il  puilTc  y avoir 
quelque chofe  de  plus  atfefté.j'Mais  il  importe  peu  de  favoir  fi 
CCS  aétes  font,  ou  ne  font  pas  de  Viétor  deVitc,  puifqu’on  ne  peut 
douter  qu’ils  ne  foient  d’un  auteur  de  ce  temps  là, [fort  inftruit 
de  tout  ce  qu’il  raportc , & qui  écrivoit  avant  le  règne  de  T hra- 
famond,]'fous  lequel  S.  Vindcmial"ajouta  le  titre  de  Martyr  à v.J 
ceux  que  ces  aûes  luy  donnent. 

'Libérât  quoiqu’Abbé , cft  nommé  dans  ces  aélcs  après  les  Sou- 
diacres  ,'fans  doute  parccqu’il  n’eftoit  que  l’aiquc.'Lcur  monaf- 
terc  cftoit  dans  le  diocefe  de  Capfe  ville  de  la  Byzaccnc , qui 
avoir  alors  pour  Evefquc  S.  Vindemial.  Ils  furent  amenez  à Car- 
thage , où  ayant  d’abord  cfté  tentez  par  toutes  fortes  de  promef- 
fes,  ils  rcpoulTcrcnt  cette  tentation  en  s’écriant  : Une  foy,  un  Sei- 
gneur , un  battcfme.  Faites  ce  que  vous  voudrez  de  nos  corps.  Se 
gardez  pour  vous  les  biens  que  vous  nous  promettez , & avec  Icf- 
qucls  vous  périrez  bientoft.  Comme  on  les  vit  inébranlables  aux 
promefl'cs,  on  les  fit  mettre  chargez  de  chaînes  dans  un  cachot, 
où  les  Fidèles,  par  le  moyen  des  prefens  qu’ils  faifoicnr  aux  gar- 
des, les  vifitoient  jour  &nuit,  Se  apprcntMciK  d’eux àfouft'rir 
avec  joie  pour  la  vérité. 

'Le  tyran  qui  le  feeut,  les  fit  charger  de  chaînes  encore  plus 
pefanres.  Se  ordonna  qu’on  les  tourmentaft  par  des  fupplices  tous 
nouveaux.  Il  commanda[enfiii]qu’on  les  mift  tous  liez  dans  un 
vaiffeau  plein  de  fagors,&  d’autre  bois  propre  à brûler,  & que 
quand  le  vaiffeau  feroit  en  pleine  mer , on  y mift  le  feu.  Us  fijrti- 
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fcnt  donc  de  la  prifon  pour  cftrc  conduits  au  fupplîce,  accompa- 
gnez du  peuple  de  Dieu,  Se  chancanc  tout  haut  par  les  rues; 

**■  Gloire  à Dieu  dans  les  deux  d’autres  paroles  de  l’Ecriture. 

'ils  cxliortoient  aulTi  le  peuple  à ne  point  craindre  les  tribula-  p.»^' 
rions  de  la  vie  prefcncc,  & à donner  fa  vie  pour  celui  qui  cil  more 
pour  nous. 

'Les  Ariens  faifoient  tout  ce  qu’ils  pouvoient  pourfeparer  de  lbî4 
inftnmUn-  cette  fainte  troupe  Maxime  quicftoit"cncore  extrêmement  jeu- 
» ne  > & ils  luy  difoient  : Mon  pauvre  enfant , pourquoi  cours-tu  à 
H lamort?  LailTc-lcs  là.  Ne  vois-tu  pas  bien  que  ce  font  des  fous. 

■ » Mais  l’enfant  leur  repondoit  avec  la  fagefle  d’un  vieillard  j Per- 
$f  fonne  ne  me  feparera  de  mon  pere  Libérât , de  mes  frétés  qui 
If  m’ont  clevé  dans  lemonaRcre.  ]’ay  vécu  avec  eux  dans  la  crain- 
t>  te  de  Dieu  j je  veux  aulfi  mourir  avec  eux , pareeque  j’efpcrc 
If  d’avoir  part  à la  mefme  gloire.  Le  Seigneur  qui  a fortifié  les  fepe 
fl  frères  Macabées , ne  permettra  pojnc  non  plus  qu’aucun  de  noua 
w fept  manque  àfon  devoir. 

'Ils  arrivèrent  enfin  au  vailTeaudediné  pour  leur  fupplice,  où  IbU. 
foit  par  ordre  du  Roy,  foit  par  la  cruauté  des  miniftres , on  leur 
4 .étendit  les  mains  &:  les  picz  à des  poteaux'non  avec  des  cordes , 

mais  avec  des  doux.  On  mit  enfuite  le  feu  au  bois  ; mais  il  s’étei- 
gnit en  mefme  temps  à la  vue  de  tout  le  monde  : Et  il  s’éteigpic 
de  mefme  autant  de  fois  qu’on  s’efforça  de  l’allumer.'Lc  tyran  p >5< 
confus  & irrité  tout  enfcmble  de  ce  miracle,  ordonna  qu’on  af- 
fommafl  les  Saints  comme  des  chiens  à coups  de  rames.  Ainfi  ils 
confommerent  leur  martyre  parle  bois,  comme  ils  avoient  mis 
joute  leur  confiance  dans  le  bois  ,[fur  lequel  avoit  voulu  mourir 
le  chcfdcsMartyrs.jLeurs  corps  furent  jetiez  dans  la  mer,  qui 
au  lieu  de  les  retenir  trois  jours,  comme  c’eft  l'ordinaire,  les 
poufifa  auffitoft  au  bord.  De  quoy  on  dit  que  le  tyran , tout  en- 
durci qu’il  eftoit,  témoigna  cftrc  effrayé.  Lcsfaints  corps  ac- 
compagnez par  tout  le  peuple , Sc  le  Clergé  de  Carthage , Se 
,^portcz[cn  partie]par  lcsfaints  Diacres  Salutaire  icMuritrc, 
qui  avoient  déjà  confeffé  trois  fois  J.  C,  furent  conduits  au  mo- 
naftere  de  Begua , qui  tenoit  à la  bafilique  de  Celerinc , & ils  y 
furent  inhumez  avec  les  hymnes  ordinaires. 

'Les  aélcs  de  ces  Saints , portent  qu’ils  fouffrirent  le  t de  juil-  P ’ 

let.'Quc  fi  Ufuard , Adon,(Notker,]&  d’autres  Içs  mettent  le  B»r.i7.aig| 
17  d’aouft,  ce  peut  cftrc  à caufe  de  quelque  tranflation  ;*Sans  la  Jy/nJ 
différence  du  jour,  il  feroit  aife  de  croire  que  ce  font  les  K^artyrs  100.*  ^ ** 
•.'Qv^uciuDilifeot  d’asciut(enuBicic,[nuisdoBS  jeocTo/pi&bicak  fcai.J  Vuul.p.ioi.i:*.' 
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"de  Cape , marquez  dans  le  calendrier  de  Carthage  vers  le  ti  de  cn^-unu- 
novembre.[*Jcnc  voypasque  lafuitede  Vidornous  permette 
de  dire  qu’ils  aient  foiidcrt  en  une  autre  année  qu’en  48S.] 

ARTICLE  XL. 

C/»j  etnti  Ectl(fi»jlique$  de  Carthage  bannis  : Generofiré  de  S.  Aiurlttt  ,• 

(jr  de  deu^  enfans- 

Vift-V-aû-psl-  ' ÇA  INT  Salutaire  fit  S.Murittc,  qui  avoient  déjà  confede 
v3  trois  fois  J.  C,  lorfqu’ils  s’honoroient  en  portant  les  reliques 
Bar.484.t10j.  des  Martyrs /acquirent  encore  depuis  une  nouvelle  couronne.- 
yift.  V.I.j.p.75>.  'Car  après  que  S.  Eugène  eut  cfté  banni , tous  les  Ecclcliaftiques 
de  Carthage  au  nombre  de  yoo,ou  plus  eneore  , furent  reduits- 
p.7».*o;  àrextremité  par  la  faim  &:  par  toutes  fortes  de  tourmens/fie  en- 
P-7S.  fincnvoyczenexil/fansenexccptetmefmekscnfansquicftoicnc 

Led:curs.[Nous  ne  connoilfons  de  cette  fainte  troupe,  que  les- 
deux  que  nous  venons  de  nommer  ,]Salutairc  fie  Muritte,  l’un 
Archidiacre, fiiJ’.-.utre  le  premier  après  luy. 

•ü  'Mais  il  ne  faut  pas  pafler  fous  ûlence  la  liberté  genereufe  que  * 

Murittefitparoiftrc  fur  tous  les  autres  , lorfqu’on  lcs"tourmen-  eccJtmmr. 
toit  au  milieu  de  Carthage.  Elpidifore,  l’un  des  plus  cruels  exé- 
cuteurs de  la  fureur  du  tyran,  avoic  efté  choifi  pour  faire  fouifrir 
à ces  faints  Confclfeurs  de  J.C,  toutes  fortes  de  fupplices.  Il 
avoir  cfté  battizéparlcs  Catholiques  dans  l’eglifc  de  taufte,  &c 
Muritte  l’avoit  rcccu  au  fortir  des  Fonts  t mais  depuis  il  avoic 
qukcé  la  foy,5i  nul  autre  n’eftoit  fi  acharné  que  luy  à pcrfecuter 
l’Eglifc  de  Dieu.  Après  que  les  Preftres  curent  cfté  tourmentez 
l’un  après  l’autre,  Sc  enfuite  l’Archidiacre  Salutaire , on  fît  venir 
Muritte,  pareequ’il  eftoit  le  fécond  enor^lrc. 
ïWA  'Lorfqu’on  alloit  dépouiller  ce  vénérable  vieillard,  pour  l’c-- 

tendre  fur  le  chevalet,  il  tira  les  linges  dont  il  avoic  autrefois 
couvert  Elpidifore  au  fortir  des  Fonts,  les  déploya  .afin-quccha- 
cun les  vift,&:adrcfra fa  paroleàect  apoftat, qui  eftoit aflis  fur 
Ibn  tribunal , tout  tranfporcé  de  rage  contre  les  défenfeurs  de  la 
vraie  foy  ; Voici,  ô Elpidifore,  vous  qui  cftcslcminiftrc^dc  l’er-  « 

* reur,voK;i  des  linges  qui  vous  aceuferont  devant  laniajeftc  de  << 

Dieu , lorfqu’il  viendra  juger  les  hommes.  Je  Icsay  gardez  avec  « 
foin , pour  eftrc  contre  vous  un  témoignage  de  l’apoftafie,  qui  « 
vous  précipitera  dans  rabyfmc[dc  fcujacdcfoufTic.  Ces  linges  «■ 
vous  ont  environné  lorfquc  vous  cRcs  forci  pur  de  l’eau  du  «< 

bactcfme,,''' 
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» battcfinc,rcdoublcron:vofti-cfupplicc,quandvousfcrczcnfcvc- 
li  dans  les  flammes  cccrncllcs.Ccs  paroles  firent  fondrcenplcurs 
toute  la  ville  il  ajouta  encore  plufieurs  autres  chofes  de  cette  p-7ÿ  so. 

force, fans  qu’Elpidiforc  qui  l'entoit  déjà  dans  le  fcu,dont  facon- 
fcience  le  bruloit,  l’ardeur  des  feux  éternels , ofall  répondre  un 
fcul  mot. 

'Quand  l’ordre  eut  elle  donné  d’envoyer  les  ConfclTeurs  en  p.sa. 
Cxiljils partirent  deCarthage  préparez  à toutesfortesde  rigueurs, 
fans  que  la  vue  de  l’exil  li  cruel  auquel  ils  eftoient  condannez,  les 
pull  empefeher  de  fe  rejouir  en  Dieu.'Ils  furent  bannis  en  un  ibij. 
lieu  fort  éloigne  : Se  avant  qu’ils  y arrivalicnt,  on  envoya  2 la  per- 
fuafion  des  tvefqucs  Ariens,  des  hommes  violens  &: impitoya- 
bles , pour  leur  ollcr  avec  une  cruauté  barbare  ce  peu  de  vivres 
que  la  comp.rlfion  des  Chrétiens  leur  avoir  donnez  : furquoi 
» chacun  d’euxdilôit  &:  de  tout  fon  coeur:  Je  fuis  fortinud  du  ven- 
>•  tredcniainerc,i.V  jein’envastoutnudcncxil:  Dieu  fçait  bien 
■ nourrir  ceux  qui  ont  faim , &:  vêtir  les  nus  dans  le  defert.  Deux 
freres  Vandales , qui  des  le  règne  de  Genferic avoient  diverfes 
fois  ellé  Confclî'eurs,  abandonnèrent  toutes  leurs  richefles  pour 
fuivre  ces  Ecclefialliqucs  dans  leur  exil  i & leur  mère  eut  aulü 
allez  de  courage  pour  faire  la  mefme  chofe.[L’Eglife  honore 
tous  ces  Saints  conjointement  avec  S.  Eugène  leur  chef,  le  13  de 
juillet  dans  les  martyrologes  d’Ufuard  &:  d’A  don,  & dans  quel,, 
ques  autres.} 

'Il  y avoir , comme  nous  avons  die , entre  ces  Ecclefiafliques , p-7>-*o. 
beaucoup  d’enfans  Leéleurs  ,[quc  l’on  elevoit  ainfi  des  l’enfan- 
ce dans  le  Clergé,  pour  les  rendre  capables  d’en  remplir  un  jour 
les  premières  charges.j'Nous  en  avons  déjà  vu  d’autres  dans  cet-  l.i.p.ij. 
te  hilloire,l&:  on  en  trouve  de  mefme  plufieurs  exemples  dans 
rEglifcd’Orient.j'Commc  de  S.  Euthyme,qui  fut  fait  Lcéleurà  Boll.10  ./«.p. 
trois  ans  par  l’Evefque  deMelitene.'Cct  endroit  feul  de  Viélor.  ’■ 
lufnt  pour  montrer  qu  ils  ettoicnt  regardez  comme  du  corps  du 
Clergé  ;[&  aflurcment  on  ne  les  bannilToit  que  par  cette  feule 
raifon.] 

'De  ce  grand  nombre  donc  que  l’on  exiloit  avec  le  relie  du  ?■*»• 
Clergé  de  Carthage,  un  nommé  Teucaire,  alors  apoftat,  qui 
avoir  ellé  Leâeur , & leur  maillre,  en  fit  feparer  douze  qu’il  îa- 
Voit  avoir  meilleure  voix,  & avoir  mieux  appris  le  chant.  Ces 
enfans  voyant  qu’on  les  vouloir  feparer  des  autres  Confefleurs , 
les  faire  retourner,  conceurent  une  telle  crainte  de  tomber  P*'- 
dans  les  précipices  de  l’erreur,  qu’ils  embralToicnt  avec  foupirs 
Hijt.  Eul.  Tom.  X y J,  E c c c 
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6c  avec  larmes , les  genoux  de  leurs  compagnons , ne  voulant 
point  abfolument  les  quitter.  Mais  les  hérétiques  mettant  l’cpcc 
a la  main  , les  tirèrent  par  force  ôc  les  ramenèrent  à Carthage. 
r.*i.  'On'ufa  d’abord  de  carclfcs  envers  eux  pour  les  gagner  com- 

me  des  enfans;  mais  ils  firent  voirqu’ils  n’eftoient  point  enfans, 
6c  que  leur  coeur  éclairé  de  la  lumière  de  l’Evangile,  ne  s’endor- 
moit  point  dans  les  ombres  de  la  mort.  Les  Ariens  plus  irritez 
que  confus,  les  dechirerent  à force  de  les  fouetter  , 6c  peu  de 
jours  apres,  avant  que  leurs  plaies  fulTcnt  guéries,  ils  leur  en 
firent  de  nouvelles,  non  plus  avec  des  verges,  mais  à grands 
coups  de  ballons.  Dieu  les  fortifia  neanmoins  de  telle  forte , que 
lafoiblell'cdcleurage ncfuccomba point  fous  les tourmens,&: 
leur  efprit  s’aftérmit  au  contraire  de  plus  en  plusdanslafoy:  Car- 
thage les  honore  maintenant , dit  Viélor,  avec  une  affeélion  non- 
pareille  , 6c  regarde  comme  les  douze  Apollrcs , cette  troupe  de 
douze  jeunes  enfans.  Ils  demeurent  cnfemblc , mangent  enfem- 
ble,  chantent  enfemble,&:  fc  glorifient  enfcmble au  Seigneur. 
Boii.ti.inirs.p.  'Cçj  douzc  cnfaçS  font  marquez  par  quelques  uns  au  nombre 
des  Saints  le  z}  de  mars. 

ARTICLE  X L I. 

Divers  FandaUs  fouirent  d'horribles  tourmens  four  Irtfoj:  Quelques 
remarques  fur  cette  perfeeution. 

[ T*  TU  N E K I c ne  traita  pas  mieux  que  les  autres , les  Catho- 
JL  Cliques  de  fa  tution , ou  plutoll  Dieu  qui  ne  fait  acception 
de  perfonne,  voulut  que  des  Vandales  euifent  parta  fes  plu^ 
grandes  grâces  aulTibien  que  les  Romains.  Pluficurs  d’entr’eux 
Viû.v.l.f.p.rs.  s’cllant  convertis , demeurèrent  très  fermes  dans  lafoy.j'On  ne 
fauroit  exprimer  les  diverfes  fortes  de  tourmens  que  les  autres 
Vandales  leur  firent  fouffrir.  Quand  on  s’arrefteroit  à ce  qui  s’eft 
palTé  feulement  à Carthage,  on  ne  pourroit  pas  mcfmc  faire  une 
lillc  toute  limplc  des  noms  des  inllrumens  qu’on  employa  pour 
les  tourmenter.  Les  effets  enparoilTent  encore  maintenant  aux 
yeux  de  tous , dit  Viûor  i car  on  voit  les  uns  fans  mains  , les  au- 
tres fans  yeux,  les  autres  fans piez, les  autres  fans  ncz,&  fans 
oreilles,  6c  d'autres  ont  la  telle  enfoncée  dans  les  épaulés,  à force 
, d’avoir  cllé  fufpendus  en  l’air[par  les  mains  ,]au  haut  des  mai- 
fons,  où  ils  fervoient  de  jouet  à ces  barbares,  qui  fc  les  poulToicnc 

j.'Ilpaid  uaiwa  dans  l’c^iioa  dur.  Chifflec , ^ucleP.  Ruisart  ofte  dans  la  ütonc. 
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1«  uns  aux  autres:  Quelquefois  les  cordes  où  ils  eftoient  atta- 
chez fc  rompoientj  & comme  ils  tomboient  de  fort  haut,  plu- 
fieurs  fe  caiToient  la  telle,  d’autres  Ce  crevoient  les  yeux,  d’autres 
fc  brifoient  les  os , & ainfi  expiroient  fur  le  champ , ou  bientoft 
apres. 

Que  fi  quelqu’un  confiderc  cela  comme  une  fable,  continue  p-?*- 
Viûor , il  n’a  qu’à  s’en  informer  d’ürane  ,qui  eftoit  alors  Ambaf- 
fadeur  de  l’Empereur  Zenon  auprès  d’Huneric  : car  la  plufparc 
de  ces  chofes  fc  font  paflees  en  fa  prefence } parccquc  s’elîant 
vante  lorfqu’il  arriva  à Carthage,  qu’il  venoit  en  faveur  des 
Eglifes  Catholiques;  ce  tyran,  pour  luy  montrer  qu’il  ne  crai- 
gnoit  qui  que  ce  full , difpofa  plufieurs  bourcaux  & les  plus 
cruels  dans  les  rues , &:  dans  les  places  par  oùcct  AmbaflaJeur  * 

devoir  paficr  en  allant  au  palais  & s’en  retournant.  C’clloit  faire 
une  étrange  injure  à l’Empire  Romain  ,&  infulter  bien  infolcm- 
ment  à fa  foiblclfe.[Mais  la  révolté  d’illus contre  Zenon  qui  ar> 
riva  cette  année  félon  Marcellin , pouvoir  rcndrcHuncric  aflci 
fier  pour  ne  le  pas  craindre.] 

'Entre  tous  ces  Confefleurs  Vandales,  Viftor  ne  particularife  p-7*-r»< 
que  l’hiftoirc  de  Dagila  femme  d’un  maiftre  d’hoAel  du  Roy. 

Nous  avons  vu  qu’elle  avoit  déjà  confefle  plufieurs  fois  J.C.  fous 
Genferic.  Sa  qualité  la  foiblefic  de  fa  complexion , n’empef- 
cherent  point  qu’on  ne  luy  donnaA  tant  de  coups  de  fouet  Ôc  de 
ballon , qu’il  ne  luy  relia  plus  aucune  force  : puis  on  la  relégua 
dans  un  lieu  fauvage  6c  ftcrilc,  où  elle  ne  pouvoir  recevoir  aucu- 
ne confolation  de  pcrlbnne.Elle  quitta  cependant  avec  joie  pour 
y aller , fa  mailôn , fon  mari , fes  enfans  : 6c  comme  depuis  on  luy 
permit  de  palfer  dans  un  autre  defert  moins  alfreux,ou  elle  pou- 
voir avoir  la  fatisfaâion  de  voir  ceux  qui  IbulFroicnt  comme  elle 
pour  la  foy  ; elle  fe  tenoit  fi  heureufe  d’cllrc  privée  de  toute  con- 
folation humaine , qu’elle  pria  qu’on  la  laifiaA  où  elle  efioit. 

[Voilà  l’image  que  Viûor  nous  a laillce  de  la  pcrfecution  de 
l’Eglifc  d’Afrique  par  Huneric  ; & félon  cette  image  ,]'on  peut  Me«.7.detp. 
dire  que  jamais  pcrfecution  ne  fut  plus  cruelle , non  pas  mcfme 
celle  de  Dioclétien  ,[quoiqu’on  y ollall  alTez  rarement  la  vie  du 
corps  à ceux  à qui  on  s’eiforçoit  par  les  traitemens  les  plus  barba- 
res de  ravir  celle  de  l’ame.'CcpendantViélor  témoigne  en  divers  VanApr.p.ir. 
endroits  qu’il  abrégé,  6c  mefmc  qu’il  omet  plufieurs  chofes.  11  ne 
parlequc  de  cequi  s’cUpafic  en  Afrique:&  on  ne  peut  douter  que 
la  pcrfecution  ne  fc  foit  étendue  aufli  dans  la  Sardaigne, & lesau- 
tres  ifies  que  pollèdoicnt  les  Vandales.'Il  femblc  dire  en  un  en-  via.v  l.i  p-t<. 
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droit  que  Genfcric  avoit  aufll  pcrfccutc  cruellement  les  Catho- 
liques dans  la  DalmacLc , &c  dans  plulicurs  autres  provinces  qu’il 
nomme ,[  mais  dont  pour  la  plurpart,Gcn(cric  n’a  jamais  elle  le 
maiftre.  Ainfi  il  faut  l’entendre  des  ravages  que  ce  pirate  y avoir 
faits , comme  ennemi  de  l’Empire,  ou  plutoft  du  genre  humain.] 
'Saint  Ifidorc  de  Séville  veut  qu’il  ait  banni  non  feulement  tous 
les  Evefques,mais  mefmc  tous  les Ecclcfiaftiqucs de  l’Afrique. 
V i£i.i.4.p  SI.».  'Je  ne  voy  pas  que  Ton  edit  fuft  plus  formel  contre  les  Eccleliafti- 
‘qucs,que  contre  les  laïques  ;[&  Viilornc  ledit  que  des  Ecclcfial^ 
tiques  de  Carthage,]'S.lfidore  conte  outre  cela  environ  quatre 
mille  moines  ou  laïques  reléguez  dans  des  dcfcrts.[ll  l’a  pris  de 
Viâor  de  Tune  ,]'qui  entre  ces  defetts , nomme  ceux  de  Tubu- 
ncs , de  Macri , Se  de  Nippes. 

'Les  Grecs  font , comme  on  a dit , une  mémoire  generale  le  7 
de  décembre  , de  tous  les  Martyrs  d’Afrique  fous  Huncric.  Ils 
difent  que  les  Catholiques  s’eftant  afl'emblez  dans  une  eglife 
pour  célébrer  les  faines  Myftercs,  les  Ariens  mirent  le  feu  à l’egli- 
ïc , 6c  la  brûlèrent  avec  tous  ceux  qui  y chantoient  les  louanges 
de  Dieu  ; ce  quJHuneric  témoigna  Fort  approuver.'Ils  marquent 
deux  Evcfques  brûlez  ,[au  lieu  que  Viûor  ne  le  dit  que  de  Saine 
Zxetus.  Et  il  n’eft  pas  impofllblc  que  dans  ce  grand  nombre  de 
cruautez,  Viûor  en  ait  ignore  ou  oublie  quelques  unes.  Mais  il 
faut  toujours  fe  fouvenir  que  ce  font  des  Grecs  qui  parlent;  &c 
nous  ne  pouvons  point  abfolumcnt  rccevoirj'ce qu’ils  difent,  que 
Huncric  avoit  ordonne  de  tuer  aulTitoft  ceux  qui  ne  voudroient 
pas  fe  faire  rebattizer  par  les  Ariens, [ni  ce  qu’ils  ajoutent, Vqu’ou 
trancha  en  une  feule  fois  la  telle  à 500  perfonnes  de  Carthage , 
pareequ  ils  ne  vouloient  pas  dire  Ariens. 


ICJ  ctr.V  p. 
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ARTICLE  XLII. 

Famine  effroyable;  Hunerie  meurt  : Gont  amorti  fort  fucceffeur  rappeûe 
Saint  Eugène. 


[ TX  I E U ne  tarda  guère  à punir  de  fi  horribles  cruautez  cxcr- 
1 y cécs contre  fesfcrvitcurs, par  la  mort  effroyable  d’Hu- 
neric,  qui  arriva  avant  que  l’année  de  la  grande  perfccution  full 
achevée.  Mais  il  voulut  liiy  faire  voir  auparavant  la  punition  de 
tout  fon  peuple,  par  une  fecherelfe  qui caufa dans  l’Afrique  une 
famine  generale.] 

v^fk.v.i.4.p,jj.  'vidlor  en  parle  amplement,  &c  il  la  décrit  comme  la  plus  graçr 
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-de  dont  on  ait  pcutclhc  jamais  entendu  parlcr.Tous  les  bcfti.iux 
y périrent.  Les  chemins , les  montagnes,  &:  les  places  mefmcs  des 
villes  eftoientcouvertes  de  morts.Tout commerce oeffa:  Divers 
lieux  fort  peuplez  demeurèrent  entièrement  defcrts.'Un  nom-  p.iy. 
bre  infini  de  perfonnes  dé  j a à moitié  mortes , couroient  en  foule 
à Carthage.  Mais  Huneric  craignant  qu’ils  n'y  mifTcnt  la  pcfle, 
commanda  qu’on  les  fit  retourner  chacun  d’où  ils  venoient:  Sc 
ils  moururent  en  chemin. 

'Les Vandales cnrichisdes dépouillés detoute l’Afrique, trou-  luu. 
verent  alors  que  le  grand  nombre  de  leurs  efclaves,  clloit  une 
véritable  mifere,  chacun  les  laill'a  aller  où  ils  voulurent , ou  plu- 
toftoù  ils  purent;  caria  faim  les  arrefta  bientoll.'Si  la  famine  ibn, 
n’euft  efté  que  médiocre,  ils  euflent  pcuceflre  perverti  un  grand 
nombre  de  Catholiques,  en  leur  offrant  de  quoy  vivre:  mais  on 
favoit  bien  qu’ils  n’avoient  pas  le  moyen  de  leur  en  donner. 

[Ce  fut  durant  cette  famine  ,‘|'ac  aumilicu''du  carnage  des  viû.T  an  47». 
Catholiques,  qu’Huneric,  qui  eftoit  lacaufede  tous  ces  maux, 
termina  fa  cruelle  domination'par  une  mort  digne  de  fa  vie.  Car  via.v.i».«i>ift^ 
il  fut  tout  vivant  mangé  des  vers  ;*&  il  expira  enfin  en  vidant  p »'iCimiM. 
tous  fes  inteftins  de  mefme  qu’Arius  fon  pcre.'*Son  corps  tout  Tvift-T. 
pourri  tomboit  par  pièces :& on  peut  dire  que  l’on  enterraplu-  iViOv.i  sp. 
toft  fes  membres  que  fon  corps  entie^r.'S.  Grégoire  de  Tours  dit,  ’cr.T  h.Frii. 
qu’eftant  devenu  poffedé,!!  mourut  en  fe  mordant  &:  fcdéchi-  c.j.p.n. 
tant  luy  mcfme.[Mais  nous  ne  voyons  pas  que  ce  raport  fe  puilTc 
allier  avec  celui  de  Viûor  de  Vite.J'il  régna  fept  ans , dix  mois,»  viap.»t. 

&i8  jours;'&:ainfi  il  mourut  le  6 de  décembre  484,  félonie  Perc  n p.io. 
Chifflet  ,'ou  plutoft  ,[le  iz  oujle  13,  à conter  du  13  janvier  477.  v ind.p.j4iç. 

'Nous  pouvons  remarquer  avec  Viûor  de  Vite , quc'Nicaifc  viâ-v  M-p  91. 
Donatifte , qui  avoir  abandonné  depuis  longtemps  la  foy  [de  la 
Trinité  ,]fuivit  bientoft  Huneric  par  une  mort  femblable. 

[C’eftoit  apparemment  le  principal  ou  le  fcul  Evefquc  des  Do- 
natiftes.  Mais  je  ne  penfe  pas  qu’on  puiffe  conclure  generale- 
i^nt,]'que  les  Donatiftes  fùffent  joints  aux  Ariens, [ni  de  la  B1r.4jj.5j4. 
OTitc  de  ce  Nicaife,nide]ceque  remarque  Baronius,  qu’on  ne 
voit  point  qu’ils  aient  eu  part  à la  pcrfecution  faite  aux  Catholi- 
ques. 

'Quoiqu’Huneric  cufl  fait  tant  d’efforts  5c  de  cruautez  pour  vîti.v.l.i  p.i». 
laiffcr  la  couronne  à fon  fils[I|i^deric,]Dicu  fe  moqua  de  fes 


i.’llcllipi  ellé  dioslesediiions  ordiniires  ,/r^/i  iii»r  tnnhttfn  que  je  n’emcni  point  du-  Viivi.f.-y». 
loui.J'Lc  P. Ch:fflct  croit  quM£iuttic:,Ir^>sd4titrA]r;r-]jbr.‘ccquirftautotirédcdi>ert  minurcrits,  ViA  V'  o.p.if. 
[mus  cela  elU-nrote  bien  obl'cur.]  Le  P.  Ruuuit  Ut  tout  d'uae  amie  niaeicic.quinc  parlcnidcNicaifc,  » VaiuLp. 
ni  de  Donatiftes.  ' 
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V a.T|Cjnif.t.  dcfl'cins.'Il  eut  donc  pour  fucccffcur  Goncamond /ou  Gondâ- 
i.pidi.  mondrfon  neveu, ]filsdcGcn2on,quclcprivilcge  de  l’aec  ap- 

1.1. c.f.p.i»7.a.  pellaacctce  dignité.  Ce  prince  eut  de  grandes  guerres  contre 

1.1, c.jo.p.ij>.c.  les  Maures, [dont  on  ne  dit  point  revenemenr.J'Cn  remarque 

feulement  en  general  que  durant  que  les  Vandales  regnoient  en 
Afrique , les  Maures  remportèrent  fur  eux  beaucoup  de  viftoi- 
res , fe  rendirent  maiftres  de  la  Mauritanie , depuis  le  dctroit[dc 
Gibraltar  Jjufque  vers  la^ville  dcCcfarce,[qui  donne  le  nom  à 
laCefaricnne  ,]&  occupèrent  encore  la  plulpart  des  autres  pro- 
C.15 -p  isib-  vinces  de  l’Afrique.'Ncanmoins  ceux  qui  commandoient  les 
Maures  dans  la  Mauritanie , dans  la  Numidie , & dans  la  Byza- 
cene , ptenoient  encore  les  marques  du  commandement  du  Roy 
des  Vandales. 

CaDir.(.i.p.i«t.  'Un  auteur  cité  par  le  P.  ChifHet , dit  que  Gontamond  ayant 
rappelle  d’exil  S.  Eugène,  fit  donner  aux  Catholiques  de  Car> 
thage , le  cimeticre  de  S.  Agilcc , dans  la  croifieme  année  de  fon 
régné  ,[c’eft  à dire  en  487.  C’eft  fans  doute  ce  qui  a donné  occa- 
via.T.»n.p.  fion]'  à Victor  de  T une , de  dite  qu’il  avoir  rappcllé  d’exil  les  Ca- 

* i^cKt.v.p.  tholiques  des  qu’il  avoir  commencé  à rcgner.*’Saint  Ifidorc  de 
73J.  Scville  l’a  dit  après  luy.  Et  peuteftre  qu’avec  S.  Eugène,  Gonta- 

mond rappella  encore  les  laïques.  Mais  nous  verrons  qu’il  ne 
rappellalcsEvefques,&  ne  fit  ouvrir  les  eglifcs  qu’en  494.  Que 
s’il  euft  rendu  une  paix  entière  à l’Eglife  d’Afrique  avant  l’an 
487,Vifror  de  Viten’euft  pu  l’ignorer,  ni  manquer  de  le  mettre 
via.v.l.i-p<t'«au  moins  en  un  mot  dans  (bn  hiftoirc.jMais  il  ne  faut  que  lire  la 
fin  de  fon  ouvrage , pour  voir  que  cette  Eglifc  eftoit  encore  dans 
I.vp.io.  l’oppreflion.'L’EvelqucQiûntiendcmeuroit  aulli  cncorcà  Edef- 
ProcJj.vairi.i.  fc  en  Macedoine,  pour  fuir  la  perfccution.'S'il  en  faut  croire 

Jfulg.T.p.iij. 


c.s.p.us. 


Procope,  Gontamond  fit  mefme  encore  founric  beaucoup  de 
maux  aux  Catholiques, 

'Autant  qu’on  en  peut  juger  par  la  vie  de  S.,Fulgcnce , les  Ca- 
tholiques avoient  au  moins  fous  luy,  la  liberté  d’habiter  &:  de 
fonder  des  monafteres.  Mais  les  Evefques  n’eftoient  point  en^ 
re  rappeliez  de  l’exil  auquel  Huncric  les  avoir  condannez.'Cecfe 
vie  parle  d’une  nouvelle  perfccution  ;[mais  on  ne  voit  point  fi  ce 
fut  fous  Gontamond , ou  ibus  Thrafamond  fon  fucccllcur.] 


SAINT  EUGENE. 
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ARTICLE  XLIII. 


Comilt  de  Rtmt  fur  U reconciUution  Je  ceux  qui  ejioieut  ttmbesi 
en  Afrique. 

O M M E la  perfccution  n’cftoic  plus  dans  fa  violence  fous  SM.4I7.5;. 

V J Goncamond , beaucoup  de  ceux  quelle  avoir  emportez, 
demandèrent  à retourner  à i’Eglife.[Les  Evefques  d’Afrique 
n’edanr  pas  en  crac  de  s’alTemblcr  pour  juger  de  quelle  manière 
on  fc  devoit  conduire  en  une  occalion  fi  importance , le  Pape  Fé- 
lix, qui  avoir  déjà  témoigné  fon  amour  pour  cette  Eglife  ,en  fol- 
licirant  Zenon  en  fa  faveur , fie  voir  encore  en  cette  rencontre, 
combien -il  prenoit  foin  defesintcrcfts;]'Cat  il  gemiffoit  avec  Cone.M.f, 
toute  la  terre , des  ravages  q^ue  le  diable  y avoir  faits  fu  r les  âmes  '•«uto- 
[auflibien  que  furies  corps ,]&  de  voir  qu’il  avoir  engagé  dans  la 
mort,  non  feulement  beaucoup  deperfonnes  du  peuple,  mais 
des  Evefques  mefmcs.  Il  ne  put  dilfimulcr  fa  triftefle , ni  différer 
davantage  à travailler  à la  guerifon  de  ces  âmes , dont  il  favoit 
iatiii.  que  Dieudemanderoit  contc"aux  Evefques. 

'il  tint  donc  un  Concile  à Rome  dans  la  bafilique  de  Conftan-  p *»4»V 
tin  ,1e  13  de  mars  fous  le  Confulat  de  Bocce  ,[c’cft  à dire  en  487.] 

J1  s’y  trouvait  Evefques , outre  76  Prcftres.'Entre  les  Evefques  a. 
il  y en  avoit  quatre  d’Afrique.  Viâ:or,[qui  peut  eftre  celui  de 
Vite,]Donat,  Ruftique,  & Pardalc.'La  Notice  met  beaucoup  vand  p $4»- 
de  Viftors  &c  de  Donats , Ruftique  de  Tercc  dans  la  Byzacenc, 
un  autre  de Tipafe  dans  la  Numidie,[mais  qui  eftoit  pcri,]&: 
PardaledeMacomade  auffidanslaNumidic.'Lc  Pape  propofa  Conc.p.n4i).c. 
*»  dans  ce  Concile  le  fujet  de  fonaffliétion.'C’cft  à nous,  ajouta-t-il,  p 
" à regler  ce  qu’il  y a à faire  en  cette  rencontre  j & afin  qu’on  voie 
» quel  eft  fur  cela  noftre  fentiment , on  va  lire  ce  que  nous  avons 
U cru  eftre  le  meilleur. 

'La  fuite  des  aéles  ne  porte  autre  chofo  qu’une  lettre  du  Pape  a. 
à cous  les  Evefques,  fans  qu’il  foie  plus  parlé  du  Concile,  ni  qu’on 
voie  ce  qui  y fut  refolu.'Etmcfmc  la  lettre  du  Pape  eft  datée  du  p i°77a-4- 
ly  mars  de  l’année  fuivante.  11  y a bien  de  l’apparence  que  le 
Pape  ayant  fait  lire  dans  le  Concile,  non  cette  lettre  mefme, 
mais  des  mémoires  qui  pouvoient  contenir  à peu  près  la  mefme 
chofe.  Scie  Concile  ayant  formé  fur  cela  fa  refolution,  le  Pape 
en  renferma  le  refultat  dans  cette  lettre , lorfqu’il  fe  crut  oblige 
.de  l’cctirc.  Et  comme  elle  comprenoit  tout  ce  qu’il  y avoir  d’ef- 
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fcntiel  dans  le  Concile,  les  compilaccurs  ont  cru  qu’elle  fiiffifoic, 
fans  s’arrefterau  relie  des  ades.'Baronius  croit  que  la  lettre  fut 
drcflcc  en  487,  Se  lue  dans  le  Concile , mais  ne  fut  envoyée  que 
l’année  fuivance.[Je  penfe  qu’on  poutroit  dire  eiacore  qu’on  en 
envoyoit  des  copies  originales  en  divers  endroits  félon  les  be- 
foins , Se  que  ces  copies  elloient  datées  du  temps  qu’on  les  en- 
voyoit. 

Quoy  qu’il  en  foit , du  temps  Se  de  la  manière  que  cette  lettre 
a elle  compoféc , elle  fait  voir  que  l’Eglife  Romaine  confervoic 
encore  toute  la  vigueur  de  l’ancienne  difciplinc  ,]'cllant  perfua- 
déc  qu’il  faut  traiter  tout  enfemble  les  pécheurs  avec  force  Se 
avec  bonté , afin  que  par  le  fecours  du  Seigneur  qui  cil  leur  juge, 
la  foy  pull  fc  rétablir  en  eux  pour  les  fauver , Se  quc'la  prccipi-  *• 
tation de  leurs  Supcricursne  leur  nuife point.  Car , dit  ce  Pape,  •« 
lorfquenous  prolongeons  la  fatisfadion  & la  pénitence  du  pc-*i 
cheur,  nous  avons  la  gloire  &:  la  joie  de  trouver  fou  ame  plus« 
pure,  & mieux  difpolee  à recevoir  le  pardon.'ll  faut  rompre  lesc. 
filets  du  démon , Se  en  tirer  les  âmes  qu’il  y a enfermées  -.'mais  « 

[pour  celajil  faut  appliquer  à leurs  plaies  les  remèdes  qui  y font  ■ 
propres,  depeur  queli  on  les  veut  fermer  avant  le  temps,  non  ■ 
feulement  cela  ne  ferve  de  rien  à des  perfonnes  attaquées  d’une  ~ 
pelle  mortelle , mais  encore  que  les  médecins  ne  le  rendent  àiilfi  » 
coupables  que  les  malades,  pour  avoir  traité  tro[^egcremcnt  « 
un  mal  fi  pernicieux.  « 

'La  difpofition  generale  que  ce  Pape  demande  à tous  les  peni- 
tens , c’ell  premièrement  de  confcfi'cr  finccrement  leurs  fautes , 

Se  d’ellre  perfuadez  que  celui  qui  trompe,  fe  trompe  luy  mefmc  ; 
parccquc  la  facilité  des  hommes  n’aftoiblit  en  aucune  manière 
la  jullice  du  tribunal  fuprcmc[de  Dieu  ,]qui  ne  peut  ratifier  que 
ce  qui  cil  vray,  que  ce  qui  cil  faint  ,que  ce  qui  ell  jullc  :'Et  en 
fécond  lieu , d’elïrc humiliez, 5c  comme  abatuspar  leur  chute, 
de  fe  plcureffinceremcnt  eux  mcfmes,6«:  de  renoncer  à toute  i'i/nM».'/*, 
honte,  &:  à toute delicatelTc 'pour  embralTcrles  jeûnes,  les  ge- 
milTcmcns , Se  les  autres  pratiques  falutaires  qui  leur  font  impo- 
fées , Se  pour  tout  le  temps  qu’on  leur  preferira  ,parcequc  la  grâ- 
ce n’ell  accordée  qu’aux  humbles  Se  non  aux  fuperbes. 

'Après  cela  il  defeend  dans  le  particulier  i Se  ordonne  que  les 
Evcfques,  les  Prcllres,  Se  les  Diacres , qui  auront  confenti  à élire 
rebattizez , ou  volontairement,  ou  mefmc  par  la  violence  des 

I.  Le  P.  Lalbcaepfr«(,i)rj;3,qui  ne  Lit  pas  de  fens.  D’iutict  cittioas  ontpr-par*/;»»  j ; ce  40e  U fui- 
te demande  QcielTairenaeiit. 

tourmeos. 
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tourmcns , demeureront  fournis  à la  pcniccncc  juf(.]ii  a la  mort , 
privez  delà  grâce  de  prier  avec  les  hdcles,  6c  niclme  avec  les 
catccumcncs.'ll  n’en  excepte  pas  mcfme  ceux  qui  pretendoiont  p.i077.t». 
avoir  elle  rebattizez  par  violence, [s’ils  y avoient  confenti  en- 
fuitc.]'Il  leur  accorde  Iculcment  à tous  la  communion  laïque  à la  p 
mort , apres  qu’une  perfonne  habile  aura  examine  foigneiifc- 
mcnc[lcur  difpoütion.J'Pour  les  autres  Ecclefiaftiqucs , les  moi-  c.«t 
ncs,  les  vierges,  & les  fcculiers,  quieftant  tombez  Cms  y ellre 
contraints , feront  touchez  d’un  véritable  dclir  de  fc  relever , il 
ordonne  qu’ils  pafleront  trois  ansdans  le  rang  des  catccumencs , 

& fept  dans  celui  des  penitens , qu’ils  s’humilieront  fous  la  main 
S4cmhmm.  dcs'Trellres , fansrougir  de  bailTcr  la  telle  devant  le  Dieu  qu’ils 
n’ont  pas  rougi  de  renoncer  i 6c  qu'ils  feront  encore  deux  ans  à 
prier  avec  les  hdelcs  laïques,  fans  neanmoins  offrir  aucuneobla> 
tion.'Quc  files  mefmes  perfonnes  font  tombées  par  la  violence  p 'o;7  i.a.ki 
des  tourmcns , il  les  admet  à la  participation  du  facrement  par 
l’impofition  des  mains,  après  une  pénitence  de  trois  ans.  Il  pa- 
!..  roill  foumettre  à la  mcfme  peinc'cciix  que  les  Ariens  avoient 
rebattizez  malgré  eux  ,[&  quelquefois  en  dormant  ,]commc  on 
l’a  vu  dans  cette  hiftoirc.[Et  cela  cil  julle  à l’égard]  de  ceux  qui  viû.v.l.j.p.Ss. 
enfuite  elloicnc  entrez  dans  la  communion  des  Ariens.  Car  pour 
ceux  qui  bien  loin  de  le  faire , avoient  témoigné  publiquement 
l’horreur  qu’ils  avoient  de  la  violence  qu’on  leur  avoir  faite,  . 

Viélor  de  Vite  les  rcconnoiH  fans  difficulté  pour  entièrement  in- 
nocens. 

'Pour  les  enfans , Clercs , ou  Laïques,  Félix  ordonne  qu’ils  paf-  Concp.rcrrf.i. 
feront  quelque  temps  fous  l’impoiition  des  mains , 6c  qu’on  leur 
rendra  enfuite  la  communionfinais  que  ni  eux , ni  qui  que  ce  foit  p.io/7.i.l>. 
b.ïttizé  ou  rebattizé  hors  l’EglifeCatholique,  ne  pourra  eflrc 
admis  à la  clcricaturc,'&:quc  ceux  mefmes  qu’on  y aura  élevez  c. 
par  furprife,  feront  dcpofcz.'Il  ordonne  encore  que  mcfme  les  a. 
catccumencs  de  l’Eglifc  , qui  auront  rcccu  le  battcfmc  des 
Ariens,  feront  trois  ans  avec  les  ccoutans,  puis  auront  la  permif-  - 
».  lion  de  prier* avec  les  catccumencs , jufqu’.à  ce  qu’ils  reçoivent 

la  grâce  de  la  communion  Catholique  par  l’impofition  des 
raaim. [Ainfi  on  ne  peut  dirc]'quc  les  Vandales  violalTcnt  la  for-  M-imb  jt't.17.  . 
me  du  battcfmc,  quoiqualcP. hlaimbourglcfuppofevillblc- 
ment. 

T.  Jenevoy  foÎQt  d’aotre  fensi  ccs^'aroles  : ^'tl/jAialiqH^cammtnt^hujufa f4chur/s 
0 n un  ri. 

%.  Ne  £âUdrott*U  point  Mvêc  Us  FideUs  » oa  4Vie  Us  /.* 
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[Comme  la  règle  generale  Je  l’Eg life  cft  de  donner  TEucari^. 
Cône  p io7<î.t.  tic  aux  penicens  qui  la  demandent  à la  mort,]'Fclix  ordonne 
qu’on  la  leur  accordera,  Se  que  tout  Eycrquc.mcfmctout  Pref- 
fio  pourra  le  faire , apres  s’cllrc  alluré  neanmoins  que  ces  per- 
r.  fonnes  ont  elle  cffeûiveincnt  admifes  à la  pcniccncc.'Mais  que 

fi  clics  reviennent  apres  cela  en  fanté,  elles  demeureront  dans  la 
feule  communion  des  prières,  jufqu’àcc  qu’elles  aient  achevé  le 
temps  qui  leur  ell  prderit  pour  leur-penitcnce , en  quoy  il  cite , 
[comme  en  divers  autres  endroits,]le  Concile  de  Niccc.Il  ajoute 
que  les  Evcfques  à:  les  Prcllres  doivent  extrêmement  prendre 
gardede  ne  point  recevoir  un  pénitent  fournis  à un  autre , foie 
qu’il  s’avoue  dire  lie  ,foit  qu’il  prétende  dire  délie , fans  lettres 
de  celui  fous  la  jurifdidion  duquel  il  dl;  & que  fi  cela  arrive , les 
autres  EcclcfialHques  du  lieu  participeront  à la  faute  de  leur 
£vefque.[Il  regarde  afi'urcmentdansce  canon  ceux  qui  outre» 
ccu  la  pcnicence  d’un  Evefquc,  ou  d’un  Preftre , comme  fournis 
par  là  à fa  jurifiliclion , fans  pouvoir  élire  ablbus  par  un  autre. 
Car  les  Africains  ne  pouvoient  guère  recourir  à leur  Evefquc 
.diocefain,]  • 

Bar.4S7<«!  'Baronius  fcmbic  croire  que  cette  lettre  elloit  pour  les  EveC. 

ques  d’Afriquc.'Neanmoins  elle  parle  de  l’Afrique  fans  raporc 
• Bar.4S7.s  4-  à ceux  à qui  d^s'adrclfc , Se  le  titre  parle  généralement  à cous 
les  Evcfqucs.[Il  ncfautpascndfctaloucer  que  les  penicens  ne 
s’adrell'allcnt  fou  vent  à d’autres  Evcfques  qu'à  ceux  qui  dloient 
Viû.V.l.'4  p-!î-  reliez  en  Afrique, ]'à  qui  Huncric  avoir  pariiculicrcment  défen- 
du de  réconcilier  pcrfonne.[£t  il  dl  allez  à prefumer  qu’elle  ell 
proprement  pour  les  Evel'qucsdctouteslcsprovinccs  fuburbi- 
CoiK.p.ic7j.i.  cairesqui  rdevoient  immédiatement  dcRome.]'t  lie  dl  en  eflèt 
adrefiee  dans  un  manuferit  aux  Evcfques  de  la  Sicilc.[Ainfi  il  ne 
faut  pas  s’étonner  de  ce  que  Félix  parle  bien  abfolumcnt  dans 
f.ta77i-i.  cette  Icttrc.j'Ncanmoins  il  ajoute  à la  fin , que  fiLDicu]revelcà 
un  autre  quelque  chofe  qu’il  ait  ignorée,  il  ne  le  rejettera  pas 
avec  arrogance  -,  mais  qu’il  ell  prdl  de  l’ccouter  de  régler  ce 

qu’il  peut  avoir  omis  feliMi  que  la  raifon  le  demandera , lâchant 
que  rcfpi  it  fouille  où  il  luy  plaill, 

ruig.c.»4.p.x3>.  'Il  dl  marqué  que  S.  Fulgcnce  ellant  venu  à Carthage  par  or- 
dre du  Royl  hralàmond,  les  Ariens  fe  plaignirent  qu’il  reconci- 
lioit  mefme  de  leurs  Evcfques:  & ilsdifoient  que  fi  on  ne  le  ren- 
voyoit  promtcincnt  en  Sardaigne,  tous  ceux  qu’ils  avoient  bat- 
tiz:z  feroient  bientoll  réconciliez  publiquement , Sc  fouticn- 
droient  de  nouveau  la  Confubllantialité.[ll  ell  difficile  qu’il  ob- 
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fcrvaftTcxadlitude  &:  le  cciîips  marque  par  Edix  :]'Mais  cc  Ea-  Conc.p.i07t.»; 
pç  mcfmc  ne  manque  pas  de  dillingucr  cc  que  la  neccllité  exige,  <*• 
de  cc  qu’il  faut  fouhaiter , &:  pratiqucr[quand  on  le  peut  ,]com- 
mc  la  véritable  règle , &c  la  plus  fiirc  pour  la  gucrifon  des  âmes. 

[D’ailleurs,  peuteftre  que  cette  réconciliation  dont  les  Ariens 
font  leurs  plaintes,  n’eftoit  pas  le  feau  mefine  de  la  réconcilia- 
tion , c’eft  à dire  l’abfolution  &c  la  participation  aux  faints  My  f- 
tercs , mais  feulement  la  réception  à la  pénitence  qui  commen- 
çoit  à reconcilier  les  pécheurs,  Se  lespreparoitàune  parfaite . 
réconciliation,]  • 

ARTICLE  XLIV. 


I>t  Saint  FtÛar  Evefqae  de  rite. 

' T L y avoit  6o  ans  que  les  Vandales  eftoient  entrez  en  A frique,  vi£».v.h.«.y.b 
J,  (au  mois  demay  4i8,]lorfque  l’Evefquc  Victor  fit  l’hiltoirc 
desmalheursqu’ilsy avoicntcaufcz.[Ainfiilccrivit  en  487,0a 
i.>  488.]‘On  poucroit  peuteftre  croire  qu’il  eftoit  de  Tamallumc 

dans  la  Byz*cene:mais  cc  ne  feroit  que  fur  une  conjecture  extrê- 
mement foiblc, 

'On  luy  a donné  longtempslc titre  d’Evcfquc  d’Utique, ville  n.p.7, 
"célébré  dans  la  Proconfulairc.  MaisUtiqucavoitpour  Evolquo 
en  484,  Florcntien  l’un  des  faints  Confefteurs  qu’Huncric  relé- 
gua dans  la  Corfci&  quand  il  feroit  mort  avant  l’an  487,  ou  48 8j 
auquel  Viékorccrivoit , ilcft  vifiblc  qu’on  ne  luy  auroit  pas  don- 
né alors  de  fuccefl'eur. 'Victor  mcfmc, comme  nous  avons  rcmar-  l i.p.io. 
qué  pluficurs  fois , nous  afturc  qu’il  ne  reftoit  plus  alors  que  trois 
Eveiques  de  tous  ceux  de  la  Proconfulairc , Vincent , Paul , &: 
Quinticn.[Ainfi  il  cft  indubitable  qu’il  n’eftoit  point  Evcfquc 
d’Utique  lorfqu’ilécrivoit.]Et  cojumeonne  l’a  connu  que  pas  . 
fon  livre  , il  faut  dire  qu’il  ne  l’a  j.imais  efté. 

'Mais  il  cft  bien  aife  de- voir  d'où  vient  cette  faufle  opinion.  n.p.7}v«iia.pr.' 
Càron  trouve  pluficurs  m.inuferitsqui  qualifient  cc-VicVor  kvef.  P *■ 
que  de  Vite,  fans  qu’aucun  parle  d’Utique les  éditions  de  ibid|DuPin,t.  . 
Kc.  - fon  hîftoirc"iinpriméc  à Paris  en  ly  3î  & eniy4i,portent  la  mcfmo  h p «o. 

cliofc.  11  cft  certain  d’ailleurs  qu’il  y avoit  alors  un  Victor  Evef- 
que  de  VitcdanslaByzaccnc.  Ainli  l’hiftoire  d’Afrique  cft  vifi- 
blcmcnt  dexeViétor,  que  Icscepiltes , ou  plucoft  les  mauvais 

I.  fonéé  Cür^ttUum  MMtsm  «juc  en  ccïcndroir>^nc  VMA'.î.f 

figoiÂ;-  auifc  &Uorc  Catholique  ] , . 

Ffffij  , 
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5j«;  SAINT  EUGENE, 

coircclcurs  on:  fait  Evclljuc  d’Utiquc,  par  une  faute  d’autant 
plus  ail'cc , que  la  ville  d'Uciqiic  leur  dloit  bien  plus  connue  que 
celle  cic  Vitc.'Quclques  ui'.s  croient  mefmc  que  ccn'cftoit  pas 
une  ville , mais  un  canton  lans'vilic.'Ncanmoins  il  dit  que  Sainte  »• 
Denyfe,"üontilparoiftqu’ilcltoitEvd'quc,foutint  dans  la  foy 
toute  (à  ville. 

[Tout  ce  que  nous  favons  de  ce  Viftor , c’dl  ce  qu’il  nous  ap- 
prend luy  nidmc  dans  fon  hiftoirc.]'ll  avoir  (ccu  les  combats  de 
Sainte  Maxime  par  l'on  geôlier  }[&  pcutdlrc  d’elle  mcrmcij'car 
il  la  connoilî'oit.  l'aufte  tvel'que  de  Buron  luy  avoitaufli  raporté 
unmiraclcfaic  par  l’iijicrccliion  de  S".  Martinicn&dcfcs  frères, 
dont  il  avoir  elle  témoin  oculaire.'ll  eut  l’honneur  de  falucr  le 
faint  Evelquc  Valericn  fur  le  grand  chemin , que  la  cruauté  de 
Gcnferic  luy  avoir  fait  feu!  lailfcr  pourrctraitc.  Il  fut  prcfentle 
iSjuin  48o,ou48i,àrelediondcSaint  Eugène  iiScii  fut  de  ceux 
qui  la  rduferent , &c  l’cuU'ent  empefehée  fans  le  défit  du  peuple. 

[ Ainfi  puifqu’il  fedillinguc  clairement  du  peuple, on  peut  juger 
qu’il  dloit  dans  le  Clergé  de  Carthage,  ouplmoll  déjà  Evef. 
quc.J'Car  on  voit  que  des  iii  Evefqucs  qui  dloicnt  danslaByza* 

, ccnc  en  484,  il  dloit  le  4.6. 

'11  dloit  prefent  lorfqu’on  raporta  à S.  Eugi'ne'une  vifion  fur 
la  pcrfecutiôn  qui  commença  d'-ux  ans  aprcs.'Eii  481,00  483,1! 
fit  demander  inutilement  quelque  grâce  àHuncric  pour  Saint 
Félix  Fvcfquc  d’Abdcr  ; &c  accompagna  cnfuitc  ce  Saint  Sc  le 
relie  de  cinq  mille  Confefleurs  que  l’on  relégua  parmi  les  Mau- 
res, pour  les  afliilcr  &:  les  conlblcr.'ll  donna  de  l’argcnc  aux 
Xlaurcs  qui  les  gardoient,  pour  1rs  voir  une  nmc  dans  le  lieu  où 
iisclloicm  rcnfermcz.'Qiiand  on  eut  chalTc  ceux  qui  vou'oicnc 
afliilcr  ces  faims  Confdl’curs , [il  revint  à C.arthagc,]  où  il  fe 
trouva  le  19  may  48 3,  à la  trille  Iciiurc  de  l’cdit  par  lequel  Hune- 
ric  ordonnoit  la  conférence  du  premier  février  484/II  ne  fe 
trouva  point  à cette  conférence  ,[foit  qu’il  fuft  malade , foit  par 
quelqu’autrc  raifon  qui  n’dl  pas  connue.]  AuflTi  on  ne  voit  point 
que  dans  tout  le  récit  de  ce  qui  fe  paffa  alors,  il  dife  jamais , nous 
ffr'ts , nous  prefenufmes , t^f.comme  il  fait  dans  rhifloirc  des  cinq 
mille  Confcflcurs.[ll  vint  depuis  à Carthage ,]'&  fut  témoin 
d’une  partie  des  cruautez  que  les  Ariens  y exercèrent. 

[Nous  ne  voyons  point  ce  qu’il  devint  depuis  ce  temps  là; 

Mais  n’ayant  pas  cllé  fans  doutc]'du  nombre  acs  348  qui  furent 

I.  if  1.7’ rv  Mf.,  qu'il ap^lIeaafn/iunxfirmMr.  Aiofije  ne  ctoy  pu qO’oo paifle liea Conclttte  4c 
et  moi , qui  fùii  tout  le  fondeœcmdn  F.  Rumuc. 


Digitized  by  Google 


SAINT  EUGENE.  jî>7 

-exilez  ,[püifqu!Ujic  le  trouva  pas  à Carthage,  il  le  faut  mctcrc 
cntrejki  i8  qui  s’enfuirent  i ces  deux  tlallcï  comprenant  tous 
les  Evelqucs  d’Afrique  qui  rchercm  à la  pcrfccution  d'Hune- 
ric.[Sonhrftoirc  cil;  en  cltct  trop  libre  pour  croire  qu’il  l’ait  fait 
dans  rctcnducdcladominationdcs  Vandalcs.]'Dans  fa  préfacé  l.i  p.t. 
il  dit^qui  s’eft  pallc  dans  l’Afriquc.'Ccux  qui  veulent  qu’il  fuit  v»nd  pr.p.if. 

■ demeuré  en  Afrique,  banni  peuteftre  auprès  de  fon  diocefe,  “• 

I.  n’en  allèguent  aucune  prcuvc'particulicrc , hors  un  endroit  de 
V-5 la  Notice, [''qui  ne  le  montrcroit  pas  fuffifamment  quand  la  No- 
tice feroit  de  luyij'de  quoy  ces  perfonnes  doutent  bcaucoup.'Il  p ^ 

y en  a qui  croient  qu'il  fuivitfecrettcmcmUrane  ambafl'adeur  ''"f'  * 
de  Zenon , lorfqu’il  s’en  retourna  à Conftantinoplc.  C’eft  une 
pure  conjeûurc,  que  l’on  prétend  appuyer  fur  ce  qu’il  dit,  que 
ceux  qui  voudront  s’ailurcr  d’un  fait  qu’il  raportc , "n’ont  qu’à 
allcrà  Conftantinople.'Mais  j’ay  peur  que  cet  endroit  ne  foit  plus  VmJ.p.it. 
propre  à détruire  leur  conjecîurc  qu’à  l’éiablir.'Nous  avons  vu  Conut.^.p. 
qu’il  y avoir  un  Viftor  Evcfquc  d’Afrique  dans  le  Concile  tenu  à 
Rome  le  13  mars  487.'Ün  peut  toujours  juger  qu’il  eftoit  vers  la  Cotelr.g.i.j.p» 
Grece  lorfqu’il  écrivit  fon  biltoire  .'’puifqu’il  l’adrclTc  à un  dif-  * y y , , , 

ciple  de  S.  Diadoque  tvefquc  célébré  par  fa  pieté-  Sc  par  fes  ’ ’ ^ * 
-écrits.'C’cftàdire  de  Diadoque  Evefquedc  Photicc  dans  l’an-  r.p  dPhoi.e. 
cienne  Y pire.*  Je  nefçay  pas  comment  le  P.Chitflet  s’eft  pu  ima-  ,‘v;û.y!‘n.p.4| 
giner  que  celui  à ^ui  il  l’adreftbit  ,(lequel  eftoit  médecin  depro-  v»ad.p.i4>- 
feffion , comme  nous  allons  voir , & occupé  à écrire  l’hiftoire ,) 
eftoit  Acacc  Evcfquc  de  Conftantinoplc , qu’on  ne  voit  point 
avoir  eu  rien  de  commun  avec  Diadoque.  Acacc  eftoit  mefme 
alors  fcparc  de  la  communion  dcRomci'&:  il  femblequcrAfri-  vanApr.p.14 
queait  fuivi  Rome  en  ce  point  ,â£  fc  foit  feparce  avec  elle  d’ A-  *’’• 
cacc , Sc  mefme  de  tous  les  Orientaux. 

ARTICLE  XLV. 

De  rhijloire  d'jfrique  écrite  par  Fi£îor.  « 

O U S ne  favons  donc  point  qui  eftoit  ce  difciplc  de  Dia- 
doque , à qui  Viûor  adrelTe  fon  livre  ,Vfinon  que  c’eftoit  Viû.VJ  i.pa. 
un  homme  nourri  des  fon  enfance  dans  les  lettres  faintes , Sc  qui 
faifoit  neanmoins  profclTion  de  la  médecine.' Ayant  pris  par  pic-  p «- 
té  le  deffein  d’écrire  Thiftoirc  ,'il  pria  Viûor  de  mettre  par  écrit  ? '~ 

1.  le  P.  RainattdiKjtt’cnbitn  de»  cndcoitj,  U tnarejue  qu’il  n’eftoil  poiat  hori  de  l’Afrique,  m.il 
il  a*c»  ciic  auauB  je  u'ea  ay  pomt  icmaïquc  non  plus.] 

F f f f ii  j 
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cc  qui  efloit  arrive  eu  Afrique  par  la  cruaucc  des  Ariens  : Et  Vie»  - 
tor  dit  que  ce  fut  cc  qui  l’engagea  à compofer  fon  ouvrage,  qu’if 
luy  envoya  enfuite  pour  luy  1er vir  de  mémoires. 

[Maii  ces  mémoires  ont  efte  jugez  dignes  de  palTcr  a la  pof- 
terite,  comme  une  hilloirc  tresconfiderablc. Uiuard  &:  Adoii 
en  ont  copié  divers  endroits.  On  peut  juger  par  cc  nous 
avons  dit  de  la  vie  de  fou  auteur,  qu’on  n’cii  peut  pas  dcfircr  de 
plus  afliircc.]  Elle  fc  divife  fort  diverfcment.'Nous  l’avons  citée 
fiiivant  l’cdition  du  P.  Chifflct  que  leP.  Ruinart  a fuivic  aufli  < 
en  cc  point.  On  y comprend  l’écrit  des  Catholiques  prefente 
dans  la  conférence  de  484:  & les  aftes  de  Saint  Libérât  ôc  de  fes 
compagnons  en  font  aulli  partie  en.  quelque  forte  •."quoique  v-5  j>. 
nous  n’ofions  pas  afl'urer  abfolumcnt  que  ces  aûes  foient  de  luy, 
[&:quc  cet  écrie  des  Catholiques  foitplutoft  de  S.  Eugène  que 
de  Viidor.j'On  attribue  auili  à Viélot'ia  Notice  des  Evcfques  v.ji».  ' 
d’Afrique  inférée  par  le  P.  ChifHet  dans  le  4'livrc.'ll  n’y  a pas 
neanmoins  de  preuve  qu’elle  foit  fon  ouvrage  ; & mcfme  IcPerc 
Ruinart  paroift  plus  penché  à croire  quelle  n’cft  pas  de  luy. 

'Viéfor  finit  fonhiftoire  par  une  prière  très  touchante  qu’il 
adrefle  aux  Anges  ,aux  Patriarches , aux  Prophètes , à S. Pierre-,  , 

S.  Paul , S.  André , &:  aux  autres  Apoftres , afin  qu’ils  prefentenc 
àDicu  les  miferes  Siles  gcmifi'emcns  de  l’Eglife  d’Afrique, qu’ils 
appaifent  fa  colcre  contre  elle  par  leur  inicrccflion,  fiz  qu’ils  en 
obtiennent  fa  dclivrancc.'Il  conjure  tous  IcsâifansdcTEglife,  . ■ 

&:  ceux  quLmarchent  avec  luy  dans  la  voie  étroite,  de  prendre 
part  à fa  douleur  .'11  dit  que  l’Afrique  avoir  cherché  inutilement 
de  la  confolation  dans  les  Pères  de  f Oricnt.'ll  fe  plaint  de  cc  que 
quelques  uns  aimoient  & louoient  les  Vandales  ; afiurant'quc  t;  ' 
quelques  prefens  ,■&: quelques  civilicez  qu’on  leur  puft  faire , ils 
lcroient  toujours  ennemis  irréconciliables  du  nom  Romain. 

'Jln’y  a guère  dans  l’antiquité  Chrétienne  d’hiftoire  plus  fi-, 
delc,  ni  plus  glorieufc  au  Fils  de  Dieu  & à fon  Eglife.'Lcs  fenti-  - • 
mensque  Viâory  faitparoiftrc, l’ont  fait  appellcr  un  Evefquc  • 
plcii#de  la  prudence  Se  de  la  fageffe  de  Dieu, 'qui  y marquoit 
partout  fa  pieté  & fon  zèle  pour  la  vraie  foy , aulUbien  que  fon 
érudition. [C’eft  donc  avec  beaucoup  de  raifon]'quc  le  martyro- 
logcRomainlemct  le  z3d’aouftau  nombre  des faints Evcfques, 
'quoiqu’on  prétende  que  cela  vient  originairement  dePierre  des 
Nocls,  qui  mefme  avoir  voulu  mettre  dans  fes  vies  des  Saints, 
non  Victor  de  Vite , mais  ViÛor  de  Cartenne,  donc  parle  Gen- 


1.  ÇcU£cu(-ilaroit  cité  <!a:i[:nuo  fayspù  les  Y.aadalcstlouÙDcicni  t, 
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î oadc.  Mais  II  l’a  mis  au  zo  d’avril.'Et  aufli  Baronius  ne  le  CICC  fiar.t3.a0g  r. 
point  dutout  pour  Vidor  de  Vite,  ou  d’Utique,  comme  il  l’ap- 
pelle. 

[Au  titre  de  Saint  il  faut  encore  ajouter  ceux  de  Primat , & 
de  Confclfcur , fi  c’eft  luy  dont  parle  S.  Fulgcncc  ,]'comme  le  P.  vift  v n p 
N or  1 1«.  Chilfletlccroit"fiar  le  rang  qu’il  avoir  en  484 entre  les  hvcfques  f“‘S 
de  faprovince.[Et  il  pouvoir  eftre  revenu  en  Afrique  en  l’an 
494,  auquel  nous  verronf  que  Gontamond  rappclla  tous  les 
Êvefques.J'Ccttcvieportedoncque  Thrafamond  qui  regnoit  Folg  re.u.p» 
alors  en  Afrique,  ayant  défendu  d’ordonner  de  nouveaux  Êvcf- 
• ques  ,eeux  qui  reftoient  après  avoirobfervc  quelque  temps  cet- 
te defenfe,  ne  laiflerent  pas  derefoudre entr’eux[l’an  jo7,]que 
Fon  en  ordonneroit,&:  l’executcrent  cftcérivcment.'Cettc  aâion  P “*• 
irritaThrafamond.  Il  commanda  que  tous  ces  nouveaux  Evef- 
ques  au  moins  fuflent  menez  en  exil  avec  Viûor , qui  eftant  le 
Primat  ,[&:  le  plus  ancien  de  fa  province  ,]les  avoir  ordonnez. 

'Viûotfutprisen  cfFecpour  eftre  mené  à Carthage.Cettc per-  e-ip  p-np, 
fecution  n’empcfcha  pas  que  S.  Fulgencc  ne  fuft  alors  élu  Evef- 
que  deRufpe.  Viétor  ne  put  pas  luyimpoferlesmainsàcaufe  de 
fa  captivité.  Mais  avant  que  d’arriver  a Carthage,  il  donna  pou- 
voir aux  Evefques  voifins  de  le  faire.'Il  fut  relégué  en  Sardaigne  c.io.p.ijt.t  jj; 
avec  plus  de  60  autres  de  fa  province , entre  Icfquels  cftoit  Saint 
FuIgence,'dont  il  ecoutoit  &c  fuivoit  avec  joie  les  fentimens,  p.131. 
quoiqu’il  euft  le  dernier  rang  pour  la  fcance.'Il  mourut  fans  v«id.pt.p  ii- 
doutc  en  Sardaigne  avant  que  les  ConfelTcurs  fulTcnt  rappeliez 
en  5 13,  puifque  Libérât  fe  trouve  auftitoft  après  chef  des  Evef- 
ques de  laByzacene,[&  mefmc  avant  l’an  3i7,]'auqucl  Bonifacc  Conc  t.4  p. 
de  Gratianc  cftoit  en  pofleflion  de  ce  rang.  U44  JH**.*-*. 

ARTICLE  XL  VI. 

Cont/tmoni  rappelle  les  Catholiques  : Thrafamond  les  perfteuU 
de  nouveau. 

[ T^TO  U S ne  trouvons  point  qu’il  foit  arrive  de  changement 

JL^  dans  l’Eglifc  d’Afrique  depuis  l’an  487, auquel  S.  Eu- 
gène fut  rappcllé , jufqu’à  l’an  494.]  Mais  en  cette  dernière  an-  C»nif.t.t.p  tïi, 
N «TI  17.  née,  qui  cftoit  la  dixième  du  règne  de  Gontamond, "ce  prince  à 
. la  prière  de  S.  Eugène,  ouvrit  les  Eglifes  des  Catholiques,  6c 
rappclla  d’exil  tous  les  Evefques.  Les  Eglifes  furent  ouvertes  le 
10  d’apuft,  environ  dix  ans  6c  demi  depuis  qu'Huncric  les  eut 
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<îoo  ^ SAINT  EUGENE, 

fait  tcrmcr.[  Viclor  de  1 uaca  voulu  .illurémeiic  nous  m.irqucr 
qu’elles  avoicnc  clic  ouvertes  fous  Goncamond ,]' lorfqu’il  die 
qu'cllesfui  ciic  fermées  dans  la  pcrlccutiondc  Thrafamoud. 

[On  ne  marque  pas  fi  Goncamond  permit  auliî  d’ordonner 
des  Evclqucs  en  la  place  de  ceux  e^ui  clloicnt  morts.  11  y a nean- 
moins bien  de  l’apparence. j'Car  Libérât  qui  cftoit  Primat  de  la 
Byzacenc  en  yzj n’clloit  point  encore  Evefquc  en  484.  [Il  'Ma  no» 
n’clloit  pas  non  plus  de  ceux+qui  furflit  ordonnez  en  508  avec  ',*ÿ  5^;^, 
Saint  Fulgcncc , ic  qui  furent  bannis  en  Sardaigne.]'Car  ceux  là  Eulgcncct 
avüient  pour  chef  Dacicn  ,'qui  vivoit  encore , Se  cftoit  Primat 
eny33.[ll  faut  donc  que  Libérât  ait  efte  ordonne  apres  484,  & 
avant  yo8  ; & nous  ne  trouvons  en  tout  cela  aucun  temps  plus  . 
favorable  aux  Catholiques,  que  les  deux  dernières  années  de 
Gontamond.]'L’Evcfquc  Afclcpc  qui  écrivit  en  mefmc  temps  • 
que  Genuade,[à  la  fin  du  V.  fieclc , n’cft  point  nommé  dans  la  • 

Notice.] 

'Gontamond  après  avoir  ouvert  les  eglifes  le  10  d’aouft  494, 
régna  encore  deux  ans,  un  mois[&:  trois  jours,  pour  achever] 

'les  onze  ans  neuf  mois  Se  onze  jours  qu’il  a regné'depuis  le  13  . 
décembre  484,  jufqu’au  14  Septembre  496.  [Cela  revient  au 
conte  de  Victor  de  T une  ,]'qui  luy  donne  douze  ans , quoiqu’il 
mette  famortcn497;[&:  àccluidcProcopc]'qui  le  fait  régner 
environ  onze  ans  Se  dcmi.^ilcut  pour  fuccdVcui'Thrafrmond  i. 
fon  frère,  prince  bien  fait  de  corps,  fort  généreux,  qui  avoir 
beaucoup  d’cfprit , qui  aimoit  les  lettres , qui  s’appüquoit  à l'é- 
tude, qui  faifoit  profcllion  de  chercher  la  vérité  des  dogmes 
dans  l’Écriture , [mais  qui  n'avoit  pas  allez  d humilùc  pour  l’y 
trouver.J'Procopc  dit  qu’il  travailloit  .à  pervertir  les  Catholi- 
ques , non  par  la  rigueur  des  fupplices,  comme  fes  predccclTcurs,  . 
mais  en  donnant  à ceux  qui  changeoient  de  religion , de  l’ar- 
gent, des  honneurs , des  charges.  Se  l’impgnité  des  crimes  qu’ils  . 
pouvoient  avoir  commis  : du  telle  il  ne  faifoit  pas  fcmblant  de 
connoiftre  ceux  qui  ne  luy  obcïftbicnt  pas  en  ce  point, 

[Mais  les  autres  hiftoriens  n’en  parlent  point  de  la  mcfmema- 
nierc.j'VidordeTunedit  que  ce  Prince  rempli  de  la  folie  de 
l’Arianifine,  perfccuta  les  Catholiques , fit  fermer  les  eglifes. 

Se  relégua  en  Sardaigne  fix  vingts  Ëvefqucs  de  toutes  les  pro- 
vinces d’Afriquc.'La  vie  de  S.  F ulgence  nous  apprend  qu’avant 

I.  nommé  aflVi  J'fTrrtmnunt  TriCunonJ , Pnc-P.ipj.a.  Tfatifïmond , TrâCmond 

djnsS.  Fulgcncj,&  (tant  Ennode , / 4. > ThraCmeod,  On  Ton 

ruunactoàicJx  , queCon  TMy  nomcATfaulàiDoiuL 
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l’an  jo8,  &c  apparemment  des  le  commencement  de  fon  règne, il 
V.  siint  déièndoit  d’ordonner  des  Evdljucs  :"cc  qai  n’ayant  pas  laide  de 
Itti-tncc  ( fes  défenfes  ,'il  bannit  tons  ces  t vefqucs  nouvel- 

lement ordonnez  ,’en  relégua  pins  de  6o  dans  la  Sardaigne 
d’aiKres  en  divers  endroits  de  rAfnquc.‘’ElIe  reconnoill  qu’il 
employoit  les  promefl'cs , une  ftincc[donceur,]radrdrc  3e  l’arti- 
lïcepour  feduirc  les  Catholiques,  mais  elle  allure  qu’il  y joignoic 
la  terreurpour  Icsy  contraindre  , de  rudes  pcrfccutions  ,[&  le 
relie  de  ce  qu’on  pouvoir  attendrcjd’unc  haine  implacable  con- 
tre la  vraie  religion,  &:  d’une  colère  terriblc[contrc  ceux  qui  la 
defendoient , arrellé  feulement  par  l’amour  de  fa  réputation.  II 
faut  en  effet  qu’il  full  étrangement  ennemi  des  Catholiques,] 
puifqu’dlant  près  de  mourir[cn  ji4,]'il  fit  jurer  Hilderic  fon 
l'uccdlcur,qu’il  nelesrétabliroit  poyit , &:  n’ouvriroit  point  les 
eglifes. 

(C’eft  particulièrement  de  la  vie  deS.Fulgcnce,  &deSaint 
Grégoire  de  Tours,  que  nous  tirerons  ce  que  nous  avons  à dire 
de  cette  per fecution.  Le  dernier  auroit  peuteftre  moins  d'auto- 
rité par  luy  mcfmc  :]'raais  il  cite  les  aftes  qu’il, en  avoir  Ius,[& 
..  qui  ainfi  eftant  plus  anciens  que  luy,  ne  pouvoient  guère  élire 
moins  anciens  que  S.Eugene  mefine,qui  peut  ou  les  avoir  écrits, 
ou  les  avoir  apportez  d’Afrique.  Ainfi  on  ne  voit  pas  de  difficulté 
à reconnoiftre  ce  que  S.  Grégoire  nous  raporte  fur  ce  fujet,  com- 
me des  chofescertaines  Se  indubitables. 

Il  faut  apparemment  raporter  au  commencement  defon  rogne] 
'cette  nouvelle  perfecution  contre  lafoy,  dont  parle  lamcfme 
vie  de  S.  Fulgcnce , SC  qui  eftoLt  fi  grande , que  le  faine  E vcfque 
Faulle  ne  pouvant  pas  vivre  en  repos  mcfmc  dans  fon  nionaffc- 
re  .[quoique  hors  de  fon  diocefc  ,]eftoit  oblige  de  fe cacher  tan- 
toll  en  un  licu.tantollenun  autre.'Un  peu  apres ,5. Fulgencc 
Se  un  autre  Abbé  s’ellant  voulu  habituer  dans  le  terriroire  de 
Sicque,  un  Preftre  Arien  les  fit  prendre , & fans  autre  forme  les 
fit  fouetter  fi  cruellement,  que  S.  Fulgence  en  penfa  mourir. 

ARTICLE  XLVII. 

S/$int  Eurent  tfi  srrefté:  Miracle  ftgnaU  quel  fait  à la  Cour. 

îJ  O T I II.  ["  "VT  O u s pouvons  mettre  auffi  des  l’an  496  ou  497,  ce  que 
S.  Grégoire  de  Tours  nous  raporte  de  l’hiftoire  de  Saint 
Eugène  de  Carthage,  quoiqu’il  le  mette  fous  Huncric,  à qui  la 
Hijl,  Eeel.  Temt  X FI.  ^ g U g 
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éol  SAINT  EUGENE. 

Cr.T.ii  Ft.1.1.  première  circonftancc  mdmc  conviciv  pcu.J'Car S.  Eugène  fut 
c.;.p.^î.  arrefté  dans  le  temps  que  le  Roydloic  hors  de  Carthage, [où 
Huncric  pacoift  toujours  dire  dcmcuic  durant  la  pcrlccution, 

P 44-  & la  famine  qui  la  fui  vii.j'Mais  T hrafamond  en  quittant  Cariha* 

gc , y avoir  laide  des  perfonnes  pour  perfccutcr  les  Catholiques, 
comme  il  en  avoir  aulli  envoyé  en  divers  endroits.  Ces  pcrfecu- 
P 4f:  tcuis  trouvèrent  Eugeneaflex  près  delà  ville .Tarrdlcrent,  Se 

J’cnleverent  aulfitoft  avec  tant  de  violence , qu’on  ne  luy  donna 
pas  le  moyen  de  faire  aucune  exhortation  à fon  peuple.  On  le 
incna'de  Carthage  au  Roy,  félon  l’ordre  que  ce  prince  en  avoic 
donne.  Et  en  chemin  il  écrivit  à tout  fon  peuple , une  lcttre[di- 
gne  d’unMattyr  ,]que  S.  Grégoire  de  Tours  nous  a confcrvéc. 

Il  y exhorte  les  Fideles  à demeurer  fermes  dans  la  foy  de  la  divi- 
nité duVeibc  Se  du  Saint  Efprit,  a avoir  horreur  d’un  fécond 
p-44-  batrcfiiie , furquoi  il  s’étciiS  particulicicmcnt  ,'Sc  à fléchir  la  mi- 

fcricordc  de  L)ieu  par  les  jeûnes  Se  par  les  aumofnes.  Il  ne  favoit 
pas  encore  ce  qui  arriveroit  de  luy,  Se  fi  on  ne  le  rcnvoicroit 
point  à Carthage.  Mais  il  eRoit  pred  à foufl'rir  Se  l'exil.  Se  la  more 
mefmc , content  d’avoir  fait  tout  ce  qu’il  avoit  pu  pour  l’inllruc- 
tion  de  fon  peuple.  C’eft  pourquoi,  dit- il,  je  fuis  innocent  du  « 
fang  de  tous  ceux  qui  périront, &: je fçay que ccttc  lettre  fera** 
lue  à leur  condannacion  devant  le  tribunal  de  J.  C.  « 

U»a.  'Quand  il  eut  elle  prefente  au  Roy,  il  eut  une  grande  difputc 

p,44.  fur  la  foy  avec  Cirole  ,'le  faux  Evcfque  des  Ariens,&  le  principal 

chef  de  leur  fcûe.[C’cft  fans  doute  le  mcfme  Cyrila  quieftoic 
Patriarche  des  Ariens  du  temps  d’Hunetic.  Cette  difpute,  dont 
apparemment  le  Roy  fut  témoin^  convient  fort  bien  avec  le  ge- 
Fulj  tti  p.ist.  niedcThrafamondj'qui  faifoit  le  favant  SC  vouloit  qu’on  cruft 
qu’il  chcrchoit  la  vérité,  afin  de  mieux  tromper  les  fimples. 

Cr.T.y  .14.  'Dans  cette  difputc,  S.  Eugène  eut  l’avantagc[qu’on  pouvoir 
attendre  d’un  Saint  par  qui  l'Efprit  du  Pcrc  parloit.] 

P s*-  'Mais  ce  qui  confondoit  Se  irritoit  encore  davantage  Cirole , 

P-^7-  c’cfl  qu’il  foutenoit  par  des  miracles  la  vérité  de  fa  roy,'&:  ren- 

ibii.  Joij  la  vue  aux  yeux  du  corps  auflîbicn  qu’à  ceux  de  l’amc.'Il 

avoit  encore  avec  luy  deux  hommes  très  faints  Se  très  fages,  qui 
luy  eftoient  égaux  en  dignité , Se  non  inferieurs  en  mérite. 
C’cfloient  les  Evcfqucs  Vindcmial  &:Longin,  dont  le  dernier 
avoit  fouvent  rendu  la  fanté  aux  malades  : Se  on  tenoit  que  l’au- 
Viû.v.1.4  p.»8.  treavoitreflûfcitéunmortencc  temps  là  :'Entrc  les  Evcfqucs 

Viml-l'  (i(.  , lulieuisquorle  P.  Ruinarc  veut  na'oaMCe  jJ Cnnha^'urm , furI’aatorit<4e 

deux  oianiiiai(s.[MaU  eu  hiàat  ainC.je  ae  va/  pai  ^uc  la  lettre  puifle  elUc  d’un  Evclque  de  Caiibagc.] 


Digitized  by  Google 


SAINT  EUGENE.  ^oj 

qui  furent  ou  bannis  fous  Huncric , ou  contraints  de  quitter  l’A- 
frique, nous  trouvons  un  Longin  Evcfqiic  de  Pamar  dans  la 
Mauritanie  Ccfaricnnc  Vindcmial  de  Capfc  dans  la  Byzac«-  p ^4- 

ne, 'qualifie  un  fain*& excellent  Prélat  un  fidèle  Pontife  de  p »^- 
.▼•ï  I.  C.  dans  les  a£lcs''de  S.  Libérât  &:  de  fes  compagnons , moines 

du  diocefe  de  Capfe.'Nous  avons  tout  fujet  de  croire  que  ce  vanj  p.ssj. 
font  les  deux  dont  nous  parlons. 

'Cirole  voyoit  avec  un  cfprit  d’cnvic&:  de  fureur,  la  reputa-  Cr.Tp.4* 
lion  que  ces  miracles  donnoient  aux  Saints  le  mépris  où  il  P 47-  * 
tombüir.  Il  voulut  donc  foutenir  la  vanité  par  la  vanité',  l’er- 
reur par  la  fourberie,  poiu:  vérifier  ce  qu’avoit  dit  un  auteur 
Africain 40  ou  yo  ans  auparavant,]  Cycles  hérétiques , & prin-  Profpro.l.a.c. 
cipalcmcnt  les  Ariens, trompoient  les  peuplcspar  des  miracles  > P ‘'y. 
[apparens.]'!!  perfuada  à un  homme  de  fa  fcûe , en  luy  donnant  ct.T  p.47. 
yo  pièces  d'or,  de  faire  fcmblant  d’eftre  aveugle, afin  qu’il  pufl 
•ce  aufli  faire  fcmblant  de  le  guérir.  L’homme  y confcntit."La  farce 

fe  joua  publiquement,  fle  en  laprefcnccdes[trois]Saints:'mais  p-4l 
elle  devint  bicntoft  une  vérité  terrible.  Celui  qui  faifoic  l’aveu- 
gle, fe  trouva  effcûivement  aveugle  des  que  Cirole  luy  eut  im- 
pofé  les  mainsi  &c  avec  une  fi  grande  douleur,  qu’il  fcmbloit  que 
les  yeux  luy  allall'cnt  fortir  de  la  telle. 

'L’erreur  &c  l’argent  cédèrent  alors  à la  vérité.  II  confelTa  fon  ibid. 
crime  & celui  de  Cirole  -,  &c  ayant  reconnu  que  l’on  ne  fe  moque 
point  de  Dieu, il  eut  recours  à fes  fidèles  ferviteurs,  devant  qui, 
pour  mériter  que  Dieu  euft  pitié  de  luy,  il  confcfl'a  hautement 
la  foy  Catholique.'llfe  forma  alors  une  conccll.ition,  non  d’or-  P-+»- 
gucil,mais  d’humilité  entra  les  trois  Saints}&f  enfin,pour  s’ac-' 
corder , Longin  Se  Vindemial  impoferent  leurs  mains  fur  la  telle 
de  cet  homme,  durant  que  S.  Eugène  faifoic  fur  fesyeux  le  Cgnc 
facré  de  la  Croix , en  difant  : Que  vos  yeux  foienc  ouverts , au 
nom  du  Père , du  Fils,  & du  Saine  Efpric , que  nous  croyons  eftre 
un  fcul  véritable  Dieu  en  trois[perfonncs]cgalcs , Se  d’une  mef- 
mc  toutepui (Tance.  L’effet  fuivit  la  parole.  Toute  ladoulcur  de 
oct  homme  ceffa , Se  il  recouvra  auflltoll  la  vue. 
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ARTICLE  XLVI  I I. 


Martyre  dt  S.  F’indemtal , de  S.  Oüavie»  , à’  de  beaueouf  d'autres  : 

S.  Eugene  ejl  banni  dam  les  Gaules , é"  y meurt. 

[ ^Aint  Grégoire  de  Tours  décrit  amplement  cette  hilloL- 
Ci.Tjjl  c.e.13.  ^rej'fortfemblable  à une  autre  qu’il  dit  dire  arrivée  defon 
r ».  temps  en  Efpagnc , fous  Leovigilde  dernier  Roy  des  Gots.'On 

peut'  s'imaginer  l’cclat  qu’elle  lit  comme  elle  eftoit  tous  les 
jours  foutenuc  par  de  nouveaux  miracles , qui  autorifoient  de 
plus  en  plus  la  foy  Catholique , &c  couvroient  les  Ariens  de  con- 
fufion , la  vérité  eftoit  glorifiée  >[par  ceux  dont  Dieu  ouvroit  les 
coeurs  à fa  lumière.  Mais  les  autres  s’cndurciflbient  Sc  s’irritoient 
mcfme  déplus  en  plus, comme  les  Juifs,  par  les  miracles  de  J.C,] 

P J».  & furtout  le  Royl  lirafamond;]'dc  forte  qu'enfin  il  condanna  les 

SS.Eiigcnc,Vindcmial,&:  Longin,à  perdre  la  vie,aprés  leur  avoir 
fait  fouft'rir  les  chevalets , les  flammes , les  ongles  de  fer , &:  tou-' 
tes  fortes  de  toJrmcns."S.  Vindcmial  acquit  ainli  la  couronne  N o ti  i». 
du  martyre  par  l’épéc.  Longinqui  avoir  receu  la  mcfme  fenten- 
cc  ,j^cut  aufti  fans  doute  la  mcfme  gloire.  Mais  cela  n’cft  pas  mar- 
que expreflement.  C’eft  pourquoi  le  martyrologe  Romain  fe 
contenre  d’en  parler  comme  d’un  laint  Evcfquc , en  faifant  l’clo- 
ge  de  S.  Vindcmial  le  z de  may.  On  luy  donne  le  titre  de  Martyr 
dansunaâe  de  l’an  1404,001!  cft  dit  que  fon  corps  &:  celui  de  S. 
Vindcmial,  qui  repofoient  depuis  leur  mort  dans  l’eglifc  deVian- 
cc,pres  d’Albi  en  Langucdoc,avoient  alors  cfté  tranfportcz  dans  ' 
la  cathédrale. 

S.  Eugène  eut  feulement  la  gloire  de  faire  voir  qu’il  avoir  le 
Cr.T.p  îo.  courage  &:  la  conftancc  d’un  Marcyr.]'Car  le  tyran  luy  en  envia 
le  titre,  depeur  de  donner  cet  avanuge  aux  Catholiques.  Lors 
donc  que  le  Saint  eftoit  fur  le  point  d’eftre  décapité  ,&  que  le 
bourcau  avoir  déjà  l’épée  nue  prefte  à le  fraper,  on  luy  deman- 
da s’il  eftoit  donc  refolu  de  mourir  pour  la  foy  Catholique.  II  ré- 
pondit qu’il  l’cftoit  : Car  c’cft,dit-il , vivre  pour  rctcrnité,quc  de  « 
mourir  pour  la  jufticc.  Le  tyran  fit  alors  arrefter  l’épée,  & rclc-  « 
gua  ce  Saint  à Albi  dans  le  Languedoc  .[afin  que  la  France  puft 
jouir  durant  quelque  temps  de  ce  grand  Saint,  & le  partager 
vW.  rjej.  avec  rAfriquc.J'Ce  n’cft  pas  que  Thrafamond  euft  rien  d.ans  les 
Gaules.  Mais  comme  le  Languedoc  obcïft'oit  encore  à Alaric 
Roy  desGots,  Arien  anflibicnquc  Thrafamond,  le  Saint  peut 
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y avoir  cftc  relègue, [&:  avoir  choifi  fa  demeure  à Albi , ou  voloa- 
tairement , ou  par  l’ordre  d’Alaric.] . 

'Le  bréviaire  d’AIbi  porte  que  S.  EugCTue[imitant  beaucoup  vinJ.p.jot.  • 
d’aucres  Evcfques  d’Afrique , fe  baftit  uu  monaftere  dans  le  lieu 
V.  Uptrft-  de  fon  exil, près  du  tombeau  de  S.  Amarand  Marty  r["fousDccc.] 

Deixs  C’eftoic  dans  un  lieu  appelle  Viance  auprès  d’AIbi , qui  cft  fans  > 

doute  ce  qu’on  appelle  aujoutd’hui  S.  Amarand,  à un  bon  quart 
de  lieue  d’AIbi  du  cofte  de  l’Orient  :]'C’cftoit  un  abbaye  à la  P J<>3. 
fin  du  X.  fiecle , & un  Prieuré  ou  une  Pre  vofte  à la  fin  du  X 1 1 1. 

On  pretendoit  y avoir  auflî  les  corps  de  S.  Vindemial , & de  S. 

Longin  :[S£  S.  Eugène  pouvoir  les  y avoir  apportez  d’Afrique.] 

'11  vécut  .comme  nous  avons  dit , jufqucs  à l’an  yoy.'Dicu  luy  p 4»  ivifl. 
ayant  révélé  le  jour  de  fa  mort , &:  que  fon  corps  dévoie  dcmeu- 
reruni  avec  celui  de  Saint  Amarand,  Martyr  célébré  en  cette 
ville,  il  s’en  vintau  tombeau  de  ce  Saint, -où  il  demeura  long- 
temps prollernc  contre  terre.  Il  étendit  enfuite  les  bras,  &c  Ce 
repofa  ainfi  en  paix.  Les  Chrétiens  rendirent  à fon  corps  les 
devoirs  ordinaires,  & l’entcrrerent  dans  le  mcfme  lieu  où 
clloit  celui  de  Saint  Amarand, qui  cftoit  une  cfpccc  de  grotte 
ou  de  cavc.'Il  fe  fit  beaucoup  de  miracles  à fon  tombeau,'’6<:  h.Fr.l  ic.j  p, 
les  peuples  y venoient  en  foulccclebcerfafcftc.'On  voit  qu’on  ^ ^ 
l’honoroit  comme  un  Martyr.'^Et  Saint  Grégoire  de  Tours  luy 
donne  ce  titre.  AulTi  jamais  ConfelVeur  n’approcha  davantage 
du  martyre.' Viéf  or  de  1 une  ne  luy  donne  neanmoins  que  le  titre  via.T  ai. 
de  Confefleur. 

'La  multitude  du  peuple  qui  venoit  à fafcftc,  y attiroit  les  mar-  Cr.T.gi  m p. 
chands.  Une  fille  qui  faifoit  femblant  d’.ichcter  quelque  étofe,  'àî  ‘-4- 
l’ayant  prife  comme  pour  la  confiderer , la  donna  fi  adroitement 
aune  autre , que  le  marchand  ne  s’en  appcrccut  point.  Elle  pro- 
tefta  enfuite  quelle  ne  l’avoit  point  prife.  Le  marchand  qui  la 
luy  avoir  donnée  luy  mefmc,furpris  de  fon  impudence,  luy  pro- 
pofa  d’en  faire  ferment  fur  le  tombeau  de  S.  Eugène.  Elle  eut  la 
hardiefle  de  l’accepter.  Mais  des  qu’elle  eut  levé  la  main  pour 
jurer  .elle  demeura  immobile , la  bouche  ouverte , fans  pouvoir 
ni  parler,  ni  remuer  aucun  membre.  Le  marchand  s’en  retourna 
lalailfam  là  avec  fon  étofe,  au  milieu  de  quantité  de  perfonnes, 
qui  furent  témoins  de  ce  miracle.  Après  qu’elle  eut  efté  long- 
temps dans  cette  peine , enfin  la  parole  luy  revint , & elle  avou* 
publiquement  le  larcin  quelle  avoir  fait, 

'Les  plus  anciens  martyrologes  marquent  le  premier  de  février  riorfnt.p.ui. 

/)•/!•■  "le  martyre  de  S.  Vindemial , & de  S.  Eugène  ; ce  que  Bollan-  ‘s>5iBo''.  ..nuy. 
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606  SAINT  EUGENE, 

dus  entend  des  faints  Evefqiics  de  Capfe  !c  de  Carthagc.'Ccux 
'du  I X.  ficelé , le  Romain , & pluficurs  autres  marquent  encore  * 
plus  nettement  la  fefte  de  S.  Eugène  de  Carthage  le  13  de  juillet, 

&c  joignent  avec  luySalutairefonArchidiacrc,& les  autres  joo 
Ecclelialliques  de  ôrthage  bannis  fousHuneric.'Il  femble  que 
le  5 de  janvier,  doive  dire  regarde  comme  le  vray  jour  de  fa 
mort  ,puifquc  fa  fefte  y eft  marquée  avec  celle  de  S.Deogratias, 
dans  le  calendrier  de  l’Eglife  de  Carthage,  fait  aullltoft  apres 
luy. 'Cependant  ontrouve  pofitivement  dans  un  manuferit  an- 
cien de  pluficurs  ficelés , qu’il  eft  mort  à Viance  le  6 de  feptem- 
brc.  Et  c’eft  le  jour  auquel  l’Eglife  d’Albien  fait  la  fcftc.[Peut- 
eftre  que  les  Africains , n’ayant  pu  favoir  encore  le  jour  de  fa 
mort,  l’ont  joint  exprès  avec  fon  predcceflcur.]'QucIques  uns 
marquent  fon  arrivée  à Albi  le  premier  de  janvier  •,  c’eft  peut- 
eftre  une  ancienne  tradition  de  l'Eglife  d’Albi.'Ponce  Comte  de 
Touloufc,  donna  fur  la  fin  du  X.  fiecle,  le  lieu  de  Viance  à la 
cathédrale d’Albi,  en  l’honneur,  dit-il,  de  S.EugeneConfclTeur 
de  ].C,de  S.  Amarand  Martyr,  &des  autres  Saints  qui  repo- 
foient  en  ce  lieu.'Le  19  feptembre  I404,  Louis  d’Amboife  £ vef' 
que  d’Albi,  tirade  Viance  les  corps  des  Saints  Eugene,  Vinde- 
mial,  Longin,& Amarand,  qu’il  qualifie  tous  Martyrs,& qu’il 
dit  avoir  repofez  depuis  leur  mort  dans  l’eglife  de  ce  lieu.  11  les 
transféra  en  fon  eglife  cathédrale,  qui  célébré  encore  la  fefte  de 
cette  tranûation  le  i d’oélobre. 

[S.  Eugène  n’eut  pas  moins  de  compagnons  de  fes  fouffrances 
fousThrafamond  que  fous  Huncric.]'Car  S.  Grégoire  de  Tours 
afliirc  qu’Oûavicn  Archidiacre , [apparemment  de  Carthage,] 

'&c  pluficurs  milliers  d’hommes  6c  de  femmes, ayant  contefte 
gcncrcufement  lafoy,  perdirent  avec  joie , ou  la  vie , ou  quel- 
que membre  dans  l’cfperance  des  biens  eternels.Mais  beaucoup 
d’autres  abandonnèrent  la  foy  pour  gagner  un  peu  d’argent , & 
s’cxpoferenc  par  leur  lafeheté  à des  tourmens  infinis.  On  nomme 
entre  autres  un  malheureux  Evcfque  nommé  Revocat.[lln’eft 
point  nommé  entre  les  88  Evcfqucs  qui  périrent  du  temps  d’Hu- 
neric  : & on  fçait  que  Saint  Salutaire  eftoit  alors  Archidiacre  de 
Carthage.  Ainfi  ce  font  encore  deux  points  qui  diftinguent  la 
pcrfccution  d’Huneric  >[dc  ce  que  dit  S.  Grégoire  de  Tours.]'S. 
Oâavien  & fes  compagnons  font  honorez  le  aade  mars  félon  le 
martyrologe  Romain , 6c  divers  autres  nouveaux.  On  les  met  \ 
Carthage , quoiqu’apparemment  ils  aient  fouffert  partie  en  ect- 

t.  Florus ,uruaril , AdoD,Ng(kcc. 
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te  ville , partie  en  divers  eadroics  de  l'Afrique. 

[Il nousrclleroit encore  pluficurs  chofes  adiré  fur  le  régné 
dcThrafamond,  aefur  la  perfccutioa  qu’il  ficàTEglifc  durant 
les  16  ou  t7  ans  qu’il  régna.  Mais  elles  conviendront  mieux  à 
l’hiftoirc  de  S.  Fulgencc.] 


ARTICLE  XLIX. 

De  Ssifit  Csjhenfe,  & quelques  uutres  Murtyrs  é"  Confeffeun 
moins  afurez,- 

{ yE  ne  fçay  fi  c’eft  à cette  pcrfecution  deThrafamond  que  nous 
I devons  raporter  rbiftoirc  de  Saint  Callrcnfc  Evcfquc , dont 
Bollandus  nous  a donné  les  aâcs.]'ll  n’y  apoincxlcraifondc  la  Boll.n.&b  p. 
lier  avec  l’exil  de  S.  Quodvulcdcus  en  43;;,  comme  remarque  J * }|Vaoi. 
Bollandus  ; Et  puifqu’ellc  marque  une  pcrfecution  generale  des 
laïques,  Sc  des  Ecclcfiaftiqucs,[cc  que  nous  ne  voyons  point  dire 
arrivé  qu’à  la  fin  d’Huneric,  ou  peuteftre  encore  fous  Thrafa- 
mondjil  n’y  a point  d’apparcncej'dc  la  mettre  des  l’an  437, à boU.J j. 
quoy  Bollandus  panchc  davantage.  D’autre  parc  nous  ne  liions 
point  de  Cdlrenfc  dans  la  Notice  des  Evcfqucs  d’Afrique  fous 
Huncric.  Ainfi  on  le  peut  mettre  fous  Thrafamond , fi  ce  Prince 
a fait  une  pcrfecution  generale , de  quoy  je  ne  voy  pas  que  nous 
ayons  de  preuve  s mais  je  ne  voy  pas  non  plus  que  nous  ayons 
rien  qui  nous  empefehe  de  le  croire. 

Ce  qui  eft  certain , c’eft  qu’on  ne  peut  rien  afiurcr  de  tout  ce- 
la. Car  ces  aâes  de  S.  Caftrcnfc  font  obfcurs  &c  embaralfcz , di- 
fent  beaucoup  de  chofes  fans  les  fpccificr  aflez  , &l  ne  paroift'ent 
pas  d’ailleurs  capables  de  faire  beaucoup  d’autorité.  Car  ils  font 
fort  mal  écrits,  d'un  latin  barbare,  mclez  de  quantité  de  vers, 
ou  de  bouts  de  vers  fans  fujet  & fans  élégance.]  Il  y a pluficurs 
miraclcsfans  probabilités  fans  bcauté.'Dans  divers  manulcrits  s s. 
ils  portent  que  la  pcrfecution  des  Vandales  arriva  fous  Valenti- 
nien S Valcns:[ce  qui  eft  ridiculc.]'L’auteur  cite  ce  qu’il  avoir  jk. 
appris  de  ceux  qui  avoient  aftifté  à la  mort  du  Saint;  [S  ainfi 
fcmble  ne  luy  avoir  pasefté  beaucoup  pofterieur.  Maisquarid 
cela  feroit,  il  y a aflez  de  perfonnes  qui  écrivent  mefmc  des  cho- 
fes de  leur  temps,  fans  avoir  foin  de  s’en  bien  inftruire.]'Il  eft  vmJ.ps?». 
certain  que  cette  vie  a efté  ou  écrite , ou  altérée  par  un  homme 
qui  ignoroit  entièrement  l’hiftoirc  du  V.  ficelé. 

[Pour  dire  neanmoins  en  un  mot  ce  que  porte  cette  hiftoire,] 
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^og  SAINT  EUGENE. 

‘S.  Caftrcnfc  ayant  cité  pris  avec  un  grand  nombre  d’autres  Ca« 
tholiques  de  toutes  les  provinces  d’Afrique, ils  furent  enfermez 
dails  uiïc  étroite  prifon , fouffrirent  divci  fes  chofes  ; &c  enfin  on 
en  mit  pluficui  s fur  un  vieux  vaillcau  pourri  pour  les  faire  périr 
dans  la  mcr.'Dc  ce  nombre  les  ades  en  nomment  ii,RolIius, 
Sccondin , Hcraclc , Bénigne , Prifque,  Elpidc,  Marc,  Auguftin, 
Canion , Vindonc , Caftrcnfc  que  ces  ades  font  toujouts  le  chef 
des  autres,  &:  Tammare.'Lc  martyrologe  Romain  les  fait  tous 
Evefqucs,'&:  les  ades  donnent  fiijet  de  le  croire. 

'Le  vaifleau  où  ils  clloicnt  ne  laiila  pas  d’aborder  en  Campanie 
le  10  de may.'S.  Caftrcnfc fc  retira  cnfuitcàlacamp.ignc  auprès 
de  SuclTc  ,'qu’on  prétend  cftrc  la  mcfmc  vi  lie  que  Sinuefle  fur  le 
bord  de  la  mer , difterente  d’une  autre  Suefl'c  qu’on  appelle  au- 
jourd’hui Fcft'a  mourut  enfin  comme  i j l’avoit  prédit , le  ii  de 

fcvricr.'Son  nom  y cft  marqué  dans  de  très  anciens  martyrolo- 
ges,quilc  qualifient  quelquefois  Marty  r,àcaufc  dccc  qu’il  avoir 
fourtert.  Il  y en  a un  qui  le  met  à Vulturnc  ville  ancienne , à l’cm- 
bouchurc  de  la  rivière  de  mcfmc  nom,  dont  Tcglifc  paroiciale 
porte  encore  fon  nom  : & fon  corps  peut  y avoir  cfté  autrefois. 
'Le  martyrologe  Romain  le  mctàCapouc,  peuteftre  parccquc 
Vulturnc  cft  du  diocefe  de  Capouc.'Bollandus  tire  mcfmc  d’une 
epi/aphe  aftez  obrcurc,quc  Radalperc  qu’on  croit  avoir  cfté 
Evcfquc  de  Capouc  vers  l’an  830,  fit  tranfportcr  fon  corps  en  cet- 
te villc.'Mais  ce  qu’il  cite  pour  cela  montre  plutoft  que  Radal- 
pert  fi:  mettre  le  corps  du  Saint  dans  une  nouvelle  eglife  qu’il 
avoir  baftic  à Vulturnc  mcfmc. [Ce  fut  neanmoins  apparemment 
à Capouc  ,]qu’il  fit  faire  un  autel  fous  le  nom  du  Sainr,où  il  vou- 
lut cftrc  cntcrré.'On  remarque  plufieiirs  autres  eglifes  de  Saint 
Caftrcnfc  en  ces  quartiers  là,  &c  une  entr’autres  dans  le  territoire 
de  Sucfic,  accompagnée  d’un  village  de  mcfmc  nom. [C’eft  ap- 
paremment le  lieu  ou  il  a vécu.j'Son  corps  à l’exception  du  chef, 
a cfté  tranfporté  en  l’eglife  métropolitaine  de  Mont- real  en  Sici- 
le vers  l’an  1180,  par  le  Roy  Guillaume  II:  on  les  y conferve  enco- 
re, &:  on  y fait  la  fefte  de  cette  tranflation  le  fécond  dimanche 
de  may.  Mais  la  fefte  principale  du  Saint  fc  fait  le  n de  février. 

• 'Un  Evcfquc  du  X.  ficelé  nommé  Laurent , auparavant  moine 
du  Mont  Caftin , a fait  en  vers  l’hiftoire  de  S-  Caftrenfe.  Mais  on 
ne  dit  point  qu’on  l’ait  cncore.'Pour  les  onze  compagnons  de  S. 
Caftrcnfc,  le  martyrologe  Romain  les  joint  tous  cnfcmblc  le 
premier  de  feptembre , nommant  Adjutcur  au  lieu  de  Bénigne, 
& Augufte  pour  Auguftin.'Fcrrarius  en  parle  aufti,&:  n’en  die 
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rien  de  confiderable.'LcMiH'cl  Romain  de  Tliomafius  marque  Thom  p.170. 
Icprcnûcrdc  feptembre  lafefte  de  S.  Prifquc  Martyr, [niais  fans 
Kiy  donner  ni  la  qualité  d’Evcfquc , ni  aucun  compagnon  de  fes 
fouftianccs , qui  ne  devroient  mcfmc  luy  faire  donner  que  le  ti- 
tre de  Confeflcur.]'Outrc  cctcc  fefte  generale  que  l’on  en  fait,  Boll.p.jjc.j  j. 
on  leur  en  artribue  encore  de  particulières. 

'Le  martyrologe  Romain  dit  qu’on  leur  donna  le  foin  & la  J j. 
conduite  dediverfes  Eglifes,  où  ils  firent  fleurir  ladifeipline, 

&la  pieté  Chrétienne.'C’eft  pourquoi  on  prefumc,mais  fans  {4.i|vind;p. 
aucune  certitude,  que  Sccondin  l’un  d’eux  eft  l’Evelquc  de  ce 
nom  dont  le  corps  fin  trouvé  vers  l’an  1030,  dans  les  relies  de 
l’ancienne  ville  d’Ecanc , dont  on  failbit  alors  celle  de  Troie 
danslaCapitanate;  ce  qui  fait  conjeûurer  qu’il  avoit  cftéau-' 
trefois  Evefque  de  cette  Eglifc.'Bollandus  nous  a donné  deux  8011.51.3. 
hifloircs  originales  de  b decouverte  de  fes  reliques,  l’une  d'un 
ftylc  ordinaire’,  dont  l’auteur  qui  n’eftpas  nommé-,  ccri  voit  peu 
après  i l’autre  d’une  éloquence  affcûée,  inintelligible  & ridicule. 

11  l’attribue  à G.iïfrc  moine  du  Mont  Caflin,  fous  l’Abbé  Didier, 
qui  fut  fait  Pape  en  1087,  fous  le  nom  de  Victor  Ill.'Cct  auteur  p 55i  a.b. 
témoigne  en  effet  qu’il  devoit  obcïlfancc  à Didier  Abbé  du 
Mont  Caflin.'Mais  en  mcfmc  tompsil  traite  l’ Evefque  de  T roie,  c|(j,  £ 
àqui  iladrclfc  fonécric,dcficre,&:dcCorcvcfquc.[Jcnevoy 
pas  commentccla  fc  peut  accorder  : Il  ne  faut  lire  de  cette  rela- 
tion que  depuis  le  10'  arciclc  : le  relie  cil  mieux  dans  la  premic- 
rc.}'L’infcription  qu’on  trouva  fur  le  tombeau  de  S,  Sccondin,  &:  P-U'-»*' 
qui  le  qualifîoit  un  faine  & vénérable  Evefque,  portoit  qu’il 
avoit  renouvellé  les  baliliques  des  Saints,  &:  qu’il  elloit  palféà 
Dieu  l’onzicme  de  février,  auquel  on  f.iit  aujourd’hui  fa  fclle: 

'Et  on  la  fait  encore  le  8 de  dcccmbre.*Son  corps  fut  mis  d’abord  p-m®  t>. 
dans  l’eglifc  de  Sainte  Croix  àTroic,*’&:  enfuite  tranfporté  Ib-  ’ 

IcnncllemetK  dans  la  cathcdraIo,'où  il  cil  encore  aujourd’hui,  fp.jjoe. 

'On  honore cncoreSaintSceondin''cn divers  endroirs  de l’iralie,  Vanàp  ss^. 
particulièrement  à Mantbuo,&f  en  divers  jours  ; mais  il  y en  peut' 
avoir  eu  plulîcurs. 

'Le  P,  Ruinart  s’étend  aulTi  alTcz  fur  les  autres  compagnons'  P-îSî  Ui- 
de  S.  Callrenfc , maisce  n’ell  guère  que  pour  rainalTcr  les  tradi- 
tions populaires  des  Italiens, la plufpart  fort  incertaines,  coin-- 
me  il  i’avoue.'Il  remarque  avec  raifon  qu’il  peut  y avoir  eu  beau-  p Uj-ssS- 
coup  d’autres  Catholiques  d’Afrique,  furtouc  des  Evcfqucs  ré- 
fugiez ou  chalfczcn  Icalici  ü:  il  marque  quelques  Saints  dont  on-* 
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le  dit.'Mais  on  n’en  a aucun  nionumcnc  de  l'autorité  duquel  oa 

puid'e  s’aU'urcr. 

'Bollandus  nous  a donne  les  aâes  d’un  Saint  Canion,  rranfpor- 
tc  l’an  7j)9,des  ruines  d’Atclle  entre  Naplc  ic  Capoue,"à  Cyren-  Ackme 
za  dans  la  fiarUicate  ,'où  on  le  garde  encore  aujourd’hui  dans  la 
cathédrale  qui  porte  fonnom,  àc  qui  l’honorc  avec  un  refpeél 
tout  particulier  le  i ^ de  may.'Mais  ces  aélcs  font  tels  que  Bollan- 
dus  mefroe  qui  les  a mis  le  premier  au  jour^  ne  les  donne  que 
pour  une  pièce  fufpcûc , ou  plutoB  fabuleuTc/commcla  quali- 
fie le  P.  Ruinart.'C’eft  pourquoi  encore  qu’elle  mette  ce  Saine 
dans  la  deuxieme  année  de  Diocletieu  j'il  croit  qu’il  vaut  mieux 
rcconnoiftre  que  c’eft  celai  mefmc  qu’on  dit  avoir  cfté  chafTé 
d’Afrique  du  temps  des  Vandales  avecS-Caftrenfe. 

'On  marque  le  premier  de  feptembre  un  Saint  Régulé  Evef. 
que  d’Afrique,  qui  quitta,  dit-on,  fon  pays  avec  S.  Cerbon  ic 
S.  Félix , durant  laperfecution  des  Ariens , & vint  demeurer  en 
Tofcanc  auprès  de  Pombino,"où  il  fut  depuis  martyrize  fous  acc. 
Totila,'qpi  ne  commença  neanmoins  à regner  qu’en  y4i,[pres 
de  vingt  ans  apses  qu’Hildericeut  rendu  la  paix  aux  Catholi- 
ques d’Afiiquc  : de  forte  que  rien  ne  l’avoit  empefehé  de  retour- 
ner à fon  Eglife  ,&  il  eft  difficile  de  voir  ce  qui  l’en  auroit  pu  dif- 
pcnfer.J'Baronius  parle  desaétes  de  ce  Saint,  mais  écrits  après 
Bedc  dont  il  cite  le  martyrologe  en  vers,  pour  dire  qu'ilaportp 
fa  telle  apres  fa  mort. 'Mais  il  n’y  a rien  dutout  de  S.  Régulé  dans 
le  martyrologe  en  vers  que  D.  Luc  nous  a donné,  comme  eflanc 
celui  de  Bcde.'On  dit  que  le  corps  de  ce  Saint  a efté  tranfportc 
à Luquc.[Nous  en  pourrons  peutellre  parler  encore  en  traitant 
de  S.  Cerbon.] 

'On  prétend  que  S.  Régulé  fut  accompagné  dans  fon  exil  par 
S.OètavicnPrclîre,&  par  deux  freres  nommez  Jufte&Clement. 

Us  fc  retirèrent  tous  trois  à Volterre  dans  la  Tofeane,  dont 
Julie  fut  f.»it  Evefquc  quelque  temps  après , Sc  fouffrit  qu’Ocla- 
vien  pall'ail  toute  fa  vie  dans  une  entière  folitude  à une  lieue 
de  la  ville ,"inconnudurant fort  longtempsàtout  le  monde.On  *e. 
fait  fa  felle  le  z de  feptembre,  & celle  de  S.  Juillet  de  juin.  On 
luy  joint  S.  Clement  fon  frere , qu’on  dit  l’avoir  affilie  dans  fon 
minillcrc  en  qualité  de  Prellre.  On  ne  cite"tout  cela  que  des  scc, 
monumens  de  l’Eglife  deVolterre.Et  mefmc  quelques  uns  met- 
tent ce  S.  Julldu  temps  du  Pape  Leon  1 1 1.jBaronius  n’a  point 
mis  ces  trois  Saints  dans  le  martyrologe  Romain.] 

'Il  y met  divers  Martyrs  d’Afrique  qu’il  dit  y avoir  fouffert  fous 
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Gontamond  &:  les  aucrcsPriiiccs  Vandalcs.Mais  on  foutient  qu’il 
n’apoinc  eu  de  raifon  de  le  croire,  que  les  conjcûurcs  hardies 
& fans  fondement  de  Galefinius.  Car  l’on  trouve  pluficurs  de 
ces  Saints  dans  les  martyrologes  attribuei.  à S.  Jerome,  d’où  il 
faut  conclure  qu’ils  ont  fouftèrt  fous  les  Empereurs  payons , 
avant  que  les  Vandales  fuflent  en  Afrique.  Le  martyrologe  Ro- 
main , apres  Molanus , met  encore  le  li  de  novembre , un  Saine 
■V'.AiiiUf  Oriculcmartyrizé  avec  pluficurs autres  par  les  Vandales.[''Mais 
on  croit  que  ç’a  eftédans  les  Gaules  au  diocefe  de  Reims , lor(- 
que  les  Vandales,  ou  plutoRles  Huns  y faifoient  de  grands  rava- 
ges.] 


A-R  T I C L E L. 

Viiior  àe  Cttrttnnt,  AfeUfe,  Votone  é"  quelques  autres  foutiemient  la 
foj  far  leurs  écrits , ou  parleurs  fermons. 

[T  ‘Ai  K E perfecutée  par  lesVandalcs,a  donncàTEglife 
- 1 J dans  le  V.(icclc,noit  feulement  beaucoup  de  Martyrs , & 
un  très  grand  nombre  de  ConfertcurSi  mais  encore  pluficurs 
perfonnes  habiles  qui  defendoient  la  caufe  de  Dieu  par  leur  plu- 
me , comme  les  autres , &:  peuteftre  eux  mefmes  la  foutenoient 
pat  leurs  fouftrances.  Nous  avons  déjà  parlé  de  S.  Capreolc  de 
Carthage , d’Antonin  de  Cirthe , de  Ccrcal  de  Caftcl , de  Saint 
Eugène,  de  S.  Viftor  de  Vite.j'Gennadc  nous  en  a fait  connoillt c Czna.c.jy  ri.'- 
I.'  trois  aunes  qui  font' Viélor  de  Cattenne , Afclepc , & Vocone. 

'Victor  Evefque  de  Cartonne  dans  la  Mauritanie  Ccfarieniie , c.77. 
écrivit  un  grand  ouvrage  contre  les  Ariens,  &:  le  fitprefenter 
de  fa  part  à Genfcric.[Cc  qui  eft  une  aûion  encore  plus  hardie 
que  celle  de  Lucifer  Evefque  de  Cagliari,  fi  la  Maurit.-inic  cftoit 
alors  fous  les  Vandales,  puifque  Genferic  cftoit  encore  beau- 
coup plus  cruel  que  Conltancc.J'Mirœus  dit,  fur  l’autorité  de 
Bollarmin , que  cet  ouvrage  de  Viûor  de  Cartenne,  eft  l’écrit 
fur  la  foy  Catholique  infère  dans  la  bibliothèque  des  Pères.  Mais* 
ce  traité  eft  adrefle  à Huneric, comme  il  le  rcconnoift  luymefmc, , 

[non  à Genlcric  $ Et  ce  n’cft  en  cfîèt  que  la  déclaration  des  Evef 
ques  d’Afrique  faite  dans  la  conférence  de  484»  que  quelques  • 
uns  attribuent  à Viétor  de  Vite,  parccqu’il  nous  î’aconfervée 
dans  fon  hiftoire.] 


ï.'Uh  ancien  manuferit  vatt  MMrm  au  lieu  de  K«7<ir.[Ne£iuitoit-il  point  7c.4Fer.^/»ar«<,c’cftàdife  vaad.p.^Ÿ. 
YlUoi  Maure  de  naiiou?] 
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6it  S A I N T E U G E N E. 

'Le  mcfmeEvcfqiicdcCarcenncafaic  un  livre  de  la  péniten- 
ce du  Publicain,  ouplucolt  de  la  pénitence  publique,  comme  on 
lit  dans  un  très  ancien  manufcric , où  il  ccablilToic  par  l’autorité 
des  tcriturcs , de  quelle  maniéré  doivent  vivre  les  penitens.'On 
a dans  S.  Ambroife  un  ouvrage  fur  la  pcnitence,  dont  l’auteuc 
mefmcfc  nomme  Viclor.'C’cllpourquoi[M.duPin&]plulicurs 
autres  ont  cru  que  c’elloit  l’écrit  que  Gcnnade  attribuoit  à Vic- 
tor de  Cattenne.  Neanmoins  les  plus  habiles  ont  cru  qu’il  eftoic 
de  Viiior  de  T une  pofterieur  à Gcnnade , parccquc  cela  fc  trou- 
ve marqué  dans  un  très  ancien  manuferit  de  l’Eglifc  de  Reims  : 

& on  le  cite  encore  d’un  autre  j'cc  qui  n’cmpcfchc  pas  M.  du  Pin, 
de  foutenir  qu’il  vaut  mieux  l’attribuer  à Viékor  de  Cattenne. 

Cave  le  dit  aulli , mais  fans  examiner  la  diâîculté. 

'On  croit  plus  univcrfcllement  que  l’ouvrage  intitulé  De  la 
confolatioiulans  les  advcrfitcz,  qui  le  trouve  quelquefois  joint 
aux  ouvrages  de  Saint  BaQlc,  5c  quelquefois  avec  ceux  de  Saint 
Etichcr,  cil  de  Viûor  de  Cartenne,  & que  c’eft  l’écrit  qu’il 
avoit  adrcfl'é  à Bafilc,  félon  Gcnnade,  pour  le  confoler  de  la 
mort  de  fon  fils  ,'par  l’efperancc  delà  refurrcâion , Sc  qui  contc- 
noit  des  inftruékions  excellentes.  Le  mcfme  Viéfor  a aulli  com- 
pofé  beaucoup  d’homclies, dont  on  avoit  fait  pluficurs  livres: 

Ceux  qui  avoient  le  plus  de  zcle  pour  leur  falut,les  confervoienc 
avec  foin.[Viftor  peut  avoir  eu  pour  predccefleurjyRuftique 
qui  gouvernoit  l’Eglifede  Cartenne  en  418, '5c  pour  fuccefl'eur 
Lucidaquicn  cftoit  Evcfquc  en  484.'PicrrcdcsNoclsamisce 
Vidordans  fon  catalogue  des  Saints  au  zo  d’avril,  5c*il  a efié 
fui  vi  de  quelques  autrcs.'Bollandus  n’a  pas  jugé  que  cela  luy  dufl: 
fuffire  pour  en  faire  l’hilloirc  comme* d’un  Saint. 

'Gcnnade  dit  d’ Afclcpe,  qu’aprés  avoir  écrit  contre  les  Ariens, 
ilécrivoic"alors,àce  qu’on  difoit, contre  les  Donatilles.  11  cftoit  P-'- 
fort  eftinié  pour  faire  des  infttudions  fur  le  champ.  Gcnnade  dit 
qu’il  cftoit  Evcfquc  en  Afrique,  d’un  petit  bourg  dans  le  terri- 
toire de  Baie  ,'ou  de  Bagai[cn  Numidic.j’M.  du  Pin  5c  Cave  ne 
nous  en  apprennent  rien  davantage  ,”1100  plus  que  de  Vocone 
Evcfquc"dc  Caftcl , ou  duChaftclet  dans  la  Mauritanie  Cefa-  rafitUm 
tienne  ,'qui  avoit  fait  un  excellent  ouvrage  fur  les  facrcmens.  Il 
avoit  aulli  écrit  contrcjesjuifs,  les  A riens,  5c  les  autres  héréti- 
ques. Quelques  uns  l’appellent  Bucone.(Ni  luy,  ni  Afclcpe  ne 
font  point  marquez  dans  la  Notice  d’Afrique.] 

'Nous  avons d.ins  S.  Auguftin"diverfes pièces, qui  paroiftent  v.  s»int 
n’cftrcpasdc  ccS.iint, mais cfttc écrites  un  peu  après  luy, lorf- 
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•que  les  Vandales  elloicnt  maiftres  de  rAfiiquc.'Nous  mettons  p '«* 
de  ce  nombre  l’écrit  intitulé , Contre  les  J uifs , les  payens , & les 
Ariens,  qui  cil  un  longfcrmon  faitàPafqucaux  Néophytes. [Car 
quelque  violence  que  pufl'ent  exercer  les  Ariens, ils  ne  pouvoient 
pas  empefeher  qucles  Hvefques  & les  Prcltres  Catholiquesn’ad- 
miniftraflent  en  fecretles  facremens.Cc  difeours  femble  faire 
allufion  à la  conférence  de  l’an  484,]'lorfqu’il  dit  aux  Ariens,  p'4«- 
Ira.  qu’ils  fc  croient  bien  forts  dans  leur  caufe,''parcequ’ils  difpurenc 

fans  que  perfonne  leur  réponde , fans  que  perfonne  prefide  pour 
juger  de  ce  qu'ils  difent,&:  dans  un  temps  où  tout  favorife  leur 
erreur. 

{Lctraité  qui  précédé  celui-ci , & qui  eft  intitulé  Des  cinq  he- 
rclies,parcequ’il  combat  cinq  ennemis  de  l’Eglife,  les  payens, 
lcsîuifs,lcsManichéens,lesSabclliens,&:lcsAriens,  ell  attri- 
bué à S.  Auguftin  par  Florus  Sc  par  Bcdc,  qui  fuivent  fans  doute 
des  manuferits  encore  plus  anciens  qu’eux.  Mais  outre  ladiffc- 
^ rcncc  du  ftyle,  &qu’il  y a''deschofes  peu  dignes  de  S.  Auguftin,] 

'on  y voit.bicn  clairement  que  l’Afrique  gcmilToit  alors  fous  la’p  t. 
"peri'ecutiondcs  Vandales.'Ne  redoutons  lapuifl'ancedequique  c.«.p.s.e. 
« cefoit, dit  l’auteur,  en  parlant  des  Ariens: Tout  homme  n’eft 
»>  que  de  l’herbe.  Il  eft  vray,  cette  herbe  croift  tous  les  jours  -/elle  f. 

" fleurit.  Mais  faut-il  que  vous  vous  en  étonniez»  c’eft  la  ce  que 
« porte  une  terre  abandonnée.  Je  n’en  aceufe  point  les  laboureurs, 

» mais  je  les  cherche.  Et  où  cftes  vous,ôfaints  pafteurs,  chargez 
" de  cultiver  l’héritage  du  Seigneur  i Que  faites-vous?  Pourquoi 
••  demeurez-vous  fans  rien  faire  ? Voyez  de  quels  maux  toute  cette 
>'  terre  eft  remplie.  Les  épines ,.  les  ronces , l’herbe  y croift  de  tous 
" coftez.  Brûlez  les  épines , arrachez  les  ronces,  coupez  l’herbe, 

« jettez  de  bonnes  fcmences , n’apprehendez  point  l'hiver , & lî 
» l’iniquité  s’eft  accrue,  quelle  n’étoufe  pas  l’ardeur  de  voftre 
» charité.  Semez  dans  l’hiver, afin  que  vous  puiftiez  recueillir  lorf- 
«quercté  fera  venu.  Mais  à qui  parlai- je?  Sortez  mes  larmes,  &: 

•*  coulez  comme  des  torrens.  Où  font , dis-je , les  laboureurs  à qui 
" je  parle  ? Les  uns  font  morts , les  autres  chafTcz,  la  terre  eft  livrée 
" entre  les  mains  de  l’impie.  Nous  fomtnes  accablez , les  maux  &: 

" les  affligions  font  venus  fondre  fur  nous.  Seigneur  donnez-nous 
" vous  mefme  fccours  dans  l’oppreflion  où  nous  fommes , afin  que 
“ nous  ne  trouvions  pas  un  vain  falut  dans  l’homme,  mais  un  vc- 
•»  ritablc[en  vous.jQiie  dites-vous  Arien  ? Répondez  je  vous  prie, 

••  lorfqu’on  vous  interroge.  Nemeprifez  pas  ceux  qui  font  dans 
■>  l’humiliation.  Voftre  grandeur  apparente  ne  vous  fera  d’.iucun 
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fccouis  J Toutes  vos  armes  ne  vous  rhcttronc  pas  a couvert.  Le 
coup  d’une  feule  pierre  fend  la  telle  de  Goliath. 'Ce  traite  fc 
trouve  dans  l’index  dcPolTidc,  félon  l’édition  d’Ulimmeriut, 
qui  a trompé  Bcllarmin.Maisiln’ell  point  dans  toutps  les  autres, 
non  plus  que  dans  .aucun  manuferit. 

'Les  trois  derniers  fermons  des  quatre  adreflez  aux  catccumc- 
nes  dans  le  9*^  tome  de  l’edttion  de  Louvain , peuvent  cllre  du 
mcfmc  temps[&:  du  mefme  autcur.J'Le  traitc.''du  nouveau  can- 
tique, femhle  aufl'i  élire  fait  dînant  la  pcrfecution  des  Ariens. 
'On  voit  dans  ces  difeours  que  ces  hérétiques  employoient  en 
nicfme  temps  les  carefles  & la  violence  pourperdre  les  âmes  -,  Se 
qu’ils  promettoient  ou  de  l’argent  ou  de  la  proteélion , pour  por- 
ter les  foibles  à foutfrir  qii’onlcs  rcbattizall,  Se  qu’on  foufflall 
LC.  en  eux. 

A R T I C L E LL 

Evif^ue  Je  Tuffe  écrit  contre  les  Entychiens. 

[ T L y avoit  encore  en  Afrique  à la  fin  du  V.  fiecle , un  Evcfqne 
J.  dont  le  nom  cil  célébré  par  les  écrits  qu’if^rujus  a laiflez.] 
C’cll  Vigile  nomme  le  dernier  dans  la  Notice  entre  les  Evef- 
ques  de  la  Byzacene , ôc  il  y cil  qualifie  Evefquc  de  T apfc  ,'ou 
Thapfc,  ville  afl'cz  célèbre  dans  l’hilloirc.'Ellc  eiloit  fur  la  colle, 
&:  y formoit  une  pcninfulc.[Nous  avons  de  ce  VSgilc,cinq  livres 
contre  rhcrcfic  d’Buty  chc,yqu’on  a cependant  attri  buez  à Saint 
Vigile  Evefquc  de  T rente  5c  Martyr , mort  des  l’an  405,  plus  de 
40  ans  avant  la  nailTance  de  l’hcrclis  d’EurycliB.'Maisl  hcodul- 
fc  Evefquc  d’Orléans  dans  fes  recueils  fur  le  St  Ei'pi  it,  5c  Encc 
Evefquc  de  Paris , qui  vivoient  tous  deux  dans  le  l X.  licclc,  ci- 
tent un  endroit  du  premier  livre  de  cet  ouvrage  fous  le  nom  de 
Vigile  Evefquc  Africain  :'6c  un  très  ancien  manuferit  de  l’ab- 
b.’.yc  de  S.  Claude,  l’appelle  Saint  VigHc  Evcfque  de  l’Eglifc  de 
Tapfc.[Ellant  donc  certain  d’ailleurs  qu’il  y avoit  en  484,011  Vi- 
gile Evefquc  dcTapfc  cn  Afrique  ,on  peut  dire  que  ccn’cll  pas 
une  ehofe  probable , mais  très  alfuréc , que  c’cll  le  véritable  au- 
teur de  cet  ouvragc.]'Cat  fi  le  P.  Labbe  die  que  cet  auteur  vivoit 
vers  l’an  jjOjil  le  dit  fans  en  alléguer  aucune  preuve. 

[Le  peuple  dcTapfenc  jouit  pas  longtemps  de  Vigile  ,]'puif 
qu’en  484,  il  eiloit  le  dernier  Evefquc  de  fa  province,  5c  que  des 
lamcfuic  année  il  fucou  banni  pat  Huncric,ou  conttaint  de  s’em 
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dRiir.'Il  eftoit  àConftantinopIc,  fclon  le  témoignage  de  Théo-  vig.n.p.«>.)o. 
dulfe,  & d’Enéc  de  Paris,  lorfqu'il  compofa  les  livres  contre 
rhetclie  d’Eutyche.'Et  en  eft'et,c’cftoit  en  Orient  que  regnoit  i.t.p.i. 
cette  hcrefie.'Il  marque  luy  mcfme  que  fon  ouvrage  pourroit  p.ii. 
eftrc  traduit  en  grec  ; 6c.  afin  qu’on  le  pull  faire  plus  lacilement , 
ilavoittafcliédc  récrire  d’unftyle  fimplc.[Ilnc  lecompofapas 
fans  doute  du  temps  d’Anaftafe , qui  favorifoit  les  Eutychiens ,] 

'puifqu’il  fe  plaint  de  ce  que  la  fc  vérité  des  princes  ne  les  avoir  i.i,p.i. 
pu  obliger  a quitter  rcrreur.[C’eftoit  donc  ou  avant  491,  fous 
Zenon  qui  faillit  femblant  de  les  condanner,  ou  après  l'an  yi8, 
auquel  J ullin  fucceda  à Anaftafe.Et  il  faut  s’arrefterà  cette  der- 
rière epoque , fi  nous  voulons  raporter  à l’hiftoire  de  Jeau  Ma- 
xence  .J'cc  qu’il  dit  des  Orthodoxes,  quipourn’eftrc  pasallcz  l.t.p.ii.i». 
inllruits,rcjcttoicnt  fansfu)ct  certaines  exprcflîons^ac  fetrai- 
toient  mutuellement  de  Nclloricns , &c  d’Euty chiens. 

[Il  réfute  en  general  dans  fes  trois  premiers  livres,  l’herelîc 
des  Eutychiens,  Si  en  mefmctcmps  celle  des  Neftoriens  quiluy 
clloit  oppofee.]'!!  parle  de  quelques  opinions  attribuées  aux  p ». 
Eutychiens,  comme  n’en  eftant  pas  fort  alTuré.[Er  cela  n’eftpas 
«trange  furtout  à im  Latin , dans  la  dilHculté  qu’il  y avoir  à con- 
noillre  Ic^fentimcns  dcccs  herctiques,  qui  eftoient  peuteftre 
déjà  partagez  endiverfes  feâcs.]'il  promet  ii  la  fin  du  premier  p-'>- 
livrc,plufieurspairage$  des  Peres  Grecs  contre  les  Eutychiens  ^ 

il  fuppofe  à la  fin  du  fécond  qu’il  les  a donnez. [Cependant  il  Up.n.13. 
n’y  en  a point  dans  l’un  ni  dans  l’autre.j'Il  défend  dans  le  4'  livre  i.4.p.j4, 
la  lettre  de  S.  Leon  à S.  Flavien , & dans  le  iy%  le  decret  du  Con- 
cile de  Calcédoine  fur  la  foy, contre  l’écrit  d’un  particulier  qui 
les  avoir  attaqucz.'Thcodulfc&Enée  font  de  la  défenfe  de  S.  n.p.i».îo. 
Leon,  Icfujct  general  de  fon  ouvrage.'Cc  fut  à laprieredc  fes  1.4P.54. 
faints  frères  qu’il  entréprit[ce  travail.  Si particulieremcntjdc 
juftificr  S.  I|Pon,  Si  le  decret  de  Calccdoinc.'Il  le  conclud  d’une  l.{.f.if.p.J3. 
maniéré  fort  humblc.'Il  avoue  all'cz  qu’il  eftoit  peu  inftruit  de  c.x.p.j7. 
l’hiftoircdu  Concile  de  Calcedoinc.[Et  il  n’cuft  pas  aufli  fans 
doute  parlé 'comme  il  fait  du  Concile  de  Sardique,  Si  de  celui  c.î.p  5i.i». 
de  Sirmich contre  Photin , s’il  euft  auftibien  fccul’hiftoirc  que 
les  dogmes  de  l’Eglife.] 

'En  citant  divers  Peres  Latins , il  met  un  Eufebe  entre  Saint  i.t.p.»|. 
Hilaire,  Si  S.  Ambroifc.[Ce  rang  ne  peut  convenir  qu’à  Saint 
V.fontittt.  Eulebe  de  Verccil , qui  ourrc"unc  lettre  ou  deux  que  nous  en 

avons  encore  ,]'.'ivoit  traduit  des  commentaires  d’ Eufebe  de  Hier.v.iii.c.»ï. 
Ccfarcc  fur  les  pfeaumes  ,'en  n’y  laiftant  que  ce  qu'il  jugeoie  de  epSr  p-iiî  »- 
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6i6  SAINT  EUGENE. 

bon.[Ainfic’cft  inuiilcmcnc'j'quc  IcP.  Chifflcc  va  chercher  uil- 
Eufcbc  aurciir  des  homélies  ramairées  fous  le  nom  d’Eufebc 
d’Emefc:[Cc  feroie  toujours  un  homme  peu  ou  point  connu,] 

&:  qui  ayant  écrit  cxprcflcmcnt  contre  les  Eutychiens  ,[ne  pou- 
voitj'ni  cftrc  placé  avant  S.  Ambroifc,S.  Jerome,  & S.  Augullin, 
ni  eftrc  allégué  comme  un  homme  apoftolique  dans  les  difputcs 
fur  l’Incarnation. [11  faut  dire  laniefmcchofcj'fur  Eufebc,  qu’on 
croit  avoir  fait  quelques  écrits  vers  l’an  440,  &c  dont  on  ne  trou- 
ve rien  que  dans  la  vie  de  S.  Hilaire  d’Arles.'Ellc  le  met  entre  les 
illuftres  doûeurs  de  ce  temps  là  avec''Silvius  ,[dont  il  nous  relie  v.s.Euch*z' 
encore  quelques  monumens , & un  Donnolas,[quicft  inconnu. 

II  n’cll  pas  impodible  que  cet  Eufebe  foit  auteur  de  quelques 
unes  des  homélies  qui  portent  Icnomd’Eufcbc  d’Einefc.  Mais 
il  n’y  en  a aucune  preuve.  Il  n’y  en  a point  non  plus  que  ce  foit] 

'un  Eufebc  dont  on  trouva  le  nom  fur  fa  tombe  lea?  aoull  1x87, 
en  vificant  les  corps  des  Saints  qui  repolbient  dans  l’eglifc  de  S. 

Juft  à Lion.  Cette  Eglifcenfait  ou  en  faifoit  autrefois  la  fclle 
comme  d’un  Confdl'cur  le  14  d’aoull, 'auquel  on  fait  mémoire 
d’un  autre  S.  Eufebc  aulE  Confeneur  & Preftre  de  Rome.  Le 
corps  deccluidc  Lionfc  garde  cnl’eglifc  de  S.  Juft;  & ileftaulTr 
honoré  dans  la  cathcdrale.MaisThcophilcRaynauld  avoue  que 
l’on  n’en  fçait  rien  dutouc.  On  trouve  vers  l’anôao,  un  Eufebe 
Diacre  de  Lion  fort  honoré  pour  fa  pieté. 

ARTICLE  LU. 

Ecrits  dt  Figile  contre  Arius  à"  f»ntrc  PitUadè.  • 

■ ' ¥ 7 I Gi  L E dansfon  ouvrage contrcEutychc,reconnoillqu’iI  • 

V avoir  fait  des  livres  contre  Sabcllius,  Photin,  «Se  Arius,, 
fous  le  nom  de  S.  Athanafe , ôc  qu’il  les  avoir  conipofcz  en  forme 
de  conférence  5c  de  difputc , en  prcfcncc  d’un  juge.  Nous  avons 
en  effet  deux  livres  d’une  conférence  tenue  entre  S.  Athanafe,  , 

& ces  trois  hcrcûarqucs,  en  prefcncc  de  Probe  qui  y parle  com- 
me juge, 'ôe  qui  à la  fin  y rend  une  fentcncc  en  faveur  de  Saint 
Athanafe , ce  qui  fait  un  troificme  livre. 

'Le  P.  Chifllet  qui,  a donné  cet  ouvrage  parmi  les  autres  de 
Vigile  ,y  a joint  deux  préfaces , l'une  qui  cil  une  lettre  à Mater- 
ne qualifié  Pape , où  l’auteur  fuppofant[concrc  la  vérité’, ]qiic  S. 

Athanafe  n’a  puconfercr  avec  l’hcrefiarquc  Arius,  dit  que  celui 
qu'parlcdans  cctteconfercncc,cllpaucllte  un  autre  Arius,y  en- 

ayant . 
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ayant  eu  deux  ; oulimplcmcnt  un  Arien  ;[fans  fonger  à Sabclüus 
mort  avant  que  S.  Athanaic  fuit  né.  Cette  préface  fuppofe  que 
la  conférence  cil  vcritable.]'Dans  la  féconde  au  contraire  Tau-  p u»- 
tcur  parlant  ch  fa  perfonne , rcconnoill  qu’il  l’a  feinte  pour  ex- 
primer fes  pcnfecs  d’une  maniéré  plut  claire  &c  plus  agrcable. 

ÎCette  diverfitc  ou  plutoll cette  coiur.'irietc  peut  furprendre  : Et 
il  cil  encore  étrange  ,]'qu’Atius  ayant  appelle  à l’Empereur  dans  piJp.iM. 
la  conférence , Probe  ne  Jaill'c  pas  de  prononcer, [fans  faite  men- 
tion de  l’appel. 

] ’ay  peur  que  cet  appel  Se  la  lettre  àMaterne,  n’appartrennent] 

'à  une  autre  conférence  entre  Arius&:S.  Athanafe  ,quicllpar-  p.ialAih 
mi  les  œuvres  du  dernier. *Le  P.  Chifflet  croit  que  c’cll  aulU  un 
ouvrage  de  Vigile  une  première  édition  de  la  mcfme  pièce. 

Car  ce  Père  prétend  que  Vigile  la  compol'a  d’abord  telle  qu’elle 
cil  dans  S.  Atlianafe,  fans  en  avouer  l’autair , pareequ’il  eftoit 
alors  en  Afrique  : Et  que  depuis  qu’il  fiit  en  Orient , il  en  ofta,  Se 
y ajouta  diverfes  chofes , Se  la  publia  telle  que  ce  Père  nous  l’a  - 
donnée avec  la  préfacé  où  il  s’en  avoue  l’amcur. 

[Ce  n’eft  que  dans  cette  fecondccditionqueSabcriius&  Pho- 
tin  parlent:  Et  comme  ils  font  nommez  dans  la  lettre  à Materne, . 

^ c’cll  fans  doute  ce  qui  a obligé  le  P.  Chifflet  à b raporter  à cctrc 
féconde  édition , au  licu  qu'cllc  eil  dans  S.  Athanafe  à la  telle 
de  la  première.  11  efl  aile  neanmoins  que  ceux  qui  n’a  voient  que 
la  féconde  édition  avec  la  lettre  à Materne,  aient  ajouté  dans  la  - 
lertreles  noms  de  ces  deux  hcrefiarques  ; comme  il  fcmbleque 
l’appel  a efté  ajouté  dans  le  texte  mcfme  de  la  -conférence  don- 
née de  nouveau  par  Vigile.  Il  cil  encore  plus  aifé  -de  croire]'quc  vij;.n.j>i,!tfr- 
cette  lettre  n’cû  pas  de  Vigile  ,mais  de  quelque  autre  auteur  un 
peu  plus  récent,  comme  le  P.  Chifflet  le  foutient.  C’efl  ce  qui  pa* 
roill , non  tant  par  cette  raifon , Si  par  ce  qu’on  voit  que  l’auteur 
de  cette  préface  a tout  à fait  ignoré  l’hilloirc  de  Sabellius  6i> 
d’Arius , que  parccqu’il  prétend  qu’Arius  contre  qui  S.  Athana- 
fe difpute , peut  n’cflpcpas  l’herefiarque  ;'au  lieu  que  Vigile  dans,  vigps+.sj.. 
fa  première  édition , fuppofe  vifiblcment  que  ce  l’cfl. 

[Il  efl. encore  tout  à fait  furprcnantj'dc  voir  ^ue  Vigile  fafle  p.i»;. 

» dire  à .S.  Athanafe  qu’il  ne  répond  qu’en  un  mot  a Ârius , Parce:- 
••  que  noflrc  bienheureux  Ambroife, dit-il,  a.pjrlé  plus  amplc- 
••  ment  de  toutes  ces  ebofes.  Pallade  Evcfque  de  la  perfidie  Aricn- 
••  ne,  a fait  un  écrit  pour  réfuter  ce  Saint,  qui  comme  je  croy 
» eftoit  déjamort , Si  a ainfi  prévenu  tout  ce  qu’Arius  pourroir 
ircbjcélcr  contre  la  foy.Etconamc  j’ay  déjà  répondu  à Pallade.' 
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f»arun  livre , il  vaut  micux''rc  contenter  d’y  avoir  explique  avec  « ;ii«p£» 
c recours  de  la  grâce , ce  que  je  puis  omettre  ici , afin  qu’Arius  « 
fe  voie  aufli  furmonté  dans«Palladc.[Si  ces  parolcs'n'cftoient  « i. 
adrcflecsdireûemcntà  AriusJ’aimcrois  mieux  croire  que  Vi- 
gile interromp  ici  Ton  dialogue  pour  parler  en  fa  propre  perlbn- 
ne , que  de  le  voir  faire  parler  S.  Athanafe  de  S.  Ambroii'e  & de 
fa  mort.  Quoy  qu’il  en  foit , nous  apprenons  de  ces  paroles , que 
Vigile  a fait  un  livre  contre  Pallade.]  Le  P.  Chifflet  prétend  que 
les  aftes  du  Concile  d'Aquilce,  qui  font  parmi  les  lettres  de  S. 
Ambroife,  font  une  partie  de  cet  ouvrage,  Sc  ne  font  qu’une 
difpute  fdntc  parVigile  j[ce  qui  auroit  befoin  d’efirc  appuyé  par 
des  preuves  très  folides  ; au  lieu  de  quoy  il  n’allegue  que  diver- 
fes  petites  conjefturcs  toutes  fort  foibles  ,]'qui  aufli  n’ont  pas 
perfuade  les  favans.’Il  veut  que  la  féconde  partie  de  cet  écrit  de 
Vigile , foit  un  traité  attribué  à Saint  Ambroife  fous  le  titre  de  la 
Confubftantialité , & de  la  divinité  du  Verbe  contre  les  Ariens, 

[dont  d’autres  ont  fait  ^49'  oraifon  de  S.  Grégoire  de  Nazian- 
T.C, "6c  qui  efl  apparemment  de  Grégoire  d’Elvire.  Il  n’ allègue  v.s.cr.it 
point  non  plus  dtf  preuve  confiderable  pour  cela  ;[♦&  il  ne  ré-  ' 
pond  pas  Aiffifammcnt  à l’objeûion  qu’on  luy  fait  fur  ce  que  S. 
Auguflin  en  a ciré  un  cndroit.]'Dailleurs  je  ne  fçay  pas  comment 
il  peut  prétendre  fans  en  avoir  d’autorité , que  l’écrit  de  Vigile 
contre  Pallade,  cftoit  fous  le  nom  de  S.  Ambroife, 'vu que  Vigile 
croyoit  que  l’écrit  de  Pallade  qu’il  refutoit,  n’avoir  cflé  fait  qu’a- 
prés  la  mort  de  ce  Saint  mefmc. 

'Le  P.  Chifflet  attribue  encore  à Vigile  la  folution  de  quelques 
objcéfions  des  Ariens,  quife  trouve  jointe  dans  quatre  manuf- 
crits  à la  première  conférence  de  S.  Athanafe  avec  Arius,&  il 
croit  en  effet  que  c’eft  une  addition  que  Vigile  fit  à cet  écrit.'Son 
fentiment  a efté  fuivi  par  d’autres. 

QsssQsœsaaQsaasQaooQgsBsgBQoaBBGffîSBa 

/ ARTICLE  LUI. 

yi^iU  écrit  contre  y»rim»de , ér  fur  quelques  uutres  fujets- 

' T T I G I L E dans  fa  difpute  contre  Arius , Sabellius  & Photin , 

V dit  encore  fous  le  nom  de  S.  Athanafe , qu'il  avoir  fait  un 
écrit  contre  Maribade  Diacre  Arien:  6c  il  en  cite  un  grand  paflà- 
ge.[Ccpaffage  ne  fc  trouve  point  aujourd’hui  dans  aucun  ou- 
vrage que  nous  ayons.]'Et  les  cfi'orts  que  fait  le  P.  Chifflet  pour 

i.  Si  jutd  ihou  i tt  tijin  ftmà. 
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le  trouver  par  lambeaux  fur  d’autres  matières, & nullcmcnc  dans 
les  mcfmcs  termes , ni  avec  le  mefmc  raifonncinent  ;'ccs  efforts , 
dis-je , ne  fervent  qu’à  faire  voir  qu’on  ne  le  peut  trouvcr.[  Ainli 
il  faut  rcconnoiffre  que  nous  n'avons  point  encore  cet  ouvrage 
de  Vigile.] 

'Mais  ce  qu’il  en  dit  ne  lailTe  pas  de  nous  faire  juger  que  l’ou- 
vrage contreVarimadeDiacre  Aticn,imprimc  dans  la  bibliothè- 
que des  Peresfous  le  nomd’ldaciusCIarus,cft  de  Vigile.  Car  il 
cft  aife  de  croire  avec  le  P.  Sirmond , que  Varimade , & Variba- 
dc , ou  Marivade  , ne  font  qu’un  mefrae  nom  .[changé  ou  par 
l’erreur  des  copiftes,ou  à dclî'ein  par  Vigile  durant  qu’ücraignoic 
les  Ariens.  Et  c’eft  apparemment  le  mcfmej'Marivade  Diacre 
Arien  fort  honoré  par  Huncric,  qui  avoir  aceufé  Saint  Sature 
Intendant  de  ce  Prince  du  temps  de  Genfcric.'L’auteur  de  cet 
écrit  témoigne  qu’effant  à Naple  dans  la  Campanie , un  homme 
de  pieté  luy  avoir  donné  quelques  propofitions  de  ce  Varimade, 
te  qu’il  y avoir  répondu  par  un  autre  ouvrage  fin  l’unité  de  la 
Trinité,  divifé  en  plulietirs  livres. [C’eft  donc  cet  autre  écrit 
que  Vigile  cite  dans  fa  conférence , &;  que  nous  avons  perdu.] 
'Le  PereChifflet  &c  M.  Antelmi  prétendent  que  ce  font  les 
douze livrcsfurlaTrinitéadrelTcxàThcophile, qui  portent  le 
nom  de  S.  Athanafc.[Maisils  n’y  fauroient  trouver  non  plus  le 
paflagccité  par  Vigile  } &:  on  ne  voit  point  dans  la  préface  de  cet 
X ou vrage, qu’il  foit  fait  contre  perfonne  en  particulier ,ni  par  aucu^ 

ne  occalîon  particulière.  Si  ces  douze  livres  ne  font  point  le  pre- 
mier écrit  de  Vigile  contreVarimadc,]’cela  n’cmpefche  pas  qu’ils 
ne  foient  auffl  de  Vigile,  comme  le  P.  Sirmond  te  le  P.  Labbe 
l’ont  cru , puifqu’ils  font  joints  dans  divers  manuferirs  à d’autres 
ouvrages  de  Vigile.  11  eft  certain  au  moins  qu’ils  font  d’un  auteur 
latin  ,&  non  pas  de  S.  Athanafc  .parmi  les  ouvrages  duquel  ils 
fc  trouvent,  Sc  fous  le  nom  duquel  ils  ont  cfté  citez  par  divers 
auteurs  du  IX.  ficclc.'On  y remarque  quelques  exprcllions  fin- 
gulieres , qui  fe  trouvent  auffldans  l’écrit  contre  Varimade.'Il  y 
fcc  en  a qui  n’en  font"qu’onzc  livres , en  joignant  eirlcmblc  les  deux 
derniers, ce  qu’on  regarde  comme  ime  faute. 

[Pour  retourner  àl’ouvrage  qui  porte  le  nom  d’Idacius  Clarus, 
l’auteur  que  nous  croyons , comme  nous  avons  dit , effre  Vigile 
de Tapfe,] 'après  avoir  fait  un  premier  écrit  contre  Varimade, 
fit  ce  fécond  pour  fatisfaire  en  faveur  des  fimplcs  aux  chicane- 
ries des  Ariens.qui  fe  plaignoicnt  qu’on  lesattaquoit  pardes  pa- 
coles  fiedes  raifonnemens  humains,  & ne  vouloicnt  ccoucer, 
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«iilbicnt-ils , quclcspaiolcs  cxprcÜcs  dcrEcriture.[Ccfl:potir- 
quoi  les  trois  livres  quicompolcnt  cet  ouvrage, ne  fonequad 
quedes  recueils  de  l’Écriture,  réduits  fous  certains  litres,  qui 
(ont  dans  le  premier  livre,  les  objcûions  de  Variinade  ou  des 
autres  Ariens , contre  la  divinité  du  Verbe  ; dans  le  fécond , cel- 
les qu’ils  faifoient  contre  le  S.  Efprit  ; &:  dans  le  troilieme , les 
articles  de  la  foy  Catholique  fur  la  T riiiitc.] 

'11  y a eu  un  Idacius  Clarus  célébré  en  Efpagne  : mais  S.  Ifido- 
re  en  marquant  fes  écrits  ne  dit  rien  de  celui-ci  : & U vivoit  à la 
dn  du  1 V.  lieclc,  lorfqu’on  ne  pouvoir  pas  dire,  comme  fait  celui 
qui  écrit  contre  Varimade.'Quc  les  Ariens  mettoient  leur  con- 
fiance non  en  la  puifTance  de  Dieu , mais  en  la  force  fuperbe  des 
Roisinfidelcs.'Pour  Idacc  Evefqucd’tfpagne  qui  vivoit  dans  le 
V.  lieclc , on  ne  voit  pas  qu’il  euft  le  furnom  de  Clarus , ni  qu’il 
foit  jamaisvenuen  Italie,  lleftmefme  difficile  de  croire  qu’il  y 
foit  venu  ,[dcpuis''qu’il  fut  fait  Evefque  de  Chiaves  dans  la  Ga-  v.  Valent, 
lice  vers  l’an  ^ly.JLes  anciens  qui  en  parlent , ne  luy  attribuent  m * 33- 
aulU  aucun  autre  écrit  que  la  chronique  donnée  par  lePcreSir- 
mond.'M.  Ancelmi  croit  neanmoins  que  les  trois  livres  contre 
Varimade , & les  douze  fur  la  T rinité,  font  plutofi  de  luy  que  de 
Vigile.[Mais  il  me  fcmbic  que  tout  ce  qu'il  a<de  plus  fort , c’efi  le 
nom  d’Idace  que  portent  les  trois  premiers:. Et  c’eft  une  raifon 
bien  foible  contre  Vigile , accoutumé  à fc  cacEer  fous  des  noms 
faux  & empruntez.] 

'M.  Antclmi  ne  rejette  pas  de  mefmc'la  penfée  du  P.Chifflet, 
["embraflée  par  beaucoup  d’autres,]que  le  dialogue  ou  laconfe-  v.  Saint 
rcncc  de  S.  Auguftin  avec  Félicien  fur  l’Arianifme , eft  un  veri-  f 
table  ouvrage  de  Vigile,queiqu’on  le  mette  parmi  ceux  de  Saint 
Auguftin.'Cave  •&  d’autres  approuvent  aulfi  le  fentiment  des 
Benedidins,  qui  attribuent  au  mefmc  Vigile  la  conférence  pré- 
tendue de  S.  Augpftin avec  Pafccnce  Arien, 'trouvant  qu’elle  a 
beaucoup  de  raport  avec  le  genie  6c  le  ffyle  de  cet  auteur,  6C 
eftant  certain  quelle  n’eft  point  de  S.  Auguftin. 

{Nous  avons  cfté  obligez  de  renverfer  l’ordre  de  la  chronolo- 
gie, en  parlant  des  ouvrages  de  Vigile , pareequ’il  a fallu  prou- 
ver les  premiers  par  les  derniers.  Mais  il  eft  aife  de  trouver  à peu 
près  le  rang  auquel  ils  ont  efté  écrits.  On  peut  commencer  par  le 
premier  ouvragccontre  Varimade,  qui  cift  perdu.  Les  douze  li- 
vres fur  la  T rinité , les  dialogues  de  S.  Auguftin  avec  Felicien  6c 
avec  Pafccnce,  font  apparemment  du  temps  qu’il  cftoit  encore 
en  Afrique , auftibicn  que  la  première  édition  de  fa  difpute  avec 
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Arius,  (bn  écrit  contre  Pallade,  qui  cil  perdu , & fon  fécond 
ouvrage  contre  Varimade,  fait  longtemps  apres  le  premier.  La 
féconde  édition  de  fa  difputc  avec  Arius  cfl;  faite  apparemment 
lorfqu’il  cil  oit  hors  d’Afrique  : &C  les  cinq  livres  contre  Eutyche, 
font  encore  pofterieurs.] 

'Le  Pere  Chifflet  tafehc  de  jullificr  cette  pratique  de  Vigile,  pi7»«. 
d’attribuer  fes  ouvrages  à S.  Athanafe,àS.  Augullin  ,&à  d’au- 
tres auccurs  célébrés,  par  la  ncccllicc  oùlc  mettoitla  tyrannie 
•des  Vandales.  Il  cil  certain  qu’il  n’cll  pas  louable  en  cela , &c.  qu’il 
ne  peut  y avoir  aucune  necelTicc  de  mentir  pour  ceux  dont  toute 
lagloirc  cil  d’eftre  difciples  de  la  vcrité.]'C’ell  pourquoi  le  Pete  r-75-74; 
Chifflet  a eu  raifon  de  ne  vouloir  pas  autorifer  cette  conduite, 
en  donnant  à Vigile  le  titre  de  Saint , comme  font  quelques  ima- 
mifcrits  : ce  qui  n’cft  pointconârmé  par  le  jugement  de  l’Eglifc. 

[Il  cftplus  difflcilcdcluy  refufer  celui  de  ConfclTcur.] 

'On  trouve  qu’ilécrit  allez  bien  pour  fon  temps.  Son  difeours  Dn  Pin,t.4.|. 
ell  iimple  5c  naturel,  fans  élire  bas  ni  puérile.  Il  devclope  les 
my  Hères  avec  beaucoup  de  netteté , &:  les  prouve  d’une  maniè- 
re fort  folide.  11  pénétre  les  fentimens  des  hérétiques  avec  une 
gr,mdc  vivacité,  refoud  très  fubtilcment  leurs  difficultcz 
combat  leurs  raifonnemens avec  vigueur:  Il avoit  Iules  écrits 
des  Pères , 5c  lavoir  un  peu  Thilloire  ccclelîalliquc , mais  n’en 
avoit  pas  une  connoiH'ancc  alTez  cxaéle. 

'Il  y en  a qui  attribuent  à Vigile  de  T apfc  le  fymbole  qui  porte  p.<i7|CaTt,p. 
le  nom  de  S.  Athanafe.[Cc  n’cft  qu’une  conjc£lure,]*mais  qui 
ayant  elle  appuyée  par  l’autorité,  aulTibicn  que  par  les  railbns  du  r/tate  p-ja. 
P.Quefncl,  a efte  fuiviepar  beaucoup  de  perfonnes  favantes. 

Car  c’eft  ce  que  nous  apprend  M.  Antelmi , en  s’efforçant  mef- 
mc  de  détruire  les  raifons  du  P.Quefnel,  pour  établir  par  des 
conjeâures  encore  plus  foibles  que  ce  fymbole  ell  de  Vincent 
de  Lerins. 

'Caffiodore  dit  que  Vigile  Evefque  d’Afrique  a écrit  un  difr  Câa.iBft.c.».p4 
cours, fort  ample  5c  fort  exaâ  fur  les  mille  ans  dont  il  ell  parlé 
dans  l’Apocalypfc. [Nous  n’avons  point  d’autre  connoiffance  de 
cet  ouvrage.] 
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GENEVIEVE. 

V I E R G Ey 

ET  P A TRONE  DE  PARI  S- 

■ R E les  Saintes  qui  ont  honoré  l’Eglife  dc- 
icc , il  n’y  en  a point  dont  le  nom  foit  deve- 
i célébré  que  celui  de  Sainte  Geneviève., 
l'a  plus  tendre  enfance,  les  Saints  ont  par 
ne  de  Dieu , prevu  fa  faincetc  future , Sc 
: depuis  défendue  contre  la  calomnie.  Les- 
grands  miracles  qu’elle  opéra  de  fon  vivant,  répandirent  de 
tous  collez  fa  réputation  : les  plus  grands&inrs,  mefme  de- 

l’empirc  d’Orient, pleins  de  vénération  pour  foneminente  vertu,, 
demandoient  de  fes  nouvelles  6c  quelque  part  dans  fes  prières. . 

Tant  de  miraculeux  cÜctsdc  faproteâion,quela  France 6c  la< 
ville  de  Paris  en  particulier , ont  teccus  dans  tous  les  temps , ont: 
continué  jufqu'à  nos  jours  6c  leur  juRe  reconnoiU'ance  éc  leurs, 
profonds  rcfpeéls  à l’égard  de  cette  illuRre  Patrone.] 

'Savieaefté  écrite  i8  ans  après  fa  morp'par  un  auteur  incon*  No  n i. 
nu.[Le  Ryle6claAmplicitéde  cette  vie,, conviennent  allez  à un 
hillorien  contemporain  : 6c  quoiqu’il  nous  laiû'e  beaucoup  de 
chofcs'à  delirer  dans  fon  ouvrage',  nous  luy  fommes  neanmoins . 
fort  redevablesdece qu'il  nous  apprend  decettcgr.'Uide Sainte.] 

'Il  marque  luy  mefme  qu’il  ne  veut  s’arrefter  qu’à  raporter  ce  quii 
peut  édifier  la  pieté  des  fidcIcs.[AuRi  n’y  trouvons-nous  pastous> 
les  carafleres-que  nous  fouhaiterions  pour  fixer  une  chronolo- 
gie ex  afle  6c  certaine.], 

'Elle  naqu«["vers  l’an  4xi,]dans  le  village  de  Nanterre  à trois  V .1»  now  j. 
petites  lieues  de  Paris.  Son  pere  s’appellok  Severe  6c  là  mere 
Gcronce}'5c  ils  vivoient  retirez  dans  cette  campagne ,["appa-  Nom. 
remment  comme  des  perfonnes  qui  y avoient  leur  bien,  mais 
non  pas  comme  des  payfans.]Dieu  la  prévint  par  fa  grâce  des  fa 
plus  tendre  enfance , 6cluy  donna  pour  la  pieté , une  inclination 
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qui  croiflbic  en  elle  à mefure  qu’elle  avançoit  en  âge. 

[Geneviève  avoit  environ  l'cpc  ans  ,]'lorfquc  Saint  Germain  Sur.jt.jui.  p. 

V.  s.  Ger-  d’Auxerre  &c  Saint  Loup  deTroics, "députez  par  les  Evefqucsde  < io|BoI1. 

Kr're  J 7.”"  France  poor  aller  combatre  rhcrclic  Pelagienrft  qui  fc  renou-  chrip.*?^»! 
velloit  en  Angleterre , paflcrcnt[vers  la  fin  de  4i9,]par  le  dio-  3- 
cefe  de  Paris , ôc  allèrent  coucher  à Nanterre.  Auprès  de  l’cglifc 
ils  trouvèrent  tout  le  peuple  qui  venoit  audevant  d'eux  pour 
• leur  rendre  les  refpcûsfii  recevoir  kur  bcncdidlion.  Ce  rut  là 
qu’au  milieu  de  cette  foule  de  monde  S.  Germain  apperccut  la 
potirc  Geneviève.  Il  reconnut  par  une  lumière  divine  quelque 
cattjit  {V  chofe''de  grand  Sc  d’extraordinaire  en  cet  enfant.  Auffitoll  il  la 
üp .-ipprochcr , l’cuibrafla,  A: demanda  fon nom,  &quieftoicnt 
fes  pai  ens.  On  luy  dit  qu’elle  s’appdloit  Geneviève. 

••  'Les^parens  s’avancèrent  auprès  du  Saint.Quc  vous  elles  heu-  Ibid. 

» reux,  leur  dit-il,  d'avoir  une  telle  fille!  Sanaiflànceaeflc  pour 
» les  Anges  uniujet  de  joie  &:  de  rejouilfance  dans  le  ciel.  Elle  fera 
» grande  devant  le  Seigneur  : & plulieurs  palTant  de  l’admiration 
..  de  fa  vie  à l’imitation  de  fa  vertu , quitteront  le  péché , fc  con- 
X vertiront  à Dieu , !>c  recevront  non  feulement  la  rcmilîion  de 
X leursfautes,  mais  aufllles  recompenfes  de  la  vie  éternelle.  Puis 
t»  s’adrefTant  à Geneviève,  Ma  fille , luy  dit-il , dcclarezjnoy  fincc- 

• rement  fi  vous  ne  voulez  pas  bien  vous  confacrer  à J.C,  & luy 
•*  garder  la  virginité  comme  fon  epoufe.  Saint  Pcrc,  luy  répondit- 

• elle,  je  vous  liiis  très  obligée  de  ce  que  vous  voulez  bien  me  de-  • 

» mander  li  je  dcfirc  une  chofe  que  je  fouhaitc  avec  une  extrême 
» ardeur.  Oui , je  le  veux  de  tout  mon  coeur.  Priez  Dieu  de  me 
..  faire  la  grâce  d’accomplir  en  cela  mon  dcfir.Prcncz  courage,ma 
..  fille , reprit  le  Saint , en  l’embrafTant  une  féconde  fois , mettez 
» voflrc  confiance  dans  le  Seigneur,  & ayez  foin  d’cxecuterfide- 

. » Icmcnt  le  detir  qu’il  vous  mec  dans  le  cœur  ic  la  déclaration  que 
M vous  venez  d’en  faire.  Le  Seigneur  vous  donnera  luy  mcfme  la 
«force  ic  la  vertu  ncccfTaircs  pour  raccompliffcmenc  de  vollre 
« généreux  defTein. 

'Les  deux  faints  Evcfqucs  s’en  allèrent  enfuite  à l’cglifc  pour  Sar.^r.jui.p. 
y dire  Nonc  & Vcfprcs.  S.  Germain  y mena  avec  luy  Geneviève,. 

& tint  toujours  la  main  droite  fur  fa  telle  pendant  ces  olEces.Cc  cbiîp^.G.s  4. 
Saint  la  retint  auprès  de  luy  durant  fon  repas,  & en  la  renvoyant 
[le  foir  chez  elle  ,]il  recommanda  à fes  parens  de  la  luy  ramener 
le  lendemain  matin  de  bonne  heure  avant  fon  départ. 

'Des  la  pointe  du  jour  Severe  remena  fa  fille  à Saint  Germain , ibü. 
comme  le  Saint  le  luy  avoit  marqué.  Ce  faint  Evcfquc  voyant 
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Geneviève , luy  demanda  U elle  l’e  Ibuvenoit  de  la  promeffe 
qu’elle  luy  avoic  faite  la  veille , de  coiifacret  fa  virginice[à  J.  C.] 

L’cnfani  luy  icpondit  qu’elle  fc  fouvenoit  bien  de  ce  quelle  luy. 
avoir  promis , flt  à Dicumefme , Se  qu’elle  luy  demandoit  le  (c-r- 
cours  de  fes  piicrcs  pour  obtenir  de  Dieu  lagracc.de  conferver 
fon  amc  fou  corps  dans  ime  entière  pureté.  Sur  cette  alUiran- 
cc,  S.  Germain  qui  par  une  permiflion  de  Dieu  trouvai  terre 
une  médaille  de  cuivre  ' oùcftoit  gravée  la  figure  de  la.croix  , la  *• 
luy  donna  comme  un  gag.c  de  fon  amitié  pour  la  porter  au  cou , 

Si  l’exhorta  à renoncer  aux,colliets  de  pcrlcs^ux  braflclets,aux 
bagues,  aux  autres  bijoux  & ornctnens.du  fieclc.  Si  vous  vous  « 

Jaiilicz,  luy  dit-il,cbIouir  àleur  faux  éclat , vous  vous  priveriez 
de  ceux  de  l’immortalité  bienheureufe.  LaiflTczaux  gents  du  « 
monde  les  ajuftemens  du  monde.  Pour  vous  qui  avez  pris  J»  C. 
pour  vofttc  epoux , ne  recherchez  point  d’autres  ornemens  que  » 
ceux  de  l’amc.  Apres  luy  avoir  ainfi  parlé , il  la  pria  de  fc  fouve-  » 
nir  de  luy  devant  Dieu,  U recommanda  à fes  parens,  & continua . 
fa  route  avec  S.  Loup, , 

[Geneviève  commença  deflors  à fe  regarder  comme  verita*- 
blcmcnt  confaerce  i Dieu,  & ,n  marquer  beaucoup  d’ardeur 
pour  cous  les  exercices  delà  picté.J'Un  jour  de  fefte  folennclle 

snchifp.v.c,.  mere  allant  à l’cglifc , vouloir  la  lailTor  à la  raaifon.  Geneviève . 

la  pria  avec  inftance  & avec  larmes  de  luy  permettre  d’aller  aufli , 
àl’cglife.  Je  délire,  luy  dit-elle, d’accomplir  la  promcHc que  j’ay  « 
faite  à Saint  Germain,  &c  d’aller  fouvcncàrcglifc  pour  mériter  » 
d’ellrc  l’epoulc  de  J.  C.  Sa  mere  par  un  mouvement  d’impacien-  « 
ce  luy  donna  iin  foulHet.  Ellecn  fut  àl’inftant  punie,  & elle  de- 
vintaveuglc.  Elle  demeura  près  de  deux  ansdansccc  état,  juf-- 
qu’à  ce  que  s’eftantenfin  fouvenucdcccqueS.  Germain  avoic 
dit  de  fa  fille , elle  l’envoya  tirer  de  l’eau  pour  luy  en  apporter.  . 
Geneviève  faifant  reflexion  qucc’cfl oit  à caufe  d’elle  que  fa  mè- 
re fouft'roit. cette  affliéfion,  fut  touchée  de  cette  pcnféc,demcu-- 
ra  quelque  temps  fur  le  bord  du  puits  à pleurer,  puis  elle  luy  ap-  • 
porca  de  l’eau  fur  laquelle  elle  fie  lefigne  de  la  croix.  Sa  mere 
s’en  lava  deux  ou  trois  fois  Icsycuxavcc  foy  a£avccrcfpewf,  fie 
auflitoft  elle  recouvra  la  v uc. , 

]ki^f  t.  'Qiielqucs  années  après  Geneviève  fut  prefentée  avec  deux 

autres  filles  plus  âgées  quelle , pour  eftre  conficrécs  par  l’Evcf- 
quc[dc  Paris  avec  Icsccrcmouicsordinaircs.JOnravoitplttcéc 

I.  René  Bcnoiftiltt  que  le  jour  ic  U fcAe  cIc  Szime  Geaevieve, on  denaoit  des  pains  bciûsdc  Ufi;^ure 
de  celle  mcduUc. 

après  - 
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apres  CCS  deux  autres  compagnes  comme  eftant  la  plus  jeune. 

L'Evefquc  connut  par  une  infpiration  divine  que  Geneviève 
avoir  une  vertu  beaucoup  fupcricurc  à celle  des  autres  qu’on 
mettoit  avant  elle,  & il  ordonna  qu’on  la  plaçait  la  première, 
parcequ’cllc  avoir  déjà  reccu  de  Dieu  la  confccration[dont  il 
alloit  faire  la  ceremonie  :]  ec  qui  fut  exécuté  dans  cet  ordre  : 
apres  quoy  elles  fc  retirèrent  chacune  chez  elles. 

[On  ne  marque  point  à quel  âge  Sainte  Geneviève  rcceut  la 
confccration  des  vierges:  Mais  comme  elle  elloit  fort  jeune,  il 
y a beaucoup  d’apparence  qu’elle  n’avoit  pas  plus  de  ly  ans.j'Dcs  Bon.î  jin.p.Mi. 
cet  âge  jufqu’à  yo  ans,  elle  obfcrva  de  ne  manger  que  deux  * 5|Clntp'y.Gi 
jours  dans  la  femainc , le  dimanche  &:  le  jeudi.  Elle  pafloit  les  ’ 
[ci’nqjautres  jours  dans  une  abftincnce  entière.  Sa  nourriture 
cftoit  du  pain  d’orge , & des  fèves  cuites  depuis  quinze  jours  ou 
rtnmmif  trois  fcmaincs  qu’ellc'rcchaufoit  alors.  Pour  du  vin  ôc  toute 
autre  liqueur  qui  peut  enivrer,  elle  n’en  but  jamais  en  toute  là 
vie.  A l’âge  de  yo  ans  elle  prit  du  poilTon  & du  lait  par  le  confeil 
des  Evelqucs  aufquels  elle  auroit  cru  faire  un  crime  de  def^ 
obéir. 

'Toutes  les  fois  qu’elle  Icvoit  lesycux  au  cicr,‘ellcrcpandoit  $14. 
des  larmes  : &:  la  pureté  de  fon  coeur  donnoit  lieu  de  croira 
qu’elle  y voyoic  J.  C.  à la  droite  de  Dieu  fon  pcre.'Lorfqu’elle  su. 
entroit  dans  l’cglifc , elle  s’y  prultcrnoit  contre  terre , fie  demeu- 
roit  longtemps  dans  cette  pofture  en  prières,  avant  que  de  fc 
rclcver.xlle  veilloit  toute  la  nuit  du  famedi  au  dimanche , pra-  y i«. 
tique  qu’elle  obfervoit  fuivant  la  tradition  de  l’Eglifc , pour  at- 
tendre le  Seigneur,  comme  le  fcrvitcur  de  l’Evangilc.'Ellc  fe  $55- 
difpofoit  aulTi  à la  fefte  de  Pafque  par  une  retraite  qui  duroit 
depuis  l’Epiphanie  jufqu’aujeudi-faint.  Elle  pafloit  ce  temps 
enfermée  dans  fa  chambre , fie  toute  appliquée  à la  prière. 

'Après  la  mort  defes  parens,  fa  marcinc  la  fît  venir  a Paris.  $71 
Dieu  pour  faire  paroiflrc  davantage  fa  puifTance  dans  la  foiblef- 
fc  de  Geneviève , fie  montrer  avec  plusd’cclat  l’cmincncc  de  la 
grâce  de  J.  C.  en  elle,  permit  quelle  tombaft  dans  une  paraly- 
fic  fi  violente , qu’elle  n’avoit  plus  d’ufage  de  fes  membres,  fie  on 
la  garda  durant  trois  jours  comme  morte,  n’ayant  aucun  figne 
de  vie , hors  un  peu  de  rougeur  qui  paroiflbit  toujours  fur  Ibn 
vifage.  Elle  revint  en  fànté , fie  dit  qu’elle  avoit  cllé  enlevée  en 
efprit  par  un  Ange  dans  le  repos  des  julles , fie  quelle  y avoit  vu 
les recompenlcs  préparées  pour  ceux  qui  aiment  Dieu,  fie  qui 
cftoient incroyables  auxinfidcles.'EUc  dccouvrit[dcpuis]à  di-  J*- 
HiJl.EçeiTm,xn.  Kkkk 
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vcrfcs  pcrfonncs  qui  vivoicnt  dans  le  monde, le  fccret  de  leurs 
confcicnccs.  Mais  il  y en  eut  qui[au  lieu  de  profiter  de  fes  avis ,] 
en  prirent  occafion  de  la  déchirer  par  leurs  medifances,  qui  n’a- 
voient  pour  fondement  que  leur  jaloufic  Si.  leur  animofitc. 

[Geneviève  (buft'ritavec  patience  leurs  calomnies,  & fe  con- 
tenta de  prier  & de  pleurer  dans  le  fecret  pour  tous  fes  pcrfecu- 
ibid  s >;sur.}i.  teurs.]'S.  Germain"deputc  une  féconde  foison  Angleterre  avec  v.foatiuci 
S.  Sevcrc  tvefque  de  Trêves  l’an  447,rcpafl'a  par  Paris.  Le  peu-  **■ 

Anf.160.  pic  alla  audevant  de  luy  pour  le  recevoir  Se  pour  luy  demander 
la  benediûion.  Ce  Saint  voulut  favoir  des  nouvelles  de  Gene- 
viève, fie  s’informa  de  ce  quelle  failoit.  Le  peuple  toujours  plus 
difpofé  à médire  des  gents  de  bien  qu’à  imiter  leur  exemple , luy 
répondit  qu’elle  n’eltoit  pas  fi  faintc  qu’il  la  croyoit.  Mais  ce 
Saint  qui  n’ignoroit  pas  fans  douce  toutes  les  injures,  les  medi- 
fiinccs,  fie  les  calomnies  que  la  Sainte  avoïc  fouffertes  durant  l'on 
abfencc , meprifa  tous  leurs  faux  raports , parccqu’ii  la  connoif- 
l'oic  mieux  qu’eux  Se  que  fes  parens  mcfincs.  11  •alla[aulli:oll]!a 
voir , Se  la  falua  avec  tant  de  rcfpccl: , que  tout  le  monde  en  fut 
furpris.  Là  il  fie  un  difeoursen  prcfcncc  de  cous  fes  calomnia- 
teurs pour  défendre  l’innocence  de  cette  Sainte:  Se  pour  les  con- 
fondre il  leur  montra  dans  fa  chambre  le  plancher  tout  mouillé 
par  les  larmes  qu’elle  y repandoit  dans  l’endroit  où  elle  faifoit 
fes  prières.  De  là  il  prit  occafion  do  les  entretenir  des  commen- 
eemens  defa  viCjfii  de  quel  mérité  elle  eftoit  devant  Dieu,com- 
me  il  l’av«it  autrefois  déclaré  publiquement  à Nanterre.  Apres 
quoy  l’ayant  recommandée  au  peuple,  il  partit  pour  continuer 
fa  route. 

[Le  repos  que  le  témoignage  de  ce  grand  Evcfquc  procura 
Poli.Mjn.p.i3».  à Sainte  Geneviève,  ne  fut  pas  de  longue  duree.  En  4yi,]'Attila 
îaoichiip.v.G.  jçj  Huns  fit  trembler  toutes  les  Gaules  par  la  terreur  de  v.  fontitrc 
fes  armes.  Dans  cette  epouvente  generale  les  Parifiens  fe  refo-  ’ 7- 
lurent  à abandonner  leur  ville  pour  fe  réfugier  avec  leurs  biens 
dans  des  lieux  plus  forts.  Sainte  Geneviève  aÛcmblales  Darnes^ 

Se  les  exhorta  à implorer  plutoft  le  fccours  de  Dieu  par  les  jeû- 
nes , par  les  prières , Se  par  les  veilles , pour  détourner , comme 
Judith  fie  Ellhcr , le  malheur  qui  les  menaçoit.  Elles  la  crurent , 

Se  palTcrcnt  plufieurs  jours  à prier  dans  le  Batciftcre.  Au  contrai- 
re , les  hommes  qu’elle  vouloir  engager  dans  les  mefmcs  exerci- 
ces de  pieté.  Se  empefeher  de  transporter  leurs  biens  hors  de 
Paris, en  leur  reprefentant  que  Dieu  conferveroit  cette  ville , fie 
que  celles  où  ils  prctendoicut  fi»  retirer , fcroicut  pillées  ficfacca- 
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^ces  par  les  barbares;  ces  hommes,  dis- je,  s’cleverent  contre  la 
Sainre  qu’ils  traicoient  de  faufl'c  prophetefl'e.  Leur  fureur  alla 
jufqu’à  former  le  defl'ein  de  la  noyer  ou  de  la  lapider. 

'Alors  furvint  l’Archidiacre  d’Auxerre  qui  avoir  efte  témoin  ibtd  j n. 

. de  tout  ce  que  S.Germain  avoir  dit  autrefois  en  faveur  de  Sainte 

Geneviève.  Surpris  des  deliberations  que  les  Parifiens  faifoient 
contre  cette  Sainte , il  leur  reprefenta  l’enormitc  du  crime  qu’ils 
vouloicnt  commettre,  les  fit  fouvenir  du  témoignage  qu’avoit 
rendu  S.  Germain , que  Dieu  l’avoit  choific  des  le  fein  de  fa  mc- 
re , &c  leur  montra  les  culogies  que  ce  Saint  luy  avoir  laiflces  [en 
mourant  ,]&  qu’il  luy  apportoit  de  fa  part.  A ce  difeours  leurs  ^ 
cfprits  furieux  fc  calmèrent.  La  jufte  defcrcnce  qu’ils  confer- 
voient  pour  S.  Germain,  leur  fit  teconnoiftre  que  Geneviève 
cfloit  une  fidèle  fervante  de  Dieu , Sc  renoncer  à leurs  mauvais 
defleins  contre  clle.'L’cvencment  vérifia  fa  prophétie  : 6c  les  ju. 

H uns  n’approchcrent  point  de  la  ville  de  Paris. 

•r.s.Deny?  'Cettc  Sainte  avoit  une  vénération  fingulierc  pour  le  lieu"où  $ 
■oteV'*’  Denys  &c  fes compagnons  avoient  fouffert  le  martyre,  &c 

clloient  enterrez  ; elle  defiroit  infpircr  le  mefmc  refped  à tous 
ceux  donc  les  anceftres  avoient  receu  par  ces  Saints  les  lumières 
de  la  foy.  Ellcconceutle  defTeindc  faire  ballir  une  cglifc[fur  le 
tombeau, &]en l’honneur decefaintEvefque  8c  Martyr.  Mais 
comme  elle  n’en  avoir  pas  le  moyen , elle  engagea  les  Pre  lires  de 
Paris  à y contribuer  de  leur  collé  : Et  quoique  l’cntreprife  fuft 
audclTusde  leurs  forces,  fa  confiance  en  Dieu  luy  fit  trouver 
des  rclTourccs , foit  pour  avoir  des  matériaux , foit  pour  foulagcr 
les  ouvriers  dans  leurs  befoins  les  plus  preffans  ; en  forte  que  la 
grande  foy  vint  à bout  de  fon  deflrin  avec  fuccés. 

'Un  dimanche  matin,  lorfqu’cllc  alloitàccctceglifc  avant  le  5 10. 
jour , le  cierge  que  les  filles  qui  l’accompagnoient  ,portoicnt  de- 
vant elle  pour  l’éclairer , fut  foulHé  par  le  vent.  Et  comme  il 
pleuvoir  beaucoup,  que  le  chemin  eftoit  fort  mauvais.  Scies 
tenebres  très  epailTes , ces  vierges  fe  trouvèrent  fort  embaraf- 
Ices.  Sainte  Geneviève  demanda  le  cierge  ; 8c  fitoft  qu’elle  l’eut 
entre  les  mains , il  fc  ralluma  dt  luy  mefme  ; Sc  elle  le  porta  ainli 
jufqu’à  l’cglifc  où  il  acheva  de  bruler.’Cc  miracle  arriva  à peu  m.». 
près  de  la  mefmc  manière  en  d’autres  occafions. 

'Les  Parifiens  furent  attaquez  par  les  François , 8c  foutinrent  f 34-3»- 
*•  durant  cinqans'le  fiege.  Cette  guerre  caufa  une  cruelle  famine 
qui  fit  mourir  beaucoup  de  monde.  Pour  foulagcr  les  compa- 
«.  M.  Bailltt  veut  que  ce  ne  fuA  qu’un  blocus.  p 
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trioccs , Sainte  Gciicîvievc  alla  jufqu’à  Arci-lur-Aube  & ùTroye 
chercher  des  vivres , elle  en  amena  onze  bateaux  chargez 
quelle conduifit  à bon  port  par  fes prières,  malgré  les  dangers 
quelle  eut  à cfl'uyer  en  allant  &:  en  revenant,  hile  guérit  dans  ce 
voyage  à Arci-fur- Aube  une  dame  paralytique , à T roye  deux 
aveugles  Sc  plulicurs  autres  malades. 

s-40.  'Lorfqu’cllc  fut  revenue  à Paris,  elle  diftribua  le  blé  qu’elle 

y avoir  fait  venir,  à chacun  félon  fon  befoin.  Pour  prévenir  le 
murmure  des  pauvres,  elle  tiroit  quelquefois  clic  mcfmc  fc- 
crcrtcmcnt  des  pains  du  four,  Arles  leur  donnoit  tout  entiers; 
en  forte  que  les  filles  qui  la  fervoient  n’auroient  pu  favoir  ce 
qu’ils  cftoicnt  devenus,  fi  elles  n’avoient  trouvé  des  pauvres 
qui  enemportoient , qui  donuoient  mille  bcnediûionsàlcur 
bienfaiclricc.[Tant  de  grandes  actions  portèrent  fa  réputation 

«t«.  jufqu’en  Orient. ]'S.  Symeon  Stylitt"qui  paflTapres  de  40  ans  fur  v foartR 

une  colonne , où  il  marquoit  bien  fon  mépris  pour  le  monde , de-  * 
mandoit  des,  nouvelles  de  Genevieve  aux  marchands  qui  ve- 
noient  de  ces  quartiers-ci ,&  en  la  faluant  humblement, il  les 
prioit  de  le  recommander  à fes  prières. 

f if.  'Childcric  mcfmc  Roy  des  François  ,[tout  payen  qu’il  cfloit , 

s’eflant  rendu  maiftre  de  Paris  ,]avoit  une  fi  grande  vénération 
pour  elle  ,[qu’il  ne  pouvoir  luyrcfufcr  les  grâces  qu’elle  luy  dc- 
mandoit.]  Voulant  un  jour  faire  punir  de  mort  des  prifonniers, 

Sc  craignant  que  Genevieye  n’cncrcprift  de  leur  fauver  la  vie , 
il  fortit  de  Paris , Sc  fit  fermer  la  portc[aprés  luy , afin  qu’elle  ne 
pull  venir  le  trouver  pour  luy  demander  leur  grâce. J Mais  la 
Sainte  l’ayaat  fccu , alla  fe  prefenter  à la  porte  qui  s’ouvrit  d’elle 
rncfme,  Sc  elle  vint  trouver  le  Roy  qui  luy  accorda  la  vie  de  ces 
rnalhcureux. 

^ 17.  'Dans  un  voyage  que  Sainte  Geneviève  fit  à Meaux , une  fille 

nommée  Cclinie  qu’on  penfoit  à marier , Sc  qui  cfloit  déjà  fian- 
cée , ayant  cuconnoifTance  des  grâces  dont  Dieu  favorifoit  cet- 
te Sainte , vint  la  trouver , Sc  la  pria  de  luy  changer  fon  habit , 
{voulant  renoncer  au  monde  pour  fc  confacrer  à J.  C.]Le  jeune 
homme  à qui  elle  avoir  cflé  accordée,  l’ayant  fccu,  accourut  à 
Meaux  fort  irrité  de  ce  changement.  Des  que  la  Sainte  eut  ap- 
pris fon  arrivée,  elle  fc  réfugia  auffitoft  à l’cglife,  emmenant 
avec  elle  Cclinie.  A leur  entrée  dans  l’cglifc , Dieu  permit  que 
la  porte  duBattiflcrc  s’ouvrit  d’elle  rncfme  ,[&  leur  donna  un 
afylc  fur  contre  les  pourfuites  &:  les  violences  de  ce  jeune  hom- 
me. J Cclinie  fc  regardant  comme  fauvéc  du  naufrage  Sc  de 
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contagion[du  ficclc  ,]paffa  le  relie  de  les  jours  dans  l’abAincncc 
& la  challetc.  Elle  avoir  une  de  l'es  l'ervantes  malade  depuis 
longtemps , ôc  privée  de  l’ufage  des  piez,  qu’elle  prefema  à Sain- 
te Geneviève.  Sitoll  que  la  Sainte  luy  eut  touché , elle  recouvra 
fa  fanté  &:  fut  parfaitement  gueric.[Nous  n’avons  pas  d’autre 
connoill'ance  de  cette  vierge  Chrétienne.  On  célébré  fa  mémoi- 
re dans  les  eglifes  de  Paris  & de  Meaux.J'Molanus  fie  Baronius 
dans  leurs  notes  fur  le  martyrologe  d’Uluard  &:  fut  le  martyro- 
loge Romain  en  parlent  par  occation. 

[Sainte  Geneviève  avoit  quelque  terre  auprès  de  Meaux  :] 
'Car  fon  hillorien  marque  qu’y  failânt  fa  moill'on , il  s’éleva  tout 
d’un  coup  un  grand  orage  qui  menaçoit  de  pluie  qui  jetta  le 
trittrhim.  trouble  parmi  fes  moillonifturs.  La  Sainte  entra  dans"ia  gran- 
ge, fcprollcrna  contre  terre,  félon  fa  coutume,  &:  pria  avec  lar- 
mes. J.C.  l'exauça  par  un  miracle  tout  vifiblcj  & pendant  qu’il 
pleuvoit  dans  tous  les  environs , il  ne  tomba  pas  une  feule  gout- 
te d’eau  fur  la  moilfonni  fur  les  moilTonncurs  de  Sainte  Gene- 
vieve.'Un  avocat  de  Meaux  nommé  Frunime,  qui  avoit  perdu 
' Fouie  depuis  quatre  ans,  eut  recours  à elle  pour  obtenir  faguc- 
rifoa.  Hile  fit  lcfigne[dclacroix}fur  fes  oreilles;  &c  aullicoft  il 
fut  guéri. 

[ü  n ne  dit  point  le  fujet  qui  La  mena  à'Laon.]  Mais  on  marque 
qu’y  arrivant , une  grande  partie  de  la  ville  alla  audevant  d’elle. 
De  ce  nombre eftoient  les  parens  d’une  fille, qui  depuis 9 ans 
«doit  tellement  pcrclufc  de  tous  fes  membres,  qu’elle  ne  pou- 
voit  fe  remuer.  A leurs  inttanccs  la  Sainte  alla  trouver  cette  fille, 
fit  fa  priere  auprès  d’elle , puis  luy  ayant  touché  à tous  fes  mem- 
bres ,clle  luy  ordonna  de  s’habiller  Se  de  fe  chaulTer  elle  mcfme, 
La  fille  fe  leva  auflitoll  Se  alla  à l’cglifc  avec  tout  le  peuple  qui 
rendit  grâces  à Dieu  de  ce  gr.ind  miracle,  fie  reconduifit  avec 
honneur  Sainte  Geneviève,  lorfqu’clle  fortit  de  la  ville  pour  s’en 
retourner. 

'Elle  fit  un  voyage  à Orléans  , où  elle  alla  prier  Dieu  dans  i’e- 
glife  de  S.  Agnan-  Durant  qu’elle  y cdoit , une  mere  de  famille 
nommée  Fraterne  ayant  appris  fon  arrivée,  alla  la  trouver  dans 
.une  dcfolation  extrême  de  l’état  où  elloit  fit  fille  nommée  Clau- 
de. Ellcfe  jetcaà  fes  piez  toute  eplorée , &:  la  conjura  avec  de 
grands  cris  de  luy  rendre  fa  fille  qui  cftoit  malade  à l’extrémité 

I.  Il  y > dans  Bollandnt  m Lti’iunmfi eff  dt ,fi S 14,  & dans  une  au:rc  vie , ao.  r»  Ar<f- 

dm»  i li  marge , L/tudun^.  Deux  manurcrit^du  Pete  Chat^ienncr , ont  m Ljutdunenjtiirli  ;ti  M. 
Bailler  ,p.(î4.  croit  qn'iUàuc  lire  ainC.  Lnetfet,  lesMSS.  ajooiçnt,  hii  Se.tahrm  frurti , a qui  deitr- 
mine  à la  ytlle  de  Laoo.  ^ 
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&:  près  dcmourir.  Sainte  Geneviève  voyant  fa  foy,luy  dit  de  cef- 
fer  de  fêtant  aftligcr  &c  de  l’importuner  davantage,  l’allurant 
que  fa  fille  eftoit  entièrement  gucrie.  A ces  mots  cette  mere  Ce 
leva  pleine  de  joie,  & s’en  retourna  chez  elle  avec  Sainte  Gene- 
viève ; Et  Dieu  avoit  par  fa  toutcpuiflàncc , fi  promtement  guéri 
cette  fille , qu’elle  vint  les  recevoir'^à  la  porte  de  la  maifon,  «jWi/arW. 

'Dans  la  mcfmc  ville  d’Orléans  la  Sainte  intercéda  pour  un 
ferviteur  qui  avoir  ofFenfé  fon  maiftrc.Mais  ce  maiftre  luy  rcfufa 
fièrement  le  pardon  quelle  luy  demandoit.  Alors  la  Sainte  luy 
dit  ; Si  vous  meprifez  la  prière  que  je  vous  fais , 3.  C,  mon  Sci-  « 
gneur , ne  me  meprifera  pas  de  mefme , pareequ’il  ell  plein  de  « 
bonté  ôc  de  clcmencc.  Se  toujours  prell  à pardonner.  Des  que  « 
cet  homme  fut  de  retour  chezluy,tl  fut  attaque  d’une  fièvre  fi 
ardente, qu’il  ne  put  repofer  toute  la  nuit.  Le  lendemain  matin 
il  vint"dans  un  pitoyable  état  fe  jetter  aux  piez  de  Sainte  Gène-  fcc; 
vieve , & luy  demanda  pardon.  La  Sainte  fit  le  figne  de  la  croix 
fur  luy.  Se  auflitoll  il  fut  guéri  de  fa  fievre  il  fe  reconcilia  avec 
fon  ferviteur. 

'D’Orlcans  elle  defeendit  par  la  Loire  jnfqu’àTours,& courut 
beaucoup  de  dangers  fur  l’eau.  A fon  ariivéeà  Tours , un  grand 
nombre  de  pofledez  fbrtit  de  l’cgiife  de  S.  Martin , criant  qu’ils 
fe  fentoient  brûlez  entre  S.  Martin  &:  Sainte  Geneviève;  Se  ils 
avouoient  que  c’eftoient  eux  qui  avoient  excité  Icstcmpeftcs  où 
elle  avoir  efté  en  péril.  La  Sainte  cependant  entra  dans  l’eglifc 
de  S.  Martin,  délivra  plufieurs  de  ces  pofledez  ,"foit  dans  l’c- 
glife  mefme,  foit  dans  la  ville.'Enfin quelque  part  qu’elle  allall, 
la  vertu  des  miracles  lafuivoir  partout.[Nousncnousarreftons 
pas  à les  raporter  tous  en  detail.  Ceux  qui  defircront  de  les  voir^ 
les  trouveront  dans  fa  vie,  donnée  d’abord  par  Bo!landus,& 
depuis  par  le  PcreChapcnticr  Chanoine  régulier  de  Sainte  Ge- 
neviève , qui  à la  traduélion  françoife , y a joint  l’hiftoire  chro- 
nologique de  ce  qui  eft  arrivé  au  tombeau  de  Sainte  Geneviève 
depuis  fa  mort  juïqu’en  165» 4. 

Nous  ne  favons  rien  de  particulier  de  la  mort  de  Sainte  Gene- 
viève :&  fon  hiftoricn  marque  feulemcnt]'qu’clle  mourut  le  j 
de  janvier  dans  une  heureufe  vieillcfic  Se  pleine  de  vertus , âgée 
de  plus  de  80  ans. [En  effet,  il  y a tout  lieu  deeroirc''q^u’cllc  en  Non  3'. 
avoit  aumoins  89, & qu’elle  moumt  vers  l’an  jii.jEllc  fut  enter- 
rée dans  une  eglife  qu’elle  avoit  exhorte  Clovis  de  baftir  en 
l’honneur  des  Apoftres  S.  Pierre  &:  S.  Paul,  lorfqu’il  fe  preparoit 
a marchercontre  Alanc  IL  Roy  des  Gots[cn  jo7.]Ilavoit  com- 
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mcncé  à la  faire  baftir  i mais  il  la  laifla  imparfaite  : Se.  la  Reine 
Sainte  Clotilde  la  fit  achever  après  la  mort  de  ce  Prince, [arri- 
vée le  z8  de  novembre  311.  Il  y avoir  elle  enterre  luymefmc:&: 
Sainte  Clotilde  y eut  aufli  fa  fcpulturc.]Cc  Prince  avoir  eu  pour 
Sainte  Geneviève  une  confideration  fi  particulière , que  fouvent 
il  luy  avoir  accordé  la  liberté  de  beaucoup  de  prifonniers , & la 
vie  de  plufieurs  criminels. 

'Bede  cft  le  premier  qui  ait  inféré  le  nom  de  Sainte  Geneviève 
dans  fon  martyrologc.'Mais  on  trouve  l’ofifice  de  fa  fefte  dans  la 
liturgie  que  l’on  obfcrvoit  en  France  des  le  temps  de  S.  Grégoire 
le  Grand  :[cc  qui  marque  que  le  culte  de  cette  Sainte  eftoit  éta- 
bli des  ce  temps  là , &:  apparemment  anfiitoft  apres  fa  mort.  La 
célébrité  de  fon  nom  l’a  fait  porter  à l’cglifc  où  elle  fut  enterrée, 
quoiqu’on  y honore  encore  les  Apoftres  S.  Pierre  Se  S.  Paul  com- 
me les  premiers  patrons.] 
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PATRIARCHE 


DE  CONSTANTINOPLE, 

ET  CONFESSEUR. 

ARTICLE  PREMIER. 

Eupheme  Juccede  à Fravite  > trs  vaiUe  à s'unir  ù Félix  ; fe  fepure  de 
Mongm  i Suint  Jeun  le  Silentieux  ; urrejle  AnuJluJ’e  : 

Des  Diucrinomenes. 

l’a  N DE  Jesvs  Christ  490. 

R A V I T E Patriarche  de  Conftantinoplc  , 
qui  avoir  fucccdc  i'ur  la  fin  de  l’an  489  au  cclc- 
bre  Acace  ,''cftanc  mort  l’année  fuivantc  vers  la 
fin  de  mars  ,]'on  ordoiuia  en  fa  place  Eupheme 
•Preftre  de  Conftantinople,  & adminiftratcur 
d’un  hofpital  des  pauvrcs‘'dans  la  nouvelle  ville. 
C’eftoit  un  homme  très  Orthodoxe, quoique  les  Papes  ne 
l’aient  jamais  admis  à leur  communion , parccqu’il  ne  voulut  pas 
ofter  des  diptyques  le  nom  d’ Acace  ;]'neanmoins  les  Latins  mef- 
mes,  reconnoiflent  que  c’eftoit  un  obfcrvatcur[fidelc]dcs  de- 
crets du  Concile  de  Calcedoine.'On  a foutenu  depuis  peu  qu’on 
ne  pouvoir  dire  qu’il  fiill  ni  heretiqueni  fchifmatique.'Liberac 
dit  neanmoins  qu’il  recevoir  l’Henotique  de  Zenon  ,[&  afTurc- 
ment  j’ay  peine  à croire  que  Zenon  qui  regnoit  encore , l’cuft  pu 
fouft'rir  fans  ccla,]'Theophanc  affurc  que  lorfqu’il  fut  inthronize, 
il  remit  dans  les  diptyques  le  nom  du  Pape  Félix  ,[''qu’Acace  en 
avoir  ofté.j'On  dit  mcfme  qu’enfuite  defon  clcûion  il  tint  un 
Concile , où  il  confirma  celui  de  Calcédoine. 

[Quelque  oppofé  que  le  Pape  Félix  fufl  à Pierre  Mongus  qui 
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tenoit  alors l’cpifcopacd’ Alexandrie,  Fravitc  avoir  neanmoins 
precendu  avoir  la  coaimuiiion  de  l’un  de  l’aucrc , &:  leur  avoir 
ccric  à tous  deux  pour  la  demander.  11  njeut  pas  de  peine  à l’ob- 
tenir de  Mongus;  &:  Félix  la  luy  promit  aulli  ; mais  .à  condition 
V.  Acices  qu’il  ulleroic  des  diptyques  le  nom  de  Mongus , "de  mcfmccclui 
' ibid.t  d’Acace.Fravitc  elloit  mort  fur  cela  ,*avant  que  de  recevoir  les 

reponfes  de  l’un  Se  de  l’autrc.J'Ainli  elles  furent  toutes  deux  ren- 
dues à Eupheme  ,*qui  ad  relia  [enfuitejune  fynodique  ,ou  lettre 
de  communion  au  Pape.  Félix  la  rcceut  l’an  491,  &:  n’y  trouva  VTi,'j,hn  p.iK, 
rien  qucd’ortliodoxe;  Il  ne  voulut  pas  neanmoins  luy  accorder  t-oiu.t  .(.p. 
fa  communion,parcequ’il  n’avoit  paseliacc  les  noms  d’Acacc  & 
de  Fravicelcs  predecelVeurs.'Lcs autres  Evcfqucsde  l’Occident  Coict.4.p. 
fui  virent  cncela  le  fentiment  de  Félix.  >1)4.4. 

'Pour  ce  qui  eft  de  Mongus , Eupheme  ayant  lu  dans  la  lettre  evj  1 5.0.13  p. 
les  anatliemes  qu’il  y prononçoit  contre  le  Concile  de  Calccdoi- 
ne,  rompit  entièrement  avecluy,'&:  cflaça  de  fes  propres  mains  Thphn.p.uj  a. 
fon  nom  desdiptyques  : ce  qu’il  fit , dit  Theopbanc , avant  mef- 
meque  d’eftreinthronize. [La  lettre  de  Mongus  eftoir  pcutcllrc 
arrivée  dans  ce  temps  là.  Que  li  cela  eft,  il  faut  qu’tupheme  ciift 
beaucoup  de  gcncrolité  & peu  d’ambition  pourcftrcEvcfque. 

Car  il  pouvoir  craindre  apparemment  que  Zenon  oftenfe  de  cet- 
te action,  ne  s’oppofaft  à fon  ordination.j'Non  content  de  ne  E»a.l.3.ci3.p. 
Vouloir  point  avoir  de  communion  avec  Mongus,  il  fsngcoii 
mefmc  à aflcmbler  un  Concile  pour  le  depofers  lorfque  Mongus 
Ibid,  j jj.  mourut  ["cette  année  mcfme , peuteftre  le  ji  ou  le  iÿ  d’oéfobre. 

, Athanafe  ayant  fuccedé  à ion  erreur  comme  à fon  fiege,  Eu- 
pheme ne  voulut  point  non  plus  avoir  de  communion  avec  luy. 

Il  n’en  eut  point  aulfi  apparemment  avec  Palladc  d’Antioche, 
qui  fc  declaroit  pour  Athanafe  contre  leConcile  dcCalccdoinc.] 

'Mais  il  s’unit  au  contraircavecSallufte  dc]erufalem,‘’qui  recc- 
voic  bien  l’Flcnotiquc,[âc  eftoir  fcparé  de  la  communion  de 
Rome , mais  qui  cmbralloit  le  Concile  de  Calcédoine.. 
l’an  de  Jésus  CHMST491. 

V.  Zcpon  ( Voilà  le  fcliifme  déplorable  qui  divifoit  rEglife"lorfque  Ze- 
non mourut  au  mois  d’avril  49i.]'Fort  peu  avant  la  mort  de  Ze 
non,S.  Jean  alors  Evcfque  de  Colonie  en  Arménie,  & depuis  lî 
célébré  entre  les  folitaircsdelaPalcftine,fous!enomde  iilcn- 
tictix,  vint  cette  annceàConftaminopIe demander jufticeàce 
Prince  contre  fon  propre  beaufrere  nommé  Pafinique.Cct  hom- 
me qui  eftoit  alors  Gouverneur  de  la  petite  Arménie , rourmen- 
toit  extre  nement  l’Eglife  mefmc  quefbnbeau&crcgouvcrnoits 
hiIi.EceI.Tm.'xn.  LUI 
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Sc  on  marque  pai  ticulicrcincnc  qu’il  violoic  l’afylc  dcseglifcs,  en 
tiraht  par  violence  ceux  qui  s’y  clloicnt  réfugiez.  S.  Jean  tafcha 
de  le  corriger  par  les  r«nontranccs  i mais  elles  ne  faifoienc  que 
l’aigrir;  de  force  qu’il  fut  enfin  contraint  d’avoir  recours  à Ze- 
non , il  en  obtint  la  jullicc  qu’il  demandoit , par  le  foin  qu’Eu- 
( J.  pheme  prit  de  fon  affaire,  dit  fon  hiftorien, 'quoique  Pergame 

l'on  frère  &c  l’imitateur  de  fa  pieté  fuft  alors  en  grand  crédit  au- 
$ 4.  prés  de  Zenon.'Ce  fut  après  cela , qu’au  lieu  de  retourner  à fon 

Eglifcjil  s’echapa  de  ceux  de  fa  fuite  s’en  alla  fecrettement 
en  Palelline , pour  y palier , s’il  cull  pu , le  refte  de  fes  jours , in- 
connu à toute  la  terre. 

Thlr.L  [A  Zenon  fucccda"Anafl:afc  le  ii  d’avril  ;]'&  fon  élévation  re-  V Analufe 

jouit  les  Manichéens  &c  les  Ariens , parccquc  fa  mcrc  cftoit  Ma-  * 
nicheenne,  &c  avoir  un  frère  Arien. [Beaucoup  deperfonnes  ont 
aceufé  "Anallafc  mcfmed’cftrcManichécn.ll  avoir  de  pluscom-  ibîAsi. 
mencé  des  auparavant  à faire  quelque  trouble  dans  rEglife,quc 
Eupheme  avoir  arrefté,  en  le  menaçant  de  luy  couper  les  che- 
cirvj.i.vo.-t.p.  vcux,&:  en  employant  l’autorité  de  Zcnon.j'C’cll  pourquoi  lorf- 
i.dj  V lû.T.  parii  Je  luy  donner  l’Empire , Eupheme  s’y  oppofa  autant 

qu'il  put,  Sc  ne  fe  rendit  aux  inllances  de  l'Imperatricc  Sc  du 
Sénat  ,"qu’aprés  qu’Anaftafe  luy  eut  mis  entre  les  mains  une  Ibi4.ji. 
promelfe  par  écrit,  où  il  s’obligeoitavcc  de  grands  fermens  de 
ne  rien  innover  dans  l’Eglife , d’en  maintenir  la  doéfrine , &:  de 
fuivre  comme  la  réglé  de  la  foy,  les  dogmes  du  Concile  de  Cal- 
E»â.p.î«i.<f|  cedoinc.'Eiiphemc  mit  cette  promelfe  entre  les  mains  de  Mace- 
vidl.r.  done,pour  cllrcgardéc  dans  lesarchives  &lcthrefordel’Egli- 
Thpbn  p.i}S  i.  fc , dont  cc  Prcllrc  avoir  le  foin.'Mais  Analf afc  elloit  aflèz  impu- 
dent  pour  dire  tout  ouvertement  que  c’eftoit  une  loy  à un  Prin- 
ce de  mentir  Sc  de  fc  parjurer  dans  le  befoin  :cc  qu’il  avoir  appris 
de  la  doefrine  des  Manichéens.[Ainli  le  plus  grand  fruit  qii’Eu- 
pheme  cira  de  fa  fermeté , fut  de  mériter  d’eftre  hai  d’ Analf  afe , 

Sc  d’cllrc  perfecuté  pour  la  vérité , comme  nous  le  verrons  dans 
la  fuite. 


i.dj  V lû.T. 
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Quoiqu’Anaftafc  paflaft  pour  Manichéen,  il  n’a  neanmoins 
jamais  olé  fc  déclarer  pour  une  feefe  fi  haie  Sc  li  meprifée  de 
Lfont  fcft.s.p.  toutlemonde.]'Mais  il  a appuyé  tout  ouvertement  le  parti  des 
i'sa'.i  Jîc  p.  [EutychicnSjjenncmis  du  Concile  de  Calcédoine  ,’s’unilTant 
i7i.<vo.  particulièrement  à ceux  d’Alexandrie, qui  fc  dccl.iroient  pour 
Lcom  icft.i.p,  jjiofcorc  contre  cc  Concile.'ll  elf  dit  qu’il  elfoic  du  parti"dc  w 
ifcfl.<  p.îi4.e.  ceux  qui  fc  f'paroient  ,ou  dcsHelitans,‘’lcfqucls  ne  recevoient  ’*<^**- 

iû  j.p.iio.c.  point  le  Concile  de  Calcédoine  ,'ni  la  lettre  de  S.  Lcon.'lls  fai- 
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foicnt  profcflïondc  fuivrc  la  foy  de  Diofcorc  ,'iccc voient  l’cx-  p ni^b. 
prcflion  des  deux  natures  ,'traitoicnt  d'hcrctiqucsThcodorcc  &c  b. 

Ibas  î'&:  furent  caufes  du  bruit  qui  fe  fie  fous  Jullinien  furcefujet.  p.ti7.e 
'il  femblc  que  les  Gaianites  & les  Theodofiens  ou  Severiens,  fuf-  p.ju  c. 
fent  compris  fous  le  terme  general  de  ces  Diacrinomcnes,'Lcon-  p s;»  »• 
ce  fait  les  Acéphales  plus  anciens  qu’eux , à moins  qu’il  ne  les  y 
comprenne  aulTi.[Et  je  croyen  eft'ct  qu’il  marque  par  ce  mot, 
tous  ceux  qui  rejettoient  le  Concile  de  Calcédoine , c’eft  à dire 
cous  les  Eutychicns.JCar  apres  avoir  marqué  les  differentes  aft  f. 
fedes  fortiesdcl’hcreficd’EutychCj'il  ajoute,  Voyons  mainte-  aft.<  p.5M.d. 
liant  ce  que  tous  les  Diacrinomenes  objedent  communément 
contre  l’Eglife , & contre  le  Concile.'Ainfi  le  P.  Petau  a raifon  Prt  do"m 
de  dire  qu’on  nctrouve  point  quels  font  les  dogmes  particuliers  »r-77- 
de  cette  feûe  : mais  il  n’en  devoir  pas  faire  une  fe£tc  particulière. 

["Le  mot  grec  dont  il  fe  fert,  peut  fignifier  flottam  hejitans , 

comme  l’a  traduit  le  P.  Petau, 'ou  /r/>/»rr*.[j’aimerois  micuxjle  Ei-i.n.p  iijp.i.c. 

prendre  dans  le  dernier  fens,  comme  M.  Valois  ,[&  croire  qu’on 

le  leur  donna,  parccqu’ils  cftoient  feparez  de  communion  de 

ceux  qui  recevoient  le  Concilc.j'C’cll  pourquoi  on  les  appelle  Conct.^.p. 

quelqucfois"fchifmatiques. 
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ARTICLE  IL 

Etaf  de  l'Eglife  fous  AnuUufe  : Félix  écrit  À ce  Prince , qui  ne  peut 
réunir  les  Eutychtens. 

[ OElon  cette  idée  que  nous  avons  donnée  des  Diacrinome- 
v3  ncs , Léonce  qui  dit  qu’Anaffafe  en  eftoit , n’eft  point  con- 
traire à ceux  qui  le  font  A cepliale  ,]'c’eft  à dire  de  ceux  qui  vou-  Boll  ti  jjn  p. 
Joient  que  l’on  anathematizaft  ouvertement  le  Concile.'Ce 
Prince  ne  fe  déclara  pas  neanmoins  d’abord  ouvertement  pour  * 
ce  parti, '&il  vouloir  que  l’on  fe  contentaft.de  l’Henotiquede  Liberc-iî  p. 
Zenon:  ne  croyant  pas  pouvoir  faire  anathematizer  le  Concile  “*• 

V.  Aoiftafc  [par  tous  les£vcfqucs."Ünpretcnddailleurs  qu’il  aimoit  la  paix,, 
avec  beaucoup  de  douccur,8cn’cftoit  point  porté  àla  violence.] 

'Ainfi  il  laiflbit  aflez  de  libertéà  chacun  de  tenir  ce  qu’il  vouloir,  èw.i  5 tjo  p, 
Mifant  qu’il  eftoit  indigne  d’un  Empereur  &:  d’un  Chrétien,  de  n*b|Conc.i4. 
tourmenter  ceux  qui  adoroient  J.  C,  &c  qui  portoient  le  nom  de  rèon’ V.4.p. 
Romains.  ijoc.be. 

'Onnefoutenoit  point  ouvertement  en  ce  temps  là  le  Concile  ey>1  j.c.jc.p, 
de  Calcédoine  on  ne  le  rejettoit  point  non  plus  abfolumcnt. 
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Chaque  Evcfquc Cil  ulbic  à ccccj'ard  comme  ii  Icjugcoîtàpro- 
po6.  Les  uns  (Iciiicuruienc  cctoucmenc  accachez  à tous  Tes  de- 
crers , (ans  pouvoir  (outtrir  qu’on  en  rccranchall  la  moindre  fy  1- 
labc,ou  quoi!  y changeai!  une  (culc  lettre:  fie  ils  ne  faiibienc 
aucune  dithcultc  de  feparer  de  leur  communion,  tous  ceux  qui 
ne  vouloienc  pas  recevoir  les  dccilions  dcceConcilc.Lcsautrcs 
au  contraire  oicn  loin  de  le  recevoir,  ranathcmatizoicnc  avec 
la  lettre  de  S.  Leon.  D’autres  loutcnoicnt  opiniâtrement  l’cdic 
que  Zenon  a vok  fait  pour  la  réunion,  bien  qu’ils  ne  fufTent  pas 
d’accord  entr’eux  touchant  ou  l’unité  dénature,  ou  la  vérité 
des  deux  nacurcs.[Euphcinc  clfoit  (ans  doute  du  nombre  des 
prenuers , ôc  Atlunale  d’Alexandrie  des  féconds. 

Cette  confulion  de  l’Eglil’c , où  la  vente  &:  l’erreur  fcmbloicnc 
avoir  le  inclina  avantage,  clloit  une  choie  bien  digne  de  larmes. 

Mais  clic  produifoitdcs  maux  encore  plus  grands.]' Anaffafe  laif^ 
foità  chacun,  dit  Evagre,  la  liberté  de  les  fentimens,  dans  la 
vue  de  maintenir  la  paix  de  l’Eglil'e  &c  de  l’Etat , Se  de  bannir  en- 
tièrement les  dilputcs. 'Mais  au  contraire  on  ne  vit  partout  que 
partialicez  Se  divilions , Se  qu’Evefqucs  qui  Ce  feparoienr  les  uns 
des  autrcs.'L’Occidcnt,  l’Egyptc,&:  le  relie  de  l’Orient  fai  foient 
“crois  partis , & trois  communions  differentes  ,*commc  nous  l’a-  N o r 1 1. 
vous  déjà  remarqué  autrcparc,'&:  ni  ceux  de  l’Egypte,  ni  ceux  *v.  Ac»« 
de  l’Orient  ne  pouvoient  encore  s’accorder  cntr’cux.'Voilà  ce***' 
qui  arrive  loi fque  ceux  qui  ont  l’autorité  en  main,  veulent  de- 
meurer neutres  entre  1 crrair  Se.  la  vérité , foie  en  laiflant  une 
égale  liberté  aux  hcrcciques&aux  Catholiqucr,foit  en  leur  im- 
pol'ant  un  mclinc  filence  , fous  prétexte  d’entretenir  une  faull'c 
paixjla  véritable  paixne  pouvant  cllrcfondcequcfur  le  règne 
[de  la  vérité  &:]de  la  jullicc.'Aiuftafe,  ajoute  Evagre,  voy.inc 
CCS  divilions,  chall'oic  les  Evcfqucsquifaifoient  quelque  inno- 
vation , Se  qu’il  l'avoit  fc  déclara  ou  pour  ou  contre  le  Concile 
de  Calcédoine  dans  des  lieux  où  on  n’avoit  pas  accoutumé  de  le 
faire. 

] Analfafc  pouvoir  bien  avoir  afTt  z peu  de  religion  pour  n’clf  i- 
mer  pas  plus  la  vraie  que  la  faufîc.  Mais  je  croy  qu’Evagrc  cft  le 
feul  qui  luy  attribue  cette  indifférence.  1 ous  les  autres  nous 
afVurcnt  qu’il  s’dl  enfin  déclaré  leproteûcurdcs  Eutychiens,  & 
le  pcrfcciitcur  des  Catho  iques.  Evagre  a bien  nommé  en  effet 
trois  hvcfqiies  Orthodoxes , challéz  , dit-il , pour  avoir  innove 
dails  leurs  Eglifes  •,  il  en  eufl  pu  nommer  bien  d’autres.  Mais  il 
ne  nomme  aucun  Eutychicn  chaÜé  Se  depolé , quoique  Scvcrc 
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ait  plus  excité  de  troubles  que  ni  hupheme,  nîMacedonc,  ni 
Flavicn.  te  de  quelle  innovation  pouvoit-on  acculer  les  deux 


premiers  ? Car  Acace  ni  Fravite  incline  n’avoienc  pas  oie  le  dé- 
clarer ouvertement  contre  le  Concile  de  Calcédoine.  Que  G 
c’eft  parccqu’ Eu pheme  avoir  rompu  la  communion  avec  Mon- 


gus , c’elloit  des  devant  qu’ Anaftalc  fuit  Empereur  : & perFonne 
ne  dit  qu’il  ait  cllé  depolé  pour  cela. 

11  faut  donc  dire  qu’aprés  avoir  lailFc  d’abord  quelque  liber- 
té aux  Catholiqucs,]'ils’abanJouna  enl'uiteaudclir  qu’il  avoit 
d’éteuferla  foy  deNicée[&:  de  Calcédoine ,]pour  faire  regner 
la  doélrinc  des  A cephalcs.  Il  y employa  tout  enl'emblc  & la  vio- 


Boü.n  [an.p. 
6^3.5  ^<.47. 


Icnce,  Se  l’artifice,  l’un  pour  tromper, &:  l’autre  pour  venir  à bout 
de  ce  qu’il  prctcndoit.  11  mcloitainli  l’un  avec  l’autre,  depeue 
que  la  violence  toute  feule  ne  paruft  trop  odicufe,&  que  l’artifi- 
ce ne  fuft  pas  aiilli  allez  efficace , ne  luy  demeuraft  inucile.'Dc  s 47. 
là  vint  qu'entre  les  Evefqucs  il  ellàyoit  de  vaincre  les  uns  par  les 
menaces  &:  par  les  exils.  Se  de  gagner  les  autres  par  les  honneurs 
6e  par  les  carefles.  Se  mcfme  de  les  corrompre  par  argent  pour 
les  faire  entrer  dans  fes  malheureux  dell'cins,  changeant  fans 
cclfe  comme  un  autre  Protée.de  manières  Se  de  conduitc.'On  » 4<|Sar.j.Jïe. 
prétend  que  c’eftoicàla  pcrfualion  de  quelques  fcelerats  qu’il  P 
pcrfecutoit  la  foy. 

[11  demeura  toujours  dans  la  communion  d’Euphcme,Sc  ne 
témoigna  le  vouloir  feparer  de  celle  de  Maccdone  qu’au  bout 
de  plulieurs  années  : Ainfi  il  p.irut  durant  tout  ce  temps  là  uni  de 
communion  avec  les  Orthodoxes  de  l’Orient , quoiqu'il  ait  tou- 
jours cfté  feparé  de  celle  des  Papes,  qui  ne  vouloient  point  com- 
muniquer avec  les  Orthodoxes  de  Conftantinople , pareeque  . 
ceux-ci  ne  vouloient  point  ofter  des  diptyques  le  nom  d’Acacc, 

Cette  fcparation  de  communion  n’a  pas  empefchéj'S.  Avitc  de  Avit.cp.4i.p,f, 
Vienne,  de  l’appeller  en  4<;7,  un  Prince  de  noftre  Religion,  com- 
me Clovis  ,'conüderant  toute  la  difputc  fur  Acace,  plutoft  com-  cpo-p  io. 


me  une  pique,  que  comme  une  cnncrc  rupture.  ^ 

'Comme  on  ne  connut  pas  d’abord  à Rome  quel  eftoit  Aiiaf-  Bir.4,i.j  1. 
tafc}  qu’on  croyoit  pouvoir  cfpcrcr  qu’il  feroit  plus  favor.ible  à 
l’Eglilc  que  n’avoit  cité  Zenon  dans  fes  dernières  années  fsc  Conc.t.4  p. 
qu’on  le  regardoit  incfme  comme  un  Prince  plein  de  foy, Mc  Pa- 
pe  Félix  luy  écrivit  fur  fa  promotion.  Si  luy  témoigna  qu’il  en  **’■“***’• 
avoit  de  la  joie.  Mais  du  refte  il  ne  fit  rien  par  où  il  païuft  ni 
l’admettre  à fa  communion,  ni  l’cn  fcparer.[L’Egvptc,  comme 
nousavoias  dit , cftoit  fcpai  éc  de  tout  le  refte  de  i’Fglife  parla 
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profcdîon  particulière  quelle  faiCoit  de  rEutychianifmc. 
quoique  Mongus  euft  pludairs  fois  anathematizé  le  Concile  de 
Calcédoine,  neanmoins  comme  il  difoit  d’autres  fois  qu’il  ne  l’a- 
ii.ichcmatizoir  pas , quelques  Eutychiens  ne  le  trouvant  pas  en- 
core aflez  impie  à leur  gré , s’eftoient  feparez  de  fuy , 5c  avoient 
forme  la  feéle  des  Acephalcs/'Mongus  avoir  fait  inutilement  v.  Acices 
tous  fes  efforts  pour  les  réunir,  non  à ] . C.  & à l’Eglife,  mais  à fon 
parti mcfmc  apres  qu’il  fut  mort,  quelques  anathèmes 
qu’Athanafe  3c  fes  fucccflcurs  prononçafl'ent  contre  le  Con- 
cile, ils  ne  les  purent  ramener  ,'parccqu’ils  n’oftoient  pas  Mon- 
gus des  diptyques. 

'Athanafe  fit  de  grands  efforts  pour  cela  mais  fans  cffct.'Il 
envoya  quelques  perfonnes  de  fa  part  àAnaftafe,  ôefesadver- 
faircs  y en  envoyèrent  aulfi  de  leur  colle.  Ils  difputcrcnt  les  uns 
contre  les  autres  devant  l’Empereur,  Se  ne  purent  s’accorder, 
"pareeque  les  Acéphales  demandoient  que  l’on  ajoutaft  diver-  N o t 1 e 
fes  chofesà  l’Hcnotiquc,  & que  tout  le  monde  anathematizaft 
le  Concile  ;[cc  qu’Athanafe  ne  vouloit  pas  apparemment  accor- 
der, depeurd’eftre  abandonne  par  tous  ceux  qui  avoient  elle 
autrefois  dans  la  communion  de  S.  Protcrc.]'Anaftafc  mcfmc 
jugeoit  qu’il  efloit  impoflible  d’obliger  tout  le  monde  à anathe- 
matizer  le  Concile  : il  ne  vouloit  point  non  plus  rien  ajouter  à 

l’Henotique , depeur  d’exciter  du  trouble  dans  les  autres  Egli- 
fes.'Ainfi  il  tafeha  de  les  porter  à fe  réunir  en  fe  contentant  de 
l’Henotique.  Mais  ne  l’ayant  pu  obtcnir[des  Acéphales, ]il  les 
renvoya  fans  leur  rien  accorder  de  ce  qu’ils  avoient  prétendu, 
f Ceci  fe  paflbit  apparemment  dans  le  commencement  du  règne 
d’Anafta(c,Iorfqu’il  n’ofoit  encore  rien  rcmuer.]'Ainfi  A thanafe 
vécut  dans  l’hcrcfic  Sc  dans  le  trouble  jufqu’à  fa  mort  ,["qui  ar-  v.Maccilo- 
riva  l’àn  497.]  nej  i. 

ARTICLE  III. 

Euphtme  confirme  te  Concile  Je  Calcédoine  : TnU'i»  ejpere  en  vnim 
Je  Ingratitude  J'Anasiafe:  Gelafe  écrit  à ce  prince,  & Eupheme 
àCelafe. 

l’an  de  Jésus  Christ  491. 

Th  E O P H A N E &Vidor  deT une  marquent  en  49i,qu’Eu- 
pheme  ayant  affcmblé  les  EvefqucssjuieftoicntàConf- 
tantinople , confirma  avec  eux  les  decrets  du  Concile  de  Calcc- 
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doine/pour  prcvcnir  les  artifices  malicieux  d’Anaftafe  que  l’on  via.T. 
prevoyoit  dcja.'Lc  Synodique  l’cmblc  dire  qu’il  l’avoit  fait  des  Con;.M.p. 
le  commencement  de  Ion  epifeopat,  où  nous  l’avons  aull'i  mar- 
qué.[Et  ilclloit  important  que  les  Orthodoxes  donnallcnt  fou- 
vent  des  preuves  de  leur  zele  pour  la  vraie  foy.]  Car  les  hereti-  Sur.r.dec.p.Kj. 
ques  voyant  Anaftai'c  élevé  à la  puifl'ancc  fouveraine,  commen-  * 
cerent  bicntoll  à armer  leurs  langues  contre  l’irglife  avec  une 
liberté  toute  entière. 

'JeanTalaiadepofledé  par  Zenon  de  l’epifcopat  d’AIcxan-  Thphn.p.ii*.a| 
drie,cfperoit  quelque  protection  d’Anaftafe,  qu’il  avoit  autre-  Viû.T.io.^s3. 
fois  aflillé  avec  beaucoup  de  foin  6i  de  charité  cnfuice  d’un  nau- 
frage dont  il  eftoit  cchapé  tout  nud.  Il  quitta  doncRomc[& 
l’Italie  où  on  luy  avoit  donné  l’evefché  de  Nole,]&:  fehaftade 
venir  à Conftantinople,  ne  defefperant  pas  de  pouvoir  obtenir 
fon  récabiurcment  dans  le  throne  d'Alexandrie. Mais  parcequ’il 
clloit  défenfeur  du  Concile  de  Calcédoine , bien  loin  d’obtenir 
quelque  chofc.Anallafc  ne  voulut  pas  feulement  le  voir:  &:  met- 
me  quand  il  feeut  qu’il  eftoit  arrivé,  il  ordonna  qu’on  le  menaft 
en  exil  ; de  forte  qu’il  fut  obligé  de  fe  retirer  fccrettcmcnt,  & de 
s’en  retourner  à Rome.'Viélor  de  Tune  marque  en  general  des  viAT. 
le  commencement  de  l’empire  d’Anaftafe , qu’il  commit  des 
violences  atroces  contre  les  Evcfques  qui  défendoient  le  Conci- 
le de  Calcédoine , ôc  en  particulier  qu’il  fit  traiter  plus  mal  que 
jamais  Calandion  depolc  du  fiege  d’Ancioche['‘des  l’an48j.Ain- 
li  l’on  voit  qu’il  s’arreftoit  fort  peu  à la  proinefté  qu’il  avoit  don- 
née à Eupheme  à fon  couronnement.]'!!  fit  neanmoins  tout  ce  Thar  L.p.ijî. 
qu’il  put  pour  la  retirer  de  fes  mains  ,'difant  que  c’eftoit  une  Eva.i.vc.}i.p. 
chofe  honteufe  à un  Empereur , qu’il  parull  eftre  retenu  par  un 
écrit  de  fa  main , comme  fi  on  euft  douté  de  fa  foy  Sc  de  fa  paro- 
le.'Quelques  uns  écrivent  qu’il  la  retira  efFcéhvement  par  vio-  vifl  T. 
lencc , ou  peu  ^rés  qu’il  eut  efté  fait  Empereur  ,'ou  en  l’an  49  j.  Tbpho.p.uo.t. 
'Mais  nous  verrons  dans  la  fuite  que  cela  n’cft  pas.  Eva  p. 

["Ce  fut  à la  fin  de  491,00  au  commencement  de  491,  que  ’“  *• 
mourut  le  Pape  Félix,  auquel  Gelafc  fucceda.j'Gelafc  écrivit  Conc.t.4.p. 
[apparemment  auflitoftjà  Anaftafc  une  lettre  fort  rcfpeclueufe, 

[dont  on  ne  dit  rien  de  particulier.j'Anaftafc  ne  luy  répondit  b. 
poinr.'Au contraire  Eupheme  à qui  le  Pape  n’avoit  pas  jugé  à p.n57.d.e. 
propos  d’écrire,  comme  n’eftant  pas  dans  fa  communion , luy 
écrivit  le  premier, 'Se  vraifcmblablemcnt  des  qu'il  feeut  fapro-  Bar.oi.s 
motion.[  Autant  qu’on  en  peut  juger  par  l’état  des  chofes , il  luy 
témoignoit  beaucoup  de  defir  pour  la  paix  & la  réunion  des 
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Lglifcs , mais  il  liiy  marquoic  qu’il  ne  falloir  point  fonger  à ofter 
des  diptyques  le  nom  d’Acacc.J'Cc  qui  cil  certain,  c’ell  que  ect- 
tc  lettre  attrilla  Gdalc,  qui  croyoit  y trouver  des  cliofes  faf- 
cheufes , Se  contraires  à la  véritable  paix. 

["Onncfÿait  pas  s’il  répondit  à cette  lettre,  ou  fi  Eupheme, 
Cuis  luy  donner  le  loilir  d’y  répondre,  fe  halla  de  luy  marquer 
avec  plus  d’étendue  les  fentimens  de  fou  coeur.j'Mais  on  Iç.iit 
qu’Euplieine  luy  écrivit  une  fécondé  lettre. 'On  croit  que  c’ell 
celle  qui  fut  portée  par  le  Diacre  Synclicc.'Il  luy  témoignoit 
dans  l’une  de  ces  deux  lettres, qu’un  autre  auroit  attendu fes 
lettres,  &c  ne  fe  feroit  pas  contenté  d’avoir  appris  fon  ordina- 
tion par  le  raport  des  autres  ;'quc  pour  luy  il  avoir  tant  d’atlcc- 
tion  pour  Gclafc,  que  non  feulement  il  luy  écrivoit  avec  joie, 
mais  qu’il  cull  mefme  efte  ravi  de  pouvoir  aller  jouir  de  fon  cn- 
tretien.'Qiie  Dieu  avoir  montré  que  fa  mifcricordc  prenoit  en- 
core foin  des  Eglifes,  puifqu’clle  avoir  donné  à celle  de  Rome 
un  Pontife,  qui  n’avoit  point  befoin  d’cllre  inllruit  par  les  au- 
tres , & qui  voyoit  par  fa  lumière  Se  fa  vigilance  propre  tout  ce 
qui  clloit  ncccil'aircà  la  réunion  des  Eglifes, 'qui  relilloit  avec 
courage  à cet  cfprit  de  tenebres,  auteur  du  trouble  &:  delà  di- 
vilîon,'&:  qui  en  mefme  temps  clloit  capable  de  condefccndrc 
[aux  foibles  ,]&:  de  rétablir  la  concorde  p.ar  une  fage  difcretion. 

'llajoutoit  que  Dieu  mefme  avoir  bien  voulu  defeendre  du 
cicl[pour  fauver  ceux  qui  l’irritoient  par  leurs  crimcs.J'Quc 
pour  luy  il  n’eftoit  pas  le  maillrc  de  f.iirc  ce  qu'il  vouloir  j'Quc 
le  peuple  de  Conll.mtinople  ne  pouvoir  fe  rcfoudi  c à abandon- 
ner la  communion  ,[&  à flétrir  la  mémoire  de  ceux  qu’il  avoir 
honorez  t'Qii’aprés  tout , Acacc  n’avoit  jamais  rien  avancé  con- 
tre la  foyi'quc  s’il  s’elloic  uni  à Mongiis, ce  n’avoit  cllé  qu’apres 
que  cet  Evcfque  s’clloit  purgé  ,[mais  fort  nul , de  riierclic  dont 
on  l’accufoitiî'Qu’on  pouvoir  mefme  demander  quand  Acacc 
avoitcftécondaniié, [ayant  cllé  jugé  fans  aucune  participation 
de  l’Fglifc  Orientale,  Se  fa  condannation  n’ayant  point  elle 
lignifiée  Iblcnncllemcnt  par  des  Evefques:]'Qiie  fi  l’on  pcrfilloit 
à vouloir  faire  ofter  fon  nom , il  prioit  le  Pape  d’en  vouloir  écrire 
au  peuple  de  Conftantinoplc,'&  d’envoyer  quelqu’un  de  fa  part 
pour  le  difpoferà  foufti  ir  que  cela  fe  fift.'Dc  forte  qu’on  peut 
juger  qu’Eupheme  de  fa  part  l’euft  fait  allez  volontiers,  s’il 
n’euft  eu  peur  d’exciter  des  feditions,  âc  un  fchifme  plus  dan- 
gereux dans  fon  Eglife.'H  leconjuroit  de  confulter  la  volonté  de 
Dieu  ,[plutoll  que  l’engagement  de  fon  liège  jJ^c^rendre  gar- 
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, deqnon  n’euft  fujcc  de  l’accufcr  d’cltrc'dur,  & inflexible, 'de  p u«i  W 
travailler  à faire  revivre  en  l'on  temps  cette  union  qui  avoir  fl.u- 
ri  du  temps  des  Peres , 'cette  amitié  inviolable  que  noufcdcvons  a. 
tous  avoir  les  uns  pour  les  autres  par  lacharicé  de  J .C,'ccttc  paix  e. 
l'olidc , immuable  Se  perpétuelle } ce  lien  falutairc  qui  unit  tous 
les  membres  de  l’Eglilc.'Il  prioit  Dieu  de  vouloir  exaucer  fes  ibii 
fouhaits,&:  de  conduire  un  ouvrage  li  important  jufqu’à  fa  der- 
nière perfeftion. 

'11  laifoit  auflî  une  déclaration  de  fa  foy  entièrement  Catholi-  p 'i*o  «. 
que  ,'rcjcttoitEutyche  comme  un  hérétique, "ce  que  luy  ic  fes 
predccclTcurs  avoient  fait  plullcuts  fois  dans  les  lettres  qu’ils 
avoient  écrites  à Romc,'&:  proteftoit  pluücurs  fois  qu’il  rcce-  pusoc. 
voit  les  decrets  de  Calccdoiuc.'ll  faifoit  ce  feniblc  quelque  ex-  p uei-c. 
eufe  dans  fa  féconde  lettre , d’avoir  mis  quelque  chofe  dans  la 
première  qui  avoir  pu  blcfl'or  le  Pape.'Dans  la  lettre  envoyée  par  p 
Syncliccjil  parloit  de  ceux  qui  avoient  cfté  battizez  &:  ordon- 
V-Aocei  nez  par  Acace  [depuis  fa  depolition  ,"reprcfcntant  apparem- 
ment l’embaras  où  on  feroit  à leur  égaid,^s’il  falloir  coudaunet 
la  mémoire  & le  nom  d’Acace.] 

ARTICLE  IV. 

Gtlufene  veut  rien  sccorder  k Eufheme:  Ecrit  k Laurent  de  Ljenide. 

[TL  fcmblc  que  Gelafe ayant reccu cette  lettre,  ait  confulté 
X non  feulement  fon  Clergé , mais  le  peuple  mcfmc , pour  fa- 
voirquellcrcponfeily  fcroit.]'Car  il  répondit  à Euphemequ’il  Conc.t.4  p, 
ne  pouvoir  confentirque  le  nom  d’ Acace  demeuraft  dans  les 
diptyques,  parccquc  le  peuple  Romain  ne  foufl'roit  point  qu’il 
abandonnais  la  foy  qu’il  avoir  reccuc  de  la  tradition  des  Peres. 

[Nous  avons  cette  lettre,  dont  le  texte  cft  fans  doute  fort  cor- 
rompuicaril  y a bien  des  endroits,  ouobfcurs,ou  mefmeinin- 
telligibles.J’Il  y cft  inflexible , comme  nous  avons  dit,  fur  lenom  p-immuti. 
d’AcacCi^  il  n’y  accorde  quoy  que  ce  foit  à£uphcme,'û  ce  n’cft  p.nj'.b. 
pour  ceux  qui  oncefté  battizez  ou  ordonnez  par  Acacc.'Il  ne  p.iKia.b. 
veut  point  non  plus  envoyer  pcrforuie  à Conftantinoplc,  difant 
que  cela  feroit  inutilc.[Jc  ne  voy  point  qu’il  accompagne  ce  re- 
fus d’aucun  adoucilTcmcnt , Se  on  peut  dire  mcfmc  que  fa  lettre 
cft  dure , furtout  cftant  pour  répondre  à une  aufli  tendre  que 
paroift  avoir  cfté  celle  d' Euphemc.Dicu  fçait  fi  c’eftoit  fa  fagcllc 
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divincô»:  fa  charicc  quiproduifoitccttcdurccé  apparente.  Mais 
à en  juger  félon  noftrc  foiblcffc,  il  fcniblc  que  la  douceur  & 
l'onciioh  de  Félix  fon  predcccfl'cur,quin’avoit  pas  moins  de  fer- 
meté pour  le  fond,  euft  elle  plus  propre  à entretenir  &c  à per- 
fectionner la  bonne  difpofition  où  il  y a tout  lieu  de  croire 
qu’eftoit  Euphemc  : au  lieu  que  celle-ci  femble  n’avoir  elle 
propre  qu’à  rompre  tout  commerce  entr’enx , & l’avoir  rompu 
cftcclivement.  Car  nous  ne  trouvons  point  qu’ils  fe  foient  écrit 
depuis. 

Pour  le  fondmefmc,  S.  A vite  de  Vienne,  qui  avoir  un  très 
Arit.ep  j.p.io.  grand  rcfpcél  pour  l’Eglife  Romaine, ]’femble  neanmoins  ne  pas 
approuver  que  l’on  fe  tinll  li  ferme  de  part  & d’autre  fur  le  nonx 
d’Acacc.[Et  véritablement  tous  les  raifonnemens  de  Gelafe 
font  fondez  fur  ce  qu’il  foutient , que  quiconque  communique 
avec  un  excommunié , cil  fouillé , èc  fouille  ceux  qui  communi- 
quent a vec  luy . Si  cette  maxime  ne  reçoit  aucune  exception , il 
cil  difficile  de  voir  comment  S.  Athanafe,  le  Pape  Damafe,  &c 
S.  Ambroife , qui  ne  vouloient  point  communiquer  avec  S.  Me- 
lece  d’Antioche , ont  pu  ne  pas  excommunier  S.  Bafile , S.  Gré- 
goire de  NazianzTe , SC  tous  les  autres  Catholiques  de  l’Orient 
qui  communiquoient  avec  ce  Saint.  Que  fi  la  Maxime  de  Gcla- 
fe  peut  recevoir  des  exceptions , il  femble  qu’on  n’en  pouvoir 
guère  trouver  de  plus  favorable , que  quand  il  elloit  qucllion 
d’une  part  de  réunir  une  moitié  de  l’Eglifc  à l’autre,  Sc  d’unir  cn- 
femblc  tous  les  Orthodoxes,  pour  rcfiller  à une  hcrelie  très  dan- 
gereufe  foutenue  par  un  Empereur  -,  &c  que  de  l’autre  il  nes’agif- 
foit  que  du  nom  d’un  homme  déjà  more , dont  le  crime  n’efloic 
pas  tout  à fait  fans  difficulté  à l’égard  d’un  grand  nombre  de  per- 
lonnes,  mais  qui  certainement  n’avoit  ellé  ni  convaincu,  ni  mef- 
mc  acculé  d’herefie.  S.  Auguflin  qui  vouloir  fi  peu  qu’on  s’arref- 
taflàcc  que  les  hommes  avoient  ou  n’avoient  pas  fait,  cull-il 
hefité  en  cela  î C’ell  ce  que  nous  laiflons  à deinéler  aux  fages  Sc 
aux  habiles. 

A regarder  la  lettre  de  Gelafe  en  elle  mefme,  elle  cfl  fort 
belle,  pleine  de  feu  Se  de  generofité.&nousen  pourrions  rapor- 
ter  ici  de  beaux  endroits , fi  nous  ne  craignions  qu'ils  ne  paruf- 
fenr  pas  tout  à fait  bien  convenir  au  fujet  où  il  les  applique.  F lie 
n’efl  point  datée  ; de  forte  que  nous  ne  fuirions  pas  dire  afi'uré- 
mentfielleefl  de  cette  année  ou  de  la  fui  vante.  Je  ne  fçay  fi  ce 
us^a'  ^ flic  cette  lettre  qui  irrita  Anaflafe.VMais  Gelafe  dit  que  des  per- 

fonnes  envoyées  de  la  part  de  ce  Prince  à Rome  vers  ce  temps- 
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ci , publièrent  par  route  la  ville  qu’ils  av  oient  ordre  de  ne  pas 
incline  le  voir.''^’cftoit  avant  queFauftcAmbafladcur  dc  Theo-  p nsi.nsj, 
doric  parcift  pourCouftantinoplc.'ll  IcinblequcGclafc  aicobü-  imii-s.c 
gé  lesilenateursRomaint  à éviter  lacoinnuinion  de  ces  Envoyez, 

'&  qucce  fut  fur  cela  qu’Anaftalc  fc  plaignit  que  le  Pape  ü:  le  b.c. 

Sénat  le  traitoient  comme  s’il  euft  efte  condanne  &:  excommu- 
nié.[Mais  je  nefçay  s’ilne  faut  point  plutoft  expliquer  cet  en- 
droit des  Sénateurs  envoyez  l’année  fuivantc  à Conftantinopic 
pari  hcodoric  là  qui  Gclafc  auroit  commandé  de  ne  point  com- 
iniiniquer  avec  Eupheme , ni  avec  tous  ceux  de  fa  communion, 
fans  en  excepter  l’Empereur  niefme. 

Il  faut  apparemment  mettre  des  ce  temps-ci  la  lettre  de  Ge- 
lafe  à Laurent  de  Lycnide,]'villc  allez  forte,  riche  Repeuplée,  Prirc.lcgp.£i.d( 
‘comprife  dans  la  partie  de  la  Maccdoine , qu’on  appclloit  alors 
la  nouvelle  Epire.l’Laurent  qui  en  eftoit  alors  Evefque,  avoir  sconc!t4p 
mandé  à Gclafc  par  une  grande  lettre , comment  apres  la  lcdu- 
EC  d’une  lettre  du  Pape  Félix,  cliacun  avoit  dit  anathème  à Aca^ 
ce,  &c  avoir  renonce  à fa  communion  dans  diverfes  villes,  Sc 
mcfmcàTheiraloniquc.'lllcprioitcnmcf.nc  temps  de  vouloir  b. 
faire  quelque  cxpofition  de  la  foy,  pareeque  cela  pourroit  cftrc 
utile  aux  Evefqucsdc  l’Illy rie  mcfme à d’autres. 

'Gclafc  le  fatisfit  fur  cela.  Car  dans  fa  réponfe , il  luy  fait  une  p 
déclaration  abrégée  de  là  foy , particulièrement  fur  le  Myllcrc 
de  l’Incarnation, 'parce,  dit-il,  que  les  nouveaux  Evcfqucs  de  p>i«3b. 
Rome  ont  accoutumé  d’avoir  ainli  envoyé  aux  Eglifes  une  for- 
mule de  leur  foy. 'Il  dit  à la  fin  qu’il  euft  voulu  cnvoyer[cnIlly-  p.ns^.c.i 
riejquclqucs  Ecclcfiaftiqucs  de  fon  Clergé,  fi  l’état  des  affaires 
le  luy  euft  permis  ; mais  qu’il  cfperoit  le  faire  dans  quelque 
temps, Iors>,  dit-il , qu’on  nous  aura  mandé  par  ime  députation 
folcnncllc , couimc  nous  nous  y attendons , qu’on  s’eft  range  à. 
fon  devoir  dans  CCS  quartiers  là.  Nous  cfpcronsaulfi  de  lamife- 
ricorde  de  Dieu , que  le  très  pieux  &c  très  religieux  Empereur 
fécondera  nos  travaux  par  fon  confcntcmcnt  &c  par  fon  autorité, , 

&:  que  la  foy  qui  l’anime , le  portera  à donner  ordre  qu’on  ne 
mette  plus  le  trouble  dans  ces  pays  par  des  queftions  vaincs 
inutilcs.[  Je  ne  fçay  fi  par  le  changement  de  ces  quartiers  on  doit 
entendre  tout  l’anpire  d’Orient,  ou  fculcmcrt_l’IIlyric.  Mais, 
d’une  maniéré  ou  d’une  autre , l’cPpcrancc  qu’ii  témoigne  avoir 
d’Anaftafe , nous  oblige  de  mettre  cette  lettre  avant  l’atrivcc 
des  Envoyez  de  ce  Prince  dont  nous  venons  de  parler.] 

‘ 
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ARTICLE  V. 


S4Înt  Elit  ejl  fait  Evefque  itjtrufaltm  : De  ce  qu'il  a fait  avant 
(j;  défais  Jon  efijcopat. 

l’an  de  Jésus  Christ  493> 

[TL  faut  mettre  en  ccctc  année  la  mort  de  Sallufte  Evefque  de 
J.  Jerufalem/'Car  il  nepeut  cftre  mort  pluftoft  :]'&  S.Eliefon  v.  Aaaf 
fucccfl'cur  cftoit  déjà  Evefque  en  la  troilicme  année  d’Anaftalc.  î°l^  ***“‘* 
'Bollandus  marque  precifcincnt  lamort  de  Sallufte  au  juillet 
493, ‘ce  qu’il  peut  avoir  pris  de  la  vie  originale  de  S.  Sabas. 

[Sallufte  avoir  un  grand  nombre  de  moines,  tant  Cenobites 
que  Solitaires,  dans  Jcrufalcm&:  aux  environs,  comme  on  le 
voit  par  les  hiftoires  originales  de  S.  Euthynie  6c  deS.  Sabas.J'll 
y avoir  un  Supérieur  general  de  tous  ces  moines.  Mais  Lazare  6c 
Anaftafe  qui  avoient  eu  cette  charge  peu  avant  ce  temps-ci, 

"s’en  eftoient  mal  acquitez.  Cependant  les  tempeftes  qui  agi-  fcc. 
toient  l’Eglifc  fous  le  rcgne[de  Zenon  &:]d’ Anaftafe , deman- 
doient  qu'on  ne  conHaft  qu’à  des  pilotes  très  habiles  tant  de  Re- 
ligieux & deSolitaires[qui  en  dévoient  cftre  le  plus  ferme  ap- 
pui.JC’cft  pourquoi  Sallufte  choifit  pour  cet  emploi  Marcien  , 

'qui  cftoit  un  excellent  homme,  6c  Abbé  des  monaftercs  de 
Bethleem.  [Il  n’cft  point  dit  ft  ce  Marcien  mourut  bientoft 
après, j'mais  feulement  que  peu  après,  Sallufte  eftant  tombé 
malade , 6c  près  de  mourir , 6c  tous  les  Solitaires  s’eftant  rendus 
auprès  de  luy,  il  ordonna , comme  ils  le  fouhaitoient , 6c  félon  le 
choix  qu’ils  en  avoient  fait , qu’ils  auroient  pour  Supérieurs  S. 

Sabas  6c  S.Theodofc.  Ainfi  depuis  ce  temps  là  S.  Sabas  gouver- 
na ceux  qui  vivoient  feparément  dans  lafoîitudc,^  S.  T heodo- 
fc  ceux  qui  eftoient  dans  les  monaftercs. 

'Sallufte  eftant  mort  enfuite , eut  pour  fucccflcur  Elic** Arabe 
de  naiftancc,  qui  ayant  d’abord  efté  Solitaire  àNitrie,  quitta 
cette  montagne  autrefois  fi  faincc[en  l’an  437, ]à  caufe  de  la  per- 
fccution  qu’Elurc  faifoit  aux  Catholiques  ; 6c  fc  retira  auprès  de 
S.  Euthyme  avec  Martyre  qui  fut  depuis  fait  Evefque  de  jeru- 
falcm[cn  478.IHS  demcurcrcnr  longtemps  avec  ce  Saint , mais 
logez  dans  des  cellules  feparées  les  unes  des  autres.  Le  Saine 
avoir  pour  aix  une  amitié  6c  une  affeûion  très  tendre.  Il  les  fai- 
foit venir  fouvent  pour  les  entretenir.  11  les  menoit  aufll  avec  luy 
lorfqu'il  Ce  rccitoit  à Cutila  ou  à Ruba , & il  y rccevoit  les  faints 
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Myftercs  tous  les  dimanches  avec  eux,  avec  Gerafirae,  fl^avcc 
les  autres  anacoreces[qui  fe  joignirent  à luy]dans  la  fuite.’S.  Eu- 
thyme  prévit  deflors  qu’il  feroient  tous  deux  un  jour  Patriar- 
ches deJcrufalem.Elie  eftoit  encore  jeunc"lorfqu’il  vint  demeu- 
rer avec  Saint  Euthyme;  Car  il  ne  mourut  que  yj  ans  depuis, 
cnji8. 

'Depuis  cela  il  fe  retira  auprès  de  Jcrico , où  il  fc  baftit  une  pc-  rwd. 
tite  cellule  : Et  Dieu  y donna  un  tel  accroiflement , qu’elle  fut 
la  fource  de  plulieurs  monallercs  que  l’on  ballit  depuis  en  ce 
licu.'Jc  penfe  que  c’cftcc  qu’on  appelle  les  monafteres  d’Elie,  Sur.j.drc  p.177. 
dont  Alexandre  elloit  Supérieur  vers  l’an  yjo.'On  remarque  *>'• 
qu’Elie  eftant  Solitaire  ne  bavoir  point.de  vin , & qu’eftant  Pa-  ^ 

triarchc  il  obfcrva  toujours  la  mefmc  regle.'Il  fut  prefent  à la  boU  teian.p, 
mort  de  S.  Euthymc[cn47j,l‘’&:  ce  furent  luy  ic  Martyre  qui  î«>  5 104.10}. 
parurent  par  leurs  larmes  en  eftre  les  plus  touchez.  Le  Patriar-  ** 
che  Analf  afc  le^ confola , les  exhorta  à le  venir  fouvent  voir  f »i. 

peu  de  mois  apres  les  ayant  amenez  à Jerufalem,  il  les  ht  Prellres 
dercglife  cathédrale. 

[Il  n’y  a point  d’apparence  qu’Elie  eftant  fait  Patriarche,  ait 
pu  s’cchaper  de  la  loy  generale  que  l’on  impofoit  à tous  les  Evef- 
ques, de  recevoir  l’Hcnotique.j'Liberat  dit  mefme  qu’Athana-  Libtr.e.ii.f. 
fc  d'Alexandrie,  & Jean  qui  luy  fucccdafcn  497,] communi- 
quoient  parlc^oyenderHcnotiqucavcc  les  Eglifcs  de  Jerufa- 
lem,  de  Conftaotinople,  &c  d’Antiochc.[Mais  pour  ce  qui  cft  de 
la  communion , le  moine  Cyrille  qui  cft  plus  exaéf , 3c  qui  en 
pouvoir  eftre  mieux  inftruit,]'nous  afture  qu’Elic  ne  communi-  Sar.{.dec.f.i7ti 

3uoit  ni  avec  Rome , à caufe  du  nom  d’Acacc , ni  avec  Alcxan-  * *>• 
rie , ni  avec  Antioche , tant  que  Palladc  en  fut  Evefque , mais 
avcclcfcul  Eupheme  de  Conftantinoplc,  qui  foutenoit  la  foy 
Orthodoxc.'Dcs qu’il  fut  Evefque,  il  raflcmbla  divers  Solitai-  jjji 
res  qui  demeuroient  dans  des  cellules  feparccs,  vers  la  tour  de 
David,  & en  forma  un  monaftcrc  près  de  lamaifon  cpifcopalc 
&de  l’cgiifc  delà  Rcfurrcâion, [qui eftoit  la  cathedrale,]pour 
les  avoir  auprès  de  luy.  Il  leur  ht  baftir  des  cellules , &:  leur  four- 
nit tout  ce  qui  leur  eftoit  neccftàirc.'Il  dédia  quelque  temps 
apres  une  nouvelle  eglife  que  S.  Sabas  avoir  fait  baltir  dans  fa 
Laure. 

'C’eftoir  un  homme  à ne  rien  dire , Se  mefmc  à ne  rien  croire 
qu’avec  beaucoup  de  maturité  Se  de  fagclTc.  Il  en  donna  une 
marque , lorfquc  les  folitaires  de  la  Laure  de  S.  Sabas , qui  par 
leur  mauvaife  conduite,  avoient  oblige  leur  faint  fondateur ù. 
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les  quitter , s’adrdlcrcnc  à luy  pour  luy  demander  un  autre  Su- 
perieur,  parccquc  Sabas  avoir  cité  eue  par  un  lion  dans  un  defcrc 
écarté.  11  ne  l'avoir  pas  la  vcricc  de  lacliofc,  mais  s’en  douta 
neanmoins  : ôi  dit  à ces  l'olitaircs  qu’il  ne  pouvoir  le  perl'uadcr 
que  Dieu  eull  abandonne  un  li  grand  homme  à un  lion  ; qu’il  fal- 
î4«.  loir  le  chercher , &:  ateendre  quelque  temps.'S.  Sabas  neman- 

qua  point  en  eftét  de  venir  quelque  temps  apres  à Jcrufalem  pour 
la  fcllc  de  la  Dedicace[dc  la  grande  eglifc  ,]commc  il  avoir  ac- 
coutume. hlie  fut  très  aife  de  le  revoir , &c  l’ayant  pris  en  parti- 
culier, il  s’efforça  de  luy  perfuader  de  retourner  à fcsditiples. 

Sabas  s’en  excula  longtemps,  fans  vouloir  céder  àfesraifons  ni 
à fes  prières  : de  forte  que  le  zèle  qu’Elic  avoir  comme  pafteur 
pour  le  falut  de  les  brebis,  fit  qu’il  fc  fafcha  un  peu  contre  le 
Saint , iSc  luy  dit  qu’il  ne  vouloii  plus  le  voir , s’il  luy  refufoit  ce- 
qu’il  fouhaitoit  de  luy . Sabas  céda  à cette  menace , ôc  luy  avoua, 
enfin  que  c’elloi:  la  dcfobc'ill'ancc  de  les  Religieux  qui  l’avoir 
oblige  de  fc  retirer.  Alors  Elic  leur  écrivit  que  Sabas  eftoit  re- 
trouvé , qu’il  l’avoir  obligé  d’aller  reprendre  la  conduite  de  leur 
maifon;qu’ainli  il  Icscxhortoit  de  le  recevoir  avec  l’honneur  & 
le  rcfpcct  qu’ils  luy  dévoient  comme  à leur  père  : mais  que  s’il  y. 
en  avoir  d’alfcz  infolçns  pour  ne  luy  vouloir  pas  obéir,  il  leur  fai- 
J47,  Ibit  commandement  de  fortir.'Ils  fe  retirèrent  après  avoircom- 

mis  de  grands  dcfordrcs,"&:  formèrent  une  nouvelle  Laure.  &c. 

5 4*-  'S.  Sabas  qui  ne  pouvoir  cclTcr  de  les  aimer , les  alla  voir , &c  les 

trouvant  dans  une  grande  nccelTKéjil  eut  recours  à la  charité 
■ ' du  Patriarche , qui  luy  donna  une  fomme  d’argent , avec  le  pou- 

voir de  les  gouverner  ,8c  de  difpofcr  de  tout  ce  qui  leur  appar- 
S5°*  tcnoit.'Il  fc  trouva  depuisdans  cette  Laure  un  nommé  Nonne,, 

aceufé  de  tenir  la  préexiftcncc  des  âmes  comme  Origcnc.  Aga- 
pet  que  Saint  Sabas  y avoit  mis  pour  la  gouverner , en  avertit  le 
Patri.archc,  8c  fuivant  fou  confcil,chafla  ces  moines  de  lamai- 
H4.  fon.  C’eftoit  peu  avant  l’exil  d’Elie.'D’autrcs  moines  defobeif— 

SI*.  fans .\ Saint  Sabas , ayant  encore  bafti  uneLaure,'lorfqu’Elielc 

feeut , il  crut  ne  le  devoir  point  fouflrir,8c  il  fit  abatte  tout  ce 
5 5»-  qu’ils  avoient  balli.'Entro  les  Evefqucs  qu’il  a ordonnez,  on 

nomme  Marcicn  de  Sebafte , 6c  Antoine  d’ Afcalon  fils  de  Mar— 
eten , donç  un  autre  fils  nommé  Jean  fut  fait  Diacre[8c  fucceda- 
depuis  à hlic.Jll  paroift  que  c’eftoit  S.  Sabas  qui  les  luy  avoit  fait 
connoiftre. 

Smy.p.ios,  'Qn  marque  qu’il  baftit  pluficurs  eglifes,  8c  en  commença  une 

suM.dec.p.173.  fpus  Icnom  d’Hclcnc,'ou  de  la  Sainte  Vierge,  qu’il  n’acheva  pas. 
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'Saint  Sabas  obtint  un  ordre  dcjullinien  pour  la  faire  achever. 
'C’cll  pourquoi  Procopc  qui  en  parle  amplement , l’attribue  à 
cet  Empereur. ‘Il  paroill  qu’elle  fut  dédiée  l’an  J41  au  mois  de 
iiovembre.*’La  réputation  d’Elie  fc  repandit  juique  dans  les 
Gaules , où  il  palToit  pour  un  des  premiers  Evefqucs  de  l’Eglifc , 
auflîbicn  par  les  mérités , que  par  fon  ficge. 

'S.  Àvitc  de  Vienne  fouliaitant  d’avoir  de  la  vraie  Croix  qui 
fuit  allurcc,  pria  le  Pape  de  luy  écrire  & de  luy  en  demander 
pour  luy  [lln’eft  pas  ailé  de  croire  que  le  Pape  l’ait  fait,  S.  Elie 
n’ayant  jamais  cllé  dans  la  communion  de  Rome.]'Il  paroill 
neanmoins  qu'Elie  envoya  delà  vraie  Croix  ou  d’autres  reliques 
à Saint  Avite,  qui  l’en  remercia  par  la  mcfmc  per  Tonne  qui  luy 
avoir  apporté  ce  prcfent.[Ainli  c’efloit  apparemment  quelque 
Eccleliaftique  de  Jcrufalem qu'Elie  avoit  envoyé.]'Nous  difons 
tout  ceci  dans  la  fuppolition  du  P.  Sirmond,  que  TEvcfque  de 
Jcrufalem  dont  S.  Avitc  parle  fans  le  nommer  elt  S.  Elic.[Car  du 
relie  je  ne  fçay  s’il  eft  bien  probable  que  S.  Avitc  ait  écrit  à Elie, 
& encore  moins  qu’il  ait  prié  le  Pape  de  luy  écrite  : & je  ne  voy 
point  de  railbn  qui  nous  cmpcfchc  de  mettre  ceci  fur  la  fin  de 
l’an  yai,  lorfquc  le  fchifme  citant  tout  à fait  éteint , le  Pape  Hor- 
mifda  pouvoit  écrire  fans  difficulté  à Jean  de  Jcrufalem  fuccef- 
feur  d’Elie.  Il  faudra  voir  fi  rien  n’cmpcfchcd’étcndrc  jufque  là 
la  vie  de  S.  Avitc.  Voilà  ce  que  nous  trouvons  de  S.  Elie  jufqu’à  fa 
pcrfccution  &c  à fon  exil,  qui  luy  acquirent  le  titre  de  Confdl'cur, 
de  quoy  nous  parlerons.] 

ARTICLE  VI. 

Theodorie  député  Faujle  à Aneejlafe  : GeUfe fuit  divers  e’erits  fur  ? affaire 
. d' Acace. 

v.fotuitre  | iHeo  DORI  c dcmcuta  enfin  maillrc  abfolu  deritalic 
* Jl,  au  commencement  de  cette  année,  par  la  prife  de  Ra- 

venne  Si  par  la  mort  d’Odoacre.J'll  prit  aulfitoll  le  titre  de  Roy 
fans  attendre  le  confentement  d’Anaflafe  ,‘à  qui  neanmoins  il 
en  fit  exeufe  par  pelle 'ou  Faufte  Maillrc[dcs  Officcs]8c  1 llullre, 
Non  4-  "qu’il  luy  députa  avccircnéc  aulfi  Illullrc,  & quelques  autres. 

'Le  Pape  Gclafe  n’écrivit  point  [par  cux']à  Ana(lafc,'*nc  croyant 
pas  le  devoir  faire  , puifquc  ce  Prince  avoit  défendu  à ceux  qu’il 
avoit  envoyez  à Rome , de  le  voir  & de  luy  parler.'Aiiallafe  ne 
UilTa  pas  de  s’étonner  de  ce  qu'il  ne  luy  avoir  pas  écrit.'Gclafc 


1 94  »7. 

5 97|PtOÎ.*J.l. 
f.C  A.p.l0t>iO4« 

g P lO.Ç  10. 

h Avit.ep.13  p. 

h- 


ep 


n p.to.tu 


Amm  ân.p.480. 
c, 

rp  4S1.1. 
Conc.t.4.p. 
ii8i.cjti&8  a. 

p.liXi.e. 
i p.iiSi.i. 

p.iiSi.e. 

p.ii68.b.c. 


Digitized  by  Google 


Conc.t.4.p. 

iiiS.a. 

p.iiK.d. 

P I1I1.I113. 

p.iiM. 

p.Ill5.Ill4. 


p.ut4.dl 

A 

p.liif.1117. 

p.uip.d. 

k*. 


^48  EUPHEME  DE  CP.  L’indtjc. 

défendit  mcfmc  apparemment  aux  AmbalTadeurs  de  commii- 
ni.pcr  ni  avec  Eupheme , ni  avec  aucun  de  ceux  de  fa  commu- 
nion , fans  excepter  l’Empereur. 

'Il  ne  manqua  point  aulli  fans  doute  de  leur  donner  diverfes 
inftruûions  fur  le  fehifme  qui  divifoit  alors  l’Occident  de  l’O- 
rient ; & fur  les  moyens  de  l’appaifer  -.'quoiqu’il  en  efpcraft  peu 
dechofc  -,[&c  nous  ne  voyons  point  de  temps  auquel  nous  puif' 
fions  raporter  plus  probablement  diversécrits  de  ce  Pape  fur  ce 
fujet.  11  nous  rede  encore  deux  grands  endroitsd’un  ou  de  deux 
traitez , dont  le  premier  ed  (ans  titre.J'Mais  on  voit  bien  qu’il 
s’adrede  aux  Evcfqucs  de  l’empire  d’Orient.'Ll  commence  par 
divers  extraits  de  lettres  qui  regardoient  Acace  & Mongus, 

'pour  montrer  quel  edoit  Mongus,  & en  conclure  qu’ Acace 
edant  entré  dans  là  communion  avoir  mérite  d’edre  feparc  de 
celle  de  l’Eglifc .'Comme  les  Orientaux  répondoient  que  Mon- 
gus avoit  abandonné  l’herelic  ,il  foutient  que  quand  cela  feroie 
vray,  il  n’auroit  pu  neanmoins  edre  reccu  légitimement  dans 
l’EgÜfe  que  par  le  confentement  &C  l’autorité  de  l’Eglifc  Romai- 
ne , dont  il  parle  magnifiquement. 

Le  P.  Sirmond  qui  nous  a donne  ce  fragment , l’attribue  fans 
hcfiterà  Gclafc.  Et  il  y a apparence  que  fonmanuferit  le  porcoic 
ainfi.  Mais  je  ne  fçay  fi  Gclafe  ne  l'auroit  point  fait  au  nom  de 
ceux  de  Condantinople  qui  edoient  dans  fa  communion.Car  ces 
paroles  :'I1  n’appartient  pas  à liodre  badefle  de  porter  jugement 
de  cette  divifion  qui  parcage  toute  la  terre  : mais  nous  femmes 
neanmoins  obligez  de  penfer  & de  travailler  foigneufement  à- 
nodre  propre  falut  ; ces  paroles , dis-je  ,ne  paroid'ent  pas  conve- 
nir à un  premier Evefque  ic.  un  premier  juge  de  l’Eglifc,  qui' 
edoit  luy  mefme  le  chef  d’un  des  partis  de  la  divifion , & qui  la 
foutenoit  toute  de  fon  codé.'Ce  qui  eddit  un  peu  après,  que 
[bien  loin  de  craindrcjtous  les  plus  grands  maux  que  renncifii 
feroit  capable  de  luy  faire  ,"il  les  endureroit  de  grand  cœur  en  *«. 
ce  monde-ci , [feroie  uncgcncrofité  de  peu  de  frais  en  Gelafc, 
qui  vivant  à Rome  fous  Theodoric , avoit  peu  à craindre  de  rou- 
te la  puiflance  d’ Anadafe  comme  en  effet  on  ne  voit  pas  <jue  ni: 
luy  ni  fes  fucccficurs  en  aient  rien  fouffcrc.jOn  peut  dire  la  mc£- 
roc  chofe  de  la  fin  de  cette  pièce. 

'L’autre  fragment  qui  cd  beaucoup  plus  long, nous  fait  voir 
par  fon  titre , que  c’ed  une  lettre  de  Gclafc  à tous  les  Evcfqucs 
d’Orient,[c’cdàdirc  de  l’empire  d’Oricnc,  comme  il  fcmblc 
q^u’on  le  peut  tirer  de  toute  la  picce.j'Ec  lorfqu’il  y parle  en  p.rrti- 
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culier  de  ceux  du  Comté  d’Orient  à:  du  Patriarc.it  d'Ancioclie, 
il  ne  s’adrcllc  pointa  cux.'Il  appelle  dans  le  titre  ceux  à qui  il  i. 
écrit , fci  très  chers  frères  /quoiqu'il  prétende  leur  prouver  qu’ils  p-'n  -d  c. 
font  tous  des  excommuniez,  ôc  mefme  des  hcretiques.'Il  s’étend 
particulièrement  à répondre  à la  plainte  que  failoicnt  les  Orien- 
taux , de  ce  que  l'on  avoit  condanne  Acace  fans  ail'cmbler  un 
Concile.  Sa  principale  reponfe,  cil  que  ceux  qui  faifoient  cette 
plainte, 8c  Acace  mcfme,  avoient  depofé  fans  Concile  beaucoup 
d’Evcfqucs  8c  Orthodoxes  8c  innocens  ; 8c  il  y ajoute  ce  qu’il  re- 
père toujours , qu’Acace  s’eltant  uni  de  communion  aux  tuty- 
chiens,  condannez  par  le  Concile  de  Calcédoine,  c’eftoit  ce 
Concile  qui  lecondannoit.  11  ajoute  encore  qu’on  n’avoit  pas  pu 
traiter  cette  affaire  dans  uç  Concile  avec  les  Orientaux,  parce- 
qu’ilscftoicnt  tous  tombez  dans  la  mcfme  fautc.'Le  P.  Sirmond  CoJi.Th.jp. 
croit  que  c’eft  cette  pièce  que  le  Pape  N icolas  1.  appelle  le  tome 
de  Gclafe  aux  Evcfques  d’Orient  ,Sc  dont  ce  Pape  cite  quelques 
paroles  qui  pouvoient  eftre  dans  l’endroit  qui  cil  encore  perdu. 

Nous  avons  encore  fous  le  nom  de  Gclafe,  un  traité  intitulé 
De  l’anatheme , parccqu’il  patoill  avoir  cflc  lait  particulière- 
ment pour  juftificr  ou  plutoll  pourexpüquer  ce.qui  clloit'dit  à Conc.t.^.p. 
la  fin  de  la  fcntencc  de  Félix  contre  Àcacc,Qu’il  ne  feroit  jamais 
abfous  de  ranatlieinc.[C  c traité  cil  extrêmement  confus;  8c 
peut  dire  compofé  de  plufieurs.  11  n’y  a point  de  commence- 
ment, ni  apparemment  de  fin.]  On  trouve  d’abord  Un  paflage  P “i7. 
contre l’clevation  du  ficge  deConll.rntinoplc,8>:  contre  le  Canon 
i8'  que  le  Concile  de  Calcédoine  avoir  fait  en  fa  favcur.'Cc  qui  r-ui*  «-1131.» 
fuit , mais  fans  aucune  liaifon,  regarde  l’infolubilité,  s’il  faut  ainfi 
dire,  de  l’anathenic  d’Acace , '8c  cft  encore  occupé  par  neuf  ou 
dix  lignes  fur  lezS'Canande  Calcédoine,  qui  y font  fourrées, 
fans  qu’on  fâche  d’où  elles  viennent , ni  où  elles  vonr.'Üe  l’ana- 
».  thème  d’Acace , on  palTe  à un  autre  fujetM’une  manière  où  l’on 

ne  comprend  ni  de  quoy,  ni  de  qui  il  cil  parlé. 

'Cette  partie  qui  cil  la  dernière , efl  pour  montrer  que  Mon-  p.i»3t.u33. 
gus  n’a  point  cllé  légitimement  abfous,  8c  qu’il  ncTa  pu  dire  par 
l’autorité  de  l’Empereur  Zenon  ,'llirquoi  il  dit  ces  paroles  re-  p-nsib  ci 
marquablcs  : Que  parmi  les  payens,  8c  mcfme  parmi  les  Juifs,  la 
royauté  8c  le  facerdoce  ont  quelquefois  dlé  joints  cnfcmble. 

Mais  depuis[  J.C.  qui  adlé]cn  mcfme  temps  le  véritable  Prdlrc 
Scie  véritable  Rôy,lcs  £mpcrcurs[Chrétiens]n’ont  plus  pris  le 
nom  de  Pontifes,  ni  les  Pontifes  la  dignité  impériale.  Car  encore 

t.  Qjudfihte  icnntri  fér'njJt  ‘t.  On, ne  Içjît  cc  <juc  k'cft  que  ce  ijt,  ni  à qui  fc  rj.iorcc/iiwKrf  .w. 
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que  fes  membres  devenus  participans  de  fa  nature , participent 
aulfi  d'une  manière  excellente  à la  double  dignité  de  Preftre  & 
de  Roy,  &c  qu’ils  roicnt[vraicment]une  race  royale  &c  facerdota- 
le:  neanmoins  connoiHant  lafoiblclTe  humaine, il  a ordonne  avec 
une  fagelTe  admirable , ce  qui  elloit  le  plus  convenable  au  (âluc 
de  fes[Fidcles.]Ainfi  pour  ne  les  pas  lailfer  tromper  encore  par 
l’orgueil  humaui , & voulant  les  fauver  par  une  humilité  falutai- 
re,il  a feparé  les  fondions  de  ces  deux  puidances.il  en  a fait  deux 
differentes  dignitez , a attribué  à chacune  des  fondions  parti- 
culières. lia  voulu  que  les  Empereurs  Chrétiens  eudent  befoin 
duminiftere  des  Evefquespour[cc  qui  regarde] la  vieeternelle, 

& que  les  Evefqucs  fudent  fournis  aux  ordres  des  Empereurs 
pour  tout  ce  qui  concerne  les  chofes  tcnmorellcs , afin  que  leur 
minidere  tout  fpiritucl,  fud  plus  audeffus  desfentimens  de  la 
chair , Sc  que  s’eftant  enrôliez  au  fervicc  de  Dieu , ils  ne  s’emba- 
radalTcnt  point  dans  les  affaires  feculieres  i&  quede  mefme  ceux 
qui  font  engagez  dans  ces  affaires,  ne  fcméladcnt  point  de  gou- 
verner les  chofes  divines.  C’eft  ainfi  qu’il  a voulu  confer  ver  cha- 
que état  dans  l’humilité,  en  le  renfermant  dans  les  bornes  de  fon 
devoir,  & empefeher  que  l’homme  ne  s’elevaft,  s’il  podedoic 
enfcmble  l’autorité  de  l’un  Sc  de  l’autre.[Ce  qui  cft  dit  dans  ce 
traité  fur  la  matière  principale,  quicftranathcmeindidbluble 
d’Acace,n’eft  qu’une  répétition  continuelle,  qui  paroift  tout  à 
fait  indigne  de  Gelafe.  Je  ne  fçay  comment  tant  de  gents  de  let- 
tres qui  ont  fait  imprimer  ce  traite , ne  nous  ont  point  avertis  de 
la  confufion  qui  y ed.] 


ARTICLE  VII. 


Plaintes  des  Grecs  contre  Rome  : Faujle  écrit  à Gelafe , fui  luy  répond  : 
Anajlafe  perfecute  Eupheme  : Gelafe  luy  écrit  fur  Acace- 

Conc.t.4.p.  ' ^ A U s T E & Irenéc  ambadadeurs  de  Theodoric,  edant  ar- 
n<s.a.  rivez  à Condantinople , ne  purent  obtenir  des  Grecs  cc 

k c.  qu’ils  fouhaitoicnt[pour  le  nom  d’ Acace.]' Anadafc  fc  plaignoiic 

e-  de  ce  que  Gelafe  le  condannoit.'Eupbcme  difoit  qu’ Acace  n’a- 

c|  1 voit  pu  edre  condanné  pat  le  fcul[Felix  ,]'&  qu’on  avoir  agi  con- 

p.ti7o.b.  tre  les  Canons.'Les  Grecs  pretendoient  mefme  contre  la  vérité , 

qu’Acace  avoir  demandé  pardon , &c  qu’on  le  luy  avoir  cefufe. 
d|ns<  a.b.  [C’cd  poutquoij'ilscondannoient  la  conduite  des  Romains , les 
P.11S5  ciiiS4.a.  traitoient  de  fupetbes  aceufoient  Gelafe  de  ne  vouloir  point 
la  paix.  * 
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'Neanmoins  ils  fc  reduifuem  enfin  à dire  qu’ils  nevouloicnt  p-nS4.c. 
point  combatrc[pour  défendre  Acace  }]Qu’ils  aimoient  mieux 
avouer  fa  faute  ôc  la  leur  ; Qu’ils  cftoient  prells  de  demander  par- 
don, ficela  eftoitneceflairei'Màis  qu’il  falloir  qu’on  Icuraccor-  c.d. 
daft  de  ne  rien  changcr[dans  les  diptyques  ,]'&  de  reciter  les  p.ii<-.c. 
noms  de  ceux  que  l’on  croyoit  coupables  ,[c’cft  à dire  d’Acacc , 
qui  apparemment  emportoit  Fravitc,  fans  qu’on  en  parlait  en 
particulier. ]'Ils  demandoient  cette  tolérance  pour  fensfairc  le  p nSs.c, nij.c. 
peuple, qui  ne  pouvoir  foulfrir  qu’on  oftalt  Acacc[des  dipty- 
ques ,]'ou  au  moins  que  la  chofe  fuftremife  au  jugement  [d’un  p.  1170  e. 
Concile  general.  Que  û le  Pape  le  refufoit  ,]'ils  fc  feparcroient  p.iuse. 
de  fa  communion  ,[en  ne  la  recherchant  point,  & en  oftant  peut- 
eftre  fon  nom  des  diptyques.  Car  Eupheme  pouvoir  y avoir  mis 
le  nom  de  Gelafc,  comme  il  y avoir  remis  celui  de  Félix. JOn  p.npii. 

fretendoit  qu’ils  avoient  refolu  de  ne  plus  parler  de  cette  aftairc, 

&;  de  ne  plus  faire  d’avances  ni  de  nouvelles  propofitions  au 
Pape , tant  qu’il  n’y  repondroit  point  de  fon  coite.] 

'Faulle  manda  de  ConÛantinople  leur  difpofition  au  Pape,  qui  b)uis.», 
n’en  fut  pas  furpris,  s’cflant  toujours  attendu  qu’ils  pctlillcroient 
dans  leur  refolutiom'il  répondit  à Faultc  par  une  lettre  quipor-  p.iidt-upi. 
te  le  titre  de  Mémoire,  où  il  oppofe  fes  raifons  ordinaires  à celles 
des  Grecs,  dans  le  mcfmc  air  qu’il  avoir  écrit  à Eupheme,  & fans 
témoigner  defirer  beaucoup  la  rcunion.'Il  dit  qu’il  n’y  a point  p.n7o.e. 
d’autre  juge  dans  cette  affaire  que  le  fiege  Apoftolique  ;'Que  e. 
d’alTemblcr  un  Concile  en  Orient , c’cfloit  reconnoillrc  fes  par- 
ties pour  juges  qu’il  ne  luy  clloit  pas  permis  de  difputcr  avec  a.b. 
ceux  d’une  communion  ctrangcre.'i^i’ilnccraignoit  pas  qu’ils  p n<i.c. 
fc feparaflent de  l’Eglifc  Romaine,  puifqu’ds  l’avoient  fait  de- 
puis longtemps, 'mais  qu’ils  dévoient  craindre  s’ils  perfiftoient,  pui7«-b‘ 
de  fe  voir  condannez  pour  toujours  par  le  faint  Siege  devant 
Dieu  S£  devant  les  hommes.[C’cftoit  menacer  Eupheme  de  le 
depofer.] 

'Gclafe  envoya  ce  mémoire  à Conftantinoplc,  où  Faufte  cftoit  p >'7'  b- 
cncore.'Jc  n’en  entens  point  le  commencement.  11  fcmblc  figni-  p n‘*  »• 
fier  qu’Eupheme  avoir  tafehe  d'cmpcfchcr  la  paix  d’Anaftafc 
avccThcodoric,  afin  de  trouver  dans  la  guerre  l’avantage  de 
fon  parti.[Mais  comment  ? & quelle  apparence  y a-t-il  ?]'La  fuite  a.b. 
pourroitfignifier  qu’Eupheme  travailloit  beaucoup  à perfuader 
les  Ambalfadcurs  de  la  jufticc  de  fes  raifons.[Et  on  ne  peut  pas 
douter  qu’il  ne  le  fift.j’Nicolas  I.  n’a  pas  oublié  de  citer  cette  pic-  c. 
cc.[On  voit  par  ce  que  nous  venons  de  dire , que  ce  n’eft  pas  fans 
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. fujct  que  la  vie  de  S.  Sabasj'dit  qu’en  cette  troificme  année  d’A- 
naftafe  il  y eut  un  grand  trouble  dans  l’Eglifc  au  fujct  d’Acacc , 
dont  Rome  vouloir  ablolumcnt  que  le  nom  full  cft'acc  des  dipty- 
ques. 

l’an  de  Jésus  Christ  494. 

'Ce  trouble  regardoit  encore  les  diflèrens  que  les  Orientaux 
avoient  entr’eux  fur  le  Myfterc  de  l’Incarnation , [qu’on  peut  ju- 
ger avoir  Elit  alors  quelque  éclat  cxtraordinaire.yEn  effet  ce  fut 
en  cette  année, [dont  les  premiers  mois  eftoient  encore  de  la  3* 
d’Anaftafc,]queccPrincccommcnçaparticulicremcntàdcclarer 
laguerre  à la  vraiefoy.  Il  trouva  une  vigoureufe  rcfiftance  dans 
Eupheme,qui  fc  déclara  gcnercufcmcnt  le  défenfeur  desOrtho- 
doxes.  Audi  ce  fut  le  premier  qui  éprouva  les  effets  des  mauvais 
deffeins  de  ce  Prince , 6c  les  premiers  efforts  de  fa  perfidie , [com- 
me nous  le  verrons  bientoft.] 

'Elle  de  Jcrufalcm  ne  l’abandonna  point  dans  ce  combat.Mais 
pourPalladc  d’Antioche,  voyant qu’Anaftafefcdeclaroit  pour 
les  dogmes  impies  des  Alexandrins,  il  fe  joignit  pour  luy  com- 
plaire au  mcfmc  parti , & anathcmatizale  Concile  de  Calcédoi- 
ne tous  ceux  qui  le  fuivoient.  On  marque  qu’il  oftaaufli  les 

tableaux  des  Saints  Peres  ,[pcutcftrc  de  Calandion  & de  fes  pre- 
deceffeurs  qui  avoient  reccu  le  Concile  ,]'commc  Timothée  de 
Conftantinoplc  oftoit  ceux  de  Maccdonc  fon  prcdcccfl'cur , Se 
laifToit  les  autres. 

[Mais  l’affaire  d’Acacc  nous  fournira  encore  cette  année  plus 
de  matière,  que  celle  de  rEutychianifme.]'Des  le  11  de  février 
Gclafc  écrivant  à S.  Rufticc  de  Lion , luy  mande  qiie  S.  Epipha- 
ne  de  Pavic  luy  apprendra  quelle  perfecution  il  fouftroit  pour  la 
caufe  de  l’impie  Acacc.  Mais  nous  n’y  fuccombons  pas,  dit-il,  « 
nous  ne  perdons  pas  courage  au  milieu  de  tant  de  calamitcz , « 
nous  ne  rclafchons  rien  de  noftrc  zcle,nous  ne  nous  laill'ons  point  « 
aller  à la  crainte.  Quoique  nous  fuyons  extrêmement  preflez  , 6c  « 
que  nous  nous  trouvions  dans  des  diffrcultcz  infurmontablcs  , « 

[pour  parler  avec  l’Apollrc,]nous  cfperons  tout  de  celui  qui., 
nous  fera  fortir  de  cette  épreuve  avec  avantage, 6c  qu’encore..  ’ 
qu’il  permette  que  nous  en  foyons  preffez  pour  un  temps,  il  ne  « 
permettra  pas  njjanmoins  que  nous  en  foyons  accablez. [Nous  ne  ■ 
voyons  pas  neanmoins  enquoy  pouvoir  confifter  cette  pcrfecu- 
tion  , hors  les  peines  d’efprit.yil  prie  Rufticc  de  luy  mander  quel 
crtoit  fon  fentiment , 6c  celui  des  Evcfqucs  des  Gaules  fur  l’aff  ai- 
re du  très  impie  Acacc  ,[marquant  aflez  par  ce  terme  quelle  rç- 
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ponfc  !1  fouhaltoic  qu’on  luy  fifl:.]Nous  ne  voyons  pas  quelle  elle 
Fuc.  N ous  avons  parle  du  fentiment  de  S.  Avite  de  V'icnne. 

'Faullc  Se  Ircncc  cftant  revenus  de  leur  ambaflade  de  Conftan-  p.nst.e. 
tinople  à Rome , raporccrcnt  iGclafc,  qu’Anaftafe  feplaignoic 
dccequ’ilncluy  avoitpascciit[parcux.]'Ce  Pape  crut  donc  le  p.n8t.i.b. 
' devoir  fatisfaire  fur  cela,  &r  luy  écrivit  une  grande  lettre , où  il 
le  conjure  d’abord  de  trouver  bon  qu’il  luy  parle  avec  finccritc. 

•>  'Qu’il  ne  foie  pas  dit , je  vous  en  fupplie , luy  dit-il , qu’un  Empe-  b. 

■ reur  Romain  croie  qu’on  luy  faite  injure  de  luy  rcprcfcntcr  la 
» vcrité.'Je  vous  fupplie,  dis-je,  d’ecouter  les  prières  que  je  vous  p.nSj.i». 

>'  fais  prcfcntcmcnt , depeur  (ce  qu’à  Dieu  ne  plaifc ,)  que  vous  ne 
" m’ayez  pour  accufatcurau  jugement  de  Dieu. 

'Il  le  prie  de  confiderer  que  comme  les  Evefqucs  fe  foumet-  p.nSi.c  J. 
tent  aux  Princes  dans  les  chofes  de  la  police  civile,  c’eft  aulli  aux 
Princes  à fuivre  les  Evefqucs  dans  les  chofes  delà  religion  i'Quc  e;u8j. 
ce  refpcCt  cft  dû  particulièrement  aupremier  Evcfquc , Se  à l’E- 
glife  Romaine i'Qii’ainfi  il  le  conjure  defuivre  le  zelcqu’ellc  a p nîj.c.i 
pour  conferver  le  déport  de  la  foy,  cxemt  de  toute  forte  de  cor- 
ruption.'Que  c’ert  l’unique  moyen  d’avoir  une  véritable  paix,qui  p 
doit  ertre  fondée  fur  la  véritable  foy  .'Que  fi  l’onprctcndoit  de-  p*>8^.b. 
fendre  l’£utychianifmc,il  falloir  le  faire  ouvertement  :'mais  que  b.c.d.c|nSf 
fl  on  le  regardoit  comme  une  hcrcfie  detcrtable:  (&  nous  croyons, 
dit-il , que  vous  le  regardez  en  cette  manière ,)  il  falloir  aulfi  de- 
terter  Acace  qui  ertoit  entre  dans  la  communion  des  Eutychiensi 
'Que  fa  condannation  avoir  crtc  aufli  notifiée  à l’Orient,  que  l’ab-  p.  nss.a  b. 
folution  de  Mongus  l’avoit  crtc  à l’Occident. 

[Pour  répondre  à ce  qu’on  luy  objeftoit  de  la  répugnance  du 
peuple  de  Conrtantinoplc,  à retrancher  des  diptyques  le  nom* 
d’Acacc , il  ditj'qu’il  falloit  cfpcrcr  qu’il  n’auroit  pas  plus  d’atra-  cM. 
cheà  Acace,  qu’il  en  avoir  eu  à Nertorius.'Et  que  l’Empereur  ae. 
avoir  bienfeeu  le  réduire  dansdeschofes  moins  importantes. 'Ce  p.nss  i b. 
qu’il  ajoute pourfedcfendredurcprochcqu’onliiyfaifoit  d’eftre 
fuperbe  ae  arrogant,  ert  affez  general  Se  allez  vaguc.'Jenefç.iy  pnsj.jb. 
en  quel  fens  il  pouvoir  dire  à Anartafe  que  ce  Prince  avoir  le  zèle 
de  Dicu.fll  falloit  qu’il  le  connurt  peu , ou  qu’il  le  flatart  beau- 
coup.j'Cçttc  lettre  cft  citée  dans  les  Capitulaires  de  France,  p.uSi.t 
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Gr/^i/; f m'f sux  Evtffues  dt Dardtinit contre  Acact,&tn  Jllyrie contre 
André  de  Theffnlonique- 

[ E L A s E ne  pouvant  rien  obtenir  fur  le  corps  de  l’Eglife 
V T grcque,  travailla  à en  détacher  au  moins  quelques  par- 
ties les  plus  proches  de  luy,  c’eft  à dire  les  provinces  de  l’Illy  rie , 
fur  Icfquclles les  Papes  s’eftoient  acquis  une  autorité  plus  parti- 
culière depuis  Damafe , par  le  moyen  du  Vicariat  de  Theffaloni- 
^uc.  Nous  ne  mettons  qu’en  ce  temps-ci  les  lettres  qu’il  leur 
écrivit  pour  les  gagner , & les  faire  entrer  dans  fes  fentimens  ;] 
'pareeque  les  troubles  l’ayant  empefehé  jufqu’au  mois  de  no- 
vembre 443,  d’écrire  aux  Evefques  de  la  Marche  d’ Ancône, [qui 
cdoient  il  proches,  Sc  de  fa  jurifdiâion  immédiate,  il  n’a  pas 
fans  doute  écrit  plulloft  à ceux  qui  eftoient  audelà  de  la  mer  fous 
un  autre  Prince  : de  forte  qu’on  peut  croire  qu’il  ne  leur  écrivit 
qu’aprés  que  Faufte  & Ircncc  eurent  établi  la  paix  entre  Anafta- 
fc  &:  Thcodoric.J'Il  cft  certain  qu’il  n’écrivit  que  tard  à ceux  de 
Dardanic  àcaufe  des  gucrres.[Ncanmoins  la  lettre  à Laurent 
de Lycnidc, peut  avoir  efté  écrite  pluftoft , comme  nous  avons 
dit  ci-delTus , parcequ’il  elloit  plus  aifé  d’avoir  commerce  avec 
cette  ville  qui  eftoit  fur  le  chemin  de  Conftantinôple.] 

'Il  écrivit  à tous  les  Evefques  de  Dardanieen  general,  des 
que  la  fin  des  guerres, quiduroient[dcpuisran  489  au  moins  ,]lc 
luy  permit.'C’cftoit  lorfquc  les  Grecs  avouoient  déjà  la  faute 
d’Acace , &:  la  leur  propre  /environ  43  ans  depuis  le  commence- 
ment de  l’herefie  Eutychienne.'ll  leur  écrivit  pour  avoir  de  leurs 
nouvelles  & renouer  le  commerce  d’amitié , que  les  troubles 
avoient  interrompu  durant  tant  de  temps  /pour  leur  pouvoir 
donner  Sc  recevoir  d’eux  les  avis  necelTaires  touchant  les  affaires 
de  l’Eglife/&  pour  les  affurer  alors  luy  mefmc  de  fa  communion, 
ne  l’ayant  pu  faire  à caufe  des  guerres  au  commencement  de  fon 
pontificat , comme  c’eftoic  lacoutume.[Il  ne  dit  point  que  c’eftoit 
pour  répondre  à aucune  lettre  de  ces  Evefques  : ainfi  on  voit 
que  c’eft  la  première  fois  qu’il  leur  ait  écrit.JIl  y demande  d’a- 
bord à Dieu,  la  grâce  de  fupporter  courageufement  la  perte  des 
chofes  pcriftables  & paflageres , & d’en  eftrc  d’autant  plus  appli- 
que à ne  pas  perdre  la  vie  cternellc.'Tout  lercftc  de  fa  lettre  re- 
garde l’affaire  d’Acacc.'Il  les  prie  d’exclure  de  leur  communion. 
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tous  ceux  qui  avoicnt  fon  nom  dans  les  diptyques  de  ne  pas  i 
manquer,  (i  quelqu’un  les  venoic  folliciter  d’entrer  dans  la  com- 
^ munion  des  Grecs,  de  l’en  avertir  auflitoft,  afin  que  tous  les  Pré- 

lats pufifent  s’unir  cnfemblc  contre  les  ennemis  du  Seigneur.'Il  rbid. 
les  prie  aufll  de  répandre  fa  lettre  dans  les  provinces  voilines.'Ce  p n£<.c. 
fut  par  l’Evefque  Urficin  qu’il  envoya  cette  lcttre.[Et  ce  peut 
bien  eftre  le  mefme]'qu’Urlin  Evefque  dans  la  Dardanie.[Mais  i. 
comme  Urficin  ne  put  s’acquiter  de  cette  commilllon  par  quel- 
ques raifous  que  nous  ignorons  ,]'lc  Pape  envoya  fa  lettre  par  p.n<5J>4. 
T typhon , à qui  on  ne  donne  point  d’autre  titre  que  celui  d’hom- 
me de  pieté. 

'Les  Evcfques  de  Dardanic  rcceurent  la  lettre  du  Pape  avec  k.e, 
beaucoup  de  joie  & derefpeft,  &:  luy  écrivirent  par  le  mefine 
Tryphon  pour  l’en  remercier,  &:  en  mcfmc  temps  pour  l’afiurcr 
qu’ils  s’eftoient  toujours  abficnus  de  réciter  les  noms  d’Eutychc, 
d’Acace,de  Mongus,  &de  tous  les  fcûateurs  de  leur  dogme 
detcftable  ; Qu’ils  le  feroient  à l’avenir  avec  encore  plus  de  foin  ; 

Qi^i'ils  fe  fepareroient  de  quiconque  fc  fepareroit  de  la  commu- 
nion de  Rome  ; & qu’enfin  ils  eftoient  prefts  à luy  obéit  en  tou- 
tes chofes.'Et  comme  le  Pape  avoit  témoigné  eftre  difpoic  à 
ecouter  tout  ce  qu’ils  auroient  à luy  dire  ,'ils  le  prièrent  de  leur  p 
vouloir  renvoyer  Tryphon  avec  quelque  perfonne  de  fon  Cler- 
gé , en  la  prefence  duquel  on  puft  régler  ce  qui  regardoit  la  foy , 

& lescbofes  que  le  Pape  jugeroit  à propos  qu’ils  obfervaftcnt. 

'Ils  chargèrent  encore  Tryphon  de  quelques  chofes  qu’ils 
avoicnt  à propofer  au  Pape.[Et  c’eftpeuteftre  ce  qui  fait  le  fu- 
jet  de  la  grande  lettre  que  Gelafc  leur  écrivit  au  commence- 
ment de  l’année  fuivante.J'La  lettre  cft  fignéc  par  fix  Evcfques,  e|n«4. 
dont  il  n’y  a que  Jean  de  Scupi  Métropolitain  qui  marque  le  lieu 
de  fon  evefehé. 

'Nous  avons  vu  ci-dcfliis  qu’à  Theflalonique  tout  le  monde 
avoit  dit  anatheme  à Acacc , félon  que  Laurent  dcLycnide  le 
mandoità  Gelafe.'Ccpendant  Gclafe  nousaflure  dans  une  1er-  p.n»rc.4. 
tre  du  } aouft  de  cette  année,  que  l’Evcfquc  de  cette  Eglifc 
n’avoit  jamais  voulu  condanner  nettement  le  nom  d’Acace , &c 
des  imitateurs  de  fa  perfidie , ni  ceux  qui  communiqueroient 
avec  eux , quelque  inftance  qu’il  luy  en  euft  faite  pluficurs  fois , 
afuJitn-  Sç  ce  femble''à  Rome  mcfmc,  &:qu’ainfi  il  ne  luy  avoit  point  ac- 
cordé fa  communion.'Cct  Evefque  cftoit  André  qui  gouvernoit  p.«o»4.b.c. 
rEglifcdcThcftaloniquedcs  le  temps  de  Félix  ,'&  qui  la  gou-  p.tiS4.b. 
vernoit  encore  foui  Anaftafc  IL'Cettc  lettre  du  3 d’aouft  cft  une  p nsis  c. 
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lettre  circulaire  adrcllécà  tous  les  Evcfques  de  la  Dardanie  , de 
la  Dacc , & de  toute  rillyric.'Ellc  fut  portée  par  les  Diacres  Cy- 
prien  & Macairc , [qui  eUoient  envoyez  en  ces  provinces , ou  qui 
s’y  en  retournoient.] 

'Le  Pape  y loue  d’abord  tous  ces  Evcfques  de  la  conftancc 
avec  laquelle  ils  demeuroient  dans  la  foy  &C  dans  la  communion 
ancienne,  nonobftant  l’exemple  dc[ceux  de  la  Thracc]  leurs 
voillns,[ce  qui  ne  nous  oblige  pas  neanmoins  de  dire  qivc  tous 
les  Evelqucs  de  l’illyric  fans  exception  fc  feparoient  de  la  com- 
munion de  Conftantinoplc  ; Car  cela  cft  faux,  au  moins  de  celui 
de  Thcflaloniquc  le  premier  de  tous:  Et  on  ne  peut  pas  croire 
qu’il  ne  fuft  fuivi  de  pcrfonne.]'Lc  Pape  les  exhorte  enfuite  à 
perfeverer  à ne  recevoir  à leur  communion  ni  ceux  qui  rcci- 
toient  le  nom  d’Acace , ni  ceux  avec  qui  ceux-ci  eftoient  liez  de 
communion.'C’cll  pourquoi  il  veut  qu’ils  prennent  des  précau- 
tions avec  l’Evcfque  de  Thcfl'aloniquc.[]c  ne  fçay  pourquoi  il 
ne  dit  pas  nettement  qu’ils  ne  communiquent  point  avec  luy.]'ll 
les  exhorte''  à luy  écrire  fou  vent  ,'furtout  s’ils  apprenoient  quel-  fcc 
que  nouveau  trouble  auquel  il  falluft  rcmedier.'ll  les  aifurc 
qu’Acacc  n’a  jamais  ni  obtenu , ni  mcfme  demandé  le  pardon  de 
fa  faute  que  la  fermeté  que  l’Eglifc  Romaine  temoignoie 
contre  luy,  n’eftoit  point  dutout  par  reflentiment  du  mépris 
qu’il  avoir  fait  d’clle.'Il  les  prie  de  répandre  par  tout  fa  lettre 
dans  les  provinces  voifines.' 11  écrivit  en  ce  mcfme  temps  une 
autre  lettre  aux  Evcfques  delà  Dalmacic , qui  devoit  aufll  cftre 
répandue  par  les  autres  provinces  de  l’Illyric.[Nous  ne  l’avons 
pas  aujourd’hui.]  ' 

l’an  de  Jésus  Christ  495. 

'Le  premier  février  495,  le  PapcGclafe  écrivit  une  grande 
lettre  à tous  les  Evcfques  de  Dardanie  fur  des  difficultcz  qu’ils 
luy  avoient  propofccs[par  Tryphonjcouchant  Acacc.'Ces  diffi- 
cùltez  eftoient  ce  que  difoient  les  défenfeurs  d’Acacc,  qu’il, 
eftoit  étrange  qu’on  euft  condanne  un  Evcfquc  fans  aftcmbler 
pour  cela  de  Concile , encore  un  Evefque  de  la  ville  Imperia- 
lc.[Il  Y répond  par  fcsraifonsordinaircs,  mais  déduites  plus  am-  . 

plcmcnt.]'!!  y répond  de  mcfme  àcc  qu’on  prctendoitquçMon- " 

gus  ayant  cftéabfouSjAcacc  avoit  pu  communiquer  avec  luy. 

'11  fc  raille  fort  de  ce  qu’oii  prctcndoit  relever  Acacc  par  la  qua- 
lité d’Evcfque  delà  ville  l!nperialc,'&  l’appelle  par  mépris  un 
Suftrag.tnt  d’H  .’racléc.'ll  prétend  que  lefejonrdes  Empereurs 
dansuncvillc,  n’y  a point  augmenté  le  pouvoir  des  Evcfques, 
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[en  quoy  il  s’engage  bcaucoup.JIls’cccnd  allez  à établir  l’auto- 
rite  du  Concile  dc.Calcedoine , Sc  acombatre  le  faux  Concile 
d’Ephefe  contre  quelques  uns  qui  Icmbloicnt  le  vouloir  foutc- 
nir , quoiqu’ils  rcjettalVcnt  Eutyche  j[cn  quoy  il  peut  bien  avoir 
eu  en  vue  l’Hcnotique , cjuc  cous  les  Orientaux  lignoient  par 
des  principes  qui  font  allez  difficiles  à comprendre,  ou  a ap- 
prouver.]'ll  prie  les  Evefques  de  Dardanie  défaire  lire  ce  qu’il 
leur  mande,  à toutes  fortes  de  perfonnes  Catholiques  & autres. 

'Quoique cette  lettre  foit  fort  longue, il  témoigne  neanmoins  e. 
qu’il  travailloit  à traiter  la  mefmc  matière  avec  plus  d’étendue. 

Âinfi  on  pourroit  raporter  à ce  cemps-ei  les  traitez  dont  nous 

avons  parlé  fur  l’an  49 3.'Facundus  cite  un  endroit  de  cette  let-  Fic.i.j.c.^.p, 

tre. 

msiMiiSsxBitiiminiiisinnniitxsRVKasMXKaniiMxraaxsBa 

ARTICLE  IX. 

Mifane  de  Cumes  rétabli  d.ttis  l'epifcopatparle  Concile  de  Rome  : Gelafe 
meurt  j cJ"  Ànâjlajc  J /.  luj  juccede. 


’ ^ commencement  du  mois  de  mars , Gclafc  tint  un  Con- 


B.U.4?J.Vî. 

Conf.t.4.p, 


« e. 


cilc  à Rome , où  Baronius  conte  j j Evcl'ques.'Jc  n’en  trou 
veque  46. 11  y avoir  encore  beaucoup  de  Prelfrcs,*&:  deux  laï- 
ques de  qualité,  Am’andicn  &e.  Diogenicn,qui  ce  l'emblc  elloienc 
allis , & lont  nommez  devant  les  Diacres  qui  clloicnt  debout. 

'Entre  les  Diacres  on  ne  nomme  qu’Anafta(c.[Jc  ne  fçay  li  c’cll  p nzc  » i 
celui  quifucceda  l’année  d’après  à Gelafe.]Nous  ne  lavons  de 
ce  Concile  que  ce  qui  s’y  pall'a  touchant  Mifonc  de  Cumes  en- 
voyé Légat  à Conltantinople  en  483, avec  Vital.  Ils  y avoienc 
trahi  la  caufe  de  l’Eglifc  ; de  forte  que  l’année  d’après  ils  furent 
privez  de  leurs  fondions,  Scmcfme  de  la  participation  desMyf- 
V.  Acact  f teres,  jufqu’à  ce  qu’il  y euft  un  EvcfqucCa:holique.''Cepcndanc 
Vital  avoir  cfté  emporté  par  une  mort  affez  promtc , fans  avoir 
pu  eftre  remis  dans  la  communion , quelque  effort  qu’on  euft 
faitjpour  le  fccourir. 

- 'Cet  accident  effraya  Mifcne  déjà  abatu  par  l’age,  par  des  c. 
maladies  frequentes , & par  fon  afflidion , ou  par  la  vie"auftcrc 
qu’il  mcnoit.'Ainll  le  Concile,  dont  nous  parlons  ,s’cllant  affem-  p «• 
blé  , on  y lut  unerequefte  prefentee  par  Mifcne, datée  du  8 de  p-nzo  »..  • 
mars, [qui  apparemment  elVoit  le  jour  de  cette  fcance.j'Cettc  b. 
requcllc  s’adrclfoit  nommément  au  Pape ,'  à qui  Mifcne  deman-  a b.c.d. 
doit  grâces  en  des  termes  cxtrciucmcnt  humbles.'lillefut  rc..  p.n7‘  »- 
tiüt. Eccl.  rom.  xn.  O 000 
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cciic  d’une  manière  qui  donna  bonne  efpcrance  à Mifene.'Lc 
Concile  b’eftanc  raireniblé'lc[lundi]i3  dcmars/GcIafey  fit  reli- 
re la  requefte  de  Milcnc  le  fie  enfuite  entrer  luy  mcfmc. 

Eftanc entré,  il  fe profterna  jufqu’cn  terre,  hc  prefentaune  fé- 
condé requclle'au  Pape  en  prefcnce  dcsEvcfques,  datée  du  13 
nrars , (Se  (ignée  de  fa  main.'Il  y exeufoit  un  peu  l'a  faute;  &:  pour 
la  reparer  tout  à fait , il  y faifoit  une  proceltation  folcnnelle  qu’il 
rejettoit,  condannoit  , anathcmatizoit  pour  jamais  Eutyche, 
Diofcorc , Elure , les  deux  Pierres , Acace , avec  tous  leurs  com- 
plices, ôe  quiconque  communiquoit  avec  eux-,  qu’il  les  avoir 
tous  en  horreur  «Se  en  exécration  ,[c’eft  à dire  plus  de  la  moitié 
de  l’Eglife,&:  entre  les  autres  S.  Üabas,S.Thcodofe,  S.  Daniel 
Sty  lire , S.  Elic  de  J crufalem , Sec.  Cela  cil  terrible.  jCepcndant 
Gclafc  l’approuve  Se  le  confirme  ,[pour  ne  pas  dire  que  c’ertoit 
luy  qui  avoir  drelTé  cet  afte , comme  il  y a toute  apparence.] 

'Après  qu’on  eut  lu  cette  requefte , Gelafe  demanda  l’avis  des 
Evefqucs,  qui  fe  levant  avec  lesPreftres,  le  prièrent  avec  de 
grands  cris  d’ufer  de  fon  pouvoir,  Se  d’accorder  l'indulgence 
qu’on  luy  dcmandoit.'Gclafe  fit  fur  cela  un  grand  difeourspour 
rendre  raifon  du  pardon  qu’il  accordoit  à Mifcne , 'ajoutant  que 
les  Grecs  ne  le  pourroient  pas  trouver  mauvais,  eux  qui  vou- 
loient  qu’il  pardonnaft  mef  ne  à Acace  après  fa  mort,  ce  qui  cer- 
tainement pafl'oit  fon  pouvoir.'Facundus  cite  cet  endroit,  mais 
d’une  maniera  aft'cz  dift'ercnte.'Gclafc  conclut  enfin,  que  puif- 
que  Mifcne  .avoir  déclaré  qu’il  deteftoit  Se  anathematizoit  pour 
toujours  les  deux  Pierres , Acace,  Sec.  avec  tous  leurs  fuccef- 
feurs,  feclateurs,  Se  communicateurs , il  le  rétablifl'oit  dans  la 
communion  Apoftolique, Se  mefme  dans  la  dignité  cpifcopalc: 

'ce  que  les  Evefqucs  Se  les  Preftres  confirmèrent  par  leurs  ap- 
plaudhfemcns.'Sixtc  Notaire  dcRomc''fit  une  copie  authenti- 
que  par  ordre  de  Gelafe , détour  ccquis’cftoit  dit  en  cette  ren- 
contre ,ou  des  le  jour  mcfmc,  ou  le  i3dcmay;car  on  lit  diffé- 
remment. 

'On  n’a  eu  longtemps  les  aûes  de  ce  Concile  que  pleins  de 

fautes  Se  corrompus , tirez  d’un  manuferit  du  Vatican.  Mais 

Baronius  en  a eu  une  meilleure  copie  tirée  d’un  manuferit  de 
Verdun  : Se  c’eft  celle  que  nous  avons  fuivic.'Lcs  Pontificaux 
parlent  de  ce  Concile. ‘•Mifcne  alfifta  depuis  en  qualité  d’Evef- 
quedeCumes  au  Concile  de  R.omccn499.'ll  mourut  en  paix  le 
Il  janvier  311,  comme  on  Icvoit  encore  par  fon  épitaphe,  où  les 
années  de  favicScdcfoncpifcopatfont  effacées. [On  juge  par 
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cc  qui  cil  reftc  qu’il  avoir  clic  onionnc  Evci'qiic  le  6 de  mars. 
l’an  de  Jésus  Chmst  4^6. 

Le  Pape  Gclalc  doic  dire  mort  ccicc  armée  fclon  ceux  qui 
luy  donnent  fculcmcnc  qiutrc  ans  de  pontificat,  comme  Mar- 
cciün  ijou  qui  y ajoutent  7 mois  &:  7 jours  ,*ou  8 inois , &r  9 ou  19 
jours.[Lcs  Pontificaux  diient  qu’il  Eit  enterre  dans  rcglil'c  de  S. 
Pierre  le  II  de  novcmbrc.]*’C’ell  pourquoi  Baronius  l’outient 
que  c’ell  le  jour  de  fa  mort  on  y a mis  fa  fdle  dans  le  marty- 
rologe Romain  i au  lieu  que  les  additions  d’Uluard  Si  d’autres  la 
nicttoient  le  19. [N  icephore  &:  Thcopliane  luy  donnent  j ans  : cc 
qui  revient  àlamcfmcchofc.  Thcopliane  le  fait  aller  jufqu’à 
l’an  497,  parcequ’il  ne  le  fair  commencer  qu’en  493.  Ainlinous 
nous  tiendrons  au  zi  novembre  496,  en  attendant  que  nous 
trouvions  quelque  choie  de  plus  alluré.] 

'M.  Valois  croit  que  c’cll  luy  qui  a fait  l’abrège  de  l’hilloire 
d’Acace,quc  le  P.  Sirmond  nous  a donne  dans  l’appcndix  du 
CodcTlicodoficn.[3cnc  voy  rien  de  confidcrable  pour  appuyer 
ni  pour  coinbatre  cette  opinion.  Je  croy  neanmoins  avoir  re- 
marque que  cet  abrégé  cil  plus  exaél  pour  l’iiilloirc,  que  n’cft 
Gelafc, quoiqu’il  ne  foit  pas  aullifans  fautes. ]'!1  cil  ccccain  que 
l’auteur  clloit  à Romelorfquc  JcaiiTalaùy  vint[cn  481,011 483,] 
& il  paroill  mcfmc  qu’il  y tenoit  un  rang  conliderablc  dans  le 
Clergé. 'Il  finit  fon  récit  à la  dcpofitiondc  Calandion[en483.]‘*Il 
conte  environ  58  ans  depuis  riicrcfic  de  Nellorius,  fon  ban- 
iiiircmcntàOalis.["llfut  condanné  en  431  par  le  Concile  d’E- 
phcfc,quieft  l’epoque  la  plus  célébré  de  fon  herelie , Si  relégué 
aOafiscn  433.  Ainfi  cet  écrit  peut  avoir  ciléfaicen  489,00  493.] 
'On  prétend  qu’api  és  la  mort  de  Gelafc  le  fiege  vaqua  Cx  jours. 
'D’autres  difent  fept  ou  huit.[On  convient  qu’Anallafe  1 1.  fut 
fon  fucceirei»r.]'Jcne  fçay  fi  c’cll  cet  Anaflafc  Diacre  qui  lut  les 
requeftes  de  Mifcnc  dans  le  Concile  de  l’aimcc  precedente 
la  lettre  du  Papa  Félix  dans  le  Concile  de  l’an  48  j-*On  prétend 
qu’il  clloit  de  Rome , fils  d’un  nommé  Pierre. 
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A R T I C L X. . 

Euphemt  efi-depeje  (ÿ-  hunni  à Eucaites;  Samorf.jugtmfnt  qu  o»  tn 
. peutfstre. 

[T  'Eglise  de  Conllantinoplc  changea aulfi de pafteud'en 
cette  armée,  mais  d'une  manière  plus  trille  que  celle  de 
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Rome,  parccqu’dlc  cltoïc  moins  innocente.  Eupheme , comme 
nous  avons  vu , avoit  oti'cnre  l’Empereur  Anallafc  avant  &c  de- 
puis qu’il  fut  Empereur,  par  la  fermccc  avec  laquelle  il  defen- 
doit  la  toy  Orthodoxe,  Des  l’an  494,  Analtalê  avoit  commencé 
à le  pcrfecuter  ouvertement  ; cette  perfecution  luy  eftoit  g!oi^ 
rieulc,  puifqu’il  la  fouftroit  pour  le  nom  de  J.  C.  Mais  on  pré- 
tend qu’il  donna  cette  année  un  prétexte  plus  fpecieux  à la  hai- 
ne d'Anaftal'c  ,]'en  découvrant  à un  de  (es  amis"ravcu  que  ce  'f-  Amftjlj 
Prince  luy  avoit  lait , qu’il  eUoit  las  de  la  guerre  des  Ifaures , âc  * 
qu’il  ne  cherchoit  que  quelque  moyen  honnelle  pour  s’eu  tirer. 

'Anallafc  i'ceut  auflitoll  qu’il  l’avoir  dit  : Il  çnfut  extrêmement 
pique,  &ù  crut  depuis  cela,  ou  fît  femblant  de  croire,  que 
c’elloit  luy  qui  entretenoit  les  Ifaures  dans  leur  rébellion 
qu’il  avoir  avec  eux  des  intelligences  fccrettes.'ll  luy  en  fît  mef- 
mc  faire  une  raillerie fanglantc"par  une  perfonnede  la  première  iba. 
qualité. 

'Mais  il  pafl'a  plus  avant  ,[&  ce  fut  fans  doute  par  fon  ordre , 
ou  au  moins  pour  luy  plaire  ,]quc  des  perfonnes  gagnèrent  un 
alTallin  pour  tuer  Eupheme.  L’allallin  l’ayant  rencontré  devant 
la  porte  de  la  facriflie,  tira  l’epéc,  <3c  leva  la  main  pourlefraper 
fur  latefte.Mais  unDcfcnfcur  de  l’EglifenommcPaul,qui  clloit 
fort  grand , receut  le  coup  fur  fa  telle , & en  penfa  mourir.  En 
mcfme  temps  un  autre  Ecclcfiaftique  prit  le  verrouil  d’une  por- 
te , & en  donna  un  fi  grand  coup  au  meurtrier , qu’il  le  tua  i[les 
premiers  mouvemens  de  fon  zcle  ne  luy  ayant  pas  donné  le  loifir 
de  confidercr  ni  le  lieu  où  il  eftoit,  ni  qui  eftoit  celui  qu’il  défen- 
doit  ,ni  ce  qu’il  eftoit  luy  mefme.J'Anaftafc  fit  encore  ce  qu’il 
put  pour  faire  tuer  Eupheme  lorfqu’il  eftoit  allé  faire  l’Oftîce 
en  uneeglifcfur  la  montagne  : Et  Eupheme  ne  fe  fauva  qu’en 
quittant  les  marques  de  fa  dignité  pour  fc  cacher. 
'EnfinAnaftafcprenantuncautrcvoie,fîtafi'cmblcrlesEvcfqucs 
qui  eftoicntàConftantinople}&  l’accufa  devant  eux'’dc  quel- 
ques faux  crimes.'Il  femblc  que  ce  fuft  d’avoir  écrit  aux  che& 
des  rcbcIlcs."‘Mais  fon  véritable  crime  eftoit  d’eftre  defenfeur 
du  Concile  de  Calccdoine.'Neanmoins  la  crainte  de  déplaire 
au  Prince,  l’emporta  fur  la  crainte  de  Dieu  dans  l’efprit  de  ces 
Evefques  de  Ccur  : Et  ce  digne  Concile  déclara  Eupheme  pri- 
vé du  faccrdocc  &:  de  la  communion  ,^fans  fc  foucier  des  règles 
de  l’Eglifc, [qui  touchent  peu  des  Evefques  qui  n’en  ont  point 
d’autres  que  les  voloncez  du  Prince.]*Ainfi  ce  fut  plutoft  l’Em- 
pereur mefmc  qui  depofa  Eupheme  '‘vers  le  moi$"dc  juillet.  v.Uootcs. 
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'On  marque  qu’Anaftafe  lit  confiiiner  parole  mcfmc  Concile 
l’Hcnotiquc  de  Zeiion.[hc  que  ne  font  pas  capables  de  faire 
des  genrs  qui  ne  le  fouvicnnent  pas  de  ce  qu’i.s  lonc , de  ce 
qu’ils  doivent  à la  veriié  &:  à la  julticc  J I 

'Le  peuple  témoigna  plus  de  genetolite  que  les  Fvefquesj  il 
courut  à la  place  de  i’Hippodromc  en  iinp'orant  le  fecours  de 
Dieu , &:  forma  mefme  quelque  cfpccc  de  fedition.  Mais  il  fal- 
lut neanmoins  céder  à l’autorité  de  l’Empereur  ,'&c  Euphemc  fe 
retira  dans  le  Battiftcrcfpour  mettre  au  moins  fa  vie  en  fureté. 
y.footi(n.  On  mit  en  fa  place  le  Preftre''Maccdonc , digne  alTurc.nent  de 
cet  honneur , s’il  y fuft  monte  par  une  autre  voie.] 

'Anaftafe  après  avoir  fait  depofer  Eupheme,  le  bannit 
commanda  qu’on  le  mcnaftenexilàEucaKes,*’ville  de  l’Hclc- 
nopont, ‘célébré  par  les  reliques  de  S.Theodofe.[Nous  ne  trou- 
vons point  d’Evefque  de  ce  lieu  nomme  dans  les  fix  premiers 
ficelés;  quoiqu’on  ne  puilTe  pas  douter  qu’il  n’y  en  ait  cu.]‘*Ellc 
fut  mcfmc  depuis  érigée  en  métropole  honoraire,  ou  Au'oce- 
phalc.'LeSynodiqucfcul  dit  qu’Euphemc  fut  relégué  audelà  de 
i’Armcnic.*Euphcmc  avant  que  de  fortir  du  Battillcre  pour  al- 
ler en  fon  exil , demanda  que  Macedonc  luy  donnall  parole  au 
nom  de  l’Empereur  , qu’on  ne  luy  feroit  point  de  violence  en  l’y 
menant.  Macedonc  eut  permilTion  de  luy  donner  cette  parole, 
(J.  ofter  par  fon  Diacre  ou  fon  Archidiacrc''lc  Pallium  qu’il 
portoit  comme  Hvefquc[de  Conftantinoplc  ,]&  vint  en  cet  état 
parler  a Eupheme  ; ht  on  cfiima  beaucoup  cette  aâion.  11  em- 
prunta mcfmc  de  l’argent  qu’il  donna  à Eupheme  pour  fa  dc- 
penfe,  &c  celle  de  ceux  qui  l’accompagnoicnt,' Eupheme  fut 
y.Unotc5.  donc  mené  à Eucaïtes  peuteftre  au  mois  de  fcptêmbre, "ayant 
efté  depofé  vers  le  mois  de  juillet , 'après  avoir  gouverné  fix  ,*ou 
fept  ans. 

■’Il  cil  bien  étrange  que  Baronius  infultcàunc  dcpofition  fi 
gloricufeà  Eupheme , qui  a pu  cfiaccr  les  fautes  qu’il  avoir  faites 
durant  fon epifeopat, comme d’.ivoirfignérHcnotiquc,  & qui 
fait  que  nous  ne  pouvons  luy  refufer  le  titre  de  Confàfi'cur.  Car 
fi  tous  ceux  qui  meurent  hors  de  la  communion  de  Rome , ne 
peuvent  mériter  le  titre  de  Saints 6c  dcConfclTcurSjC’cftoit  à 
luy  à faire  efFaccr  du  martyrologe  S.  Mclccc  & S.  Flavien  d’An- 
tioche , S.  Elle  de  Jerufalem  , S.  Daniel  Stylitc , dont  les  trois 
derniers  n’ont  point  fait , que  nous  fâchions,  les  elForts  qu’a  fait 
Eupheme  pour  obtenir  cette  communion. ]'Quc  fi  les  Grecs  qui 
avoient  fait  remettre  folcnncUcmcnt  dans  les  diptyques, Euphe- 
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mc&Maccdonc  fonfucccrù'ur,  des  qu'ils  eurent  un  moment 
de  liberté , comme  dcstvcfqucs  de  famtc  mémoire,  ccdcrcnt 
enfin  pour  la  paix  de  rEg'ilc,  aux  inllanccs  qiic  fie  Rome  pour 
les  en  oller  ,[ii  ne  tint  pas  à Rome  qu’on  ne  filt  la  incrme  injure  à 
S.  FUvicn.ac  à S.  blic  ,]'&  toute  l’autorité  d Hormil'da  n’empef- 
chc  point  qu’on  ne  mette  aujourd’hui  publiquement  Macedo- 
nc  au  nombre  des  Saints  .[quoiqu’il  ait  tait  des  fautes  plus  confi- 
dcrables  qu’Eupliemc.] 

'Mais  c’ed  toujours  beaucoup  que  Baronius  ait  reconnu  qu’Eu- 
pheme  rftûit  Catholique  dans  fa  foy, 'qu’il  eftoit  mcfinc  dans 
l’Üricnt  le  defeufeur  de  la  foy  Catholique  &:  duConcilc  de  Cal- 
cédoine, contre  toute  la  puillancc impériale i'qu’il  clloit  honore 
pour  ce  fujet  par  les  Orthodoxes , en  idi  te  qu’il  fembloit  à ceux 
de  l’Orient,  que  de  ne  pas  communiquer  avec  Eupheme,  c’cifoic 
fc  déclarer  contre  le  Concile  de  Calcédoine j'qu’cn  un  mot,, 
c’eull  elle  un  homme  digne  de  toutes  fortes  de  louanges , ll[la 
crainte  d’offenfer  l’Empereur,  ôc  de  blcU'er  tour  fon  peuple  pour 
une  chofe  qu’il  ne  croyoit  pas  en  valoir  la  peine, ]ne  l’cull  empef. 
chéd’ofter  des  diptyques  le  nom  d’Acacc.'Zonarc  l’appelle  un 
homme  Saint  Se  très  Orthodoxe , en  mcfnc  temps  qu’il  parle  ' 
fort  mal  d’Acacc&:  de  Fravice  ,Se  fort  bien  du  Pape  Félix. 

'Eupheme  inourut"l’an  jiy  à Ancyrc  ,[oùil  s’eftoit  apparem- N orr#. 
ment  retiré  à caufe  des  FlunsJ'qui  couroient  tout  le  p.iys  ,"Sc  qui  v.  AwitA 
mefuc  furent  près  de  prendre  Eucakcs.'Maccdone+qui 
alors  banni , fc  fauva  pour  le  mcfnc  fujet  à Gangrcs , & y mou-  s i,. 
rur  pruaprcSjOupeuteftrcy  fut  rué.'Et  l’on  a die  en  ctfet  ,qu’A- 
nallafc  les  fit  mourir  tous  deux , fous  prétexte  que?  dans  le  trou- 
ble où  l’on  elïbic  à caufe  des  ravages  des  barbares , iis  s’eftoient  : 
vus.'Ce  fut  durant  le  pontificat  d’Eupheme  que  mourut  Saine 
Daniel  Stylitc.  11  l’aflilta  à la  mort  ,‘Se  mit  fon  corps  dans  le  tom*. 
beau. 
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ARTICLE  PREMIER. 

cjloit  Saint  Maceiont:  il  tfi  fait  Evefque  de  Conjfantinofle  : 

Set  j/rtmierts  alliom  : Jean  Hcniute  fuceede  à Athanafe 
d’ Alexandrie- 

l’a  N DE  JeSUsChRIST  49^. 

A C E D O N E qui  a gouverné  l’Eglifc  de  Thdr  l.p.fi». 
Lonftantinoplcfous  Analtafc,cftoit,àcc  qu’on  JlThptn.p.ui. 
croit , neveu  de  Saint  Gennadc , qui  avoit  eu  la 
mefme  dignicé[{ous  Leon  I.]Ec  il  avoit  efte  éle- 
vé fous  fa  difcipline , comme  fa  vie  le  témoignoit 
alfcz.'Caril  n’y  avoir  rien  que  de  faint  &:  d’edi-  TWr.L.p.jtj,  , 
i*o<  fiant  dans  la  conduire  : &c  fa  vie  cftoii''toure  d’un  Afcctc  & d’un  **• 
mTXMnnis.  fHiitaire.'ll  fut  fait  Prellrc  de  Conftantinople,  Thrcforier[&  Nphr.chr|E»j.l 
Gardc]des  meubles  &c  des  vailTeaux  facrez.*C’cft  pourquoi  le  thjÎ 
v.fontitre  Patriarche  Euplicir.c''luy  confia  la  ptomcllc  par  laquelle  l’Em-  « EVJ.1.5.C.31.P. 
pereur  Anaftalc  s’eftoit  obligé  à fou  couronnement  de  confetver 
pure  & enticre  la  foy  de  l’Eglife,  6c  l’autorité  du  Concile  de 
Calcédoine. [Anaftafc  qui  n’avoit  nulle  envie  de  garder  cette 
promefle,  fit  depofer  Èupheme  vers  le  milieu  de  l’an  496,  par 
uneinjuftice  reconnue  de  tout  le  monde, quoique  revêtue  des 
formes  de  la  jufticc,c’cft  à dire  par  un  Concile,  dont  la  crainte 
d’oflenfcr  l’Empereur  fut  la  plus  inviolable  maxime.] 

'Après  qu’il  eut eftédcpofé,Anaftafe  mit  en  fa  place Mace-  ThJr.L  p.-'9c- 
donc.[On  ne  dit  point  ce  qui  le  porta  à choilir  une  perfonne 
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donr  i!  ne  devoie  pasd’percr  plus  dcfatisfaclionqucd’Euphc-^^' 
me.  Ecutcftrr  fuc-il  bien  aife  pour  s’honorer  luy  mdiTic , & pour 
Elire  recevoir  plus  aifemcnc  la  dcpoiicion  d’Huphcmc,dc  luy 
fubllicucr  un  homme  eftin.é  detoucIcmondc.J'Et  Maccdone 
dloit  aimé  tant  de  l’Impératrice  Ariadnc,  que  de  tous  les  plus 
grands  de  la  Cour , à caufe  de  l’innocence  de  fa  vie , de  la  pu- 
reté de  fa  foy.[Mais  il  eft  peutellrc  encore  plus  difficile  de  com- 
prendre comment  un  homme  tel  qu’on  le  dépeint , a pu  accep- 
ter la  dignité  qu’on  oftoit  .à  Euphemc  par  une  injuftice  vilîble. 

Cette  faute  ne  fut  pas  la  feule  fauflè  démarché  deMaccdone. 

Et  dans  les  plus  grandes  places  furtout,  un  mauvais  pas  ne  de- 
meure guère  fans  fuite.J'Lcs  meilleurs  hiftoriens  nous  aflùrcnc 
qu’il  fe  lailfa  perfuaderpar  Anaftafe , de  figner  l’Henotique  de 
Zenon  lorfqu  il  fut  facré.'Baronius  le  nie  : mais  fes  raifons[n’ar- 
refteront  pas  ceux  qui  favent  l’hilloire  de  ce  temps  là.  Car  il  n’y 
avoir  point  alors  d’autre  porte  pour  entrer  dans  l’cpifcopar.] 
Viélorde  Tunedit  mefme  que  le  Concile  qui  avoir  dcpofcEur- 
phcme, avoir  confirmé  l’Henotique  tout  de  nouveau.'On  cite 
de  Nicephorc  qu’Anaftafe  publioit  que  Maccdone  avoir  figne 
l’Henotiquc , quoiqu’il  ne  l’euft  pas  fait.[Ce  ne  feroit  pas  une 
grande  autorité  quand  Nicephore  le  diroit.Mais  je  n’ay  pu.trou- 
ver  cet  endroit.  Baronius  &:  Bollandus  ne  le  citent  point.J'Et  le 
dernier  ne  difeonvient  point  que  Maccdone  n’ait  figné  l’Heno- 
tique.[Nouslc  vcrronscncorc‘'dans  la  fuite  faire  une  faute  au/fi  v-t». 
confidcrablc  que  celle  là.  Et  peuteftre  que  quelque  pieté  qu’il 
euft,  il  fe  feroit  perdu  dans  l’cpifcopat,fi  Dieu  ne  l’en  cull  retiré, 
par  une  injuftice  qui  fut  heureufe  &:  jufte  pour  luy.] 
'Oncftimabcaucoupune  dcsprcmicrcsaftionsdefon  epifeopar. 
Euphemc  ayant  defiré  de  luy  parler  avant  que  d’aller  à Eucaites 
où  on  le  rcleguoit,"Macedone  avant  que  de  l’aller  trou  ver,  fe  v.Eopht- 
fit  ofter  le  Pallium  enfuite  luy  donna  une  fomme  d’argent , 
qu’il  avoit  mefme  empruntée  pour  ccla.[Je  ne  fçay  s’il  faut  met- 
tre en  ce  temps-ci  ce  que  le  Synodique  joint  à l’ordination  de 
Maccdone  jVQu’il  aflcmbla  un  Concile  ,"où  il  confirma  par  écrit  N«  t ■ i. 
les  decrets  du  Concile  de  Calcédoine,  fans  rien  dire  neanmoins^ 
contre  l’HenotiquCjde  crainte  d’offenfer  Anaftafc.'ll  cft certain 
qu’en  ce  temps-ci  il  faifoituncprofcftion[ouvcrtc]dc  la  foyOr- 
thodoxe.'C’cft  pourquoi  S.  Elic  de  Jcrufalcm  s’unit  de  commu- 
nion avec  luy, fansvouloirncanmoinsapprouver  ceux  qui  avoient 
depofé  Euphemc  contre  les  règles  : ce  qui  fafcha  beaucoup  l’Em- 
pcrcur.[Nous  nc*v oyons  point  ce  qui  fe  paffa  à l’égard  de  Palla- 


Digifized  by  Google 


L’.n  ac]  C. 


SAINT  MACEDONE. 


N U T 1 X. 


de  d’Antioche  ,]'vjuoii]u’il  y ait  quelque  lieu  de  croire  que  hla 
cedorte  n’eue  jamais  d’uuipn  avec  luy. 

l’an  de  Jésus  Christ  497. 

'Pour  Athanaie  d’Alexandrie,  il  alla  rendre  contcà Dieu  de 
fes  ad*6ns  en  l’an  497, 'apres  avoir  gouverné fept  ans[prcl‘quc 
achevez  à aire  lix  ans  ,"dix  mois , &:  iS  jours , eftant  mort 

lc[inccrcdi]i7  de  (cpccmbrc/Il  eue  pour  lucceflcur  Jean  ,‘Tur- 
nonimc  Melc'ou  Hcuiulc,  <^ui  dloit  l'rcllre  Se  œconoine/ll  gou- 
verna neufans.®!!  avoir  elle  moine. •'il  ligna rHcnotiquc,&:amfi 
coinmimiqua,  die  Libérât, avec  IcsEgliles  d’Antioche,  deConf- 
tantinoplc , &:  de  jcrul'alem  j‘ce  qui  revient  à ce  q«c  Diofcorc 
Preftre,  Se  Queremon  Lecteur  Relidens  d’HcmuleàConllanti- 
noplc , afluroient  rannéc  luivante  aux  Légats  du  Pape,  Qti’il 
avoit  envoyé  partout  fa  profcllion  de  foy,  Se  que  tous  les  Lvcl- 
ques  l’avoicnt  approuvée  dans  les  réponles  qu’ils  luy  avoient 
fanes. 

[Comme  fa  foy  eftoit  celle  de  l’Empereur,  je  ne  doute  pas 
qu  elle  n’aie  trouvé  beaucoup  d’approbateurs.  Mais  nous  ne  (au- 
rions nous  pcrfuadcrqucMacedonc  Se  Eiic  dej crufalem  en  aient 
cfté,]'puifquc  la  viedeS.  Sabas  dit  formellement  le  contraire , 
'"Se  que  l’hiftoirc  nous  allure  que  l’Egypte  faifoit  fon  parti  à part, 
fans  avoir  de  communion  avcc[prcfquc]tout  le  reftede  l’Orient. 
'Nous  verrons  plus  particulièrement  dans  la  fuite  quelle  clloit  la 
foy  d'Hcmule.“ll  fiiffit  de  dire  qu’il  condannoit  Se  anathemati- 
zoit  le  Concile  de  Calcédoine , auflibien  que  les  deux  quil’a- 
voicm  précédé  ,"Se  neanmoins  il  ne  pue  pas  non  plus  qu’eux  réu- 
nir ceux  qu’on  appelloit  Diofcoritcs[ou  Accphalcs.]°Du  refie  il 
vécut  dans  la  paix  Se  dans  le  calme[fous  la  domination  du  dé- 
mon ,]parccque,  dit  la  chronique  orientale , Zenon  ou  plutoft 
Anaflafe  ,]cavoyoit  tous  les  ans  du  blé , du  vin , de  l’huile , Se 
tou  tes  les  autres  chofesncccfTaires  aux  moines  dumonafterc  de 
l’Abbé  Macaire.[C’cft  une  raifon  que  je  n’entens  point.] 
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[ IW  T O U s nous  arrefterons  davantage  fur  le  ficgc  de  Rome , 

V.  Euphe-  JL^  "qui  cfloit  occupé  depuis  la  fin  de  l’année  precedente 
par  Anaflafe  IL  Ce  Pape  parut  avoir  plus  d’inclination  pour  la 
Htjt.  Ect^.Totn.  X y J.  EpPP  • 
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paix  de  rEglife,quc  Gclafc  fon  prcdeccll'cur;]'&  on  veut  mcf- 
me  qu’il  ait  efte  en  cela  jufquc  dians  l’cxccs  ,[ce  qui  cftoit^lTcz 
difHcilc»]'Cc  fut  par  là  qu’il  voulut  commencer  Ton  epifeopat , 

&:il  envoya  pour  ce  fujctdcs  Légats  à Conftantinople,[fansqu’il 
paroifle  en  avoir  efte  follicité  par  perfonne  }]'cc  que  Gelale  avoir 
rcfiifé  de  faire,  lorfqu’Euphcmc  l’en  prioit.'Ces  Légats  furent 
les  Evefqucs  Crcfcone5£  Germain.'Baronius  dit  que  le  premier 
clloit  Evefque  dcT odi,&:  l’autre  le  célébré  Evefque  de  Capoue, 
quel’Eglife  honore  le  30  oûobre.[Jevoudrois  qu’il  en  euft  don- 
ne les  preuves.]'Le  Pape  leur  donna  une  lettre  pour  l’Empereur, 
pleine  de  prferes  vives  &c  ardentes , & d’autant  plus  prçllàntcs , 
qu’elles  font  plus  humbles,  afin  d’obtenir  de  Iqy  qu’il  vouluft 
travailleràlaréunion  del’Eglife  : Et  il  paroiftdc  fapartlafou- 
haiter  de  tout  fon  coeur. 

'Comme  toute  la  difficulté  eftoit  réduite  au  nom  d’Acace,  il 
n’exige  pas  avec  empire,  mais  il  prie  inftamnient  qu’on  le  veuille 
ofter , & qu’on  ne  déchire  pas  la  robe  de  J.  C.  pour  une  chofe  fi 
peu  importantc.'Quc  l’Lglife  Romaine  ne  peut  eftre  blafnice  de 
demander  cette  fatisfaâion , apres  avoir  condanne  Acace , non 
pour  montrer  fa  puilfancc , mais  par  un  zèle  de  Dieu,  & pour 
des  crimes  auffi  certains  que  dcschofes  de  cette  nature  le  peu» 
vent  eftre  à des  hommcs.'Il  ne  pretendoit  pas  qu’on  l’en  cruft  fur 
fa  parole.  Car  il  avoir  donne  aux  Legatsune  inftruiftion  très  am- 
plcfurce  point, pour  la  faire  voiràl’Empereur, s’il  avoir  la  cu- 
riofirc  de  s’informer  à fond  de  cette  alFairc. 

[Il  ajoute  à cela  une  confideration  capable  de  toucher  ceux 
qui  pouvoient  avoir  une  inclination  humaine  pour  Acace,  ou 
pour  l’honneur  de  l’Eglifcdc  Conftantinoplc,qui  cft  qucj'ni  la 
condannation  prononcée  contre  luy  par  le  faint  Siège , ni  tout  ce 
qu’on  pouvoir  faire  contre  fa  mémoire,  n’eftoient  point  des  preu- 
ves indubitables  qu’il  fuft  coupable  devant  Dieu , que  les  hom- 
mes agifloient  en  hommes  félon  les  preuves  humaines  qu’ils 
avoient  des  chofes;  mais  que  la  connoiftànce  du  fecret  des  cccurs 
"eftoit  rcfcrvcepourlc  dernier  jour.[Mais  puifqu’il  regardoit  la  kc. 
chofe  comme  fi  peu  importaiKc , n’auroit-il  pas  encore  mieux 
fait , pour  faciliter  la  réunion  des  Eglifes , de  ne  point  exiger  le 
retranchement  du  nom  d’Acace  l] 

'Le  Pape  lève  entièrement  la  crainte  que  les  Grecs  temoi- 
gnoient  avoir  pour  ceux  qui  avoient  reccu  d’Acacc  le  battefmc, 

& rtiefme  l’ordination  depuis  qu’il  avoir  efte  depoié.  Car  H s’é- 
tend beaucoup  à leur  dire , de  mefiuc  à leur  pcouvor  que  cela  ne 
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leur  peut  faire  aucun  préjudice , parccquc  c’eft  J.  C.  mefmc  qui 
leur  a donne  CCS  facrcmens , quoique  par  Acace.'Felix  & Gclafc  P '‘’7* 
avoicnc  dit  quelque  choie  de  Icmblablc , mais  d’une  manière 
plus  obfcure,  &c  fans  s’engager  abfolumcnc.'Anallal'c  donne  p.nsi  b.c. 
mclinc  un  grand  avantage  aux  Grecs , en  dilant  fans  rcftriûion 
qu’ Acace  n’a  voit  nui  qu’à  luy  mcfme , non  à ceux  à qui  il  avoit 
donne  les  facremcns.[Car  s’il  ne  leur  a point  nui , comment  pou- 
voit-il  nuircà  ceux  qui  ne  communiquoient  avec  luy  qu’en  l’é- 
coutant nonuncr  à l’autel  ?] 

'Il  paroift  qu'Analf  ale  avoit  aufli  donné  des  mémoires  aux  Le-  p.usc  j, 
gats  pour  l’Eglife  d’Alexandrie.  Et  il  prie  ce  Prince  que  quand 
il  fera  inftruit  de  ce  qui  la  regarde,  il  emploie  fon  autorité , là 
fagelTc , &c  fes  avcrtill^cns  divins  pour  la  ramener  à la  foy  véri- 
table &:  Catholique  ;'Qu’il  cft  digne  de  luy  de  faire  fervir  l’auto- 
rité , par  laquelle  il  tenoit  la  place  de  Dieufur  la  terre,  pour  em- 
pefeher  qu’un  orgueil  opiniâtre  ncrclifte  aux  préceptes  de  l’E- 
vangile &:  des  Apollrcs,&  pour  faire  obfervcr  par  une  humble 
founùllion  des  chofes  ü falutaircs  &c  li  avantageufes.'C’cll  là,  luy  p n8i.e. 
dit-il , le  l'cul  moyen  de  vous  rendre  glorieux  &c  triomphant , 
non  feulement  fur  la  terre , mais  encore  dans  le  ciel. 

[Il  eftalfez  étrange  que  Gclafe  & Anaftafe  parlent  toujours  à 
ce  Prince , comme  s’il  n’ycuftpascu  le  moindre  lieu  de  doutée 
qu’il  ne  fuivift  la  foy  de  l’Eglifc  Se  du  Concile  de  Calcédoine. 

Êll-cc  que  n’ayant  plus  de  communion  avec  l’Orient,  ils  igno- 
roientune  chofequiparoillyavoir  die  toute  publique»  Oucl- 
peroient-ilsquc  la  réunion  citant  fai  te,  ils  ramcncroicnt  ce  Prin- 
ce d’autant  plus  aifement  qu’ils  auroient  plus  ménagé  fon  efprit 
en  diflîmulant  fa  faute»  Ei  ils  ctoyoient  le  pouvoir  faire  tant 
qu’il  ne  donneroit  point  de  marque  politivc  Se  publique  de  fon 
averfion  pour  IcCoircilet  ce  que  je  ne  voy  point  qu’il  euft  fait 
cncorc.]'Anaftafc  femblc  neanmoins  marquer  quelque chofe,  p.iiSo ai. 
en  offrant  à l’Empereur  en  faveur  des  Alexandrins,  de  faire  voir, 
s’il  le  luy  ordonnoit,  quelle  cft  la  foy  qu’il  faut  fuivre  dans  l’Egli- 
fe  Catholique  félon  la  doélrinc  Se  les  dccifions  des  Pères. 

[Il  ne  demande  point  dans  cette  lettre , que  l’on  ofte  des  dip- 
tyques les  fucccfl'curs  d’ Acace ,]'d’où  l’Empereur  Juftina  conclu  p 
depuis,  qu’il  ne pretendoit  point  que  cela  fuft  nccdlàire  pour 
la  paix.'Et  Baronius  trouve  cette  conclufion  alTez  jufte.'Lc  Pape  bjt  ^97.5  if. 
Hormifdamefmcravouc  fort  nettement, en  répondant  que  s’il  »Conc.t.+.p. 
demande  plus  que  fes  prcdcccfleurs,  c’eft  que  l’état  des  chofes  '' 
cft  changc.'Anaftafc  le  bibliothécaire  va  encore  plus  loin  : Car  p 'i7«  c. 
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il  die  que  ce  Pape  avoit  pris  fccrctccmcnt  la  rcfolution  de  réta- 
blir  Acacc,[c’ert  à dire  de  (buftrir  que  les  Grecs  laiiraiTcnc  fon 
nom  dans  les  diptyques , s’il  n’y  avoit  pas  moyen  de  les  ramener 
autremenc  à la  communion  de  Home,  j'mais  qu’il  ne  le  put,  ayant 
elle  prévenu  par  unepromtemort,  dont  Dieu  le  punit  pour  cela, 
dit-il.'£t  Barbnius  trouve  cette  penfee  fort  raifonnablc.[C’cft  ce 
que  les  Ariens  eulTcnt  pudirede  Jovien,  qui  ne  régna  pas  huit 
mois.] 

'On  ajoute  que  f.ins  prendre  confcil  des  Evcfqucs,  des  Preftres, 

&:  du  Clergé  de  toute  l’Eglifc  Catholiquc[de  la  Métropole  ,]il 
rcccut  à l'a  communion  I hotin  Diacre  de  Thcflalonique , qui 
communiquoit  avec  la  mémoire  d’Acace.[Et  cela  n’eft  pas  fans 
apparcncc.j'Car  il  eft  certain  qu’André  deTheflaloniquc  ,’à  qui 
"Gelafc  avoir  refufe  fa  communion,  parccqu’il  ne  vouloir  pas  v.nuphc- 
condanner  la  mémoire  d’Acacc  ,*’deputa  Photin  fon  Diacre  à ^ 
Anaftafe.'On  ne  dit  point  ce  qui  fc  palTa  entr’eux , linon  que 
Photin  luy  faifant  quelques  objcûions  fur  la  lettre  de  S.  Leon , 
où  il  pretendoit  trouver  des  erreurs , Anaftafe  le  facisfît  fur  cela , 
en  luy  faifint  Voir  que  ces  erreurs  n’eftoient  que  des  fautes  de  la  j 

traduction  grcque , Se  que  le  texte  latin  eftoit  entièrement  con-  1 

formcàlafoy  deNicce.  11  luy  parla  mefme  avec  beaucoup  de  I 

force  contre  ces  erreurs , 6z  contre  ceux  qui  trompoient  les  au-  | 

très  par  des  fallifications  li  criminelles.' Photin  revint  de  là  à i 

Conltant  inople , où  il  raconta  ce  que  nous  venons  de  dire. 

'On  prétend  que  beaucoup  d’Eccleliaftiqucs  8c  de  Preftres  fc 
feparcrent  de  la  communion  d’Anartafc,àcaufc  de  ce  qu’il  fai- 
foie  pour  Acacc.[Et  il  eft  ailé  de  croire  que  ceux  qui  cftoient 
dans  les  principes  duPapcGclafc,n’approuvoient  pas  beaucoup 
cette  indulgence  de  fon  fuccclTcur.Maisquc  cela  ait  efte  jufqu’à 
faire  un  fchiimc , un  auteur  du  1 X.  fiecle , & d’ailleurs  plein  de 
fautes,  n’eft  pas  propre  pour  nous  Icpcrfuadcr.j'Guillaumc  de 
S.  Amour,  l’un  des  plus  favans  hommes  du  X 1 1 1.  licclc , ayant 
av.incc  quedutempsdeS.  Hilairc[mort  vers  367, ]il  y avoit  eu 
un  Pape  hérétique , au  lieu  de  raporter  cela  à Libéré , die  que 
c’eftoit  pruteftre  Anaftafe  1 1,  &:  cite  cet  endroit  d’Anaftafe  le  j 

bibliothécaire.  — ( 
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ARTICLE  III. 


Rcqutjlc  des  Alexdaârins  nux  Légats  du  Pape- 

'T  Es  LcgatsCrcfconc&' Germain  vinrent  à Conllambople  Cone.t.4.p. 

I J avec  Felte  Patrice,  député  aulE  à l’Empereur  Anallafc[par 
1 heodoricj'pour  quelques  aliairesciviles.Fcllccftoit à Conltan-  Thdr.L.p.tfa 
tinople  à la  telle  de  S.  Pierre' &:  de  S.  Paul  : Et  voyant  qu’elle  s’y  «■•’lThplm.p. 
faifoit  avec  allez  peu  de  ceremonie,  il  obtint  qu’on  la  lîll  avec  '*** 
beaucoup  plus  de  lblennité.[Ilell  difficile  de  croire  qu’il  ne  fc 
foit  pas  trouve  luy  mefmc  à cette  folcnnitc,  &:  qu’ainll  il  n’ait  pas 
viole  ce  quc''Gelafc  avoit  recommandé  en  495  à Faullc  &:  à Ire- 
née  de  ne  point  communiquer  avec  l’EglifedcConllancinople. 

Jenc  fçay  pas  commentJ'Baroniusatirc  de  ceci , que  l’on  avoit  Bjr.497.513. 
commencé  à négliger  la  fefte  de  S.  Pierre  Sc  de  S.  Paul  à Conf- 
tantinople  depuis  qu’Acace  &:  fes  fucccflcurs  s’cfloient  trouvez 
oppofez  au  Pape, 

l’an  de  Iesus  Christ  498. 

'Fefte  demeura  à Conftantinople  jufque  verslafîn  dc4j8.[Les  Thdr.L.p  ico. 
Légats  Crefconc  & Germain  ne  s’en  retournèrent  apparemment  '• 
qu’avec  luy.  Car  je  ne  croy  pas  que  nous  puilfions  mettre  avant 
cette  année  la  requefte  ,]'qui  leur  fut  prefentee  à tous  trois  par  Conc.r.^.p. 
Diofcore  Preftre,  &c  Queremoa  Leéleur,  Légats  de  l’Eglife  d’A- 
Icxandrie  à Conftantinople  /quelque  temps  après  que  le  Diacre  p.'iS4.aA. 
Photin  fut  retourné  de  Rome.  , 

[Ce  Diofcore  qui  peut  bien  cftrc  celui  qui  fut  Evcfque  d’A- 
lexandrie quelque  temps  apres  ,]'prctend  que  les  Alexandrins  p.uS3.d.c. 
s’eftoient  feparez  de  Rome à caufe  d’une  traduûion  de  la  let- 
tre de  S.  Leon  pleine  d’erreurs  Neftoricnnes,*!!  prétend  que  cet-  d. 
te  lettre  s’adreftbit  au  Concile  de  Calcédoine , & que  c’eftoit 
Theodorct  qui  l’avoitainfitraduitc.'Il  ajoute  que  depuis  la  divi-  p 
fion,  l’Eglifc  d’Alexandrie  avoit  envoyé  des  députez  au  Pape 
pour  l’aflurcr  de  la  pureté  de  fa  foy  : Mais  qu’un  homme  chaifé 
d’Alexandrie  pour  fa  mauvaife  doélrine,  Sc  pour  pliilicurs  autres 
chofcs,[fans  doute  Jean  Talaia,]s’cllant  rencontré  à Rome, 
avoit  empefehé  qu’on  n’ocoütaft  ces  députez, qui avoient  efté 
obligez  de  s’çn  revenir , fans  avoir  pu  mefme  faluer  le  Pape.'Dc-  a.b.c. 
puisccla  lcDiacre  Photin  cftant  venu  de  Romejà  Conftanrino- 
plc  ,]y  eut  quelque  entretien  avec  Diofcore  Sc  Queremon , pour 
les  porter  à la  paix  ; &c  leur  parla  de  ce  qu’Anaftafe  luy  avoir  dit 
fur  la  lettre  de  S.  Leon.  EpPP 


Digiti'W!  h 


y Cooglc 


c. 


è,z. 


c. 

p.uSf.a-. 


b}uS3.d. 


p.nSj  bi 


c. 


r» 


p.uSi.a, 


6jo  SAINT  MACEDONE,  ^ i-’^^narj.c 

'flstcmoigncrentdelcur  part  cftrc  très  difpofcz  àlapaixj 
demandèrent  à conférer  avec  les  Légats  du  Pape,  Ils  l’obtin- 
rent, leur  parlèrent  plulicurs  fois , furent  làtisfaits  de  ce  qu’ils 
leur  dirent  fur  la  lettre  de  S.  Leon  i &:  apres  cela  leur  prefente- 
rent  leur  confellion  de  foy  ,'où  ils  rccevoient  le  fymbole  de  Ni- 
cée  , approuvé  parles  150  Pères  de  Conftantinoplc , & par  le 
Concile  d’tphcfe  fousCelcftin  , comme  la  feule  vraie  règle  de 
la  foy,  n’oubliant  pas  la  defenfe  faitc^par  le  Concile  d’tphcfe  v.s.Cyiij: 
d’établir  une  autre  foy  -.[par  où  il  cft  viûble  qu’ils  vouloient  rc-  * 
jetter  le  decret  du  Concile  de  Calcédoine,  dont  ils  ne  difoient 
pas  un  mot  dans  cette  confellion  de  foy.]'llsy  rccevoient  aulli 
les  douze  anathèmes  de  S.  Cytille.'Ils  y confclloicnt  que  le  Fils 
de  Dieu  s’eft  frit  véritablement  homme , & conlubftantiel  à 
nous  félon  fon  humanité  : rejettant  ceux  qui  introduifent  en  luy 
une  confufion , ou  un  fantofmc,'&:  finilToienc  en  anathematizant 
le  très  impie  Eutychc,  &:  quiconque  avoit,ou  avoit  jamais  eu 
d’autres  fentimens  que  les  leur , en  quelque  lieu  ou  en  quelque 
Concile  que  ce  pull  cftre,[Hsn’y  difoient  pas  un  mot  ni  d’une,  ni 
de  deux  natures. 

Les  Légats  n’avoient  garde  d'approuver  une  profclTion  de 
foyli  dcfcélueufc.  Us  ne  voulurent  pas  non  plus  la  rejetter  ab- 
folumciit  ,dcpeur  de  rompre  toute  cfpcrance  de  paix.] Ils  la  rc- 
ccurent  donc , & promirent  de  la  porter  au  Pape  Anaftafe , qiû 
feroit  toujours  prcll  d’ccoutcr  ceux  que  les  Alexandrins  luy 
voudroient  députer , & de  leur  éclaircir  leurs  doutcs.'Mais  ils 
dirent  que  pour  avoir  la  paix , il  falloir  ollcr  des  diptyques  Diof- 
core,  Elure,  Se  Mongus.  A cela  le  Prelltc  Dbfcorc  &:  Qiicrc- 
nion  répondirent  que  s’il  y avoit  quelqu’un  rjui  voulufl  lôutcnir 
que  CCS  trois  Evd'qucs  euffent  efte  dans  une  foy  dift'erente  de 
celle  qu’ils  prefentoient , ils  s’cirgagcoicnt  à faire  voir  qu’il  le 
troinpoit.  Les  Légats  répondirent  qu’ils  n’avoient  point  charge 
d’entrer  dans  cette  difitculté.'Cc  fut  donc  fur  cela  que  Diofcorc 
& Queremon  leur  prefenterent  l’aûc  dont  nous  parlons , pour 
leur  recommander  de  moatrer  auPaçc  Anaftafe  la  profclfion  de 
leur  foy,  afin  qu’il  puft  faire  favoit  a leur  Evcfquc , ou  en  luy 
écrivant , ou’en  luy  envoyant  quelqu’un  de  fa  part , le  jugement 
qu’il  en  faifoit  ;’promcttant  que  cet'Evefquc  ne  manqueroit 
point  enfuite  de  luy  envoyer  des  Lcg.ats  pour  travailler  à la 
réunion.'lls  finiftent  plaifammcnt  cet  .léle,  en  difant  qu’ils  en 
ont  retenu  copie  pour  le  prdêntcr  au  dernier  jugement , en  cas 
que  Rome  néglige  de  contribuer  à la  paix.'Ilsy  traitentT hcodo- 
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re:  dcNeftorien.'Ils  l’adrcrtcnt  non  feulement  à Ci  cfconc  & à a. 
Germain,  mais  encore  à Fcllc  qu’ils  mccccnt  le  premier. 

ARTICLE  IV. 

Lt  Pape  AnaSsfe  écrit  à Clovis  fur  fa  comerfm . ^ meurt  ; Ceux 
de  ta  communion  de  Rome  font  perfecutez.  à Confiantinople- 

[ T^T O us  ne  favons  point  fi  cette  négociation  des  députez 
j1.\/  d’Alexandrie  avec  les  Légats  de  Rome  eut  quelque  fui- 
te ; Sc  mefmc  nous  ne  trouvons  rien  de  ce  que  les  Légats  firent 
à l’égard  de  l’Empereur  ôc  de  Maccdonc.]'On  dit  feulement  Thdr.L.p.jgc. 
que  Maccdone  voulut  envoyer  par  Fcftc  au  Pape  Anaû.îfo  une  MTliphn.p.uj. 
lettre  fynodiquc[pour  entrer  d.ans  fa  communion , ^ luy  de- 
mander  la  ficnnc;]mais  que  l’Empereur  ne  le  luy  voulut  pas  per- 
mettre.'Quclques  uns  .ijoutoient  que  Fcftc  promit  fccrette-  ita. 
ment  à l’Empereur  qu’il  perfuaderoit  au  Pape  de  fouferire 
l’Hcnotique  de  Zenon. [Si  cela  eft , il  prefumoit  trop  fans  doute 
- de  la  bonne  difpofition  que  ce  Pape  avoir  pour  la  paix.J'Mais  Thdr.L.p  îgo. 
cûant  revenu  à Rome,  il  trouva  Anaftafc  déjà  mort.'On  pre- 
tend  que  pour  cfFciftucr  ce  qu’il  avoir  promis,  il  donna  de  l’ar-  « tbia. 
gent  pour  fairenommer  Laurent  Pape  par  une  partie  de  l’Egli- 
ic  Romaine,  & forma  ainfi  un  grand  fchifmc  entre  ce  Laurent, 
&Symmaqucqui  avoir  cftéclu  par  les  autres,  5c  qui  l’emporta 
cnfin.[C’cft  de  quoy  nous  pourrons  parler  autrepart. 

N oTï  }.  Anaftafe  mourut  donc  ccttc''annéc  au  mois  de  novembre, 
après  avoir  gouverné  deux  ans  moins  fix  jours , félon  les  Pontifi- 
caux.] II  fut  enterré  dans  l’cglifc  de  S.  Picrrc.[On  ne  marque  foli.afr.M.p. 
point  que  fon  nom  fait  dans  les  martyrologes.  On  fçait  peu  de 
chofes  de  luy,  hors  ce  qu’il  a fait  pour  donner  la  paixà  l’Eglifc.] 

'Nous  avons  une  lettre  qu’il  écrivit  à Clovis[cn  497,]pour  luy  Conc.t-4.p^ 
témoigner  la  joie  qu’il  avoir  de  ce  que  ce  Prince  avoir  embraflé 
la  foy  chrétienne  au  commencement  de  fon  pontificat.  Car  il 
futbattiré  l’an  496  à NocI.'Anaftafc  témoigne  fon  amour  pour  clnSs  a- 
« rFg’ifc  par  CCS  p.rrolcs  : Confolcz  voftrc  mcrc,ô  glorieux  Sc  il- 
" luftrcfiU[dc  l’Eglifc ,]  5c  fcrvcz-luy  d’une  colonne  de  fer.  Car  la 
"charité  depluficurs  fe  refroidit,  ôcnoftre  nacelle  eft  agitée  par 
" de  violentes  tempeftes,  & battue  par  les  furieufes  vagues  que 
•>  les  artifices  trompeurs  des  mcchans  pouflent  contre  elle.  Mais 
« nous  cfpcrons  contre  toute  cfpcraiKC , & nous  louons  le  Set- 
« gneur  qbi  vous  a delivre  de  lapuLûTancc  des  tenebres,  & qui 
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poiirrutiiitcdcrEglii'c  a clevc  cnvoftrc  pcrfonnc  un  fi  grand 
prince,  qui  puill’e  la  dcl'ciidrc,  fie  prendre  le  calque  de  lalur  « 
pour  s’oppofer  aux  efforts  de  ces  hommes  dangereux. '11  l’en-  „ 
voya  par  le  Prdlre  Eumcrc.'Anaffafc  fit  quelque  chofe  en  fa- 
veur de  Saint  Avitc  de  Vienne  contre  les  prétentions  de  l’Eglife 
d’Arles.  Symmaque  en  parle  comme  d’une  innovation , &:  il  or- 
donna qu’on  fetiendroitau  rcglenienf  quc  S.  Leon  avoir  fait  v.s.Hilii- 
autrefuis  entre  l’une  & l’autre  Lglife.  " 

l’a  N DE  Jésus  Christ  499. 

'Theophanc  met  fur  la  huitticme  année  d’Anaftafe , qui  félon 
luy  doit  cftrc  l’an  499,  qu’Anaftafe  porta  Maccdonc  à tafeher 
de  réunir  à fa  communion  les  monaftercs  de  Conftantinople,qui 
s’en  eftoient  feparez  à''caufc  de  l’Henotiquc,&:  d’Acàcc-,  n’ayant  v-  Aoerj 
pas  vouluTe  feparer  de  la  communion  de  Rome.'Mais  Maccdo- 
nc nepouvant  exécuter  ce  dciTein,  perfuada  à l’hmpcrcur  de 
rall'cmbler  les  Evefques  qui  eftoient  pour  lors  à Conftantinoplc, 

&dc  faire  confirmer  par  écrit  les  faints  decrets  du  Concile  de 
Calcédoine  : ce  que  l’on  fit  en  effet.  Apres  cela  il  exhorta  les  mo- 
naftercs à la  paix  & à la  réunion , particulièrement  ceux  de  Die, 
dcBafficn,  des  Acemetes,  &:  de  Matrone,  qui  avoient  refolu 
de  tenir  leurs  afl'cmblécs  ccclcfi.Tftiqucs  feparément  de  ceux 
qui  avoient  rcccu  l’Henotiquc,&  defouffrir  conftamment  Se 
avec  joie  tous  les  plus  rudes  exils,  plutoft[quc  de  communiquer 
avec  eux.jCommc  donc  ils  eftoient  fermes  dans  cette  refolu- 
tion , Maccdone  aima  mieux  les  laiffer  dans  leur  fentiment , que 
d’exciter  contr'eux  une  plus  forte  pcrfecution. 

'Pour  Sainte  Matrone  qui  vivoit  encore  lotlquc  Theophanc 
ccrivoit  ceci , elle  fit  Se.  endura  des  chofes  incroyables,  parcc- 
queniclle,  ni  la  communauté  des  Religieufes  qu’elle  condui- 
foir,  ne  vouloient  point  communiquer  avec  Maccdonc  à caufe 
de  l’Hcnotiquc,  quoique  puft  faire  le  Diacre  Chryfaorc  qui 
vouloir  les  y contraindre  par  force.  On  vit  encore  une  admira- 
ble fermeté  dans  une  autre  Religieufe  nommée  Sophie , diftin- 
guée  entre  Icspcrfonnes  de  fon  fcxc&:  de  fa  profdfion  par  la 
connoiffance des fcienccs quelle poffedoit.'L’Eglife  grcque ho-  • 
note  le  9 de  novembre  Sainte  Matrone  qu’elle  qualifie  fa  mcrc.  ' 
[C’eft  d’elle  fans  doute  dont  Surius  nous  a donné  au  8 de  no- 
vembre une  vie  qui  porte  le  nom  de  Mecaphraftc."Elle  cft  très  N o r 1 4- 
digne  de  luy,&:  indigne  de  toute  croyance.]  Il  y avoir  un  monaf-  • 
tcrc  de  Matrone  à Apaméeen  Syrie  : [Mais  je  ne  trouve  rien  da- 
vantage de  Sophie. 

C’eft 
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C’cft  apparemment  à cette  pcrfecution  faite  à ceux  qui  fui- 
voient  la  communion  de  Rome , qu’il  fiut  raportcr]'lcs  plaintes  Conc.f.4.^. 
que  le  Pape  Symmaque  fait  à Analtafc , de  ce  qu’on  avoir  en- 
voyc  des  foldats  contre  ceux  qui  avoient  refolu  depuis  long- 
temps de  ne  fc  point  fouiller  par  la  communion  des  perfides, 
pour  les  obliger  par  la  force  ic  p.tr  les  armes  de  communiquer 
avec  eux. 

ARTICLE  V. 


L'Empertur  jlnaliafe  (jr  le  Pspe  Sj/mma^ue  inveÛivent  l'un  contre 

• • L'autre. 

* 

[ O Y ,M  M A Qju  E , comme  nous  venons  de  voir , avoit  elle  elu 

Pape  à la  hu  de  498.]'Analtafcncluy  avoit  point  écrit  fur  fa  Cone  t.4.^. 
promotion  au  pontificat,  comme  ce  Pape  prétend  que  les  Em-  “»9*l'îoo«. 
pereurs  avoient  accoutume  de  faire  ; & il  paroift  fort  fenliblc  à 
cette  efpcce  de  mépris.' Peuteftre  mcfmc  que  cet  Empereur 
avoit  travaille ouàcmpcfcherfa promotion,  ouà  le  fairedepo- 
fcr.'Symmaque  ne  lailla  pas  de  luy  écrire  le  premier. “Mais  com-  p.iwp.fc, 
me  Anaflafc  recevoir  la  communion  d’Acace,  Symmaque  té-  *P 
moigna  qu’il  ne  pouvoir  avoir  de  communion  avec  luy;  &:  enga- 
gea ce  fcmble  le  Sénat  de  Rome  à faire  non  feulement  la  mcfmc 
chofe,  mais  à luy  adrefVer  encore  quelque  remontrance,  pour 
le  prier  de  ne  pas  prendre  la  protcûion  des  hérétiques. 

'Anaflafc  s’cflant  donc  pique  contre  luy,  s’emporta  jufqu’à  p njis.A 
luy  dire  des  injures, [foie  de  bouche  ,]'foit  par  écrit.*’!  1 luy  repro-  Bar  (oja  17. 
choit  qu’il  avoir  eflc  fait  Pape  contre  l’ordrcLdes  Canons,] ‘le  *Conct.4pk 
traitoit  de  Manichéen  ,^fc  plaignoit  de  ce  qu’il  l'avoit  excom- 
munié.'Ily  parloir  de  ce  qu’il  avoit  f.iit  pour  réduire  à fa  com-  «/p  njSA 
munion  ceux  qui  s’en  clloicnt  feparez  depuis  longtemps.  F 

'Symmaque  ne  crut  pas  devoir  fouffrir  ces  injures.^  1 1 y repon-  p ujs.i.e. 
dit  par  un  écrit  adrefl'é  à l’Empereur  mefme , qu’on  intitule  une 
apologie, 'où il  rc jette  fes reproches  par  d’autres  reproches,  d'un  b. 
llyle  que  nous  n’avons  pas  encore  remarqué  dans  aucun  de  fes 
prcdecelfeurs.  On  voit  bien  qu’il  ne  fe  regardoit  pas  comme  fu- 
jet  d’Anciflafc,  & qu’il  necraiguoit  rien  de  fa  part.'ll  fait  bien 
voir  qu’il  fe  croyoit,  comme  il  dit,aulli  grand  lu  moins  qu’un 
Empereur  {('en  quoy  Baroniusdit  qu’il  fcrabaiffepar  modcllie,)  Bir.foa.«  14. 
'&  qu’il  n’y  apointdcdiftcrcnccderang  entre  un  accufatcur  6c  Conct.4.p. 
un accufc.^Ilfe contente  de  répondre  fur  fon  ordination,  que 
Hijt.Eecl.Tom.Xn. 
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Dieu  s’eftoît  déclaré  en  fa  favcur[contrc  Laurenc  fon  adverfai- 
re,]'&r  qu’il  n’auroit  point  efte  mal  ordonne,  s’il  euft  elle  plus  fa- 
vorable à la  mémoire  d’Acace,&:  moins  contraire  aux  Euty- 
chiens. 

'Non  content  de  nier  qu’il  fuft  Manichéen,  il  dit  qu’il  n’eftoit 
pas  mcfmc  Eutychicn  ,[cc  qui  elloit  reprocher  à Analtafe  qu’il 
i’elloit.J'Et  il  l’accufc  fort  nettement  de  ne  hair  que  la  vérité , & 
d’ellrc  favorable  à toutes  les  hctcfies , mais  furtout  aux  Mani- 
chéens,Voit  feulement  à caufe  que  l’erreur  d'Eutychc  favorife 
beaucoup  celle  des  Manichéens  ,["foit  pareequ’Anaftafe  pafl'oit  V.Aïuflifi 
mefmepourManichécn.]'Il  foutient  qu’il  ne  l’a  point  excom- 
inunié  autrement  qu’en  excommuniant  Acace,  &c  ceux  qui 
communiquoient  avec  luy , comme  avoicut  fait  fes  predecef- 
feurs.'J e ne  fçay  pas  comment  après  cela  Baronius  a pu  dire  qu’il 
eft  certain  que  dans  le  Concile  de  Rome  en  joi,  Symmaque 
propofa  l’affaite  d’Anallafe , demanda  à tous  les  Peres  leur  avis, 

&que  d’un  commun  confentement  cet  Empereur  fut  excom- 
munié comme  hérétique.  Sa  première  preuve  eftl’endroit  mcf- 
mc qui  le  condannc.[Lcs  autres  n’ont  pas  encore  paru.] 

'Symmaque  fc  plaint  beaucoup  des  violences  exercées  [en 
499,]  contre  les  défenfeurs  de  la  vérité  ,[c’cft  à dire  contre  ceux 
dcConllantinoplc  qui  communiquoient  avec  Rome.  Ainfi  je 
croy  qu’il  faut  mettre  cette  pièce  le  plus  près  qu’il  fc  pourra  de 
499.]'Baronius  prétend  qu’on  ne  la  peut  mettre  avant  j 03, à cau- 
fe que  Symmaque  y dit  qu’on  luy  avoir  jetté  des  pierres  : ce  qui 
cftoit  arrivé  en  joz.[Mais  ce  qui  arriva  en  yoi,  peut  bien  cftre 
auin  arrivé  en  499,  & n’avoir  pas  efte  marqué.  Cela  eft  plus  aile 

J lue  de  croire , comme  il  le  faut  en  fuivant  Baronius , qu’Anafta- 
e ait  oublié  de  reprocher  à Sy  mmaquc"les  crimes  dont  il  fut  ac-  v.  Symœi- 
cufé,&:  qui  firent  tant  de  bruit  en  J 01,  & y 01.]  1“'- 


ARTICLE  VI. 


.Thphn.p.iii.c. 


Saint  FÎavien  fuccede  à Pallade  d'Àntieche , d'Jean  Nictote  à Jean 
HemuU  d’Alexandrie  : Ànaflafe perjccute  lafey  e/  S.  Macedoue  : 
Bonte  de  ce  Saint  : Peintre  Alantcheen  chajfe'. 

' A Pr  E.s  laperfccutiondeccuxquitcnoicntàConftantino- 
jl^  pic  le  parti  de  Rome,  1 hcophanc  met  la  mort  de  Pallade 
d’Antioche  ,[qui  doit  ainfi  avoir  gouverné  quelques  mois  outre 
les  10  ans  que  luy  & N iccphorc  luy  donnent  : à moins  que  nous 
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ne  voulions  recourir]' à cc  que  prcccnd  le  P.  Garnier,  queTheo-  Mereitt.i.p 
pbanc  commence  les  années  au  premier  decembrc[commcles 
Indidions,]&non  au  premier  janvier,  comme  les  ConCulats: 

[de  quoy  neanmoins  il  ne  donne  point  de  preuve.  Si  cela  eft, 
Palladcpeuc  dire  more  dans  les  derniers  mois  de  l’année  498.] 

Viélor  de  T une  mec  fa  mort  des  497. 

'Il  eut  certainement  pourfucceflcurFlavien  ,’Prcftrc  & Non-  vift.T.&»ii;. 
cc  de  l'Eglifc  d’Antioche  à Conftantinoplc  ; Et  auflî  cc  futAnal^  «Tliphn.p.m. 
tafe  qui  le  fit[clirc]Evcfquc.'Il  avoit  autrefois  dlc  folicairc  dans  Eva.l  3.C33  p, 
un  monafterc  de  la  campagne  nommé  Tilmognon,  apparem-  56a  c.<i. 
ment  dans  la  Celc-Sy rie , qu’on  appelloit  alors  la  féconde  Syrie , 

[dont  A pâmée  dloit  mecropolc.j'Il  paflbit  pour  dire  oppofé  au  Thplin.p.m.e. 
Concile  de  Calcedoinc.'Et  Evagrc  alfurc  qu’apres  fon  ordina-  e»j  1.3.C.13.P. 
tion  il  envoya  Salomon  Prdlrc  d’Antioche  à Alexandrie,  por-  îU  **- 
ter  à Jean[Hcmule]unc  lettre  fynodiquc[dc  communion, ]&  luy 
en  demander  une  pour  luy.'Mais[dcpuis]il  fe  déclara  pour  lave-  Sar.î.dec.p.iyi. 
rite,  fe  joignit  avec  Macedone  & Elic  de  Jcrufalcm  n’eut  ‘ [°- 
plus  de  communion  avec  les  Evcfqucs  d’Alexandrie, 'ce  qui  ,is' 
fafcha  extrêmement  Anaftafc.[Il  n’dl  point  dit  qu’il  ait  ofté  rSur.i.decp, 
des  diptyques  Palladc  fon  predcceflcur,  ni  mefmc  Pierre  le 
Foullon  : & ainfi  il  y a peu  d’apparence  qu’il  l’ait  fait. 

Nous  ne  trouvons  rien  dans  les  années  fuivantes  pour  rhiftoi- 
rc  de  l’Eglifc  Orientale.  Il  faut  bien  dire  neanmoins  qu’Anaftafe 
nclalailToit  pas  en  repos,  & M.iccdone  moins  que  les  autres, 
puifqu’il  eft  marqué  à î’occafion  de  la  guerre  de  Perfe  commen- 
cée enyoa,&  finie  en  joj,]'que  les  occupations  de  la  guerre  fi-  Thit.L.p.j<i.b. 
rent  ccfl'cr  les  violences  d’Auaftafe  contre  les  Orthodoxes; 


mais  que  des  qu’il  eut  un  peu  derclafche,  il  prit  de  nouveau 
les  armes  contre  Macedone  contre  l’Eglife. [Neanmoins  on 
n’en  marque  rien  de  particulier  jufqucs  à l’an  y 07.] 
l’an  de  Jésus  Christ  506. 

'On  met  en  506  la  mort  de  Jean  Hcmule  Evefque  d’Alexan-  Thplin.p.ii?^. 
dric,'qiii  .ayant  gouverné  neuf  ans, [à  conter  du  17  feptembre  p.m.blEuty.p. 
497,]‘*c’cft  à dite  8 ans,  & zi4  jours  ,[qui  font  environ  7 mois  &c 
deuii,Tdoit  eftrc mort Ic[famcdi]z9 d’avril, [quoique  chro-  ”,,..110^”*’ 

nique  Orientale  m.arquclc  vcndredi.j'Eutyque  met  fa  mort  en  Eutyp.ist. 
laiy'  année  d’Anaftafe, [finie  le  ii  ayril  jo6.  Pour  Vidor  de  Tu- 
ne, qui  la  met  des  49^, ou  peu  apres , il  ne  luy  eft  pas  rare  de 
manquer  d’exaclitude.] 

'il  curpouifuccefteurun  autre  JeanTurnomn.é  Niccotc,^Ni-  p.i3>.&alii| 
y;,m.  cctas,'’üuMachiotc.'La  chronique  Orientale  l’appcllc'TEnfcr- 

yTbpIl.^.p.Il7.d.^  Vift.T.t  Libcix.iS.p.jiJ.i  Cbr.oti.p.iio.  (iqqqi; 
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üJitlteont.  mc.'ll imita  fcs  prcdcccflcurs,  rcccuc  &:  figna  l’Hcnotique, 

Icâ.j.p.iM  <l-  jccca  &:  amichcnutiza  le  Concile  de  Calcédoine , &:  la  lettre  de 
S.  Leon  ,[nonobllant  1 cclairciirenicnt  donne  en  498,  par  les  Lé- 
gats du  Lape,  dont  les  Nonces  de  JeanHemulc  avoient  temoi- 
Lib«.c.i*.p  'iS.  gnécfticfatistaits.J'il  ne  communiqua  ni  avec  Flavicn  d’Antio- 
che, ni  avec  Eliedc  Jerufalcm , ni[mcfmc]avcc Timothée  qui 
fut  mis  en  la  place  de  Maccdonc[en  jii,]fa  raifon  eftoit  quo 
l’Hcnotiquc  ne fuffilbit  point»  encore,  parccqu’il  n’anatheraatL- 
zoit  pas[ncttemcnt]lc  Concile  de  Calccdoinc.[3c  penfe  que 
Flavicn  &c  Elle  n’attendoient  pas  qu’il  rcfufaft  leur  communion 
Ck.ori.p.110.  pourfe  fcparcrdc  la  licnne.j'Il  felia  au  contraire  fort  étroite- 
ment avec  [l’impic]  Scvcrc  loi  fqu’il  eut  cfté  établi  fur  le  fiege 
d’Antioche , &c  ils  s’écrivoient  continuellement  l’un  à l’autre. 
liber.e.ii.p.  'Avec  tout  cela  il  ne  put  encore  obtenir  des  Acéphales,  qu’ils 
voulull'cnt  fc  réunir  avec  luy,  parcequ’ils  ne  pouvoient  fouftrir 
p.iit,  le  nom  de  Mongus  ,'qui  eftoit  entré , difoient'ils , dans  la  conb« 

munion  du  Concile. 

l’an  de  Jésus  Christ  yo/. 

;riiplui.p.ui.ï.  'On  marque  qu’Anaftafe  fc  trouvant  libre  des  guerres  étran- 
gères, en  cxcit.i  cette  année  une  civile  contre  Maccdone,  pour 
Thdr.L.p.îisi.  luy  ravir , non  de  l’argent , mais  le  threfor  de  fa  foy,'&  fc  declarji 
J Thpha.p.118.  nouveau  contre  l’Eglife.*!!  ne  manqua  point  d’avoir  des 

Evefqucs  de  fon  parti.  Pluficurs , pour  s’infmuer  dans  fa  faveur , 
commencèrent  a parler  contre  le  Concile  de  Calcédoine. [Ec 
les  Princcsont-ilsjamais manque  d’Evefques  adulateurs &efcla- 
fclET».l.î.c.3i.p.  ves  de  leurs  volontcz?]'Elcufc  ou  Eleufin  de  Salîmes  dans  la  fcr 
L*ikr.c.i/pl'*  tonde  Cappadoce, [donc  S.  Grégoire  de  Nazianze  a rendu  le 
I}}.  nom  célébré  ,]fc  fignala  entre  les  autrcs.[Macedonc  ne  céda 

point  pour  cela;  & la  crainte  n’aifoiblit  point  fon  courage.  Ce 
rut  ce  qui  porta  fcs  ctuicmis  à employer  contre  luy  les  voies  les 
Thdr.L.p.jisi.i)  plus  dctcftables.]'Car  ils  apofterent  un  nomme  Eucole  ou  Aco- 
,jbfhn.p.iii,c.  |g  ^ çyj  laccmcrité  de  tirer  l’épée  contre  Iuy.[On  ne  dit  point 

comment  Maccdone  évita  le  coup.]  Mais  on  a fort  bien  remar- 
que qu’il  commanda  de  donner  par  mois  une  certaine  quantité 
de  vivres  à l’alTalfin  ; ce  qui  fieextremement  louer  fa  bonté.  On 
marque  qu’il  en  ufa  de  mcfmc  dans  une  autre  occafion  à l’égard 
de  quelques  pauvres  gentsqui  avoient  vole  quelque  chofe  de 
l’Eglife. 

TUoL  p.(Si.c)  'La  fermeté  de  Maccdone  eftoit  fécondée  par  le  zcle  que  fon 
b.c.^  ii-p-'is.  p|.{,p|c  avoir  pour  le  Concile  de  Calcedoine,quialloit  mcfmc 
I Thdr.L  p.jÿ,.  quelquefois  jufqu’à  la  fcdition.*’Cc  fut  par  I4  crainte  de  ces  fedî; 
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lions,  qu’ Anaftafc  ordonna  alors  que  le  Préfet  de  la  ville  fuivroic 
"dans  les  procédions  fe  trouvcroit*dans  les  aflcmblccs  de 
rEglifc[lorfque  l’Empercury  fcroic,]'&  cela  pad'a  depuis  en  cou- 
tumc.'Le  peuple  témoigna  fon  zclc  cette  année  mcfrac  à l’égard 
d’un  peintre  qui  cftoit"dcs  environs  de  Nifibc,  d’où  ileiloit  ve- 
nu s’habituer  à Cyzic.  Ilparoidbit  comme  un  Preftre,mais  il 
cftoit  Manichéen.  Anaftafc  le  fitvcniràConftantinoplc,  & luy 
fît  faire  dans  le  palais  d’Helenc,  diverfes  peintures  qui  avoienc 
plus  de  raport  aux  rêveries  des  Manichéens, qu’aux  images  fain- 
tes  dont  l’Eglife  avoir  accoutume  de  fc  fetvir.  Le  peuple  fc  fou-, 
leva  pour  ce  fujet  :[Onne  dit  point  ce  qui  en  arriva.] 


ARTICLE  VIL 

De  XtnÀi»  Evefque  d'HierApIe  Eutychien  : il fe  ligue  Avec  les  JcephAle$ 
centre  Suint  flAvien  -,  e/î  chAjfé  de  ConJlAntinofle : Sédition; 
Concile  des  Eutychiens. 


'TL  y eut  encore  du  trouble  au  fujet  d’une  perfonne  bien  plus 
J[  importante , qu’ Anaftafc  avoit  audi  fait  venir  cette  année  à 
Conftantinoplc.'C’eft  le  célébré  Xenaia,  qui  eftoit  Perfede  na- 
tion,&  cfclavc  de  naiftance.  Ayant  quitte  fon  maiftre  &c  fon  paysj 
ils’cnvinten  Syrie, où  fc  prétendant eftre  Clerc, quoiqu’il  ne 
fuftpas  feulement  battize , il  commença  dedors  à brouiller  dans 
quelques  villages , àc  à corrompre  la  foy  de  l’Eglifc  par  fes  inno- 
vations : De  forte  que  Calandion  Evcfquc  d’Antioche  fut  obli- 
gé de  lechadcr  dupays.[Nous  verrons  qu’il  eftoit  Eutychicn.] 
^nl’accufe  outre  cela  d’avoir  aimé  les  impictez  de  Manichcc. 

Ict,  'Et  on  dit  encorc''qu’il  a cfté  le  premier  auteur  de  l’herefie  des 
Iconomaques.^’Il  abatoit  & effaçoit  les  images  des  Anges;  mais 
pour  celles  de  J.  C,  il  fc  contentoit  de  les  cacher. 

[Calandion  ayant  cfté  depofe  en  485,  le  malheureux  Pierre  le 
Foullon  qui  fut  mis  en  fa  place , jugeant  que  cet  efprit  brouillon 
eftoit  fort  capable  de  le  bien  1er vir ,]  lefit  Evefqued’Hieraplc, 
[métropole  de  l’Euphratcfienne  ,]cn  la  place  de  Cy r[qu’il  avoit 
chadé,]'&:  luy  fit  changer  fon  nom  Perfan  de  Xenaia,  en  celui  de 
Pliiloxcnc  qui  eftoit  grec.'Pcu  de  temps  après  quelques  Evef- 
quesdePerfe  cftant  vcnu5[cn  Syrie  ,]y  firent  connoiftre  ce  que 
ç’cftoitquc  ce  Xenaia,  & qu’il  n’eftoit  pas  feulement  battizé. 
Cependant  le  Foullon  ne  fc  mit  pas  plus  en  peine  de  favoir  ce 
qu’il  y avoit  à faire  eu  cette  rencontre , prétendant  que  la  bcnc« 
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diûion  cpifcopalc  fupplcoit  au  defaut  du  battcfme.  [En  quel 
Evangile  avoit-il  trouve  cette  belle  maxime»  D’ailleurs  cette 
benediAion  rcparoit-clle  le  crime  d’un  homme  qui  l’avoit  ac- 
ceptée fâchant  qu’il  n’elloit  pas  batcizcî  Depuis  cela  on  ne  die 
rien  de  Xenaia  jul'qu’à  l’epifcopat  de  Flavicn  ,]’avcc  qui  il  paroift 
qu’il  ne  s’accordoit  pas,  pour  des  raifons  qui  ne  nous  font  pas  con- 
nues. 

[Lorfqiic  Flavicn  fc  fut  déclaré  pour  le  Concile  de  Calcédoi- 
ne,]'Xenaia  prit,  àcc  qu’on  tient , ce  prétexte  pour  fe  venger 
de  fon  Patriarchc.'ll  s’éleva  contre  luy,&:  commençaà  le  décrier 
comme  un  Neftorien.'Flavien  n’eut  pas  de  peine  à déclarer  qu’il 
anathematizoit  Neftoriusôc  fa  doûrine.'Mais  Xenaïa  palfa  de 
Neftorius  à d’autres , ou  qui  avoient  effeélivemcnt  tenu  la  doc- 
trine de  Neftorius,  ou  qui  en  ayant  cfté  foupçonnez,  l’avoient 
anathematizée.  Se  eftoient  morts  dans  la  communion  de  l’Eglife. 
C’cûoicnt  Diodore[dcTarfç  ,]Thcodorc[dcMopfucllc,]TKco- 
doret , Ibas,  Cyr  .[peuteftre  d’Hieraple  ,]Elcuthere  ou  Euthcrc, 
['’pcutcftre  de  Tyancs,]Jcan,[*pcuteftrc  deCyr,]&:  quelques 
autres  qu’il  avoir  ramaflez  on  ne  fçait  d’où.  11  pretendoit  que 
tous  CCS  Evefques  avoient  cfté  Neftoriens,  Se  vouloir  obliger 
Flavicn  de  les  anathematizer  ; Que  fi  vous  ne  le  faites  pas,  luy 
difok-il , vous  cftes  Neftorien , quand  vous  diriez  mille  fois  ana- 
thème à N cftorius  & à fa  doélrine. 

Tlavicn  ne  jugea  pas  devoir  coder  fur  ce  point  comme  il  avoir 
fait  fur  l’autre.'Mais  Xenaïa  pour  l’y  obliger,  écrivit  [en  Egypte] 
aux  Eutychiens  du  parti  de  Diofcorc  ,'qui  eftoient  alors  réduits  à 
un  fort  petit  nombre.  Se  près  d’eftre  entièrement  exterminez 
fans  le  fccours  qu’il  leur  donna.'ll  les  exhorta  donc  de  s’unir  à 
luy  contre  Flavicn,  mais  de  ne  demander  que  l’anachcmc  de 
ceux  que  nous  avons  dit , fans  parlcr[cncore]du  Concile  de  Cal- 
cedoinc.’ll  fc  ligua  de  mefme  avec  Eleufe  dcSafimcs(dontnous 
avons  parlé ,)  N icias  de  Laodiccc  en  Syrie,  Se  quelques  autres, 
tous  ennemis  de  Flavicn  par  des  raifons  particulières. 

'Il  irrita  aufti  contre  luy  l’efprit  d’Anaftafe,luy  perfuadant  qu’il 
cftoit  Neftorien. [Ce  fut  fans  doute  un  des  fruits  qu’il  tiraydu 
voyage  qu’il  fit  cette  annécà  Conftantinople,où  Anaftafcravoïc 
appellé  comme  un  homme  qui  cftoit  tout  à fait  dans  fes  fenti- 
mcns.'Macedonc  au  contraire  ne  voulut  ni  l’admettre  à la  com- 
munion,ni  feulement  luy  parler. Le  Clergé, le  peuple,  les  moi- 
nes , tout  le  monde  généralement  fc  fouleva  contre  luy  : de  forte 
qu’Auaftafe  fut  enfin  obligé  de  le  faire  fottir  fecrettement  de  la 
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vilIc.[Jcncfçayric’eftàcetroubbIc  ou  àlafcditîon  qui  s’éleva 
coiicrc  le  peincre  Manichéen,  qu’il  faut  raporter  ce  que  die  Mar- 
cellin ,]'Qu’il  y eut  cette  année  une  fedition  dans  le  cirque , à la-  Mirtchr. 
quelle  il  falloit  oppofer  les  armes  & les  foldats;  &:  qu’on  mit  le 
feu  à un  collé  des  degrez  de  l’amphitheatre,  qui  tombèrent  avec 
I.  la  voûte  qui  les  foutenoit.* 

[Je  croy  qu’on  peut  raporter  à ce  temps-ci  ccque  Viélor  de 
Tune  met  fur  l’an  499.]  Qu’Anaftafe  ayant  fait  tenir  un  Concile  Vift-T. 
à Conftantinoplc[fur  les  difputcs]dc  Flavicn  Sc  de  Xenaia  , per- 
fuada[aux  Evcfquesjde  prononcer  des  anathèmes  contre  1 heo- 
y .s.Cytille  dorc  de  Mopfuellc  Sc  fes  écrits , contrc"André[dc  Samofatcs,]& 
les  autres  dont  nous  avons  parlé , qui  foutenoient  en  J.C.  deux 
formes  & deux  natures,  contre  Saint  Leon  mefme , Sc  fon  tome , 
contre  le  Concile  deCaIcedoine,&:  contre  ceux  qui  ne  vouloienc 
V.  Saiat  pas  dire  que  l’un  de  laT rinité  a cfté  crucifié.[''Car  il  y avoir  alors 
Fuigences  quelques  Catholiques  qui  ncvouloicnt  pas  qu’on  le  ferviftde 
cette  exprelTion.  11  eft  difficile  qu’aprés  un  11  grand  éclat  de  parc 
& d’autre , Anaftafe  ait  voulu  venir  aux  afleinblccs  de  l’Eglifc 
* où  Macedonc  prcfidoit.]'£t  il  eft  certain  qu’avant  l’an  yiz  il  avoir  Thj  hn.p.i3i.k. 
juré  qu’il  ne  verroit  jamais  cet  Evefquc. 

ARTICLE  VIII. 

rUvien  coniurtne  Théodore-,  taifi  U Concile  de  Calcédoine:  Xenaia  Je 
fepare  des  Déjenfeurs  de  ce  Concile  : Elie  de  jcrulalem  acen  fe  non 
convaincu  de  l’ avoir  anathematizé  : Trouhle  à Alexandrie- 

i.’an  de  Jésus  Christ  yo9, 

[TL  eft  aftez  étrange  qu’aprés  les  brouillcrics  que  l’Eutychia- 
J.  nifmc  avoitcauféesen  507,00110  marque  point  qu'il  foie  rien 
arrivé  de  particulier  en  yo8.]*Mais  en  l’an  509,  Anaftafe  prefl'a  Thphn.p.iij.l.' 
. extrêmement  Flavien  d’Antioche  de  figner[dc  nouvcaujl’He- 

notique  ,*ou  plutoft  de  condanner  ceux  que  Xenaia  vouloir  qu’il  Eva.l.j.c.si.p. 

condannaft,  & mefme  apparemment  le  Concile  dcCalccdoi- 

ne.]  Flavicn  fc  refolut  dcccdcr eiifîn[cn  quelque  chofcjdans  l’cf  S. 

pcrance  que  les  autres  s’en  contenteroientj&lclaifTeroient  en 

paix.'Il  aftcmbla  donc  un  Concile  des  Evcfques  de  fon  patriar-  Thplm.i)  iij.B. 

cat , Sc  écrivit  une  grande  lettre  'à  l’Empereur  ,*où  pour  fatisfai-  F.va.i.3.c.}i.p. 

re ce  Prince , il  confirmoit  les  trois  premiers  Conciles,  fans  rien 

dire  de  celui  de  Calcédoine  ,‘‘anathcinatizoit  Diodorc,Thco-  tc|cLcM.'p! 

I.  MirccUia  tioMt , Anajli/ic  d/an  ia  fneeÿiiui  emiuicronu  ; ce  que  pen’cntcnj  pjj. 

P Thphn.f 
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EtaJ.j.c.ji.p.  dorc,'&  les  autres  qu’il  plaifoit  àXcnaïa  de  traiter  de  Nefto- 
• Tbfhn.p.iij.  r'cns.'Mais  on  écrit  qu’il  y ajouta  raeùne  quelques  articles  qui 
c.  paroilloicnt  peu  conformes  au  Concile  de  Calcédoine,  (urtout 

pour  les  deux  natures. 

'Xenaia  ne  fc  contenta  point  encore  de  cela , il  vouloir  que 
Flavicn  anathematizaft  formellement  le  Concile,  & tous  ceux 
qui  avoient  admis  deux  natures  en  ].  C, celle  de  lachair,&:  celle 
de  la  divinité  ; & comme  Flavicn  le  refufoit,  il  commença  à le 
,Tbphn.p.i3i.c.  traiter  de  Ncltorien.'Il  écrivit  mcfme  une  lettre  à rEmpercur, 
où  il  ajouta  aux  articles  de  Flavicn,  un  anathème  contre  S.  Leon, 
contrôle  Concile,  & contre  tous  ceux  quieftoient  dans  les  mef- 
mes  fentimens.'Conftantin  dcScleucie  fit  aufli  lamefme  chofe, 
'Flaviens’aiplaignitàrEmpercur  dans  une  lettrequ’illuy  écrivit 
'en  particulier,  outre  la  grande  lettre, [qui  eftoit  au  nom  du 
Concile  d’Aiuioche.j'Mais  Anaftafe  receut  fort  mal  fes plaintes, 
Sc  témoigna  au  contraire  approuver  ce  que  Conftantin  Sc  Xe- 
naia luy  avoient  écrit. 

'Il  fe  parta  enfuite  diverfes  chofes , entre  lefquclles  on  marque 
queFlavien  fit  une  expofitiondelafoy,  oùildcclaroit  qu’il  re- 
cevoir le  Concile  de  Calcédoine  pour  ce  qui  eftoit  de  la  con  dan- 
nation  de  Neftorius  6c  d’Eutyche , mais  non  pas  comme  un  c ré- 
glé &:  une  doûrine  de  la  foy.["Des  perfonnes  très  Catholiques 
ont  quelquefois  dit  que  le  decret  du  Concile  de  Calcédoine , ne 
devoir  point  tenir  lieu  dans  l’Eglifc  de  fymbolc  ,à  caufe  de  1 a dé- 
fenfe  du  Concile  d’Ephefe,renouvelléc  par  celui  mcfme  de  Cal- 
cédoine, de  fefervir  d’aucun  autre  fymbole  que  de  celui  de  Ni- 
céc,  &:  peuteftre  que  fi  nous  avions  les  termes  propres  de  Flavicn, 
nous  verrions  qu’ils  fc  peuvent  réduire  àcefcns.il  cft  neanmoins 
toujours  fafeheux  de  parler  foiblcment  des  veritez  ,lorfque  les 
ennemis  de  l’ F glife  les  attaquent  avec  force,  5c  peuvent  tirer 
avantage  de  l’oEfcurité  ou  de  la  foiblertc  de  nos  parolcsiquoique 
d’ailleurs  l’exemple  de  S.  Bafile  nous  apprenne  à ne  pas  condan- 
ner  Icgcrcmcnt  ces  afFoibliircmcns  dans  les  perfonnes  qui  paroif- 
fent  avoir  l’FTpritdc  Dicu.j'Cc  qui  eft  favorable  pour  Flavier>, 
c’eft  que  Xenaia  ne  fc  faiisfit  point  de  cette  déclaration , &c  con- 
tinua à l’aceufer  de  tenir  dans  foncœur  Icsfentimcns  de  Nefto- 
rius, tant  qu’il  n’anathematizeroit  point  le  Concile,  5c  ceux  qui 
croyoient  les  deux  natures.'Avcc  tout  cela  nous  verrons  que 
Flavicn  palfoirparm  les  Catholiqiv'spouruncnncmidu  Conci- 
le d-*  Calcédoine  ,ou  au  moins  pour  un  deferteur. 

'Xenaù  6c  ceux  de  £a  foûion  curent  l'adrcfle  de  tromper  le» 

[Evcfqucsj 
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[EvcfquesJd’Ifauric  fous  des  prétextes  fpccieux.'Enfin  ils  dref- 
fercnc  un  formulaire  de  foy,oùils  anathematizoient  le  Concile 
de  Calcédoine,  &:  quiconque  adincttroit  en  J.  C.  deux  natures 
deux  idiomes.  Ils  s’uni  (Toi  cm  [de  communion]avcc  ceux  qui 
ugnoieritcc  formulaire ,[ Se  comme  Macedone  &c  Flavien  ne  le 
voulurent  pas  faire  ,]'ils  fc  feparerent  d’cux.’Ils  demandèrent  ibid. 
auHi  à Elic  de  jcrufalcm  une  déclaration  de  fa  foy,*’&  l’Empe-  ^ ^ 

rcur luy écrivit pouriuy ordonner d’alî'cmbler  fon Concile, pour  c.d|Thphny.*^' 
y faire  un  decret  contre  celui  de  Calcédoine.  Elic  n’aflcmbla  pas 
neanmoins  de  Concile:  mais  il  répondit  feul  à l’Empereur  par 
une  lettre  'qu’il  donna  à porter  à des  Diofcorites(oii  Acéphales.)  Cva.i.vc  31p. 
‘Cette  lettre contenoit une  cxpofition  delà  foy,‘'&: ily anathe- 
matizoit  Neftorius , Eutychc  ,Diodorc,  &:  Thcodorc.‘L’cxcm-  dThdr  L p.{«i. 
plaire  que  ces  Diofeorites  en  produifoicnt,^iSc  qu’ils  prefenterent  ^ 
a l'Empereur  j^contenoit  encore  un  anathème  contre  les  deux  jsJ.d. 
natures  ;[ce  qui  a fait  dire]'*qu’il  avoit  condanne  le  Concile  de  /Tbphn.p  iso. 
Calcédoine. ‘Mais  Elic  foutenoit  qu’on  avoit  falfific  fa  lettre , & 1 3 c 31 

il  en  montroit  une  copie  où  cet  anathème  n’eftoit  pas.‘‘Nous  n’a-  '3S0  a.  ’ 
vons  pas  de  peine  à croire  que  les  Eutychiens  ont  efte  fauflàircs  L.p.îir. 
en  cette  occafion,  aulfibien  qu’en  beaucoup. d’autres  ,[plutofl;  T hp'iia^p.u^* 
que  d’aceufer  de  menfonge  un  Evcfque  donc  le  nomplt  illullre  '-o- 
dans  l’Eglife.  Maisilcll  toujours  fafeheux  qu’il  ait  donné  occa-  ,^,'^,3*  ^ 
lion  de  croire  de  luy  une  chofe  llcrimincilc,  en  fc  ferv.ant  du  mi- 
niHere  de  ces  hérétiques  ;]'&  cet  anathème  vrây  ou  faux , fervit  Tbplui.p.i3a.c. 
depuis  d’armes  aux  ennemis  de  la  veritc.[Voilà  les  troubles  que 
l’Eutychianifine  caufa  eii  l’an  509, félon  Theophane,  que  nous 
fuivons  non  comme  un  guide  fort  lur , mais  pareeque  nous  n’en 
trouvons  point  de  meilleur.] 

'Il  marque  qu’en  cette  mefine  année  il  y eut  un  grand  trouble  a. 
à Alexandrie,  pour  un  différend  que  l’Evefquc  Jean  Niceotc 
avoit  avec  le  Comte  Dagalaifc , qui  foutenoit  un  nommé  Gen- 
nade  Ficopetre.  Les  foldats[duComtc]brulcrent  la  maifonde 
*c.  l’Evcfquc,"<S<:leshabitansccllcdcGénnade.[*Nousavons  vu  en. 
*'^■^““*481,  un  Gennade  Evcfque  d’Hermopolc,  qui  quoique  parent 
de  l'Evcfque  Salofacial , avoit  beaucoup  contribué  avec  Acacc, 

& pour  les  mefmcs  raifons  que  luy,  à établir  Monzus  en  la  place 
de  Jean  T alaia.  Si  c’eft  le  mcfme  Gennade , U ne  faut  pas  s’éton- 
ner que  Dieu  ait  voulu  punit  des  ce  monde  un  des  principaux 
auteurs  de  tant  de  maux  que  fouffroit  l’Eglifc.] 
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ARTICLE  IX. 

De  Severe  defuis  Evefque  d' Antioche  : il  fe  frit  Eutj chien  ^ moine  : 

Il  trouble  Alexandrie- 
l’an  de  Jésus  Christ  jio. 

[T  ’Heresie  Eucyclucnnc  nous  fournie  cette  année  un 
JL^ nouveau  moudre  en  laperfonnede  Severe,  qui  a moins 
edé  ledifciplcde  cette  fedeque  fon  fécond  fondateur,  & fon 
fécond  pcrc,&:  a mérité  le  titre  non  feulement  d’heretique,  mais 
aulll  d’hcrcüarque.]  Il  cdoit  de  la  ville  de  Sozople  en  Pilldie. 

‘Cédait  un cfprit  turbulent  & inquiet,  qui  changeoitfanscede, 

&:  toujours  predà  brouiller,*’D’abord  il  fuivit  la  religion  3c  les 
mydcrcs  du  paganifme  ,‘qu’oa  l’accufc  de  n’avoir  jamais  entiè- 
rement abandonncz.‘*Dc  fon  pays  il  padaàBerytc  pour  y appren- 
dre l’eloqucnce  du  barcau , & y étudier  les  loix.'N on  feulement 
il  y fut  convaincu  d’idolatric,  mais  audi  de  magic  : & ce  fut  pour 
éviter  la  punition' de  fa  vicdctcdable,  qu’il  fit  fcmblantdc  re- 
noncer au  paganifmc,&d’embrafTer  la  religion  Chrétiennc.'On 
j’aceufe  de  s’edre  encore  fervi  depuis  des  prodiges  de  la  magic. 

'llrcccut  le  battefmc  à Tripoli  en  Phénicie  dans  l’eglifcdeS. 

Léonce  Martyr,  qui  paroill  avoir  elle  fort  célébré  dans  l’Orient. 

'Il  fut  battizé  dans  la  communion  Catholique.  Mais  avant  que 
les  [huit]  jours  de  fon  battcfmc  fudent  achevez , il  renonça  8c  ï 
r£glifc,&:àceluiquiravoit battizé, difant que  les  tcmplesdcs 
Catholiques , clloient  des  retraites  d’hcrctiquci  8c  d’impics  j 8c 
n’ofant  plus  retourner  au  paganifme, [à  caufe  des  loix  fevcrcs  fai- 
t CS  contre  les  apodats ,]  i 1 fc  jetta  dans  le  parti  des  Acéphales 
d evint  chef  d’un  des  membres  de  cette  feûe.'C’ed  pourquoi  on 
dit  qu’il  ne  paroidbit  pas  qu’il  cud  jamais  edé  dans  la  commu- 
nion d’aucune  Eplifc[Catholiquc.]'Sans  épargner  celui  mcfme 
qui  l’avoir  battizé , il  condannoit  8c  anathematizoit  tous  les  Ca- 
tholiques comme  des  Nedoriens:  Se  ce  fut  l’artifice  dont  il  fc 
fervit  particulièrement  pour  fcduireccux  quife  trouvèrent  ca- 
pables d’eftre  fcduits.'Il  rejettoit  mcfme , 8c  faifoit  aullî  rejetter 
à fes  difciplcs  8c  Mongus , 8c  l’Henotique  ,Mifant  qu’il  falloit  fe 
feparer  de  l’Eglife  d’Alexandrie , puifqu’cllc  recevoir  Mongus , 

’ôc  prononçant  dans  fes  écrits  des  anathèmes  contre  l’Henoti- 
que, qu’il  appclloit  un  écrit , non  d’union , mais  dcdivilion. 

'Il  paroill  que  fa  vie  n’cdoitpasplusrcgiécqucfonclprit,ai 
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plus  pure  que  l'a  foy,  quoique  la  pudeur  ait  oblige  d'en  taire  le 
particulier.’!!  eut  pour  maiftres  dans  cette  impiété,  deux  de  ceux  Eva.i.;.c.jj.p. 
quicndloicnt  les  principaux  docteurs , dont  l’un  nommé  Ma- 
mas,'cftoit  Abbé  à Eiciithcrople[cn  Paleftinc,]*Scvcre  pafl'a  Sur.i.a.-c.p.ipj. 
quelque  temps  dans  ce  monaftere,  tant  fous  luy  que  fous  Romain  ‘ ^ ^ 

qui  l’avoir  précédé  dans  cette  charge  qui  cil  apparemment  13/. 
celui  dont  il  cil  parlé  dans  la  vie  de  S.  Euthyme.] 

'Scvcrc  avoir  cllé  auparavant  dans  un  autre  monaftere  de^fehif-  P 'w- 
matiqucs[ou  Acéphales  ,]'cntrcMaïumc  8£Gaza.'*Là  il  trouva  P 

Icoclcbrc  Picrre''originairc  d’Ibcric, 'ordonné  autrefois  Evef-  <rbiEva.i  3.c33. 
que  ou  de  Gaza  ,^ou  de  Maiume  qui  en  eft  proche , par  Theodo- 
fc  l’Eutychicn , durant  qu’il  cftoit  maillre  du  thronc  de  Jerufa-  , ibid. 

1cm  .[en  4tiou  acj-  Ainfiil  faut  dire  que  Dieu  a lailTé  vivre  cet  /i.i  c.t  p 
impie  julqua  une  extrême  vicillclIc.J*Gar  nous  verrous  qu  il  ^ Conc.t.j.p. 
n’eftoit  pas  encore  mort  en  313. [''Peu  apres  il  fut  depofé  avec  >*'.d. 
tous  les  autres  qucThcodofe  avoir  ordonncz.'ll  fut  l’un  des  deux  Eva  l.i.c.8.p. 
hérétiques  qui  ordonnèrent  Timothée  Elurc[cn  457,^0  forte  // 
que  quand  Elurcfutchairé[cn4(So,]ilfut  aullî  contraint  de  s’en-  b. 
fuir.[Onne  voit  point  ce  qu’il  cftoit  devenu  depuis  ccla,'juf-  b. 
qu’au  temps  que  Sevcrc  le  rencontra  dans  le  monaftere  qui 
clloit  entre  Maiume  Se  Gaza , où  il  faifoit  aulli  profcllion  de  la 
vie  rcligicufe.'On  avoir  écrit  fa  vic.’ll  paroift  qu’il  demeura  tou-  l.i.c.rp.199  <i 
jours  dans  la  fcûc  des  Acéphales,  fie  qu’on  faifoit  un  crime  à ' 
ceux  qui  eftoienten  quelque  maniercque  ce  fuft  dans  la  com- 
munion de  l’Eglifc , de  communiquer  avec  luy. 

[Sevcrc fut  élevé  à la  preftrife  dans  la  feéledcs  Acéphales  ;]'&  pb«t.c.ji.p.4i. 
il  clloit  Preftre  lorfqu’il  réfuta  un  écrit  d’un  Lampccc  Prcltre 
Meiralicn.'Il  donnoit  bcaucoupauraifonncmcnt  humain  ; & ce-  Thar.Raïib.p. 
lui  qui  favoit  le  mieux  les  catcgoriesd’Ariftotc,&:lcrcftedcIa 
philofophic  profane , cftoit  félon  lujr  le  meilleur  theologien.'On  Thphn  p.130.bj 
dit  en  general  que  des  devant  l’année  y 10,  Sevcrc  avoit  caufe  de  Cooct.j.p. 
grands  troubles  dans  l’Orient. 

'Il  alla  aulTi  à Alexandrie  avec  diverfes  perfonnes  de  fa  faûion: 

&c  ayant  trouve  cette  ville  dans  un  alTcz  grand  calme , s’il  peut  y 
avoir  du  calme  dans  rhcrdlc  , ils  la  mirent  dans  la  dernière  defo- 
lation  , jettant  de  nouvelles  fcmcnccs  de  divifions,&  foulevant 
une  partie  du  peuple  contre  l’autre  ; ce  qui  produifit  des  guerres 
civiles  où  il  y eut  pluficurs  maifons  brûlées  Se  beaucoup  de  fang 
répandu.  Ils  eurent  enfin  bien  de  la  peine  à éviter  par  la  fuite,  les 
chaftimens  qu’ils  meritoient  pour  tant  de  dcfordrcs.L  es  Alexan- 
drins n’ayant  donc  pu  les  aficfter  ,4ls  les  anathematizerent , fuU 
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mincrcnc  contr’cux  coures  les  cenfurcs  ccclcfiaftiques.&lestrai- 
Eva.l.}.c.}3  p.  terenc  aufli  d’hcrctiqucs.'ll  leur  arriva  à peu  près  lamefmc  cho- 
***  fe  dans  le  monaftcrc  de  l’Abbé  Ncphale,  qui  ayant  autrefois  eftç 

c-  dans  leur  croyance, mcfine  le  chef  des  Acéphales, ]'avoinde-  v.  Acice  t 

Xbid.  puis  embrafle  la  foy  Catholique. 'Car  Scvcrc  ayant  voulu  entrer 

en  difputc  avec  luy,  Ncphale  &c  fes  moines  le  chalTercnt  de  leur 
monaflcrc , avec  beaucoup  d’autres  qui  fui  voient  fes  fentimens. 

A R T I c L E X. 


( 


ETa.l.j.c.44  P- 

37«.a. 

• C33.p.5<3.c. 
Thj>hn.p.i30.a. 

b* 

iCo*c.t.4.p. 

iai4.d. 

( Libcr.c.iÿ.p. 
134. 

d Eva.n.p.74  x. 
c.d. 

< Libcr.c.1;  p. 
'34. 

/Tlll.K.l.p. 

jf  Conc.t  J.p. 
■i3.a.b. 

h b. 

ft.4.p,I4I4d| 

Tliphn.p.i30.a. 
h Thplia.p.130. 

;E»a.l.34:.35.p. 
J«3  d- 

MThphn.p.130. 

b* 

Conc  t.(.p.U4. 
b.c. 


S (vert  vitnt  À Conjla»tîrtople , cr  y hron'tlk  tout:  MAcedont  defend 
Avec  Vigueur  te  Cenctle  : Dorothée  moine  ejl  l/A>mi. 

IL  faut  dire  que  Scvcrc  cftoit  entré  dans  ce  monaftcrc  pour  y 
demeurer  ,’puifquc  ce  fut  pour  fe  plaindre  d’en  avoir  efte 
chafl'cluy  &c  les  dilciplcs,  qu’il  allaàConftaurinoplc'en  cette 
annéc.'’D’autrcs  difent  qu’il  y vint  d’Elcuthcroplc.'il  y vint[cn- 
core]commc  Envoyé  & Rclidcnt,‘'pcutcftrc  des  moines  Acépha- 
les de  l’Oricnt[&:  de  l’tgyptc.^'^ou  plutoftdcccuxfdu  partijdc 
Mongus[&  dcfesfucceriburs.JCar  c’eftcc  que  Libérât  Icmblc 
nous  obliger  de  dire  ;[&:  ce  que  nous  ne  croirions  pas  d’un  autre 
qui  auroit  eu  plus  d’honneur  moins  de  legcrcté  que  Scvcrc, 

*11  fut  précédé  a Conftantinopic  par  plufieurs  de  ceux  qu’il  avoir 
trompez,  &:  cnfuicc  par  Pierre,  qui  cftoit''apparemmcnt  celui  v.  la  note 
nicfmc  qu’il  fit  depuis  Evefquc  d’Apaméc.'*Ccux-ci  luy  ayant 
comme  préparé  les  chemins , il  y vint  enfuite  s’y  trouva  ac- 
compagné de  zoo  moines  Acéphales  venus  d’Orient /que  l’on 
traitoit  aufli  de  Manichéens. 

'11  fut  bientoft  connu  d’Anaftafc,“qui  le  receut  avec  honneur 
luy  fes  moines,  comme  des  ennemis  de  la  vérité , qui  après 
avoir  mislc  trouble  dans  l’Orient , venoient  faire  la  mcfmc  cho- 
fc  à Conftantinopic  ,[&  ils  fatisfirent  pleinement  à fon  attente.] 

'Car  ils  ne  ccfl'crcnt  point  de  ravager  les  maifons  des  particuliers 
8c  les  eglifcs  de  Dieu,&:  mcfmc  de  boulevcrfer  tout  l’Etat  autant 
qn’il  dépendit  d’eux.  Ilstenoicnt  des  afl'cmblces  facrilcgcs , 8£ 
'cftoicnt  non  feulement  aflez  téméraires  pour  battizer  en  parti- 
licr , mais  encore  aflTez  impudens  pour  donner  ce  facrcment  en 
public  & à la  vue  de  tout  le  monde.  En  s’ingérant  dans  la  recher- 
che des  deniers  de  l’Epargne , ils  curent  le  moyen  de  mettre  la 
terreur  dans  les  familles,  &c  de  s’enrichir  de  leurs  dépouilles. 

Avec  CCS  riebefles  d’iniquité  iis  tronipoicnt  les  iûnplcs , étoo- 
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noient  les  plus  prudens,&:attiroicnt  dans  leur  parti  toutes  les 
ames  vénales,  ambitieulcs , ou  cft'eminccs.  Ils  entroient  mcfine 


dans  les  maifons  & en  emmenoient  captives  toutes  les  perfonnes 
foiblcs , dont  ils  ne  corrompoient  pas  feulement  les  aines  par 
l’impicté,  mais  les  corps  mefincs  par  l’impurctc  où  ilslcsfaifoicnt 
tomber.  Enfin  ils  portèrent  fi  loin  leurs  excès,  qu’ils  fc  firent 


connoiftre  par  tout  le  monde  eux  &:  tous  les  Acéphales  pour  des 
abominables,  des  impies,  & des  fanguinaircs. 

'Tout ce  qu’il  yav«it  d’heretiquesdans  la  ville , Ecclefiafti-  Thrlm p.ijoi. 
ques  Se  laïques,  fe  joignit  à Sevete  Se  à fes  moines.'Scverc  ne  Lib.-t.c.ipp. 
rougit  pas  mcfmc  de  fe  joindre  à ceux  delà  communion  de  Mon- 
gus , qu’il  avoit  anathematizez  tant  de  fois  ; Et  lorfqu’an  luy  en 
raifoit  des  reproches , il  repondoit  que  ce  n’eftoit  pas  Pierre 
Mongus  qu’il  avoit  anathematize  ,mais  Pierre  d’Apamcc,[dont 
'V.Hormif- nous  pourrons  parlcr"autrepart,*ou  Pierre  le  Foullon.J'Un  des  Tbdr.L.p.ui.cj 
•Vunoïc  prùicipaux  chefs  de  cette  fadion  eftoit  encore  Julien  Evcfquc 
6.  td’Halicarnafl'c  dans  la  Carie , [qui  devint  fort  célébré  entre  les 
t.NoTi  7-  Eutychicns,]'furtout  en  fediviiant  d’avec  Sevcrc,  avec  lequel  Thdr.L.p.sci.c, 
il  eftoit  alors  fort  uni. 


'Tous  ces  ennemis  de  la  vérité  s’uniftbientenfcmblc  pour  for-  ciThphn.p.130. 
mer  un  parti  capabJe  de  rcnvetler  Maccdone,’&:  de  ruiner  le  , 
Concile  de  Calcédoine.  C’eftoit  à quoy  Sevcrc  i les  moines  tra-  b.  ^ 
vaillplentavec  ardeur.'Scvcrecombatoit  &:  décrioit  ce  Concile  Libcr.cij.p. 
autantqu’il  pouvoir, &:  il  alfuroicquclionlc vouloitanachema. 
tizcr,tous[les  Acephalcsjfc reuniroient  àl’Eglifc. Il  écrivit  fur 
cela  à Flavicn  mefmc[d’Antioche  ,'jà  un  Maronas  Ledeur , aux 
Evcfques  Eleufin[de  Sazimcs,]ôc  Eutyque , àun avocat  d’I- 
fauric  nomme  Occumene. 


'A  naftafcfqui  avoit  toujours  favorifé]ce  parti,  y eftoit  encore  Thphn  p.ijr.fc 
porte  par  Jean  [N iceocc]  d’Alexandrie,  qui  luy  avoit  promis 
zooo  livres  d’or , s’ilabolifibit  entièrement  le  Concile  de  Calce- 
doinc.'Il  prefla  extrêmement  Macedonc  de  recevoir  à fa  com-  b. 
munion  Niceote  Se  lès  Nonces , luy  permettant  de  ne  point  rc- 
jettet  le  Concile  ,[comme  faifoit  Niçeote  ,]pourvu  qu’ilne  J’ap- 
prouvaft  pas  aufli  formellement.  Mais  Macedonc  luy  répondit 
nettement  qu’il  ne  communiqueroit  point  avec  eux , à moins 
qu’ils  ne  reconnulTcntccttefaintc  aftcmbléc  pour  la  mère  &:  la 
maiUrclTc  des  Chrétiens. 


'Anaftafc[au  lieu  de  fe  rebuter  par  ce  refus,] voulut  mcfmc  cjThiU.Lp^sc 
obliger Maccdone à condanncrabfolumcnt  le  Concile, connue  **• 
avoicnt  fait,  difoit-il,  Elic  de  Jcrufalcm[&:Fla''icn  d’Antioche,] 
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fuiqaoi  Maccdonc  luy  die, qu’il  liiy  cftoi:  impolfiblc  de  faire 
ni  cela,  ni  aucrechofc[de  nouveau  fur  cette  aftairc,]qu’avcc  un 
Concile  acumenique  auquel  le  Pape  prclidall.  Cette  parole  ai- 
r.vi.I.j  C 3i.p.  gril  extrcmcincnt  Ànaftal'c  ,'qui  eftoit  d’ailleurs  irrité  contre  luy 
pour  un  autre  fu jet.  Car  l’ayant  prelVcSicc  fcmbledes  Iccom- 
menccincnt  de  fon  epifeopat , de  luy  rendre  la  promdrc"qu’il  v.  Aaift»fe 
avoit  efte  obligé  de  donner  à Eupheme  à fon  couronnement.  * 
Maccdone  avoit  refufé  avec  beaucoup  de  gcnerofitédc  la  luy 
rendre,  en  difant  qu’il  ne  trahiroit  jaina:s  la  foy  : de  forte  que 
depuis  cela  Anaftafe  chercha  toutes  fortes  de  moyens  pour  le 
chall'erde  Ion  throne , fans  épargner  les  plus  honteux. 'Sa  colère 
ijo'd  *'*^'*'*  ^ leporta  donc  à violer  l’afylc  de  la  grande  eglife , à en  faire  ar- 
racher ceux  qui  s’y  refugioicnt-.cn  mcfme  temps  qu’il  donnoit 
ce  droit  aux  eglifes  des  hérétiques.  . 

Thphn.p.ni.a.  'Macedone  bien  loin  de  ceder  , déclara  mcfme  qu’il  anathe- 
matizoit  Flavien  d’Antioche,  ôc  quiconque  oferoit  parler  con- 
tre le  Concile  de  Calcédoine.  Et  il  chafla  avec  exécration  &c 
anathème,  les  Nonces  de  Flavien  qui  l’cfloient  venu  trouver 
pijoA  pourquclquc  affaire.' Ihcophanc  ajoute  que  comme  Sevcrc  Se 
fes  moines  combatoicnt  la  foy  à Conftantinoplc , les  faints  moi- 
nes de  laPaicftinc,  animez  du  zclc  de  Dieu  y vinrent  aulTi  pour 
la  défcndre.[Mais  s’il  veut  parler  du  voyage  de  S.  Sabas,  comme 
il  y a bien  de  l’apparence , "ce  Saint  n’y  vint  qu’aprés  la  dépoli- V.  s u- 
tion dcMacedoneen  l’an  jii.] 

p.ni  ».  'Cependant  Dorothée  moine  d’Alexandrie , compofa  un  gros 

livre  pour  la  défenfe  du  Concile  de  Calcédoine , Se  le  prefenta  à 
Magna  femme  du  ftere  d’Anaftafe , laquelle  eftoit  demeurée 
dans  des  fentimens  catholiques.  Elle  le  donna  à Anaftafe , efpc- 
rant  le  retirer  de  fon  erreur  par  l’cvidcncc  où  ce  livre  mettoit  la 
vérité.  Il  le  lut:  mais  voyant  que  cet  ouvrage  eftoit  plus  fort  & 

* mieu  X travaillé  qu’il  ne  l’attendoit , il  relégua  Dorothée  à Oalis, 

Se  fc  moqua  de  fon  livre  à caufe  du  titre  qu’il  portoit  de  T rage- 
die  de  l’état  prefent  des  chofes  ,que  S.  Balile  avoir  aulli  donné  à 
un  difeours  comte  ] ulicn  l’apoftat. 
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ARTICLE  XI. 

Siiition  à ConfittntinofU  pour  U Trifagion  : S.  Macedone  efl  défendu  fur 
le  peuple  contre  Anajlafe  ; fuit  une  faute  en  releve- 

l’an  de  Jésus  Christ  511. 

'^^’Est  en  cette  année  qu’il  faut  mettre  la  depofition  de 
V_>  Macedone  ,'en  la  16'  année  de  fon  cpifcopat.[Car  c’eft  une 
faute  de  copifte  dans  la  chronique  de  Niccphorc , de.  luy  don- 
ner 6 ans  au  lieu  de  i6.]'Etcc  qui  le  prouve  encore  davantage, 
N oTB  S.  c’cftqucS.Sabasqui  vint  àConllantinoplc''quc!quc temps  après 
fa  depofition , y vint  en  la  jf  année  de  fon  age  ,[c’cft  à dire  en 
yiiouyii.] 

'Comme  Anaftafe  chcrchoit  toujours  quelque  moyen  de  dc- 
pofer  Macedone,  il  arriva  un  dimanche  que  Icsfchifmatiqucs 
ayant  amafic  pour  de  l’argent,  une  troupe  dc[fcditieux,]s’cn 
vinrent  dans  une  chapelle  du  palais , qui  portoit  le  nom  de  l’Ar- 
cange[S.  Michel,]  Et  comme  les  Chantres  eurent  commencé 
le  Trifagion , eux  en  répondant  5c  continuant  le  chant , y ajou- 
tèrent ce  qu’ils  avoient  appris[dc  Pierre  le  Foui  Ion  qui 

avez,  eslé  crucifié  pour  nous.  Le  dimanche  fuivant  ils  vinrent  faire 
la  mefmc  chofe  dans  la  grande  cgiifc , où  ils  eftoient  entrez  avec 
des  ba(lons[cachez  fous  leurs  habits.J'IIs  le  faifoientparordre 
• d’Anaftafc.*Lcs  Orthodoxes  les  entendant  ainfi  chanter,  com- 
mencèrent à chanter  de  leur  collé  en  la  manière  ordinaire.  De 
ces  deux  chants  oppofez  ,on  en  vint  de  part  Sc  d’autre  aux  inju- 
res,5c  des  injures  aux  coups.'Car  les  Orthodoxes  regardoient 
l’addition  des  Eutychiens,  comme  une  corruption  de  la  foy 
Chrétienne.  Ainfi  cette  difputc  forma  une  grande  fcdition.'Lcs 
fehifmatiques  fe  trouvèrent  les  plus  foibles , &:  furent  chalTcz 
hontcufcmcnt.**Onpcut  donc  raporter  fil’on  veut  à ce  temps- ci, 
ce  que  dit  Manaffé , que  les  Orthodoxes  chalTercnt  de  l’eglife  le 
Préfet  à coups  de  pierre. 

'Severe  qui  dloit  alors  à Conllantinople,  écrivit  fur  cette  fc- 
dition  àSoteric[dc  Ccfaréc  en  Cappadocc,  fon  ami  ,]&  préten- 
dit que  c’dloit  Macedone  & fes  Ecclefiaftiques,  qui  avoient  efte 
les  auteurs  & les  chefs  de  la  fedition , 'attribuant  à fes  adverfai- 
res  ce  que  luy  mcfme  &c  fes  moines  avoient  fait. 'Le  bruit  de  cet- 
te fedition  fc  répandit  jufque  dans  les  Gaules , & Saint  Avite  de 
Vienne  en  parle  dans  un  écrit  qu’il  fit  l’année  fuiv ante  contre  les 
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Eiuychicns.[Mais  on  ne  luy  avoir  pas  raportc  les  chofes  fort 
exactement.] 

'Depuis  cela  Anaftafe  fe  déclara  tout  ouvertement  contre 
Macedone;  Et  il  envoyoir  tantoll  les  moines  & les  Ecclefiafti- 
ques  Eutychiens , tancoft  les  inagiltrats  pour  luy  dire  publique- 
ment des  injures  ,Sc  luy  faire  des  outrages. 

'Sur  cclaune  multitude  innombrable  du  peuple,  hommes,  fem- 
mes , enfans , s’en  alloient  par  les  rues  de  Conllantinople,  ayant 
à leur  telle  les  Supa  ieurs  des  moines  Orthodoxes,&:  criant  hau- 
tement : Chrétiens , voici  le  temps  du  martyre  ;Qyie  perfonne  » 

[de  nous]n’abandonnc[noûrc]pere.  Us chargeoient  mefmc  d’in-  «* 
jures  l’Empereur,  l’appellant  un  Manichéen, & difant  qu’il  eftoit 
indigne  de  l’Empire.  A ce  bruit  l’Empereur  faifi  de  crainte , lit  * 
fermer  toutes  les  portes  du  palais,  &c  commanda  que  l’onerbap- 
prochall  les  vaifl'eaux  , afin  de  s’y  l'auver  &c  de  s’enfuir[fi  la  fedi- 
tion  s’augmentoit.jQuoiqu’il  cuit  juré  quelque*temps  aupara- 
vant qu’il  ne  vouloic  plus  voir  Macedone,  il  luy  envoya  nean- 
moins alors  quelques  perfonnes  du  palais  pour  le  prier  de  luy 
venir  rendre  vriite.  Le  peuple  voyant  que  Macedone  s’y  en  alloit, 
s’écria,  en  s’adrefl'ant  aux  Supérieurs  des  monaftcrcs;  Enfin  *r 
nollre  père  nous  demeure.  Macedone  fut  aulli  receu  avec  de  « 
grandes  acclamations  dans  tous  les  corps  de  gardes  qu’il  eut  à 
palfer.  Enfin  quand  il  fut  venu  en  prcfcnce  d'Anallafe , il  luy  re- 
procha de  ce  qu’il  ferendoit  l’ennemi  de  l’Eglife Catholique. 
Anaftafe  ufant  de  diflîmulation , fit  femblant  de  fe  reconcilier  à 
l’Eglifc  &c  avec  Macedone. 

[Ce  n’eftoit  que  pour  l’accabler  par  une  malice  plus  adroite , 

& une  inyuftice  plus  rcgulicrc.J'Lczcle  que  fon  peuple  avoir  fait 
paroiftrej  pour  luy  &:]poiu  la  foy,  eftoit  un  crime  qu’un  Anaftafe 
ne  pouvoir  pas  luy  pardonner.'Mais  il  s’efforça  encore  aupara- 
vant de  perdre  fou  amc,'âcletrompa effectivement  par  fes  arti- 
fices &:fes  fourberies , 'dont  on  prétend  que  Celer  Mailtrc  des 
Offices  fut  le  miniftre.'Ce  que  l'on  en  dit  de  particulier,  c’eft 
que  Xenaü  & ceux  de  fa  faction  luy  ayant  demandé  une  décla- 
ration de  fa  foy  par  écrit  ,'il  fie  un  mémoire  adreffé  à l’Empereur, 

'où  il  declaroit  qu’il  ne  connoiffoit  point  d’autre  foy  que  ctfllc 
dcsPercsdeNicce&dc  Conllantinople  ,*&  qu’il  anathemati- 
zoi  Ncftorius&  Eutyche, ceux  qui  mettoient  deux  Fils  ou  deux 
ChriftSjOu  divifoient  les  deux  natures, 'fans  dire  quoy  que  ce  foit 
ni  du  Concile  d’Ephefe , ni  de  celui  de  Calcédoine. 

'C’eftoit , dit  Thcophanc , recevoir  rHcnotiquc,&  renouvcl- 
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lcr  la  fignaturc  qu’il  en  avoir  faire  à fonordination.'C’cfl:  pour-  J. 
quoi  cette  adion  fut  extrêmement  blafmcc  elle  offenfa  telle-  em.i  j.c.3i.p. 
ment  les  monalleres  de Conllantinopic, qu’ils  fe  fcparcrcnt  de  î*'*’- 
facommunion.'Macedonc  s’eu  alla  pourcefujetaumonaftere  Thpbo.p.131. 
de  Dalmacc,dont  les  Ecclcliaftiqucs  6c  les  moines  temoignoient 
le  plus  de  chaleur  6c  le  plus  d’indignation  pour  une  chofe  qui 
leur  paroillbit  li  honteufe  6c  fi  criminellc.il  fe  jullifia  devant  eux 
par  un  dil'cours  qu’il  fit , où  il  protefta  qu’il  recevoir  le  Concile 
de  Calcédoine , 6c  qu’il  tenoit  pour  hérétiques , tous  ceux  qui  le 
rcjcttoicnc.  Apres  cette  déclaration  ils  cclebrcrcnt  avec  luy  les 
faints  Myfieres. 

ARTICLE  XII. 

S.  Mactiont  (Fi  calomnié , ^ enfin  enlevé  par  force  de  Confiantinople  : 

Anafiafe  veut  avoir  l’original  du  Concile  de  Calcédoine. 

' £ N A 1 A triomphoit  cependant  avec  une  infolcuce  infup-  E»i.l.j.t3i.p. 

porrable[d’avoir  ou  abatu  ou  furpris  tous  les  grands  Evef- 
ques  de  l’Orient.]  11  engageoit  dans  fon  parti  grand  nombre  d’E- 
vel'qucs,  avec  Icfqucls  il  s’occupoit  à chercher  de  nouvelles  ma- 
chines pour  depofer  6c  bannir  Macedone&:  tous  ceux  quirefu- 
foient  encore  d’anachematizer  le  Concilc.'On  parle  d’un  Diofeo-  b. 
re  comme  du  fécond  chef  de  ce  parti,  après  Xcnaïa.[Jc  ne  fçay 
liccferoit  celui  qui  quelques  années  après,  fut  Evefqucd’Alc- 
xandric.]'M.  Valois  croit  qu’il  faut  peuteftre  lire  Soceric , dont  n.p,»i.i.(3. 
nous  parlerons  dans  la  fuite. 

'Anaftafe  de  fon  colle  s’efForçoit  de  perfuader  par  des  prefens  Thphn.p.i5j. 
aux  Clercs  Se  aux  moines  qu’il  avoir  gagnez  ,[dc  porter  leur  im- 
piété jufqu’à  fon  comble,  SÏjdc  nommer  un  autre  Evcfquc  en  la 
placcdcMaccdone.[Maisil  falloir  un  prétexté  pour  depofer  un 
Evcfquc  qui  clloit  en  polfcHion  depuis  16  ans.]'On  eut  donc  re-  Snr.j.Jrc.p.iri. 
cours  à un  grand  nombre  de  calomnics.'Cc  fut  pour  cela  qu’on  * 7o|Cooe.t.4.p. 
fufeitadeux  infâmes,  qui  ne  craignirent  point  de  fecondanner  lThphn.p.133. 
eux  mcfmcs  du  plus  grand  des  crimes , pour  en  rendre  coupable  a b|Evâ.i.:.c  31. 
Maccdonc,'*avcc  plufieurs  Preftres  &:  Diacres  Orthodoxcs.'Ils  ^Thpln  135 
prefenterent  leur  plainte  par  écrit  Au  Prcfet[Marin,]&  à Celer  b. 
Maillrc[dcs  Offices, ]à  qui  Anaflafc  ordonna  d’entrer  en  armes  ‘ *’• 
dans  la  maifon  cpifcopalc , 6c  d’en  enlever  Maccdonc  :[&:  on  le 
fit  ainfi jjquoiquc  Maccdonc  protcflaft  tout  haut, qu’il  clloit 
tout  prell  de  s’aller  jullificr  non  feulement  dans  les  tribunaux 
Hijl.  Eccl.Tom.Xn.  Sfff 
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des  magiftritS)  mais  nicfmc  dans  l’amphiihcat  rc.'Sa  qualité  d’eu- 
nuque  le  délivra  en  effet  biencoff  de  cette  accufacion  ,[&:  lit  rou- 
gir les  accufatcurs  & les  juges.J'Pour  l’es  tcclciiaffiqucs[qui 
n’avoient  pas  le  melinc  moyen  de  défendre  leur  innocence,] 
beaucoup  furent  mis  en  priion  ; les  autres  qui  purent  s’cchapcr, 
s’enfuirent  les  uns  à Rome , & les  autresen  Phénicie. 

'Ce  moyen  ayanc  manqué  à Analtafc,  il  en  chercha  d’autres. 
*OuaccufaMcccdoncd‘hcrcfic,'’&:  d'effre  Nefforicn,[puifqu’il 
ne  vouloir  pas  cftrc  Eutychicn.jOn  pretendoie  mcfrac,cit  Libé- 
rât , qu’il  avoir  fallific  un  endroit  de  S.  Paulpour  le  rendre  favo- 
rable aux  Ncftoricns.'Mais  il  cil  allez  dilhcilc  de  con  prendre 
cette  falfilication  de  la  manière  que  la  raportc  Libérât  ,[ni  en 
quoy  elle  favorifoit  N eftotius.]'Viélor  de  T une  au  contraire  pre- 
tend  qu’Anaftafcmcfinc  avoir  corrompu  les  livres  des  Lvai;gi- 
Icsfous  prétexte  d’en  ofter  les  fautes. 'Sevci  e avoir  beaucoup  de 
p.irt  à cette  accufacion  & à tout  ce  qui  fc  faifoit  contre  Macc- 
donc. 

[Enfin  Anaffafe  le  rendit  criminel  en  luy  commandant  ce  que 
Dieu  luy  défcnduit.J'Car  il  luy  envoya  demander  par  Celer  la 
copie  authentique  des  actes  du  Concile  de  Calcédoine , lignée 
de  ia  main  des  Evcfqucs  : ôc  on  prétend  que  c’eftoit  pour  la  de-' 
chircr.Maccdonc  n’eut  garde  de  la  luy  cnvoycr-'Et  l’ayant  ca- 
cheté, il  le  mit  fous  l’auccl  de  la  grande  cglil'c.  Mais  Calopode 
eunuque , qui  eftoie  çrconomc  de  cette  cglil’c,  eut  la  hardiclfc  de 
le  prendre  fecrccccmcnc.  Se  de  le  porter  à Anallafc.[On  ne  dit 
point  ce  qu’il  cnlit.]'Niccphorcqui  vcucquc  Calopode  ne  l’aie 
portcà  Anaffafe,  qu’aprés  que  Maccdone  eut  cllé  chalTé , ajoute 
que  ce  Prince  le  déchira  &:  le  brûla. 

[XenaiaSc  Scvercnc  manquoient  pas  de  fournir  à Anaffafe 
bon  nombre  d’Evcfqucs  capables  de  condanner  Maccdone.] 

'Mais  il  craignoic  que  s’il  paroifl'oic  qu’on  le  vouluff  juger,  le  peu- 
ple qui  effoit  perfuadé  de  Ton  innocence , ne  fc  foulcvaff  en  la  fa-  ' 
veut.  Ainfiil  fcrcfoluc  d’en  venir  à une  violence  toute  ouverte, 

'&:lc  chafTcrfans  dcpofition,  fans  jugement,  fans  information, 

‘‘Il  le  fit  donc  enlever  par  force  de  l’eghfe  durant  la  nuit  ,'avcc 
quelques  uns  de  fes  Ecclcfiaffiq^ucs  le  fit  mènera  Calcédoi- 
ne ,^pour  cftrc  conduit  de  lààÉucaïtcs  dans  le  Pont  , avec  Eu- 
pheme  fon  prcdcccircur;["mais  on  ne  l’y  mena  que  quelque  No  tx 
temps  apres.*' Evagrc  dit  qucMaccdonc,  par  le  confcil  de  Celer, 
quitta  fccrcctcmcnt  le  thronc[5£  rhoffcl]cpifcopal.[Cclan’cft 
guère  probable.]  * Cette  cxpulfion  caufa  une  ttes  grande  douleur 
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i£  au  peuple,  &:  aux  Grands  mcfmcs.'Car  Maccdone eftoit  ex-  Thphn.p.ijs *. 
trcmcmcnc  aime  de  l’Impcratrice  Ariadnc,&  des  principaux  de 
la  Cour  ,à  caufe  de  la  pureté  de  fes  mœurs  &c  defafoy. 

[On  peut  mettre  l’expuliion  de  Maccdone  dans  les  derniers 
jours  de  cette  année , fi  nous  voulons  lulvrcTheophanc , en  fup- 
pofant  qu’il  commence  les  années  au  premier  fcptembrc.j'Car  il  ThpLn.p.i3i.J. 
met  tout  ceci  fur  l’an  jii,  en  commençant  par  le  mémoire  où 
Maccdone  taifoit  les  Conciles  d’Ephefe  &c  de  Calcédoine.  Mais 
finous  voulons  fuivre  la  chronique  de  Nicephorc,  qui  donne  6 
ans  Se  8 mois  à 1 imothéc  fuccelleur  de  Maccdone , il  faut  qu’il 
ait  efté  challc  des  le  mois  d’aoufi,  puifquc  Jean  fucceda  à Timo- 
thée au  mois  d’avril  518. 

ARTICLE  XIII. 

Timothée  homme  f»ns  honneur  & frns  religion,  ejl  fuit  Evefque  de 
CoHsiAntmople. 

[ A NastaseTc  hafta  de  prévenir  les  effets  que  ponvoit  rliphn.p.i35.ef 
Jtx,  produire  parmi  le  peuple  une  fi  juflc  doulcur.j'Des  le  ma- 
tin  qui  fuiyit  l’cxpullion  de  Maccdone,  il  fit  prendre  poflclfion  ' ’ ^ 
de  l’Eglifc  de  Conllantinoplc  en  plein  midi  à Timochcc,  Prellre 
&l  hrcforicr  de  la  mefme  Eghfe.'Cc  Prince  s’all'uroit  que  ce  Conc  t.4.j. 
Preftre  cncrcroit  dans  fes  fentimens  ,&  obekoic  pom^ucllemcnt 
à fes  volontcz.[Il  n’cft  pas  dit  feulement  qu’il  l’cuft  fait  ordonner 
par  des  Evefqucs  1 quoiqu’on  n’en  puifTc  pas  douter.  Xenaïa , Ju- 
lien d’Halicarnafic , Se  d’autres  iemblablcs , efioient  toujouv 
prcftsàfc  dannerpour  l’amour  des  Princcs.]'Onfurnommoit  ce  Thdr.L  p.ç«3  j. 
Timothée  par  denfion , Colon, ou  Celon , Se  Litrobule  ou  Li-  j"  [ 
trobulbe,  acaufede  quelques  avions  infâmes  quiavoient  ra-  Codc.i.4.|>. 
port  à la  lignification  de  ces  mots, [ce  qu’il  n’cft  pas  ncccftairc 
d’expliquer  ici] 

'On  marque  que  quand  il  alloit  faire  l’OfBcc  dans  une  eglife,  Thdr.i.p.f  43. 
il  fiifoir  regarder  pattouts’iln’yavoit point quelqucimagc  de 
S.  Maccdone  i &:  il  ne  commençoit  point  l’Office  qu’on  ne  l’euft 
oftçe.'Au  lieu  que  fous  Maccdone  Se  les  autres  Evcfques  de  Tkdr.L.p  543  c.- 
Conftantinople,  on  n’avoit  accoutumé  de  dite  le  fymbolc  que  le 
vendredi-faint,  il  le  fie  dire  à toutes  les  Synaxcsfou  MefTes,) 
comme  pour  reprocher  àMacedonc  de  n’avoir  pas  fuivi  la  doc- 
trine de  ce  fymbolc.'Picrre  le  Foullon'’avoit  commencé  le  pre-  p î«c 
micràlc  faire  dire  à toutes  les  McfTcs.'Il  ligna  l’Hcnotique,  mais  Lib»  ciSf.iU: 

.Sfffij  “i” 
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n’anathematiza poiiu[d’abGrci]lc  Concile  de  Calccdoinc.[C’cft 
Sur  rdcc  p.171.  pourquoij'lavicdeS.  Sabasdiiqu’ilconfcntoit  à lavraic  t'oyjce 
S qui  fie  que  Flavicn  d' Antioche  &:  Elic  de  Jeruralcin  reccurent  fa 

E/al.î  c.33p.  communion  fes  fynodiqucs/ce  que  l’Empereur  fouhaicoic 
3«3,d.  cxrrcmcment.*’Ils  ne  purent  pas  neanmoins  dilTunulcr  que  l’ex- 

70."  pulfion  de  Macedone  faite  par  une  pure  violence , fans  obfcrver 
* 5 70.  ni  forme  ni  règle , leur  caufoit  un  extrême  deplaifir. 

[Mais  fi  Timothée  ne  prononçoit  pas  des  anathèmes  contre  le 
vift.v.  Concile  ,]'il  rcccut  tout  d’abord  à fa  communion , ceux  qui  ne 
THphn.p.i33  d.  craignoicnt  pas  de  le  condanncr,'ll  mit  dans  les  diptyques  le 
nom  de  Jean  Niceotc  d’Alexandrie,  &c  luy  adicfia  une  fyno- 
Libcr.c  is.p  II».  diquCj'quo  Jean  ne  voulut  point  recevoir.  Anallafe  en  écrivit 
“7-  à Jean  ,&  voulut  l’obliger  à communiquer  avec  Timothée  : 

Mais  Jean  lcrcfufa,pai  cequ’il  n’avoir  pas  anathematizé  le  Con- 
Thir.L.p.5*3.  cilc-'Il  fit  enfin cc  malheureux  pas,'&  ayant  afl’cmblc  un  Concile 
fConci  d’impies, il  s’y  dcchaina"contre  le  facré  Concile  de  Calcédoine. 

i4i°"b.  ^ ^ ‘‘Mais  quand  fon  intereft  l’y  portoit , il  prononçoit  des  anathe- 
dThdi  L.p.si53.  mes  contre  quiconque  ofoit  l’anathcmaiizcr.'Ainfic’cftavec  fu- 
« Cône  1 4 p.  qu’on  le  traite,  d’hcrctiquc  ,Mc''mifcrable  ,*&:  de*facrilcgc.  WA,T.'*i.r. 
MU.».  ^Quelques  perfonnes  quinechcrchoicnt  quela  divifion&  le  * 

/Cîdrcn.p  5<o.  troublc,luy  parlèrent  un  jour  d’un  Evefquc  fort  âgé  nommé  J u- 
^«IThphn.p.  lien,  que  Macedone  avoit  fort  aime  &:  favorife,&  luy  dirent 
À Thdr  L Si  fujetpour  lequel  il  l’aimoit  ,[qui  cftoit  fans  doute  que 

' ce  Prélat  avoit  duzclepour  le  Concile  de  Calcédoine.] ‘Timo- 
thée fe  le  fit  amener  par  fes  gents  dans  la  maifon  cpifcopalc , & 
voulut  l’obliger  d’anathematizer  le  Concile  de  Calcédoine  en 
ptefcnce  mclmc  depluficurs  magiftrats.Lcbon  vieillard''fe  tour-/«p;ü«Bfc 
nant  avec  refpcd  vers  les  images  de  Flavicn  & d’AnatolcArche- 
vcfques  dcConftantinoplc,  qui  avoient  beaucoup  travaillé  pour 
foutenir  le  Concile  de  C.?alccdoinc,&  dont  l’on  confervoit  les 
portraits  en  cc  lieu  là,  il  s’écria  : Si  vous  ne  voulez  pas  recevoir  le  » 
faint  Concile,  ollez  donc  les  tableaux  de  ces  Evcfqucs,&:efta-" 
ccz  leurs  noms  des  facrez  diptyqucs.[Nous  ne  favons  pas  cc  qui  « 
en  arriva. 

Comme  Timothée  ne  faifoitpius  difficulté  d’anathematizer 
Tbpkn.p  us.f.  leConcile,]'ilcnvoya[dcnouveau]ran  yi5,à  Jean  Niceotc, des 
perfonnes  dignes  de  luy,qui  cftant  arrivez  à Alcxandric,3c  cllant 
montez  au  Jubé, y anathematizerent  folcnncllemcnt  le  facré 
Concilcdc  Calcedoine.[Il  cil  difficile  qu’aprés  cela  Jean  ait  rc- 
fufé  la  communion  &C  l’amitié  de  l’Evefque  de  la  Cour , qui  tra- 
^ vailloit  fl  fort  à ne  paroiftre  pas  moins  méchant  que  luy  .]'T imo- 
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thécavolt  un  Arcliidiacrc  nommé  Jean,  encore  plus  zèle  que 
luy  pour  rEutychianifmc , SC  qui  outre  cela  cftoit  Manichéen. 

article  XIV. 


Ssiat  Mttctdone  efi  dtpojé fans  formes  é"  Julienne  à"  .^najlajîc 

défendent  fon  innocence  : Ses  ttmis  font  ferfeeute^ 

' A Nastasecuc  honte  luy  mefme  d’avoir  chafle Mace-  Tbjphn p.ijj.a. 
XX  donc  fans  apparence  melme  de  depoficionSc  de  jugement. 

[Il  fît  donc  afl'cmblcr  quelque  forme  de  Concile.  Mais  depeur 
qu’un  innocent  ne  pull  pas  dire  condanné  mefme  par  des  Evef 
ques  de  Cour , s’il  avoir  quelque  moyen  de  fe  défendre  î]il  le  fit 
tirer  de  Calcédoine  où  il  avoir  elle  jufqu’alOrs,'.S£  le  lit  mener  d. 

V-UB«e>.  par  un  Magi(lrien''audclàdeClaudiople[Mccropolc]dc  la  par- 
tie[du  Pont]appcllée  Honoriade.  Ainlî  Maccdonc  fut  condan- 
nc  iV  juge  digne  de  la  depolition,  qu’on  avoir  exécutée  par  avan- 
ce , par  une  alTcmbléc  où  fes  aceufateurs  efloicnt  en  mefme 
temps  fes  juges,  fes  témoins,  &c  où  il  n’eftoit  point  prcfciit 
■ pour  fcdéfendre.'On  employa  contre  luy  des  faux  témoins.‘‘iI  Conc.t.t.p.is^. 
futcondanné  comme  heretiquc.*’On  envoya  quelques  Evefqucs,  ^ ^ 1417c 

Sc  un  Preftre  de  Cyzic  pour  luy  lignifier  fa  depolition.  D’abord  * Tbpfin.p.ijs. 
quilles  vit,  il  leur  demanda  s’ils  recevoient  le  Concile  de  Cal- 
I.  cedoinc.  Ils  répondirent,' Et  que  cela  vous  fait-il?  Quoy,  leur 
dit-il  i fi  dcsSabbaticns(cfpecedcNovatiens,)ou  des  Macédo- 
niens prétendent  me  dcpolcr , faut-il  que  je  me  tienne  pour  dc- 
pofé  ? Us  demeurèrent  confus , & s’en  retournèrent  fans  luy  rien 
fignificr.'ll  s’en  alla  enfuiceàEucaKCS,[qu’on  luy  avoir  marque  P '34-i 
pour  le  lieu  de  fon  exil.]  • 

'Il  paroiftqu’Anaftafc  voulut  obliger  les  principaux  Evefqucs 
de  l’Orient  à recevoir  la  depolition  de  Maccdonc,  & à la  fouferi- 
rc.'l  imothée  envoyoit  pour  ccla’tout  cnfcmblcaux  Evefqucs  Tbphn  p.issj, 
dans  toutes  les  villes  &:  fa  fynodiquc,&:raélcdcladcporuion 
de  Maccdonc, pour  les  leur  faire  ligner. Ceux  qui  eurent  de  la 
force  & ducourage,  rcjcttcrcnt  l’un  &:  l’autre.  D’autres  plus 
Jafehes  Si  plus  faciles,  lignèrent  ces  deux  pièces  par  la  crainte  de 
l’Empereur.  Quelques  uns  gardèrent  un  milieu:  ils  ne  voulurent  . 
jamais  fouferire  ni  admettre  la  depolition  de  Maccdonc,  &rc- 
ccurent  feulement  les  fynodiques  de  Timothée  : ce  qui  cftoit 
neanmoins  la  mefme  chofe,  quoiqu’ils  foutinllcnt  fortement 

1.  Il  £iu(ii,  A noD«. 
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qu’il  y avoir  bien  de  la  diffcrence.[Jc  voudrois  que  nous  connuf- 
lions  ceux  qui  eftoient  du  premiergenre.  lly  faiicmcctre  appa- 
rcmnicnt/^4«  de  Paire  /'qui  fut  banni  l’année  l'uivante.]'Elie  de  v.j 
]crufalcm  &:  Flavien  d’Amioche,  rcccui  cnt, comme  nous  avons 
die,  la  fynodique  de  Timothée,  fans  approuver  l’cxpulfion  de 
MaccdonCj'iSefadcpofitionnc  fut  point  rcceuc  dans  la  Palelline, 

*cc  qui  irrita  extrêmement  l’Empereur  contre  Elie  &c  contre 
Flavien  ,[comme  nous  le  verrons  plus  particulièrement  l’année 
fuivante.] 

'11  y eut  aufli  beaucoup  de  perfonnes  dans  Conftantinopic, 
moines, laïques, & Ecclcliaftiques,  qui  témoignèrent  beaucoup 
de  zèle  pour  le  Concile  de  Calcédoine  &:  pour  Maccdonc.  Ti- 
mothée leur  fit  tous  les  maux  qu’il  put , & en  fit  bannir  un  grand 
nombre  à Oafis  dans  la  Theba’ide.'La  très  illuftre  Julienne  fille 
de  l’Empereur  Olybre,  petite-fille  de  Valentinien  111,"&:  fem-v.  LconT. 
me  d’Arcobinde*qui  s’eftoit  lignalé  depuis  peu  dans  la  guerre  î*’ 
de  Perfe  ,'fc  dcclaroit  aufli  tout  ouvertement  pour  le  Concile  de  k $ 
Calcédoine , & ne  voulut  jamais  communiquer  avec  Timothée, 
quelques  vifites  [&  quelques  civilitcz]  qu’il  luy  puft  rendre. 
L’Empereur  mcfme  employa  divers  moyens  pour  la  gagner  ou 
pour  la  vaincre  }&  n’en  put  venir  à bout. 'Elle  combatit  toujours 
pour  empefchcr[autant  qu'elle  put  ,]qu’on  ne  violait  la  pureté 
de  la  vraie  foy.'Elle  prit  encore  beaucoup  de  part  à la  réunion  de 
l’Eglife  fous  juftin'Lorfquc  S.  Sabasclloit  à Calcédoine,  die  l’y  ' 
alloit  fouvent  vifitcr.[On  peut  juger  de  ladifcipline  de  fa  maifon 
par  fes  eunuques  ,Vqui  recherchoient  eux  mclines  l'amitié  de  S. 
Sabas;&  après  quelle  fut  morte,  ils  ne  fongerent  qu’à  confacrer 
à Dicti  leurs  richelTcs  > &:  à s’y  confacrer  eux  mcfmes  vers  l’an 
yi7,  par  laprofcflion  monaftique.'Elle  fonda  une  eglifc  de  la 
Sainte  Vierge  une  autre  de  S.  Polyeuéle , félon  la  chronique 
dcNiccphorCjOÙdlecftmal^ommécPlacidie.'Elle  prenoit  le 
nom  de  Julienne  Anicic. 

[Comme  la  vérité  peut  tout,  elle  fefirdesdéfenfeurs  jufquc 
rbi  hii  p.ijt.b.  dans  la  maifon  de  fon  ennemi  Anaftafe  eut  ledeplailirde 
c(Sui  ii.rfec.p.  favoir  que  Pompée  fon  neveu,  3c  fa  femme  Anaftalic,  eftoient 
zclcz  pour  le  Concile,&:  fournilToicnt  àMacedone  dans  fon  exil, 
les  chofes  dont  il  avoit  bcfoin.C’cft  pourquoi  il  les  rabaiflToit 
leur  faifoit  plufieurs  mauvais  traitemens , fans  pouvoir  diminuer 
l’amour  qu'ils  avoient  pour  l’Eglifc  ,'commc  on  le  voit  pa*-  une 
' lettre  que  Pompée  écrivit  au  Pape  après  la  mort  d’Anaftafe. 
s«  < dîc  p.175.  'Anaftjfie  venoit  comme  Julicnnc,viûcet  S.  Sabas  à Calcédoine. 

s f J.  ’ 


Conc.t.ap. 

lus.e. 

Bil  {!».$«*■ 

Sur.s,dc«.p.i73 

573- 

5 SI- 


Thptn.p.nl.b. 
Npbr  p.,c}. 


«73  S 7}. 


Blt.JiF.S  **• 


Digitized  by  Google 


L’in  ieJ.C. 

J II. 


SAINT  MACFiDONF.  ^ 

'Nous  avons  une  lettre  d'elle  au  Pape  Hormifda,  où  l’on  voie  Bjmis.s*». 


qu’elle  ne  parloir  pas  bien  latin  .mais  quelle  avoic  bien  de  l’a- 
mour pour  l’Eglilc.  Elle  y parle  de  fes  cnfans.'Elle  menoit  une  Th[.hn.p.i}ia. 
vie  Chrétienne  ad''reglée,  toute  occupée  dans  les  bonnes  œu- 


vres.'£lle  fc  retira  depuis  fur  la  montagne  des  Olives,  où  elle  SHM.dcc.p.i-$. 
cclatoit  encore  par  toutes  fortes  de  vertus  & d’aéhons  de  pieté,  inTs- 
lorfquc  Cyrille  écrivoit  la  vie  de  S.Sabas,[c’cftàdirccn  555.] 

'Hormifda  recommanda  en  jij,  les  Légats  qu’il  en  voyoit  à Conf  Conc.t.^.p. 


tantinoplcàAnaftafieacàPalmacic,  fie  il  leur  écrivit  une  mef-  *<*^-*- 
me  lettre,  dont  le  titre  porte  que  ces  deux  dames  eftoient  de- 


meurées inébranlables  dans  la  foy  Catholique  durant  laperfe- 
cution  d’Anaftafe. 


'Nous  verrons  qu’Hypacc  aulTi  neveu  d’Anaftafe , fc  declaroit  Thpho.p.ij**. 
hautement  pour  les  Catholiques , fie  ne  vouloir  point  avoir  de 
communion  avec  Scvcre.'Ilparoift  que  généralement  les  Ortho-  CoDc.t.j.p.177. 
doxes  deConftantinoplc,  ou  ne  vinrent  pointàl’Eglife.ou  au 
ir  nsnmSfSf  .moins"n’y  reccurent  point  les  faims  Myftercs  durant  pluficuts 
années  jufqu’au  règne  de  Juftin,[c’eft  à dire  depuis  l’cxpulfion 
de  Maccdonc , ou  depuis  les  feditions  dont  nous  parlerons  l’an- 
née fuivante.] 


VXKXKIXXSIIKaXXIKICIXXXKXXKXXXSSMKSKaXKXMaSXni; 

ARTICLE  XV. 

Mort  de  S»int  M*cedone  : Su  fuinteté  atttjlée  f*r  des  miracles , & 
reconnue  par  l’F.^liJe. 

f T\  O U R achever  ce  qui  nous  refte  encore  à dire  pour  l’hif- 
X coirc  de  Maccdonc,]'lorfqnc  Vitalien  fie  la  paix  avec  Anaf-  ThpJm.p  157  e. 
tafe  ,une  des  conditions  du  traité , fut  que  Maccdone , Flavicn , 
fie  les  autres  Evefqucs  depofez  feroient  rétablis  en  leurs  ficgcs.'ll  Coac.t.^.p. 
paroift  que  fur  cela  le  Pape  Hormifda  voulut  travailler  au  réta- 
bliflcment  de  Maccdonc,  le  regardant  comme  un  Evcfquc  in- 
juftement  opprime,  en  haine  de  ce  qu’il  avoir  défendu  la  foy  ‘ 

Orthodoxe;  fie  que  c’eftoie  une  des  commiflîons  dont  il  avoir 
v.Hormif-  cliargé  Les  Légats  qu’il  envoya  l’an  yiy  à Conftantinoplc.[''Mais 
Anaftafcfc  moquade  tout  ce  qu’il  avoir  promis.  A inü  Maccdo- 
ne demeura  depofé  fie  banni  jufqucs  à fa  mort. 

V.Aniftife  L’an  515, "les  Huns  entrèrent  dans  le  Pont,  fie  furent  fur  le 
* point  de  prendre  Eucaiccs,]'Maccdone  obligé  de  s’enfuir,  fc  Tliplin.p.iî«x. 

fauva  à Gangrcs[cn  Paphlagonicjau  péri  1 mcfmc  de  fa  vie. Anaf- 
tafe  ayant  Iceu  qu’il  y eftoit,  envoya  ordre  de  l’y  garder  très 
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étroicemcnr.'On  tcnoic  mdmc  qu’il  avoic  envoyé  un  homme 
pour  luy  orter  la  vie  ' à luy  ôû  à Euphcmc,[que  le  meliuc  accident 
avoic  apparemment  aufli  oblige  de  quitter  Eucaïtei)''pour  fe  reti-  v.Euphc- 
rerà  Ancyre.yOn  prétend  que  lacaH'c  d’un  ordre  li  cruel , fut 
que  dans  le  trouble  où  l’on  clloic , ils  s’clloient  vus  ,[cc  qui  mar- 
que , fl  cela  cil  véritable , ou  que  l’un  des  deux  avoic  efle  aupa- 
ravant retire  d’Eucaïces , &c  mené  en  quelque  autre  endroit , ou 
qu’ils  y eftoient  fi  rclTerrcz , qu’ils  n’avoienc  pas  mcfmc  la  liber- 
té de  fe  voir.  On  peut  croire  aufli  qu’Anaftafe  fe  voyant  prefle 
par  Vitalien  &c  par  Horniifda,  de  rétablir  Saint  Macedonc, 
voulut  fedebarafler  de  leurs  iniportunitez  à quelque  prix  que 
ce  fuft. 

Quoy  qu’il  en  foie  de  tout  cela  ,]'Macedonc  mourut  à Gangres 
l’année  du  ravage  des  Huns,  félon!  hcophanc,[c’cft  à dire  en 
l’an  y IJ.]  On  prétend  qu’eflant  déjà  mort,  il  fie  de  la  main  leligne 
de  la  Croix’fur  le  peuple, ou  fur  foy  mcfme.'’Il  fut  enterré  dans 
l’eglifcde  S.Callinique,  tout  auprès  de  ce  faintMarcyr.'Un  de 
ceux  qui  eftoient  demeurez  auprès  de  luy, nommé  1 heodore, 
aflùra depuis  avec  ferment  qu’il  luy  cftoit  apparu  en  fongc,&: 
luy  avoir  die  ces  paroles  : Prenez  ce  billcc,&:  allez  vous-cnle  lire  „ 
àAnaftafe. Et  le  billet  portoic  ces  mots:  Je  m’en  vais  trouver  » 
mes  pères,  dont  j’ay  toujours  gardé  la  foy  ; Mais  je  ne  ceflTerai  „ 
point  d’importuner  le  Seigneur, jufqu’à  ce  que  vous  vcnicz[aufli  «. 
devant  luy,]&  que  nous  plaidions  chacun  noftrc  caufe,  „ 

[Lorfqu’Anaftafc  fut  donc  allé  comparoiftre  devant  ce  terri- 
ble tribunal,  le  8 de  juillet  ji8,6c  que  les  Orthodoxes  eurent 
recouvré  leur  liberté  ,]'lcur  premier  fouhait  fut  de  voir  cafler 
tout  ce  qui  s’eftoit  fait  contre  Eupheme  5c  Macedone , rétablir 
leur  mémoire,  remettre  leurs  noms  dans  les  diptyques,  & rapor- 
ter  leurs  reliques  à Conftantinople , particulièrement  celles  de 
Macedonc.  Les  moines  & 44  Evcfques  le  demandèrent  par 
écrit  ;&  le  peuple  par  de  grands  cris.  En  effet  le  ij  de  juillet  ji8, 
on  remit  leurs  noms  dans  les  diptyques , dont  on  les  avoic  fans 
doute  oftez  en  les  depofant  : ce  qui  comprenoit  tout  ce  que  l’on 
avoir  demandé  hors  la  tranflacion  de  leurs  reliques.  Cependant 
comme  ils  avoient  toujours  communiqué  avec  la  mémoire  d’A- 
cacc,  le  Pape  Hormifda  fie  tout  ce  qu’il  put  en  j 19  par  fes  Légats, 
pour  les  faire  anathematizer;  fie  il  obtint  enfin  qu’on  lesoftaft 
des  diptyques , les  Grecs  ayant  tout  fait  céder  au  défit  qu’ils 
avoient  de  finir  le  fchifme  & de  fe  réunir  à Rome. 

'Le  Pere  Alexandre  qui  foutienc  qu’on  ne  peut  pas  dire  qu’ils 
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aient  jitnais  cflc  fehifmatiques, 'prétend  que  ce  qui  fc  fit  alors, 
fut  comme  calTc  tacitement  par  le  conl'cmcment  merme  de 
Rome  jlorlqucccqui  s’ciloit  fait  le  15  juillet  jiSpour  Icréta- 
bliircmcnt  de  leur  mémoire,  fut  lu  en  536  dans  le  Concile  de 
Conftantinoplc  fous  Menue,  fans  que  les  Evcfques  d’Italie  Se 
les  tcclcfialliqucs  de  Rome  qui  y cftoicnc  ,"y  fiflent  aucune  op- 
polition.'Et  Jullin  avoic  demande  à Hormifda  qu’on  pull  re-  Cone.t.a.p; 
mettre  ceux  qu’il  avoir  fait  oder. [Sans  examiner  la  juüellc  de 
Ce  raifonnement,  il  nous  fuffit  que  fans  blcflcr  le  rcfpcd  dû  à 
Hormifda  ,]'on  pulrtc  dire  que  ces  daix  Evcfques  n’ont  point  AUx.t.M.p.4<», 
* elle  fehifmatiques,  &:  ont  mcfmccftc  très  faints  &c  très  unis  à 
l’Eglifc,  comme  le  P.  Alexandre  foutient  que  le  Concile  fous 
Menne  l’a  dit.'Bollandus  en  donne  une  autre  raifon  encore  plus  Poii.i5.ipr.p. 
forte,  qui  eft  que  l’Eglifc  Romaine  honorenon  feulement  corn-  373  '. 
me  Catholiques , mais  mcfmc  comme  Saints,  Flavien  d’Antio- 
che, & Elie  de  Jerufalem , dont  la  caufe , au  moins  celle  de  Fla- 
vicn , eft  bien  moins  favorable  que  celle[d’£uphcmc  8c]de  Ma- 
ccdone. 

'On  aflure  mcfmc  que  Dieu  fc  déclara  vifiblcnjcnt  pour  Ma-  Thplio.p.i}i.* 
ccdone  par  un  grand  nombre  de  miracles  qu’il  fie  apres  fa  mort. 

[Et  c’ed  fans  doute  pour  cela  que  quoique,  l'clon  les  hommcs,on 
ne  voie  pas  qu’Euphemc  ait  efte  inferieur  à Maccdone,  qu’il 
loic  mcfmc  entre  plus  légitimement  dans  l’cpifcopat.  Se  qu’il 
n’ait  point  fait  une  profeflion  de  foy  prejudiciable  au  Concile 
dcCalcedoinCi]'&  quoy  qu’en  pluücurs rencontres  on  les  ait  mis  Boll.u.apt.p. 
tous  deux  enfcmblcau  nombre  desfaints  Pères, & des  Evef.  37j.374iConc.«. 
ques  de  fiintc  mémoire, 'neanmoins  Theophanc  donne  à Macc-  lïhphn.p.15». 
donc  fcul  le  titre  de  Sacré,’*Ic  Synodique  celui  de  très  Saint  :‘Et  '• 
enfin  l’Eglifc  grcque  l’honorc  publiquement  au  nombre  des  f ^ 
faints  Evcfques  Icay  d’avril.‘*Lcs  continuateurs  de  Bollandus  fBoii.ij.apr.p. 
onr  cru  le  pouvo!  faire  aulTi  fur  une  fi  grande  autoritc.l S’il  a V'  **;  . 

f J r * . , . V 1 ■ ' r Pi«S-573  »»« 

raitacs  fautes,  ic  témoignage  qu  il  a rendu  a la  vente  par  us 
lüuftranccs ,&  fa  fortic  de  l’cpifcopat , en  ont  cfté  l’expiation.} 
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article  XVI. 

nouvelle  feditio»  ù ConfUntinople  fur  le  Trifugion  : O»  iemunie  um 
Mutre  Empereur  : AnufiAfe  s’enfuit , revient , dr  Appui fe  le  peuple 
en  le  trompAut. 

i’am  de  Jésus  Chilist  jit. 

£ T O U s commençons  cette  année  par  ton  événement  le 

plus  célébré.  Nous  le  mettons  le  premier /'quoiqu’il  ne  N o n 
foit  arrivé  qu’au  mois  de  novembre , popr  moins  embaralTcr  les 
autres  qui  ont  eu  de  plus  longues  fuites.  Le  dimanche  4"  jour 
de  novembre  ,]'Marin  & Platon  ,*lepremicr"celebre  Prefet  du  V-Auftab 
Prétoire  fous  Anaftafe,*’&:  l’autre  Prefet  de  la  ville  ,*eftant  en-  * 
trez  dans  l’eglife  de  S.  Théodore  furnomméedeSphorace/6ç 
eftant  montez  au  Jubé  : eux  mefmes, félon  Cedreoe,[ou  d’autres 
appuyez  par  eux  ,]commencerent  à chanter  le  Trifagion  des 
Eutychiens,  ou  plutoft  des  Theopafquites , avec  l’addition  de$ 
mots  : ^i  Ave^efté erucifié pourntus  lïs  le  faifoient  par  ordre  d’ A- 
naftafe  ,'qui  à la  pcrfuaiîon  de  Severe  vouloir  établir  ce  Trifa- 
gion.'Dcs  que  l’on  eut  entendu  ce  nouv  eau  chant , beaucoup  de 
Catholiques  qui  voulurent  chanter  comme  à leur  ordinaire, 

& qui  s’eîeverent  par  leurs  cris  contre  ceux  qui  introdmfoicnt 
ainll  l’erreur  dans  le  chant  de  l’Eglife , furent  tellement  battus 
dans  l’eglife  mefme , qu’ayant  efté  enfuite  traine;t  en  prifon , ils 
y moururent.  L’on  fit  encore  un  plus  grand  cariuge  des  Cathor 
tiques  qui  foutenoient  la[vrate  2c]unique  foy,  le  lendemain [lunr 
di  t de  novembre, Idans  le  parvis  de  l’eglife  de  S.  Théodore. 

'Le  lendemain[mardi]é  de  novembre  /clloit  le  jour  que  l’on 
celebroit  la  mémoire  de  cette  nuée  de  cendres"qui  avoir  pref-  v.  le*a  f. 
que  accablé  la  ville^l’an  47a,  ce  qui  a brouillé  Viélor  de  Tune  * 
ou  fes  copiftcs.'H  devoity  avoir  pour  cela  une"proceffion  en  un  w, 
lieuappellé  les  trois  Voutcs.'Timochée  envoya  pour  cela  un  bil- 
let , par  lequel  il  ordonnoit  a toutes  les  Eglifes  de  chanter  le 
Trifagion  avec  fon  addition.  Beaucoup  obéirent  par  crainte. 

Mais  le  peuple  quittoit  l’Eglife , & fortoit  plein  d’indignation , 
lorfqu’on  entendit  venir  les  moines  Catholiques  qui  chantoient 
[le  Trifagion]d’une  autre  manière  ,[&  fansl’addition  des  Euty- 
chiens,] Le  peuple  les  rcccut  en  criant  avec  joie:  Voici  les  Or- 
thodoxes qui  arrivcnt.'On  ne  put  plus  après  cela  retenir  l’ar- 
deur du  peuple.^11  fe  forma  une  terrible  fcditioo.''On  courut  de 
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tous  coftez  )l  la  place  de  Condantin , dont  on  fît  comme  la  place 
d’armes  de  le  camp  de  la  Religion.  Les  uns  chantoient  jour  de 
nuit  des  Cantiques  en  l’honneur  de  la  Trinité  de  de  ].  C.Mais  les 
autres  courant  par  toute  la  ville , y tuoient  par  le  fer  & le  feu  les 
dateurs  d’Anaftafe , die  Marcellin , couverts  fous  des  habits  de 
moines. 

'Ceft  ainfî  que  le  peuple  ayant  trouvé  chez  Marin , un  payfan  ETâ.i.5.€.44  |t 
qui  profeflbit  la  vie  monaftique  ,ils  s’écrièrent  tous  que  c’eftoit 
à fa  perfiiafîon  qu’on  avoir  ajouté  ces  paroles  au  T rifagion , & ils 
luy  coupèrent  la  tefte  qu’ils  ponerent  de  tous  coftez  au  bout 
d’une  perche , en  criant  avec  infulte , que  c’eftoit  là  l’ennemi  de 
la  Trinité.[C’eft  fans  doute  le  mefme  moine  dont  parlent  Ce> 
drene&Zonare,  dont  la  cellule  pouvoiteftredansun  enclos  qui 
appartenoit  au  Prefet  Marin  : ou  bien  il  s’y  eftoit  enfui.]'Le  peu-  Ccdr.r.}f».b{ 
pie , dit  Cedrene,  tua  un  moine  reclus  qui  demeuroit  proche  la  p 
citerne  de  S.  Mocc , à caufe  qu’il  eftoit  fort  aimé  de  l’Empereur , 
de  ayant  mis  fa  tefte  au  haut  d’une  pique , il  fe  mit  à crier  : Voilà 
l’ami  de  l’ennemi  de  la  fainie  T rmité.  Ils  egorgerent  de  mefme 
une  reclufe  que  l’Empereur  eftimoit  beaucoup  : ils  traînèrent  ça 
de  là  ces  deux  corps,  & les  allèrent  enfin  brûler  dans  le  monafte- 
re  de  Studc.'Zonare  marque  la  demeure  de  cette  rcclufe , & dit  Zonir.p.44.ir: 
qu’on  lia  fon  corps  avec  celui  du  reclus. 

'Les  feditieux  ne  s’arrefterent  pas  là.  Ils  brûlèrent  quantité  Zoiur.p.44.4| 
de  raaifons  des  perfonnes  les  plu*  qualifiées , pillèrent  tout , mi-  j^*ijVVhnV 
rent  les  premiers  officiers  de  l’Empire  en  danger  de  leur  vie , en  i5<  c|C«iieB./’ 
tuerent  un  grand  nombre  d’autres , & forcèrent  tous  les obfta- 
des  qu’on  voulut  leur  oppofer.'Ils  jetterent  par  terre  la  maifôn  Zoiui.f.44,d; 
de  Marin  de  celle  de  Pm/e , pillèrent  tout  ce  qu’ils  y trouvèrent , 

'de  cufTcnt  mis  ces  deux  Préfets  en  pièces , s’ils  ne  fe  fuffent  e. 
cchapez  avec  bien  de  la  peine  à leur  fureur.'On  brûla  depuis  vift.T, 
l’endroit' appcllé  Calqué , jufqu’à  la  place  de  Conftantin/La  Mitcchf. 
maifon  de  Pompée  fut  brûlée  auffibien  que  celle  dcMarin.'Les  Viû.T. 
deux  faftionsdesVcrdsôc  des  Bleus, [prcfquctoujours  oppofccs,] 
s’eftoient  réunies  en  cette  rencontrc.'Les  Sénateurs  Celer  & Pa-  Marc-c&r; 
trice  furent  envoyez  pour  les  appaifer  par  la  douceur , de  en  leur 
accordant  tout  ce  qu’on  pourroit  ; Mais  ils  furent  rcceus  avec 
Une  grcflcdc  pierres  qui  les  contraignit  de  fe  retirer. 

'On  apporta  dans  la  place  de  Conftantin  qui  leur  fervoit  de  Mue. 
camp , les  clefs  de  la  ville , de  tous  les  drapeaux  des  foldats.'On  Thpho.p.ijs 
n’epargna  pas  mefme  la  majefté  du  Souverain  : On  chargea  d’in-  Zoatr.p.44A 
jures  Anaftafe- On  renverfa  par  terre  fes  portraits  de  fes  ftatucs,  M*i*. 
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alla  mefmejufqu  a demander  un  autre  Hmpcreur/Lcs  uns’'‘‘ 
crioient  qu’il  falloir  donncrcetcc  dignité  à Vitalicn, [donc  nous 
parlerons  ,]"'lcs  autres  à Accobindc  ,[dc  forte  qu’il  faut  apparem- 
ment raporter  à cette  année  ce  que  la  chronique  d’Alexandrie 
raportclur  l’an  joyjJ'Quc  dans  une  fedition  le  peuple  de  Conf- 
cantinoplc  proclama  Arcobindc  Empereur  des  Romains, à caufç 
de  la  très  illullrc  Julicnne[ra  femme  ;]ce  qui  obligea  Areobindc 
de  s’enfuir  Sç  de  pafl'er  la  per  ,[depcur  qu’on  ne  çrull  qu’il  euft 
parta  la  fedition.)'Anaftafe  fut  réduit  à s’enfuir  luy  me(me,&à 
le  cacher  hors  de  la  ville  près  de  Dlaquernes,  accablcj^ de  crainte 
de] des  reproches  que  luy  faifoic  Artadne,  d’eftre  çaufe  de  tanp 
de  maux  que  foudroient  les  Chrctiens.[Voilà  jufqu’à  quels  cxr 
CCS fe  porte  un  peuple  zélé  pour  fa  religion,  lorfqu’on  luyaotlp 
les  perfonnes  fages  capables  de  rcgler  fon  zcle,  & de  le  retenir 
dans  les  judes  bornes.] 

' 'La  fedition  dura  trois  jours  ,'jufqu’à  ce  qu’Anadafe  fut  con- 
traint de  fe  rcfoudre[le  8 de  novembrejà  fe  faire  voir  dans  le 
cirque , fans  couronne , & en  état  de  fuppliant. ‘‘Quand  on  (ccut 
qu’il  edoit  dans  le  cirque,  un  grand  nombre  de  perlbnncs  y cou- 
rurent de  la  place  de  Condantin , portant  la  Croix  &c  l’Evan^ilç 
"elevé.  Ils  parurent  en  cet  état  devant  le  throne  impérial  pu  il 
edoit,  chantant  l’hymne  de  la  Trinité, (c’cli  à dire  le 'Trifagiond 
comme  les  Catholiques  ayoient  accoutume  de  lechanter.'ilfc 
crier  par  desheraux  qu’il  edoit  tout  pred  de  quitter  l’empire  : 
mais  qu'ils  ne  pouvoient  pas  l’avoir  tous  enfcmble , parccquc 
l’autorité  fouveraine  ne  fouffroit  pas  que  plufieurs  la  podedaf- 
fenc  en  mefme  temps,  &c  qu’il  n’y  en  avoit  qu’un  qui  dud  en  jouir 
après  luy.'Le  peuple  demanda  avec  de  grands  cris  que  Marin  {fi 
Platon  comme  les  auteurs  de  tous  les  maux , fudent  expofez 
aux  bedes.  Il  prpmit& jura  tout  cequ’on  voulut, pour  fe  parju- 
rer auflitod  à fon  ordinaire  fccut  fi  bien  ménager  l’efprit  du 
peuplc,'que  toute  leur  fureur  edant  tout  d’un  coup  abatuepar 
cette  douceur  apparente,  on  le  pria  de  reprendre  le  diadème,  oji 
luy  promit  de  ne  plus  exciter  de  trouble  j'Et  chacun  s’en  retour- 
na chez  foy  bien  content  fans  avoir  rien  obtenu.'On  prétend  que 
la  crainte  d’un  pareil  événement,  fit  qu’Anadafe  céda  pour 
quelque  temps  ou  de  fuivre[ou  d’appuyer] l’hercfic.'Mais  fi  ccl^ 
cd , ce  fut  pour  bien  peu. 
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ARTICLE  XVIL 


Soterit  dt  Cefar/t  ajfcmbte  le  Concile  de  Sidon  : S.  Snbas  e(l  etneji 
far  Elle  de  jerufrlem  à An»jUfe , ^ eïi  bien  receu  de  luy. 

'^yl’AncELi.iNdit  que  ce  fut  enfuite  de  ce  trouble  que  MiiccW. 
XTAfctincle  Concile dcSidon.[il  fcmblc  neanmoins,  félon 
tioTi  II.  la  vie  de  S.  Sabas, "qu’il  le  faille  mettre  unpcu  pIuiloH.]'L’au<r  Th(>Iui.f.i}iJii 
lourde  ce  Concile  futSoteric,  queMacedone  avoir  ordonné  *■ 

Evcfque  de  Cel'arce  en  Cappadoce,  èc  qui  avoir  protefte  pat 
écrit  à Ton  ordination , de  recevoir  les  dogmes  du  Concile  de 
Calcédoine  comme  la  réglé  de  la  foy.  11  ne  laifTa  pas  apres  cela 
de  devenir  le  plus  grand  ennemi  du  Concile.  11  fit  mcfme  un 
voyage  en  Syrie  pour  y conférer  avec  Xenaïa:  Et  enfin,  ils 
prieront  tous  deux  Anafiafe  de  faire  alTemblcr  le  Concile  de 
Sidon, 'pour  achever  entièrement  d’y  détruire  celui  dcCalce-  c. 
doine  ,'pour  l’y  flétrir  par  de  nouveaux  anathèmes  pour  y Coteir.g.t.j.f. 
dcpofcr  Flavicn  d’Antioche  & Elie  de  Jcrufalcm.  3oo^(orConc,t. 

{Ces  deux  Prélats  avoient  fait  tout  ce  qu’ils  avoient  pu , & Mai!t.^(.s  74 
mcfme  plus  qu’ils  n’avoient  dû,  pour  farisfairc  Anaftafc  &:  ceux  77. 

.qui  le  gouvernoient.  Mais  comme  ils  pafl'oient  toujours  pour 
n’aimer  pas  les  Euty chiens,  leur  condcfccndance  ou  plutoft  leur 
foiblcflc,  n’avoit  fait  que  fufpcndrc  les  effets  de  fa  colcrc  faru 
pouvoir  l’éteindre.  Tant  ileft  vray  que  toutes  ces  lafehes  eom- 
plaifanccs  pour  des  ennemis  puillans  & déclarez  de  la  doélrine 
del'Eglifcjnc  font  capables  que  de  rendre  leur  audace  plus  in- 
fplentc&:  plusficrc,  bien  loin  d’y  pouvoir  mettre  quelques  bor- 
nes: L’inflexible  fermeté  d’un  Ambroifearreffe  tous  leurs  plus 
violens  efforts.  Ces  foiblcsdéfenfcurs  de  la  vérité,  n^ont  jamais 
trouvé  dans  leurs  timides  menagemens , que  la  tache  d’une  hon- 
teufe  prevarication.J'Anaftafc  avoit  eu  delTcin  de  bannir  ces  Cotrir.g  1.3.^^ 
deux  Prélats  avec  Macedone.  Neanmoins  il  fc  contenta  pour  w-»A. 
lors  d’avoir  banni  le  dernier.  Mais  fachant  qu’ils  avoient  refiifé 
de  figner  fa  depoficion , quoiqu’ils  ne  rcfufaff'cBt  pas  de  comma- 
niquer  avep  Timothée  intrus  en  fa  place  i fa  colcrc  fc  ralluma 
contr’eux , ôc  il  fc  refolut  de  la  fatisfairc  par  une  nouvelle  perfe- 
cution,[à  laquelle  le  Concile  de  Sidon  devoir  donner  l’origine.] 

'Elie  fut  informé  de  fon  deflein  ; Sc  ce  fut  fur  cela  qu’il  envoya  b. 

S.  Sabas  àConftantinoplc,'vcrs  le  mcfme  temps  que  le  Concile  p 
4c  Sidon  s’alfcinbloit , mais  quelque  temps  avant  qu'il  fc  tinlL 
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'S. Saba$eftoitalorsagcde73ans,*qui  finiiTent  en  cette  année.’'** 

• Cottit  111  *Il  vintàConftantinople  avec  pluficurs  autres  Abbez.  Elle  leur 

• t f .1 1.  lettre  pour  l’Empereur , à qui  il  mandoic , que  pour 

• f w k appaifer  fa  Majcftc , il  luy  envoyoit  les  plus  faims  & les  plus  fidè- 

les fervitcurs  de  Dieu,  & les  principaux  chefs  de  laprofdïïon 
mona(lique,&  entre  autres  lc"grand  Sabas qui avoic peuplé  le 
defert  de  fulitatres  dont  il  eftoit  le  Supérieur  & le  chefj  auflfibien 
f.i9S.b.c.  que  la  lumière  de  toute  la  Paleftinc.'Lorfque  ces  folitaires  furent 

arrivez  à Conilantinople , comme  on  les  eut  menez  au  palais , 
les  gardes  les  laiflerent  tous  entrer , hors  S.  Sabas , qu’ils  repouf- 
ferent  comme  un  gueu , pareequ’il  avoic  des  habits  mal  propres 
r »»»•  &:  tous  de  pieces.'Cepcndant  l’Empereur  les  ayant  fort  bien  re- 

ceus , demandant  ou  clloit  Sabas , donc  le  Patriarche  luy  par- 
loir nommément , on  fut  bien  furpris  de  ne  le  point  trouver  par- 
mi les  autres.  On  envoya  le  chercher , & on  le  trouva  enfin  de 
bout  dans  un  coin  qm  recitoit  des  pfeaumes.  On  le  fit  entrer  ; Sc 
comme  ilapprochoic  de  l’Empereur,  ce  Prince  vit  comme  un 
' Ange  tout  éclatant  de  lumière , qui  marchoit  devant  luy.  L’Em- 

pereur fe  leva  aullltoft  pour  le  recevoir , & luy  fit  beaucoup 
d’honneur.  Et  U fiaifoit  d’ailleius  paroiftre  durefpcâ;  pour  les 
mornes. 

'L’ayant  enfuite  fait  afleoir  avec  tous  les  autres , il  s’entretînt 
quelque  temps  avec  eux.  Tout  ce  qui  efl:  étrange,  ils  luy  deman- 
dèrent differentes  grâces  pour  eux  melines,  qu’Anaff afc  leur  ac- 
cordoit  (ans  peine  ; fans  que  pas  un  fongeaft  aux  interefts  de  l’E- 
glifc.  Sabas  fi:ul  laiffà  parler  les  autres  fans  rien  dire  -,  & attendit 
qu’Anaftafe  étonné  de  fon  filence,luyadreffaft  la  parole.  D'où  « 
vient , ô faim  vieillard , luy  dit-il , avez-vous  entrepris  un  fi  long  « 
voyage,  fi  vous  n’aviez  rien  ù me  demander  :'Je  fiiis  venu,  ré-  « 
pondit  le  Saint,  & pour  rendre  mes  devoirs  &c  mes  rcfpeéls  à •> 
voftre  pieté,  avant  que  de  quitter  cette  vie  mortelle,  & pour  « 
vous  fupplicraunom  de  la  ville  (àinte  de}erulâlem&de  fon  rres  « 
faine  Arcbevefque,  d’accorder  la  paix  aux  Eglifes  de  ces  quar-  •• 
tierSj&dcIaiffcr  en  repos  les  miniftres  facrezqui  (ont  chargez» 
de  leur  conduite.  C’eft  dans  la  paix  de  l’Eglifè  ,que  tout  occu-  » 
pez  de  la  pratique  des  venus , nous  pouvons  jour  & nuit , off  rir  » 
tranquillement  nos  voeux  à Dieu  pour  voffre  Majcffé , comme  » 
elle  nous  l’ordonne.  A naftafe[fans  répondre  à fa  demande,]  luy  » 
fit  donner  mille  pièces  d’argent,  & luy  dit  : Recevez,  mon  Pere,  * 
cet  argent , & priez  pour  nous  : car  j’ay  appris  que  vous  efticz  » 
chargé  d’un  grand  nombre  de  monafferes  dans  le  delcrt.  Et  • 
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apres  avoir  donne  congé  aux  autres  Abbez , U retint  auprès  de 
luy  S.  Sabas,  qui  marqua  de  luy  mefme  avoir  dedein  de  pader 
l’hiver  à Condantinoplc , 3c  l’Empereur  luy  donna  la  permidion 
de  le  venir  voir  librement  fans  avoir  befoinde  fc  faire  annoncer. 
[Ainfiil  y a toute  apparence  que  S.  Sabas  eftoit  à Condantino- 
plc durant  la  fedition  du  6 novembre  : Mais  on  ne  dit  point  ce 
qu’il  fit  dans  une  occafion  fi  perilleufe.] 


ARTICLE  XVIII. 


Ze  Contilt  it  Sidom  cendunnt  celui  dtCalctdoine:  FUvien  & Elit  s'en 
$irenp  comme  ib peuvent:  jb  ne  Uijfent  pus  £efire  encore  aceufez 
devant  Anafiafe:  S.  Sabas  fait  la  paix  d’Elie. 

£ O ü R.  revenir  au  Concile  de  Sidon  ,]'on  prétend  qu’Anaf 
X café  chargea  Flavien  mcfme  ic  Elie  de  raircmbler  ,[à  quoy 
ily  a peu  d’apparence.]'On  ajoute  que  le  Tribun Eutropc  qui 
leur  fignifia  cet  ordre  de  la  part  de  l’Empereur , y en  ajouta  en- 
core un  autre  pour  les  obliger  d’anathematizer  le  Concile  de 
Calccdoine.'Cc  qui  ed  certain , c’ed  que  Flavien  & Elic  le  trou- 
vèrent à l’adcmblcc  de  Sidon.'L’Empcrcur  y fit  venir  environ 
80  Evcfqucs  il  ordonna  que  Soteric  &:  Philoxcne,  ou  Xenaïa 

y prefidcroicnr.[On  ne  fçait  point  prccilcracnt  ce  qui  s’y  pada.] 
'Mais  Elie  &c  Flavien  cmpcfchcrcnt  qu’on  n’y  anarhcmacizad  le 
Concile  de  Calccdoine.'Ccpcndant  on  y forma  des  decrets  dont 
t on  fc  fervoit  pour  tourmenter  les  Catholiques.  Matccllin'nous 
en  donne  une  terrible  idée  en  l’appcllant  une  infâme  &:  mifera- 
ble  ademblée,& traitant  les  Evclqucs  qui  la  compofoient , de 
perfides  & de  traîtres  à la  vérité. 

'Pour  Flavien  &:  Elic  ils  trouvèrent  moyen  de  faire  feparer  le 
Concile  fans  qu’il  prononçad  tien  contt’eux , ayant  écrit  à l’Em- 
pcrcur  des  lettres  pleines  de  compliincns,  6i”où  ils  didiir.uloicnt 
par  condcfccndancc,  une  partie  de  leurs  fcntimens.'Mais  cette 
condcfccndanccalloit  jufqu’à  dire  qu’ils  ne  recevoient  point  le 
Concile  de  Calccdoinc.'L’Ëmpcreur  envoya  le  Tribun  Eutropc 
pour  faire  finir  le  Concile  : de  forte  qu’il  dura  fort  peu.'Et  les 
deux  Patriarches  s’en  retournèrent  à leurs  Eglifes. 

•Soteric  & Xenaïa  étrangement  irritez  d’avoir  manqué  leur 
entreprife , infpirerent  la  mefme  padlon  à l’Empereur  j luy  fai- 

I.  Jen’entcns  point  cc  qu'il  dii  ; tfud  Sidiiuai  mjHS  dtiumiiumridxitliiiimiioofrtftmnujtr , 

tuhitrjin  Onhdtxfrmn  Efificjum, 
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fane  entendre  qu’il  s’eftoit  laiffe  tromper  par  l'adrcflc  Se  les  dc-*“' 
guifemens  des  Patriarches  j'Qu’ils  fc  liguoienc  enfcmble,  & fc 
fourenoient  l’un  l’autre , pour  n’dlrc  point  obligez  à condanner 
nettement  le  Concile  de  Calcedoinc.'ils  faifoient  l’honneur  à 
Elie  de  l’accufer  d’eftre  le  plus  coupable } d’attirer  Flaviai  dans 
fou  parti  \ de  refifter  fcul  aux  decretsduConciledeSidon  ; d’em- 
pcicher  qu’on  ne  frap.dld’anathcmc,  ceux  qui  foucenoient  les 
dogmes  de  Nellonus , Se  de  les  fouccnic  luy  mcfmc. 

[Anaftafe  n’ayant  pas  allez  de  lumière  pour  voir  que  Soteric 
mcfuie  &;  Xenaïa  n’eftoiem  que  des  fourbes  ,]lcur  donna  pou- 
voir défaire  tout  ce  qu’ils  voudroient  contre  les  deux  Patriar- 
chcs.'Il  fit  luy  mefinc  à S.  Sabas  de  grandes  plaintes  de  fon  Evef- 
que,  l’acculant  parciculicrcmcnt  de  ce  qu’il  avoir  entrepris  la 
défenfe  du  Concile  de  Calcédoine,  qui  avoir  confirmé , difoit 
cet  impicjles  dogmes  de  Neftorius;  Se  de  ce  qu’il  l’avoit  trompé 
par  des  lettres  captieufes,  où  il  luy  avoir  mande  qu’il  rejettoit 
toutes  les  hcrclics&:  toutes  les  nouveautez  oppoféesàla  pureté 
delà  foy,  &;  qu’il  n’approuvoit  pas  ce  qui  s’elloit  pall'éàCalce-™ 
doinc  àcaul'c  des  fcandalcs  qui  en  cftoient  arrivez.  Mais,  ajouta  « 
l’Empereur,  nous  le  rcconnufmcs  bien  pour  un  dcfenlcur  dü« 
Concile  de  Calcédoine  Se  de  toute  l’iierelic  Neftorienne,  lorf-  « 


que  nous  vifmes  qu’il  rcfùfoit  de  confemir  a ladcpolition  d’tu-  « 
pheme  Se  de  Macedonc[vcritables]Nelloricns. C’eft pourquoi  « 
nous  avons  donné  ordre  qu’on  le  chalfe  de  l'onlîege.  Se  qu’on  « 
mette  en  fa  place  une  autre  perfonne  digne  de  remplir  cette  t , 
chaire  apoftolique,  afin  que  ces  lieux  l'andificz  par  la  divine  pre-  « 
fencc[dc  J.  C,]ne  fulTcnt  pas  fouillez  par  l’hcrcfie  de Neftorius.» 
Permettez-moy, répondit  S.  Sabas,  d’alTurer  vollrc  majeflé,quc  « 
j.jo*k  noftre  Archcvelque  'clevé  fous  ces  grands  hommes  qui  ont  fait  « 

fleurir  noftredefcrt  par  leurs  brillantes  lumières,  & par  les  mi-« 
racles  qu’ils  y operoient,  ne  feparc  point  3.  C.  en  deux  perfonnes™ 
comme  Neftorius , Se  ne  confond  pas  non  plus  les  deux  natures  •• 
avec  Eutyche.Condannant  egalement  ces  deux  errenrs  oppo-« 
fées , il  marche  au  milieu  dans  le  chemin  de  lafoy  Catholique  ,cn  •• 
nefc  détournanr^jour  ufer  des  termes  de  l’Ecriture, ni  adroit  ni  •« 
àgauchc.II  fuit  les  fentimens  deS.Cyrille,&  anathematize  ceux  «• 
qui  en  ont  dc  coi3traires.P.tr  ce  difeours  Se  par  les  inftantes  prit'-  « 
rcs  qu’il  y ajouta,  il  appaifa  tellement  la  colere  de  l’Empereur, 
que  ce  prince  révoqua  l’ordre  qu’il  avoir  donné  contre  Elie. 
Tkfks.p.i]i.e.  Theophanc  prétend  qu’Eliccftantprerté  par  IcTribun  Eutro- 
^ pe,  defouferire  luy,  aefesSufïragans,  les  decrets  du  Concile  de 

Sidon, 


! 
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’ Sidon,&:  d’envoyer  ces  iouici  ipt ions  à l’E  inpcreur,  il  aüa  jufqu’à 

déclarer  par  ccric  qu’il  rcjctcoic  le  Concile  de  Calcédoine  ,'com-  p.u»  i;c|ii. 
nie  on  l’avoir  déjà  accule  une  autre  fois  de  l’avoir  fait  :[mais  il 
s’en  crtoit  défendu  : C’cll  fans  douce  la  leccrc  qu’il  avoir  ccricc  à 
l’Eiiipcreur , comme  nous  l’avons  vu.]'Et  pour  cette  fois  mcfmc,  p.isi.d. 
Thcophaficdit  qu’apres  cette  déclaration  on  l’accufoit  encore 
‘ de  ne  point  condanner  nettement  le  Concile :[apparemmcnt  à 
caufe  qu’il  ne  donnoit  point  d’autre  railondefon  improbation , 
de  ce  qui  s’eftoit  fait  à Calcédoine , que  le  fcandalequi  eneftoie 
N O T « I»  arrive , &:  non  pas  qu’on  y euft  rien  fait  contre  la  foy."ll  y a des 
raifons  de  douter  de  ce  fait  raporté  pari  hcophane,  ou  au  moins 
de  fes  circonllaiKCS.] 

'S.  Sabas  apres  avoir  obtenu  cette  grâce  de  l’Empereur,  prit  Co-clr.p.joi. 
couge  de  luy,&:  alla  trouver  l’Impcratrice  Ariadne.  Après  Itiy 
avoir  donne  fa  bcncdicHon,  il  l’exhorta  à défendre  la  foy  de 
» l’Empereur  Leon  Ion  père.  Vous  avez  raifon , mon  faine  Père, 

••  luy  dit-elle  ; mais  il  f.mdroit  que  les  perfonnes  fulTcnc  difpol'ées 
» à m’ccouccr.  Apres  cet  entretien  le  Saine  forcit  de  la  ville  pour 
en  éviter  le  tumulte , & fe  retira  près  le  palaisdc  Ruhn,'pour  y Sur.î.d;c.p.i73. 
palier  le  relie  de  riiivcr,&:  y attendre  le  ptimtemps. 

e-jj  î ; O*  «c  cv*  oÿ  «c  c-lf  «CO»  » e»  vf >3 

A R T I G L E X I X. 

anAthon.ïtize  le  Coac/le  de 
■ par  eus. 

[T  'Affaire  de  Flavicn  ne  fe  termina  pas  de  mcfmc  que 
I J celle  d’£lic.]'Prcfl~c  par  Eutropc  d’envoyer  à l’Empereur  Tlipbn.p.isi  c. 
les  decrets  du  Concile  de  Sidon , figncz  de  luy  ôc  des  E vcfqucs 
de  fa  jurifdiction,  il  ccrivic[à  ce  Prince, ]qu’il  recevoir  feulement 
les  trois  [prcmiersJConcilcs , &:  l’Henotiquc  de  Zenon,  fans  rien 
dire  du  Concile  de  Calcedoinc.[Ses  ennemis  le  voyant  déjà  fi 
affoibli , le  refolurent  de  le  pouffer  jufqu’à  l’extrémité  du  crime. 

Ils  avoient  un  grand  appui  en  la  pcrfonncdeScvcre,]'qui  cm-  Conc.ti  pu? 
ployoic  les  traits  les  plus  envenimez  de  la  calomnie  pour  le  faire  '• 
dcpofer,[cfperant  fans  doute  déjade  prendre  fa place.j'On  luy  Llbtr.c.ij.p  ,3}. 
attribue  particulièrement  l’expulfion  de  Flavicn, 6c  melinc  celle 
de  Maccdone. 

'Sotcric  & Xenaia  fe  plaignirent  donc  à An.illafc,  que  Flavicn  Thrhn.p131.rf 
liguoir  avec  Elle  ,[qui  n’avoic  pas  encore  fait  fa  paix,]pour  ne 
point  condanner  nettement  le  Concile  de  Calccdoinc.'tt  coin-  Co.ic.t.7.p.ss.,'. 
lliji.  Ecfl.  Tom.  Xri.  V v v v 


Flavie»  pour  appaifer  les  f.utyctncns , anatheman 
Ca'cedotne  j c7  aejlre  depofé ^ 
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mcccPriiicc  Ictiravoit  déjà  donné  couc  pouvoir,  ils  diftribuc- *'*” 
rcnc  de  grandes  fomnics  d’argenc  au  peuple  d’Antioche,  p^ur  le 
foiiîever  contre  luy, 'Quelques  faux  moines  fufeitez , dit-on , par 
Anallafc  mefrac  , vinrer.*:  à Antioche  & y excitèrent  des  fedi- 
tions,  en  exigeant  de  Flavien  qu’il  anathcmatizall;  le  Concile  de 
Calcédoine, avec  Diodorc , Théodore , Ibas  &c  Theodorer. 

'C’ell  fans  doute  ce  qu’hvagrc  dit  avoir  appris  de  quelques 
vieillars,  qui  fc  fouvenoient  encore  de  ce  qui  s’eftoit  pâlie  alars. 

Ils  afl'uroient  que  les  moines  du  canton  appelle  Cynegique  Se  de 
la  première  Syrie,  s’ellant  affemblezà  la  foUicication  de  Xenaïa, 
entrèrent  tumultuairemcnt  dans  Antioche  , Se  prell'crent  Fla- 
vien  de  prononcer  anathème  contre  le  Concile  de  Calcédoine , 

& contre  la  lettre  de  Saint  Leon.  Flavien  rejetta  leur  demande 


Conr.t.r  p S*  ^1 
Thpbn.p.iii*!' 


avec  indignation  : Et  comme  les  moines  continuaient  à faire  de 
très  grandes  inftanccs  pour  l’obliger  à s’y  rendre,  le  peuple  s’éle- 
va contr’eux , en  tua  un  fort  grand  nombre , Se  en  jetta  les  corps 
dans  l’Orontc.  Cet  accident  fut  fuivi  d’un  autre  prefqiic  aulU 
funcllc.  Les  moines  de  la  Celc-Syrie  ou  féconde  Syrie , fort  atta- 
chez à Flavien , parcequ’ll  avoit  fait  autrefois  profeflîon  de  la 
vie  monaftique , accoururent  auflitoft  à Antioche  pour  le  dé- 
fendre ,SC  y cxcitercnc  de  grands  defordres. 

'Enfin  Flavien  fe  trouva  tellement  accablé  &:  comme  ctoufé 
par  les  perfecutions  qu’on  luy  faifoit  en  toutes  maniérés , que  la 
crainte  l’ayant  entièrement  fiifi , il  anathematiza  le  Concile  de 


TbpUa.p.i3i.a.  Calccdoinc  ,'aycc  les  quatre  Evcfqucs  : Et  il  le  fît  en  pleine  cgli- 
fc.[On  vit  en  cette  occalion  ce  que  c’eft  que  de  ceder  aux  enne- 
mis de  la  vérité , par  des  craintes  Sc  des  confiderations  humai- 
p.iîi.i'Conc.t  nes.'Flavicn  après  avoir  fait  tout  ce  qu’on  avoit  voulu, [ne  fc 
p.p.sii.d.  trouva  pas  plus  paifible  du  cofté  de  fes  ennemis.] Anafîafe  Se 

ceux  qui  le  pofTedoient , n’en  fongerent  pas  moins  à le  depofer. 
TKphn  p iî^.i.  'Ils  commencèrent  à dire  qu’il  n’avoitcondânné  le  Concile  que 
Matc.cht.  (jç  bouche , Se  non  de  cœur.'Pcutcftrc  y avoit-il  encore  quelque 


abominatioiv  dans  le  Concile  de  Sidon,  à laquelle  il  n’avoit  pu 
confentir.] 

Eva  1 3.C.51  p.  'On  luy  fit  un  crime  des  maux  arrivez  à Antioche  à fon  occa- 
fion,[dont  ils  eftoient  eux  mcfmcs  coupables.  Ainfi  ils  excitèrent 
Tiiphn.p.i}4b.  contrc  luy  dc  nouvcaux  troublcs.j'Et  puis  ils  luy  firent  dire  par 
les  officiers  dc  l’Empereur , qui  avoient  ordre  de  le  chafler  dc  la 
ville , que  pour  appaifer  le  trouble , ils  luy  confcilloicnt  dc  fc  rc- 
bivtft.T.an.  tiret  pour  un  peu  dc  tcmps.'Il  céda  encore , Se  fc  retira  en  une 
terre  dc  la  campagne  nommée  Platane.  Viûordc  Tune  dit  qu’d 


Digitized  by  Google 


L'an  dcj.ft. 


SAINT  MACEDONE. 


’ s’y  retira  en  abandonnant  fon  throne  à[robcïH'ance  trop  aveu- 

gle qu’il  avoir  rendue  à]  Anaftal’e,  dont  il  coinmençoie  trop  tard 
à fc  rcpcntir.[Mais  ce  repentir  fut  apparemment  plutoft  l’effet 
que  la  caufe  de  fa  retraite.] 

'Quoy  qu’il  en  foit , des  qu’il  Çut  hors  d’Antioche , les  officiers  Thphn.p.ij^. 
fe  haftcrcnt[d’cn  mander  la  nouvelle  à rEmpereur.]'!!  lareceut  Ccmc.t.7.p.£s.d. 
avec  une  extrême  joie^  ic  envoya  promtement  Severe  le  chef 
N O Tl  13.  des  Acéphales,  s’emparer  du  liège  d’Antioche, 'ce  qu’il  fît"ccttc  e»j.i.3  0.33  p. 
année  mefinc  au  mois  de  novembre, [d’où  nous  pouvons  juger 
que  le  Concile  de  Sidon  s’eftoit  plutoft  tenu  dans  les  premiers 
mois  de  cette  année  que  dans  les  derniers.] 

ARTICLE  XX. 

FUvien  ifi  banni  h Para-,  fe  fanPiifie  par  fis  fiufirances  : Sa  mort. 

' N mcfine  temps  qu’on  oftaàFlavienle  gouvernement  de  Cone.i.7.p.it.d. 

l’Eglifc  d’Antioche,  on  le  bannit'par  ordre  de  l’Empereur,  tuir.p:^^. 

'au  chafteau  de  Petra  ou  Pecrat'à  l’extrémité  de  la  Palellinc,  Mjrc.chr| 
[oùilfcrepofaen  ].  C,i:  fans  doute  avant  que  Juftin  puft  le  ré-  Jpf]' [ 
tablir  dans  fa  dignité  ,]*’&:  fans  que  Vitalicn  euft  pu  obtenir  fon  "h  A ^ ' 
v.Hormif-  rctablifl'cment"dont  il  avoit  fait  un  des  articles  de  fon  traité  * 
avec  Anaftafe. 

[Dieu  l’ayant  donc  retiré  d’une  dignité  dont  le  poids  l’acca- 
bloit,  comme  on  l’a  vu  pat  tant  de  nfeheufes  expériences,  &: 
ayant  rendu  inutiles  tous  les  menagemens  humains , pour  ne  pas 
dire  criminels , par  Icfquels  il  avoit  tafché'de  s’y  maintenir , vou- 
lut encore  qu’il  moutuft  dans  l’humiliation  &c  dans  la  fouifrancc  ; 
afin  qu’il  expiaft  en  ce  monde  ,les  fautes  qu’il  y avoit  coramifes, 

& que  fa  pénitence  fuft  auffi  publique  que  fes  fautes  l’avoient 
cftéj  ceux  qui  n’avoient  que  des  yeux  charnels,  l’ont  regardé 
comme  un  malheureux  que  Dieu  avoit  abandonné  dans  fa  colè- 
re. Mais  l’Eglife  qui  veut  aujourd’hui  que  nous  l’honorions  com- 
me un  Saint , nous  apprend  que  Dieu  l’ayant  regardé  de  toute 
éternité  comme  l’un  de  fes  élus  fie  de  fes  enfans,  l’a  traité  en  perc 
avec  une  feverité  pleine  de  mifcricorde  ,ne  l’a  livré  à fes  enne- 
mis que  pour  le  rendre  digne  de  fon  héritage , fie  ne  l’a  laifte  op- 
primer que  pour  le  relever  plus  gloricufemcnt,  fie  pour  punir 
plus  fevcrcmcnt  fes  perfecuteurs , par  le  fuccés  mefmc  de  leur 
injuftice.  Car  fes  fouffirances  ne  luy  ont  pas  feulement  obtenu  le 
pardon  des  fautes  qu’il  avoit  faites  dans  l’epifcopat  i]'mais  l’ont  Marc. 
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t'ait  regarder  dans  l’antiquité  comme  un  ConfdTcur  de  J.  C, 
'comme  un  très  heureux  pallcur, 'comme  un  homme  dont  U 
mémoire elloit honorable &:  precieul'c,  qui  avoit  l'ouftcrt  pour 
J.  C.  & pour  la  vraie  foy,&:  qui  avoic  cité  pcrlccuté  par  des  mé- 
dians Sc  des  calomniateurs  elles  le  font  invoquer  aujour- 
d’hui publiquement  dans  l’Eglifc  le  4 de  juillet. 

'Ünraporteque le  jourmcfmc  qu’A«aftal'e  mourut, (e’eft  à 
dire  le  8 de  juillet  p8,)Flavicnqui  choit  à Petra  ,&  Elie  qudcc 
Prince  avoit  aufli  rclcgucà  Aüa , comme  nous  verrons  bientoft, 
ayant  feeufa  mort  [par  révélation, ]fe  la  mandèrent  l’un  à l’autre, 
ajoutant  qu’il  falloit  qu’ils  allaflént  tous  deux  plaider  leur  caufe 
contre  luy  ; 6c  qu’ils  moururent  en  eilct  l’un  6c.  l’autre  deux  jours 
aprés[avoir  rcccu  chacun  ce  meflage  de  fon  confrcrc.J'Car  Elic 
ne  mourut  que  dix  jours  après  Anaftafe,  le  18  ou  19  de  juillet, 
'C’efl:  pourquoi  liaronius  dit  qu’il  ne  fçait  pourquoi  on  a mis  ces 
deux  Saints  dans  le  martyrologe  Romain  le  4 de  juillet,  qui  n’cll; 
pas  le  jour  de  leur  mort. [11  luppofe  donc  qu’ils  y elloicnt  avant 
luyj  &c  neanmoins  il  ne  cite  aucun  martyrologe  où  ils  fufl'ent.] 
'Et  Bollandus  dit  que  c’eft  luy  qui  les  a fait  mettre  dans  le  Ro- 
m.iin. 

[Cependant  comme  Elic  &;  Flavicn  choient  toujours  demeu- 
rez dans  la  communion  d’Acacc  en  demeurant  dans  celle  des 
Evcfqucs  de  Conhantinoplc , le  Pape  Hormifda  travailla  beau- 
coup à les  faire  oher  des  diptyques  de  leurs  Eglifes.  Mais  leurs 
peuples  aimèrent  mieux  fouh'rir  toutcslortes  d’cxtrcmitcz,que 
de  faire  cette  injure  à la  mémoire  de  ceux  qui  avoient  fait  leur 
gloire  durant  leur  vie.  De  forte  que  l’Eglifc  Romaine  fut  obli- 
gée de  faire  clic  mcfmc  quelque  violence  à fes  maximes  ; & elle 
fcmblc  les  avoir  enfin  abandonnécs,cn  honorant  comme  fes  pro- 
tcéleurs  dans  le  ciel , ceux  qu’elle  n’a  point  voulu  admettre  fur 
la  terre  à fa  communion.] 

'On  marque  que  les  Arabtsont  adoré  à Pctralc  Dieu  du  Thrc- 
for , qui  n’clloic  qu’une  pierre  taillée  de  quatre  piez  de  haut,  fans 
ehre  figurée , mais  pofee  fur  une  bafe  couverte  de  lammcs  d’or, 
6c  dans  un  temple  aufli  tout  revêtu  d’or  jufqucsaux  murailles, 
6c  enrichi  de  quantité  de  dons  précieux.  [Ce  pouvoir  bien  chra 
,cc  qu’ils  appclloicnt  Mamm.ona.] 
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ARTICLE  XXL 


Scvere  ejl  f.i:t  Evcjqut  d'Antioche- 

'1^0  U R revenir  à Scverc,  un  Concile  die  qu’on  tenoit  pour  Conc.is.p.t»^. 
JL  cercainqu’ayaiu  cfté  ordoniicPrdlrcpardcsrchifmatiques  “*• 

(ou  Acéphales,)  il  renonça  à cetcc  ordination,  & fucdenouveaii 
ordonné  Preftre  par  d’autres , afin  defe  pouvoir  rendre  maiftre 
■de  l’Eglifc  d’Antioche,  &: répandre  de  làfonherclic  danstputes 
lesautres.  On  parle  de  ce  fait  comme  connu  par  tout;  &:  nean- 
moins on  n’ofe  pas  l’alVurcr  poiuivemcnc.[  1 imo:hccdc  Confi- 
tantinoplc  eftoit  digne  ou  d’ordonner,  ou  mcüncdc  réordon-  ’ 
ncr  un  homme  fait  comme  Scverc.] 

^On  trouve  dans  un  écrit  ancien,  mais  plein  de  fautes,  que  Poffer.pîoi. 
Severe  avoit  die  ordonne  Preftre  par  Eufebe  de  Pamphile  : il 

fcmblc  que  cette  ordination  fc  fuft  faite  en  mettant  fur  fa  telle 
la  main  dccc[celcbrc  Arien, ]mori[des  l’an 540  ouenviron.  La 
fottife  ou  l’impoftiirc  alloienc-cllcs  jufque  làîj'Cepcndant  les  Ccnc.t.f.p.ito. 
moines  de  Syrie  Si  de  Palcftinc , marquent  cette  folie  dans  leur 
requelle  contre  Severe  adrcflcc  àMcimc  &:  àfonConcilc.[On 
n’a  guère  mçins  de  peine  à croire  ou  à comprendrccc  qu’on  trou- 
ve dans  de  meilleurs  auteurs, ]'qu’Anaftafc  fit  promettre,  & mef-  TWr.L.r.of 
me  jurera  Severe,  que  s’il  eftoit  Evclquc  d’Antioche , il  ne  pro-  Kis?  c'Conc.t. 
nonceroit  aucun  anathème  contre  le  Concile  de  Calcédoine,  & ^ P 
ne  feroit  aucune  autre  chofe  contre  ce  Concile. [Mais  s’il  fit  ce 
fcrmcnt,]il  ne  le  garda  au  pliisquc  jufqu’au  jour  de  fon  ordina- 
tion. 

'Des  qu’ A nailafc  eut  donc  feeu  que  Flavicn  eftoit  hors  d’An-  Conc.1.7  p.«3. 
tioche,  il  fc  hafta  d’y  envoyer  Severe  pour  en  cftrcEvefquc, 

'comme  ill’avoic  refolu  des  auparavant.[Il  paroift  afl’cz  naturel  Thi!Un.p.i34.a. 
de  croire  qu’ Anallafc  l’avoic  fait  ordonneràConftantinoplc  par 
Timothée.  Mais  il  faut  dire  qu’il  fut  ordonné  à Antioche  ,]'puif-  Thdr.L.p.tï j. 
que  fon  ordination  8c  fon  intlironization  paftent  pour  une  mef- 
me  chofe  ,&  refirent  en  un  mcfinc  jour.[Lcs  Evcfqucsjqui  luy 
donnèrent  l’ombre  de  l’ordination  ,'cftoicnt  dignes  comme  luy  Conc.t  jp.40. 
des  anathèmes  de  l’Eglife.  **• 

[ Le  Synodique  fcmblc  auffi  marquer  qu’il  fut  ordonné  à An- 
tioche.j'Car  il  dit  que  les  moines  Lutychiens  ayant  faitfaflcm-  i.4  p hm  <1. 
hier  par  le  moyen  d’Anallafe,]un  Concile  de  voleur.sà  Antioche, 
ils  challcrcnt  Flavicn&:  miren:  en  faplacc  Pimpie  Severe,  lequel 
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[auflicoft]anathematiza  le  Concile  de  Calcédoine, avec  fon  de- 
tclUble  fynodc.'Et  il  le  fie  au  Jubé  le  propre  jour  de  fon  ordina- 
tion, à la  pricre  defes  partifans.*Il  déclara  en  mefrac  temps  qu’il 
recevoit  l’Henotiquc  de  Zenon,  & qu’il  entroit  dans  la  commu- 
nion de  Timothée  de  Conftantinoplc,&:  de  Jean  d’Alexandrie. 

Ou  ne  manqua  pas  d’écrire  ce  difeours  &c  de  le  gardcr.'Il  decla- 
moit  auparavant  contre  rHcnotiquc:  Mais  un  patriarcat  meri- 
toit  bien  qu’il  changeaft  de  confcienccou  de  langage, 

'il  mit  aufii  dans  les  diptyques  le  nom  de  Mongus , pour  s’in- 
finuef  dans  l’cfprit  de  Jean  d'Alexandrie , fims  fe  mettre  en  pei- 
ne de  tous  ceux  à qui  il  avoir  appris  à rompre  avec  cet  Evefqua 
àcaufedcMongus.'llne  laifiapas  de  recevoir  à fa  communion 
Pierre  d’iberie  &c  les  autres  Acéphales , qui  continuoient  tou- 
jours à fe  feparer  del’Eglifc  d’Alexandrie. 

'Voilà  comment  cetilluftrc  dofenfeur  de  l’impiété  d’Eutyche 
pafla  de  l’état  de  moine  à l’epifcopat , pareequ’Anaftafe  le  vou- 
ioit,'fans  fe  mettre  en  peine  d’obierver  les  réglés  preferites  par 
les  Canons  :*’Et  il  employa  mefmc  pour  ccla'la  violcnce.[Nous  1. 
pourrons  marquer''autrepartde  quelle  maniéré  il  gouverna  ou  v.  Hotmit 
plutoft  il  ravagea  l’Eglifc  que  Dieu  avoir  abandonnécàfa  fureur. 

Mais  nous  nous  contenterons  pourlc  prefentdc  voir  fur  l’année 
fui  vante,  les  effets  funeftes  que  cette  intrufion  produifitdans 
d’autres  Eglifes.] 

'Le  Concile  aflcmblé  pour  fon  ordination,  fit,  comme  nous 
avons  dit,  quelque  procedure  pour  depofer  S.  Flavien  'll  paroift 
qu’on  en  cnvoyal’acle  aux  autres  Evefques , afin  qu’ils  le  confir- 
maffent  : cequcccuxdclaPaleftinc  refuferent. 

ART  I CLE  XXII. 

Le  Pape  Symmae[ue  écrit  aux  Catholiques  £ lUjrie  pour  les  fortifier 
contre  les  Eutychiens- 

[ U R A N T que  tout  l’empire  d’Orient  eftoit  dans  le  trou- 
1 J ble  que  nous  avons  vu  & que  nous  verrons  encore , on  ne 
dit  point  que  l’on  inquietaft  les  Evefques  de  l’Illyrie  ,qui  en  fai- 
foient  une  partie  confiderable.  Mais  on  ne  les  laifToit  pas  en  paix 
non  plus  que  les  autres  ,]'comme  on  le  voit  par  une  lettre  du 
PapeSymmaque,datéedu8  oûobrcde  cette  année adref- 
fée , félon  que  nous  l’apprend  Baronius,  aux  Evefques , aux  Prêt 
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très,  aux  Diacres, aux  Abbcz,"aux  pcrlbnncs  qualihccs,  Sc  à tour 
le  peuple  de  rillyric,[&:  en  particiilicr]dc  laDardanic,  Se  des 
deux  Daccs.'Symmaquc  marque  qu’on  vouloir  faire  revivre  en  Conc.f.4  y. 
CCS  pays  là  les  dogmes  d’Eutyclic/que  des  perfonnes  inftruites 
ou  ordonnées  par  des  Eucychiens , s’cftbrçoicnt  d’y  trouver  en-  * P 
trcc  i'qu’on  y craignoit  les  dernières  violences  -^Sc  que  pluficurs  <1501.^.0. 
y avoient  dejaefte  entrainez  Se  engagez  dans  l’erreur.  ip.isoj  b. 

'Symmaque  s’eftoit  contente  de  gémir  lorfqu’il  avoir  appris  j e. 
ce  qui  eftoit  arrive  à Conftantinople[touchant  S.  Macedonc ,] 

&:  il  n’avoit  pas  cru  devoir  parler  pour  des  perfonnes , qui  ayant 
néglige  ,difoit-il , les  avertiflemens  du  faint  Siège,  avoient  méri- 
te les  malheurs  où  tombent  ceux  qui  font  abandonnez[par  leurs 
freres."Mais  comme  il  y avoir  dans  l’illyric  beaucoup  d’Evef- 
ques  unis  à la  communion  de  Rome  ,]'il  crut  devoir  rompre  le  fi- 
Icnce  qu’il  avoit  gardé  jufqu’alors[fur  les  affaires  de  l’Orient.] 

Et  1 ’intereft  de  la  religion  & le  zèle  de  la  foy  ne  luy  permettoient 
plus  de  fc  taire. 

'Il  écrivit  donc  fur  cela  la  lettre  dont  nous  parlons  , où  il  fait  p >3o»  «3°‘- 
une  petite  énumération  des  maux  & des  monftres  de  l’Orient 
depuis  Neftorius  jufqu’a  Acacc  ,'pour  montrer  que  n’y  ayant  pas  p1501.b  e. 
lieu  de  douter  de  quel  cofté  eftoit  la  vérité  ou  l’erreur,  il  ne  fal- 
loir plus  fonger  qu’à  employer  toutes  fes  forces  pour  défendre 
l’une,  Se  combatte  l’autre.'On  attaque  J.  C.mcfmc,  dit-il;  Et  cd. 
quclcft  le  fidèle  qui  le  puilfc  voir  tranquillement  J On  foule  aux 
piez  les  decrets  vénérables  desPeres;  Se  qui  ne  préférera  pas 
avec  raifon  la  mort  à la  vie, [pour  ne  point  voir  ces  abomina- 
tionsjjOù  cftdonc  ce  refpcû  plein  d’adoration  qui  eft  dû  à la 
foy  Catholique?  Que  deviendront  ces  dogmes  facrez  que  tant  de 
SaintsontfccIlczdcleurfang’Oùeft  cette  foumiflîon  Se  cette 
déférence  que  la  religion  nous  apprend  à rendre  à l’autorité  de 
fes  anciens  Doûcurs  ? Où  eft  cette  patience  invincible  que  des 
âmes  animées  de  la  foy  ont  fait  paroiftre , en  fouffi  ant  qu’on  les 
dcpouillaftdctous  leurs  biens  pourfcconferver  fcEpcrancc  de 
l’héritage  éternel , en  le  livrant  aux  tourmens  les  plus  horri- 
bles, plutoft  que  de  fc  rendre  indignes  de  la  pofleflion  des  biens 
celcftcsîQiic  chacun  regarde  donc  prefentement  les  bannifte- 
mensSc  les  exils  comme  fa  maifon  Se  fa  patrie.  Voici  le  tbmpsoù 
la  foy  redemande  fes  foldats , Se  où  elle  appelle  à fa  défenfe  ceux 
que  la  grâce  a rendus  aflez  fervens  pour  la  foutenir. 

'Il  exhorte  enfuite  les  Evcfques  à donner  aux  peuples  les  inf-  p 13^3  a. 
truélions  donc  ils  ont  befoin  /^r^unener  ceux  qui  eftoient  toni-  b. 
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bc2  dans  l’erreur  à veiller  eux  rucimes  pour  ne  fc  point  fouil- 
ler par  les  erreurs  ou  par  la  communion  d’hucyche,  de  Diofcorc, 
dcTimoclice[Elure  ,]dcMongus,oud’Acacc  l'Quiconquc  ,dic- 
il,  fc  fcpaie  d’eux,  nous  le  recevons  dans  nollrc  communion: 
mais  nous  n’y  admettons  point  les  autres. 

'il  y a au  commencement  de  cette  lettre  une  ligne  qui  paroift 
n’y  avoir  aucun  raport.[Scroit-cc  un  fragment  de  quelque  let- 
tre aux  Orientaux  ;]'La  lixicme  diûion  d’Ennode  a beaucoup 
de  raport  à cette  lettre  ;[&  je  n’aurois  pas  de  peine  à croire  qu’il 
l’avoit  faite  ou  pour  cftre  envoyée  au  nom  du  Pape,  ou  pour  luy 
aider  à faire  la  lienne.]'Jc  ne  fçay  fi  c’cll  cette  lettre  de  Symm'a- 
quCjdont  Anaftafe  fcplaignoir , difant  qu’elle  avoit troublé  la 
paix  Se  l’union  des  Eglifes  de  l’Orient , y avoir  foulcvé  les  Evef- 
qiies,&  y avoir  excité  entr’eux  de  grandes  divilions  ; quoiqu’elle 
ne  continft  autre  chofe  qu’une  exhortation  à fuivre  le  Concile 
de  Calcédoine, & à recevoir  les  lettres  de  Saint  Leon. [Et  nous 
voyons  qu’en  tous  les  temps  les  ennemis  de  l’Eglifc  ont  voulu  fai- 
re regarder  aux  Princes  comme  des  feditieux , ceux  mefincs  qui 
exhortent  àfouffrir  avec  patience  les  plus  injullcs  traitemens.] 

+++“•+•<■+  « 4 -f+-f-+4-++4  5 -r  * 4 

ARTICLE  XXIII. 

Famine,  fesie,  Cf  autres  malheurs  : Saint  Sahas  tafehe  en  vain 
dempejeher  qu’on  u' opprime  les  pair. res:  il  revient  en  PalcUine- 
l’an  de  Jésus  Christ  jij. 

Sabas  qui  foupiroit  à Calcédoine  après  la  Iblitudc 
v3  & le  filcncc  de  fa  Laure , ne  fongeoit  qu’à  s’y  en  retourner 
des  que  l’hiver  feroir  paffé.  Mais  il  fut  encore  arrcllé  pour  un 
peu  de  temps  par  la  compalTton  qu’il  avoir  pour  les  miferables. 
[Dieu  qui  exerçoir  Se  purifioit  avec  jufticc  fes  ferviteurs , par  la 
pcrfccutiûnd’Anaftafc,nclaifl'oitpas  impunie  la  malice  injuflc 
des  perfecutcurs.]  La  famine  & la  pelle  dcfoloient  alors  les  pro- 
vinces de  l’Orient  i depcuploicnt  les  maifons,  Icsfmiilles,  les 
bourgs  tous  entiers , Se  rendoient  Ja  campagne  prcfque  dcfertc. 
'Ce  mal  dura  longtemps:  Car  durant  les  cinq  années  qui  fui  vi-, 
rent  l’exil d’Elie  de  Jcrufalcm,dont  nous  allons  parler, [c’eft  à 
dire  jufque  fur  la  fin  de  l’an  y 18,1  la  famine  & ladifette  déroutes 
chofcs,lafcchcreire,lcs  fautcrcllcs,&  plufieurs  autres  fortes  de 
maux , ne  ccfi'erent  point  d’afiîigcr  la  Palcftine. 

[Cependant  comme  fi  Anallafe  n’cuft  dû  rien  fouftrir  dans 

cette 


icJ.C. 

5u. 


Digitized  by  Google 


a-]c.  SAINT  MACEpONE.  7ij 

cetttf  mifere  commune , dont  il  cftoit  liiy  mcfme  la  caufc,]'aprcs  574. 
avoir  recherché  avec  les  intendans  de  fes  finances,  les  moyens 
d’cmpcf'chcr  que  les  impolis  ne  diminualTcnt  par  l’inlolvabiliEC 
des  pauvres , il  ordonna  que  les  voiüns  de  ceux  qui  eftoient  de- 
venus infolvablcs,  payeroient  pour  eux.  Cet  edit  eut  lieu  dans 
toute  retendue  de  l'on  empire;  tout  le  monde  fut  oblige  de 
payer  les  tributs  non  feulement  pourfoy,  mais  encore  pour  les 
voilins  que  la  mifere  ôc  la  famine  avoient  mishors  d’ctatdelcs 
payer.  S.  Sabas  touche  d’une  injufticc  fi  criante,  Se  particulière- 
ment de  ce  que  ce  cruel  Se  tyrannique  edit  s’cxccutoit  2 Jerufa- 
Icmmefmc,  alla  trouver  rÈmpcrcur,  luy  reprefentaque  rien 
n’clloir  plus  étrange,  que  de  rendre  rcfponfablcs  des  calamitez 
publiques,  des  perfonnes,  qui  bien  loin  d’en  avoir  profité, 
avoient  eu  des  peines  extrêmes  à s’en  tirer  eux  mefmes , Se  que  ' 
de  les  furcharger  des  taxes  des  autres , c’clloit  le  moyen  de  les 
réduire  dans  rimpuilTancc  de  payer  dans  la  fuite  aucune  impofi- 
tion. 

'Enfuite  il  luy  demanda  en  grâce  de  remettre  ce  furcroill  de  tri-  tbij. 
fMuftriiii.  but  au  moins"aux  perfonnes  les  moins  accommodées,  &:dene 
pas  achever  de  les  accabler  par  cette  double  exaftion.  L’Empe- 
reur avoir  trop  de  refpeét  pour  ce  Saint , pour  demeurer  inexo- 
rable à fes  prières.  Honteux  de  fon  edit , il  penfoit  déjà  à luy  ac- 
f corder  cette  immunité , lorfquc  Marin  homme  impitoyable  Se 
barbare,  qui  ne  pouvoir  s’empefeher  de  parler,  vint  traverfer 
ce  deflcin.  Comme  il  avoir  une  grande  autorité  à la  Cour , Se 
qu’il  tournoit  comme  il  vouloir  la  Icgcreté  de  l’Empereur,  ilfc 
leva  fièrement,  &:  dit  que  leshabitans  dejerufalem  eftoient  tous 
des Neftoriens, entièrement  indignes  de  cette  grâce.  S.  Sabas 
l’en  reprit  fortement , Se  luy  dit , qu’il  devroit  cefler  d’irriter 
Dieu  contre  l’Empereur,  &:  de  l’obliger  à luy  déclarer  la  guerre; 

" Et  il  ajouta:  Si  vous  n’pntrcz  au  pluftoft  dans  desfentimens  de 
” pénitence  pour  ce  que  vous  venez  de  dire,  vous  périrez  avec 
« eclar.  Mann  n’en  tint  pas  conte  Se  n’en  devint  pas  meilleur.  Pour 
S.  Sabas,  après  avoir  pris  ccmgé  de  l’Empereur, qui  luy  donna  ' 
des  aumofnes  à diftribuer  aux  monafteres  qui  eftoient  fous  fa 
conduite , il  fe  retira  dans  les  deferts  de  la  Palcftinc.[Nous  ver- 
rons qu’il  y cftoit  au  mois  de  may.] 

'Marin  éprouva  bientoft  la  vérité  de  lâprediftion.  Dansune 
fedition  que  le  peuple  excita , à caufe  de  quelque  nouveauté  que 
l’on  vouloit  introduire  dans  le  gouvernement , on  pilla  tous  les 
biens  de  Marin , on  brûla  fa  maifon , peu  s’en  fallut  qu’il  n’y  pc- 
Hifi.  Eçcl.Ttme  X r J.  Xxxx 
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rilUuy  mcfmc  ; & il  n’cclwpalainorr,  quiluyclloic  inévitable, 
qu’en  fc  convcrcifl'ant  &c  recourant  prouitcincntàla  pcnucnce. 
C’eûcequ’on  Iceut  alors  par  le  raport  dediveifes  pcil'onncs,  &: 
entr’autres  de  Pompée  neveu  de  l’Empereur,  qui  deploroic 
beaucoup  les  malheurs  de  Marin , mais  qui  admiroit  en  mcrnic 
temps  l’accompliflcnicntelc  la  prediâion  de  S.  Sabas.  Nous  n’a- 
vons point  d’autre  connoillancc  de  cette  fedition,  qui  arriva 
apparemment  des  cette  année. 

'L’avarice  la  plus  curieufe  des  partifans , ne  pouvant  pas  trou- 
ver moyen  de  tirer  des  peuples  toutes  les  fommes  qu’ils  deman- 
doient,  ils rejetterenteent  livres  d’or  fur  la  ville  ôc  les  Eglifes 
de  Jerufalcm,  Juliinlcs  en  déchargea  d’une  partie  à la  prière  de 
S.  Sabas,  &:  J ullinicn  du  refte.'Mais  Juftinicn  ne  laiflTa  pas  de  con- 
tinuer à faire  aulE  payer  les  voifins  pour  les  terres  demeurées  in- 
cultes ; ce  qu’on  appelloid'le  Surcroift.  On  peut  voir  avec  quelle 
horreur  en  parle  1 rocope/Eutyque  marque  aufli  que  fous  Anaf- 
tafe&:  vers  ce  temps-ci, l’Egypte  fut  prefquc  toute  defolce  par  une 
grande  famine  accompagnée  de  la  pelle  : à quoy  il  ajoute , qu’il 
y avoità  Aloundricun  Juif  fort  riche  nomme  Urbib,quidon- 
nades  linceuls  pourenfevclir  les  pauvres  qui  mouroient.  Il  em- 
bralTa  depuis  la  religion  Chrétienne.  Le  dimanche  de  Pafquc  il 
dillribua  de  grandes  aumofnes  dans  l’cglife  d’Arcade;  & le  peu- 
ple s’y  prclToit  avec  tant  de  violence,  qu’üy  eut  jufqu’à  300  per-  * 
fonnes  d’etoufees  dans  la  foule. 

'On  prétend  que  durant  que  S.  Sabas  eftoità  Conftantinople, 
l’Empereur  fit  oller  une  vieille  ftatuc  qui  y elloit  depuis  plu- 
fieurs  fieclcs.  Des  qu’on  l’eut  ollée  il  s’éleva  un  tremblement  de 
terre  dans  l’endroit  où  elle  elloit;  ce  qui  jettala  frayeur  dans 
tous  les  efprits.  L’Empereur  mcfme  en  fut  dans  l’étonnement.  Il 
fit  faire  une  procelllon  pour  prier  Dieu  de  faire  celTcr  ce  trem- 
blement , qu’enfin  les  prières  de  S.  Sabas  arrcllcrcnt. 

umuumimuiuuMmummuuiuu'f 

AR  T I C L Ê XXIV. 

L(s  Symâiquti  de  Severt  receues  des  uns  ; rejetties  des  Autres  : Ceu^-cf 
, joiJt  per  je  eut  ez. . ou  s en  jutent. 

'✓^E  fut  un  terrible  fcandale  6c  une  grande  fourcedcmal- 
heurs  dans  l’Eglife  de  voir  Severe  élevé  fur  le  throned’An- 
tioche.'ll  envoya  fes  Synodiqucs6c  aux  Evefques  de  fon  patriar- 
cat aux  autres  ,tpour  leur  annoncer  fou  ordination , ôc  leur 
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dcmantlcr  leur  coimmmion.]'II  y anachematizoie  le  Concile  de  r-3<4  »• 
Calcédoine , &;  tous  ceux  qui  avoient  dit  qu’il  y a en  J . C,  deux 
natures , deux  propiictcz. 

'Il  y eue  cependant  des  Everques  du  patriarcat  d’Antioche,  & a. 
entr’autres  Marin  de  Bcryte,qiii  rcceutcnt  allez  volontairement 
CCS  Synodiques  ; D’autres  le  Hrent  par  ncccflkc  ik.  par  contrain- 
te, &:  de  ceux  là  quelques  uns  revinrent  aullitoft  iStTc  retrade- 
rent , comme  ceux  [de  la  l'cconde  Syrie]  dont  Apamcecfloit  mé- 
tropole,'qui  abandonnèrent  la  communion  de  Scverc.[N  ous  en  rf. 
parlerons  plus  amplement  dans  la  l'uite.]'Pluficurs  aulli  rejette-  b. 
rent  abfolumcnt  ces  Synodiques,  &c  on  nomme  entre  ceux-ci 
Julien  de  Bodres[en  Arabie ,] âe  Epiphanc  dcTyr,[tous  deux 
Metropolitains.]'C’eft  ce  que  fail’oient  particulièrement  ceux  Ccne.t.4.|r. 
qui  n’eiloient  pas  chargez  de  beaucoup  d ames  ; &:  ils  rompoient  *■ 
toute  communion  avec  les  herctiques.'Lcs  Evefques  d’Arce,&:  t.i  p.ijt.k.» 
de  Tripoli, & Théodore  d’Antarade  ,quielloit  mort  en  ji8,  fu- 
rent de  ceux  qui  demeurèrent  fermes  pour  la  foy. 

[Mais  ce  qui  fut  fans  doute  le  plus  fcnfiblc  à Scvcrc , fut  que] 

'les  Ifaures  que  Xenaia  avoir  attirez  quelque  temps  auparavant 
au  parti  des  Euty  chiens, “reconnurent  alors  qu’on  les  avoir  trom- 
pcz,a£condannant  ce  qu’ils  avoient  fait,  prononcèrent  mefmc 
des  anathèmes  contre  Sevcrc&  contre  ceux  qui  Icfuivoictit. 

[Ce  fut  fans  doute  pour  punir  ceux  qui  aimoienr  mieux  defo- 
bciràScverc  qu’à  Dieu  ,]!quc  les  officiers  de  l’Empereur  firent  Thphn.p.134*. 
charger  de  chaînes  6C  bannir[en  divers  cndroitsjbeaucoup  d’E- 
vefques,  d’Eocleliaftiqucs , Se  dcmoines.'Jean  de  Paltc  fut  de  ce  MaK.ebt.  , 
nombre,  & fut  banni  comme  Flavien  à Petra,  où  il  demeura  . 
jufqu’à  cequcjufiinlcrappellaft  des  qu’il  fut  élevé  à l’Empire. 

Il  y a mefmc  apparence  qu’il  fut  banni  des  l’année  precedente , 

'avant  la  dcpolition  de  Flavien,  par  l’intrigue  de  Xenaïa  & de  fa  Evi.l.j.e.ji.|. 
faélion  ,*’pour  avoir  témoigne  trop  de  courage  dans  l’aircmblcc 
facrilegc  de  Sidon,  ou''pouravoir  rcfufé  de  fcfüumctrrcàfcs 
decrcts.'On  mit  un  autre  Evefquc  en  fa  place.  Vidor  de  T une  fc  viû.T. 


trompe,  quand  il  dit  qu’il  abandonna  volontairement  fon  Eglife. 
'Mais  cela  cft  vray  de  Julien  de  Boftrcs,'dc  Pierre  de  Damas,  qui 
fc  retirèrent  enPaleftinc,&dcpluficurs  autres  Evefques  Se  Ec- 
clefiaftiqucs  de  Syrie,  qui  abandonnèrent  tout  &c  s’enfuirent. 
'On  mit  d’autres  Evefques  en  leur  place, 

'L’Abbé Marnas  fut  auffideceux  qui  s’enfuircnt.‘‘Nous  l’a- 
vons vu  tenir  rang  entre  les  plus  ardens  des  Euty chiens, 'Se  il 
avoit  déclame  outrageufcmcnc  contre  la  foy  Catholique  en  pre- 
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fcncc  d’Ana(larc.[ll  clloit  apparcmmcnc  venu  à Antioche  avec 
Scvcrc,]'qui  avoit  autrefois  elle  fon  tlifciplc.  Mais  rougid’ant  en- 
fin de  l’impudence  de  ceux  de  ce  parti,  il  s’en  vint  enPaleüine, 
'oùilfutfait  AbbcàHleutheroplc,  &:  rompit  entièrement  avec 
Scvcrc.  S.Sabas  luy  ayant  parlé,  l’inllruilic  avec  beaucoupdc 
douceur , le  fit  rentrer  dans  la  foy,  &c  l’ayant  amené  à Jerufalem , 
le  fit  entrer  dans  la  communion  d’tlic.  L’exemple  de  Marnas  fut 
fuivi  de  beaucoup  d’autres,  qui  abandonnèrent  aufli  l’hcrclie , 
pour  cmbrafler  la  foy  véritable. 

'11  y eut  plulieurs  Évcfqucsqui  voyant  que  l’on  envoyoic  en 
exil  les  Preflres  & les  autres  perfonnes  les  plus  faintes,vouloicnt 
les  fuivrc[plutoft  que  de  communiquer  avec  Severe  fie  les  autres 
Eutychiens.jMais  ilsnc purent  lefiltcr  aux  inllances  de  diverfes 
perfonnes  qui  les  conjuroient  de  demeurer  pour  défendre  leurs 
peuples,  &:  les  conferver  dans  la  vraie  foy,  depeur  que  s’ils  les 
abandonnoient , les  loups  &c  les  heretiques , ne  vinfl'ent  difliper 
leur  troupeau.  Et  comme  ils  reprefentoient  qu’ils  ne  pouvoienc 
demeurer  dans  l’epifcopat  fans  entrer  dans  la  communion  des 
mcchans,  les  autres  leur  répondoient  comme  fit  Rebecca  à Ja- 
cob, qu’ils  prenoient  fur  eux  mcfmes  la  faute  qu’ils  pouvoient 
faire  en  cela.  Ainfi  ils  demeuroient  non  par  l’amour  de  la  vic[5(: 
des  interefts  temporels,] mais  pour  fauver  les  aines  qui  leur 
eftoient  commifes,  & imiter  celui  qui  a donné  fa  vie  pour  fes 
brebis.'Et  s’ils  ne  pouvoient  éviter  de  coramunitjuer[avcc  des 
Evcfques  heretiques  ,]'hls  n'admettoient  neanmoins  aucun  hcrc- 
tique  à la  communion  dans  leurs  Eglifes.'Ccux  qui  rouipoient 
la  communion  avec  les  hérétiques,  trouvoient  bon  que  ceux-ci, 
ne  la  rompiffent  pas  -,  5c  ne  lailFoicnt  pas  de  demeurer  unis  avec 
eux. 

ARTICLE  XXV. 

De  Julie»  de  Bojlres:  Deux  Evtfquei  ftgnijitnt  à Severe  qu'ils  le 
de^oj'ent. 

' TU  LIEN  de  Boftres  dont  nous  venons  de  parler , s’eftoit  con- 
J {'acre  à Dieu  des  fa  première  jcunefTc,  fous  la  difcipline  de  S. 
Thcodofc,qui  eftimoic  beaucoup  fa  compagnie,&:  vouloir  tou- 
jours l’avoir  pour  compagnon  defafolitude  &c  de  fes  exercices 
de  pieté.  Il  fcmblc  mcfme  que  cela  ait  continué  depuis  que  J ulicn 
fut  fait  Evefquc , &(,  que  S.  1 hcodofe  venoit  pour  cela  le  voir  à 
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Boftrcs.  Il  cft  ccrcain  que  Julien  fut  témoin  d’un  miracle  que  ce 
Saine  fie  à Boftrcs,  Se  de  la  malcdiclion  qu’il  prononça  contre  des 
moines  Severiens  d’un monaftere proche  delà  ville, qui  avoient 
fait  des  infolenccs  contr’cux.'Il  fut  tire  du  monaftere  pour  cftrc  Mofc,c»4.p. 
fait  Evcfque  de  Boftrcs  ,*&  gouverna  cette  Eglife  comme  un  '^s- 
excellent  pafteur. 

'Quelques  habitans  de  fa  ville, en  haine  du  nom  de  J.C,[dontcc  Mofc.c  sa.p, 
Prélat foutenoit  la  foy  dans  toutcfapurctc,]vou!urcnt  le  défaire 
de  luy  par  le  poifon.  Ils  corrompirent  par  argent  celui  qui  avoic 
foin  de  luyferviràboirc,  &:  luy  donnèrent  du  poifon,  afin  que 
quand  il  luy  donneroit  à boire , il  en  mit  dans  fa  coupe.  Ce  valet 
le  fit,  & prefemala  coupe  ainli  cmpoifonncc  au  bienheureux  Ju- 
lien. Mais  ce  faim  Evcfque  des  qu’il  l’eut  entre  les  mains,  recon- 
nut ,par  une  protcéUon  de  Dieu,  le  piège  qu’on  luy  tendoit.  Sans 
rien  dire  à ce[malheurcux]  valet,  ilmitlacoupc  devant  luy[fur 
la  table,]dc  envoya  quérir  tous  les  principaux  habitans  de  fa  ville. 

Entre  ceux  là  cftoient  ceux  qui  vouloicnt  l’cmpoifonner.  Ce 

faint  homme  ne  voulut  pas  les  découvrir  : mais  s’adreflant  à tous 

en  general , il  leur  dit , avec  toute  la  douceur  poftiblc  ; Puifquc 

vous  voulez  ofter  la  vie  au  pauvre  Julien  par  le  poifon  ,[jc  vous  < 

ay  fait  tous  afl'emblerjpour  le  prendre  en  voftre  prefcnce.  AuHi- 

toft  faifant  trois  fois  le  ligne  de  la  croix  fur  fa  coupe,  en  dilànt: 

Au  nom  du  Pere,  duFils,&:duS.Efprir,  je  vais  prendre  ce  breu- 
vage , il  le  but  tout  entier  devant  toutes  ces  perfonnes , fans  ref- 
fentir  aucun  effet  du  poifon.  Ses  empoifonneurs  voyant  ce  mira- 
cle fc  jetterent  à les  picz  pour  luy  demander  pardon. 

'Baronius  veut  que  ces  empoifonneurs  fuft'ent  gagnez  par  Bu  fiysi. 
Anaftafe  & par  Scvcrc.[C’eft  une  conje-fture  à laquelle  je  ne  voy 
pas  allez  de  fondement. 

Julien futvequit  apparemment  à Anaftafe, &:  fut  rétabli  dans 
fon  fiege  lorfqucDicu  eut  rendu  la  paix  à l’Eghfe  fous  Juftin.] 

'Car  la  vicdcS.l  hcodofe  par  le  delà  vifite  que  ce  Saine  luy  rendit  r-oll  n.fan.p. 
à Boftrcs  entre  les  choies  qu’elle  dit  cftrc  arrivées  apres  la  mort 
d’Anallafc.  * 

'Nous  avons  remarque  que  les  Evcfqucs  de  la  féconde  Syrie,  sc.jj.p. 
avoient  renoncé  à la  communion  de  Scvcre.[Cc  fut  peuteftre 
un  avantage  que  la  Sagefle  divine  tira"dcs  crimes  de  Pierre  d’A- 
pamée  dtlciplc  de  Sevcrc,&:lcurMctropolitain.]'Nous  recon-  Concti  p-uj. 
numes  auflitoft  lesdefordres  de  ces  malhcurcux,difent  ces  Evef  l’  '• 
ques  mcfmes , & n’en  pouvant  fupporter  la  vue,  capable  de  nous 
infeéter  nous nos  peuples,  nous  penfames  à fauver  nos  aines 
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& les  EgUfesdont  IcScigncur  nous  a confié  la  conduite,  & àlcs«”*‘ 
délivrer  de  la  malice  de  Scvcrcii  de  Pierre , que  nous  avons  de  « 
pofez  comme  des  hercfiarqucs,&  que  nous  avons  anatheinati-  «• 
zez  en  nous  fcparanc  de  leur  communion.  " 

'Evagrequi  cftoit  d’Epiphanie  dans  cette  province,  raconte 
une  aftion  fort  extraordinaire  de  deux  de  ces  Evcfques , lavoir, 
de  Cofine  d’Epiphanie  mefnic , Se  de  Severien  d’Arcthufe.  Il 
l’avoir  apprife  de  ceux  qui  cfloient  de  ce  temps  là  ou  de  leurs  en- 
fans  ; car  elle  a’avoit  point  elle  écrite, [de  forte  qu’il  peut  bien 
y avoir  quelque  choie  qui  ne  foie  pas  dans  une  exaéle  vérité.] 

Ces  deux  Evcfques,  dit-il , choquez  des  lettres  fynodiques  de 
Scvcrc , le  feparcrent  de  fa  communion , Se  luy  envoyèrent  juf- 
que  dans  Antioche , un  écrit  par  lequel  ils  le  depofoient.  Aure- 
Jicn  Archidiacre  d’Epiphanie,  fut  chargé  de  luy  porter  cet  ccrir. 

Mais  comme  il  apprehendoit  de  leprcfcmcràunEvcfqucaulli 
puiil'ant  Se  aufli  hcr  qu’clloit  Sevcrc,  lorfqu’il  fut  arrivé  à Antic- 
che,  il  fc  deguifa  Se  prit  les  habits  d’une  femme,  alla  trouver 
Scverc,&:  parut  devant  luy  avec  les  poduresSC  la  démarché  d’une 
perfonne  de  ce  fexe , fon  voile  baillé  jufque  fur  l’ellomac , pleu- 
rant, fc  lamentant,  Se  fouplrant  profondément.  En  cet  état  il 
donna  à Severe  l’aéle  de  fa  depofition , comme  s’il  luy  eull  pre- 
fenté  une  requelle.  Aullitoft  il  fc  glilTa  dans  la  foule  du  monde 
qui  fuivoit  Scverc,&fe  fauva  fccrcttemcnt  avant  que  Severe 
eull  vu  de  quoy  il  s’agifl'oit  dans  cet  écrit.  Qiiand  il  l’eut  lu , il  ne 
laillà  pas  de  demeurer  dans  fon  fiege  jufqu’à  la  mort  de  l’Empe- 
reur Anaftafe.  Ce  prince  ayant  cllé  informe  dcl’aéliondc  ces- 
deux  Evcfques,  ordonna  à Afiatique  qui  commandoit  alors  les 
troupes  de  la  Phénicie  du  Liban , de  les  chader  de  leurs  ficges. 
Afiatique  ellant  venu  en  Orient, apprit  que  la  doéVrinc  de  ces 
Prélats, cftoit  celle  de  pluficurs  autres, & que  les  habitans  de 
leurs  villes  foutenoient  vigourcufcmcnc  leur  parti.  Il  écrivit  à 
Anaftafe  qu’il  n’eftoit  pas  poftibledc  chafl'cr  ces  deux  Evcfques 
fans  répandre  beaucoup  de  fang.  A quoy  ce  prince  répondit 
qu’il  n’y  avoir  point  d’aft'aite  fi  importante  Se  fi  grande,  qu’il  n’a- 
bandonnaft  plutoft  que  d’en  répandre  une  feule  goute.'Il  paroift 
que  les  chofes  demeurèrent  en  cet  état  jufques  à la  mort  d’Anaf- 
tafc.'Scvericn  vivoit  encore  en  536,  Se  ligua  le  premier  après  le 
Mctropjolitain , la  requefte  que  cette  province  adrclTa  alors  à 
3uftinien  contre  Scverc.'Serge  d’Epiphanie  la  figna  le  dernier, 

[Ainû  il  avoir  fuccedé  à Cofoic.] 
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ARTICLE  XXVI. 

Elit  de  Jeruf/tlem  etj»nt  refufé  tes  Sj/tiodiques  de  Severe  , eft  de^efé 

Cr  h/innt. 

[TEan  d’Alexandrie  rcccut  fans difficukc les Synodiques  de 
I Sevcrc  ils  fe  glorifioicut  d’avoir  cnfcmble  une  union  &c  ctr.ori. 
une  communication  très  étroite, 'après  s’eftre  excommuniez  Conc.i.j.p, 
l’un  rautrc.[Nous  verrons  que  Timoilicc  de  Conllancinoplc, 
eftoit  aufll  tout  à fait  uni  avec  Severe.]  Il  voulut  en  cft'ct  mettre  ThpUn.f.ijj.», 
fon  nom  dans  les  diptyques , &:  en  ofter  celui  de  Flavien-  Mais  il 
eu  fut  empefehé  par  le  peuple.  Car  tous  les  Onhodoxes  ne  vou- 
loient  point  de  communion  avec  Severe,  principalement  les 
inoines.'Sevcre  ne  manqua  pas  d’envoyer  les  Synodiques  en  Pa-  Coqc.t.7.p.s8.i 
Icftine,  i Elie  de  Jetufalcm  ,'avec[l’aûc  dc]la  depofition  de  Fia-  c^a.i.j.cjs.p. 
vieniMais  on  n’y  voulut  recevoir  ni  l’un  ni  l’autre  ; 5c  mcfme 
ceux  qui  les  apportoient  furent  maltraitez,  Sc  contraints  de  s’en- 
fuir avec  honte, 'les  moines,  le  peuple,  5c  toute  la  ville  de  Jetu-  P3<rj.». 
falem  s’eftant  devez  coutr’cux.'Car  les  monaftcres[dc3erufa-  c- 
Icm  5c  dos  environs  jleftoicnt  parfaitement  unis  avcc[le  peuple 
5c  IcClergcjde  la  ville  pour  ladcfenfcdcla  foy:5claplurpart 
des  villes[de  la  Palcllinc]cntroicnt  dans  cette  union  avec  leurs 
fvefques. 

'Severe  voyanç  qu’Elie  avoir  refufé fes  Synodiques,  aigrit  con-  Conct  7 p.n,t 
tre  luy  l’Empereur  ,'ôc  en  obtint  un  ordre  pour  obliger  Elle  de  ps,  b. 
le  recevoir  à fa  communion.'Il  en  obtint  aufll  des  ofliciers,  des  p.ss  c. 
Magiftriens , 5c  des  foldats , avec  lefqucls  il  renvoya  les  Synodi- 
ques à Jerufalcm  par  quelques  Eeclcllalliques.'On  prerend  que 
l imotheede  Conftantinoplc  envoyai  Elie  fes  Synodiques  avec 
celles  de  Severe,  ou  peuteftre  quelque  lettre  de  menaces.] 
'C’eftoitaumoisdemay  de  cette  année.*  Des  que  S-Sabas  fccut  t.^.p.ss.e. 
ce  qui  Ce  pafl'oit , il  s’en  alla  à Jerufalcm  avec  les  autres  folitaires,  * 

5c  en  clialfa  ceux  qui  avoient  apporté  les  Synodiques  de  Severe. 

Et  ralVcmblant  un  grand  nombre  de  moines , ils  s’en  allèrent  au 
« Calvaire  avec  le  peuple  de  Jerufalcm , en  criant:  Anarliemc  à 
” Severe  5c  à ceux  qui  communiquent  avec  luy  : ce  qu’ils  difoicnc 
en  prefcncc  tant  des  Magiftriens,  que  des  officiers  5c  des  foldats 
que  l’Empereur  avoit  envoyez. [Je  ne  fçay  fi  on  n’alla  point  jul- 
qu’à  dire  anatheme à l’Empereur  mcfmc.JCar  il  fût  anathema-  Ev».I.3.c.34  p. 
tize  à Jerufalcm  de  fon  vivant  ,[ôc  il  cft  difficile  de  croire  que 
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ç’ait  cfic  dans  ce  qui  arriva  peu  après  l’cxpulfioii  d’Elic , puifque  ' 
Hypacc  l'on  neveu  y clloit  prcfcnc.] 

Cone.t.T.p.Jj.lj.  'hliercjctta  donc  ablblumcnc  la  communion  de  Severc.’AnaP’ 

1 1 7.S»  b c.*  * poufl'c  par  T imothcc  de  Conftantinoplc  ,'’l’c  lai  liant  empor- 

ter à la  colère , envoya  Olympe  Duc  de  la  Paldlinc , & luy  don- 
na laletrrequ’Elicavoit  écrite  de  Sidon , &:où  il  declaroit  qmil 
ne  falloir  point  admettre  le  Concile  de  Calcédoine,  afin  de  s’en 
fci  vir  pour  le  faire  depofer  de  quelque  manière  que  ce  fuft. 

Olympe  vint  donc  le  trouver  avec  un"grand  farte, &:  luy  montra  fnntum 
fa  lettre  qu’il  avoir  apportée  : [ce  qu’il  faifoit  fans  doute  pour  luy 
reprocher  fon  changement , le  faire  croire  qu’il  meritoit  d’cllrc 
depofé  en  n’cxccutant  pas  ce  qu’il  avoit  promis  à l’Empereur 
par  cette  lettre  : d’où  il  l'cmblc  qu’on  peut  conclure  en  faveur 
d’Elic,  qu’ayant  témoigne  de  lafoiblcrtc  dans  cette  lettre,  il 
s’ertoit  relevé  dans  la  fuite,  &:  avoit  repris  de  nouveau  la  défenfe 
sars-dee  P I7J.  dc  la  foy  ic  du  Concile  de  Calcédoine ,]'comme  Anaftafe  le  luy 
î vîft  T.in.joj.  *voit  reproché  en  parlant  à Saint  Sabas.'Et  on  marque  en  cft'cc 
qu’il  cftoit  alors  pcrfccuté  aurtibicn  comme  défenfeur  du  Con- 
cile dc  Calcédoine , que  pour  ne  vouloir  pas  obéir  au  comman- 
dement que  luy  faifoit  l’Empereur,  dc  recevoir  Scverc  à fa  com- 
munion. 

Tkphn  p.i}4-b-  'Lcs  chofcs  cn  crtoicnt  donc  réduites  à ce  point , qu’il  falloit 
qu’Elicfcrefolurt  ou àadmettre  comme  un  Evefquc Catholique, 
cet  ennemi  delà  foy,  ou  à perdre  luy  mefmc  le  titre  d’Evefquc. 

Mais  encouragé  par  les  moines , il  prit  gencrcurcment  le  dernier 
Cootf.7  p-tpc-  parti.'Ainfi  Olympe  après  avoir  tente  toutes  fortes  dc  voies,  le 
dépouilla  par  violence  dcl’cpifcopat , [fans  qu’on  dife  s’il  ht  af- 
t.4  p «4M  *>•  fcmblcr  pour  cela  aucun  Concile  ,Vlc  chalTa  dc  Jcrufalem , &c  le 
e.7.p.8».c]Mofc,  rclcguaàEvila,ouAila’‘dansrArabiefurlcborddc  la  mer  rou- 
a Fcrrir°sinfon  S®  > l’Ecriturc  appelle  quelquefois  Hailath.  Viôor  dc  Tune 

Ltsbia.  ’ dit  qu’il  fut  enferme  dans  le  chartcau  dc  Paraxene. 

Coteic.g.i.3.p.  [Je  penfc  qu’il  faut  raporter  à cette  occafion]'lt  plainte  que  S. 
ï‘S-3  w-  Sabas  faifoit  peu  après  à l’Empereur , dc  ce  que  les  Evcfqucs , le 

Clergé , Se  les  moines , eftoient  arrachez  par  violence  dc  la  fain- 
teSion Se  dcl’eglifc de  la Refurrcélion,  traînez  par  la  ville  à la 
vue  des  payens , des  Juifs,  Se  des  Samaritains,  dans  des  lieux  pro- 
fanes Se  impurs.  Se  contraints  à faire  des  chofes  contraires  à la 
pureté  dc  la  foy  : en  forte  que  ceux  qui  alloicnt  dans  les  lieux 
iaints,pouryoflrriràDiculcurspricrcs,aulicud’ytrouvcrrcdi- 
ficati  m qu’ils  chcrchoient,  s’en  retournoient  chez  eux  accablez 
[de  douleur  ] par  les  fcandalcs  qu’ils  y avoienc  vus. 

ART.  XXVII. 
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ARTICLE  XXVII. 


Jiart  intrus  à U pUce  d'Elie , promet  tout  aux  Eutychiens  > puis  les 
AnAthemst;^. 

' A U lieu  d’Elic,  Olympe  fie  Evefquc[lc  mardijj'  jour  de  Conc.t.7.p.r,  c. 
.£\_  feptembre,  Jean  ,*qu’£lic  mefmc  avoir  cicvc  au  diaconat,  ‘‘• 

•*&:  qui  eftoir  fils  dcMarcien  ‘il  frere  d’Antoine , tous  deux  cle-  uïî 
vezala dignité  cpifcopalc par  £lic,Marcicn  àScbalIc,&  An-  tiu  ?*- 
toine  à Afcalon  : £t  ils  faifoient  tous ptofeflion  d’amitié  avec  S. 
Sabas.[Ccpendant  Jean  ne  rougit  pas  d’accepter  une  dignité 
que  l’on  oftoit  à EJie  par  une  violence  &:  une  in)uftice,]'&  il  s’y  Conc.t.T.p.Sü  q 
elcva  en  promettant  de  recevoir  Se  verc  à fa  communion,  Sc  d’a-  Thphu.p.i  j4.c. 
nathematizer  mefmc  le  Concile  deCalccdoiuc.'Onpretcndoit  Conc.t  p.p.sj. 
mcfmc  qu’il  avoir  contribué  à faire  pcrfecutcr  Elic , & à le  chaf-  *• 
fer. [Cependant  les  plus  grands  Saints  nclailTcrent  pas  dclere- 
connoillre  pour  Evefque  i la  confùfion  il  l’opprclfion  où  l’Eglifc 
eftoit  alors,  les  obligeant  de  fou fFrir  qu’on  viohft  les  loix  les  plus 
faintesde  la  difciplinc  pour  éviter  de  plus  grands  maux.J'Jcan  Thphn.p.is^  d 
avoir  la  garde  de  la[vraie]Croix  lorfqu’il  fut  ordonné  Evefque. 

'Vidor  de  Tune  dit  qu’il  accomplit  les  deux  points  qu’il  avoit  ifcid. 
promis  à Olympc.'Mais  Thcophanc  dit  qu’il  ne  fit  ni  l’un  ni  l’au-  Thplin.p.i34.c. 
tre.'Caf  S.  Sabasfic  S.  Theodofe,  CCS  généreux  défenfeurs  de  la  Conc.t.4.p. 
foy,  & qui  n’eftoient  pas  moins  les  modèles  que  les  chefs  des  ‘♦‘J  'i. 
faints  habitans  du  defert , 'ayant  appris  ce  qui  fe  palToit,&:  le  mal-  d|t,7.p.»94i. 
heureux  engagement  où  Jean  s’eftoitmis,  ralî’cmblcrent  tous 
les  folitaires , &c  conjurèrent  Jean  de  ne  point  recevoir  Severc 
dans  fa  communion , &c  de  foutenir  plutoll  le  Concile  de  Calcé- 
doine aux  dépens  de  tout,  luy  promettant  de  fc  joindre  tous  à 
luy  il  de  le  défendre  de  tout  leur  pouvoir.  Jean  encouragé  par 
ces  difeours , ic  cedant  au  refpeâ  qu’il  avoit  pour  les  folitaires , 
ne  fit  rien  de  tout  ce  qu’il  avoit  promis  à Olympe.'Ils  chaflerent  t4.p.i4ij.b4J/ 
aulli  des  faints  lieux,  ceux  qu’Anaftafe  y avoit  déjà  envoyez 
avec  les  Synodiques  de  Timothée  ic  de  Scverc. 

'Anaftafe  ayant  fccu que  Jean  n’executoit  point  ce  qu’il  avoit  17.p  ij.j1. 
promis,  fafché  contre  Olympe  qui  s’eftoit  enîùij  il  envoya  Anaf- 
tafcdcPamphile[qu’il  avoit  faitJDuc  de  laPaleftinc[cn  la  place 
d’01ympe,]afin  qu’il  obligeaft  Jean  de  recevoir  Sevcrc  à fa  com- 
munion , &d'anathematizer  le  Concile  de  Calcédoine,  ou  qu’il 
le  depouillaft  de  fa  dignité.  Des  qu’il  fut  arrivé  à Jcrufalcm , il  fe^ 
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liiflic  de  Jean  ôc  le  mit  dans  la  prifon  publique.  Tous  les  habitans 
de  Jcrufalem  approuvèrent  ce  traitement  convnc  une  juHe  pu- 
nition de  la  conduite  de  Jean  envers  Elie  qu’il  avoit  trahi  3^  fa- 
criheà  fon  ambition  facrilege.  Zacaric  qui  gouvernoit  la  ville 
de  Ccfarce , entra  fccrettcmcnt  dans  la  prifon , & dit  à Jean  que 
s’il  vouloit  bien  faire  ,&  ne  fc  pas  voir  dépouiller  de  l’cpifcopat , 
il  n’avoit  point  de  meilleur  confcil  à luy  donner  que  de  ne  point 
admettre Severe à fa  communion,  quelque  inUance qu’on  luy 
puft  faire  ; qu’il  pouvoir  dire  au  Duc , qu’il  ne  rcfufoît  point  de 
faire  ce  qu’on  demandoit  de  luy  -,  mais  qu’eUant  en  captivité  on 
pourroit  dire  qu’il  l’avoit  fait  par  force  & par  contrainte  ; 3c  que 
s’il  le  mettoit  en  liberté , il  feroit  volontiers  des  le  dimant  he  fui- 
vant  ce  que  l’Empereur  foubaitoit.  Le  Duc  le  crut  5c  le  renvoya 
à fon  Eglifc,  Jean  envoya  aufiitoft  avertir  tous  les  moines  deve- 
nir à Jcrufalem.  On  les  conta  5c  on  vint  luy  dire  qu’il  y en  avoit 
dix  mille  : 5c  comme  ils  ne  pouvoient  pas  tous  demeurer  dans 
l’eglife[cathedrale  ,]on  jugea  plus  à propos  qu’ils  s’aflcmblalfent 
les  dimanches  dans  celle  de  S.  ElUenne , parcequ’ellc  cftoit  adez 
grande  pour  les  contenir  tous.  On  leur  ditaulTi  d’aller  audevant 
d’Hypace  neveu  de  l’Empereur, àquiVitalien  venoit  de  rendre 
la  liberté , 5c  qui  venoit  à Jerufalem  pour  y prier. 

'Tout  le  monde  s'afl'cmbla  donc  dansl’cglife  de  S.  Eftienne, 
tantlcsmoincsquelcspeuplcs.LcDuc  Anaftafc5cleConfulairc  • : 

Zacaric  s’y  trouvèrent  aufli.  Quand  Hypace  fut  arrivé  5C  fut  ve- 
nu à l’egliic  avec  tout  Icpeuple , Jean  monta  au  Jubé , accompa- 
gné de  S.Sabas5cde  S.  Theodofcles  deux  chefs  des  moines  : 

Mais  au  lieu  de  faire  ce  que  l'Empereur  fouhaitoit , le  peuple  Ce 
mit  à crier  durant  pluficurs  heures:  Anathematizez  les  hcreti-  h 
ques:  Confirmez  le  Concile.  C’cftcequcjcanfitavccccsdcux  « 

Saints , 5c  tous  trois  d’un  commun  confentement , anathemati- 
zerent  Neftorius , Eutychc,  Scvcrc , 5c  Soteric  Archçvcfque  de 
Cefarée  en  Cappadoce , 5c  tous  ceux  généralement  qui  ne  rcce- 
Tliphn.p.i3t;.b.  Voient  pas  le  Concile  de  Calcedoinc.'ll  proclama  en  mefmc 
Sur  i.dcc.p.174.  temps  les  quatre  faints  Conciles  œcumeniques.'Lc Duc  recon- 
nu  alors  qu’on  l’avoit  tcompe  : 5c  craignant  cette  union  du  peu- 
ple 5c  des  moines , il  s’edimatrop  heureux , s’il  pouvoir  fc  retirer 
doucement  5c  fans  rien  dire,  éc  il  s’en  alla  à Cefarée.  Hypace 
qui  cftoit  demeuré , affura  avec  ferment  aux  deux  Saints , qu’il 
n’efloit  |)oint  venu  ^ Jerufalem  pour  prendre  aucune  part  à 
i’impietc  de  Severe , mais  pour  venir  adoror  Dieu  dans  les  faints 
Ijcux , 5c  qu’il  vouloit  leur  dire  uni  de  coaununion,  11  donna  de 
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grandes  Tommes  d’argent  à Saint  Sabas  pour  didribuer  à tous  les 
moines  qui  eftoient  là  prefens  : en  quoy  il  montra  en  mefmc 
temps  & £1  foy  envers  Dieu , & Ton  rcfpecl  envers  Saint  Sabas.'Il  TbpUn  p.i}*.b. 
donna  auflîccnt  livres  d’or  à S.  Theodofe , pour  didribuer  aux 
moines  qui  elloicntzcler  pour  la  foy  Orchodoxe,&  pour  le  Con- 
cile de  Calcédoine:  Et  il  Te  joignit  à la  communion  de  Jean. 

[Ceci  n’arriva  apparemment  qu’en  514, comme  on  le  peut 
mefmejugerdcccquiy  eftditdcVitalien.J'Theophanc  rapor-  âv 
te  la  mcfme  chofe  en  abrège, il  remarqueque  le  Duc  Anallafc  1. 
ayant  une  grande  paflîon  cÜarriver  à cette  dignité , s’eftoit  enga- 
ge pour  l’obtenir,  à obliger  Jcandefcfoumcttreàla  volonté  de 
l’Empcreui'jOu  à payer  300  livres  d’or  .'Jean  d’Aiexandric[ayant  p'sî  <*• 
fccu  ce  qui  s’eftoit  pafléà  Jerufalem,]défendit  aux  Egyptiens 
d’y  aller  pour  la  fefte  de  rExaltacion[de  la  faintc  Croix,]depeur 
qu’ils  ne  s’y  laiftàiTcnt  aller  à recevoir  le  Concile  de  Calcédoine. 

ARTICLEXXVIII. 

Saint  Sabas  (jr  S-  Thtoiofe  écrivent  à Anaftafe;  Les  Eutyehiens  punis 
par  les  démons  mefmes:  Mort  de  S.  Elie. 

' A Nastaji  extremement  irrité  de  ce  qui  s’eftoit  pafle  à Cotfir.g  t.j.pk 
Jerufalem,pcnfoit  à exiler  le  nouveau  Patriarche  avec  les 
deux  faints  Abbez  Sabas  Se  Theodofe.  On  fut  informé  à Jerufa-  ^ 

1cm  de  ce  deflein  de  l’Empereur.  Pour  tafeher  d’en  prévenir 
l’effet,  les  deux  Abbez  afl'emblerent  tous  les  folitaires  dont  ils 
eftoient  les  Supérieurs,  & d’un  commun  confcntcmcnt,  ils  écri- 
virent à l’Empereur  une  lettre  que  nous  avons  encore, 'où  fans 
luy  faire  des  exeufes  baffes  & qui  fiftent  tort  à la  vérité , il  fe  plai- 
gnent au  contraire  qu’on  deshonoroit  la  religion  en  traitant 
d’une  manière  tout  à fait  indigne , les  Prélats  & les  folitaires , Sc 
ils  le  fupplient  de  donner  ordre  que  cela  n’arrive  plus  à l'avenir. 

Ils  ‘parlent  de  Severe,  comme  du  fléau  general  de  l’Eglife,  & pro- 
teftent  qu’ils  font  tous  refblus  de  ne  pas  apprendre  la  foy  de  luy, 
mais  de  fouffrir  tout , &:  de  perdre  plutoft  la  vie,  qued’abandon- 
ncrcelle  c^u’ils  ont  receue  des  Apoftres,  contenue  dansle  Conci- 
le de  Nicee  & dans  les  trois  autres  fui  vans.' Anaftafe  ne  répondit  ps‘oA.«. 
point  à cette  lettre , eftant  alors  occupé  à la  guerre  contre  Vita- 
lien.'On  remarque  qu’on  vit  cette  année  à Jerufalem  dans  les  Tbpba.p.ij*.». 
poftedez , des  chofes  extraordinaires  qui  donnoient  de  la  ter- 
reur:[Dieu  voulant  peuteftre  marquer  par  là  le  pouvoir  extraoi- 
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dinairc  qu’il  domioic  alors  audcmon  pour  ftrnçcr  les  hommes.] 

'Ou  dit  aulli  qu'en  l’an  51J,  beaucoup  d’hommes , de  femmes,  Se 
d’eufans , furent  cxtrcnicmcnt  tourmentez  par  les  démons  à 
Alexandrie  cela  arriva  de  mcfmc  dans  toute  l’Egypte,  où  ces 

cfprics  impurs  s’emparèrent  en  mefmc  temps  des  petits  Se  des 
grands, des perfonnes  libres^: des  efclavcs,dcs  Ecclefiaftiques 
&:  des  moines , Se  n’epargnerent  que  les  étrangers.  T ous  ces  pof- 
fedez perdirent  l’ufage  de  la  parole.  Se  aboy oient  jour &: nuit 
comme  des  chicns.[Ils  tournoient  leur  r.ige  contr’eux  mcfmes,] 

Se  le  mangeoient  les  bras  &;  les  mains.  C’eft  pourquoi  l’on  fut 
obligé  de  les  lier  avec  des  chaines,  Se  dclcstrainccaiixcglircs 
pour  y obtenir  leur  délivrance.  11  app.irut  alors  un  Ange  fous  la 
forme  d’un  homme  à quelques  uns  du  peuple , qui  leur  dit  que 
cela  leur  choit  arrivé  pour  avoir  anathematizé  le  Concile  de 
Calcédoine,  &:  qui  leur  défendit  fortement  de  ne  pas  élire  allez 
temeraires  pour  rien  entreprendre  de  fcmblable  à l’avenir. 

'Nous  avons  vu  ci-deh'us  les  diverfes  plaies  dont  laPalcftinc 
fut  affligée  depuis  l’an  yii  jufqu’en  jiS.furtout  depuisqu’on  luy 
eut  ohé  le  PatriUrchc  Elic:  ce  que  tout  les  habitans  de  Jerufalcm 
regardoient  comme  une  punition  dcrinjuftice  qu’on  luy  avoit 
fait.  Cet  Evcfqiic  vécut  près  de  cinq  ans  d.ins  fon  exil  d’Aila, 

'où  il  paroill  qu’il  obfcrvoit pour  règle  dedemeurer jufqu’àl’hcu- 
rcdenonc  dans  lafolitudc,  dans  le  filence,  dans  le  jeûne[&:  dans 
lapricrc.] 

[L’an  ji8,lS.  Sabas  Se  quelques  autres  Abbez  l’cftant  aller  vU 
liter,illcsrcccut  avec  une  extrême  joie,  &lcs  retint  avec  luy 
quelques  jours.  Tous  les  jours  vers  l’heure  de  noneil  fortoit  de 
la  retraite  &r  du  filcncc  où  il  avoit  palTc  toutclajourncc,pour  aller 
les  entretenir  & prendre  fon  repas  aveceux.  Unjour  qui  choit 
le  y de  juillet  s’clïant  tousah'cmblcz,  comme  ils  avoient  accou- 
tumé,[au  lieu  à l’heure  ordinaire  ,]le  Patriarche  n’y  vint  pas. 

Ils  ne  voulurent  pas  manger  fans  luy.  Se  ils  l’attendirent  jufqu’au 
milieu  de  la  nuit  qu’il  vint  à eux.  Mangez , vous  autres,  leur  dit-  « 
il, pour  moy  je  n’en  aypas  le  temps.  S.  Sabas  l’arrcha  Si  le  pria  « 
inftamment  de  leur  dire  ce  qu’il  avoit.  Alors  laih'ant  couler  fes 
larmes  : Hclas  i leur  dit-il , l’Empereur  Anaftafe  vient  de  mourir  « 
à l’heure  que  je  vous  parle.  Se  je  dois  le  fuivre  dans  dix  jours  pour  « 
plaider  nollrc  caufc[devant  le  terrible  tribunal  de  J.  C.]'I1  man-  « 
da  cette  nouvelle  à Flavicn d’Antioche,  qui  avoit  cuunefera- 
blablc  vifion  ,''comme  nous  l’avons  dit , en  parlant  de  ce  Prélat,  v.j«a. 

'Elic  donna  enfuitc  les  ordres  ncccifaircs  pour  le  gouverne- 
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ment  des  monaftercs  ,[doiit  U prciioic  foin  dans  le  licudefon 
cxiI;](S£  il  ordonna  qu’apres  lamortd’Euthalc,Ncftabc&  Zaca- 
rieen  auroient  fucccllivcmcntlaconduice.  lldcfendicqucpcr- 
fonnc  ne  fuft  affez  hardi  pour  diviferfes  monaftercs.  Apres  avoir 
ainfi  réglé  ce  qui  les  regardoit , il  vécue  encore  huir  jours  depuis 
la  vifion  qu’il  avoir  •eue;  Ec  durant  ce  temps  là  il  ne  prit  d’autre 
nourriture  que  la  faintc  Eucariftic.  il  tomba  enfuite  malade, 
mats  d’une  maladie  qui  n’eftoit  pas  violente.  S.  Sabas  Se  ceux  de 
fa  compa^ic  ne  le  quittèrent  point  les  trois  derniers  jours:  Se 
enfin  apres  avoir rcccu  la  communion  le  aode  juillet, Savoir 
répondu  Amen  aux  prières  que  l’on  fit  pour.luy,  il  s’endormit  en 
paix  Se  fc  repofa  dans  le  Seigneur , eftant  alors  âgé  de  S8  ans. 

[C’eft  ainfi  qu’Elic  après  avoir  vécuen  Saint  dans  la  folitude , 
apres  avoir  gouverné  l’Eglifc  de  Jcrufalcm  durant  ao  ans , apres 
élire  forti  de  l’cptfcopat''plusgloricufemcnt  qu’il  n’y  eftoit  entré; 
acheva  de  fc  purifier  dans  l’exil  Se  dans  la  folitude , où  il  mourut 
comme  un  faint  ConfclTcur.yUn  ancien  auteur  luy  donne  le  titre  Conc-t.4.f. 
de'’Hcraud  de  Dicu.*Eutyque  marque  diverfes  chofes  à fa 
lou.u)gc,&:  àccllc  dcFlavicn  d’Antioche.[Mais  nous  avons  cru  ^^“'y 
qu'il  valoir  mieux  nous  contenter  de  ce  que  nous  trouvons  dans 
des  auteurs  plus  aft'urez.  Marcellin  met  fa  mort  en  l’an  ^16.  Mais 
les  autoritez  contraires  font  trop  fortes  pour  s’arrefter  à la 
ficnne.] 

■XXXXXaXKXXSMaiXXXKXXIXXItXXKSXXlIXSXMltaXKMXlllX 

article  XXIX. 

L(s  Oritntaux  dcm.wdcnt  fucours  au  Pape  Symmaqtu  : Saint  Avite 
écrit  pour  eux  à la  prière  de  Gondebaud. 

[T  Es  Orthodoxes  de  l’Orient  voyant  les  trois  principaux 
I 7 lièges  occupez  par  des  ennemis  déclarez  du  Concile  de 
Calcédoine , Se  celui  de  Jcrufalcm  par  un  ambitieux , qui  avoit 
dé)a  donne  pluficurs  preuves  de  fa  lafcheté;  craignirent  avec 
raifon  de  ic  voir  entièrement  accablez  par  les  hcretiqucs.J'Lcs  Conc.t.4.p. 
Eutychiens  les attaquoient  tous  les  jours,  &lcur  difoient  ana-  'J®*  '- 
thème  , patccqu’ils  foutenoient  les  deux  natures.'Et  il  leur  eftoit  p 13»?  J 
d’autant  plus  diftîcilc  de  fc  défendre  de  ces  anatiicmcs , que 
beaucoup  de  pcrfonnesiic  pouvant  pas  diftingucr  la  vérité  des 
deux  erreurs  oppofées  de  Neftorius  Se  d’Eutychc , s’imaginoient 
que  des  qu’on  n’eftoit  pas  Eutychien  ,on  eftoit  Neftorien. 
y Ils  crurent  donc  devoir  imiter  la  conduite  de  S.  Bafile,  &:  des 
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faines  Evcfqucs  de  fon  temps,  qui  fe  voyant  pcrfccutez  par  les 
Ariens,  avoient  recours  au  Pape  Damafe  &c  aux  autres  Evcfqucs 
d’Occidcnt,qui  jouiflbient  alors,  auflibicn  qu’en  ce  temps-ci, 
d’une  grande  tranquillité.  Ces  Saintsavoient  lire  peu  de  fccours 
de  Damafe , comme  on  le  voit  par  les  plaintes  de  S.  Baûlc , & on 
n’en  pouvoir  guère  cfpcrcr  davantagedu  Pape  Syninjaquc,]'qui 
regardoit  tous  les  Orientaux  comme  des  hérétiques  qui  eftoient 
dansranathemc  à caufe  d’Acacc.[Cependant  ne  voyant  {vr  là 
terre  aucun  autre  endroit  dont  ils  pulfcnt  cfperer  qyelquc  fc- 
cours ,]'ils  luy  écrivirent  me  grande  lettre  qui  eft  venue  jufqucs 
à nous,  où  ils  le  conjurent  dWc  manière  très  touchante,  donc 
pas  abandonner  tout  l’Orient  pred  à périr  ; mais  de  fe  haller  de 
leur  donner  quelque  fccours  dans  l’accablement  où  ils  eftoient, 

'Ils  luy  reprefentent  qu’ils  auroient  efté  le  trouver,  s’il  ne  fe 
fuft  agi  que  de  peu  de  perfonnes  ,'mais  que  s’agidant  de  tout  l’O- 
rient , c’eftoit  à luy  à agir  pour  les  fccourir.'Que  le  crime  d’Acace 
n'cft  point  le  leur , puifqu’ils  fuivent  la  doârinc  de  S.  Leon  Se  du 
Concile  de  Calcédoine  ,'qu’ils  la  prefehent  ouvertement  & pu- 
bliquement i'&  ils  en  font  dans  cette  lettre  une  profeffion  ample 
Sa  formelle  :'Quc  ceux  d’entr’eux  qui  le  peuvent  fe  feparent  en- 
tièrement de  la  communion  des  advcrfaires,[c’cft  à dire,  comme 
jccroy,dc  Severe  & de  Jean  d’Alexandrie  que  fi  d’autres 
ne  le  font  pas,  ce  n’cft  que  pour  éviter  de  plus  grands  maux, 

'mais  que  les  uns  Sa  les  autres  n’cfpcrcnt  apres  Dieu  qu’en  fon  fc- 
cours.'Ils  y appellent  Acace  leur  père  ,*mais  ne  font  point  diffi- 
culté d’avouer  fa  dcfcbeilTance  fa  prcvarication.[Ccpcn- 
dant  ils  n’offrent  point  de  le  condanner , ôc  ne  difent  point  pour- 
quoi ils  ne  l’offrent  pas.  Je  ne  fçay  11  c’eft  parccque  le  Pape  pou- 
voit  bien  juger  de  luy  mefme  qu’ils  ne  le  pouvoient  faire  fans  fe 
feparer  de  Timothéede  Conftantinoplc;  ce  que  l’état  de  l’Egli- 
fe  pou  voit  ne  pas  fouftrir  pour  des  raifons  qui  ne  nous  font  pas 
connues. 

Nous  ne  favens  point  en  particulier  qui  peut  avoir  écrit  cette 
lettre , ni  fi  elle  eftoit  au  nom  de  tous  les  Orthodoxes  de  l'empi- 
re d’Orient,  ou  feulement  de  ceux  de  Syrie,  que  l’on  appclloit 
plus  particulièrement  les  Orientaux.  Pour  le  temps,  je  ne  croy 
pas  qu’on  la  puifTc  mettre  pluftoft  qu’en  513,  puifque  Severe  n’a- 
voit  ufurpé  le  fiege  d’Antioche  qu’à  la  fin  de  la  precedente  ; ni 
pluftard  (^u’en  3 14  auquel  mourut  Symmaque,'  à qui  elle  s’adref- 
fe  nommément. 

[Les  Orientaux  n’eurent  pas  recours  au  Papefcul:]'£vagrc 
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nous  a confcrvc  divers  cnidrùits  d'mic  Icctrcque  les  moines  de 
laPaleiIineavoicn(ccriteà  Alcizon,'Mccropolicain<te  Nicoplc 
en  Epirc,  defenfeur  du  Concile  de  Calcédoine,  & qui  entra  l’an 
fif  dans  la"communion  dcRomc.[Il  parqill  qu’ds  y reprefen- 
toient  les.trôubles  Se  l’état  déplorable  où  fc  trouvoit  l’Orient.] 

'Ils  remontoient  jufqu’à  Theodofe  qui  avoir  ufurpe  le  fiege  de 
Jerufalcm  aùflîcoft  après  le  Concile  de  Calcédoine  ,'Sc  venoient  1.5  c 35.p.5«3  <!. 
jufqu’au  temps  que  les  Synodiques  de  Severe  furent  rejcttccs 
dans  la  P^leftine  ,'lorfque  l’Eglil'e  de  Jcrufaleracftoitunic  pour  P-3<4  «- 
la  vraie  foy.[Il  femble  qu’on  ne  parloiiipoint  encore  de  la  perfe- 
cution  d'Elic:  & qu’ainll  c’edoit  au  pludard  vers  le  milieu  de 
cette  année.  On  ne  trouve  point  quel  effet  eut  cette  lettre ,]  ni  Bir.îu.î*x. 
celle  des  Orientaux  à Symmaquc.'Mais  pour  celle-ci,  Symma-  Conc.t.4.p. 
que  avoir  déclaré  bien  ouvertement  fur  la  fin  de  l’année  prece-  'sej  *- 
dente , qu’il  ne  vouloir  rien  faire  en  faveur  de  ceux  qui  n’ana- 
thematizoient  pas  Acacc. 

[Je  nelçay  fi  les  Orientaux  s’cftoientaufliadrefTcz  aux  Evef- 
ques  des  Gaules.  M ais  ils  trouvèrent  plus  de  bonne  volonté  dans 
un  pays  fi  éloigné  d’eux , mcfmc  parnû  les  barbares  Sc  les  Ariens, 
qu’ils  n’en  avoient  trouve  à Rome.]  Gondebaud  Roy  de  Bour-  Avif.ep.i.p.?. 
gogne , qui  faifoit  profcllion  d’amitié  avec  Anaftafc , voulut  fai- 
re voir  qu’il  l’aimoit , en  le  fetvant  non  feulement  dans  les  affai- 
res civiles,  mais  encore  dans  celles  de  fon  faluc.'Il  ainioit  d’ail-  pâ- 
leurs la  foy  Catholique, [au  moins  dans  les  points  qui  n’eftoient 
pas  direftement  contraires  à l’Arianifme,  qu’il  n’avoit  pas  le 
courage  d’abandonner  ouvertement.]'Craignant  donc  qu’Anaf-  p.7. 
tafe  ne  fc  laiffaft  prévenir  par  l’erreur  d’Eutychc,  3e  n’y  enga^ 
geaftfes  fujets,ou  voulant  l’aider  à s’en  retirer  & à en  retirer  les 
autres , s’il  y clloit  déjà  tombé, 'il  voulut  qu’on  tiraft  des  Ecritu-  pi- 
res les  preuves  les  plus  fortes  Se  les  plus  capables  de  ruiner  cette 
erreur , pour  les  envoyer  en  Orient. 

[11  y a bien  de  l’apparence  que  Saint  A vite  de  Vienne , dont  il 
cftimoit  beaucoup  l’cfprit,lafcience,&lapieté,  luyinfpiracc 
dcfrein.]'Ce  qui  cil  certain , c’efl  qu’il  chargea  ce  Saint  mefmc  P * 
de  l’cxccuter.  S.  A vite  fit  pour  cela  un  traité  fur  l’Incarnation, 
dont  fa  féconde  &:  fa  troifiemc  lettre  font  des  partics.'Et  cet  ou-  Ct.T.b.Fr.l.i.c. 
vrage  quifervit  alors  à accabler  l’hercfie,  fervit  depuis  à édifier  ' 

l’Eglife.[Ily  paroifl  plus  inflruit  de  la  dodrine  dclafoy,quc  de 
rétatdesdifputcsquieftoiententrelesOrientaux,ni  de  lama-  < 

niere  dont  les  chofes  s’y  paflbient.]’C’cft  ce  qu’on  peut  juger  de  ATit.ep.3  p.10. 
cequ’il écrit  duTrifagion,  Sc  delà  feditionqui  eftoit  arrivée,  *'■ 
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du-il,3  Conftantinoplc  fur  ce  fujct  l’année  precedente, &:  enfuite 
de  laquelle  l’Evcfquc  avoir  elle  chafl'c.[  Cet  Evefquc  chalTé  ne 
peut  dire  que  Macedonc.  Ainfi  il  faut  dire  que  S.  Avitc  parle  de 
la fcdicion  arrivée  en  jii,& qu'il  ccrivoit  en  jia.]  . 

ARTICLE  XXX. 

Ht  Donthét  Evtfqut  À'Ancjri  : Timothée  fe  moque  de  Dieu  ér  de  [on 
Frime  : Alnmondart  Sarrazin  halti[é  far  les  Catholiques. 

J» 

DO  K.  O T H E E Evefquc  d’Ancyrc  venerable[par  fa  pieté ,] 
mourut  cette  année.  11  s’eftoit  toujours  oppofé  à Anallafc 
pour  ladcfenfedclavcricablc  foy.CePrince[felairant  de  fouftVir 
les  remontrances, Jenvoya contre  luy  un  Magiftricn[pour  le  me- 
ner quelque  part  cnexil.lMaisDieulcretitaàluy  dansce  temps 
là  mefmc,  félon  la  prediélion  que  l’ Evcfque  en  avoir  farte.'La  vie 
de  S. Daniel  Stylite  parle  d’un  Evcfque  d’Ancyrc , qui  ayant  fccu 
vers  l’an  480,  qu’un  homme  avoit  elle  extrêmement  bielle  par 
des  voleurs,  le  mit  encre  les  mains  de  beaucoup  de  chirurgiens, 
jufqu’àce  qu’ils  l’eu ITcbc  gucn,àla  refervedes  jarrets  que  les 
voleursluyavoicnt  coupez  : ce  qui  faifoitqu’ilnc  pouvoir  mar- 
cher. Cet  homme  pria  qu’on  l’envoyaft  à S.  Daniel,  5c  l’Evcfque 
l’y  fit  mcncr.'Elpidc  eftoit  Evcfque  d’Ancyrc  en  536.  ~ 

[11  arrivaen  cctcmps-ci  unchilloire  qui  fait  voir  parfaitement 
quel  eftoit  le  genre  de  Timothée  dcConftantinopïe.J'Le  Supé- 
rieur du  monaftcrc  des  Studites  cftant  mort , Timothée  y vint 
poury  en  ordonner  unautre  en  faplacc.Mais''celui  qui  avoit  efté  «n/wW»:. 
du  pour  cette  charge,  luy  déclara  qu’il  ne  pouvoir  pas  recevoir 
l’ordination  d’un  homme  qui  anachematizoit  le  Concile  de  Cal- 
cédoine. Alors  Timothée  dit:  Anathème  à cous  ceux  qui  rejet- « 
tent  ou  qui  anathematizent  le  Concilcdc  Calcédoine.  A prés  cela  « 
le  Supérieur  du  fc  laifla  ordonner  par  luy.  Jean  fon  Archidiacre, 
qui  eftoit  Manichéen , luy  reprocha  cette  aélion,  & courut  au 
palais  en  informer  l’Empereur,  qui  ayanrfait  venir  Timothée, 
le  traita  làdefTus  avec  un  très  grand  mépris.  Mais  Timothée  nia 
la  chofe,  5c  dit  : Anatheme  à tous  ceux  qui  reçoivent  le  Concile  .. 
de  Calcédoine.  « 

[Parmi  ces  malheurs  fans  nombre  qui  affligeoient  alors  ceux 
qui  aimoienc  l’Egltfe  Sc  la  vérité  ,]'Dieu  leur  accorda  cette  an- 
née quelque  confolationparlaconverliond’Alamondare  Prince 
d’une  nation  des  Sarrazins,  qui  embrafta  la  religion  Clircticnne. 

On 
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*'*•  'On  ne  fç.ùc  li  c’dl  le  mefme  qu’Alamondarc  Sccicc  chef  des  Boll.i#.fcb.|t: 

Sarrazins  fournis  aux  Pcrfcs>  qui  avoit  ravagé  laPalcftinc  vers 
l’an  fof,  6c  qui  la  ravagea  encore  en  ji^.'Qucl  que  fufteer  Ala-  TbJr.L.p 
mondarc , comme  on  fccut  qu’il  vouloir  fc  faire  Chrétien,  Sève- 
re  d’Antioche  luy  envoya  deux  Evcfqucs  pour  l’infcûcr  de  fon  Npht.Zon  p. 
erreur.  Mais  Dieu  prévint  fon  mauvais  dc{rcin,&  fit  qu’Alamon-  f f i v»a.x, 

. date  reccut  le  battcfme  de  ceux  qui  fuivoient  le  Concile  de  Cal- 

cedoine.  Quand  enfuite  les  Evefqucs  envoyezpar  Severe  voulu- 
rent luy  inlpirer  une  doélrine  contraire  à la  foy  Catholique , il 
ufa  de  cet  artifice  pour  réfuter  leur  erreur.  Il  feignit  avoir  receu 
des  lettres  où  on  luy  mandoit  que  l’Arcange  Saint  Michel  eAoic 
mort.  Et  comme  ils  luy  répondoient  que  cela  ne  fe  pouvoir  pas  t 
» Comment  donc,  repartit-il , J.  C.  feulement  Dieu , [félon  vous,] 

••  a-t-il  pu  fouifrir  la  mort  de  la  Croix,  s’il  n’a  pas  eu  deux  natures^ 
w puifqu'un  Ange  mefme  ne  peut  mourir  ni  fouifrir.  Cette  répon- 
fe  couvrit  de  confufion  cc«  Evefques , qui  fc  retircrcac  £ui$  dirf 
idicu. 
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NOTES  ET  ÉCLAIRCISSEMENS 

SUR  LE  SEIZIEME  VOLUME  DES  MEMOIRES 

pour  fcrvir  à l’hiftoirc  ccclcûaftiquc. 
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NOTES  SUR  SAINT  PROSPER. 


Paie  U pii«  NOTE  I. 

Sur  II  potmt  Je  U Providinct. 

'AnK.of.L.p.  T E ne  voy  point  qu’on  trouve  aucu- 
J ne  difficulté  à attribuer  le  poeme 
fur  la  Providence  à S.  Prolper , que  la 
maniéré  dont  il  y eft  parlé  de  la  grâce. 
Poil.i.mâf.t.  'Car  du  relie  le  poeme  eft  beau  Sc  pour 
le  ftyle  Sc  pour  lesxhpfes , nullement 
indigne  de  S.  Prolper  j & plein  depie- 
►tof.por.p.  tc.'lleft  fait  par  un  homme  du  pays  des 
Gaules  J que  les  Vandales  & les  Gots 
ravageoient  depuis  dix  ans,[c’eft  à dire 
depuis  407.  Etainlî  il  eft  fait  en  416.] 
lspol.4««?.l.  'Hincmar  le  cite  Ibus  le  nom  de  Saint 
i‘>u'tî;p^07.  Profpcr  :*&  M'Antclmi  y trouve  beau- 
coup de  chofes  conformes  à fes  expref- 
fîons  & à Ibn  ftyle. 
flly  amcfme  de  fort  beaux  endroits 
pror.po>v.p.  fur  la  grace.]'Car  l’auteur  reconnoift 
que  Dieu  change  les  cœurs  ; Que  J.  C. 
nous  appelle  pour  nous  conduire  au 
ciel  avec  luy  & en  luy.Que  nous  avons 
perdu  la  vic[dans  Adam  Jâc  que  nous 
^.(if  L recouvrons  par  le  don  ne  J.  C.'Que 
l’homme  fc  conduit  par  fa  vo|ontc  , 
pourvu  qu’il  ne  prefume  point  de  luy 
mefmc  avec  orgueil , mais  qu’il  rccon- 
noillê  qu’il  peut  tout  par  celui  dont  il 
a receu  l’cltre  : Inde  putit  totum  pojfe 
pair,  tende  accepit  0-  tjft  j'Qu’il  faut  diftin- 
guer  entre  l’état  de  noS  premiers  pères 
& l’état  où  l'homme  eft  tombé  par  le 
péché  ; Que  la  mort  eft  née  parle  pé- 
ché d’Adam , qui  a pafl'é  de  luy  à toin 
fcç  fuccefleuts  ,&  s eft  toujours  forti- 


fié par  la  fucceflïon  des  hommes[&  des 
nouveaux  pcchez  qu’ils  ont  ajoutez 
aux  premiers  ij'Qu’entrc  les  anciens  r-uM 
la  grâce  n’a  cite  reccue  que  par  ceux 
qui  ont  vu  J.C.  par  la  foy,  comme  J.C. 
ne  renouvelle  prefentement  que  ceux 
dans  le  cœur  defquels  il  eft  receu; 
'Quelque  puiflànt , dit-il , que  foit  le  « r.twi 
démon , que  nous  avons  à combatre , » 
c’eft  neanmoins  un  ennemi  vaincu , fi  u 
dépouillant  le  vieil  homme,  nous  nous  a 
renouvelions  en  nous  revêtant  de  J.  C,  « 

& fipour  vaincre  nous  attendons  tou-  u 
te  noftre  force  de  ce  vainqucur[tout-  ce 
puiflànt.]  En  unifiant  à fa  [divinité]  ce 
noftre  nature[foibIe  & impuiflànte,]  k 
il  nous  a communiqué  faf force  ,]afin  ce 
que  l’homme  ne  s'appuyait  point  fur  k 
fes  propres  forces,&  mift  toute  fa  con-  ce 
fiance  en  celui  qui  foutient  ceux  qui  ce 
demeurent  fermes  , qui  réunit  ceux  te 
qui  fontdifpcrfez,&qui  relève  ceux  « 
qui  font  tombez.  «e 

Cttnt  Visio  umen  ejl  tnllum.Ji  etnte 
vetHjlà 

ExHti,  in  chrifli  renovenmr  cerpHS , 
omnlDi 

Vincendi  nohis  vim  de  viSiore  peta- 
mui  t 

ilni  dum  noflrafuisfociat 
nefiris, 

Vt  non  humnnis  fidens  hem» , telut  in 
ilium 

Se  refemt , fine  iju»  non  fiant  ^ui 
flurc  videntur 

Et  per^uemfparfi  ceeiint , firati^lfe 
rtfurÿent. 
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NOTES  SUR  SA 
'Il  cfl:  vray  neanmoins  qii’il  y a d’au- 
tres endroits  dans  ce  pocme  qui  (êm-  ; 
• blent  favoriiër  la  doctrine  des  Pela- 
pens  : Ce  qui  a fait  dire  aux  doiflcurs 
de  Louvain  qui  ont  revu  S.  Profper,  & 
à d’autres , qu’on  ne  pouvoit  l'attri- 
buer au  Paint  Défenfeur  de  la  grâce  ; Et 
on  croit  qu’on  l’a  joint  exprès  avec  le  ' 
poeme  de  ce  Saint  contre  les  Ingrats , [ 
afin  que  la  doèlrine  fainte  de  l’un , fer-  ! 
vill  de  contrepoifon  à l’autre. [Il  eft  j 
certain  que  S.  Prolper  ayant  vu  les  ou- 
vrages de  S.  Auguftin , & ayant  entre- 
pris de  combatte  les  Semipciagiens , 
auroit  traité  le  mefme  fujet  d’une  autre 
maniéré.  Je  voudrois  neanmoins  que 
quelque  pcrfonne  habile  l’euft  encore 
examiné  avec  foin , pour  voir  s’il  y a 
rien  qui  empefehe  de  croire  que  Saint 
Profper  l’ait  fait  citant  encore  jeune, 
avant  que  l’hcrefie  Pclagienne  cuit  fait 
en  France  aucim  éclat  confiderable,  & 
avant  qu’il  eult  lu  S.  Auguftin.  En  con- 
fiderant  qu’il  eft  fait  non  contre  des  en- 
nemis de  la  grâce , mais  contre  ceux 
qui  ruinoient  la  liberté  de  la  volonté, 
il  ne  faudra  point  alliicément  trouver 
étrange  qu’il  n’ait  pas  efté  d’abordpliis 
éclairéquencl’aeftéS.Auguftin  julqu’à 
fon  epifeopat.  Mais  n’auroit-il  point 
dû  marquer  fon  changement  en  écri- 
vant â S.  Auguftin  ? il  en  avoit  certai- 
nement occafion,  mais  non  aucune  ne- 
cellîté.  S.  Auguftin  ne  l’a  marqué , ce 
ntc  femble,  que  quand  on  a voulu  tirer 
avantage  de  fes  anciens  écrits.j'Et 
après  tout,  S.  Prolper  marque  mefme 
aflèz  que  c’eftoient  les  ouvrages  de  S. 
Auguftin  qui  l’avoient  inftrait  fur  la 
grâce. 

'M.  du  Pin  rejette  avec  raifon  ce  que 
propofe  M.  Antelmi , que  S.  Profper  a 
peuteftre  voulu  adoucir  ce  qu’il  avoit 
foutenu  dans  fon  poeme  contre  les  In- 
grars.[Ce  feroit  luy  faire  une  grande 
injure , fie  renverfer  la  chronologie.] 

'Le  Cardinal  Noris  a cru  que  ce  poe- 
me pouvoit  cftre  de  5>  Hilaire  d’Atles, 


INT  PROSPER.  7j, 

fuppofant  que  ce  Saint  a efté  eng,igé 
dans  les  erreurs  des  Scmipelagicns , 

'dont  il  paroift  ne.mmoins  Æ-i  eloi-  BqI! 
gné.  F',  fon  ri/rt .[  Mais  quand  il  les  au- 
roit  fuivies,]'on  croit  qu’il  n’eft  né 
qu’en  40J,  ou  au  pluftoft  en  40i.[Ainfi 
il  n’eftoit  pas  en  état  de  faire  un  poe- 
me tel  que  celui  là  en  4iiî.  Je  ne  croy 
point  non  plus  que  l’hiftoire  de  fa  vie 
nous  permette  de  croire , qu’il  fe  foit 
jamais  pu  dire  à luy  mefme,] 

'Th  nHotfHt  pulvertus  plaujira  inter PtoC.frtY.f, 
atijHt  arma  G ttaram 
Carpebat  duram  non  fine  fafcê 
viam, 

'Il  y a un  endroit  dans  ce  poeme  où  r-tij. 
l’auteur  femble  fuivre  tout  enfemblc 
les  deux  erreurs  de  Neftorius  & d’Eu- 
tyche  ; Car  il  dit  que  J.  C.  depuis  fon 
Afeenfion,  eft  tellement  homme  & 
tellement  Dieu , qu’il  n’eft  plus  deux , 
ut  non  fis  aller  é"  aller,  £c  que  ces  deux 
natures  n’en  font  plus  qu’une  ; nee  jam 
diverfa.fed  uniim  funt  </«o.[Neanmoins 
outre  qu’il  ne  faut  pas  demander  une 
fi  grande  cxaftituile  dans  les  termes,  1 
un  poète  qui  parle  en  pallànt  d’une 
matière  très  difficile  i]  il  reconnoift 
dans  le  mefme  endroit  que  la  glorifica- 
tion de  J.  C.  a efté  l’exaltation  & non 
l’anéanti flêment  de  l’humanité , aug- 
menta non  fine  hominis  unpeu  aupa-  p.nu 

ravant , il  avoit  reconnu  que  Fhomme 
ne  pourroit  vaincre  le  démon , fi  J.C. 
n’.ivoit  en  les  deux  natures , & s’il  n’a- 
voit  efté  que  Dieu  fans  eftre  homme, 
ou  qu’il  n’cuft  eftéqu’homrae  fans  eftre 
Dieu. 

NOTE.  II. 

Temps  de  la  riponfit  aux  objeOiont  des 
Gaulois. 

'Saint  Profper  marque  allèz  que 
Auguftin  eftoit  mort,  lorfqu’il  fit  la^'''’ 
réponfe  aux  quinze  objeéHonsdes  Gau- 
lois} DoQrinam , dit-il,  ^uam  fanüa 
ntmoria  yiugufiinus  per  multos  annos 
apofioliti  di ferait  (ÿ^c.[Etjepenlcqae 
Zzzxij 
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NOTES  SUR.  SAINT  PROSPER. 


euWn,f.(.p.  c’eil  tout  ce  qu’on  peut  dire.]'M.  di 


4J7' 


Pin  lit  met  apres  la  réfutation  des  ob- 
jc<fbions  de  Vincent,  luppolant  que 
cette  réfutation  n’avoit  pas  latisfiit 
ceux  contre  qui  elle  eftoit  ccritc.[Mais 
je  ne  voy  point  qu’il  en  ait  de  preuve.] 
'Le  Cardinal  Noris  croit  que  S.Prof- 
per  marque  la  reponfe  aux  Gaulois  , 
PtefJn  Col.c.  'lorfqu’il  dit  qu’il  aime  mieux  répon- 
i.p.tfi.  ^ Callîen,&  laifl'er  là  ta  qu*  vulgm 

igntbiU , & procitx  iriepuntm  U^uaci- 
tM  iattmftramtr  tffiidit  ;''d’où  il  con 


t0.p.t}9. 


t'oi.p.ii». 


four  II  pige 
u-M* 


contre  Caflicn  en  451  au  plu ftoft:  .j'par-  Piof.in  cd .« 

cequ’on  y voyoit  à la  fin  que  le  Pape 

Celeflin  eftoit  mort , &:  que  Sixte  luy 

avoir  fuccedc:|Et  il  eft  certain  que 

cela  n’arriva  quen4)a.]'Ccpend.mtaii  c.i.p  i<i* 

commencement  du  mefmc  ouvrage,  le 

Saint  femble  marquer  que  S.  Auguftin 

vivoit  encore,  l'’ igititi  ampUus  annis  , 

dit-il , contrA  inimicos grAtit  Dci  CAtha- 

ticA  adti  hujus  viri  di:üu  pugnAt  CT 

vincit  [Cela  fait  croireàuneperfonuc 

très  habile, que  Saint  Profper  pourtoit 


dut  que  cette  réponfe  aux  articles  des  | bien  avoir  compofe  cet  écrit  du  vivant 

.r:  .fv!  — ; r-.ir..-  J™  c a .... I..n I 


Gaulois , a fuivi  l'écrit  contre  Callîen, 
[Je  ne  vqy  pas  que  cette  raifoa  ait  tien 
de  bien  fort.] 

NOTE  III. 

Sur  U ripanfcAux  objtnUtis  de  f^ixeent- 

[On  ne  voit  point  quand  S.  Profper 
a fait  la  ré-ponfe  aux  objections  de  V'in- 


îuif-hPJ.'.r-  çent  ,]'finon  quelle^ pourroit  fembler  I contre  Neftorius. 


de  S.  Auguftin  en  450  au  pluftard, avoir 
eu  enfuite  quelque  raifbn  de  le  fuppri- 
mer  , & puis  l’avoir  donné  au  public 
en  y .ajout.mt  les  derniers  chapitres  , 
peuteflre  parccqu’il  vit  que  les  Semi- 
pelagiens  prenoient  trop  d’avantage 
de  ce  que  S.  Leon  , alors  Archidiacre 
de  Rome  , avoir  prié  Caflicn  d’écrire 


Piof.obi-V.P' 

1». 


pollerieure  à la  lettre  du  PapeCelcftin, 

'daut.mt  que  le  Saint  y dit  qu’il  défen- 
doit  la  grâce  par  l'autorité  du  fiegc 
Apoftolique.[Mais  cclaparoift  foiblc,  ^ 
puifque  du  vivant  de  S.  Auguftin  , & 
xiRuf.p.iOi.  avant  queCelcftincuftécrit,]'S.Ptof-, 

per  cite  fouvent  l'aurorité  de  l’Eglife  j cer  l’addition  qu’il  y auroit  faite.  Car 
Us-c  i p.tif.  Romaine  dans  fa  leîtreà  Rufin, dans  ! le  chapitre  41,  cftune  fuite  nccelTtire 
fon  pocme  contre  les  Ingrats. [Il  y a ap- , du  40,  qui  doit  avoir  efte  fait  des  430, 
parencc  que  s’il  euft  eu  à .alléguer  un  té-  ! & c’eftdans  le  ch,ipitre  41,  p.4/o,qu’oa 
moignage  aufli  .avant.ageux  pour  luy,  voit  que  Celeftin  eftoit  mort  j t enerA^ 
'u’eft  la  lettre  de  Celeflin , il  l’auroit  i tntmeriA  PoMsfex  Ctleflixus.  Enfla 


Neanmoins  cet  ouvrage  de  Caflicn 
ayant  efté  fait  des  l'an  430.  f'~.  Pon  titre 
$ 13,  S.  Profper  auroit  attendu  long- 
temps à publier  celui  qu’il  avoir  déjà 
fait  contre  luy.  Il  feroit  mefme  allez 
difticilede  marquer  où  peut  commen- 


fait  d’une  maniereplusfortc.'Pour  ce  '|  >1  eftoit  bien  difficile  de  dire  en  430, 
'i-p  iîo.  qui  cftdeprctcndrequcparcequ’il  dit  : que  l’Eglife  combatoit  depuis  plus  de 
ou  fiegc  Apolfoliquecontre  Vincent,  il  vingt  ans  contre  les  Pclagicns  fous  la 
veut  marquer  que  le  P.ape  luy  avoir  conduite  deSaint  Auguftin.  Garonne 


Mitif  t.i.p. 
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donné  la  commiflion  de  défendre  la 
grâce  contre  les  Pclagicns. [C’eft  une 


voit  point  qu’on  ait  rien  fait  contr’cu.x 
jufqu’.au  Concile  de  Carthage,  qui 


chofe  que  je  voudrois  voir  auflîbien  condannaCeleftcàlafinde4ii,auphif- 
appiivée  p.-.r  de  bonnes  preuves , que  i t & b.  Auguftin  ne  commença  en- 


Fout  lâ 

i:>8. 


par  l’autorité  des  petfônncs  liabile 
qui  l’ont  avancée.] 

NOTE  IV. 

Sur  l'auvrage  centre  Cnjjien. 
[Nous  mettons  récrit  de  S.  Prolpei 


cote  qu'aptes  celai  écrire  tontr’eux;] 

'ce  qui  fait  dire  au  Cardinal  Noris, que  Nor.h.p  i.i.t, 
l’écrit  de  S.  Prolper  ne  fut  fait  qu  en 
433.[Il  vaut  donemieuxdire  que  l’Eglifc 
a combatu  encore  contre  les  Pclagicns 
fous  la  conduite  dci-  Auguftin,  racimft 
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NOTES  SUR  SA 

après  fil  mort , p.irccque  c’cftoit  de  luy 
qu'elle  einpruntoit  des  armes  pour  les 
Fror.în  Col.c.  conibatre.  J 'Et  en  effet , des  les  premie- 
J.ÇJ  lignes  du  livre , S.  Auguftincftaç>- 
pclléiff yiinr»  rntmeirt  ;[Dc  forte  qu  il 
faudra  encore  dire  que  ce  commence- 
ment a efte  ajoute , & trouver  où  finit 
cette  addition, ce  qui  ne  fermas  aife. 

Quelques  uns  croient  aufli  qu'il  a 
fait  ou  publié  cet  ouvrage  à Rome , y 
ayant  elle  retenu  lorfqu’il  y vint  de- 
mander la  protcflion  de  S.  Celeftin,&: 
apparemment  par  S.  Leon , qu’on  fçait 
l’avoir  employé  auprès  de  luy  lorfqu’il 
fût  Pape.lls  remarquent  pour  cela  qu’il 
Ce  fert  contre  Caflîen  de  la  mefme  ver- 
lion  de  l’Ecriture  que  S.  Leon , diffe- 
rente de  celle  dont  il  s’tftoit  fervi  dans 
les  ouvragesprecedcns.Mais  il  pouvoit 
bien  avoir  apporté  de  Rome  cette  ver- 
Con.  Et  S.  Auguftin  fans  changer  de 

fiay s,  fe  fetvoit  dediff'ercntes  verfions, 
êlon  les  exemplaires  qui  fe  rencon- 
troient  fous  fa  main.  On  trouveenco- 
re  qu’il  traite  d’une  maniéré  bien  for- 
te fes  adverfaires  qui  eftoient  puifTkns 
dans  les  Gaules.  Mais  je  ne  fçay  s’il 
faut  dire  que  fes  adverfaires  fuflent  fi 
puitLins.  On  ne  parle  que  de  quelques 
Preftres.  Car  pour  les  Êvefqiics , tout 
ce  qu’on  en  dit , c’ell  qu’ils  donnoient 
trop  de  liberté  à ces  Preftres.  Ainfi  S. 
Prof'per  .appuyé  de  la  prorcétion  du 
P.ipe,  avoir  peu  à craindre.  Il  femblc 
en  effet  que  ce  fbit  pour  le  mettre  en 
. fureté , que  CcLftin  fe  déclaré  fi  h.ui- 
tement  pour  luy,  fc qu’ainfi  fon  deflèin 
eftoit  de  s’en  revenir  d.ins  les  Gaules. 
Je  ne  fç.-.y  nicfiue  fl  récrit  contre  Caf- 
fien  a rien  de  plus  fort  que  les  .autres.] 
t.^^^>.4u.  ^Cc  qu’il  dit  à la  fin  de  la  p.itiencc  qu’il 
veut  garder  avec  les  adverf.iires , & 
inepior::m  vit  art  .[marque  ce 

me  femble  afliz  qu’il  vivoit  au  milieu 
d’eux  ou  peu  éloigné.] 
r<wt  U juce  NOTE  V. 

Sur  U chrcmijHt  dt  S.  Profptr. 
Soin:an,43;.  ipj  p.  Cointc  Veut  prouver  que  ce 
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qui  cfl:  jufqu'en  jyS  dans  la  chronique 
eue  le  P.  Labbc  nous  a donnée  comme 
de  S.  Profper , n’eft  pas  du  mefme  au- 
teur que  ce  qui  eft  cicpuis.[  Je  ne  con- 
çois pas  allez  fes  raifons  ; Mais  fi  ce  ne 
font , comme  il  me  le  femble , que  de# 
différences  de  chifres,  qui  font  que 
i les  fupputarions  nequ.idrent  pas,  il  eft 
i auffi  aifë  de  prefumer  que  cela  vie*nt 
des  flûtes  des  copiftes , que  de  ladi- 
verfitc  des  auteurs.] 

'Ce  quifaitdirequc.faint  Profpcra  Mlr.n.Ocua 
fait  trois  éditions  de  fa  chronique, 

'c’eft  que  dans  diverfes  imprtffîons  il 
fait  comme  un  abrégé  de  toute  I.i  chro- 
nologie  fur  l’an  4J3.''L 'édition  de  ica-rror.thr.|i 
liger  ne  met  cela  que  fur  l'an  445,  au- 
quel  elle  termine  cette  chronique , 
[auflibien  que  toutes  les  autres  édi- 
tions qui  ont  précédé  celle  de  M.  du 
Chcfnc:]'éc  Viefor  de  Tune  qui  l’avia.r.j.if 
continuée , dit  qu’elle  fîniffôit  en  444. 

'Les  manuferitsdont  M.  du  Chefne  & tw  cii.r.i.f« 
le  P.  Labbe  fe  font  fervis , continuent 
jufqu’à  laprifede  Rome  par  Genferic, 
fous  le  Confulat  8' de  'V.il  entinicn  Sc 
d’Anthcme.qui  eft  l’.an  455.'F,t  en  effet,  nuch.cti 
Viftorius  qui  écrivoitdcux  ans  après 
Genn.ide,&  Calliodore,  nous  .iffurcnt  1 fl.c.i-.ÿ. 
qu’elle  continuoit  jufqiie  l.i  ,'Sc  Ma-’i’jVh.t.,.,. 
rius  Evefque  d’Avranche , ou  Laufa-  ->o. 
me,  qui  continue  S.iint  Profper  depuis 
455,  déclaré  la  mefme  chofe. 

^Libérât  cite  fous  le  nom  de  Lucen-  ub.c.i.î.s, 
t ius,  in  epittma  chremcomm,  un  endroit 
fur  Neftorius.  qui  fe  trouvemot  à mot 
n j dans  la  chronique  de  Saint  Profper  ‘jir 
s.  jl  an  4ij.'S'ur  cela  le  P.  (îarnier,  un  peu  p.7, 

''  trop  proir.t  à rejetter  les  opinions  com- 
munes , dit  que  nous  .ipprenonsde  cct 
endroit , quel  eft  le  continuateur  de  l.i 
[chroniquejde  Saint  Prulber,  fi  nea.n- 
nioins  nous  avons  une  chronique  de 
S.  Profper.'ll  dit  lamcllnc  choie  dans  M£k.m.,. 
un  .autre  endroit,  ajoutant  que  ce  I.u-’'*’‘‘ 
centius,  auteur  de  la  fécondé  p.irtie 
de  cette  chronique,  eft  l’Everquc  d’.‘\l- 
CQÜ  Légat  d«  S.  Leon  au  Concile  dq 
1.ZZZ  i\j 
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Calcédoine,  fur  qui  il  faut  rejetter  les 
fautes  infinies  contre  l’hiftoire  , qui  fe 
trouvent  prcfque  partout  dans  cette 
addition , {c  non  pas  fur  un  homme 
aurti  habile  qu’cftoit  S.  Profpcr. 

[Je  ne  f^ay  où  le  Pere  Garnier  veut 
faire  commencer  cette  addition  8c  cet- 
te fécondé  partie , puifque  des  deux 
additions  que  l'on  remarque  dans  la 
chronique  de  S.  Profper  ; la  première 
mefme  ne  conamence  qu’en  4)},  8c  ainfî 
l’an  418  n’cft  point  de  l’addition.  Nous 
venons  de  voir  que  ces  additions  mef- 
mes  font  attribuées  d S.  Profper  des 
l’an  457  par  ViéVorius , fans  parler  des 
autres.  Si  donc  Libérât  ne  s’y  peut  pas 
accorder  , il  faut  avouer  qu’il  fe  trom- 
pe, 8c  le  P.  Garnier  avec  luy.  Mais  ileft 
aifé  que  Lucentius  ait  fait  effeétive- 
ment  une  chronique  où  il  avoir  etmie 
celle  de  S.  Profper,  comme  S.  Profper 
avoir  copié  Eufebe  8c  S.  Jerome.} 

'Le  P.  Garnier  témoigne  encore  au- 
*■  trepart  qu’il  doute  lî  la  chronique  que 

tout  te  monde  attribue  à S.  Profper, 
cft  véritablement  de  luy  : 8c  l’autorité 
de  Gennade , qu’il  avoue  eftre  formel- 
le , pour  attribuer  la  chronique  au  Dé- 
fenfeur  deda  grâce , 8c  non  a un  autre 
Profper  inconnu  , ne  fuffit  pas  pour 
l’arrefter.  Cependant  pour  rejetter 
l’autorité  de  Gennade,  il  n’allegueque 
deux  Ou  trois  fautes  de  la  chronique  , 
[ou  qui  ne  font  pas  des  fautes , ou  que 
S.  Profper  mefme  a pu  faire  , ou  qui 
ne  viennent- que  des  copiftes.j'Car 
pour  cette  effroyable  confiifion  dont 
il  parle  en  un  autre  endroit  ,[jc  penfe 
»LsKxi>.L.|>.  que  luy  feuH’ya  vue.]'M.  Antclmi 
V‘'  traite  ce  point  fort  amplement , 8c 

montre  qu  il  n’y  a aucun  fujet  de  dou- 
ter que  le  grand  S.  Profper  n’ait  fait 
une  chronique , 8c  que  ce  ne  foit  celle 
que  nous  avons  fous  fon  nom- 
f<nt  I*  N O T E V I. 

Snr  U ehrûmjHi  dt  Tir»  Prtfftr. 
Ducii.i.i.f.  'Ootre  la  duomque  ordinaire  de  S. 


SAINT  PROSPER. 

Profper , M.  Pithou  nous  en  a donné 
une  autre,  qui  comprend,  comme  la 
commune , depuis  l’an  579  jufques  en 
l’an  45J.  Il  a donné  à l’.iuteur  le  nom 
de  Profper  fur  l’autorité  des  manuf- 
crits  de  Sigebert , 8c  de  Marianus. 

Mais  il  ajoute  de  luy  mefme  que  c’eft 
la  véritable  chronique  de  S.  Profper  , 
prétendant  qu’elle  a tellement  legenie 
de  ce  Saint , qu’il  s’étonne  comment 
on  a attribué  la  (ommune  au  mefme 
auteur , eftant  viiîble  qu’elle  eft  d’un 
autre. 

'Il  eft  très  aifé  de  luy  accorder  que  Buch.eycLp. 
ces  deux  chroniques  ne  peuvent  eftre 
d'un  mefme  auteur , puifqu’autremcnt 
il  faudroit,  dit  Bucherius , qu’une  mef- 
me  bouche  puff  fouftler  le  chaud  8c  le 
froidL'Mais  il  eft  étrange  qu’il  ait  cru  Not.h.».i,i.e. 
qu’une  chronique  fort  confùfe  8c  fort 
brouillée, [comme  il  le  reconnoift  luy 
mefme  ,]pleinc  de  fautes  pour  la  chro- 
nologie ,[qui  ne  dit  prelque  rien  des 
Pelagiens,  8c  qui  ne  parle  de  S.  Auguf- 
tin , que  pour  dire  qu’il  a écrit  beau- 
coup de  livres  , 8c  faire  fortir  de  luy 
une  herefie  prétendue  de  Predeftina- 
tiens , inconnue  certainement  à Saint 
Profper,  puifqu’il  ne  la  combat  jamais^ 
il  eft,  dis-je,  étrange  qu’il  ait  cru  qu’un 
tel  ouvrage  efloit  plus  digne  de  Saint 
Profper,8c  avoir  plus  fon  e^rit,qu’unc 
chronique , qui  eft  certainement  plus 
nette  8c  mieux  digerée  ,où  l’on  trouve 
de  grandes  lumières  pour  l’hiftoire  de 
S.  Anguftin  3c  de  l’herefie  Pelagienne,  * 

8c  où  l’on  voit  nn  refpeéf  particulier 
pour  S.  Auguftin  8c  S.  Leon  , qui  ont 
efté  les  deux  maiftres  de  S.  Profper.] 

'AulE  le  Pere  Sirmond  abandonne  M.  Piz<l.c.t.Mii 
Pithou  en  ce  point , 8c  reconnoift  que 
cette  nouvelle  chronique  n’eft  point 
du  grand  Profper  d’Aquitaine. 

'Xl.  Pithou , perfuade  du  contraire,  p i'* 
avoir  appellé  l’auteur  de  fa  chronique 
Tiro  Profper , quoique  les  manuferits 
dont  il  l’avoit  tirée , neportaflêntquc 
le  nopi;^  Profper  : en  qaoy  le  P-  Sk-r 
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mond  avoue  aullî  qu’il  a tort. [On  ne 
liiy  a point  donné  ce  nom  de  Tito  dans 
les  éditions  de  M.  du  Chefne,  5c  de 
Scaliger  : Neanmoins  comme  le  nom 
de  S.  Prolpcr  fans  addition , eft  confa- 
crépour  le  Défenfeur  de  la  grâce,  nous 
appelions  l’auteur  de  la  chronique  de 
M.  Pithou , Tiro  Prolpcr,  afin  de  ne  le 
pas  confondre  avec  l’autre.  Mais  la 
principale  faute  de  M.  Pithou , eft  fur 
Predeftinatiens.]'Carlesdcuxma- 
nuferits  qu’il  a eus , portoient  t^u’on 
difoit  que  cette  herelic  avoir  tire  fon 
origine  de  S.  Aumftin  : PrddtJiinM- 
rum  htrtjts  jut  tib  AuguiUnt  ACCtpiJpt 
dieimr  imimni , his  tempêribus  ferpert 
txtrfu.  L’un  des  manufetits  portoit 
feulement  comme  une  autre  leçon , ah 
yiugHjlim  lihris  mate  intelleElis  ; Sc  on 
trouvoit  les  mefine»  termes  dans  la 
phron ique de  S igeber t .[C’efto i r avouer 
que  fon  auteur  eftoit  non  pas  S.  Prof- 
per,  mais  un  ennemi  de  6.  Apguftin , 
& ainfi  le  décrier  entièrement , que  de 
luy  faire  dire  qu’une  herefie  avoir  tiré 
fon  origine  de  S.  Au^uftin.  C’eft  pour- 
” quoi]'’»  a abandonne  Icsmanufcrits  8c 
a pris  la  leçon  de  Sigebert , qui  n’eft 
pas  fi  odieufe,[inais  qiii  ne  peut  con- 
venir encore  à S.  Prolper.jLc  P.  Sir- 
mond  qui  avoir  eu  grand  intereft  à dé- 
fendre M.  Pithou,  pour  foutenir  l’hon- 
neur du  principal  témoin  de  fon  here- 
Cc  Predeftinatienne , a neanmoins  efté 
contraint  d’avouer  qu’il  avoir  fait  une 
faute  en  cela , 5c  de  reconnoiftre  qu’il 
avoir  dû  mettre  dans  fa  nouvelle  chro- 
ut>.l>ib.i.i.r.  nique  ah  jliiguflino  ,*comnie  le  Pere 
Labbe  l’a  fait  imprimer  depuis  ,*mais 
•>*»•  en  dout.int  avec  cela, (ce qii’on auroit 
peine  à croire  fi  on  ne  lelifoit  ,)fi  cette 
chronique  n’eft  point  aufii  de  Saint 
" Prolpcr. 

Uiot  x.uf.  ''il  y en  a qui  croient  qu’on  a fuppofé 

cette  pièce  tous  le  nom  de  S.  Profpcr, 
_ pour  décrier  5c  luy  ôc  Saint  Auguftin. 

[Cela  ne  paroift  ni  allèz  fondé,  ni 
mcfmc  probable.]  Hincmar  qu’on  re- 


marque n’en  avoir  point  parlé, [peut 
ne  l’avoir  pas  connue,  ou  avoir  eu  non- 
ce de  s’en  lervir  pour  d’autres  raifons: 

Et  il  cftbien  plus  naturel  de  croire,  ou 
qu’elle  a elle  faite  par  un  Profper  en- 
nemi du  Défenfeur  de  b grâce  i ou  que 
ne  portant  point  de  nom  dans  les  pre- 
miers originaux,  on  luy  a depuis  don- 
né celui  de  S.  Prolpcr  qu’on  favoic  en 
avoir  éeritune  du  melme  temps  ;]'ou 
que  quelque[ScmipelagienJde  Proven- 
ce  qui  avoit  la  chronique  de  S.  Prolper, 
y a changé , ofté , ajouté  tout  ce  qu’il 
luy  plailoit , 5c  en  a fait  ainfi  une  nou- 
velle , fans  fonger  peuteftre  à la  rendre 
jamais  publique.  C’eft  le  fentiment 
que  M.  Antelmi  5c  M.  du  Pin  ont  em- 
brallc  comme  le  plus  raifonnablc  : 5c  je 
penfe  qu’il  s’y  faut  tenir.] 

N O T E V I I.  four  11  ,1(1* 

S.  Profper  peut  avoir  eu  part  aux 

lettres  de  S.  Leon. 

'M,  du  Pin  croit  que  l’on  a ajouté  d Du  Pin,t.4.a 
Gennade , ce  que  nous  lifons  dans  le 
chapitre  84 de  fes  Auteurs  ecclefiafti- 
qiies:  Qu’on  difoit  que  les  lettres  de 
S.  Leon  contre  Eutyche , avoient  elle 
diélées  par  S.  Profper.  Sa  principale 
raifon  , eft  que  ces  paroles  fuivent  çe 
qu’on  lit  au  niefme  endroit  i Que  Saint 
Prolper  aeftéledéfenleurdeS.Auguli 
tin  contre  les  ennemis  de  la  grâce , ce 
qu’on  ne  peut  dojitcr  cftre  une  addi- 
tion.'Or , dit  M.  du  Pin , fi  l’eiidroit 
qui  regarde  S.  Leon  eftoit  de  Gennade, 
il  feroit  joint  à fon  texte,  5c  ne  fuivroit 
p.:s  une  addition. [Mais  cette  raifon 
prouve  peu,  puifque  ceux  qui  font  des 
additions , ou  les  copiftes  qui  les  font 
pallèr  de  la  marge  dans  le  texte  , les 
placent  fouvent  fort  mal.] 

'M.  du  Pin  ajpute  que  cette  phrafei'  U. 
ne  peut  faire  aucune  liailpn  avec  le 
texte  deGennade.[M^spourquoi  Gen- 
nade après  avoir  parlé  des  écrits  de  S. 

Profper , qui  pprtpient  lôn  nom , n’a- 
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f-il  paî  pu  très  naturellement  y joli  - 
lire  ceux  qu’il  avoir  faits  pour  un  ai  - 
tre  , <àns  aucune  liaifon  particulière  5 
f)terr.i.a.  'L’edition  de  Gennade  dans  le  Saii  t 
***  Jerome  deBafle,  n’a  point  l’endroit 

qui  P 11  le  de  S.  Auguftin,  & a celui  qui 
parle  de  Saint  Leon.[  Ainlî  jufqu  à ce 
qu’on  nous  montre  de  bons  manufcrii  s 
où  ce  dernier  ne  fut  point  non  plus, 
nous  devons  croire  qu’il  cft  de  Gen- 
nade.] 

•“  Pin.r.i»*'  ',M.  du  Pin  dit  encore  que  quand  mef- 
me  il  en  feroit , il  faut  que  cet  endroit 
où  il  ne  parle  que  fur  un  oui  dire,  cede 
au  chapitre  70,  où  il  attribue  abfolu- 
nient  a S.  Leon  la  lettre  à Flavien.[Je 
ne  fçay  lï  un  credititr  de  Gennade  en 
faveur  de  S.  Profper , ne  vaut  pas  bien 
l’affirmation  la  plus  abfolue  en  faveur 
d’un  autre.  Mais  d’ailleurs  la  lettre  à 
■ Flavien  eftant  de  S.  Leon  & de  Saint 

Profper  pour  la  compolîtion,  & toute 
de  S.  Leon  pour  l’autorité  , ces  deux 
endroits  de  Gennade  s’accordent  par- 
faitement.] 

f ->ïf»  'Je  ne  fçay  pourquoi  M.  du  Pin  veut 

qu’il  foit  hors  d'apparence  que  Mar- 
cellin ait  pu  prendre  cet  endroit  de 
Gennade ,[ quand  il  n’en  auroit  point 
pris  d’autres;  & il  me  femble  qu’il  1. 
|(in.f  copie  encore  en  d’autres  endroits.]'ll 
le  fait  aflèz  vilîblement  fur  l’an  456 
dans  ce  qu’il  dit  de  S.  Eucher. 
ranji,p.>>r.  'M.  du  Pin  dit  que  les  Papes  fe  fer- 
voient  fouvent  de  fecretaires  pour 
Kma.»f.i..r.  leurs  lettres  ,'commeBellarmin  recon- 
noift  que  c’eftoit  une  chofe  ordinaire. 
►iPiiw.ili.  ^Maisc’eftoit,dit-il,quandilsn'cftoiem 
pas  allez  habiles  pour  écrire  eux  mef 
mes.  Cependant  Damafc  ,[qui  certai 
nement  cctivoit  très  bien,  & peuceftn 
mieux  que  S.  Leon  ,]ne  laillûit  pas  de 
, (c  fervir  pour  çeUde  S. Jetomc. 


^Ceque  M.  du  Pin  a de  folide  Sc  dû  » ilj-»*. 
’irt , c’eft  que  certainement  le  ftyle 
les  lettres  de  Saint  Leon,  n’eft  point 
c.  lui  des  ouvrages  de  Saint  Profper. 

Et  je  ne  fijay  s’il  feroit  aifé  de  croire  , 
lue  Saint  Profper  ait  pu  aflêzch.ingcr 
fon  ft)'le  pour  prendre  le  tour  & les 
ornemens  de  Saint  Leon.  Car  pouc 
l’elevation  , il  me  femble  que  S.  Prof^ 
per  en  a aut.int  que  perfonne.  D’aiU 
leurs  toutes  les  lettres  de  S.  Leon  ont 
le  mcfmc  ftyle  : & il  feroit  aflêz  difficU 
le  de  foutenir  qu’elles  cuflênt  toutes 
efl*  compofées  par  Saint  Profper.  Mais 
conuue  cepencLinr  il  n’y  a guère  moyen 
de  douter,  apres  ce  qu'endit  Gennade, 
qu’il  n’ait  eu  part  à quelques  unes , 
nous  avons  cru  pouvoir  dite  que  Saint 
Profper  en  avoir  fourni  la  matière  dC 
les  raifonnemens , enquoy  ilcxcclloit, 
félon  Gennade  raefme , & que  S.  Leon 
a fait  le  relie.  Il  n’y  a en  cela  rien  d’ex- 
traordinaire ni  d'imprubable.j'Baro- 
nius  & divers  autres  anciens  & mo- 
dernes , ont  receu  fans  difficulté  ce 
qu’en  dit  Gennadc.[Que  Saint  Profjjcr 
I ait  fait  en  qualité  de  notaire  ou  d’ami, 
cela  n’eft  pas  fort  important  : Les  no- 
taires avoient  bien  des  emplois  :}'Tous 
ne  faifoient  pas  les  lettres  des  Papes  ; 
fmais  quelques  uns  lespou  voient  faire.] 

'^Si  S.  Profper  a travaillé  aux  lettres  Ame.of  t.r« 
le  S.  Leon,  il  peut  auftî  l’avoir  aidé’*'"^ 

'our  les  fermons.'Mais  M.  du  Pin  mon-  Du  Piu.r.ntt 
re  fort  bien  que  la  preuve  qu’on  en  a*'*’ 

.•ft  foiblc.[Ccft  pourquoi  nous  n’en 
ivons  voulu  parler  que  comme  d’une 
conjeéhire , fans  la  vouloir  appuyer.  Il 
faut  feulement  remarquer  fur  le  ma- 
lufcrit  cité  par  M.  Antt  Imi , qu’il  n’eft 
las  fi  commun  de  voir  les  écrits  d’un 
omme  fort  cclebic  acuibuez  à )i» 

.uoins  celcbie.} 
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NOTE  I. 

Difficulttl^fHr  lis  Evtftjuts  dn  Cencilt 
de  XoTTie  tn  4-65. 

Concj^p.  ' » La  telle  des  48  Evefqucs  qui 
‘ ,z  \ compofoient  avec  le  Pape  Hilai- 
re , le  Concile  tenu  à Rome  au  mois  de 
novembre  465,  & avant  Ingcnitus 
MOI».  d’Etnbrun  /qu’Hüaire  rccormoifloit 

r.ie«oJ>.  pour  Métropolitain, 'on  trouve  Saint 

Maxime  de  Turin , & il  y eft  mis  com- 
me un  Evefque  des  Gaules , tout  de 
mefme  qu  Ingcnuus  &Satutnc  d’Avi- 
foa.rM.p.4..  gnon.'Cependant  on  prétend  que  Tu- 
rin n’a  cflé  qu’un  liniplc  evefehé , & a 
reconnu  Milan  pour  la  Métropole  jtif- 
tco.M.Mls.  qu’à  Innocent  1 1.  ou  à Sixte  1 V:'&;  S. 

Maxime  mefme  avoir  allifté  l'an  451  au 
Concile  de  Milan  tenu  par  Eufebe , 
comme  cflant  de  fa  jurifditlion.[ll  cil 
vray  que  toute  la  Lombardie  s'appel- 
loit  autrefois  la  Gaule  Cifalpine, nuis 
il  y avoit  longtemps  qu’elle  faifoit  le 
Vicariat  d’Italie , & c eft  ce  qu’on  ap- 
pelloit  alors  proprement  l’Italie  plu- 
toft  que  Rome  mefme , &:  les  provin- 
ces de  fon  relTort.  S’il  n’y  avoit  que  le 
tir,4(i4t7.  rang  qu’on  luy  donne, ]'on  pourroit 
peuteftre  l’attribuer  au  refpcft  qu’on 
avoit  pour  fon  âge  & pour  fon  mérité 
perfonncl , [ou  dire  cju’il  eftoit  député 
de  tout  le  Vicariat  d Italie , & que  les 
autres  du  mefme  Vicariat , n’elioient 
à Rome  que  par  des  occafions  particu- 
lières.] 

'Apres  Maxime  & Ingenuus,  on 
met  un  Evefque  de  Milan  aulli  dans  les 
Gaules  dont  le  nom  eft  oublié.  Midi». 
Unenfis provincU  SS.  c’eftàdire,^pr<« 
/triple.  [Nous  avons  remarqué  fur  S. 
Leon  n.iS,  le  peu  d’apparence  qu’il  y a 
de  donner  ce  rang  à un  Evefque  de 
Milan , & de  le  mettre  dans  les  Gaules 
contre  l’iifagc  confiant  de  ce  temps  là  j 
JJift.  Eccl.  Tem.  XFI. 


que  l’Eglifc  de  Milan  pouvoir  bien 
mdmc  dire  alors  vacantes  & qu’ainft 
ce  MtdioUntrfis  pourroit  dire  Saint 
Vincent  Evefque  de  Saintes,  appellée 
par  les  Latins MiMolemm SaMenum.'^ 

'Le  P.  Lupus  nous  a donné  une  non-  i ip.tp.f.47,. 
vdle  édition  de  ce  Concile  : mais  elle 
ne  nous  éclaircit  de  rien  fur  ces  deux 
points.  Il  y a quelques  diverfes  leçons 
lur  les  autres  Evefques  ,[aufquelles 
nousne  croyonspas  neccHàiredcnotis 
ar  relier.] 

NOTE  II.  l’ou,  U 

to.f  7. 

En  fHil  joHr,  & m ijuiUi  ennit  Seint 
EUlain  ifi  m»rt. 

[Marcellin , Nicephore , & la  chro- 
nique de  Nicephore  , donnent  9 ans 
au  pontificat  de  S.  Hilaire  :&  tous  les 
autres  s’y  accordent , en  ajoutant  ou 
retranchant  quelques  mois.J'Le  Pon-  BoiI.ipt.M. 
tifical  deBollandus  ne  conte  que  çans, 
trois  mois , & dix  iours.'Ainfi  il  feroie  fo«.p.«  K 
mort  au  mois  de  février  467,  comme 
l’a  mis  Papcbrok.,[ou  le  1 de  nurs. 

Car  nous  croyons  qu’il  a commencé  le 
19  novembre  ^61.  y.  S.  Leon  note  7t. 

Marcellin  fait  en  effet  commencer 
Simplice  fon  fuccdlêur  en  467.]'Et  di-  ti.ftb.p.ip»; 
vers  martyrologes  marquent  la  felle 
de  S.  Hilaire  Pape  le  11  de  fcvricr,[en 
contant  peutellrc  depuis  la  mort  de  S. 

Leon  arrivée  le  10  novembre.]  Il  y en 
a un  qui  la  met  le  10  au  lieu  du  11. 
[Cependant  ce  fentiment  ne  fg  peut 
lbtitenir,]'ellant  certain  qu 'Hilaire  ccnc.t.4.p. 
n’ellmort  ^ue  fous  Anthcme , [qui  n’a  c 
cllé  déclaré  Empereur  à Rome  qu’au 
mois  d’avril  467potirle  plulloll.  y. fm 
titre,  üfuardmeriâ'felle  de  S.  Hilaire 
le  10  de  feptembre  ,]'cc  qui  ell  auto-  boII 
rifé  par  divers  autres  martyrologes , 

par  le  Romain.  Elle  cil  marquée  le 
meline  jour  dans  ceux  deS.  Jerome, 

AAaaa 


Digitized  by  Google 


CU.4<’-(4l 

Kotl-urrin* 

p.ijj.f. 


7j8  notes  sur  saint  HILAIRE  PAPE, 
qui  font  fuivispar  Raban.'Baronius  Si  plice  nous  puiflc  déterminer  fur  cela. 
Bollandus  ont  cru  que  c’eftoit  le  vray  On  ne  fauroit  rien  cirer  non  plus  de 
jour  de  là  mort.  Ainfiilaura  gouverne  Viélor  de  Tune.] 


Anjf.p.ill 


cinq  ans  , 5 mois  , ^[ijjjours 

'Anaftafe  &[divcrs]autrcs  catalo- 
gues des  Papes, s’accordent  neaiunoins 
I luy  donner  fix  ans , trois  mois,  & dix 
Cufp.p.4ii.b-  jours  Cufpinien  cite  des  Annales 
de  Jornandc , qu’il  a gouverné  fix  ans 
& trois  mois.[Cela  nous  mené  au  i de 
mars  4<j8,  ou  au  moins  au  an  ou  11  fé- 
vrier, de  forte  qu’on  ne  le  fauroit  ac- 
corder avec  Mai  cellin.  Mais  jornandc 
ne  doit-il  pas  avoir  autant  ou  plus 
d’autoritéqueluy  dansun  fait  qui  re- 
garde Rome } Nous  en  pourrions  par- 
ler plus  afliircmcnt , lî  nous  avions  fes 
Armalcs , que  Cufpinien  cite  fouvent , 
pareeque  nous  jugerions  mie  ux  de  l’au- 
torité qu’on  leur  peut  donner.  Nous 
voudrions  aulli  favoir  de  quelle  anti- 
quité fondes  m.inufcrits  où  l’onafliire 
que  la  fefte  de  S-HiLiire  cft  marquée  le 
ai  de  février.  Cependant  il  elî  vray 
que  ce  conléntcment  des  auteurs  aux 
trois  mois  & dix  jours , nous  paroift 
digne  d’eflrc  fort  conlïderé.  Et  c’eft 
pourquoi  nous  avons  cru  devoir  laiflèr 
au  moins  la  chofe  douteufe.  Nous  ne 
voyons  point  que  le  pontificat  de  Sim- 


Pour  ta  paca 


NOTE  III, 

Outlijitts  d'^cnlteT^  fur  les  prtfens  effirts 
MHx  Ègitjes  pars.  Hilaire, 

'Anaftafe  dit  que  le  P..pe  Hilaire  sa1.4s7.ita 
offrit  ad  Btatmn  L,mrinùam , une 
coupe  d’or  &c,  & in  Bafitica  ùeaii 
Laurcniii  ^c.[Qucllc  différence  y a- 
t-il  entre  S.  Laurent  &:  la  Bafilique  de 
Saint  Laurent  ’ S.  Laurent,  feroit-ce 
la  chapelle  particulière  où  cftoit  le 
corps  au  Saint  î]'ll  mit,  dit-on, dans  i»i 
les  B.iflÜqucs  de  Conftantin  S:  de  la 
Vierge,  divers  vaiflèaux  d’or  &: d’ar- 
gent pour  les  eglifes  de  Rome.[Eftoit- 
ce  des  vaillcaux  que  l’on  portoit  tan- 
toft  à uneeglife , tantoft  à une  .autre  , 
ft'lon  que  l’on  y alloit  faire  la  Ration  8c 
l’office  J 

Je  ne  fçay  non  plus  ce  que  c’eft  que] 
'Afinifieria  ad  Baptifmum  Jive  ad  pa-it- 
nittntiam  argentea/ Minintrmm  peut 
fignifier  une  credence , ou  un  buftt , 

& aiifli  les  vaiflèaux  que  l’on  y mer. 

[Mais  de  quels  vaiiTc.aux  avoit-on  bc- 
foinpour  lapenicenccî] 


NOTES  SUR  SAINT  AUXENT. 
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NOTE  1. 

De  ^ui  tantenr  deftn  hifltirt  Faviit 
apprife. 

^•J.u.feb.f. X£  n,,  q„j  mjyj  a donné  la  vie 
^ * V_ide  S.  Auxent,  dit  qu’il  en  a ap- 

pris quelques  parciciilaricez  d’un  hom- 
me très  faint , difri^e  de  S.  Auxent , 
& fuccellèur  de  f.r^i.-té  auffibien  que 
f.7<j.e.f.  de  fa  demeure.'’Bo!landus  croit  qu'il 
parle  de  Serge  , qui  fut  en  effet  difei- 
ple  du  Saint , heritier  de  fon  genre  de 
yic  & de  fa  caverne , coiumc  nous  l’ap- 


prenons de  la  vie  de  Saint  Eftiennc  le 
jeune , félon  cette  mefmc  vie.  Bendien 
'ou  plutoft  Bendimien , comme  porte  Aiui.i.p.417. 
le  texte  grec , homme  d’une  vertu  ad- 
mirable, fuccedaà  Serge  dans  la  ca- 
verne de  S.  Auxent  le  mcnoloee  de  u«h.t.<.r. 
Baille , dit  que  Bendimien  honore  par 
les  Grecs  lepremicr  de  février , difei- 
I pic  de  S.  Auxent,  & heritier  de  fa  cha- 
pelle, [ou  plutoft  de  fl  caverne,] 
apprit  la  vie  de  ce  Saint  d un  autre,  afin 
ou’il  la  mift  parécrit.[CeIa  n’eft  pas 
oifficile  d accorde^ , li  U vie  de  Saio( 
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NOTES  SUR  SA 
Anxcnt  peut  Ibuflrir  qu’on  dife , que 
celui  qu  elle  appelle  le  fuccifleur  du 
Saint , n’eftoit  pas  fon  fucceflêur  im- 
nicdiar.  Et  je  ne  voy  rien  dans  l'endroit 
qui  cmpefchedcledire.]'Maiscn  deui 
autres  endroits  cette  vie  parle  de  fon 
fucccflcur,  dt  tjuo  fut  loco  dicttur.[je 
ne  voy  pas  que  cela  fc  puifle  raporter 
à d’autres  qu’à  celui]''dont  l’auteur  dit 
qu’il  avoit  appris  quelques  avions  du 
Saint.[Car  il  ne  parle  point  autrepart 
d’aucun  de  fes  fuccefleurs.  Or  ces  deux 
endroits  regardent  elairement,  cerne 
femble , fon  fucceflêur  inutiediat.J'Car 
dans  l’un , il  cfl:  dit  que  fon  fucceflêur 
faiibit  fefter  conune  luy  le  vendredi  à 
fes  ouvriers  /<3c  l’autre  porte  que  fon 
fucceflêur  fit  payer  une  fomme  dont  le 
Saint  cftoit  demeuré  redevable  à fon 
boulanger.fll  faut  donc  abandonner  le 
mcnologe  de  Bafile.  Aiiflibicn  le  fau- 
. droit-il  toujours  abandonner  jj'^fur  ce 
qu’il  ajoute  : Que  S.  Bcndimicnfit  la 
relation  dcl’hiftoircde  Saint  Auxent, 
apres  avoir  appris  par  révélation  le  j 
temps  de  fa  mort  : & qu’aprés  l’avoir 
achevé  il  fe  mit  à genoux , & s’endor- 
mit au  Seigneur.  [Car  puifquc  l‘.auteur 
de  la  vie  tie  dit  rien  d’une  Angularité 
fi  remarquable , & qui  aurorifoit  fi 
fort  ibn  ouvrage , on  peut  juger  que 
c’eftunc  addition  des  nouveauxGrecs.] 
'Ils  nedifent  point  dutout  dans  leurs 
Ménées  que  S.  Bcndimien  ait  fait  écri- 
re la  vie  de  S.  Auxent. 

NOTE  II. 

Et!  (jutî  temps  le  S*i»t  a quitté  le  mtttde. 

[Quoique  la  vie  de  S.  Auxent  nous  pa- 
roiflêbonne,  & mefme  originale,  il 
faut  avouer  neanmoins  cju’il  y a des 
chofes  cLans  l’article 7,  qu  on  a peine  à 
concevoir  & à croire.] 

'^L 'auteur  dit  dans  le  5*  que  le  Saint 
quitta  la  Cour  & le  monde , pareequ’il 

frevoyoit  par  rc(prit[dc  Dicu,]que 
hercfic  de  Neftorius  & d’Eurychc, 


I NT  AUXENT. 


7)> 


alloit  paroiftre  dans  rEglife.[Cet  en- 
droit aflurément  ell  confus  , & peu 
exaél.  Car  l’herefie  de  Neftorius  eft 
entièrement  differente  de  celle  d’Eu- 
tychej  & elle  a paru  près  de  lo  ans 
avant  l’autre.  On  ne  peut  pas  dire  non 
plus  que  S.  Auxent  fc  foit  retiré  av.mt 
l’herefie  de  Neftorius  ,]'puifque  ç’aju 
efté  après  l’an  44a,  félon  fa  vie  mefme. 

[Et  Sozomene  qui  ne  commença  fon 
hiftoirc  qu’aprés  l’an  445,  Thtodaft 
l /.  note  a/,]'travailloit  à fon  7*  livre  Soz.l.-.e.ü.^ 
avant  cnic  S.  Auxent  fuft  retiré.  AinfiTî»-'.'*. 
il  lêmble  que  le  meilleur  fens  qu’on 

f>uiflê  donner  à cet  endroit , c’eft  que 
e Saint  fe  retira  lorique  l’Eglife  déjà 
troublée  par  Neftorius  ,'eftoit  fur  le  noii.i^ar 
point  de  1 eftre  encore  davantage  par 
Eutyche  :[&  la  fuite  femble  confirmer 
ce fens.l'C’eft  pourquoi  Bollandus  dit 
que  ce  rut  vers  l’an  448. 

[Mais  il  n’eftpas  aifé  d’accorder  cette 
epoque  .avec  fa  vie  ,]'où  il  eft  dit  qu’il  i u- 
avoitdéja  vécu  dix  ans  dans  la  Iblitu- 
dc,  lorfqu’il  guérit  une  fille  poflêdéc 
du  démon  Scc.'Sa  vie  raporte  encore  i a.ut 
pluficurs  autres  miracles , comme  ar- 
rivez .après  celui-ci  puis  clleajou-  i m 
te  : bout  a environ  dtx  ans  Marcien 

ajfcmbla  le  Concile  de  Calcédoine  &e. 

[Il  femble  donc  que  le  Saint  fc  Ibit 
retiré  environ  10  ans  avant  le  Concile 
de  Calcédoine  tenu  en  4^1,  ou  dix  ans 
au  moins , prenant  le  fécond  endroit 
pour  une  fimple  répétition  du  premier. 

Et  c’cftccquine  Icpeutaccorder  .avec 
ce  que  nous  venons  de  dire  , qu’il  ne 
s’eftoit  retiré  que  vers  l’an  448.  Bcl- 
landus  ne  dit  rien  fur  cette  difficulté. 

Et  je  ne  voy  point  qu’on  la  puifle  refou- 
dre , qu’en  difint  qu’il  y a faute  en 
tous  les  deux  endroits  dans  le  nombre 
de  dix  ; on  bien  qtte  le  Saint  ne  fiit 
point  amené  à Calcédoine  durant  que 
le  Concile  fe  tenoit,] 'quoique  favicfu.zi..^  ! 
le  dife  alIêzpofitivcment,[mais  fur  fa 
fin  du  régné  de  Marcien  & de  l’.an  45^, 
dans  la  lo*  année  de  fa  retraite , puif' 
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qu’il  peut  s’eftre  retiré  des  4^  ou  447.  i 
Xiar  pour  l’endroit  où  il  eft  dit  qu’il 
guérit  une  poflèdée , après  avoir  dté 
dix  ans  reclus  &c,[l’original  pourroit 
bien  lignifier  qu’il  demeura  enferme 
durant  dix  ans , 6c  raporter  enfuitcla 
guerilbn  de  lapofledre  , conune  arri- 
vée durant  ces  dix  ans  , 6c  non  après. 
Mais  toute.s  ces  folutions  reçoivent 
bien  de  la  difficulté  : & je  voudrois  que 


SAINT  AUXENT. 

! point  de  chronologie. 

Sans  le  pallâge  de  Sozomene,  que  je 
ne  voy  pas  pouvoir  avoir  eflé  écrit  ni 
a^rés  la  retraite  de  ce  Saint , ni  avant 
1 an  44;, je  n’auroispas  de  peincà  croi* 
re  qu’il  faut  lire  dans  la  vie  , f s,  Thet- 
dofii  anno  X f'.  au  lieu  de  X X X 
c’ell  à dire  que  S.  Auxent  vivoit  déjà 
dans  une  grande  pieté  l’an  411,  & qu’il 
fe  retira  de  laCour  l’an  450,Ioi  fque  les 
troubles  caufez  par  1 herel'ic  de  Nefto- 
rius  commençoient  déjà.] 


NOTES  SUR  SAINT  PATIENT- 
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NOTE  I. 

Si  Sttiiit  Jt4n  (le  Ch^Bcn  4voit  tjU 
SondUcre. 

D O I N E parlant  de  S.  Jean  fait 
cJEvcfque  de  Challon  par  S.  Patient, 
dit  de  luy  ; LlÜorhic  primiim  ,/îcm!nif. 
ttr4li4ris,idi}ue4hinptntia.[CelipoiiT- 
roit  lignifier  qu’il  devint  miniftre  de 
l’autel  en  devenant  Leéteur  : Et  tous 
ceux  qui  contribuent  à la  célébration 
du  Sacrifice , peuvent  en  quelque  for- 
te cftrc  appeliez  miniftres  de  l'autel. 
En  ce  fens  le  palTagen’a  point  de  diffi- 
culté. Il  en  a davantage , fi  l’on  entend 
qu’aprés  avoir  efté  Leéleur , il  fût  fait 
miniftre  de  l’autel.  Car  le  mot  de  Mi- 
ni/ltr,  6c  de  vTrfint , marque  ordi- 
nairement un  Soudiacrc.Maisclcvoit- 
on  des  enfans  à ce  miniftere  ? Je  ne  fçay 
fi  on  ne  le  pourroit  point  prendre  ici 
pour  un  Acolythe.]'Car  nous  fommes 
alTurez  par  la  lettre  de  Saint  Euphronc 
d’Autun  .[prefent  à cette  eleélion,] 
qu’il  y avoir  alors  des  Acolythes  dans 
les  Gaules.[Et  on  voit  par  cet  endroit 

3u’ils  y eftoient  déja^ devez  auddiiis 
CS  Lcûcurs.] 

NOTE  II. 

Sur  S.  Africain  dt  Rtuergut. 
''Quelques  uns  donnent  pour  fuccef- 


feut  à S.  Patient , S.  Africain  patron 
de  la  villede  Sainte  Afrique  en  Rouer- 
gue[pres  de  Vabres,  que S.'.nfbn  appel- 
le Sainte  Fricque  i]&  Théophile  R.iy- 
naud  veut  en  effet  que  ce  f amt  ait  efté 
difciple  & fncce  fleur  de  S.  P.iticnt.  Il 
en  dit  de  belles  choies , mais  fans  mar- 
quer d’où  il  les  prend , eV  la  qualité  de 
Prince  des  Sequanois  qu’il  donne  à fon 
pere , ou  de  Duc  de  Bourgogne , com- 
me veut  Fcrrarius.ne  les  autorifepas. 

On  fait  la  fefte  de  ce  Saint  en  Rouer- 
guelepremier  de  raay.'BolIandus  croit  Boll.i.ftt.v, 
qu’il  le  faut  mettre  après  S.  Patient  j**'-'- 
s’il  a efté  Evcfquc  de  Lion , de  quoy  il 
témoigne  douter  bcaucoup.fM"  de 
Sainte  Marthe  n’en  parlent  point  du- 
tout.  Et  en  effet,  il  n’cftpoint  marqué 
dans  les  anciens  catalogues  des  Evef- 
qiies  de  cette  Eglife  ,]'ldquels  font  S. 

Lupicin  fuccefleur  de  S.  Patient. 

'Bollandus  parle  amplement  de  Saint  PoU.t.nuMc 
Africain  au  premier  de  may  : 6c  il  croit 
qu’il  a plutoft  efté  Evefque  de  Cora- 
minge  dans  le  V I.  fiecle , que  de  Lion 
dans  le  V.  Mais  il  avoue  qu  il  n’y  a tien 
en  tout  cela  de  certain  ni  de  fondé. 
fAinfi  il  vaut  mieux  avouer  que  nous 
n’avons  aucune  connoiflânee  de  la  vie 
de  ce  Saint , que  de  perdre  du  temps  à 
baftit  fur  des  fondemens  ruineux  dç| 
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NOTES  SUR  SA 
eonjeftitres  incerraincs.j'Dans  un  afte 
que  Bollandus  die  dire  fait  avant  l’an 
1114,  il  cil  qualifie  & 


INT  PATIENT.  74, 

faHiliJfimHS  Cen^tjfor forte  qu’il 
fen-.èle  qu’on  n eull  pas  encore  fonge 
alors  à le  faire  Evcfquc.] 
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Four  U 


Nof.RF.I.i.c.  ' 
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I044.d. 


FoLt  lâ  p«ge 

lu  I 4. 


p.nil  Ari(, 
(oip.ifi. 


NOTE  1. 

S!  C ffftirt  tU  Dit  4 tfli jugit  fur  FdHflt 

& ^uxtuit. 

Qu  1 1 Q^u  K S uns  croient  que  le 
Pape  Hilaire  dans  le  jugemenr 
qu’il  rendit  fur  1 affaire  de  Die  , ne  fit  ( 
que  confirmer  un  jugement  precedent, 
rendu  par  les  Evefques  Faufte  & Auxa- 
ne  , choifis  pour  juges  par  le  fynode. 
Ils  fe  fondent  fur  ces  paroles  d’Hilaire  | 
dans  fa  lettre  lo':  Omnia  i vohis  ' 
fitnt  pir...  Fitiiflum  d"  yluxanium  dt 
finit  a roboratttet . congrtgaiiones  annuAS 
. . , ce'.chrArt  digruminij K\\  lieu  de  4 
vohis , l’édition  du  P.  Labbe  porte  4 
nchis  peut  former  ce  fens,quc  le 

Pape,  dans  cette  lettre  écrite  en  4<>t, 
par  Antoine  , confirme  ce  qu’il  avoir 
réglé  dans  une  autre, portée  par  Faillie 
& Auxane  «j^qui  fera  celle  du  f de  dé- 
cembre 461. [Ce  fens  ne  paroift  avoir 
rien  que  de  raifonnable.  Etau  contrai- 
re je  ne  voy  point  que  ce  full  la  prati- 
que de  ce  temps  là  , qu’im  Concile  au 
lieu  déjuger  une  affaire,  commiflquel- 
ques  Evefques  pour  la  juger.  Si  Saint 
Mamert  ne  confentoir  point  à cette 
eommillion,  quelle  autorité  avoit-ellcî 
Et  les  Evefques  de  Vienne  ne  conve- 
noient  guère  en  ce  temps  là  avec  ceux 
d’Arles.j'Hilairc  dans  toute  fa  lettre 
II'  qui  regarde  l'affaire  de  Oie,  ne  dit 
pas  un  mot  d’un  jugement  rendp  par 
d’autres , mais  juge  & réglé  luy  mefme. 

NOTE  II. 

sis.  Mxmtn  4 ittint  dtttx  tmbrgftmtns. 
'Au  lieu  que  nous  mettons  deux  em- 


brafemens  arreflezpar  Saint  Mamert , 
fondez  pour  l’un  fur  Saint  Sidoine , & 
pour  l’autre  fur  S.  Avitc  ; on  pourroit 
dire  que  ce  n’en  eftqu’un  taportépar 
ces  deux  Sainti.J'Mais  S.  Sidoine  en  sW.p.o».' 
écrivant  à S.  Mamert  mefme,  dit  qu’il 
avoir  efté  arrefter  les  flammes  par  fii 
prefcnce  , foio  corpeis  Jki/Sc  A'ii.p.i») 

S.  Avitc  afiùre  qu’il  cftoit  tbmeuré  à 
rAuteI.[Ccsdeuxchofcs  ne  fe  peuvent 
accorder.  Il  faut  donc  ou  que  l’un  de 
ces  deux  Saints  fe  trompe , ou  qu’ils 
parlent  de  deux  incendies  differens. 

Nous  avons  mieux  aimé  dire  le  der- 
nier, efl.intaiféc^ue  S.  Mamert  ait  fait 
deux  fois  le  mefme  miracle.] 


NOTE  III. 

On  omit  diverfts  chofts  peu  Ajfnrits  fur 
lis  RogAtions. 


Pour  la  fift 

.7*  6. 


'Nos  hifloricns  ajoutent  des  parti-  d„  rb  m,|>. 
culatitcz  coiifiderables  à ce  que  Saint 
Avite  nous  apnrer.d  fur  les  Rogations. 

[Mais  plus  elles  font  conftder..bIes  , 
plus  elles  doivent  eflrc  fufpcéles.  C’cll 
pourquoi  nous  ne  nous  y fommes  pas 
arreflez.j'Unc  chronique  dicque  Saint  conr.M.?. 
Mamert  établit  les  Rogations  dms  un 
Concile  qu’il  tint  à Vienne.  [Il  n’efl  pas 
difiBcile  de  croire  qu’il  les  fit  autorifër 
par  les  Evefques  de  fa  province,  avant 
que  de  les  commencer , ou  après.  Mais 
outre  qu’aucun  bon  auteur  ne  le  dit , 
cette  cnronique  mêle  à ce  fait  incer- 
tain, plufieurs  autres  faits  qui  font  cer- 
tainement faux.] 

NOTE  IV.  Pont  U 

Surit  pâme  Attrihuiù  Mumtrl  Clnuditn  ' 
contre  les  poètes. 

I ^Lepoeme  intitulé  dans  la  bibliotho- 
AAaaa  iij 
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que  desPeres , t.4.part.i.p.iS9-Contra 
vanos  potias  nd  calle^am , Se  qui  y eft 
raul.ep.jî.r-  airriliué  à M.imert  Cl.uidien  .j'eftaufli 
x‘-  imprime  dans  S.  Paulin , comme  une 

fuite  de  l’excellente  lettre  de  ce  Saint 
à jove  il  y cft  fuivi  par  une  ligne 
qui  s’ndrcflc  encore  à ]ovc/Lc  com- 
mencement mcfmc  du  poème , marque 
que  c’eft  une  fuite  de  quelque  autre 
cnofe  :Jam  mihi  poUictor  facris  tua  c*r- 
tnina  libris  cciidcre  CTc.  Et  il  fe  lie  fort 
bien  avec  la  fin  de  la  lettre  à Jove.[Il 
cft  vifible  encore  qu’il  n'cft  point  fait 
en  general  contre  les  poètes,  mais  qu’il 
cft  adrefté  i un  particulier.  Pour  le  ti- 
tre adeoUegam  , je  ne  fçay  pas  ce  qu’il  \ 
lignifie.  Rofwcide  ne  marque  point  j 
qu’il  y ait  aueun  lieu  de  douter  que  ce 
*aul.Yii.l.p.  poeme  ne  foit  de  Saint  Paulin. ]'M.  le  i 
*"•  Brun  doute  s’il  n’a  point  elle  envoyé 

av.;nt  l’epiftre  38',  qui  eft  la  j6'  dans  ; 
fon  édition.  Mais  il  ne  doute  point 
qu’il  ne  foit  adrefté  i Jove,  & compo- 


IN'T  MA  ME  RT. 

fé  par  S.  Paulin  ;'à  quoy  il  ajoute , que  p.ci. 
ceux  qui  l’attribuent  à Claudien , ne 
paroiftent  pas  en  avoir  aucun  fonde- 
ment. 

'Le  P.  Labbe  r.attribuc  à S.  Paulin,  p. 

comme  cft.tnt  de  luy  fans  diffictiltc.  '«i- 
'Mais  il  ne  trouve  pas  non  plus  dedif- 
ficülté  à croire  qu’il  peut  cftrc  de  Clau- 
dien ;[n’.iyant  pas  .apparemment  re- 
marqué que  c eft  le  mefme  poeme. 

Cave  l’.attribue  encore  plus  formelle- 
ment à l’un  & à l’autre  , p.iiS.i\2s6.2. 

M.  du  Pin  peut  eftre  tombé  dans  la 
furprife.]'Car  en  traitant  des  œuvres  i>iPiii.t.j,^ 
de  S.  Paulin , il  ne  dit  rien  de  particu- 
lier  fur  le  poeme  à Jove.^Et  je  ne  vot 
pas  qu’on  puifté  raporter  a autre  cirofe 
qu’à  ce  mefmepotmej'ce  qu’il  dit  fur 
Claudien,  Qiic  nous  avons  encore  un 
poeme  de  luy,  dans  lequel  il  fait  voir 
que  les  poètes  Chrétiens  doivent  quit- 
ter les  fujets profanes,  pour  chanter 
des  hiftoires  Sc  des  chofes  facrées. 
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»oot  U Mil  NOTE  I. 

tiO. 

Lien  de  Ia  demeure  de  S-  -Aventiu. 

'T  A vie  de  S.  Aventin , porte  qu’a- 
JL^prés  avoir  quitté  la  maifon  de  S. 
Camelicn , il  fe  retira  à fept  milles  de 
Troics,  dans  une  ifle  formée  parles 
».47t.in.  rivières  de  Seine  & d’Ofe.'Il  paroift 
que  cette  rivière  d’Ole , cft  celle  que 
[Sanfonj&  d’autres  appellent  Lofiin, 
peuteftreau  lieu  de  l’Ofain , & qui  fe 
joint  à la  Seine  une  bonne  lieue  au-  1 
deffîis  de  Troies.[Sanfon  ne  marque 
point  qu’elle  farté  d’ifte  avec  la  Seine. 
Elle  parte  neanmoins  à un  village  nom- 
mé Ifles,  à deux  bonnes  lieues  de 
Troics.  C’eft  à l’occident  de  la  Seine 
& mefme  du  Lofain-,  & à l’orient  de 
la  Seine  fur  le  bord  mcfmc  de  la  riviè- 
re, on  met  un  village  de  S.  Aventin,  à 


trois  quarts  lieues  d’ifles,  Sc  à fepr 
milles , ou  deux  lieues  & demie  atidel- 
fus  de  Troies.yOn  artiirc  qu’il  y a un  r-47i.Ji% 
autre  ruirtéau  qui  tombe  dans  la  Seine 
à ce  village  de  S.  Aventin:  mais  on  ne 
le  nomme  point.[Il  peut  avoir  pris  le 
nom  de  la  retraite  de  S.  Aventin , qui 
aura  neanmoins  efte  de  T.-îiitre  cofté  de 
la  Seine,  puifqu’ellc cftoit  dansl’ifte.] 

'Le  P.IcCointc&r  d’autres  veulent  que  » ii-iurtinr. 
ce  foit  à Ifles , qui  s’étend  de  l’un  ôede  **"•*'*• 
l’autre  cofté  du  Lofiin , & où  il  y a un 
prieuré  qui  dépend  de  Molclme.T’our  Boll  iiu 
la  chapelle  d’CÊtc  ou  de  Molcfmc,  à la 
fource  du  Lolâin,  mais  à fept  lieues 
de  Troies  ,[ou  au  moins  à cinq,]dans 
le  diocefe  de  Langres , & bien  loin  de 
la  Seine, [je  ne  voy  p.is  d’apparcncej 
de  croire  avec  Camuzat , que  ce  foit 
le  lieu  de  la  retraite  du  Saint. 
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NOTES  SUR  SAINT 
NOTE  II. 

Sur  U vie  du  mefme  Suint. 

[On  voit  dans  le  texte  que  la  vie  de 
S.Aventin  peut  bien  n’avoir  eftc  écri- 
te ou 'après  S.  Grégoire  de  Tours,  & 
lor/qu'  on  avoir  mefme  oublié  ce  qui 
s'en  lit  dans  ce  Saint.  Je  croy  qu’il  faut 
rab<indonner  tout  d fait , & n’y  avoir 
aucune  croyance , fi  l’on  rcçoic]'ce  que 
porte  l'hiftoire  de  Saint  Fidole  ; Que 
S.Aventin eftoit  Abbé , & gouvernoit 
un  monafiere,  lorfqueThierri  ravagea 
l’Auvergne , & encore  quelque  temps 
depuis  ; & c^u’aprés  avoir  établi  Saint 
Fidole  Abbc  au  lieu  de  luy,  il  fe  retira 
à rifle  fur  la  Seine , où  il  vécut  en  fo- 
litude  tout  le  refte  de  fa  vie.'Ces  rava- 
ges de  l’Auvergne  par  Thierri,  fe  doi- 
vent mettre  , félon  M.  Valois , en  la 
zi'annéedclbn  règne  ,[c’eft  à dire  en  i 
5J1.  Ainfi  S.  Aventin  aura  efté  Abbé 
jufqu’à  un  âge  très  avancé  : ce  que  )c  j 
ne  croy  pas  qu’on  puifl’e  foutenir  fans 
dire  que  fa  vie  eft  toute  fauflê.  Mais  | 
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dans  la  necefllté  d’abandonner  ou  fa 
vie , ou  celle  de  S.  Fidole,  il  n’y  a point 
à délibérer.] 'Car  celle  de  Saint  Fidole  toll.p.rfr^ 
cite  l’autre  i ainfi  elle  efl  plus  nouvelle  ’ 

& moins  aurorifée  :'£t  d'ailleurs  elle  i r.s, 
commet  d’autres  fautes  très  confidera^ 
blés. 

'Pour  le  fermon  fur  S.  Fidole  , qui  {<, 
paroiflmeilleur,  & qui  fait  aufli  Saint 
Aventin  Abbé  d’un  monaftcrc  en  55», 

[je  ne  fçay  fi  l'auteur  n’auroit  point 
efté  trompé  par  le  motd’Abbé,  qui 
félon  l’ufage  de  l’Orient , fe  donnoit 
aux  Anacoretes.  Et  S.  Aventin  pouvoir 
bien  mefme  avoir  deux  ou  trois  de  fit» 
difciplcs  avec  luy  dans  fa  folitudc.j'Sa  p-aw.Jitt 
vie  au  moins  dit  qu’il  en  avoit  un.[Il 
n’eftoit  pas  ncceflâire  qu’il  euftun  mo- 
naftere.j'pour  racheter  S.  Fidole  de  P.474.M. 
captivité , & le  garder  quelque  temps 
auprès  de  luy,  comme  on  le  fit  dans  ce 
fermon.'Quelques  uns  ne  fe  conten-  t uiaat.^ 
tant  pas  encore  de  la  qualité  d’Abbé, 
luy  ont  donné  celle  d’Evefquc , quoi- 
qu’on voie  par  fa  vie  & par  S.  Grégoi- 
re de  Tours , qu’il  ne  l’a  jamais  eue. 


NOTES  SUR  S-  ROMAIN, 

ET  SAINT  LUPICIN. 


NOTE  I. 

Riptnfi  k ce  <jubh  ohjeSe  centre  leur 
hijleire. 

'y  E P.  Quefnel  s’eft  tout  à fiit  dc- 
1 irlnré  contre  l’hiftoire  que  Bollan- 
dus  nous  a donnée  de  S.  Romain  & de 
S.  Lupicin.  Car  il  veut  qu’elle  foit  ou 
abfolument  faufle  Sc  fuppofee , ou  au 
moins  altérée  & falfifiéc , c’eft  à dire 
fans  aucune  autorité.[Elle  a un  carac- 
tère qui  ne  permet  guère  qu’on  l’accu- 
fe  d’eftre  fuppofée.Pour  dire  qu’on  n’y 
ait  rien  ajouté  ,]'il  eft  vray  que  le  ti- 
tre de  Pauiarche  attribué  à l’EveEque 


tle  Befançon,[cft  extraordinaire :]Et 
tout  cet  endroit  qui  eft  contre  Saint 
Hilaire  d’Arles  ,[paroift  aflez  hors 
d’œuvre , Sc  aflez  détaché  pour  croire 
qu’il  a efté  ajouté  par  quelque  copifte 
zélé  pour  la  mémoire  de  Quehdoine 
de  Bvfançon  depofe  par  S.  Hilaire.]Il 
y eft  dit  que  la  lettre  de  S.  Leon  con- 
tre S.  Hilaire  ,eftinfetéc  dans  les  Ca- 
nons on  ne  trouve  pas  mefme  qu’el-  Lec,qa.i#i 
le  foit  dans  les  anciennes  çolleéiions 
des  Décrétales. 

[Mais  neanmoins  fi  elle  a efté  fuivic 
pat  les  Evefques  des  Gaules , & regar- 
dée comme  une  réglé , je  ne  >toy  pas 
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qu’on  nepuidbdire  qu’elle  a cflé  infé- 
rée d-ms  les  Canons , furtouc  dans  l’E- 
glife  de  Befançon , où  il  paroift  qu’elle 
eue  lieu  pour  le  rctablidèment  de 
Quelidoine.  S.  HiLiire  d‘ yirUs  f 
S’il  y a eu  dans  la  fuite  des  temps  des 
gents  zelez  pour  Qiitlidoine , l’auteur 
de  cette  hilVoire  peut  l’avoir  efte  auflî- 
bien  qu’un  autre  ; & d’autant  plus  ai- 
fément , qu’il  cftoit  plus  ancien  & plus 
près  du  temps  de  cet  Evelquc. 

Le  terme  de  Patriarche  paroift  donc 
leplus  embataftânt:  Et  neaniTK>ins  il  fe 
peut  faire  qu’on  s’en  fervoit  quelque- 
fois alors  au  lieu  de  celui  de  Metro- 
politain.]'Ccs  deux  termes  fe  trou- 
vent en  effet  joints  cnfcmble  dans  une 
ordotmance  d’Athalaric  faite  vers  l’an 
53j/&  Baronius  croit  qu’ds  y figni-  ! tromper  quelquefois.] 
fient  la  mefme  chofe.[  Je  ne  voy  donc  j 
point  de  preuve  que  ce  mot  me  (nie  foit 
ajoute  : Et  quand  tout  cet  endroit  fe- 
roit  ajouré , je  ne  croy  pas  que  ce  fuft 
une  raifon  fuffifante  pour  nous  frire 
abandonner  toute  une  piece  qui  pa- 
roift très  bonne  & très  ancienne, 
eftant  aife  que  l’on  ait  inféré  quelque 


par  un  difciple  de  S.  Eugende , do  ou 
8o  ans  avant  S.  Grégoire.  Mais  qu.ind 
on  en  voudroit  douter,  je  penfe  qu'en 
conférant  les  endroits  où  ces  deux  hif- 
toriens  raportent  les  mefines  chofes 
diverfement,  on  trouvera  que  l’auteur 
de  la  vie  les  raporte  d’une  manière 
plus  naturelle , plus  prob.ible , plus 
agréable  , plus  fpirituelle,  Sc  mefme 
plus  fainte.'On  voit  par  la  m.inicre  cr.T.h.rr.i.,, 
dont  S.  Grégoire  parle  des  Rogations, 

[que  mefme  en  copi.rnt  il  n’eftoit  pas 
cxaél  à dire  les  cnofes  comme  elles 
font.  Nous  ne  laiflêrons  pas  de  mar-  ^ 
quer  quelques  unes  des  chofes  qu’il 
ajoute  à la  vie , ou  qu’il  raporte  autre- 
ment, pareeque  les  meilleurs  hifto- 
riens  peuvent  ne  dire  pas  tout,  & fe 


NOTE  II. 

I Ce  fue  c’eft  que  Nugdunenfc  munici- 
1 pium. 


Tcor  h figt 
MC.  H. 


'Les  deux  premiers  qui  vinrent  fc  Poii.-.W«t>. 
joindre  à S.  Romain  & à S.  Lupicin  , 
furent  deux  Eeelefiaftiques 
chofe  en  un  fcul  endroit  pour  âes  rai-  ' fit  w«fticyu7.'BoIlandus  croit  que  ce  p.’«.c, 
fons  particulières , fans  qu’on  ait  tou-  | peut  eftre  Nuis  en  Bourgogne  près  de 
ché  au  refte.  | Dijon , & à t.-oi»  lieues  Cifteaux. 

Il  cft  vray  que  le  P.  Quefnel  mar- ! [Mais  c’eftoit  bien  loin.]'J’aimerois  Noi.c.p.M»i 
que  divers  autres  endroits  comme  fuf-  i mieux  l’entendre  avec  M.  Valois , de  ^ 
peélsou  de  fauftêté  ou  d’alteration.  Nion  fur  le  l.ic  de  Geneve,  en  latin 
Mais  je  ne  croy  point  qu’il  y en  ait  au-  j Coltniti  Equefiris , & Ntvidunum.  On 
cundont  il  le  prouve  : ce  qui  feroit  ce  • poiirroit  peuteftre  auffi  lire,  Lugdu- 
mc  femble  aife  de  voir  en  particulier  , ' ntnfit.  Car  quoique  S.  Romain  demeu- 

' raft  environ  â 15  lieues  de  Lion,c’eftoit 


■ fi  cela  n’eftoit  trop  long.j'll  dit  que  S 
Grégoire  de  Tours  met  Saint  Romain 
bien  pluftard  que  ne  fait  cette  vie. 
[Mais  il  ne  cite  rien  pour  cela,  & je 
ne  voy  rien  qu’il  puiflê  citer  hors  l’e- 
qtiivoquc  des  deuxChilperics.il  y a 
d’.iUtrcr  différences  qu’il  euft  pu  mar- 
quer entre  cette  vie  & S.  Grégoire. 
Mais  je  penfe  que  peu  de  perfonnes 
voudront  préférer  S.  Grégoire.  Cela 
eft  indubitable , fi  la  vie  eft  veritable- 


I neanmoins  dans  le  diocefeou  tout  au- 

■ prés  : & comme  il  avoir  cfté à Lion , il 
pouvoir  y eftre  connu.  Il  faut  voir  fi 

. Lion  fe  qualifioit  quelquefois  mumei- 
pium.] 

■ NOTE  III. 

I Si  U régit  de  Ttemate  eft  ftlU  de 
Cendatifeont. 


Fout  h 

•4t. i*. 


'Nous  avons  fous  le  nom  de  la  réglé  coi.Hf.t,»; 
ment  écrite  comme  nous  le  croyons,  du  monafterc  de  Tarnate,[les  règle- 

mens 
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mens  qui  s’obfervoienc  àCondatifco- 
ne  , & fans  doute  aulll  dans  toutes  les 
Kor.h.r.l.i.  maifons  qui  en  font  fortics.]'S’il  eft 
*«1.'"^^''*'’’  vray,  comme  le  croit  le  Cardinal  No- 
ris  , que  Tarnate  foit  S.  Maurice  en 
Vallais , que  S.  Maurice  foit  une  fille 
de  Comluifcone , & obfervaftla  mef- 
mc  règle,  Sc  que  cette  réglé  ait  efté 
p.rrt.  faite  & obfrrvcc  avant  ran5i5.'Deccs 
trois  chofes  la  première  paroifl:  bien 
prouvcc/ll  y a aufli  bien  de  l’apparen- 
ce que  cette  règle  n’a  point  elle  faite 
lorfqu’on  établit  en  515,1100  pfalmodie 
perpétuelle  à S.  Maurice,  ni  dans  le 
temps  que  cet  ctablillêment  dura,puif- 
J qu’il  y feroit  fans  doute  marqué.[Mais 

je  ne  voy  pas  qu’elle  n’ait  pu  cftre  fai- 
te depuis  que  lapfdmodie  perpétuelle 
a cc(ïé.  Car  quoique  dans  le  temps 
Qu’elle  s’y  pratiquoit , il  y euft  fans 
doute  quelque  règle  dans  cette  mai- 
fon , cela  n empefthe  pas  qu’on  n’ait 
U depuis  en  faire  une  autre , peu  ou 
eaucoup  differente  de  lapremierc/e- 
lon  les  befoins,  & la  dilcipline  pre- 
lèntc.] 

'Pour  ce  cjue  prétend  le  Cardinal 
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Noris,  que  Icmonaftcrcdc S. Maurice 
avoir  tire  fon  origine  & fa  réglé  de  ce- 
lui de  Condatifeone , les  paroles  de  la 
vie  de  S.  Romain  qu'il  cite  ,[meparoif- 
fent  fi  obfcures , que  j’aime  mieux 
avouer , que  je  n’y  voy  ni  le  fens  que 
ce  favant  auteur  y donne , ni  aucun 
autre.j'Lorfqu’ily  cftparlé  du  voyage  reii.-s  fcb.p. 
que  Saint  Romain  fit  à S. Maurice  ,[il 
n’ell  jioint  dit  que  ni  luy  ni  fes  fuccef- 
feursy  cuflênt  établi  ni  des  Religieux, 
ni  luie  réglé.] 

' La  vie  de  S.  Eugende , qui  mit  en  un  Bjii.if.fcb.p, 
meilleur  ordre  les  regleraens  de  Con-  * '»• 
rlitifcone  ,[nous  Icveroit  cette  diffi- 
culté , fi  nous  l’avions  toute  entière  , 
puifque  l’auteur  y avoit  inféré  ces  re- 
glemens  :'Et  nous  avons  encore  une 
e(}K’ce  de  préfacé  par  laquelle  il  les 
commençoit,  mais  le  refte  manque. 

'a  la  fin  de  certc  vie  , il  marque  qu’il  < 
avoit  autfi  rédigé  par  écrit  dans  un  au- 
tre ouvrage,  les  reglcmens  du  monal- 
terede  Sr.int  Maurice.fCes  reglcmens- 
n’eftoient  donc  point  les  mcimes  que 
ceux  de  Condatil'conc  qu’il  venoit  de 
raporter.] 


NOTES  SUR  SALVIEN. 


Fout  la  paje  NOTE  I. 

Gtmiadt  l'apptlle  U maiftrt  dts 
Evif<futs, 

cjnn.e,f;.p,  rr  p texte  de  Gcnnadc,  tlans  l’edi- 
JL/tion  d’Aubert  le  Mire,  porte,  en 
parlant  de  .Salvicn,  epifcopi>rumS‘»ino- 
'-Anre.op.L.r.  rnm  Sttlouii  & P^er^nii 

les  termes  qui  precedent , cr  «f  MfejHt 
invidi.1  loijH-ir , font  voir  qu’il  parle 
des  Evefqucs  en  general,  & qu’il  faut 
ofter  CCS  paroles,  S tntlorum  Salonii  & 
E’er^HÜ . qui  ne  fe  lil'cnt  point  en  eff  et 
[dans  le  Gennade  imprimé  à Baffe  en 
15(^5,  dans  le  premier  volume  de  Saint 
Jerome, P jaa.jnidans  Honoréd’Au- 
Utji.tccl.Tom.  Xyi. 


tim  & T ritiiemc  qui  ont  copié  Genna- 
de ,'ni  dans ilivcrs  nunuferits.  Anre.p.-ri 

N O T E 1 1. 

Touc  la 

Si  Sflvitn  a demturé  À Ltrins. 

'Comme  Saione  & Veran  enfans  de  tucS  jjssi. 
S.  Eücher  , après  avoir  efté  formez  à 
Lerinspar  S.  Honorât  &c  S.  Hilaire  , 
furent  enfuire  inftruits  par  Salvien  &: 
par  Vinccntjj^Baralli  a cru  en  pouvoir  i:iir..p  )-«, 
conclure:  que  Salvicn  avoit  efté  moine 
de  Lerins.[Et  en  effet,  pcrionne  ne 
doute  que  Vincent  joint  avec  Salvien, 
comme  le  dernier  maiftre  des  enfans 
de  S.  Euchcr , ne  foit  celui  de  Lerins.. 
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I’.u  cc  moyen  Salone  & Veran  auront  vife  en  huit  livres.  Et  il  cft  mcfmc  aifa 
toujours  elle  devez  à Lcrins:  & aufll  de  juger  que  l’ouvrage  n’eftpas  entier, 
on  ne  voit  pas  pourouoi  S.  Euchcr  Je  ne  fçay  fi  c’eft  que  quelqu'un  l’ail- 
les r.uroit  retirez  d’une  fi  fainte  foli-  roit  ainJ'i  divil’c  en  nuit  livres  depuis 
tude.  Gcnnatlc.  Ge.r  hors  le  comruenccment 


Il  ne  dit  pas  neanmoins  qu’ils  y aient 
elle  devez  par  SalvicnSc  par  Vincent, 
mais  léulcir.cnt  par  S.  Honorât  Se  S. 
ctTv.cti.  Hilaire.j'Et  en  effet,  Salvien  cftoit 
l'oii  ns  ijr.  Preftre  de  Marfcille  /&  ildloit  Pref- 
p.io.j  <4-  jj.  commencement  de  419  ou 

43c.[Ç’a  donc  eftcà  Marfcille  qu’il  a 
inftruit  Salonc  & Veran,  non  à Lerins. 
Ou  bien  ne  peut-on  point  dire  que  S. 
Hilaire  ayant  quitte  la  première  fois 
Lcrins  en  4i<î.ivcc  S.  Honorât,  ce  fut 
en  ce  temps  là  que  S.  Euchcr  donna  fes 
cr.fans  à balvicn , & qu’il  les  inftruifit 
feulement  durant  deux  ou  trois  ans, 
jufqu’à  cc  qu’il  fut  tiré  de  Lcrins,  pour 
dire  fait  Prdlrc  de  Marfcille } On 
pourroit  peuteftre  dire,  encore  que 
Salvien  droit  Prdlre  de  l erins , lorf- 
<^nc  S.  Hil.iircparloit  de  luy  ; &:  qu’il 
s h.ibitua  depuis  à Marfcille.  Mais  ce 
changement  ne  lêroit  pas  dans  les  ré- 
glés ordinaires.  Si  on  dit  que  S.ilone 
& Veran  ont  étudié  à Marfcille  fous 
Salvien , il  faudra  les  faire  retourner 
de  Marfcille  à Lerins  à caufe  de  Vin- 
cent, ou  chercher  un  autre  Vincent 
que  celui  de  Lerins , qui  puillê  les 
avoir  inllruits  à Marfcille  .avec  S.iJ- 
vien  ou  après  luy.  Comme  nous  ne 
voyons  en  tout  cela  tien  de  certain  , 
nous  n’en  avons  tien  voulu  mettre 
dans  le  texte.] 

Polir  U pîf.e  NOTE  III. 

lifi. 

OhiI^Ms  rtmarcjMts  fur  t otmragi  dt  U 
Providence. 

[L’ouvr.ige  de  Salviç''„fjr^  la  Provi- 
dence , intitulé , Du  gouvernement  Sc 
du  jugement  de  Dieu , dl  fans  doute  la 
mcfmc  chofe  que  les  cinq  livres , De 
prtfenti fiidicio , marquez  par  Genna- 
tlc , quoiqu’il  foit  aujourd’hui  di- 


du  5 &:  du  7"  livre , je  ne  voy  rien  qui 
nous  falle  voir  comment  ils  ont  elle 
partagez  par  l’auteur.] 

'Ils  font  adrdlèz  à l’Evefquc  Salonc;  Sj1».?.i4 
[Et  neanmoins  hors  cette  infetiption , 
je  ne  voy  point  que  S.ilvien  y parle  à 
perfonne  en  partinilicr,  mcfmc  dans 
la  préfacé.] Le  titre  d’Evcfque  que 
Salvien  prend  dans  cette  mefme  in- 
feription , doit  faire  juger  alUirémcnt 
qu’elle  cft  au  moins  faulTe  en  partie. 
f'".  la  note  S-  Je  ne  fçay  mefme  fi  Sal- 
vicn  n’auroit  point  publié  cet  ouvra- 
; ge  fmsy  mettre  fonnom,]'puifqu’ily  l.4.p.<i. 
cite  comme  d’un  autre , non  feulement 
I fes  livres  à l’Eglife, [publiez  fous  le 
I nom  de  Timothée  ,J'^mais  auflî  la  Ict-  '.i.p.rftpa. 
treà  Catture  qui  porte  fon  nom. 

[Cette  infeription  àSalone,  vient 
peuteftre  d’un  autre  ouvrage.  Car 
nous  apprenons  de  Gennadc,  qu’il 
adrdlà  à l’Evcfquc  Salonc,  un  livre 
qu’il  écrivit  pour  répondre  à quelques 
objedioiis  qu’on  fit  contre  fes  livres 
' du  jugement  : & pro  eornm  tnerîto  /a. 
j liifidienisUhrumimnm^  félon  l’cdition 
de  Minus,  p.i4.  Car  je  n’entens 
pointj'ce  que  mec  M.  Baluze , pro  eo~  proir-e- 
mm  prtmio  fatisf/teiendo.  Nous  avons 
perdu  cc  livre  à Salonc;  fi  l’on  ne  veut 
dire  que  Gcnn.-.de  s’eft  brouille , Sc 
qu’il  veut  marquer  la  lettre  que  Sal- 
vien écrivit  à Salone , pour  juftifier  le 
titre  de  fes  livres  à l'Eglile.  Eccn  ce 
cas  là  on  pourra  trouver  quelque  fens 
à la  leçon  de  M.  Baluze , en  changeant 
prumio  en  pro  amie,  & en  cnrendaiit  par 
cc  poème , l’infetiption  de  l’ouvragC 
qui  l’attribuoit  à Timothée. J'M.  du  ou 
l'in  croit  qu’il  faut  lire , de prafenti  jn- 
dicte  d' de  mérita  fatisfadiertit  ad  Sa- 
lonium  libres  «<7ff.[CeIaeft  clair  & levé 
bien  des  difficultez.  Il  ne  faut  plu* 
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qu'un  bon  mamifcric  ou  on  le  life  , 
ainfi.]  j 

Pout  11  piRt  N O T E I V. 

Stilvitn  peut  avoir  vécu  juf<jut  1 
vers  i'an  ^Sf. 

cenn.e.sr.  'Salvicn  vivoic  encore  lorfque  Gen- 
nade parloir <le  luy  dans  fon  traité  des 
‘•>1.  hommes  illiillresdll  parle  dans  ce  trai- 
téde  la  mort  du  PapeGela(é.[Il  ne  l’é- 
crivoit  donc  qu’aprés  l’an  496;  de  for- 
te que  Salvien  qui  cftoit  célébré  des 
l’an  430,  ne  pouvoir  avoir  alors  moins 
de  cent  ans.] 

Lib.n:t.t.i.r.  'Mais  on  remarque  qu’il  y a des  edi- 
ÿ*. tiens  & des  mannftrits  de  Gcnnade, 
où  l’article  de  Gelafe , celui  d' Honorât 
de  Marfeille , & de  qiieiques  autres , 
ne  fe  lilcnt  point.  Ainii  nous  avons  lieu 
de  croire  qu’il  pouvoir  écrire  peu  après 
ctnn.e.p7.  l’an  484,  auquel'S.  Eugène  de  Cartha- 


ge lit  les  écrits  dont  il  parle.[Et  en  ce  ! 
c.as  , Salvien  pourra  cure  né  des  l’an 
390,  & avoir  eu  environ  95  ans  lorfquc 
Gennadc  en  parloir.] 

U Ma.  NOTE  V. 

£>u’il  n'a  point  tflé  Evtftfut. 

caii.chr.M.  'Quclqucs  uns  Ont  cru  que  Salvien 
p.«4i.<-ti.  avoir  cfté  Evcfquc,  lur  ce  mie  l’cdition  ' 
d’Erafmc  lit  dans  Gennadc , homiiias 
tpij  'coput  faÜHS  multas[compofuit 
lieu  que  d’autres  éditions  ont  tpiCcopis 
Antc.opX.p.  faélasjou  fimplcmcnt  ipijcopis  fans 
fjüas  ni  faüus  1 6c  c’eft  ce  que  ponent 
sair.p.i.  les  meilleurs  manufcrits.'Nous  avons 

remarqué  que  l’infcription  de  fes  li- 
vres fur  la  Providence  , luy  donnoit  le 
iLp-ili.  titre  d'Evcfque.'Neanmoins  on  peut 

dire  que  généralement  perfonne  ne 
croit  qu’il  l’ait  efté  ,[puifque  Genna- 
dc ne  luy  donne  point  d’autre  qualité 
que  de  Preftre  de  Marfeille.  Pour  les 


; A L V I E N.  747 

preuves  fur  lefquelles  on  a prétendu 
appuyer  fon  epii'copat , qu.indles  ma- 
nuferits  ne  detruiroient  pas  celle  de 
Gcnnade  , il  eft  ccrt.iin , i",  Qiie  fi  cet 
auteur  luy  avoir  voulu  .attribuer  l’epif- 
cc'pat , iH’cuftf.iit  tout  d’abord  corh- 
me  dans  les  .autres  , & non  p.as en  p.if- 
fantdansla  fuite  de  fon  difeours  : z°. 

Il  auroit  marqué  le  lieu  dont  il  eftoit 
Evefque,  ne  mnivant  pas  l'ignorer.  3°, 

Ce  qu’il  dit  de  luy,(ÿ'  ut  abjtjut  invidia 
locjnar,  tpi.coportiin  tnagifitr , marque 
cettaini  ment  qu’il  le  reg.ardoit  comme 
inferiénr  aux  Evcfqucs:  4°,  Perfonne 
ne  lit  dans  1 lonoré  d’Autun , tpi/coput 
faclus , 6c  ainfi  Honoré  ne  l’a  point  lu 
non  plus  dans  Gennade  qu’il  abre- 
geoit.] 'Adonne  qualifie  non  plus  Sal-  Aao.chr.p, 
vienque  Preftre  de  Marfeille.[Que  fi 
Gennade  n’a  point  dit  qu’il  fuft  Evef- 
que , il  cft  certain  qu’il  ne  l’eft  point , 

6c  que  l’infcriprion  de  fes  livres  fur  la 
Providence , eft  faullc  au  moins  en  ce 
point.] 

'Guefn.ay  iScd'.autres  ne  laiftcnt  pas  Msi'.u.p. 
de  le  Elire  Evefque,  & de  Marfeille ‘7*' 
mcfme,  depuis  l’an  471  jufqu’en  47(1, 
entre  Ruftique,  qui  ne  rutnonpius  j.v 
mais  Evefque  de  Marfeille,  6c  Grae- 
cus  '.'quoiqu’on  voie  par  Saint  Sidoine,  sU.i.7.«f.t. 
que  Giaecus  avoir  fuccedé  à Euftathe  , 

'comme  Euftathe  avoir  fuccedé  à Ve-  Ccnn.e.-». 
nere.'M"  de  Sainte  Marthe  difent  que  Giii.thr.t.i, 
Gratcus  gouvernoit  encore  en  475. [Et 
l'hiftoirc  de  Saint  Sidoine  nouspourra 
faire  voir  , # 14.^7,  qu’il  a mefmc  cfté 
plus  loin.  Enfin  il  cft  certain  par  Gen- 
nade, que  Salvien  vivoit  encore  en 
485,  6c  qu’ainfi  il  cftoit  encore  Evef- 
que, s ’il  l’avoit  jamais  cfté.  Ainfi  quand 
on  pourroit  dire  qu’il  a efté  Evefque , 
il  leroit  fort  difficile  ,ou  plutoft  il  le- 
roit  impolfible  de  croire  qu’il  I cuft 
cfté  de  Marfeille.] 
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NOTES  SUR  SAINT  SIDOINE 


NOTE  I. 

Sur  f'olujîtn  ami,  mais  non  frtrt  dt 
. Saint  Sidoine  : Si  c’«yî  f Eve^  que  de 
Tours. 

MME  Sidoine  appelle  Volu- 
V-jficn  fon  frcrc , le  P.  Sirmond  a 
cru  qu’il  l’eftoit  cfFedtivcmcnr , & non 
feulement  par  l'amitié,  mais  encore 
par  la  naturc.[ll  le  faudra  ilonc  dire 
aiillij'dc  l.uconcc,  qui  efioit  ficre  de 
Vülulien  , Sc  à qui  neaninoins  Sidoine 
écrit  comme  à fes  autres  amis , Lucoti- 
tio  /«p.'Mais  il  (emble  que  Sidoine 
ji’cufl:  point  de  frère  vivant , lorfqii’il 
écrivoirà  Second  fon  neveu  Volii- 
licn  vivoit encore  lont^emps  aprés.[Je 
Jic  fçay  fl  l’on  pourroit  répondre  que 
Sidoine  parle  dans  (a  lettre  à Second, 
comme  s’il  n’euft point  eu  alors  de  frè- 
re ,^arccqu’il  n’en  avoir  point  qui  fiift 
en  état  de  faire  faire  l’epitaphe  de  fon 
.ayeiil,  eftant  àifé  que  Voluficn  fuft 
plus  jeune  que  Second  (ôn  neveu , de 
fuft  encore  élevé  fous  la  difeipline  de 
F.iufte.Mais  adiirément  c’eft  forcer  le 
feus  naturel  de  S.  Sidoine  fans  aucu- 
ne nccelfité , eftant  très  ordinaire  & 
à luy  & aur  autres  de  ce  temps  là , de 
traiter  fes  amis  de  frcrc. 

Nous  verrons  que  ce  Volulîcneftoit 
aflcz  prob.ibicment  Corcvefque  de 
Clermont  vers  l’an  477.  A^.ÿaf,]'Sa- 
varonacru  que  c’eftoit  celui  quifuc- 
ccd.1  à Saint  Perpétué  de  Tours[vers 
r.m  49i.]'Saint  Grégoire  dit  que  l E- 
ycfque  de  Tours  cftojt  d’une  famille 
de  Sénateurs  , & fort  riche  : H le 
fait  parent  de  Saint  Perpétué  ,[mais 
non  point  frere  de  Saint  Sidoine.  Le 
Pere  Sirmond  ne  dit  point  que  celui 
dont  parle  Sidoine , foit  celui  ^de 
Tours. j 


NOTE  II. 

Que  Sidoine  a efiê  marié  avant  lt  régné 
(t  Avite. 


Peur  la  ptel 


'On  prétend  que  Sidoine  n’avoitDtCh.t,i.?. 
point  encore  cpoulé  Papianille,  lorf- 
qu’il  prononça lepanegyrique  d’Avitc, 
le  premier  jour  de  l'an  456;parccque 
dans  ce  panégyrique  , il  ne  parle  point 
duroiit  de  fon  mariage , ni  iIc  fa  fem- 
mc.'Ncanmoins  le  titre  de  ce  panegy-  sia.cat.t.n 
rique  mefnie  porte  qu’il  l’a  fait  en 
l’honneur  d’Avite  fon  bc.aupcrc  i.;,ef.).r-7r 
parlant  cLuis  une  lettre  de  ce  cjui  l’exci- 
toit  à fe  poufler  dans  les  charges , il 
y met  les  dignitez  de  fon  btaupere; 
mais  il  borne  fes  dignitez  à ccHcdc  Ge- 
neral d’armée,  fans  dire  un  mot  de 
rEmpire.[Ainfi  il  y a bien  de  l’.apparcn- 
ccque  cette  lettre  a cfté  écrite  .iv.int 
qu’Avite  fuft  Empereur  ; & il  cft  cer- 
tain que  c’eftoit  .apres  le  mariage  de 
Sidoine.]''Le  Pere  Sirmond  croit  qu’il  r.p.ur. 
faut  dire  au  moins  qu’il  fut  nuric 
avant  la  depofitiond'Avite. 

'Il  invite  liins  un  poème  , un  de  fes  ar.17 
.amis  à le  venir  voir  le  19  de  juillet,  tjuo, 
dit-il,  Natalisnofirit  decimus  J'extu/fHe 
coleiur.[Cct  endroit  paroift  difficile  à 
entendre , quoique  Savaron  & le  Pere 
Sirmond  l'aient  jugé  .aflêz  clair , jwir 
n’.ivoir  pas  befoin  d’y  faire  de  notes. 

'il  ne  regarde  point  Sidoine  ,]qui  eft  j>  p.i*r. 
né  le  5 de  novcmbrc.[ll  fuit  fans  dou- 
te l’entendre  de  deux  de  fes  enfans  nca 
ce  jour  là , ou  tous  deux  enfcmble;  16 
ans  auparavant , ou  l’un  dix  ans  aupa- 
ravant , Sc  l’autre  quatre  ans  après.  Le 
I premier  fens  eft  le  plus  probable , 

I eftant  bien  plus  ordinaire  de  voir  deux 
• jumc.uix,  que  deux  frères , nez  lemef- 
j me  jour  en  ditrerenres  années.  Ainfi  il 
I faudea  dire  que  Sidoine  eut  deux  0^ 
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fans  le  19  juillet  456  au  pluftard.  Car 
ce  poeme  fait  au  bout  de  15  ans  entiers, 
doit  cftre  mis  avant  Ton  epifcopat , & 
ainfi  en  471  au  plufbird.  cc  qui  (era 
une  preuve  certaine  qu’il  eftoit  marie 
avant  la  finde4$5.] 

rour  II  pi{<  NOTE  III. 

kOo4i. 

Si  Philimaat  C tjl  It  bt*Mptrt 
(T  Eripht. 

^ '(.'léf  * **’  Sirmond  croit  que  Pliilimace 

à qui  Sidoine  conléille  d’accepter  un 
emploi  d’Affenêur,  cil  le  mefrne  qui 
eftoit  beauperc  d’Eriphc.[J’ay  peine  à 
i.t.tf.ap.  le  croire  jjftl.iutant  que  ce  beauperc 
***'  d’Eripheeft  appelle  -vir  illufiris , [titre 
tien  clevé  audefliis  d’un  Aflèflêur  ; à 
moins  que  nous  ne  difionsquc  Sidoi- 
ne le  donnoit  quelquefois  à ceux  qui 
eftoiem  tlluftres , non  en  dignité  inais 
J7.ep  s.p.  en  mérites  .J'comme  il  le  dit  de  Nicet 
avoce.t , qu’il  appelle  «nu  CUriJftmum, 
priviltpit  SpePl  ibilem,  mtrito  Uiujirem. 
[Et  neanmoins  il  veut  dire  propre- 
ment , qu’il  raeritoit  d’avoir  le  titre  & 
la  qualité  d’Illurtre.] 

PooT  la  pijt*  NOTE  IV. 

Dtux  voyages  dt  Sidoine  à Btrdtaux. 

[On  verr.i  § iç,  que  Sidoine  alla  à 
Cordeaux  lorfqu’il  eftoit  déjà  Evefque 
vers  l'an  476.  SLiis  il  faut  qu’il  y fuft 
venu,  avant  que  d’eftre  Evefqtic.] 
s:H.l.B.ep.:i.  f-i  oit  faire  grand  tort  à fa  pie- 

té, de  croire  qu’en  471?,  .apres  piufieurs 
années  d’epiltopat,  & lorfqu’il  eftoit 
Ibid.  peu  en  humeur  de  rire, 'il  inviraft  fes 
amis  à de  grands  feftins , & qu’il  leur 
ep.ii.p.:!!.  proaiift  des  dez,  ÔC  des  ccnecs,'ou 
qu’il  s’avifift  de  prendre  le  nom  de 
riiœbus , Sc  de  donner  à un  autre  celui 
d’Orphée  ,[ce  qui  n’eft  guère  pardon- 
nable mefmcàunjeunc  poète  laïque.] 
,fp.4.p.iir.  'Dans  la  lettre  qu’il  écrivit  de  Bor- 
deaux à L.nmpride  vers  476,  il  parle  de 
la  lettre  qu’il  avo>t  receuc  de  luy  en 
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arrivant, [cc  qui fuppoie  que  Lamiiri- 
dc  n’eftoitpas  alorsa  Bordeaux,  mais 
il  n’y  parle  pointJMu  poeme  qu’il  luy  tp.„.p 
avoir  adrefte  peu  avant  que  d’y  arri- 
ver,|X)ur  le  prier  de  venir  audev.int 
de  luy,  & de  le  loger.[Il  faut  donc  que 
cc  poeme  le  raporte  à un  autre  temps, 
où  Lampride  eftoit  à Bordeaux./Ilpar-  p îj4. 
le  d.ans  le  mefme  poeme  de  G.iliicin , 
alorsEvefque  de  Cordeaux.'Cctte  ville  i.T.tp.ep.,^. 
n’avoit  point  d’Evcfque  en  475 on  i.,.tp.,t.p. 
peur  jugerpar  la  lettre  à El.aphe  epi’ellc 
n’en  eut  point  que  plulïcurs  années 
•après. 

NOTE  V.  h 

107.S  (. 

Trigect  de  Rae.as  di/lingiié  et  un  autre. 

'Le  P.  Sirmond  veut  que  Trigece  à sî<Li.«  cp.n; 
qui  Sidoine  écrit,  &;  qui  demeuroit 
.alors  à B.az,as , Ibit  celui  qui  .avoir  cfté 
Préfet  du  Prétoire , qui  avoir  fait  la 
p.iix  avec Genfcric[en  435  à Hippone ,] 
qui  fait  encore  deputeicn  45tjavec  S. 

Leon,  pour  aller  tr.aiuT  avec  Attila, 

[&  qui  ainfi  eftoit  une  des  premières 

Îierlbnnes  de  l’Empire.  Nîais  Sidoine 
uy  parle  comme  à un  de  les  cg.uix , &c 
non  comme  à une  perfonnefort  âgée, 
ni  qui  euft  fait  d’autres  voyage  que  ce- 
lui d’Efp.agnc , ni  qui  fuit  d’une  li  gran- 
de conlîderation  ,]pui(qu’il  ne  veut 
pas  qu’il  difputc  de  la  magnificence 
avec  Leonce  Sénateur , [qu’on  ne  voit 
point  avoir  elle  dans  les  emplois  & 
dans  les  charges.  Bazas  où  cc  Trigcce 
demeuroit , elloit  meline  alors  fous  les 
Gois.] 

NOTE  VI.  U voie 

II. 

En  quel  temps  Saint  Sidoine  a ejlc  fait 
Evefque. 

[On  ne  convient  pas  tout  à f.iit  du 
temps  auquel  S.  Sidoine  fut  fait  Evef- 
que de  Clermont.  Il  eft  certain  que  cc 
ne  fut  pas  avant  l’an  469,  .'uiquel  nous 
avons  vu  qu’il  eftoit  encore  a Rome.] 
'Buchcrius  dit  que  cc  fut  à la  fin  de  4<>9  ' ucl  be-V  l. 
ou  peu  apres:  mais  il  ne  le  dit  qu’en 
BBbbbiij 
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NOTES  SUR  SAINT  SIDOINE. 

cxprclTion  figuiéc.] 


fiippofjm  que  Siiloine  cft  mort  en  481, 
'ce  qu’il  neprouve  point  dutout.[Ainfi 
il  vaut  mieux  s’arrcfter  au  railbnnc- 
mcntde  Baronius,]'qui  remarque  que  j 
S.  Sidoine  n'eftjit  encore  Evefqueque  j 
depuis  peu  ,(pcutcftre  depuis  un  an  ,) 
lorfqu’il  écrivit  à S.  Loup  de  Troies. 
'Tout  l’air  de  la  lettre  donne  effeüi- 1 
vement  lieu  de  le  croirc.*II  y avoir 
alors  4j  ans  que  S".  Loup  eftoit  Evef- 
quc.'^ll  avoir  padé  deux  ans  dansl’cpil- 
copat  .lorlqu’il  alla  en  Angleterre[fur 
la  fin  de  l’an  414.  A'.  S.  Gtrmain  cf  ylu- 
xtrrc  ^ 7.]'Ainfi  il  peut  avoir  efte  fait 
Evefque  vers  le  milieu  de  417,  & avoir 
fini  fa  45'  année  en  47i.[Si  donc  Saint 
Sidoine  luy  écrivit  en  ce  temps  là , il 
peut  avoir  cfté  eleve  à l’cpilcopat  la 
mefmc  année  ou  la  precedente.' Le  P. 
Sirmond  & le  Cardinal  Noris , ont  ju- 
gé ce  railônnement  allez  folide.'ll  ne 
LiHèpas  de  recevoir  quelque  difficul- 
té ,[&  nous  voudrions  pouvoir  ne  p.is 
éloigner  beaucoup  la  derniere  de  les 
lettres  écrite  au  pfulloll  d.ins  la  11'  an- 
née de  Ton  epifeopat , de  celle  qu’il 
écrivit  à Tonance  en  481  au  pliift.ird. 
Mais  nous  aimons  mieux  relbudrc  cet- 
te difficulté  d’une  autre  maniéré,  & 
mettre  l’ordination  du  Saint  fur  la  fin 
de  471.  Car  c’eft  le  temps  qui  nous 
paroift  s’accorder  le  mieux  avec  l’hif- 
toire.] 

'Le  P.  P.igi  différé  fon  ordination 
jufqu’en  473,  à caufe  de  ce  qu’il  dit  en 
un  endroit , no/l^utim  in  Jiitntio  -itenrri 
trts  n’a  pu  conter  les  an- 

nées de  Ion  epifeopat  par  olympiades  , 
à moins  qu’il  n'ait  commencé  avec  une 
olympi ade.  Ainfi  il  a commencé  en  4 73 
avec  la  513' olympiade.  Cette  raifon 
n’avoit  encore  empefehé  pcrlonne  d-- 
mettre  l'ordination  de  S.  Sidoine  en 
471, f&  je  doute  fort  qu’elle  l’empel-  | 
che  encore  à l’avenir.  On  a cru  fans 
doute  que  dans  un  auteur  tout  figuré  | 
comme  Sidoine,  il  ne  falloir  point 
clKtchcr  de  raifon  particulière  d’une 
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NOTE  VII. 
jD'oit  J/axiKt  efttit  Evtfjut. 

'S.  Skloinene  dit  point  d’où  Maxi-  si^ 
me  , dont  il  loue  la  vertu , elloit  Evef-  P-'u.uj. 
que.  Il  nous  apprend lêulement  qu’il  le 
vit  en  s’en  alLint  à Touloufe  dms  fa 
maifon  de  campagne,  afléz  éloignée 
du  grand  chemin.'Le  chemin  Romain  sufao. 
de  Clermont  à Touloufe  eftoit  par  le 
Forés, le  Lionnois,le  Velay,le  Gevau- 
dan , le  Rouergue , & le  Querci , ou 
bien  par  le  Limofin  , & le  Périgord. 

[On  ne  connoift  point  de  Maxime 
Evefque  dans  tous  ces  pays  du  temps 
de  S.  Sidoine.j'On  en  met  un  à Tou-  Ciii.cht.t.n’ 
loufe  qu’on  prétend  eftrc  celui  de  Si- 
doine.(Et  je  ne  voy  rien  qui  l’empcf- 
che  abfolument , rniis  rien  auffi  tpi 
l’appuie.]'Car  on  voit  par  Catel  qu’on  cucI.pJk. 
n’a  fait  ce  Maxime  Evefque  de  ’Tou- 
loufe,  que  par  une  pure  conjeéhi- 
re  tirée  de  cet  endroit  mefme.^Baro- ur.^ti.s  iii 
niusdit  qu’ily  avoir  en  ce  temps-ci  un  *-’• 
Maxime  Evefque  de  Touloufe,  qui  mé- 
rita de  tenir  rangparmi  les  Prélats  il- 
luftrcs  en  fa intetc.'’Mai s il  n’a  tien  non  .tr.j  i».», 
plus  à dire  que  lepalTâge  de  Sidoine. 

[Que  fi  Sidoine  eftoit  alors  Evefque, 
comme  il  y a f'ujet  de  le  croire , c’eftoit 
fous  Euric  ,]'qui  ne  fouffroit  point  de  s<U.7.tf.t, 
nouveaux  Evt  fques  dans  les  Etats  ,[Sc 
moins  fans  doute  à Touloufe  là  capita- 
le, qu’en  tout  autre  endroit.  Ainliii 
faudra  mettre  apparemment  le  voyage 
qu’y  fit  Sidoine  des  l’an  471,  au  com- 
mencement de  fon  epifeopat , lorfque 
le  Gevaudan,  le  Rouergue,  & le  Velay 
pouvoient  eftrc  encore  auxRom-.insi 
ou  dire  que  fon  chemin  le  conduifant 
aftèzprcsdeLiondont  ileftoit,il  fedé- 
tourna  un  peu  pour  y. .lier , fie  que  de 
Lion  il  fuivit  le  Rhofne  par  le  Dauphi- 
né &:  la  Provence 

S’il  y avoir  preuve  que  Maxime  dont 
il  parle  fuft  Evefque  de  Touloufe , il 
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faudroit  dire 
cft  du  temps  qu 

avant  qu’Euric  regnaft,  ou  au  moins 
avant  qu’il  empelchaft  les  eleeftions 
des  Evelques.  Et  je  ne  voy  pas  que 
cela  foit  impodible , n’y  ayant  pas  de 
preuve  bien  forte  que  Sidoine  fuft 
fivefque  quand  il  écrivit  i Turnus.] 
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honoré  le  to  de  m.iy 
errarius  qui  l’a  mis 
dans  (bn  martyrologe  après  Molanus 
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NOTE  VIII. 
D'ifienlu'^  fur  unt  littre  ù S.  Sidoint. 

[Je  ne  conçois  pas  bien  pourquoi 
Ruricc  , qui  dans  les  autres  lettres  ap- 
pelle Sidoine/ô»  patron  f(\e  ttaitc  de 
frère  dans  la  i6‘  du  premier  Iivre.[Eft- 
cc  feulement  par  un  tranfport  d’aft'ec- 
tion  } Car  cette  lettre  en  cft  toute  plei- 
ne. On  ne  peut  pas  dire  (|ue  Ruricc 
fuft  déjà  Evefque  ,]'puil'qu  il  parle  de 
fon  Evefque.  Il  n’y  a pas  non  plus  d’ap- 
parence que  Sidoine  ne  le  fuft  pas  en- 
core.Les  louanges  que  Rurice  luy  don- 
nent ne  conviennent  guère  à un  laï- 
que,& à un  Patricc.il  cft  vray  qu’eft.mt 
laïque,  il  cft  aifé  de  voir  comment 
Ruricc  Icptioit  de  le  venir  voir  .-.vec 
fon  Evefque  : Mais  il  fepeut  faire  aufti 
qu’eftant  Evefque , il  fuit  .allé  voir 


& Mautolicus,  le  veut  auIU.]'’Bollan- 
dus  y met  tous  les  deux,  citant  pour  ^ 
le  premier  divers  martyrologes  nou- 
veaux, .avec  le  calendrier  de  Bourges  j 
& pour  le  fécond  un  Ghinius  Si  du 
Sau(îây.[On  a point  mis  dutout  le  fé- 
cond aans  leGallia  Chriftiana,  (oit  à 
dcllêin,  foit  plutoft  par  mégarde.yCar  call.chi.». 
on  les  Ilippofe , en  parlant  du  premier. 

'Le  Pere  Sirmond  croit  que  ce  fécond  sid  n.f.ît.T?. 
Pallade  cftoit  beaupere  de  Simplice. 

On  ne  peut  tloiuer  qu’il  n’y  ait  eu  un 

S.  Pallade  dans  le  diocefc  de  Bourges,] 

où  on  r^pcllc  S.  P.dais , puifqu’on  y boII.p-io.i. 

voit  plulieurs  cglifes  de  l'on  nom.[Et  il 

n’y  a point  de  difficulté  à croire  qu’il  a 

efte  Evefque  de Courges,]puifque cette 

Egl  ife  l’honorc  comme  tel  le  i o tie  may , 

qu’il  y avoir  eu  en  ces  qu.miers  là  sM.i.-.er.j. 
desPallades Evefqucs ejui s’cftoientac- 
quitc'2  avec  cftirae  de  leur  minifterc  : 

Si  Simplice  dont  la  femme  cftoit  de 
leur  famille , 'cftoit  gendre  d’un  Evef-p.'jt; 
que  de  L>ourgcs.[ll  n’cft  pas  rare  non 
plus  de  voir  deux  Evefijues  de  md’mc 
nom  d.ms  un  mcfnie  lîege.  Mais  pour 
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rEvcfquc  du  lieu  où  cftoit  Rucice,  & ! croire  qu’ils  foient  tous  deux  morts  en 
que  Rurice  luy  ait  écrit  dans  ce  temps  | unmcfmejour,poury  eftrctousduix 
là.  Apres  tout  il  faut  avouer  que  cette  ; honorez  par  l’Eglife , cela  demande- 

toit  des  preuves  plus  confidcrables 
uc  celles  qu'on  allégué.  La  diftcrence 


lettre  cmbarallê.] 
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des  lieux  où  on  les  honore  n*cft  rien  , 
ertant  aifé  qu’on  ait  porté  des  reliques 
d'un  fuil  en  divers  endroits,  ou  qu’on 
ait  donné  la  qualité  d'Evefque  de  Bour- 
gesà  un  autre  S.  Pallade  qui  ne  l'eftoit 


S'il  y a eu  deux  SS.  Paliades  Evefjues 
de  Bourget. 

'On  marque  deux  Paliades  Evefqucs 
de  Bourges,  l’un  vers  l’an  }So, dont  on  ! pas.j'Bollandus  dit  qu’on  peut  aifé- Boll.patM. 


dit  de  grandes  chofes  en  general , & 
qu’on  dit  cftrc  honore  le  lo  de  may,  en 
une  cgiifedelon  nom  àquatre  lieues  de 
Bourges  fl’autre  qu’on  prétend  avoir 
gouverné  15  ans  depuis  448  jufqu’cn 
4<ii , & cftre  mort  aulfi  le  10  de  may  au 
monafterc  de  Marlîllac  en  Querçi[cn- 
tre  Cahors  -&  Figcac.J'Savaron  veut 


ment  avoir  attribué  à l’iin  ce  qui  .ip- 
partenoit  .à  l’autre  : & il  ne  dit  point 
que  l'Eglifc  de  Bourges  en  honore 
deux. 

[Sup[K)('é  qu’il  y ait  deux  Paliades  à 
Bourges , & qu’il  n’y  en  ait  eu  qu’un 
honoré  comme  Saint , je  ne  fçay  s’il 
eft  aifé  de  dire  lequel  c’eft  des  deux. 
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Neanmoins  S.  Sùioine , en  voulant  re- 
lever Simjjlice,  ne  dit  rien  de  conlîdc- 
rablc  de  <on  bcaupere , qui  félon  tou- 
tes les  apparences , eft  le  fécond  Palla- 
de.  Ce  filence  peut  faire  croire  qu’il 
n’avoit  rien  paru  en  luy  d’extraordi- 
naire , & que  fon  Eglife  ne  luy  rendoit 
point  de  rcfpeâ:  particuIier.J^Bollan- 1 
dus  raporre  an  premier  tout  ce  em’il  y j 
a de  confiiicrable  pour  le  ailte.  ! 

''L’hiftoire  des  Evcfques  de  Bourges  | 
écrite  pat  un  Bénédictin  de  la  meinie  | 
ville  vers  l’an  1540, [Si  qui  ainfi  ne  peut  ! 
pas  faire  d’auroritc,]^vcut  , comme  '■ 
nous  avonsdit , qu’il  ait  gouverné  de- 
puis 448,  Si  qu’il  foit  nrort  le  10  may  ' 
4t>i;fMais  tout  ce  temps  entre  dans 
l’epifcopat  de  Lcon,commeonlcmon-  ! 
tre  fur  Saint  Perpétue  deTours  ÿ /,  où 
l’on  voit  aufliquccettehiftoirefecon- 
tredit  mefme  dans  les  datcs.]'Leon  j 
ayant  encore  alEfté  au  Concile  de  j 
Tours  le  18  novembre  4(ir/Pallade  ne  j 
peut  avoir  commencé  qu’en  461,] 's’il , 
a efté  Evefque  après  luy,  comme  le  j 
marque  l’hiftoirc  des  Evclqucs  de  1 
sil  Botirgcs.'Et  piiifque  Simplice,[t!u  en  i 

47i,]lorfqu’il  cftoit  encore  dans  la  vi-  j 
p is».  gucur  de  l’âge, 'avoir  efté  demandé  | 
pour  Evefque,  lorfqu’on  a voit  élu  fon 
Dcaupercocfonpcrc  ,[il  faut  fans  dou- 
te les  mettre  tous  deux  après  Leon,& 
apparemment  dans  l’ordre  que  Saint 
Sidoine  les  nomme.] 

'Bollandus  croit  que  l’eglifede  Saint 
Eftiennc  cathédrale  de  Bourges , a efté 
baftie  par  l’un  des  deux  PaJlades  fes 
Evefqucs,  pareeque  Fortunat  parle 
d’une eglife  dx  S.  Eftiennc  baftie  par 
un  P.illadc.  Wais  il  cite  luy  mefme  un 
Cf  - endroit  de  S. Grégoire  de  Tours, 'qui 
cftant  pris  de  plus  h.mt , nous  donne 
tout  fujet  dccroircqueS.Efticnne.de 
Bourges  eft  plus  ancien  mefme  que  le 
premier  Pallade.[Ainfi  il  vaut  mieux 
croire  que  Fortunat  parle  d’un  Palha- 
de  de  fon  temps  ,]'&  que  c’eft  Pallade 
de  Saintes,  comme  le  liit  Browerus, 
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AINT  SIDOINE, 
qui  aura  bafti  cette  cglife,[non  i Bour- 
ges , mais]dans  la  Saintonge. 

NOTE  X. 

Q^ie  Saint  SiJolne  a écrit  à Arhoga^t 

i fiant  Evefijite. 

'Le  P.  le  Cointe  veut  que  Sidoine  ait  coiai.iji.a(4. 
écrit  à Arbogafte  avant  que  d’eftre  * 
Evcfque.[Mais  il  n’y  a point  d’appa- 
rence qu’on  l’ait  confultc  fur  l’Ecritu- 
re cftant  I ïque;  & fon  epifeopae  l’a 
rendu  afiêz  nurable  pour  n’oler  pas 
entreprendre  ces  fortes  d’ouvr.iges.] 

'Il  réfuta  la  mel'me  choie  à S.Eupnro-  siJ.i.j.ep.:. 
ne  d’Aurim,  fon  ami  particulier, 
avec  encore  plus  de  force  Si  d’humili- 
té , loi  fqu’all'urcnient  il  cftoit  déjà 
Evefquc.'Ce  qu’il  dit  i Arbogafte , I ^.tp.ir-r» 
qu’il  eftirae  la  charité,  tt  coigit  in 
noèis  vtl  ptregrinis  , vtl  jam  lattri  cu- 
pientibus , hnni  lia  /ci/<»ri,[n’cft  point 
le  langage  de  Sidoine  Liïque  & Patri- 
ce.] 

NOTE  XI.  Peut  U 

KJ.}  t«. 

Sur  Hlmcrt  difciplt  de  S.  Loup. 

I 'S.  Sidoine  donne  à Himcre  le  titre  siil.i-7«r.>i, 
A’Antifies  .[que  nous  pouvons  tradui-'''"'®’ 
re  par  celui  de  Prélat  ,]&  dit  qu’il 
avoir  rcccu  fa  dignité  de  Saint  Loup , 

1 dignitatii  ti/trorfm.'Ces  termes  mar-  n.p.-t. 
quent  allèz  naturellement  un  Eveftjuc. 

[.Ainfi  Iiimcre  pouvoir  cftre  Evdque 
dans  la  mefme  province  que  S.  Loup, 
c’eft  à dire  d.ms  celle  île  Sens,  & avoir 
elle  ordonné  par  luy,  ou  au  dcEiut  de 
l’Archevtfquc  de  Sens  , ou  avec  luy,] 

'Il  eft  certain  ou’il  venoit  de  Trofes  ep.iijue», 
quand  Sidoine  le  vit  à Lion.  Le  P.  Sir- 
mond  apeine  cependant  i croire  qu’il 
fuft  Evefqu'c.fll  n’en  rend  p is  de  rai- 
fon  : mais  cffcélivcmcnt  -S.  Sidoine 


femble  ne  le  relever  pas  aftèz  pour  i 
Evefquc.]'Il  dit  qu’il  trouvoità  Li< 


un 

ion  ep,i).p,iOti 
des  Supérieurs  auilîbicn  que  des  infe- 
ricui  s :[Et  les  Evefqucs  n’.avoicnt  guè- 
re alors  de  Superieuts.Tl  [xiurroit 

donc 
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NOTES  SUR  SAINT  SIDOINE. 


donc  avoir  dié  Corcvcfquc  , ou  nief- 
me  iiniple  Pttftrc  dans  le  diocefe  di 
Troics.]'Car  S.  Sidoine  appelle  Clau- 
dien  Mamrrt , jlntijliiem  ordhit  in  f( 
fHni/». [quoiqu’on  ne  dife  point  qu'ii 
ait  die  autre  choie  que  Preftre  de 
Vienne.] 

'Le  Pcrc  Sirmond  croit  qu’Himcre 
cftoit  Abbé  plutoft  qu’Evelqne.  Mais 
la  qualité  d'Abbé  pallôit-elle  .alors 
pour  une  dignité, [&  les  Abbezpour 
des  Prélats,  eux, qui  fouventn’eftoient 
que  laïques  îjLe  Pere  Sirir.ond  allégué 
que  Sidoine  donne  le  ilitcÀ' Antifits 
à des  Abbez , comme  à Abraham.'Mais 
cet  Abraham  cftoit  Preftre  aulîîbicn 
qu’Abbc.[Auroit-onmdme  dit  qu’un 
Evd'que  cftoit  auror  dignitiUh  .i  un 
Abbé , qui  d’ordinaire  cftoit  élu  par  fes 
Religieux  i & n’avoit  bd'oin  au  plus  de 
l'Evefejue  quepoureftre  confîiiné.Lar  j 
)c  ne  fçay  pas  nid'me  s'ils  en  .avoient 
befoin  en  ce  tcmps-là.j'Sidoine  inélc 
bicnmefme  Himeredans  les  feftins  & 
dans  les  vilîtes,[poui  croire  qu’il  fuft 
moine.] 

'Il  y en  a qui  veulent  que  cet  I îimere 
foit  le  incftnc  que  Saint  Camclien  de 
Troics  fuccelléurdc  S.  Loup  ,'deejuoy 
je  ne  fçay  pas  quel  fondement  ils  peu- 
vent avoir.  Et  ils  n’en  ont  pas  (ans  dou- 
te beaucoup.'puifque  Camuzat  auteur 
de  cette  opinion  l’a  depuis  abandon- 
née, pour  dire  avec  le  Pere  Sirmond, 
qu'Mimere  n’a  pasefté  Evcfquc,  mais 
Abbé.'ll  veut  qu’il  .ait  efté  Abbé  dans 
un  endroit  du  djoccfe  de  Bade , qu’on 
appelle  encore  aujourd’hui  le  Val  S. 
Uimier.[On  ne  dit  pas  neanmoins  s’il 
cft  certain  que  S.  Himcrc  qui  a donné 
1.-  nom  à ce  Canton , n’eftoit  qu’Abbé, 
& non  Evefque  , ni  s’il  y a preuve  que 
ce  foit  celui  dont  parle  Sidoin.'.]Nous 
avonsmefmc  vu  par  le  moyen  du  Pere 
Coufnetch.inoine  Régulier,  quelciucs 
moniunens  de  l’Eglife  de  Bafle  , félon 
lefqiiels  il  paroift  que  S.  Himier  vivoit 
lot  (que  le  fiege  epifcopal  de  Vindifeh 
Hiji.  Eccl.Tom.  XFl. 
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eftoit  transféré  à Lauf.mnc , & que  je- 
rufalcm  eftoit  poflcdée  par  les  infidè- 
les. Ainfi  il  cftoit  bien  poftcricur  à S. 

Sidoine.  On  en  fait  un  hmple  Ermite  ; 
ôc  tout  ce  qu’on  en  dit  n’a  aucun  r.i- 
port  avec  ce  que  Saint  Sidoine  dit  de 
l’autre.  Je  ne  trouve  rien  de  ce  Saint 
dans  M.  du  Saullây,  ni  dans  M.  Bul- 
teau.] 

note  XII. 

Sujet  (ÿ"  temps  du  fécond  voyage  de  S. 

Sidoine  à Eordeaitx. 

'Quelques  uns  croient  que  Sidoine,  auch.d»  bel. 
en  forçant  du  ch.ifte.iu  de  Liviane  , 
n’obtint  pas  encore  une  entière  liber- 
té, & que  ce  fut  [lour  la  (ollicircr  qu’il 
alla  trouver  Euric  à Borde.wx.'lls  fon-  std.i.s.t^.». 
dent  cela  fur  ce  qu’il  dit  qu’il  eftoit  à 
Bordeaux  coiuine  un  cxilé.'Mais  d’au-  I.i.ce.;.[i.u4. 
tre  part , ne  joignant  point  (bn  fejour 
de  fordcaux  avec  celui  dcLiviane, 
quoique  fon  fujet  l’y  portaft  naturelle- 
ment ,[il  eft  plus  naturel  de  l’cn  fepa- 
rer.J'll  paroift  niefme  qu’au  fortir  de  p.of. 
Livianc,  il  revint[à  Clermont  ,]& 
qu’il  y eut  .aflêz  de  repos , Si  de  loifir 
pour  tr.availlcr.'On  voit  au  contraire  «p.j.p.ur. 
qu’il  vint  à Bordeaux  pour  demander, 

[non  fa  liberté, mais  la  jouiflànce  des 
biens  de  fa  bcllemere , & que  la  peine 
ou  il  eftoit  alors, n’eftoit  quede  ce  qu’il 
n’avoit  encore  rien  obtenu  fur  cela. 

[Ainli  je  croy  qii’«A'«/  en  cet  endroit, 
marque  plutoft  un  étranger  qu’un  b.m- 
ni , &i  que  Sidoine  veut  dire  qu’il 
eftoit  regardé  à la  Cour  d’Euric  com- 
meun  étranger  qui  n’y  avoir  point  de 
cormoiftàncc,  ni  d’appui.  Si  mefine 
qu’on  le  regardoit  comme  un  baimi , 

6c  non  encore  comme  un  citoyen  , par- 
ce qu’il  cftoit  fournis  depuis  peu  aux 
Vifigots  Si  m.ilgré  luy,  & comme  ban- 
ni parmi  t\ix. 

Je  voudrois  pouvoir  dire  que  Sidoi- 
ne fit  ce  voyage  de  Bordeaux  vers  l’an 
467  ou  470.  Car  les  vers  qu’il  y fit 
font  bien  payons  pour  un  Evefque , &: 

C C c c c 
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NOTES  SUR  SAINT  SIDOINE. 

NOTE  XIV.  Per  U plM 

n. 


qui  .ivoit  renoncé  à la  pocilc  , de  quoy 
il  ne  dit  rien  en  cer  endroit.  Le  mot 
à’exiit  le  prcn.int  pour  étranger,  y 
viendroitbien.puilque  Lion  & l’Au-  j 
vergne  n’eftoient  point  encore  Ibumi- 
fes  aux  Viligots.  Quoiqu’Avitc  fuft 
d'Auvergne , Lr  femme  pouvoir  .rvoir 
du  bien  dans  la  Gafeogne , ou  en  d’au- 
tres pays  des  Viligots.  .M.ais  je  ne  fçay 
Cl  Euric  qui  n’.avoit  commencé  à ré- 
gner qu’en  466,  cftoit  déjà  .lulfi  puif- 
p.iîs.  faut  en  470,  que  Sidoine  le  décrit.' J'ay 

peine  à croire  aulli  que  Sidoine  l’euil: 
traité-  de  Seigneur  ; Ntemuhmn  domi- 
no  VMM  (j-  ipfi , s’il  n’cuftcllé  fon  fu- 
jet. 'Il  ne  dit  pas,  exidtm,  mais 
adhitc  cxxltni  : a^is  ipfe  jum  ci- 
VCM  : /imiiiit  p^feo , (ÿ  mit  impe- 
tro  , ce  qui  lenible  allez  marquer  qu’il 
devoir  dire  avec  le  temps  citoyen  des 
Viligots , & comme  aitur.dizé  avec 
eux , .1  quoy  il  ne  penfoit  point  dutout 
en  47c.] 

P»«  U NOTE  XIII. 

i6^.1  |i. 

Temps  de  U lettre  à ACsntins. 

Si  l.i.i  jr  >..  'Sidoine  écrit  à Montiusqu’il  n’eftoit 

’’  “’  pis  pour  écrire  à des  fatyres,  id  jAm 
itp^e/.s  otii,  idjne  habenstevi  : tpuod  jit- 
vcr,e:ri  militAiiiemijiie  dillAffe prefurntie- 
/itm puijjet.^ll  lemble  donc  qu’il  appro  - 
choit  alors  de  50  ans,  puilque  la  jeu- 
ncllé,  félon  les  Latins,  alloit  jufquc 
vers  cet  âge , 6c  qu’ainli  il  elloit  Evef- 
Uî.epJ.p  it".  que.J'Car  il  cftoit  encore  jeune,  com- 
me il  dit , lorfqu’il  fut  élevé  à l’epif- 
copat.[Ccpcndantil  ne  dit  point  clans 
cette  lettre  qu'il  fuft  Evefquc,  quoi- 
qu'il euft  l'ujer  de  le  dire.  Mais  e’c.ft 
peuteftre  ce  qu’il  veut  marquer,quand 
l.i.ep.n.p.u.  il  dit , idotii  4«ns.]'ll  marque  meliiie 
qu’il  n’eftoit  plus  inter  militAniei , [ter- 
me qui  marquoit  alors  'tou, “vu*  qui 
a.voient  quelque  oftice  à la  Cour  , A: 
quelque  dignité  dans  l’Empire.  Ainfi 
je  ne  croy  p.-.s  cju’oupuilic douter  ciu’il 
fuftEvelque.J 


Temps  de  U lettre  à Snint  Profper 
d'OrtcAns. 

[Nous  ne  voyons  point  quand  Saint 
Sidoine  peut  avoir  écritj'la  lettre  à 
S.  Prolper  d'Orléans,  où  il  s’exeufe  de  ^ ‘ 
frire  fniftoirc  de  la  guerre  d’Attila  , 

& l’elogc  de  Saint  Agn.m.[  Il  faut  dire 
que  ç’a  efté  des  l’an  464  .au  pluftard, 
s’il  crt  vr.iy  que  Saint  Prolper  n’ait  efté 
qu’onze  ans  Evefque.  T.  Attila  § 

Mais  Sidoine  n’elloit-il  pas  .alors  bien 
jeune  A;  biend.ins  le  monde , pour  en- 
treprendre de  faire  l'eloge  d’un  Saint. 

Je  ne  voy  point  qu’il  .ait  écrit  de  let.- 
très  à des  Evelqucs  .avant  fon  epifeo- 
; pat,  pour  lavoir  s’il  les  traitoit  dellors 
de  Papes,  comme  il  fait  Prolper.] 

NOTE  XV,  rcTT  u 

»7U  i «. 

Temps  de  la  mort  de  Lampride , & de 
U lettre  4 Tanance, 

[Je  trouve  im  grand  embaras  pour 
le  temps  de  la  mort  de  Lampride.j'Si-  siJ  i.f.rp.n, 
doine  en  fait  rhiftoire  dans  fon  nuit- 
tieme  livre.  Cependant  il  le  fiippofc  vi- 
vant dans  la  lettre  à Tonancc.J 
‘Jjhid  vix  Ito,  dit-il,  rex  CaJiMii^-i 
chori , ‘ 

Tix  hune  rjai  fe^tiUur  Lampriditti 
c]ue*t 

Dtclamaiis  pemini  pondéré  fib  jlyts. 

[On  ne  parle  point  ainfi  d’un  homme 
mort.Or  cette  lettre  àTon.ance  paroift 
écrite  peu  .avant  celle  à Gt•l.^fc,]'qui‘^•’I•p.c5«■ 
^avoit  prié  de  luy  envoyer  des  vers , 
comme  il  en  avoir  envoyé  à Touance  , 

Ittteras  bimetr4s.[Ce  cjui  convient  tour 
à fait  à l’unique  lettre  .rdrcflécà  To- 
luncc,  où  il  y a deux  poèmes  de  diffe- 
rent mcttrc.]'Et  il  cft  certain  que  la/p.ic.pa*!- 
lettre  à Gelait-  a précédé  de  peu  la  der- 
nière lettre  du  p*  livre  : Quiatibi  >111- 
per  ad  Gelaflum  mijfos  iambices  &c.  Ü 
cft  donc  difficile  de  ne  pas  croirc  tjuq 
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NOTEES  SUR  SA 
l'cpirtre  à Torunce  a eftc  écrite  peu 
avant  la  publication  du  9'  livre , & 
apres  toutes  celles  du  8'. 

Pourroit-on  dire  que  celle  A Gelale 
ne  marquant  point  que  celle  à Tonan- 
cc  cuit  elle  écrite  depuis  peu,  on  peut 
la  mettre  deux  ou  trois  ans  aupara- 
vant î Car  cela  fuppolé  , nous  aurions 
toute  liberté  d'avancer  celle  à Tonan- 
ce,  ou  de  retarder  la  publication  du 
9'  livre-  Et  Gclafe  pouvoit  n’avoir  vu 
que  depuis  peu  celle  à Tonance  , lorf- 
qu’il  la  prit  pour  exemple , & en  de- 
manda une  pareille , quoiqu’elle  eull  j 
elle  écrite  allez  longtemps  auparavant.  | 
Je  ne  fi;ay  lil'on  ne  poutroit  point  dif-  | 
tinguer  deux  Lampr ides  ,1e  pere,  &le  j 
fils  ,&  raporter  au  fils  la  lettre  qiiiluy 
ell  adrellée , avec  l’endroit  de  la  lettre 
à Tonance  qui  en  parle.  En  ce  c.is  nous 
pl.Hvrions  où  nous  voudrions  la  lettre 
à Lupus  fur  la  mort  de  Lampride  le 
pire, mais  toujours  après  l’epifcopat 
de  Sidoine,  à caule  de  la  maniéré  fi 
grave  , dont  il  y parle  de  l'allrologie 
judiciaire.  Nous  luivons  la  première 
opinion  comme  la  plus  limplc , 6c  qui 
nous  engage  moins  à fuppofer  de  nou- 
veaux faits.] 

N O T E XVI. 

S^nt  Saint  Sidoine  neji  point  mort  des 

4f2.  I 

'Buchetius  veut  que  S.  Sidoine  foit 
mort  des  481,  pareeque  le  zi  d aoull, 
auquel  i^  ell  mort , clloit  cette  année 
1.1  le  firmedi  ; 6c  il  prétend  que  félon 
Grégoire  de  Tours  , il  cil  mort  le  fa- 
medi.[Mais  c’cll  ce  que  Grégoire  de 
Tours  ne  dit  point.]Tl  marque  ce  qui 
lêfit  le  dimanched’apréslamortdeS. , 
Sidoine;  mais  il  ne  dit  point  que  ce 
dimanche  ait  cllé  le  lendemain.  Il  don-  , 


INT  SIDOINE.  7J5 

ne  mcfmeplutoft  lieu  de  croire  qu’il  y 
eut  quelques  jours  entre  deux.[Outrc 
la  dilticulté  qu’il  y auroit  de  mettre 
l’cleélion  de  Sidoine  en  46^,  aiillitoll 
après  l'on  retour  de  Rome  , & dans  la 
43'  année  de  l’iy  ifeopat  de  Saint  Loup. 

Les  François  n eftoientpas  fort  en  état 
de  fc  faire  craindre  ni  aimer  en  481 
fous  Clovis  leur  nouveau  Roy,  qui 
n’.avoit  encore  que  16  ans. 

Nous  ne  pouvons  pas  nc.mmoins  ne 
mettre  la  mort  de  Saint  Sidoine  qa’cn 
490,  .à  caulë  du  temps  qu’il  faut  don- 
nera S.  Apronculc  Ton  fuccelIcur,mort] 

'des  r 'an  49i,*cC  dont  l’epifcopat  doit  l.j.c  i.f.-oj. 
avoir  duré  quelque  temps , comme  on  ï'^ur.i 
le  peut  juger  des  lettres  que  luy  écrit  4<(.t4.(7.p. 
Rurice.  4m..(0;». 
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NOTE  XVII. 

Si  S.  Sidoine  efloit  enterré  auprès  de  S. 

Epaiche. 

[Je  n’entens  pas  bicn]'lc  premier  sia.fi.siv.p. 
vers  de  l’epit.apne  de  Saint  Sidoine.  ’>• 

Sanclis  conrigmts  facroqne  Patri.  Sava- 
ron  explique , fanUis  contiguus  de  S. 
Saturnin,  6c  de  S.  Anundin;[ce  que 
nous  n’examinons  pas , pareeque  cel.a 
pourroit  marquer  aulll  lesfaintsMyf- 
teres,  fl  S. Sidoine  clloit  enterré  fous 
un  autel  ,]'comme  il  l’eÛoit  vers  l’an  siv.oii.el  r. 
95o.[Mais  qii'cll-ce  que  faero  patri,  fi  >«• 
nous  ne  l’entendons  de  S.  Eairche  fo« 
prcdecelTéur , entetre  aulfi  d.ins  la 
mefme  chapelle,  comme  nous  l’.ip- 
prendrons  de  cet  endroit  ; Car  il  n’y 
a point  d’apparence  que  le  pere  de  S. 

Sidoine  ait  cllé  enterré  à Clermont , , 

ni  qu’on  luy  ait  donné  le  titre  de  Sa- 
cré.JPour  Ibn  aycul  dont  Savaron  en- 
tend cet  endroit  ,[nous  avons  mcfmc 
preuve  qu’il  clloit  enterré  du  collé  de 
Lion.  § /.] 
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de  CONSTANTINOPLE. 


Pmit  11  pJje 
l*»>N 


Tour  I»  PSÏC 
v»i.J  (• 


NOTE  I. 

Sur  U date  dt  la  Itttrt  de  SimpUce  k 
Jean  de  Ravtnne. 

ïo'.i.i.'mn.  A-jj  Ollandus  croît  que  la  let- 
p.i)4-«  t-  Simplicc  à Jean  de  Raven- 

nc  , doit  cftre  datée  Seaero  Canfule , 
qui  cft  l’an  470,  & non  pas  Severino , 
comme  porte  le  texte, qui  eft  l’an  481, 
parccqiie  plullcurs  lettres  qui  fuivent 
ctl!c-ci,  font  écrites  avant  l’an  481. 
[Cette  raifon  eft  confiderable  fans 
doute , furtout  s’il  fe  trouve  que  tou- 
tes les  autres  lettres  de  ce  Pape,  (oient 
Bar.^Si'i  4-<-  placées  dans  l’ordre  du  temps.j^Nean- 
moins  comme  elle  n’a. pas  arrefté  Ba- 
ronius , nous  n’ofons  pas  auftl  nous  y 
arrefter. 

NOTE  II, 

Que  la  lettre  4^“  de  SimpUce  t'adrejfe  a 
BaflUf^He. 

'La  lettre  4'  du  Pape  Siniplice,  eft 
adredéc  à Zenon  dans  les  imprimez. 
Mais  on  a marqué  dans  la  clernicre 
édition  des  Coneilcs,  que  félon  un 
manuferit  elle  eft  adreffée  à Bafilifque. 
[Cette  note  nous  delivre  d’un  grand 
Mru7(,f  tj.  embaras.]'Car  B.ironius  fuppol  anc  que 
cette  lettre  s’adrcftôità  Zenon , a cfté 
oblige  de  dire  que  ce  Prince  regnoit 
cncoreàConfLtntinoplc  au  commence- 
ment de  47<f,[quoiqu  ilcnaiteftéchadë 
4TI.S  ifciT.  des  la  (in  de  475.  P^.  Zenon  f ]'&  que 
ce  fut  fous  luy  qu’Elure  fut  rappelle 
d’exil , qu’il  rentra  dans  le  (ïege  d’Ale- 
xandrie, qu’il  en  chaftà  SaTofacial, 
qu’il  vint  a Conftantinople , & y fut 
receu  folenncllemenr. 

Nt./i'üi'.’c.*’  'Ccpendint  Théodore  leLedeur, 
Evagre , Viéior  de  T une , Libérât , Sc 
i«  ionc.t‘4.  1 hiftoired’Acace , fans  parler  des  au- 

f.ls>b'l.ba  * 
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teurspoftericurs  ,ne  mettent  fon  rap- 
pel que  (bus  Bafilifque  : Sc  qui  que  ce 
foie  ne  dit  qu’il  (bit  revenu  pluftoft. 

[Dans  toutes  les  lettres  que  Simnlicea 
écrites  à Zenon  depuis  (on  rétabliflê- 
ment , & à Acace,  il  ne  témoigne  ja- 
mais que  Zenon  ait  eu  aucune  part  à 
tout  ce  qu’avoit  Elit  Elure  :]'&  mcfme  cme.t.^.j: 
il  dit  aficz  nettement  dans  une , que 
tout  cela  eftoit  arrivé,  Sc  qu’Elure 
cftoit  revenu  d’exil  en  l'ablenee  de  ce 
Prince , fnb  occafione  tyr.tnnia  do>.ii- 
tiiuiot,ii/ll  veut  que  pour  exciter  ce  p.touJ>l'OUi 
Prince  à aimer  l’Eglifc,  on  le  ftlle  (ou- 
venir , unde  inimict  illiut  canuerint , G" 
tjna  via  idem  jurrexerit  (i'c. 

[Zenon  avoit  eu  une  union  particu- 
lière avec  Pierre  le  Foullon  : ainlî  il 
auroit  dûlc  rappeller  aullitoft  au  moins 
! qu’Elure, ou  plutoft luy  L’.idêr  la  liExtr- 
j té  de  paroiftre , pmfqu’on  favoit  bien 
I qu’il  eftoit  dans  Conftantinople.  y, 

: Leon  $ ]'Et  Baronius  veut  en  eft'et  Bjt.4-^4-jr. 
i qu’il  l’ait  fait;  mais  il  le  veut  liir  une 
i autorité  qui  ne  le  prouve  point  dutour, 

■ 'CcpendantTheoilorele  Lcéleurnous  That.L,r.ii«i 
allure  qu’il  ne  (brtit  que  fous  Ba(îiil- 
que,  du  monaftereoù  il demeuroit ca- 
ché. Simplicc  parlant  de  celui  à qui  il 
avoit  écrit  l’a  lettre  quatrième  J-clpp^'  cone.M.rj 

reat , dit-il,  fie  r/»/(Lconi$) i'7»if4r»r 
fidei,  enjus  dignior  efi  fuccejfor  imperii. 

[Il  ne  veut  pas  fans  doute  le  préférer 
au  grand  Leon,  ni  le  comparer  à un 
enfant  qui  eftoit  (on  fils;  Ainfi  le  fens 
le  plus  n.aturcl  de  cet  endtoit , c’elf  de 
dire  qu’il  parle  de  Bafili(quc , & qu’il 
le  préféré  à Zenon.j'Il  eft  certain  que  p.r.ot.b.el 
Simplicc  a refifté  à Bafilifque,  & luy 
a écrit  en  faveur  de  la  foy.[Et  nous 
n’avons  point  d’autre  lettre  où  il  Ip 
faflè  que  celle-ci. 
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NOTES  SUR  A 
On  pPiit  objcfter  que  BAfiiirque 
n’ay  jnt  efté  Elit  Empereur  qu'au  mois 
de  Jïovembrc,  &la  lettre  de  Simplice 
clbint  du  10  de  janvier  fuivant , ce 
temps  ne  fullit  pas  pour  faire  rappellcr 
Elurc  de  la  Querfonnefe , le  faire  aller 
de  là  à Alexandrie , le  faire  revenir 
d’Alexandrie  à Conft.mtinople  , & ; 
mander  tout  cela  de  Conftantinople  à 
Rome.  Mais  on  peut  répondre  que 
nous  n’avons  qu’un  auteur  fort  nou- 
veau , favoir  Ciodin , qui  fixe  le  cou- 
ronnement de  Bi(îlifque  au  mois  de 
novembre  : ainiî  fi  nous  trouvons  des 
raifons  pour  le  mettre  un  moisou  deux 
pluftoft , Codin  ne  nous  en  empelchc- 
ra  pas.  De  plus  il  fe  peut  bien  faire  que 
Timothée  Elure,  qui  avoit  efte  gardé  j 
fort  l'oigneufement  d’abord  dans  la  ; 
Querfonnefe,  ait  depuis  eu  afléz  de  I 
liberté  pour  s’enfuir  de  là , & pour  | 
s’en  revenir  inconnu  à Alexandrie , où 
il  fe  fera  déclaré  des  qu’il  aura  fccu  la  , 
fuite  de  Zenon  & l’eleftion  de  Bafilif- 
que.C’eft  ce  que  nous  avons  fuivi,  tant 
pour  ne  nous  pas  eloigner  de  Codin 
fans  ncccflité,  que  parceqiie  (I  Eliire 
euft  cfté  dans  la  Querfonnefe  quand 
on  le  rannella , il  feroit  fans  doute  ve- 
nu d’aoôrd  à Conftantinople  , qui 
eftoit  fon  chemin  pour  aller  à Alexan-  j 
drie.  Et  en  effet , c’eft  ce  que  tous  les  : 
hiftoriens  écrivent  : Si  en  quoy  cette  [ 
lettre  de  Simplicc  nous  ailiirc  qu’ils  fe 
trompent.] 

'Bollandusnous  fournit  une  réponfe 
bien  plus  aifée  , qui  eft  qu’.iu  lieu  de 
/<»«.  il  fuit  peuteftre  lire  jiin.  Sc  mettre 
cette  lettre  au  mois  de  juin.'Mais  com- 
me il  faudroit  faire  cette  corrcéfion 
dans  trois  lettres  dift'erentes  .[nous  ne 
l’ofons  pas  foire  fans  une  plus  grande 
ncccftité.J'lJ  y amefmc  une  de  ces  let- 
tres où  quelques  uns  lifent,  1 kal.  febr. 
[ce  qui  ne  fe  peut  plus , fi  on  lit  jnnhs 
dans  les  autres.]'Lc  titre  d’Augufte 
que  Simplicc  donne  àBafililquc,  en 
datjinr  fa  lcttre,[.fait  voir  encore  qu’ci-  ' 


fûcr  ta 
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lç‘  ne  lé  peut  .ulrellcr  qu’l  luy.J'Car 
c’eft  fans  fondement  que  Pinius  le  veut 
ofter  , pour  fubftituer  le  nom  d’Arma- 
re.[Et  la  date  de  la  lettre  7','Ce/y3,/eco-f.r.<.,. 
fupraferipto.  iük  voir  qu’il  n’avoit  mis 
qu’un  Conlul  dans  celle-ci,  comme 
cela  eftoit  fort  ordinaire.] 

NOTE  III. 

Sur  U dau  des  deux  premières  lettres  de 

Simplice  à ^cace. 

'La  première  lettre  à Acace  eft  datée  Con;.t.4.r. 
ordinairement  du  9 de  janvier,  &par 
quelques  uns  du  jo.  [Il  n’y  a point 
d’apparence  qu’elle  l’ait  efté  du  jo,  les 
autres  lettres  écrites  en  mefme  temps  , 
l'eftant  du  to  & du  n.  Ainli  ou  il  fout 
lire  a jV«r;<t»;(.m'Lquicft  leu,  au  lieu 
de  2 ealend.  februuni  ; ou  il  fout  r.apor- 
ter  cette  date  à la  fécondé  lettre  à 
Acace , qui  peut  aifément  avoir  efté 
écrite  le  jo  de  janvier.] 

NOTE  IV. 

Lutin  & Madufe  efloient  député'^ 
d jluguftult . non  dlOdfsacre. 

'Latin  & Madulé  eftoient  envoyez  Conc  tt.p. 
pro  legtttiane  p«é//fd.''Baronius  a cru  j 

que  c’eftoit  par  Odoacre,  qui  fe  rendit 
cette  année  maiftre  de  ritalie , mais  ce 
ne  fut  qu’au  mois  d’aouft.  fon  titre 
$ 'Et  Simplice  parle  œtte  amballâde  Cone.t.<.y. 
fort  peu  après  la  lettre  qu’il  avoi  t écri- 
te  à Acace  le  9 de  janvier.[Ainli  c’eftoit 
Orefte  qui  regnoit  alors  fous  le  nom 
d’Auguftule  Ibnfils,  qui  l’envoya, & 
non  Odoacre.] 
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NOTE  V. 

Sur  ce  /jui  ell  dit  iju'yicace  couvrit 
r autel  de  noir. 

'LeP.Combefis  ne  veut  point  croi-Thihr.n.p, 
re  qu’Ac.ice  ait  couvert  l’autel  de  noir, 
parce , dit-il , que  les  Grecs  ne  le  font 
jamais.[Mais  Acace  vouloir  foire  en 
CCccc  ii; 
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cfttc  occafion  quelque  chofe  d’extra- 
ordinairc  pour  émouvoir  le  peuple. 
Ainfi  ce  n’eft  pas  une  raifon  pour  rejet- 
ter  une  choie  atteftée  par  Théodore 
le  Leéteur , qui  vivoit  à peu  près  en 
mefme  temps , & receue  par  Thcoplva- 
ne,  qui  ne  pouvoir  pas  ignorer  Icscou- 
tumesderEgliregrcquc.J'PourCcdre- 

*•  ne  que  Combefis  leur  préféré,  parce- 

qii’il  dit  qu’Ac.lcc  s’habilla  de  noir, 
îs:  quitta  le  throiie  & l’autel  ,[on  ne  le 
peut  fceitenir  ; clbuit  certainpar  la  vie 
tic  S.  D.iniel,  qu’Ac.rce  ne  quitta  point 
la  grande  cglilé,  mais  en  demeura  tou- 
jours le  maiftre.] 

NOTE  VI. 

î>J  sï. 

Sur  U gutriftn  i tm  Leprtux  par  Saint 
Daniel. 

> s •"■5  Danic  I por- 

fe  qii’eftant  prie  par  le  Icpreux  de  le 
guérir,  il  hiy  parla  d’abord  en  des  ter- 
mes dignes  de  lapietc,  & luvd.  man- 
<la  pourquoi  au  lieu  de  s’adiellêr  à 
J.  C,  il  s’adre/Toit  à un  homme  aulE  foi- 
ble  que  liiy,pour  en  obtenir  des  cho- 
fes  qui  partôient  Tes  forces.  Mais  elle 
dit  qu’il  .ajouta  enfuite  : Neanmoins  fi 
vous  croyez  que  non  feulement  J.  C. 
peut  vous  guérir , mais  que  fes  minif- 
tres  le  peuvent  .aufli , nous  voasguerif- 
fonsfelon  voftre  foy.  Le  lépreux,  con- 
tinue rhiftorien  ,protcft*  qu’il  croyoit 
ainfi;  & le  Saint  .admirant  la  ferveur 
de  fa  foy,  le  guérit  &c.[Ces  paroles 
par  lefipiclles  un  Saint  femble  s'attri- 
nuer  un  pouvoir  different  de  celui  de 
J.  C,  & arrefter  plutofl;  les  hommes  à 
luy , que  les  faire  palier  de  luy  à Dieu , 
«lui  eftleur  unique  fin,  pourroient  fai- 
re quelque  peine,  fi  nous  nefavions 
que  cette  vie  de  Saint  Daniel  n’eft  pas 
tout  .à  fait  originale , mais  a palTc  par 
les  mains  de  Metaphrafte  , dont  il  y a 
divers  endroits  tiui  fc  rellêntent. 

D’ailleurs  quelquejaouvoir  qu’on  at- 
tribue aux  Saints  de  r.aire  des  miracles. 


ACACEDECP. 
on  fçait  allez  dans  la  dodtrine  de  l'E- 
glifc,quc  c’eft  toujours  J. C.  qui  les 
opéré  en  eux.  Ainli  on  peut  fort  bien 
entendre  ces  paroles  de  S.  Daniel  en 
ce  fens  : fi  vous  croyez  que  non  feule- 
ment J.  C.  peut  vous  guérir  immedia- 
tenx-ntpar  luy  mcfmc,  mais  qu’il  peut 
aufti  vous  guérir  par  fes  fervircors , 
nous  vous  gueriflons  Sic.  Et  ce  Icns 
leve  route  la  difti culte  de  cette  expref- 
fion.] 

NOTE  V.ll. 

S/ir  Patrice  tjiti  receut  chez  luy  Saint 
Daniel. 


[Je  ne  crov  point  que  P.urice , qui 
rcctut  chez  luy  Srùnt  Daniel , fortj'le 
mcfmc  que  celui  dont  Candide  parle  fi  '*• 
m.il.  Il  n’eftoit  pas  digne  de  recevoir 
un  fi  fiint  hofte  ; & on  l’auroit  mar- 
! ipiépar  l'a  qu.ilitcde  Maiftre  des  Offi- 
ces , 6c  non  par  le  fimple  titre  de  Sen.i- 
ccur.'Sa  mort  fut  .apparemment  une?'».», 
des  prcmici"es  aftions  de  B.tfilifijue , 

[6c  ainfi  elle  peut  avoir  précédé  1 hif- 
I toire  que  nous  raportons  ici.] 


NOTE  VIII. 


Faut  1»  fin 

;oo  J». 


; Qu’il  faut  apparemment  mettre  en  47i 
ce  eptiElttre  ft  en  aépe  fous  Bafilifijue. 

[Le  temps  de  tout  ce  qui  fe  fit  en 
■ Afie  fous  ilafilifquc  n’eft  point  mar- 
i quc.j^M.  Valois  1 a misen  477, parce-  in.Bif.txa, 
j ^u’il  paroift  que  les  Evcfqucs  d’Alie 
i écrivirent  à Iî.ifililque  peu  .avant  le  re- 
tour de  Zenon. [Mais  j’.aurois  peine  à 
I croire  qu’Elurc  euft  attendu  fi  tard  à 
I s’en  retourner  en  Egvptc;  ou  que  n’y 
j eftant  arrive  que  lorfquc  Bafilircpc 
trtAnbloit  déjà  p.ar  l’approche  de  Ze- 
non , 6c  eftoit  obligé  de  rcconnoiftrc 
r.autoriré  du  Concile  de  Calcédoine , 
il  euft  dans  ce  temps  là  mefme  allém- 
blé  un  Concile  en  Egypte , pour  con- 
«Linner  celui  de  Calcédoine,  comme 
nous  verrons  qu’il  fit.  C’eft  pourquoi 
nous  avons  mieuxaimé mettre  le  voya-  ■ 
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NOTES  SUR  AGACE  DE  CP. 
gc  d’Elitrc  i Eplicfe,  tout  ce  qui  (c 
rit  alors  en  476>  & ne  lailler  pour  477 
que  1.1  lettre  à Bafilifquei  ne  voyant 
point  de  ntctflïté  de  la  joindre  au 
rcfte.] 

NOTE  IX, 


7Î9 


^oll.io  iui.p. 
510.»  III. 


4 74.74  K. 


* 114. 


é iii.ni. 


5 &S, 


S ni- 


Füf'f  Ti 
^ 5'i. 


Cor.e.t^p, 


si  U vit  tic  S.  Euthyme  parle  de  deux 
Cercnces. 

'La  vie  de  S.Euthyntc  .ippclle,  Genit- 
liiim  lyuenJam  arebimanaritam,  Gcron- 
ce  qui  iilurpa  le  fiege  de  Jerufalcm  : 
'paroù  elle'lemble  lediftinguer  de  Gc- 
ronce  Abbé  du  inonaftcrc  de  Sainte 
Mclanie,  dont  elle  avait  déjà  parlé 
pluricurs  fois.'Et  elle  en  parle  cnluite 
comme  d’un  fiinple  Abbé,  lans  dire 
qu’il  pretendid,  ni  qu’il  euft  j.imais 
prétendu  eftrc  Evcfque. 

'D’autre  p.itt  ce  Gcroncc  Abbé  de 
Sair.teMelanicjfut  un  detenfeur  opi- 
niâtre du  rchifiue  des  Eiuychiens  , y 
pcrlcvcra  jufqu’à  la  rin,''&  c.iufapar 
lônobfHn.ition , la  perte  de  beaucoup 
d’ames.  Déplus , s'il  eft  different  du 
faux  Evclque  de  Jcrufalein , la  vie 'de 
S.  Euthyme  aura  fait  une  faute  coiifi- 
derable , de  ne  point  irurqiier  ce  que 
devint  ce  faux  Evefquc,  lorfqu’elle  | 
r.rpporte  comment  tous  ceux  de  Ibn  j 
parti  fe  réunirent  à l’Eglife , hors  l’Ab-  j 
De  de  Sainte  Mel.inic  & un  autre.  ‘ 

[Bollandus  n’a  point  voulu  entrer 
dans  cette  difficulté , qu’il  n'a  pas  .',p- 
paremment  manqué  d’appcrcevoir.En  | 
attendant  que  nous  en  .ayons  un  plus  ' 
grand éclaitcillêmcnt , nous  parlerons  ; 
du  faux  Evcfque,  & de  l’Abbé  de  Sain- 
te Melanic , comme  de  deux  peyfon- 
ncs  differentes.! 

NOTE  X. 

Que  Timothée  Elure  efi  mort  a U 
de  477. 

[Il  faut  mettre  la  mort  de  Timothée 
Elurc  fur  la  fin  de  l’an  477,  pui.'que] 
'Simptice  répond  des  le  13  m.irs  478,  à 
Aeace  de  CouRantinoplc  qtii  luy  en 


avoitmandé  la  nouvelIe.'Cel.i  s’.accor-  r tn.'.  .r. 
de  avec  Eutyque  a Alex.andrie,  qui'"' 
luy  tlonnc  deux  ans  depuis  qu’il  s’eftoit 
rét.ibli[a  la  fin  de  475.]'L.i  chronique  cu.ori.p.ii,. 
Orientale  dit  qu’il  mourut  le  vendre- 
diy  du  mois  Mofri,  ii  ans  Sc  jjo  jours  , 

.après  Diofcorc  ,[c’ell  à dire  le  ji  de 
juillet  477,  qui  neanmoins  elloit  le  fa- 
medi. 

Mais  Zenon  n’.iyant  cflé  rétabli 
qu’environ  un  mois  auparav.int , & 

Simplice  n’,iyant  l'ceti  la  mort  de  Ti- 
morliée  qu’aprés  le  8 d’oéfobre,  &: 
mefine  apres  la  lettre  qu’il  écrivit  en- 
core tlepuis  à Acace  ; nous  ne  voyons 
point  d’apparence  qu’il  foit  mort  des 
le  JO  tHi  ji  de  juillet.  Cette  chronique 
Orientale  le  trompe  d’ailleurs  afliirc- 
ment,  lorf'qu’elle  lefaic  revenir  dans 
la  neuvième  année  de  fon  exil , au  lieu 
qu’il  ne  revint  que  dans  la  feiziemc.] 

NOTE  XI.  !»  riît 

lu.»  ii. 

Siirl-t  dixième  lettre  du  Pape  Simplice. 

[Toutes  les  lettres  de  Simplice  fur 
les  affaires d’Orient , font  fort  obl’cu- 
rcs , & fans  doute  bien  corrompues. 

Celle  à Zenon  fur  l’Eglife  d’Alcx.an- 
drie , éc  qui  eft  la  10',  t’eft  comme  les 
.-.litres  -,  Sc  j’avoue  que  je  n’en  entens 
point  le  commencement.  Il  femblc 
mefme  d’abord  que  Simplice  y dife 
qu’il  avoit  écrit  une  lettre  precedente 
à Zenon  par  le  Comte  Pierre.  Mais  je 
croy  (]ue  la  lettre  doit  commencer  par 
ces  paroles  d/vinorwCT  &c.  &eorc.t.4.p. 

3ue  per  Peirum  CTf.'doit  eftre  mis  au- 
eflùs  comme  une  partie  du  titre  : ce 
qui  fe  voit  en  d’autres  letrrcs.yAu  p-'®)'-'. 
moins  il  eft  certain  par  la  lettre  fuivan- 
te , que  c’eft  ce  md’ine  Comte  qui.a 
porté  celle-ci, 

N O T E X 1 1. 

Correction  i~faire  dant  la  fécondé  lettre 
de  Félix  à Zenon. 

[Je  ne  voy  point  de  fens  dans  çcs 
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paroles  de  la  i'  epillre  de  Félix  à Ze-  i 4S1/CC  qui  ne  (c  peut , puifquc  c’eft  p.ioa  «. 
non;]'«w^«i  propttr ordintm  c7'f.[M.iis  j une  réponfe  à une  lettre  d’.Acace  /au  p.  ox.ior*. 
le  l'ens  eftaife  en  liEmt  prtttr  xxWexx  j lieu  que  par  une  autre  lettre  datie  du 
de  propier:  car  il  s’entendra  des  laï-  |mcfmcjour,ilfcplainrdeccqn’Acace 
ques  d’Alexandrie.  Et  en  effet,  f.ms  lue  luy  .avoir  point  écrit.  ^Et  il  n’y  a pas 
cette  cortcélion , il  le  trouvera  que  ‘ d’apparence  que  la  faute  foie  dans  la 
Félix  qui  s’étend  fort  en  cet  endroit  | datede  cette  derniere  ,]'puifque  d,tns  p.iojî.H. 
fur  les  lettres  que  Zenon  écrivit  .aux  ;uncautreécritedu6denovenibrefui- 
Eurychicnsd’E5;ypte , n’aura  parlé  que  ' vant  ,il  fe  plaint  de  ce  qu’Acace  neluy 


- } écrivoit  point  encore  , après  tant  de 
temps  , tant  d’occafions  , Sc  t.int  de 


de  celles  qui  elloicnt  pour  les  Ecclc 

lîaftiques;  quoiqu’il  foit  certain p.ar  la  , - - - - — 

lettre  de  Félix  à Acace,qui  n’eft  que  ' follicitations  qu'il  luy  en  avoir  faites, 
p.icto  blioli.  comme  l'abrcgé  de  celle-ci ,] 'qu’il  Je  penfe  que  dans  la  réponfe  à Acace 
avoir  aufli  écrit  aux  laïques  ;[&:  que  fur  Calandion,  onpourroitmettre».//- 
Felix  n’ait  pu  avoir  aucune  r.aifbndc  b^sjuniis,  au  lieu  ney«/i»,  c’eftàdirc 
n’en  pas  parler.J'll  f.iut  feulement  re-  : le  ij  de  juin  481. 


p.ioio.b. 
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marquer  que  dans  lalcttrcàAcace,il 
parle  comme  fi  Zenon  euftécrit  à tous) 
les  Laïques  d'Egypte , auflibien  qu’à  j 
tous  les  Ecclefiaftiqucs  ;[cftant  ordi- 
naire, qu..nd  on  veut  abréger,  de 
n’cftre  pas  tout  à fait  exaél  dans  des 
choies  qui  ne  font  point  de  confequen- 
cc.] 

1 NOTE  XIII. 

7~tmps  dt  la  tnert  d'E/lieitnt  II.  d An- 
tiocht  & dt  Salofac'ml. 

'Libérât  donne  11  ans  & demi  à Ti- 
mothée baIofacial.[Ainfi  ay.int  com- 
mencé vers  le  milieu  de  460,  comme 
on  n’en  peut  douter.  I^.  S.  Leon  f il 
faudroit  qu’il  fuft  mort  à la  fin  de  482.] 


Pour  la  figfi 


NOTE  XIV. 

QdAcace  na  point  ordonné  CaUndion 
£ve/^ne  tf  Antioche. 

'Beaucoup  d’auteurs  fort  confidcr.a-  Evj.n.p.i7|.« 
blés , ont  écrit  que  Calandion  avoir  ’ 
efté  ordonné  par  Acacede  Conftanti- 
nople.  L’hiftpirc  d’Acace  que  l’on  at- 
ttioucà  Gelafe  , le  dit  expreflcnicnt. 

'Entre  les  Grecs  Théodore  le  Lcéteur  TWt.Lp.(«. 

dit  la  mcfmc  chofe:  on  la  eue  encore 

d’un  autie  auteur, Theophanc  les  rhphap.no. 

fuit.rje  croy  qu’on  trouveroit  la  mêla  ^ 

me  chofe  dans  Viélor  de  T une  fur  l’an 

4S8,  fi  l’endroit  n’eftoit  pas  corrom- 

pu.j'On  y a joü  te  Candide  mefinefqu  ’on  £vj.n.p.g,.u 


'Mais  des  le  15  de  juillet  482,  le  P.ipe  j croit  avoir  écrit  au  commencement 

Simplice  avoitreccu  des  nouvelles  de  

l’ordination  de  JcanTala'i'a  fon  fuccef- 
feur , Si  des  efforts  que  Mongus  fai- 
foic  pour  ufurper  le  fiege  d’Alcxan- 
drie.[Ainfi  Salofacial  eftoit  mort  au 
pluft.ird  des  le  conuuencement  delà 
melme  année. 

On  pourroit  tirer  plus  dc;our  de  la 
reponfe  de  Simplice  .1  Acace  fur  l'i'pif- 
cop.it  de  Calandion  d’Antioche,]'où  il 
parle  des  troubles  qui  s’elevoient  à 
Alexandrie  après  la  mort  de  Salofacial, 
fi  nous  avions  la  véritable  date  de  cet- 
te lettre.  Elle  cft  datée  du  ij  de  juillet 


d’Anaftafe.  f'.  Zenon  f Mais  nous  0. 

1 avons  donné  un  autre  fens  à ces  paro- 
les , qui  n’eft  pas  hors  d’.ipparcnce  i 
fivoir,  que  Calandion  fc  rencontrant 
alors  à Conftantinople , Zenon  l’en- 
voya à Antioche  pour  en  dire  fait 
Evefquepar  ceux  de  l’Orient.J'On  ne  Evi.n.p.Kf.tt 
peut  rien  tirer  davantage  de  ce  qu’on 
cire  de  Nicephote  , l.rt.c.A. 

'On  joint  mefme  le  Pape  Simplice  à tva.7i.p.irt.<il 
ceux  qui  dilênt  que  Calandion  a efté 
ordonné  par  Acace;  &:  il  le  marque  , 
dit-on,  allez  clairement , fi  on  le  lit 
avec  attention.  Mais  je  croy  au  con- 
traire 
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NOTES  SUR  A 
traire  que  Jcc  mefme  Simplice  nous 
oblige'dc  di  rc  que  C alandion  a cfté  or- 
donné par  le  Concile  d’Orient , com- 
me M.  Valois  l’avoit  dit  d'abord  ,'ôc 
non  par  Acacc. 

'On  voit  dans  les  lettres  de  Simplice 
du  iidejuin479,de  quelle  maniéré  il 
parle  de  ce  qu’Acace  avoir  ordonné 
Evefque  d’Antioche  Elticnne  le  jeune, 
par  ordre  de  l’Empereur , &dans  une 
necelîîtc  aflêz  apparente  , rEvcfqiic 
precedent  ayant  clic  pcrl'ccutépar  les 
Eutychiens  & par  les  leditions  tiu  peu- 
ple , jufqu’à  cure  enfin  mallâcrc.  Le 
Pape  ne  laillb  pas  de  dire  que  cette  or- 
dination eft  une  faute  quoiqu’exeufa- 
blc.  Mais  il  rccomnunde  extrêmement 
que  cela  n’arrive  pas  une  autre  fois  , 
comme  il  alTure  que  Zenon  le  luv  avoit 
promis  avec  ferment.[Si  apres  cela 
Acacc  a fait  la  mefme  faute  au  bouc  de 
crois  ans , fans  qu’on  voie  mefme  qu’il 
y en  ait  eu  de  necedîte  particulière; 
Simplice  a eu  fans  doute  fujet  de  s’en 
plaindre  fortement,  Sc  de  refufer  mef- 
Hic  de  confirmer  cette  ordination. 
Acace  a dû  luy  rendre  raifim  de  fa  con- 
duite, s’il  .avoit  de  quoy  le  fatisfaire , 
Sc  luy  en  écrire , comme  il  avoit  fait 
pour  Eftiennelc  jcunc.Ccpcndanrnous 
ne  trouvons  rien  de  tout  cela,  ni  dans 
ce  que  les  Papes  ont  depuis  écrit  con- 
tre Acace,  ni  dans  la  lettre  mefme 
dont  nous  parlons,&  qui  luy  efi  adref- 
fée.  Simplice  ne  Ce  plaint  point  dans 
cette  lettre  qu’il  y ait  eu  aucun  défaut] 
'dans  l’ordination  de  Calandion,  quoi- 
que M.  Valois  le  dife  ; mais'de  ce  qu’on 
ne  la  luy  avoit  pas  mandée  allez  tort 
pour  quelque  raifon  particulière  : c’eft 
pourquoi  il  n’en  fait  pas  une  gr.ande 
iaute.[Et  quoiqu’il  paroifle  qu’iln’cuft 
point  encore  écrira  Acacc  fur  cetteaf^ 
faire,  puifque  c’eft  par  cette  lettre 
qu’il  reçoit  Calandion  à la  communion 
du  faint  Siège:  cependant  il  ne  dit 
point  qu’Acacc  luy  euft  rendu  aucune 
raifon  de  ce  qu’il  l'avoit  ordonné;  il 
////.  £cc/.  Tm.  XF£ 
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ne  prend  aucune  prec.iution  pour  l'a- 
venir, enfin  il  paioid  tout  different 
dans  deux  affaires  qu'on  veut  n’avoir 
efté  differentes,  qu  en  ce  que  la  der- 
nière clluit  bien  plusodieufe  que  l’au- 
tre. Je  croy  que  quiconquepelera  cet- 
te raifon , ne  pourra  fc  perfuader  que 
Calandion  ait  efté  ordonne  à Conftan- 
tinople. 

Ainfi  il  faut  que  les  meilleurs  au- 
teurs aient  efté  furpris  par  la  confii- 
fion  des  deux  Efticnnes , que  l'on  voit 
en  beaucoup  d’autcursJ'Car  Evagre  e j.t. 
n’en  met  qu  un  au  lieu  de  dcux.[Tlieo-  f 
phanc  attribue  je  martyre  du  premier 
au  fécond,  Sc  les  trois  années  de  l’c- 
pifeopat  du  fécond  au  premier.  Le  Sy- 
nodique  fait  la  mefme  faute  pour  le 
martyre , Sc  la  chronique  de  Nicepho- 
re  , pour  la  durée  de  leur  epifeopat. 

Et  .après  que  B.ironius  a fort  bien  dé- 
mêlé toutes  ces  difftcultez  par  les  let- 
tres de  Simplice  ,]Tîollandus  s’y  re- roii.i.mjo, 
brouille  tout  de  nouveau;  fait  le  fécond  • '*• 

Eftiennc  Martyr,  & par  une  confe- 
quencc  ncccffaite  , mais  infoutcnable, 
veut  que  les  lettresde  Simplice  de  l’an 
479,  regardent  l’ordination  de  Calan- 
dion.[Mais  il  a efté  enfin  obligé  de  le 
dedire , Sc  de  luivre  plutoll  Baronius 
foutenu  par  Simplice , que  Theoplia- 
nc&  Nicephore. 

Il  y a donc  bien  de  l’-ipparcncc  que 
les  plus  anciens  mefmcs  le  Ibnt  brouil- 
lez en  ce  point,  & que  fachant  qu’Aca- 
ce  avoit  ordonncle  fuccellênr  d Eftien- 
ne , & que  Calandion  as-oit  fuccedé  à 
Eftienne,  ils  ont  cru  que  c’eftoit  luy 
qu’Acacc  avoit  ordonné.  Cette  faute 
cftoit  encore  plus  ailée  à faire , s’il  eft 
vray,  comme  nous  croyons  qu’on  le 
peut  tirer  de  C;  ndide,  que  Calandion 
foit  venu  'de  Cdnftantiuople  avec  des 
lettres  de  Zenon  , pour  eftre  clu  &. 
ordonné  Evefque  d’Antioche. 

Suppolanr  que  Calandion  a elle  or- 
donne à Antioche,  il  fuit  r.iportcr  an- 
temps  d’Eftiemie  le  jeune , ce  que  Vic- 
- DDddd 
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tor  ck  Tune  Sc  Theophane,  p.iio.e, 
difcnt  de  Jean  Codonat,  s’il  faut  avoir 
quelque  égard  à ce  qu’ils  prétendent 
UC  ceux  d'Antioche  & les  Evefques 
'Orient  ignorant, ou  feignant  d’igntv- 
rcr  qu’on  leur  euft  ordonné  un  Evef- 
uc  à Conftantinoplc , durent  Sc  or- 
onnerentfou  firent  ordonnerjee  Jean 
Codonat  : i quoy  Theophane  ajoute 
que  Calandion  le  fit  depuis  pafTet  d 
1 archcvcfchcdeTyt.  Mais  quoy  qu’en 
difcnt  CCS  auteurs ,J’ay  peine  à croire 
que  ce  Jean  foit  different  de  celui  qui 
avoir  voulu  paffer  du  fiege  d’Apaméc 
a celui  d’Antioche  en  477.  j'Au  moins 
les  Papes  nous  afiiircnt  que  ce  Jean 
d’Apamcc  fut  depuis  fait  Evefque  de 
Tyr,[non  par  Calandion  , maisjpar 
Acace  de  Conftantinoplc. 


AGACE  DE  CP. 

Alexandrins  eullént  la  liberté  de  choi- 
fit  unEvefqueaprésfamorr.M.  Valois 
en  conclud  que  les  Empereurs  leur 
avoient  ofté  le  droit  d'cleftion  & Ce 
l’eftoient  attribué.[Mais  il  pouvoir 
conlïdcrcr  d’une  part  que  les  termes 
moins  clairs  Sc  moins  cxaâs  d’Evagre, 
fe  doivent  expliquer  comme  nous 
avons  fait,  félon  les  autres  auteurs  en- 
core plus  anciens  que  luy  i & de  l’au- 
tre , qu’oR  ne  trouve  aucun  Evefque 
d’Alexandrie  établi  par  les  Empereurs, 
mais  qu’au  contraire  S.  Proterefle  Sa- 
lofacial  ont  efté  dus  par  le  peuple  & le 
Clergé  d’Alexandrie,  quoique  jamais 
les  Empereurs  n’aient  eu  plus  d’occa- 
iion  de  les  priver  de  ce  droit  qu’apres 
la  depofition  de  Diofeore  & le  meur- 
tre de  S.  Proterc.] 


fr:,  U r ce  NOTE  XV. 

Sur  rceconomat  de  TétLu*i, 

tvi  t.r.Sr.t.  'Comme  EvagreditqueTalaïa  eftoit 
creonome  de  l’eglife  de  Saint  Jean , & 
que  les  autres  nous  .apprennent  qu’il 
eftoit  occonomc  de  toute  la  ville  ; M. 
Valois  croit  que  pour  les  accorder  , il 
f .ut  dire  que  l’cglife  de  S.  Jean  eftoit 
la  cathédrale,  au  lieu  de  la  Cefarée 
qui  l’cftoir  auparavant.  Il  cite  pour  ce- 
la un  endroit  de  Theophane, 

[qui  ne  le  prouve  pas  fort,  C’eftpour- 
I ; . <p.  quoi  commej'Liberat  nous  alliirc  qu’il 
avoir  efté  deux  foisœconomc  ,[il  (cm- 
ble  afî.'Z  naturel  de  dire  qu’il  l’avoir 
efté  d'abord  de  la  feule  eglife  de  Saint 
Jean,  Scenfuite  delà  cathédrale,  ce 
qui  luy  donnoit  auflî  quelque  inten- 
dance fur  toutes  les  autres.] 

NOTE.XVr. 

*;  .J  10.  ^ 

Qui  Us  Empereurs  n'osst  peint  o^i mux 
-Alexandrins  le  droit  d'elire  leur 
Evefque, 

£va.n  f.;...  /£){.  ce  qu’Evagre  dit  que  Salofacial 
*■  envoya  demander  à Zenon  jque  les 


NOTE  X y 1 1.  Pour  t.  roRC 

r4- 

Sur  le  titre  de  P Henoùtjue  de  Z eue». 

'^Facundus  fe  plaint  fort  de  ce  que  "ar.i.nc  <. 
Zenon  écrivant  aux  Acéphales,  les' 
traite  d'Orthodoxes.'Libcrat  au  lieu  tib.c.rrpui. 
du  mot  d’Orthodoxes,  met  celui  de 
Saints,  [qui  n'eft  pas  moins  mauvais.] 

'M.ais  dans  le  grec  d’Evagrc  , il  y a feu-  evj.i.i.mi, 
Icment  Rcverendillimes  , 

[dont  S.  Auguftin  n’auroit  peuteftre 
pas  fait  difficulté  de  fe  Ictvir  à l'égard 
des  Evefques  Donatiftes  , enconfide- 
rant  non  leur  doélrine , mais  leur  ca- 
rafterc.]'!!  qualifiel'un  d’eux  fen  ho-  u. 

norable frert , ajoutant  neanmoins  que'  ‘*  *^" 
ce  n’eft  point  à caufe  de  fbn  epifeopat, 
qu’il  ne  reconnoiffoit  point. 

NOTE  XVIII.  P=s' 

«U  » «. 

Qut  Ttrgame  n'tftoit  point  Prtfet 
d'E^frjtpte. 

'Evagre  dit  que  Pergame  venoir  en  ïti  l.i  t.ii.?. 
Egypte  en  qualité  de  Prefer.[Mais 
nous  croyons  devoir  plutoft  fuivre  Li- 
bérât .j'qui  dit  que  l’Empereur  l'cn- iift.e.r.p. 
vopit  en  qualité  de  Duc  [ou  Gcnetal 
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NOTES  SUR  A 
des  troupes.  j'Eutyquc  donne  au  Pré- 
fet le  nomd’Auguftal  ,[qui  cftoit  le  ti- 
tre ordinaire  des  Préfets  d’Egypte.] 

NOTE  XIX. 
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Quand  Simplke  icrlvit  k Ztnon  pour 
TaU,a. 
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£n  temps  AJurtyrc  envoya  Fide  k 
Cêaftantmoplt. 

f II  femblc  qnc  Martyre  ait  dû  en- 
voyer à Conftantinopic  Fide  des  le 
coinniencemcnt  defon  epilcopat,'conv 
mc  l'a  cru  Üaronius  , c eft  à dite  des 
l’an  478.] ^Cependant  Fide  ayant  com- 
mencé auIütoR  aptes  à baliir  le  mo- 
naftere  de  Saint  Euchyme  .'l’acheva  en 
trois  ans  le  fit  dedier  le  7 de  may 
dans  la  li' année  d’apiés  la  mort  de  S. 
Euthyme  /qui  ne  peut  dire  que  l’an 
484.[Ainfi  ce  ballimcnt  n’a  pu  com- 
mencer au  pluftoft  qu’en  481,  & il  faut 
dire  que  Martyre  n’avoit  envoyé  Fide 
a Conftantinople  que  la  mefine  année 
ou  celle  de  devant.] 

NOTE  XX. 

Que  TmUïa  vint  k Rome  fous  Simpltce. 


'Baronius  dit  que  Jean  Talaïa  n’arri- 
va à Rome  qu’aprés  la  mort  de  Sim- 
plicc.'L’hiftoire  d’Acace  donne  quel- 
que fondement  de  le  dire , mais  fort 
leger.'Blondel  allègue  que  ce  fut  à Fé- 
lix fucceficur  de  Simplice  que  Talaia 
prefenta  un  afte  contre  Acace.  Mais  il 
eft  aifé  qu’il  n’ait  prefenté  cet  aélequc 
quelque  temps  après  fon  arrivée , & 
lorfqu’on  vit  que  les  .autres  voies 
cftoient  inutiles.  Ainfi  il  n’y  a pas  de 
raifon  d’abandonner]'Evagre , qui  dit 
qu'il  vint  fous  Simplice/&  Libci  at  le 
dit  encore  aflêz  nettement  lorfqu’il 
^arle  des  lettres  que  Simplice  écrivit 
a la  petfualïon  de  Talai'a,  /uaJit.'Et 
apeés  avoir  m.irqué  la  mort  de  Simpli- 
ce & l’elcftion  de  Félix,  il  ajoute  aulTi- 
toft  ijaunnes  veri  Tuluia ....  rtmanft 
Xoma, 


'Evagre  dit  qu’aprés  l’arrivée  de  tvj  1 1 c.,,. 
Tahua  .Simplice  écrivit  cnlii faveur  à 
Zenon , qui  luy  répondit  que  Talréia 
n avoir  clbé  chalTé  que  pour  lonparju- 
re.'Mais  ii  brouille  les  temps  &1  ordre  Uor.a.p.«oo. 
des  chofes , &c  r.aporte  à ce  temps-ci  ce 
qui  s’ertoit  fait  fur  le  milieu  de  l’année 
precedente  , avant  l’arrivée  de  T.ilaïa. 

. f ''Et  il  eft  certain  que  Simplice  r.,ne  i «.». 
fut  allêz  longtemps  .rvant  la  mort  làns 
écrire  à l’Empereur. 

NOTE  XXII.  •“.“'I’''"'' 

Des  répon  'is  tjne  Libérât  dit  tju  Acace 
jit  k Simplice  fur  Aiongus, 

'Je  ne  f^ay  commenr  Libérât  peut  tü.c.if.p. 
dire  ici  qu’Acacc  répondit  à Simplice 
fur  l'aftairc  de  Mongus , & avoua  qu’il 
l’avoir  reccu  dans  Êr  cominimion  p-'U- 

dire  un  peu  .après  que  durant  cinq  ans 
qu’on  luy  avoir  écrit  lur  cela  , il  n’a- 
voit jamais  fait  aucune  réponfc.'Caril 
eft  vifiblc  que  Libérât  étend  ces  cinq 
ans  jufqu'à  la  légation  de  Vital  & de 
Mifene.'ce  qui  cxclud  l’explic.îtion  Hon.I.piim. 
que  Blondel  luy  donne  pour  oftet  cet- 
te  contradichon , qui  eft  qu’il  n’étend 
ces  cinq  ans  que  jufqu’à  la  fin  de  481. 

'Mais  quand  cela  feroit,  Félix  étend  Ccac  t.-.j., 
certainement  le  filencc  d’Acacc  juf-  '* 
qu’à  cette  légation ;[ce  qui  montre 
qu’il  n’a  point  fait  la  réponfe  à Sira- 
plicc  que  Libérât  luy  attribue. 

Il  n’y  a point  non  plus  d’apparence  à 
dire  qu’Acace  avoir  fait  dire  de  bou- 
che à Simplice  par  un  député , ce  que 
Libérât  dit  qu’il  avoir  écrit.  On  n’en- 
voie point  un  député  fans  écrire:  & 

Félix  exclud  auftîbien  ce  qu’Acacc  au- 
roit  fait  dire  que  ce]'qu’il  auroit  écrit: 
aunejuam  voluerit  rtferre. 

[Ainlî  nousfommes  contraints  d’a- 
DDddd  ij 
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baiiJunncr  Libérât  en  ce  point,  &c  tie 
dire  que  Simplicc  apprit  par  quelque 
autre  voie , les  exeufes  dont  Acace  taf- 
choit  de  fc  couvrir.  Mais  nous  ne 
croyons  pas  mefmc  qu’il  faille  avec 

cela  s’aflurer  beaucoup  de  la  fécondé  ^ ^ 

lettre  que  Libérât  dit  que  Simplice  puifqu’elle  fuit  Marcellin.  Neanmoins 
écrivit  en  ce  temps-ci  à Acace.  Car  ] nous  avons  mieux  aime  nous  tenir  ï 
je  croy  qu’en  examinant  bien  les  pre- 


ACACEDECP. 
mort  que  tout  à la  fin  de  l’année.  Car 
il  n’y  a aucune  apparence  t^ue  Talaïa 
fuftdéjai  Rome , lorfqu’il  ecrivoit  fa 
lettre  du  6 novembre. 

Je  ne  fçay  fi  cette  opinion  ne  feroit 
point  la  plus  fure  & la  plus  probable  , 


celle  dej^fiaroniusiqui  différé  la  mort  Bir.tti  f 4 


niicrcslettrcs  de  Félix,  on  verra  qu’il  ■ de  Simplice  jufqu’au  t de  mars  a8j, 
; : 1 J.  I I..-  n :c 


litj.e.iS.fn! 


Corc.ji.K'jr. 

d.c. 


a toujours  ou  ignoré , ou  dillimule  de 
lavoir  qu’Acace  fuit  entré  d.tns  la 
communion  de  Mongus,  jul'qu’au  re- 
tour de  Vital  & de  M ifene  : ce  qu  i rui- 
neroit  abfoKmient  tout  ce  que  Libé- 
rât dit  de  la  reponfe  de  Simplice  à 
Acace.j 

'Simplicc  paroift  encore  confentir 


pareeque  les  Pontificaux  difent  qu’il 
fut  enterré  ce  jour  là,  ou  le  lendemain, 
& que  fa  fefte  eft  marquée  en  divers 
martyrologes  le  premier,  le  i &le; 
du  mefme  mois.  Selon  cela  il  aura  gou- 
verné 15  ans,  5 mois,  & quelques  jours. 
[Pour  Theophanc  & Nicephore,  qui 
ne  luy  donnent  que  14  ans,  cela  eflaulTl 


dans  cette  reponfe , que  Mongus  de-  ! peu  foutenablc  que  ce  que  veut  Nice- 

pliore , qu’il  ait  gouverné  avant  Sixte 
1 1 1.  & S.  Leon.] 


meuraft  Evcfquc,  pourvu  qu’il  rcccuft 
le  Concile  de  Calecdoine.[Et  c'eft  à j 
quoy  je  ne  voy  uoint  que  les  Papes 
aient  jamais  confenti.]'Simplice  avoit 
mandé  l’année  precedente  à Acace  , 

Que  quelque  chofe  que  puft  faire 
Mongus , on  ne  pouvoir  luy  accorder 
que  la  communion  laïque,  mais  non 
pas  l’epifcopat  ,[&  les  lucceflêurs  ont  | députez  de  ^iongus , twlU 


Pour  h raj|9 


NOTE  XXIV. 

Endroit  obj'ittr  d une  lettre  de  Félix. 

'Le  Pape  Félix  fe  plaint  de  ce  que  fes  oone.t.4.r. 
Légats  avoient  communiqué  avec  les 


(>-  s 18. 


Mircclw. 

ri'Il.i.nu'i, 


t'oncJ.4.r. 


continué  à dire  la  mefme  chofe.] 
NOTE  XXIII. 

Temps  de  U mort  de  S-  Simplice. 

'Marcètlin  met  la  mort  de  Simplice 
l’an  481,  apres  15  ans  d’epifcopat.'Et 
cela  s’accorde  avec  les  Pontificaux,  fé- 
lon lefqucls  ayant  commencé  vers  le  I 
10  feptembre  de  l’an  4^7,  il  a gouver-  ' 
né  15  ans,  un  mois,  &fixouhuit  jours,  ' 
c’eft  i dire  jufque  vers  la  fin  du  mois 
d’oélobrc  48i.[Il  faut  y ajouter  au 
moins  quelques  jours  ,]'puifque  nous 
ayons  une  lettre  deluy  datée  du  6 de 
noveJHbrc  48a.[(^ie  s’il  eft  vray,  com- 
me il  le  faut  dire, félon  Libérât  & Eva- 
gre,  qu’il  ait  rcceuTala't’aàRomc,  & 
qu’il  ail  écrit  cnfujte  une  ou  deux  let- 
tres pour  luy  à Acace , il  ne  peut  eftrc 


Pour  [s  r>t< 
KA  V- 


ne  prttn  jfû , ^uum  tumen  ,fcut  hit  prt- 
ctprttm  fuerut , religîo  veftrt  /untliuiis 
audirtt.  Il  parle  au  Clergé  & au  peu- 
ple de  Conftantinople.[Je  ne  f^ay  point 
ce  que  cela  peut  fignifier.] 

NOTE  XXV, 

Si  .Acdce  fut  conddnné  dunt  le  Concile 

de  Rome  Mvec  les  Leguts  du  Pupe. 

^On  ne  peut  douter  qu’Acace  ij’ait  conc.t.«.p. 
cfté  exconununié  deux  fois  par  Félix  , 'O*-'’-- 
puifquc  ce  Pape  mefme  nous  en  allure: 
ylpojlolic*  fedit ....  iterutû  excoiamu- 
nicatione  depulfus  eJl.'Lu  féconde  ex- 
communication  eft  portée  par  la  lettre 
du  Concile  de  Rome  du  5 oélobre  485, 

'que  Gelafe  paroift  avoir  voulu  mat- 
quer , quand  il  dit  : Plurimorum  in  Itâ- 
lii  Cuiholittrum  congrtguti»  Sucerd^ 
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NOTES  SUR  AC  ACE  DE  CP-  f'S 

tu'n  rAÙonabilinr  in  Acncinm  ft)Htn-\  'Au  contraire  dans  fa  düTertation 


tiam  cooHovit  fn'jj'e proLn>im  .-[Car  CCS 
paroles  marquent  un  Concile  tctui 
apres  la  condaimation. 

Il  y a plus  de  difficulté  pour  la  preinici  c 
p.iiic.b.  condannation.]'l.e  Concile  du  j octo- 
bre 485, dit  qu'elle  avoit  cfté  conclue 
p.HK.d.  dans  un  Concile  de  Romc/&  illajoint 
arec  la  condannatlon  de  V'ital  & de 
Mifenc  , comme  faite  dans  la  mefinc 
.loSij.  aHêmblec.'L’hiftoirc  d'Acace  fait  la  ' 
r ioij.ioSa.  mcfmc  chofe.'felix  mande  l'une  fc 
l'autre  condannation  à l’Empereur  par 
la  inefme  lettre  datée  du  premier  aouft 
(.1074  e.  484/Et  la  lettre  par  l.aquelle  il  notifie 
à Acacc  fon  exco-nmimication  datée 
du  18  juillet preccilcnt,  elloitfignéede 
j.nn.t.  67  Evcfqiies.'Mais  d'autre  part  Gelafe 
voulant  répondre  a ce  que  Ic-s  Grecs 
difoientqu'Acace  avoir  cfté  condanné 
par  le  feul  Félix  fans  qu'on  euft  allênv 
(••iio.mt.  blé  de  Concile  pour  cela  ;'il  dit  que  la 
fentencc  de  Félix  avoir  cfté  confirmée 
par  un  Concile , & ne  dit  point  qu'elle 
euft  cfté  faite  (Lins  un  Concile  5 ce  qui 
euft  cfté  bien  plus  fort. 

ïïa.l-i.t.ii.  'Evagre  prétend  raporter  en  propres 

b.  termes  le  refultat  du  Concile  qui  con- 
danna  Vital  &Mifcne  : Et  dans  ce  re- 
fultat il  eft  ditqu'Acace  metitoit  une 
très  grande  punition  :[mais  il  n’y  a 
Ub.e.ii.p.  point  de  fentence  contre  luy.J'Liberat 
.après  avoir  parlé  de  la  depofirion  de 
Vital  & de  Mifenc , dit  qu’on  fut  plei- 
nement convaincu  qu’ Acacc  cftoit  be- 
retique  : Mais  il  ajoute  que  Félix  luy 
écrivit  encore  pour  l’çchorter  â fc  re- 
connoiftre  ; & qu'apfes  qu’on  eut  vu 
que  cet  .nvertiflement  ne  faifok  pas 
plus  d’effet  que  les  autres,  il  luy  envoya 
rade  de  fa  condannation[daté  du  z8 
üva.n.p.SM.  juillet  484,  j'M.  Valois  dans  fes  notes 
fur  Evagre  fuit  Libérât , & veut  que 
Félix  n’ait  depofé  Ac.ice  qu’aflèz  long- 
temps après  ta  condannation  des  Lc- 
• gats  ; m.aîs  il  veut  ru’il  l’ait  depofé 

dans  un  nouveau  Coi^cile  .[contre  ce 
que  nous  avons  cité  du  Pape  .Qclafc.  j 


fur  Acace,  il  abandonne  tout  à fait  ' 

Libérât , & ibutient  comme  une  chofe 
conftantc  que  Vital , Mifcne  , Se  Ac.a- 
ce ont  tous  cfté  cond.mnez  le  18  juillet 
484  par  le  Concile  des  C7  Evefqucs.'ll 
réjsond  à Evagre  qu’il  n’a  mis  qu’une 
partie  du  refultat  du  Concile,  Sc  a 
omis  la  comlaïuiatiou  d’Accce,  foit 
parccqu’il  en  avoir  déjà  parie,  foit 
pour  ne  pas  choquer  les  Es-cfoijcs  de 
Conftaniinople  ,[cc  qui  a afièz  peu 
d’apparence.  Il  ne  s’objede  point  le 
palîâge  de  Gelafe.  Je  croy  neanmoins 
que  c^ans  rincertitude , il  vaut  mieux 
(uivre  ce  dernier  fentiment , qui  pa- 
roift  très  bien  appuyé. 

Car  il  me  femme  que  la  lettre  à Ze- 
non du  premier  aouft,  ne  permet  point 
de  mettre  tant  de  temps , ni  une  nou- 
velle lettre  à Ac.ice,  entre  la  coiidanna- 
tion  des  Légats , Sc  celle  d’Ac.îcc.  Et  f\ 
l’on  ne  veut  pas  que  les  paroles  que  Li- 
bcr.at  cite  de  cettclettrei  Acace, foient 
de  la  lettre  portée  p.ir  Félix  le  Défeii- 
fcur,onpcut  croire  qti’cn  luy  envoyant 
la  fentencc  de  fa  condannation  , il  luy 
écrivit  encore  une  autre  lettre.  Pour 
Evagre  , il  n’cft  peuteftre  pas  imuro- 
babrcqucl’aéFe  dontilparlc.qui  eftoic, 
conune  il  dit , au  nom  de  tout  le  Con- 
cile, ne  portoitpoint  de  condannation 
contre  Acacc , Sc  que  les  Evcfques  fc 
contentèrent  de  ligner  l’aéte  qui  en  fut 
drede  au  nom  du  Pape  feiiI.J'^Lc  Con-  c.,r,c.t.4.». 
cilc  de  l’an  48J,  témoigne  en  effet  que 
fa  condannation  avoir  cfté  rcfolue  pwr 
tous  les  Evefqucs , mais  qu’elle  nepor- 
toit  que  le  nom  du  Pape,  félon  l’ancien- 
ne coutume  d’Italie.'Gelafc  dit  la  mef- 
me  chofe , ôc  en  raporre  deux  .autres 
I raifons,  l’une  que  le  Pape  avoir  le  pou- 
voir de  condaruier  Acace , cujut  trot 
utiifHt  poufltttis  Ujntinut,  l’autre  qu’il 
falloir  J‘envoyerfectcttemcnr;fau  lien 
que  fl  elle  euft  elle  au  nom  du  Concile, 
il  euft  fallu  l’envoyer  par  ots  Evel- 
ques  : ce  qui  euft  fut  un  grand  éclat, 

D D d d d iij 
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NOTES  SUR 
P iiii.i.  Pour  ce  qnc]'GcIafc  ne  dit  point 
oii’cllc  ait  efté  refolue  dans  im  Concile, 
niais  failimcnt  quelle  )/  avoit  elle  ap- 
prouvée depuis , ratioriabiliier  co^k»- 
vtt  fu'tffe  prolatxm:[S'\\  s’agiflôit  d’un 
point  n'.oins  nouveau,  moins  cclebrc , 
Sc  moins  favorable  à Gclale , onpour- 
roit  répondre  que  ce  Pape  ne  paroift 
pas  tout  à fait  exaél  à rapoi  ter  les  faits 
dont  il  parle.  Mais  ce  qui  paroift  plus 
véritable , c’eft  que  cet  endroit  cft  j 
aftêz  obfcur , & afléz  mal  conftruit  ! 
jour  croire  qu’il  cft  corrompu  , & j 
qu’il  y manque  quelque  choie.  Je  ne  : 

Içaymefmericcs  paroles, rananaWiter  | 
ftmentitirn  copnovit  fuijj'c  proUl^m  , ne  , 
fe  raporteroient  point  au  Concile  des  | 
6y  Evefqucs  en  484.  Car  il  fe  pourroit  j 
aeuteftre  faire  que  Gelafc  .auroit  vou- 
lu attribuer  au  Pape  tout  le  pouvoir  & 
le  droit  de  condanner  Acace , & ne 
laiftêr  au  Concile  que  l’honneur  d’ap- 
prouver ce  que  le  Pape  avoit  deja 
fait.] 

NOTE  XXVI. 

FétHic  dans  U lettre  de  Félix  i Acace. 

'Félix  mande  .à  Acace  qu’il  luy  envoie 
la  fentence  de  fi  depolîcion  par  un  Dé- 
fenfeur  de  l'Eglife  de  Conltantinoplc; 
fer  tiu  direximus  Ecclejiit  defenferern. 
[Mais  au  lieu  de  iiu  il  faut  mettre 
noflrte.yCttr  cette  fentence  fut  portée 
par  Tutc  Défenléur  de  l’Eglife  Romai- 
ne,'que  Félix  avoit  fait  Défenfeur 
pour  cela  qu’il  depofa  enfuite. 


r. 


P.  U.'  U 
4i* 


Cor.c.t.4.f« 

)V*4.S> 


y.  (184. b. 

r.iclï  e. 
oU.i, 


r«.tiirne  NOTE  XXVII. 

r»i  1 4S. 

le  Foullon  efl  auteur  de  la  cenfecra- 
tion  pttbhtjue  du  faim  ehrefme. 

j.i:,?  m-b.  'Joël  attribue  à Martyre  Evcfque 
d Antioche  en  470,  la  confecration  pu- 
blique du  fa  tnt  ehrefme , & les  autres 
TWr.L.p.jjs.  choies  que  Théodore  le  'Leéheur  dit 
avoir  efté  commencées  par  le  Foullon. 
[Mais  l’.-;nrorité  de  Joël  n’cft  pas  fort 
con/idcrablc  : & illcmblc  mcuHc  que 


ACACE  DE  CP. 
le  nom  de  Martyre  ait  efté  fourré  dans 
fon  textepar  ceux  quiavoient  peine  que 
des  chofes  qu’ils  pratiquoient  avec  wf- 
peél , cullènt  eu  pour  auteur  un  hom- 
me aulli  dctdlable  que  le  Foullon.] 

NOTE  XXVIII.  Povrnpisî 

tpS.Î  iti. 

Que  Zenon  nevoulut point  iju'enrejettafi 
le  Concile  de  Calcédoine. 

'Le  texte  d’Evagre  porte  que  Zenon  e«.i.i.c.h. 
ne  vouloit  aucunement  .approuver  le  e *”  "*■ 
Concile  de  Calcédoine  fSe  Nicephore 
a lu  de  nxfrac , puifque  lés  termes  r»  r 
miteJtr  . ne  peuvent  ligni- 

fier autre  chofe. [Cependant  cela  cft 
bien  difticile  à accorder  avec  ce  que] 

'Zenon proteftoit  au  Pape  Félix,  que  ïvj.i.i.e». 
luy  & toutes  les  Eglifes  reveroient  le  r-  <»■<*• 
faint  Concile  de  Calccdoine.[Car  on 
ne  prefunieptas qu’un  Souverain, que 
rien  n’oblige  à dilBinuler  fes  fenti- 
mensjdifele  oui  & le  non,  comme 
un  Mongus. 

D’ailleurs , il  s’agillôit  d’accorder 
Mongus  ennemi  du  Concile , avec  des 
moines  qui  en  eftoient  encore  plus  en- 
nemis. Si  Zenon  cneftoit  aufll  ennemi 
qu’eux,  il  leur  eftoit  bien  aife  à tous 
de  s’accorder.  Ainfi  je  nepuis  pas  con- 
cevoir ce  que  dit  Ev.-.grc  , QucJ'Zc-  e.n.p.üij. 
non  ne  put  les  accorder  enfemblcpar- 
ccqu’ilne  pouvoir  confentird  approu- 
ver ce  Concilc.[ll  a dû  dircplutclt, 

Pareequ'il  nepouvoit  conféntir  à l’a- 
natheme  du  Concile , ou  quelque  cho- 
fe de  femblable.  Ainfi  il  femblc  qu’il 
fautofter  »’ en  cet  endroit, ou  au  lieu 
de  T4  t*  Kan^iiJà'st  octilfi,  lire  t»  vît 
é»  ejii ovn'/e  a3t;«'cv.  Et  amfi 
on  verra  pourquoi]  ' il  maltraita  les  eib.c.ijif. 
moines  fcparez  de  .Vlongus  , comme 
Libérât  nous  en  alî’ure. 

N O T E X X I X.  r«.r  n 
Qiie  le  corps  de  S.  Barnabe  fat  trouvé  * ' 
en  4SS. 

'Ccdrencmctla  decouverte  du  corps  ccdt.M<;.d. 
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NOTES  SUR  A 
de  S.  Barnabé  en  la  quatrième  année 
du  régné  de  Zenon,  c’cft  i dire  en  47S. 
[Mais  le  Fpullon  n’eftoit  point  alors 
EveTque  d’Antioche,  ni  en  état  de  rien 
pourfu  ivre  contre  les  autres.  Viélor 
n’auroir  pas  leplucde  raifondeia  met- 
■u.4(is  i H tre  en  488,  s’il  eftoitVray  que  Pierre 
le  Foullon  fuft  mort.cn  481^,  comme 
le  dit  Barunius.  Mais  il  le  dit  fans  en 
alléguer  aucune  preuve.] 

Pa.riip>*c  NOTE  XXX. 

rti  II. 

Qu'jicdce jügta la  frtttntion du  Foullon 
fur  r Eglife  de  Cyp:-e. 

[On  peut  s’étonner  de  ce  que  nous 
difons  , qu’Acace  jugea  la  prétention  j 
de  Pierre  le  Foullon  contre  l’Eglilc  de  i 
Cypre.  Car  il  ert:  düEcile  que  cela  le  | 
fill  fans  qu’Acace  Sc  Pierre  parudént  1 
communiquer cnfcmble;  Si  nous  avons 
vu  que  cela  n’avoit  jamais  paru.  | 
On  pourroit  prétendre  que  le  naoi-  ! 
ne  Alexandre  qui  r.aporte  cette hiftoi- 
re,  n’cft  pas  un  auteur  à qui  il  faille 
abfolument  s’arrefter.  Neanmoins 
comme  Théodore  le  Lcéleur  fcmblc 
allez  marquer  qu’il  y avoir  alors  dif- 
pute  entre  l’Eglife  d’Antioche  & celle 
Cypre  ; il  vaut  mieux  dire  que  le  Foui- 
lon  entreprenoit  cette  affaire , & la 
foutenoitpar  fon  crédit;  mais  qu’au- 
dehors  il  faifoit  paroiftre  les  Ecclefiaf- 
tiques  d’Antioche  , avec  lefquels  on 
ne  dit  point  fi  Acace  communiquoit 
ou  non.j'Alexandre  dit  en  eff’et  que 
c’eftoit  contre  ceux  d’Antioche  que 
I l ii.  ceux  de  Cypre  avoient  k plaider  ! 
marquant  ce  qui  fepaffâ  dans  le  Con- 
cile qu’Acace  tint  pour  cela,  il  ne  nom- 
me jamais  le  Foullon. 

r-n-rupst  NOTE  XXXI. 

jS.,1  r. 

Brouillerits  dans  Thtopbant  dse  fuja 
dts  FosUltn. 

Tl  pha.7.:t7,  f Theophâneque  le 

Foullon  demanda  i Anaflafc  au  com- 


CA  CE  DE  CP.  ySy 

mcncemcnt  de  fon  rogne , d’eftre  rap- 
pellé  d’exil , & de  rentrer  dans  l’cvef- 
ché  d’Antioche  ; qu’Anaftafe  luy  ac- 
corda le  premier,  mais  qu’il  ne  luy 

fermit  point  de  revenir  i Antioche. 

Ainfi  il  faudroit  dire  qu’il  tomba  de 
nouveau  dans  la  difgracc  de  Zenon, 
qui  le  depofa  Je  le  bannit. 

Mais  c’ell  de  quoy  nous  ne  trouvons 
aucun  veftige  dans  les  autres  hifto- 
riens.Vidlor  de  Tune  dit  pofitivement 
au’il  mourut  en  488.]'Le  Pape  Gclafe  Conc.f.,.». 
ait  pluficiirs  fois  que  tout  l’Orient  fa-  '-0 
voit  que  les  deux  Pierres  avoient  tou- 
jours communiqué  enfemble  tant  que 
celui  d’Antioche  avoit  vécu  ,(ce  qui 
marque  qu’il  eftoit  mort  dans  l'cpifco- 
pat  avant  celui  d’Alcxandtie.'j'Enfinon  Tiipta.p.n». 
trouve  dans  Theophaue  mefine  qu’il  '• 
eftoit  mort  avant  le  règne  d’Anaftafe. 

[Ainfi  ces  deux  endroits  oppofez  font 
juger  aulllbien  que  quelques  autres , 
qu’il  y a de  la  brouillcric  dans  cet  au- 
teur , Sc  que  fon  ouvrage  n’eft  pas 
d’une  feule  main.]  Ils  fon:  tous  deux 
dans  la  traduifion  d’AnalEifc 

NOTE  XXXI  r.  '>  f=e- 

Temps  de  la  mort  dlAcaee. 

'Si  l’epiltre  14  de  Félix , adreffêe  i co«c.i.4.p. 
l’Abbé  Th.siaffê , & d.irt;c  du  premier 
may  490, [regarde  l’ordination  de  Fra- 
vite,  conmte  cela  eft  allez  probable, 
il  faut  dire  qu’on  ne  favoit  point  enco- 
re alors  à Rome  la  mort  de  cet  Evcfquc. 

Et  comme  il  n’a  gouverné  que  trois  ou 
quatre  mois , it  fereble  qu’il  n’ait  pu 
eftrc  ordonné  pluftoft  que  fiir  la  fin  de 
489,  & qu’Acace  ne  fuft  mort  que  peu 
de  mois  auparavant.  Et  il  eft  aife  que 
Gennade  eftam  mort , comme  il  fem- 
ble  aflêz  probable,  le  15  aouft  471, 

Acace  n’ait  efte  ordonné  que  fut  la  fin 
de  la  mefme  année  ; & ainfi  les  17  ans 
Sc  neuf  mois  qu’il  a gouverné  , s’éten- 
dront julque  vers  aouft  ou  fcptcmbr? 

489.] 
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NOTE  XXXIII. 

Fr/tvite  dtmandit  la  communlcn  dn 
Papt , fans  renoncer  à celle  de 
Mon  gus. 
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*Tlicophane  dit  que  Fravite  dans  fa 
lettre  i Félix,  renonçoit  à la  commu- 
nion de  Mongns.[Maisonpeutaflûrer 

que  cela  eft  faux , puifquc  Félix  n’en 
parle  point  dans  fa  réponfe.yAu  con- 
traire il  dit  qu’ay.int  offert  lacommu- 
nion  à Fravite , s’il  promettoit  de  ne 
plus  reciter  les  noms  de  Mongus  & 
d'Acacc  j fes  députez  dirent  qu’ils  n’a- 
voient  point  d’ordre  fur  cela. 

'Theophane  ajoute  que  quelques  Ca- 
tholiques ayant  a|^rié  à Rome  une 
copie  de  la  lettre  ae  communion  que 
Fravite  ccrivoit  à Mongus , Félix  qui 
reconnutpar  là  la  duplicité  de  Fravite, 
renvoya  nonteufement  fes  députez. 
[Ce  qui  cft  certain  , c’eft  que  le  Pape, 
dans  la  lettre  qu’il  écrivit  à Fravite 


AC|ACE  DE  CP. 

’ cant , mais  par  la  mort  de  Fravite;  Si 
je  croy  que  le  Pape  ne  le  favoit  pas. J 
'Ce  n’eff  pas  qu’il  n’y  ait  tles  termes  p.>or-a>. 
par  lefquels  le  Pape  femble  dire  que  ce 
fiege  eftait  vacant  ; ^ui  fuerit  creatus 
eptfeopus/Miis  il  y en  a d’autres  qui  b.c. 
marquent  ce  me  femble  bien  nette- 
ment le  contraire  : Cum  videas  apnd 
nos  de  illie  creato  Pontifice  omnia  hahtri 
prarfus  incerta.  Netjue  pojfet  cum  eo  fo- 
ciari  communia,  cujus  adhucà  nohis  ntt 
honor  probatur  tjft  fufctptus , ntc  fides 
aitjue  intentio  comprobaia.[ll  eff  certain 


que  ces  paroles  ne  fe  peuvent  enten- 
are  d’Acacc  : mais  les  peut-on  enten- 
dre de  Fravite  déjà  mort  ? Si  cela  ne 
fc  peut , il  faut  dire  pour  les  autres  que 
le  P.ipc  ne  vouloir  point  en  un  fens 
' qu’on  regardaft  Fr.ivite  pour  Evefquc 
que  depuis  qu’il  l’auroit  confirmé. 

I La  mort  de  Fravite  n*  fe  favoit  point 
à Rome  lorfquc  fes  députez  en  parti- 
rent. Car  le  Pape  .uiroit  retiré  la  lettre 
qu’il  luy  écrivoit;]'&  Libérât  nous  Ub.c.it.f,. 


C.vc.t.4.p. 


par  fes  députez , ne  témoigne  quoy  j afl'ure  qu’elle  fut  portée  , fi  c’eft  ccHc  ' 
que  ce  (bit  de  cela:  Et  j’ay  peiiK- à ■■  ’'*  . t 

croire  qu’il  l’cuildilliinulé , s’il  l’euft 
fceu.J'^La  lettre  aux  Abbezde  là  com- 
munion du  premier  m.iy  490,[n’en 
marque  aufli  rien  dutout.  Ainfi  je  croy 
qu’il  ne  fe  faut  point  arrefter  à ce  ré- 
cit de  Theophane.] 


Puiir  r»  (iiîC 
»ï»  5(4. 


p.:oj:.c. 


p.iOdr.r. 


NOTE  XXXIV. 

Sur  la  lettre  du  Pape  Félix  à TljalaJft 
&c. 

T-a  lettre  du  Pape  Félix  à Thataflc 
&c,  eft  cbitée  Prebo,  & Faufto  Cojf, 
indiUione  /j.[Ccs  Confuls  ne  fc  trou- 
vent point  en  ce  tcinps-ci.Mais  en  490, 
qui  eft  la  if  indiélion.  Faufte  fut  Con- 
lul  en  Occident,  & Longinen  Oricnr. 
Et  c’eft  fans  doute  à quoy  il  faut  fc  te- 
nir.]' Le  P.  Labbe  dit  qu’elle  fût  écrite 
durant  que  le  fiege  de  Conftantinople 
cftoit  vacant  .après  la  mort  d’Acace. 
[Je  croy  qu’il  pouvoir  en  effet  cfttc  va- 


qu’it  dit  avoir  cfté  rcceuc  pat  Enphc- 
me  fucccflèur  de  Fravite , eomme  il  y 
a bien  de  rapparcnce.[Lc  Pape  n'avoit 
donc  pu  parler  de  fa  mort  d.ins  la  pre- 
mière lettre  écrite  à Thalallè  par  les- 
moines  qui  iKcompagnoicnt  les  dépu- 
tez. Ainfi  s’il  en  avoit  voulu  parler 
dans  celle-ci , il  l’autoit  fait  d’une  ma- 
niéré plus  claire , &:  qui  marqueroit 
mieux  que  c’eftoit  une  nouvelle  qu’il 
venoit  d’apprendre.  On  pourroit  dire 
que  les  moines  n’eftoicnrpartis  de  Ro- 
me qirc  quelque  temps  après  les  dépu- 
tez , & lorfqu’on  y favoit  déjà  la  more 
de  Fravite.  Mais  c’eft  bien  deviner. 

Suppoféque  Félix  cruft  alors  epie  Ic- 
fiege  de  Confbntinopleeftoit  rempli^ 
on  peut  demander  fi  c cftoit  pat  Fravi- 
tc  ou  par  Euphemc.  Cas  Viûor  do 
Tune  met  l’ordination  d’Eupheme  des. 
489.  Et  il  l'y  faut  mettre,  fi  on  n’aime 
mieux  dire  qu’il  y a 01  plufieurs  mois 
de  vacance  avant  les  ordinations  d’A- 
cacc 
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tnce  &de  Fravitc.  Mais  outre  que  cct- 
re  lettre  à Thal.iflecftinife  entre  celle 
à Fraviteôc  celle  d Vetranion  qui  re- 
garde aflurcment  Ftavite,  elle  con- 
vient fl  parfaitement  avec  ce  qui  fe 
padâ  à Rome  touchant  Fravircj  qu'il 
cil  difficile  de  croire  quelle  regarde 
un  autre  temps.  Et  ilfaudroit  trouver 
que  l’on  euft  encore  envoyé  des  moi- 
nes à Rome  du  temps  d’Eupheme.  Car 
il  cft  aifé  cju’il  y ait  eu  en  effet  fixmois 
de  temps  en  deux  vacances  : Et  pour 
Viiffor  de  Tune  , outre  qu’il  eft  peu 
exaâ,  il  a pu  mettre  l’ordination 
d’Euphemc  des  489  avec  la  mort  d’A- 
c.aee , pour  joindre  cnfemblc  des  eve- 
nemens  qui  rcgaidoicnt  une  mefme 

Eglife.]  • ^ , 

'Félix  fuppofe  dans  cette  lettre  qu’il  ] donner  cette  communion.  A l’égard 
y avoir  encore  de  la  difficulté  fut  le  , des  morts, ce  futeequepretenditKor- 
noin  de  Mongus  nous  verrons  j mifda,  & cequ’ilobtint  en  partielbus 
qu’Eupheme  leva  tout  d’abord  cette  , Juftin.] 


difficulté,  Sc  ofta  de  luy  mefme  Mon- 
gus dcsdipiyques.[Fravitc  n’ell  point 
nommé  dans  les  lettres  à Zenoi’.  Sc  à 
Vetranion.  Mais  ces  deux  lettres , fur- 
tout  la  première,  font  trop  conformes 
a celle  qui  eft  adreflee  direâcmcnt  à 
Fravitc,  pour  douter  qu’elles  ne  regar- 
dent le  mefme  fujet  & le  mefme  temps.] 

'Je  n’entens  pas  ce  que  Félix  dit  d Coa«.i.4.r< 
Thalaflê , que  quand  on  auroit  ofté 
les  noms  de  Mongus  Sc  d’Acace  , ut /!- 
milts  perditionit  tarutn,  fuctrdotii  non 
ptrmittantur  prtfumtn  difnitaUm  &c. 
[Pretcndoit-il  faire  ofter  des  diptyques 
& de  l’epifcopat,  tous  ceux  qui  eftoient 
entrez  avec  Acace  dans  la  communioit 
de  Mongus  I 11  euft  au  moins  excepté 
les  vivans.qui  euftént  confenti  .îab,in- 


SUR  SAINTE  PUSINNE. 


»out  U ^i*e  M OTE 

Sur  l’hifloirt  de  fu  vie  & de  celle  de  fet 
faurs. 

O U s .avons  divers  monumens 
de  l’hiftoirc  de  Sainte  Pufinnc 
& de  fes  fœurs , Sainte  Othilde , & 
Sainte  Lut  rude,  qui  ont  fleuri  en  Fran- 
ce au  V.  fiecle  ; la  vie  des  deux  dernie- 
vil.jo.apf.  res  eftmoinsconfidcr.ablc  :]'Car  celle 
f .771.1.  j{e  Sainte  Othilde  n’cft  écrite  que  vers 

le  X I V.  (îccle  ,[ou  au  pluftoft  cLms  le 
».77«.c.  X I I,]'lorfque  l’ordre  de  Cifteaux 
cftoit  déjà  fort  répandu , avant  que  le 
Comte  de  Bar  prift  le  titre  de  Duc. 
[Mais  ce  qui  luy  peut  donner  quelque 
b.  autorité, ]'c’eft  qu’elle  eft  écrite  fur 

snr.xi.rcpt.p.  une  autre  vie  plus  ancienne.'Nous  ne 
voyons  pas  quand  celle  de  Sainte  Lu- 
trude  a efté  faite  : le  ftyle  neanmoins 
en  eft  allez  conforme  à la  precedente, 
pour  croire  qu’ejle  eft  â peu  près  du 
mefme  temps  : mais  il  y a de  plus  qucl- 
Jdilt.Eççl.Tom.  XFl. 


qncs  p.articul.aritcz  qui  ne  paioilTènt 
pas  bien  prob.ible.[M.  le  Maiftre  l’a 
regardée  comme  une  piece  qui  n’eftoit 
pas  conllderable. 

La  vie  de  Sainte  Pulînne  contient 
plus  de  chofes  generales  que  de  faits 
particuliers.  Mais  d’ailleurs  elle  eft 
bien  écrite  &:  avec  beaucoup  de  pieté. 

Qyoiqu’il  y ait  trop  de  paroles,  le  ftyle 
I neanmoins  en  eft  allez  latin  & .allez 
; élégant , net , & fans  affeftation  : De 
I Ibrte  qu’elle  peut  paroiftre  digne  des 
I perfonnes  les  plus  faintes  du  V.  & du 
! VI.  fiecle,  qui  confer voient  encore 
I quelque  pureté  de  la  langue  latine , 
fans  romoer  d.ms  la  breveté  aftééfée 
& obfcur'v,  A-  .Lia  qui  faifoient  une 
profellion  particulière  d’eloquencc. 

Nous  n’oferions  pas  dire  neanmoins 
u’elic  foit  lî  ancienne,  à caufe  de  l.a 
n ,]'où  il  cft  dit  que  la  S.iintc  avoit  Bon.naprr. 
fait  pluficurs  miracles  après  fa  mort  > 

^ EEcce 
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dont  on  ;ivoit  écrit  une  partie,  mais 
que  ces  écrits  «voient  efte  perdus  ou 
bnilcz.[Cela  m.arque  un  temps  aflez- 
éloigné  de  fa  mort , où  l'on  ne  favoit 
plus  d’elle  que  ce  que  l’on  en  trouvoit 
p.Kt.ciii»  f.  par  ccrit.J'On  peut  aufli  remarquer 
que  le  moi  de  S^ctrdes  y cft  pris  pour 
un  fimple  preftre,  [quoique  dans  1 ufa- 


INTE  PUSINNE. 

' ge  du  V.  fiecle,  il  marquait  plutoft  le 
^ fouverain  Preftre  & l’Evefque.  Mais 
quelle  que  puift'e  eftre  l’autorité  de 
cette  hiftoire  j elle  cft  belle  Sc  édifian- 
te, & ne  contient  rien  que  de  proba- 
ble , rien  qui  ne  s’accorde  fort  bien 
avec  celle  de  fesfœurs.  C'eftpourquoi 
nous  en  faifo.is  un  abrégé  dans  le  texte.] 


NOTES  SUR  S-  PERPETUE. 


Pour  U pif* 
04- 


E V E S QU E 

NOTE  I. 

Sur  U Itttrt  i Surmutitu. 


DE  TOURS. 

de  ceux  à qui  elle  eft  adrelTée.] 
NOTE  II. 


Vout  b 


oiuhr.ta.p./»  ^ ^ Viûure,  Sc 

JL/Euftoque  à Sarmation&c,faifoit 
autrefois  la  lettre  de  celles  du  grand 
S.  Leon , & on  la  luy  failbit  adrefter 
aux  Evcfques  de  la  Thf  ace  : mais  on  a 
enfin  reconnu  , dit  le  Pere  Sirmond , 
qu’elle  cft  de  Leon  de  Bourges , de  S. 
Viéloite  du  Mans,  Sc  de  S.  Euftoque 
de  Tours , & adrellëc  i la  troilïeme 
Lionnoife , previucU  ttrtit.  [On  ne  dit 
point  pourquoi  S.  Euftoque  y eft  nom- 
mé par  deux  fois  apres  S.  Viétoirelbn 
fuffragant.  C’eft  pourquoi  je  ne  fçay 
s’il  faut  tout  à fait  s afliirer  que  ce 
Vidtoirc  foit  celui  du  Mans , plutoft 
que  quelque  Métropolitain  voiltn. 
Neanmoins  jepenfc  que  généralement 
on  s’arrefte  allez  peu  î l’ordre  des  fotif- 
criptions  dans  les  Conciles  de  France; 
pareeque  les  manuferits  les  mettent 
différemment.] 'On  prétend  mefinc 
•p.‘  içj  (Gaules  jes  Evcfques  ne 

tenoient  point  de  rang , ou  fuivoient 
plutoft  le  temps  de  leur  ordination  , 
que  la  dignité  de  leur  Ikge. 

[Cette  lettre  i Sa'rma.’idii’îtc,  peut 
avoir  cfté  écrite  vers  le  tempsdu  Con- 
cile d’Angers  dont  le  premier  Canon 
en  cft  l’ribregé  ; mais  non  pas  dans  le 
temps  que  ce  Concile  fc  tenoit,  puif- 
que  Cariatton  qui  s’y  trouva,  eft  un 


• IX. 

Sifr  thij}*irt  des  yirchtvtpjutt  dt 
Bourget. 

'L’Hiftoiredes  Archevefquesde  Bour-  ub.bUiAu 
ges  faitepar  un  Bencdiâin  de  la  mef- 
me  ville , & donnée  par  le  P.  Labbe, 

'dit  que  Leon  de  Bourges  allîfta  au  r-u; 
Concile  de  Tours  ,[tenu  en  ^i,]'Sc  r-‘** 
neanmoins  elle  le  fait  gouverner  17 
ans  depuis  4}!,  jufqu’en  448.[C’eftune 
contradiélion  manifefte , & il  ne  faut 
pas  mefmes’arrefterâ ces  1/  ans,]'puif- 
qu’elle  en  donne  13  à Pallade  fon  fuc- 
cellcur  9 à Eulode  fucceUêur  de  p.ii, 
Pallade , [quoiqu’il  n’y  ait  que  onze 
ans  entre  le  Concile  de  Tours,  auquel 
Leon  aftifta,  & l’an  471,  auquel  Sira- 
plice  fut  fait  Evcfque  de  Bourees.  é', 

S.  Sidoint.[\iT\£\  on  voit  qu’il  ne  fc 
faut  pas  be.aucoup  fiera  cette  hiftoire,] 

'qui  en  effet  cft  toute  nouvelle,  n’ayant  P-t®* 
cfté  écrite  que  vers  l’an  1540. 

NOTE  III.  Potti  h 

IV7. 

Sur  F’iUor  dr  f'iHoire  £vifijutt  du 
Muni. 

'La  vie  de  S.  Liboire  Evefquc  du  sur.u.Hit.», 
Mans , [écrite  dans  le  1 X.  fiecle , mais  “'•* 
qui  n’eftpas  raauvaifepour  fon  temps. 

S,Litotrt,yiii  que  S.Martjnçftant 
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Venn  alTîftcr  ce  Saint  à la  mort  ,[vers  . nous  mettrons  ici  ce  que  l’on  en  dit.] 


l'an  400  au  pliillard  ,3ordonna  cnfuite 
en  fa  place  V’iftu  eSoudiacre  de  Saint 
L iboirc , qu’il  avoit  rencontré  travail- 
lant à la  vignc.'Cependant  Viûurius 
fe  trouva  au  Concile  de  Tours/tenu 
au  pluftoft  l’an  ^61/Lc  Concile  de  V en- 
ncs  tenu  apres  celui  de  Tours /luy 
adrelîii  une  lettre S.  Grégoire  de 
Tours,  en  parlant  de  luy, [ne  ^t  point 
que  S.  Martin  l'eu ft  ordonné. 

Il  faut  donc  abandonner  en  ce  point 
la  vie  de  S.  Liboire , ou  dire  qu’au  lieu 
de  Viélurius , il  y faut  lire  Viéhirus ,] 

'&  dillinguer  ce  Vitkurus  de  Viélurius 
fon  fuccefl'eur,  cotmiic  frit  l’hiftoirc 
des  Evefques  du  Mans , écrite  audî  au 
I X.  Cecle  j laquelle  fait  de  Viéhirus  la 
mcfinc  hiftoirc  que  la  vie  de  S.  Liboi- 
rcraporte  de  Viélurius.''Le  faux  mar- 
tyrologe de  Bcde  fuit  l’hiftoire  des 
Evefques  du  Mans,  finon  qu’il  donne  ; luy  qui  devoir  fuccederàS.  Liboire.  H 


'•II'  J lOa 


'On  prétend  donc  qu'il  cfloit  difcipic  s»ir  iui.p. 
de  S.  Liboire  qui  l’eleva  au  foudi.ico- 
nat.'Les  fondions  de  ce  minifttre  < loWtd.i. 
n’empefehoient  pas  qu’il  ne  s’occupaft 
à travailler  aux  champs  & à cultiver 
les  vigncs.'hiaisau  milieu  d’un  emploi  ■ 
lîbas,  & fous  un  habit&un  extérieur 
proportionné  à ce  travail,  on  fojoit 
reluire  en  luy  toutes  les  vertus  dignes 
d’undilciple  de  ce  faintEvcfquc.'Saint  5 'OiAnji.y. 
Liboire  citant  tombé  m.ilade , & pro-  **' 
che  de  fa  fin  , S.  Martin[fon  Métropo- 
litain, fi  Tours  eftoit  déjà  métropole,] 
le  vint  vifiter  lut  une  révélation  qu'il 
en  eut  i & en  arrivant  auprès  de  la  vil- 
le du  Mans , il  apperccut  'Viélor  dans 
fa  vigne,  occupe  à fon  travail,  mais 
qui  y méloit  les  louanges  de  Dieu  & le 
chant  des  pfeaumes.  Dieu  révéla  en 
mefme  tempsà S.  Martin , que  c’elloic 


au  premier  le  nom  de  Viétor  , & au  fé- 
cond celui  de  Viétorius,[qui  felit  de 
mcfinc  dans  S.  Grégoire  de  Tours , Sc 
quelquefois  aulfi  dans  les  Conciles.] 
'Le  Gallia  Chriltianales  diltingue  de 
mefme  ;[&  nous  les  fuivons  pour  évi- 
ter la  confiifion. 

'Il  paroift  que  Viélor  eftoit  honoré 
comme  un  Saint  dans  le  I X.  fiecle.'Er 
c’eft  luy  dont  le  faux  martyrologe  de 
Bcde  a voulu  marquer  la  fefte  le  pre- 
mier de  fcptembre.'flotus , Ufiiard  , 
ôc  d’autres  marquent  aulli  ce  jour  là 
Saint  Viétor  Evcfque  du  M.ins.'.Vlais 
rlorusluy  raportc  ce  que  S.  Grégoire 
de  Tours  dit  de  S.  Viéloire,'mort  ef- 
feétivement  le  premier  de  feptembre. 
f Ainfi  il  y a bien  de  l’apparence  que 
c’eft  luy  que  les  autres  , hors  le  faux 
Bede  , ont  voulu  marquer  fous  le  nom 
de  Viétor,] 'comme  l’a  cru  Molanus. 
[Et  il  eft  aifé  que  les  copiftes  aient 
écrit  par  erreur  f'iBeris,  au  lieu  de 
yiBom. 

Puifqu’il  paroift  neanmoins  que  Vie- 


l’appelia  en  le  nomm.intpar  fon  nom, 
y ajoutant  mefme  le  titre  clc  Pontife. 

Viûor  loy  répondit  avec  civilité:  Sc 
S.  Martin  luy  ayant  dorme  fon  bafton 
à porter , il  le  fit  venir  avec  luy  &c.'ir  * «lAsai. 
trouva  S.  Liboire  i r<extremité , l’affif.  *’ 
tai  la  mort , eut  foin  de  fes  funérail- 
les; & enfiiite  ayant  fait  aflemblcr  le 
peuple  dans  reglife,[avcc  les  Evd’qiies 
qui  s’y  rencontrèrent,] il  ordonna  Vic- 
tor Evefoue,  & confacra  par  le  faint 
voile  fa  femme  nommée  Maure.  On 
ajoute  que  Viétor  convertit  beaucoup 
de  perl'onnes  par  fes  prédications  &:c, 
qu  en  41  ordinations  il  fit  J05  Preftres, 
au  Diacres,  Sc  d’autres  miniftres  à 
proportion;  que  le  refte  de  fes  aétions 
eftoit  mirqué  dans  fii  vie, &qu’il  gou- 
verna 143ns , 7 mois , & 1}  jours. 

'On  ajoute  que  S.  Viétoire  fon  fiic-  f r*!»*!.!. 
celfiur  eftoit  !on  fils,  ejue  S.  Martin 
le  battiza  après  avoir  orclonné  le  pere, 
le  leva  luy  mefme  des  Fonts , l’adopM 
pour  fon  fils  , l'enimena  avec  luy,  éc 
rinftruifit  dans  les  fiiintes  Ecritures  ‘ 


tor  3 auill  cité  honoré  par  fon  Eglifc , ’ Scc/Si  enfin  le  confacra  Evefoue  à Aîil.p.j». 

EEcccij  ■ 
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Tours,  .iprcs  qu’il  eut  elle  élu  au  Mans 
par  le  Llergé  & par  le  peuple. 

[Voilà  ce  quedifent  les  auteurs  du 
I X.  licclc  , mais  qu’on  ne  peur  pas  re- 
garder comme  certain  fur  un  témoi- 
gnage fî  éloigné , outre  diverfes  diffi- 
cultez  qu’on  y peut  faire.  Nous  ne 
prétendons  point  combatte  la  diftinc- 
tion  de  Vidor  Sc  de  Vidorius  : Il  y a 
plus  d ajouter  dans  le  catalogue  de  ces 
premiers  Evefqucs  du  Mans  qu’à  en 
üllcr  i (juoique  deux  noms  (i  fembla- 
blcs  qu  on  fait  fuivre  immédiatement, 
& dont  on  veut  que  l’un  fuit  le  pere 
de  l’autre , donnent  allêz  fûjet  de  croi- 
re que  ce  n’cft  qu’un  feul  Evefque.  Il 
faut  mcfme  admettre  un  autre  Vidor 
Evefque  du  Mans  vers  l'an  550,  qui 
n’eft  point  marqué  dans  les  catalogues 
de  cette  Eglile.  f’’.  S.  Dtnys  dt  Paris  , 
voit  27. 

Nous  laillôns  aulll  fc  qu’on  dit  de 
l’otdination  de  Vidor  par  S.  Martin  ] 
pour  tout  ce  qu’il  peutvaloir,quoique 
les  vilîons , Sc  les  autres  chofes  extra- 1 
ordinaires  qu’on  y mêle  , aient  afl’cz 
l’air  de  fables  i5c  de  traditions  populai- 
res : outre  qu’on  o’en  trouve  rien  dans 
Sulpice  Severe,  ni  dans  Grégoire  de 
Tours.  Mais  je  doute  que  perfonne 
ofe  foutenir  ce  grand  nombre  d’ordi- 
nations qu’on  attribuez  Vidor  Sci 
d’autres  ae  ces  premiers  Evefqucs  du 
Mans. 

Si  Vidor  a efté  ordonné  par  S.  Mar- 
tin , & n’a  gouverné  que  15  ans  , fon 
fuccdlêur  a donc  dû  commencer  en 
4ii,  eftant  diibcile  de  mettre  la  mort 
de  S.  Martin  après  l’an  397,  ou  vers 
40oaupluftard.  Le  fuccclTeurde  S.iint 
Vidor  n’a  donc  point  efté  S.  Vidoirc , 
qui  lelon  toutes  les  apparences  , n’eft 
mort  qu’en  490.  f’’.  S.  Btnys  dt  Paris, 
/ral.p.4i.  nou  Z7,]'aprés  avoir’gouvernc,  dit-on, 
40  ou  41  ans.[S.  Grégoire  dcTours  qui 
a connu  fa  fainteté , n’auroitpas  man- 
que lans  doute  de  dire  qu’il  .ivoit  efté 
clevé  8c  ordonné  par  S.  Martin,  fi  on 


l’a  voit  feeu  de  fon  temps  : & la  chofe 
cft  ablblument  impoflîble,  fi  S.  Vidoi- 
re  eft  mort  en  490,  près  de  cent  ans 
après  S.  Mattin.yAufli  M“  de  Sainte  Cilt.chr.r.r, 
Marthe  fc  font  contentez  de  mettre  le 
nom  de  Vidor  dans  la  lifte  desEvel- 
qucs'du  Mans  ,f  fans  en  dire  quoy  que 
Ce  foit.j 

NOTE  IV.  Pour  II 

)»». 

Epoque  da  prtmitr  Cencilt  dt  Tturs. 

'Le  premier  Concile  de  Tours  tenu  Conr.f  i.p. 
du  temps  de  S.  Perpétué  ,'fut  aflêm- 
blé  fous  le  Confulat  de  Severin  ,'c’cft  p.'ws  çiiorj. 
à dire  en  4(1.1  ou  481,  l’une  Sc  l’autre 
année  ayant  eu  un  Severin  pour  Con- 
ful.  Mais  il  faut  s’arrefter  à 461,  puif- 
que  Leon  de  Bourges  qui  y aflifta,  eftoit 
Evefque  des  Tan  453,  Sc  que  tout  le 
monde  le  met  avant  Siraplice , qui  fur 
fait  Evefque  en  471. [Il  faut  ajouter 
qu’en  481,  Tours  eftoit  fous  la  puiftân- 
ce  des  Gots , Sc  ainfi  n’avoit  pas  de 
commerce  avec  Rouen  Sc  Chalons, 
dont  les  Evcfques  aftifterentà  ce  Con- 
cile. Car  en  481,  ces  deux  villes  obéiP- 
foient  ou  à Syagre  au  nom  de  l’Empi- 
re, ou  aux  Fran^ois.yOn  aftlire  auIE 
que  Germain  de  Rouen  qui  fc  trouva 
au  Concile,  eftoit  mort  avant  l'an  481. 

Tes  Evefques  s’aflêmblcrent  pour  canc.p.ioi9a 
tenir  le  Concile  le  14  de  novembre,  fc- 
Ion  quelques  manuferits , ouïe  /8,  fé- 
lon d’autres. [j’aimerois  mieux  le  14, 

I eftant  difficile  de  croire  que  les  Evef. 
ucs  foient  venus  à Tours  pour  la  fefte 
e Saint  Martin , S:  y foient  demeurez 
jufques  après  le  iS.j 

NOTE  V. 

Sur  F Evtf^ut  ordonné  par  le  Coutih  dt 
y tnnes. 

'Le  Concile  de  Vennes  fut  allèmblc  core.i.4in 
pour  donner  un  Evefque  à cette  Egli- 
fe.'^On  pretend  que  cet  Evefque  fut  S.  ci'l.chtai. 
Paterne  ,'’honoré  par  l’Eglife  de  Ven-  s lir’i't  apt, 
ncs , v'omme  fop  EveCjuc  le  16  d’avril. 
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a en  effet  un  Paterne  dans  les 
foutcripcions  du  Concile  de  Vennes. 
Mais  il  y cil  nommé  le  premier  apres 
S.  Perpétué  de  Tours  : Et  unEvcfqiie 
ou’on  venoit  de  confacrer,  ne  devoir 
Cœe.f.ioio.  (ouferire  que  le  dernier /comme  fait 
• 6aU.r-i7>-  Talafc  dans  le  Concile  d’Angers.'Auffî 
Bollandus  & d’autres  ne  mettent  S, 
Paterne  de  Vennes , qu’environ  cent 
ans  aprés.'Pour  ceux  qui  difent  qu’il 
fût  conlacré  l’an  409,  qu’il  receut  chez 
luy  le  Concile  provincial  tenu  en  45;, 
Sc  qu’il  mourut  en  458/cet  exemple 
fuÆtpour  montrer  qu'ils  n’ont  point 
dutout  examiné  ce  qu’ils  difent,  & 
qu’ils  ne  méritent  pas  qu’on  les  croie 
lors  mefme  qu’ilspeuventdirc  vray,  fi 
on  n’pn  a d’autre  preuve  que  leur  té- 
moignage. 

Il  y a donc  bien  de  l’apparence  que 
• Liberal  nommé  le  dernier  dans  le  Con- 

cile de  Vermes , eft  celui  qu’on  venoit 
d’y  ordonner  Evcfque.  Paterne  ôc  Al- 
bin qui  le  fuit  dans  le  Concile , pou- 
voient  eftrc  Evclqucs  de  Quimper,  & 
de  Treeuier.l'Car  on  voit  par  le  Con- 
cilemclme  ,ôc  par  celui  dcTours,  que 
les  autres  fieges  de  la  province , Nan- 
tes , Rennes , Angers , Si  le  Mans , 
eftoient  remplis  par  d’autres. [Pour 
ceux  de  Dol , S.  Malo , Si  Leon , on 
croit  qu’ils  ne  font  pas  fi  anciens.  Pa- 
terne , Albin , St  Liberal  ne  fc  trou- 
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vent  point  aujourd’hui  dans  les  cata-' 
logues  des  Evefques  de  Bretagne , où 
l’on  en  trouve  beaucoup  d’autres  in- 
connus à l'antiquité.  Ceff  ù ceux  qui 
voudront  juffifier  ces  catalogues  à cri 
chercher  la  raifon.] 

NOTE  VI.  fwf  1»  fgt 

404. 

QuanJ  5.  Perpetne  4 dtdU  fa  nenviUe 
tglift  dt  S. 

'S.  Perpétue  avoir  choifi  le  premier  Cr  r.not.e, 
de  juillet  pour  dédier  la  nouvelle  ccii- 
fcile  Saint  Martin.[S’il  avoit  choifi  ce 
jour  pareeque  c’eftoic  on  dimanche, 
comme  cela  peut  cftre  alléz probable, 
cela  nefe  rencontre  point  depuis  461, 
jufqu’cn  47}.  Mais  S.  Perpétué  n’ayant 
elle  fait  Evefquc  qu’i  la  fin  de  4^1,  n’a- 
voit  pas  fans  doute  achevé  un  fi  grand 
ouvrage  avant  le  milieu  de  l’année  fui- 
vantc,  Ainfi  il  faudra  différer  la  dodir 
cace  de  cette  Eglife  jufqu’en  47t.J'Il 
avoit  neanmoins  déjà  demande  à Sidoi- 
ne  des  vers  pour  y mettre[vers  l’an 

470.  Au  moins  ce  ne  fut  pas  plullard 
qu’en  471.  A’’.  S.  Sidoint  ÿ Mais  il 
pouvoir  avoir  demandé  ces  vers  des 

471,  lorique  le  baftiment  cftoir  déjà 
av.incé,  quoiqu’il  n’ait  elle  achevé 
qu’un  an  ou  deux  depuis.  Sigebert  ap- 
puyeroit  beaucoup  ce  fentiment , fi 
Ion  autorité  eftoit  quelque  chofcencc 
point.] 


NOTES  SUR  FAUSTEDE  RIES, 


U fifft 

4M.)  t. 


Si<i  1.9.ep.9« 
p-UttAvic 

è Fac.in  Moc. 


NOTE  I. 

Qjt'U  de  U grande  Bretagne. 

^/^N  convient  que  Faulle  eftoit 
^.^Brcton.''LeP.Sirmond  veut  qu’il 
fuft  de  ceux  qui  eftoient  habituez  en 
France  dans  le  pays  que  nous  appelions 
aujourd’hui  la  Bretagne , fans  en  avoir 
d’autre  preuve  que  de  ce  que  Facun- 
dus  l’appelle  Faufit  U Gaitlaii.\lAih 


il  faudroit  montrer  que  ceux  de  la 
grande  Bretagne  eftoient  pallêz  dans 
les  Gaules  , des  devant  que  Faulle  full 
né , c’eft  i dire  apparemment  avant  la 
fin  du  I V.  fiecle  :]'au  lieu  que  les  plus  uiTr.rc.f. 
habiles  croient  qu'ils  n’ypallérent  que  * ’-r-'. 
vers  l’an  4iîo.'Ainfi  il  eft  plus  proba-  t 
ble  que  Faulle  eft  né  dans  ce  que  nous 
appelions  aujourd’hui  rAngleterrc,'&  nu  ria/.^.^, 
que  Facundusl’a  appelle  Gaulois  , à 
EEçcc  iij 
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caufe  du  lieu  de  fà  dcmeure[&  de  Ton 
cpifcopat , pour  le  diftingucr  de  Faufte 
le  Manichéen , lans  cotmderer  fa  naif- 
fancc,  donc  il  cft  aflèz  probable  qu’il 
i^oroit  le  lieu  > de  mefnie  que  nous 
1 appelions  ordinairement  FaiiHe  de 
Ries  fans  prétendre  qu’il  foit  né  à Riési 
&)e  ne  crois  pas  queperfonne , en  par- 
lant de  Vincent  de  Lerins , fonge  A 
croire  qu’il  fnft  originaire  de  cette 
ille.] 

'Iljjaroiftpius  certain  que  l’Evefque 
Pofldlêur  qui  le  faicGauluis  de  nation, 
fa  cru  effedivement  qu’il  eftoit  né 
dans  les  Gaules , où  il  avoir  vécu  très 
longtemps.  Mais  il  n’eftpas  fort  éton- 
nant qu’il  fc  foit  trompé  dans  une  cho- 
fe  fs  peu  importante.] 

N O T E 1 1. 

Divtrsftrmom  ttvtir  frtfeht^ 

À Linnt. 


Du  i>!n.t.4.p. 
417. 
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'Parmi  les  homélies  qui  portent  le 


FAUSTE  DE. RIES, 
de  ce  qu’ils  trouvent  écrit  par  dcspcr- 
fonnes  célébrés,  C’eft  pourquoi  nou* 
ne  nous  arreilons  point  à ce  qu’on 
pourroit  tirer  de  ces  homciies  pour 
t’hiftoire  de  Faufte. 

La  57'  qui  cft  un  fort  beau  difeours 
adrelTé  â des  moines  ,]'a  cfté  niifc  tb.ns  r.H7. 
la  Bibliothèque  des  Pcrcs , fous  le  nom 
de  Faufte  de  Riés.'llyditcettc  parole,  p iiub. 
[qui  femble  contraire  à fa  dodrine-] 

Ne  prefumons  &;  n’attendons  quoy  « 
que  ce  foit  de  nous  mefmcs , puifquc'  « 
n nous  avons  quelque  pouvoir , c’eft  « 
de  Dieu  que  nous  1 avons  : Ntc  de  no-  « 
bis  nliquid  prs^nmdmns , tjui*  Des  tfl 
omntquod poJfHmus.^)A:i\%  ilfavoit  bien 
accorder  les  expteflions  de  l’Eglifc, 

.avec  les  ientimens  des  Semipelagiens, 
qu’il  iniinue  aulllcoft  après.  Il  s’étend 
beaucoup  dans  cette  homelie  contre 
les  moines  incorrigibles , & qui  ai- 
moient  mieux  abandonner  la  ma/ibn 
que  de  fe  foumettre  à l’obéiflince.  Ils 


qui 

le  retiroient , où  il  les  renvoyoit  ,]’fc- >*•'<»•** 
faux  nom  d'Eufebe  d’Emefe , on  croit  parez  de  la  paix  du  monaftere , & 
qu’il  y en  a beaucoup  qui  font  de  c’eftoitlapcine  la  plus  rigoureufe  qu’il 
Faufte  ,[iSc  peutcftrej'toutes  lesfdix,]  puft  impofer  aux  plus  grands  crimes, 
qui  font  intitulées  nd  mentchts ,[ée-  j 'La  59'  eft  encore  une  exhortation  rmifh^».»; 
puis  la  35 JufquesàIa44'.]Car  onjuge  i des  moines  qui  demeuroient  dans 
qu’elles  font  toutes  d’un  mefme  au-  tmeillc.'llyparic  contre  ceux  qui  quit-p>07. 
teur.]'La  7*  qiii  eft  fur  les  Macabées  , toient  le  monaftere,  croyant  dire  alTez 


Martyrs , eft  faite  par  un  Ermite , & 
d des  Ermites  relTent  fort  la  doc- 
trine de  Faufte  fur  la  grace.'.^<  ubi 
infirmitsstis  noSlrss  inventrit  voinm  &e. 

TJn  endroit  de  cette  homelie  eft  ré- 
pété dans  la  38'  & dans  la  43°,  qui  font 
conunelay'  des  exhortations  a un  Su- 
périeur i fes  Religieux.fllya  encore 
un  endroit  de  la  48'  repetéj'dans  la 
41', qui  eft  aulli  prefehée  ides  moines) 
[Et  un  autre  qui  fe  trouve  de  mcfmcj 
'dans  la  lïxicme  de  celles  qui  font  at- 
tribuées i Saint  Euchcr.fje  ne  fçay  ce 
qu’on  peut  conclure  de  ces  répétitions, 
il  s’en  trouve  plufieuts  dans  les  écrits 
qui  font  induhitableraent  de  Faufte. 
l^s  d’autres  peuTcm  aullî  fe  fctvii 


forts  pour  fc  fauver  dans  le  monde. 

'Dans  le  recueil  des  règles  fait  par  S.  CoJ.rtga.4t 
Benoift  d’Agnane  au  I X.  fiecle  , il  y a 
quatre  fermons  fous  le  nom  de  Faufte 
Abbé  de  Lerins , dont  le  z*  Sc  le  4', 
font  les  homélies  37  & 41'  d’Eufebe 
d’Emefc.[Mais  je  trouve  de  l’embar.as 
dans  les  deux  autres  fertnons.]'Carle 

firemier  exhorte  les  auditeurs  à imiter 
a pieté,  dont  leur  pctc , qui  eftoit 
mort  depuis  peu  , les  avoir  laiftc  heri- 
tiers.fll  faudra  donc  que  Faufte  ait  f.iit 
ce  difeours  peu  après  la  mort  de  Saint 
Honorât , ou  de  S.  Maxime.  Mais  il  ne 
fut  Abbé  que  fept  ans  apres  la  mort  de 
S.  Honorât , & apres  celle  de  Saint 
Maxime,  il  fut  luy  mefme  tiré  de  Lc- 
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tins,  & fait  Evefquc.  De  plus,  ces 
deux  Saints  n’eftant  point  morts  Ab- 
bezde  Lcrins,j’ay  peine  à croire  qu’il 
en  euft  parle  fans  marquer  cette  cit- 
conftance.  Ainfi  pour  foutenir  que  ce 
fermoneft  de  Faufte,  ilfiiudroit  dire, 
ce  me  fembic , qu’il  ne  fucceda  i Saint 
Maxime  qu’apres  la  mort  d’un  autre 
Abbé.  Je  ne  croirois  pas  que  cela  fuft 
abfblument  contraire  à Saint  Sidoine  : 
mais  je  ne  voudrois  pas  aufli  l'établir 
fur  la  feule  autorité  d’un  homme , qui 
vivant  au  I X.  (iecle , a pu  attribuer  à 
Faulle  ce  qui  eft  de  quelqu’autre  Abbé 
de  Lerins.  On  pourroit  peuteftre  dire 
qu’il  prononça  ce  difeours  peu  après  la 
mort  de  Saint  Captais , qui  avoir  efté 
comme  le  pere  ipirituel  deS.Honorat, 
Sc  qui  vivoit  encore  lorfquc  Faufte  fut 
fait  Abbé  de  Lerins.  C’eft  ce  qui  pa- 
toift  de  plus  vraifemblable. 

Le  troifieme  de  ces  fermons  n'eft 

ras  mefme  d’un  Abbé,]'mais  d’un 
Evefque  engage  dans  le  trouble , & 
les  affaires  du  monde.  Et  on  ne  peut 
pas  dite  que  c’eft  Faufte , qui  eftant 
Evefque  de  Ries , venoit  quelquefois 
fe  retirer  â Lerins , fie  ne  manquoit 
pas  d’y  faire  des  exhortations  aux  Re- 
ligieux.]'\lais  l'auteur  de  ce  fermon 
dit  que  c’eft  une  témérité  à luy  de  leur 
parler  ; de  vouloir  animer  à la  vertu , 
des  perfonnes  déjà  parfaites , eftant 
luy  mefme  imparfait , tiede  6c  igno- 
rant J fie  d’entreprendre  d’inftiuire 
des  maiftresde  la  pieté,  dont  il  n’eftoit 
pas  mefme  capable  d’eftre  le  difciple. 
[Un  Evefque  qui  avoir  efté  environ  ij 
ans  Abbé  de  Lerins , ne  pouvoir  pas 
rajfonnablement  parler  de  la  forte  i 6c 
furtout  Faufte , qui  n'a  point  accoutu- 
mé de  fe  rabaiffer  fi  fort , ni  de  traiter 
les  moines  de  Lerins  de  gents  fort  par- 
faits. 

Des  perfonnes  habiles  attribuent  i 
Faufte  la  13' des  homélies  qui  portent 
le  nom  de  Saint  Euchcr  ,de  qui  affuré- 
fnent  clic  ne  peut  eftrc.  Mais  il  y a fujet 
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de  douter  fî  elle  n'eft  point  de  quel- 
qu’autre Abbé  de  Lerins  moins  ancicQ 
que  Faufte.  S-  Hintmt  nott  /.J 

NOTE  III. 

Quariéi il  4 tJU  ftit  Evtfqut. 

''Baroniiis  a cru  que  Faufte  n’avoit  b«.47,.|,i, 
efté  fait  Evefque  qu’avec  S.  Sidoine  , 

6c  vers  l’an  47  r.'Mais  on  demeure  d’ac-  «a.n.r.M» 
cord  que  l'endroit  de  S.  Sidoine  qu’il 
a cru  le  prouver  , ne  le  prouve  point 
dutour.  Ainfi  on  ne  trouve  point  de 
di  fficulté  â croire  que  l'E  vcfque  Faufte» 
dont  parle  le  Pape  Hilaire,  efteeluide 
Riés,[ce  qui  oblige  i dire  qu’il  cftoit 
Evefque  des  l'an  461,  auquel  il  cftoit  i 
Rome.J'Il  eft  mefme  nommé  le  neuvic-  Cor«.t.4.f. 
me  entre  les  10  Evefques  des  Gaules , 
â qui  le  mefme  P.ipc  écrivit  fur  l’affai- 
re de  Die  le  i4de  février  4(4, [ce qui 
marque  qu’il  y avoir  déjà  du  temps 
qu'il  eftoit  Evefque.  Ainfi  puifque 
nous  ne  trouvons  plus  rien  de  S.  Maxi- 
me de  Riés , apres  le  Concile  d'Arles 
tenu  le  50  décembre  vers  l'an  454, 
comme  nous  croyons , S.  Rnjtiijut 
dt  Narbone , on  peut  mettre  des  455  fa 
mort  arrivée  le  15  de  novembre,  6c 
commencer  ainfi  l’epifcopat  de  Faufte 
avec  l’an  456.] 


Pour  ia  p2gt 

4if  )!• 


NOTE  IV. 

Divtnftmwnt  tjtt'onluy ptut  tuiribuir, 

[Nous  avons  vu  dans  la  note  1,  que 
parmi  les  fermons  qui  portent  le  f.iux 
nom  d’Eufebe  d’Emcfc,  il  y en  avoir 
pluficurs  que  Faufte  pouvoir  avoir 
prefehé  à Lcrins.]'On  croit  mefme  a.-j  ap.c.,c,. 
que  la  plufparr  de  ceux  de  ce  recueil 
font  de  luy,  pareequ’on  y trouve  le 
ftyle  6c  les  fentimens,  oulescxpref- 
fions  de  ce  doéleur  du  Semipelagianif- 
me.[Outre  ceux  dont  nous  avons  déjà 
parlé,  J'M.  du  Pin  croit  qu’on  luy  peut  Du  Pin, 14.7, 
donner  les  deux  premiers,  qui  font  fur 
la  Nativité  de  Noftre  Seigneur , le  4» 
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(ur  i’Epiphanic,  le  « 5, 17.  i?j  lo,  ii,  11*, 
tous  lut  Prffque  , le  ij'  Gir  le  bon  lar- 
lon , le  if  (ur  l’Afccnfion  , le  49'  fur 
S.  Epipode , le  50'  fur  S.  Gènes , & le 
. 51'  lur  S.  Romain;  Il  n’y  a pas  moyen 

• de  douter  du  54'  fur  Saine  Maxime  fon 
predecelléur. 

Ai  gaf.f  Ki-  'Les  Bcnediilins  luy  ^ttribuenr  de 
mcfmclei,  IJ,  17,11,11,15',  & le  10' 
qui  eftoit  autrefois  le  1^6'  de  tempore 
dans  S.  Auguftin  ,'lc  ij'  qui  y eftoit 
r-ioi-  auffi  le  110V&  le  17',  qui  y eftoit  le 

f.:»  .e.  yS'.'lls  y ajoutent  encore  le  7'  fur  l’E- 

piphanie,[ou  plutoft  fur  les  Maca- 
bees  ,]'le  9 & le  10'  fur  le  fymboIe,Me 
ts.  jj  fefi-ç  jj  S.  Pierre  & de  Saint 

Uii  B.p.iioo.  Paul,'lc5i'  fur  l.iTrinitc.’>Le  P.  Labbe 
* ub  ftr.M.  marque  le  dernier  de  tous , qui  eft  le 
p-ii».  jC*  fur  la  vaive  qui  avoit  donné  deux 
petites  pièces  5 entre  ceux  qui  font  le 
plus  allurcment  de  Faufte  ,[fans  ncan- 
imif.n  i«,p.  nroins  en  donner  aucune  raifon.J'il 
fcmble  mcfme  que  cette  homclie  ioit 
plutoft  d’un  finiple  Preftre  qui  parloir 
pat  l’ordre  de  Ion  Evefquc  ,[ce  qui  ne 
paroift  pas  convenir  à Faufte.  Si  nean- 
rnoins  elle  eft  de  luy,  il  faut  dire  qu’il 
la  fit  à Lion , ou  en  quelque  autre  mé- 
tropole, & que  fummns  ttnti/les  dont 
il  fait  l’eloge , ne  marque  pas  ici  un 
fimple  Evclquc,mais  unArcncvefquc.] 
Cette  homclie  eft  faite  devant  des  per- 
fonnes  qui  pouvoient  donner  l’aumof 
ne,[ainlicllc  n’a  pas  cfté  faite  à Le- 
F*ir.n.7.»j4'  rins.]’Rof»'eideattribiieàFauftc,[aufti- 
bien  que  M.  du  Pin  ,]rhoraclic  50  fur 
Saint  Gênés. [Mais  il  me  feinble  que  le 
ftyle  en  eft  bien  clair  &bien  net,  pour 
croire  qu’elle  foit  de  luy. 

On  a bien  plus  fujet  de  luy  attribuer 
la  ii'.]'Car  clic  eft  tout  à fait  dans  fes 
principes  Semipel.agicns.'Il  fcmble  y 
vouloir  combatte  les  Eiitychiens  :[& 
cela  convient  fort  bien  à fon  temps.] 
'Cctre  expreilionde  l’homelie  fuivante 
fraii^m  adjungit  <fdmmr«,paroift  aufli 
».<(,  bien  digne  de  Fauftc.'lJ  y combat  ceux 
qiiinc  voulojçnt  pas  rccoiuioiftrc  que 


1 US  TE  DE  RIES. 

J.C.  fuft  Dicu,[c’eftà  dire  les  Nefto-* 
riens.  Et  neanmoins  elle  paroift  pro- 
noncée depuis  fon  epifeopat  ,]'puif- 
qu’il  y combat  les  plus  grands  crimes, 

& mcfme  les  .adultères , [dont  on  ne 
parloir  pas  fans  doute  à Lerins.  Mais 
quoique  dans  la  fin  du  V.  fiecle  , l’F.^ 
glife  fuft  particulièrement  occupée  d 
retlftcr  aux  Eutychiens  , il  y avoit  tou- 
jours plufieurs  Neftoricns,qu’il  falloit 
auill  quelquefois  inftruirc  ou  comba- 
tte. 

Outre  ce  qu’on  peut  juger  eftre  de 
luy  dans  Eufebe  d’Emcfe,]'entre  les  nn>.p.i.i.fii 
homélies  qui  font  fous  le  nomde  Saint 
Eucher , la  5'  qui  eft  aflbz  belle,  eft  at- 
tribuée à Saint  FauftinEvcfquc.[Je  ne 
fçay  fi  ce  feroit  Fauftc.j'M.  du  Pin  le  DuPin.f4r?. 
fait  auteur  de  tous  les  fermons  donnez 
nouvellement  fous  le  nom  d’Eufebe, 
dont  quelques  uns  portent  le  nom  de 
Fanftin.[Je  ne  f^'ay  ce  que  c’eft.] 

'Canifius  lions  a donné  une  exhor-  '«nir.w.t.fî 
ration  attribuée  dans  le  manuferit  à 
S.  Flaufte.  Il  ne  doute  pas  qu’au  Heu 
de  Flaufte  il  ne  faille  Faufte,  quoiqu’il 
ne  veuille  pas  afliirer  que  ce  toit  celui 
de  Riés.'C  eft  un  fermon  & une  exhor-  p-u'-aii* 
cation  generale  fur  La  pieté , Sc  fur  l’o- 
bligation que  nous  avons  de  nous  pré- 
parer à rendre  conte  de  nos  aéfions 
devant  le  tribunal  de  J.  C.[Je  n’y  voy 
rien  que  de  commun.  Mais  je  ne  fçay  fi 
le  ftyle  n’en  ef.  point  trop  fimp/c  3c 
trop  populaire  pour  croire  quelle  foit 
de  Faufte.] 

'Les  Bened'élins  croient  qu’il  peut  ah.»p  r.m. 
eftre  auteur  de  quelques  fermons  qui 
ont  porté  longtemps  le  nom  de  Saint 
Auguftin,  comme  du  114' du  161'  p.tï- 
de  tempore,  Sc  dui9*</»5<i»f7<r.q,e  pre- p.:f».c. 
mier  quieftfait  durant  le  jeûne  du  Ca- 
refme  le  propre  jour  de  la  Paflion, 
infifte  fur  la  rédemption  de  tous  les 
hommes  d’une  autre  maniéré  que  n’au- 
roit  fait  S.  Auguftin.'Le  P.  Sirmonci  a Aug.sir.it* 
eu  un  fermon  manuferit  liirla  révéla- 
don  du  corps  de  S.  Eftieune,  fait  pat 

un 
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un  r.niftc  Evefque  , qui  cft  peuccftrc  , ligne  d.ins  le  nunuferit  de  Canifius 
dit-il , celui  de  Ries.  Et  le  commence-  I que  de  I .uifte  fcul.'Et  on  .liliire  que  i i.f. 
ment  qu’il  en  raportc,[ena  toutàfjit  Hinenur  n'.i  point  fccu  qu’il  ai:  dic 
le  ftyle.J  | figue  par  aucun  .autre.'Les  imprimez 

tour  II  F»se  N O T E V.  y aiouten:  les  ficnaturcs  de  dix  Evef-  *'• 


Ilut  c'efl  luy  If  ni  ifl  réfuté  par  Clauâkn. 

ci.M  int.l.-.  'Mamert  Claudien  témoigne  tou- 
' jours  ignorer  qui  eftoit  celui  qu’il  re- 
futoit  dans  Ton  traité  de  l’ame  , & qui 
avoit  foutenu  que  toute  créature  eftoi: 
i.i.r.<i7.c.a-  corporelle.'ll  parie  neanmoins  contre 
«•  quelques  perionnes  en  particulier , 

u’il  paroillconnoiftre  : 11  en  Eut  une 
eferiptioa , comme  cflant  fort  infor- 
a,  me  de  tout  ce  qui  les  regardoit 

menace  mcfme  de  les  nommcr.[Mais  il 
pouvoir  connoiftre  des  perfonnesqui 
foutenoient  la  dodErinc  de  l’écrit  qu’il 
combatoit , &:  ignorer  qui  avoit  fiit 
cet  écrit.  Il  paroift  mdine  que  ceux 
qu’il  décrit  en  cet  endroit  eftoient  des 
«I  pci  lbnncsdc  Lion  ,]'puifqu’il  leur  re- 

proche d'-tbandonner  ladodErmede  S. 
Eucher  leur  maifire  , pour  fuivre  des 
étran^ers.[Saint  Sidoine  qui  témoigne 
tant  d eftime  & d’afFedHon  pour  F aufte, 
ne  favoit  pas  fins  doute  non  plus  que 
ce  fuft  luy  qu’il  avoit  fait  réfuter  par 
Claudien. 

Mais  ce  que  l’on  ignoroit  alors , fe 
Ccrai.c.l;.  fceut  depuis  ij'puifque  Gcnnade  dit 
du  traite  que  Faufte  avoit  fait  pour 
montrer  que  Dieu  fcul  cft  incorporel, 
[convient  parfaitement  à celui-ci.  La 
propofition  foutenuc  dans  cet  écrit. 
Que  la  divinité  a fenti  les  douleurs  de 
l’humanité  par  l’union  qui  l’y  fiifoit 
conmatir  i avoit  cfté  avancée  par  Faufte 
mclme.  Son  nom  fe  lit  à la  telle  dans 
, les  manuferits  dont  Canifius  l’a  tiré  : 
Et  je  ne  voyperfomie  qui  doute  feule- 
. ment  que  ce  traité  réfuté  par  Claudien 

ne  foit  de  luy.] 

><*«  U pige  NOTE  VI. 

*•  f fcrit  à Lucide  u'd  eflé  figni  <fut  de 

Fuufle. 

4^4»'*'^’  ‘^E'écrit  de  Faufte  à Lucide  n’eftoit 
’ JJifl.EccLTom.  Xri. 


ucs,[tous  nommez  dans  le  Cor.cile 
’Arlcs.jSc  de  Lucide  mefme  /Le  Car-  NV.h  v t.i.e. 
dinal  Noris  croit  que  Faufte,  après 
l’avoir  envoyé  avec  falign.iture  feule,  ' 
le  fit  ligner  enfuite  par  les  dix  autres 
Evefquespour  l’autorifer  davantage, 
mais  non  tkns  le  C oncile  d’Arles.[Jc  ne 
voypas  que  cela  foit  trop  improbable.! 

'Mais  le  1’.  Sirmond  mcfme  a foutenu  Miag  p rs. 
enfin  que  l’écrit  ne  doit  cftre  ligné  que 
de  F.iufte  léul , & que  toutes  les  autres 
fouferiptious  font  indubitablement 
faullés.  'D’-tutres  l’as’oicnt  déjà  cru  l'n.u.rtr.e. 
avant  luy/&  M.  du  Pin  «avoue  que  oa ' in, i.4.|>. 
c’eftee  qu’il  faut  fuivre.fll  femble  en'**’ 
eftet  que  li  Lucide  l’tuft  figné,  l’affai- 
re en  devoir  demeurer  Là  . & c’eft  ce 
ui  n'arriva  pas  , conamc  on  le  voit 
ans  le  texte.] 

NOTE  VII.  feiu  il  pjgi 

411  t i. 

Qu'il  n'y  .1  pus  de  preuve  que  les  Conciles 
d’Arles  ^ de  Lion  foient fuppofev., 

'M.  hî.uiguin  a foutenu  que  les  Con-  w-iv*  > t r- 
ciles d’Arles  & de  Lion,  & la  rctrac-""'’"” 
ration  de  Lucide  eftoient  des  chofes 
fuppofées  , feintes  par  F.aufte,  pour 
donner  quelque  autorité  à fes  écrits 
contre  la  grace.'Mais  quand  on  pour-  à p.I  i.c. 
toit  croire  que  Faufte  auroit  eu  allez  ' 
peu  de  confeiencc , & allez  peu  d’atta- 
che à la  vérité,  pour  cftre  capable 
d’une  fillification  li  criminelle,  il  ai- 
moit  trop  fa  réputation, pour  vouloir 
pafler  pour  fu’‘F,îre. 

'On  répond  que  Faufte  ne  vouloir  Aug  t.i.p, 
pas  publier  cct  ouvr.age  dans  la  Pro- '*“”*’ 
vence , m.ri$  l’envoyer  aux  Bretons  v 
comme  on  le  voit  par  S.  Sidoine-'Mais  "''.'.».»:  ». 
i“,roiivragcdontparle  Saint  Sidoine,  *" 
cftoit  un  di.alogue  :f&:  ainfi  ce  n’eft 
point  celui  dt>nt  ricus  parlons  : Je  n’v 
FFfff 
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voy point  non  plus]quatre  matières, 
comme  dans  celui  dont  parle  Sidoine, 
[i®,  Quand  Faufte  auroit  voulu  ne  le 
ubiier  i^ueparmi  les  Bretons , il  cftoit 
ieii  aife  de  voir  que  mille  accidens  le 
pouvoient  faire  apporter  de  Bretagne 
en  Provence.il  cft  certain  en  effet,  par 
Gennade,  qu’il  y paroiHôit  du  vivant 
de  Faufte,  Sc  y donnoit  de  l’eftime  à 
fon  auteur  dans  l’cfprit  de  ceux  qui  y 
fui  voient , comme  luy,  la  dodlrine  des 
Semipel.igiens.] 

Miiig-p  '^M.  M.niguin,  pour  appuyer  fon  fen- 
*’*■  riment , allègue  be.iucenip  de  raifbns , 

dont  plulîeurs  fup|>o('ent  que  Faufte 
dit  abfolument  que  fes  livres  ont  efté 
Ibufcrits  dans  le  Concile  d’Arles  ;[ce 
qu’il  neditpas.JLaplus  fotre  des  .au- 
tres, c’eft  le  peu  de  monumens  ik  de 
mémoires  qui  fe  trouvent  de  ces  deux 
Xor.i  -.c.it.  Concilcs.''Mais  il  s’eft  tenu  bien  d'au- 
très  Conciles  dont  on  parle  encore 
inoins.fll  y en  a beaucoup  d'autres  aufli 
dans  les  fignatures  dcfquels  on  trouve 
de  grandes  diverlîtcz,  fans  <^ue  pour 
cela  on  doute  de  leur  autorité. 

Ainlï  je  ne  fçay  li  ce  feroit  défendre 
allez  folidement  l’honneur  de  Léonce 
Se  des  autres  grands  hommes,  qu’on 
croit  avoir  aflifté  au  Concile  d’Arles , 
de  dire  que  cc  Concile  cft  lùppofc.  11 
vaut  mieux  avouer  qu’ils  ont  condan- 
né  des  propofitions  conteftees , expri 
mees  en  des  termes  fufccptibles  d’un 
m.’.uvais  fens;  ce  qu’on  ne  peut  point 
trouver  étrange , quoiqu’il  fuft  a Ibu- 
haiter  qu’ils  eulTent  demélé  en  nu’f- 
me  temps  les  artifices  de  Fauft;  Si  fes 
• erreurs. 

Mais  il  faut  avouer  qu’il  pouvoit  y 
avoir  alors  plulîeurs  ,Ev;e/’qpes  d^ns  les 
Gaules , qui  bien  qu’ils  ne  lomballcnt 
pas  dans  toutes  les  erreurs  de  Faufte , 
avoient  peine  aufli  à fuivre  la  vérité 
des  fentimcnsdc  S.  Auguftin  dans  tou- 
te fa  pureté.  A infi  ils  cftoientaflêz  dif- 
pofez  à cftre  furpris  par  les  artifices  de 
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Faufte , & à ne  pas  appercevoir  fes  er- 

reurs.’i'll  paroift  p.;r  la  vie  de  S.Cefai-  c«b«.».4.v, 

IV  ^ r r • 

re  d Arles , que  cc  ne  tur  pns  lans  pei- 

ne , que  cc  Saint  étoufa  les  relies  du 
Pelagi.inilme,& qu’il  tut  befoin  pour 
cela  d’avoir  tecoiurs  plus  d’une  fois  aa 
laint  Siege. 

NOTE  VIII.  Pomi.  p.p 

' 8. 

QjÇ  'il  nt  faut  pas  fepartr  U traité  des 
natures  fpiritHtlles  peur  en  faire  deux 
écrits. 

'’Gennade  attribue  à Faufte  un  écrit  ceniî.e.it. 
fort  court  contre  les  Ariens  & les  Ma- 
cédoniens Sic,  Si  un  autre  fur  les  na- 
tures fpiritudles,  contre  ceux  qui  fou- 
tiennent  que  l’ame  cft  incorporelle. 
'Quelques  uns  veulent  que  le  premier  piKP.t.i.p. 
de  ces  deux  écrits  , ne  foit  autre  chofe 
que  la  première  partie  du  traite  des 
natures  fpirituellcs,  laquelle  combat 
en  effet  les  Ariens,  & dont  Gennade 
par  erreur,  difcnt-ils,  a fait  deux 
écrits  differens  : cc  qu’ils  fondent  fur 
ce  que  la  dernicre  partie  de  cet  écrit  fc 
trouve  aujourd’hui  feparément  à la 
telle  de  l’ouvrage  de  Claudicn  qui  l’a 
refutée.  [Mais  nous  ne  voyons  point 
que  cette  dernière  partie  fuft  ainfife- 
parée  de  la  première  du  temps  de  Gen- 
nade , ni  que  Cl.audien  l’cuft  mis  de  la 
forte  à la  telle  de  fa  réfutation  : Sc  il 
paroift  au  contraire  que  cela  n’eftoit 
pas,  puifquc  Claudien parle  de  l’écrit 
entier,  marque  fes  trois  parties,  fie 
réfuté  mefme  la  féconde  avec  étendue. 

A infi  nous  n’avons  point  de  raifon  luf- 
filânte  pour  attribuer  cette  faute  i 
Gennade,  eftant  aife  que  Faufte  ait 
écrit  plufieurs  fois  contre  les  Ariens  , 
qui  rempliflbient  de  fon  temps  une 
grandepartie  des  Gaules.  On  peut  dire 
melmc  que  les  trois  parties  du  traité 
fur  les  n.itures  Ipirituelles , font  trop 
liées  cnfemble  pour  les  pouvoir  fepa- 
rcr.j 
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NOTE  I. 

Snr  i’hi/loire  dt  f*  vit. 


Aiiii  def»T.  I y AviedcS.D.inieleftattribucepar 
p.ii«iiM.n.r.  JL/Iesplus  flivans  , à Symeon  Meta- 
phraftc  :[Et  elle  en  a tfliircment  l’air  , 
& le  ftyle  ; ce  qui  n’a  pas  cmpcfclicj  | 
iu.4<4'}x.  'Baroniusifc  la  citer  en  divers  enciioics, 
comme  une  hiftoire  fidele.[ll  tft  vifi- 
blc  en  effet  que  c’eft  une  hiftoire  an- 
cienne, & écrire  originairement  par 
quelqu’un  qui  n’eftoit  pas  éloigné  du 
temps  du  Saint  : ce  qu'on  peut  juger 
par  le  grand  nombre  de  circonftances 
particulières  qu’elle  raporte,  & qui 
s’accordent  avec  ce  que  nous  trouvons 
dans  les  meilleurs  niftoriens.  Meta- 
phrafte  n’a  donc  fait  apparemment 
qu’y  donner  fon  ftyle  & fa  façon , y 
ajoutant  fes  reflexions  ordinaires , & 
en  oftant  diverfes  circonftances , ou 
pour  abréger,  ou  parcequ’ellc*  conve- 
noient  moins  à l’air  d’orateur  qu’il  af- 
, fe-éfoit , Sc  par  lequel  il  a gafte  les  meil- 

leures pièces.  C’eft  ce  que  nous  voyons 
qu’il  a fait  dans  la  vie  de  Saint  Sabas. 
Âinfi  nous  ne  craignons  point  d’aflü- 
rer  que  la  vie  de  S.  Daniel  doit  eftre 
receiie  avec  refpeél:,  8c  mérité  de  trou- 
ver croyance  parmi  les  fidèles  i quoi- 
qu’elle n’ait  pas  une  autorité  aflèz 
grande  pour  prouver  des  chofes  dont 
on  auroit  de  juftes  taifons  de  douter. 

Nous  en  avons  fait  un  abrégé  pour 
en  reprefentet  la  fuite , & en  marquer 
les  chofes  les  plus  édifiantes , laiflânt 
le  refte  à ceux  qui  voudront  l’aller  voir 
Snr.it.iK.p.  dans  l’originaLyElle  eft  faite  en  forme 
U. f 41 4t.  jjç  prononcée  devant  des 

yo.D.iina.oi.  auditeurs.'Nous  n’y  trouvons  point 
i-p-iij.  l’hiftoire  d’Euloge  tailleur  de  pierres , 
dont  S.  Jean  de  Damas  eite  un  endroit, 
fni  l’exhortation  à Leon,  marquée]  1 
le  menoioge  d’Ughellus , qui  eft 


celui  qui  parle  le  plus  amplement  de 
S.  Daniel. 

[La  chronologie  de  la  vie  du  .Saint, 
fe  tire  particulièrement  de  fa  mort ,] 

'qui  arriva  lorfqu’Eupheme  eftoit  Pa-  sur.ii..ict.p. 
triarchc  de  Conftantinople,  c’eft  â dire 
en  490  au  phiftoft  , & en  495  au  pluf- 
tard  js’il  eft  mort  le  ji  de  décembre  , 
comme  il  y a bien  de  l’apparence,  puif- 
que  c’eft  le  jour  où  les  Grecs  & les  L.a- 
tinsfont  fifefte.  CarEuphemefutclu 
en  490,  & fut  depofé  en  49^.  y.ftn 
rirn/Saint  Daniel  avoit  alors  79  ans  &:  1 «. 
trois  mois.[Ainfi  nous  pouvons  mettre 
fl  naiffancc  vers  l’an  405  au  mois  de 
feptembre.] 

NOTE.  II.  Peut  I»  MH 

441. 

TtUdn  mis  pour  TtUniJft  dans  fa  vit, 

'La  vie  du  Saint  appelle  Telada  le  sur-n-<i«c.p. 
lieu  où  S.  Symeon  vivoit  fur  fa  colon-  * *’ 
ne.  Mais  l’hiftoire  de  ce  Saint  nousap> 
prend  qu’aprés  avoir  pafle  quelque 
temps  «fins  le  monafterede  Teledan, 

'il  vint  au  village  de  Tclaniflê , où  TMr(...p.c. 
après  avoir  paflé  trois  ou  quatre  ans , 
if  monta  fur  la  montagne proclie  de  ce 
lieu,  & commença  vers  l’an  423,^7 
demeurer  fur  une  colonne.  S. 

Sjmton  f 4,6,  7.[Ainfi  l’auteur  de  la 
vie , ou  Metaphrafte , aura  confondu 
Teledan  &Telaniflè.] 

NOTE  III.  p.?ut  II  MS* 

44X. 

Ttmps  dt  fa  vtmtt  à Conjlantineplt. 

[On  ne  marque  point  en  quel  temps 
S.  Daniel  vint  a Conftantinople , mais 
lêulcment  quej'quelques  perfonnes  y sur.M.dce.r. 
defapprouvant  fa  conduite , s’adrefle-  * 
rent  a Anatole , qui  en  eftoit  alors 
Evefque  : Il  paroift  que  c’eftoit  affez 
peu  aptés  l’arrivée  du  Saint. [ Anatole 
FF  fff  ij 
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lut  fait  Evcfqi'.i;  à la  fin  de  449,  <k 
mourut  en  45Ü.  S.  Lton$  Ainfi 
on  peut  dire  que  S.  Daniel  y vint  fous 
Marcien,  & peiitcfti  ecn  451  ou  45}.] 
17  J.  'C.'.r  il  vint  lorfquc  les  S.tmntirains 
s’cAoicnt  foulevez  dans  la  Paleftinc , 
Co'..'  ru.r.  nous  trouvons  qu’on  pretendoit  en 
455,  qu’ils  y avoient  commis  de  gran- 
des ciiiautez  contre  les  Chrétiens. 

S.  Leon  f iff. 

( 'Nous  voyons  outre  cela  que  Saint 

Symeon  Stylite  mourut  environ  neuf 
ans  depuis  que  Saint  Daniel  fur  venu  à 
Conftantinople  ,[&  il  mourut , félon 
l’opinion  ta  plus  probable, au  commen- 
cement de  4(>o,  ou  au  pluftard  en  4<îi. 
l'’.fon  litre  note  S.  Ainfi  on  ne  peut 
mieux  mettre  la  venue  de  S.  Daniel  à 
Conft.uicinople  qu’en  451.] 

r«ir  11  pigt  NOTE  IV. 

jQae  le  temple  oit  il  fe  retira,  efitit  un 
temple  eNdoles. 

[Metapliraftc  ou  fon  rraduéfeur  a 
cru  que  le  temple  où  S.Danicl  fe  retira, 
eglife  des  Chrétiens  ,]'puif- 
u’il  parle  des  Ecclefiaftiqucs  qui  le 
efiervoient , iftii  ht  lemplo  cooptati 
erantin  C/rr;fTO.[Cepcnd.rnt  un  temple 
rempli  de  démons,  paroiA  bienplutoA 
cAte  un  temple  des  démons  m.cl'mes 
♦lo.  que  de  J.  C.] ^D’ailleurs  le  Saint  s’en- 

ferma fcul  dans  ce  temple  durant  neuf 
ans,  & eh  boucha  toutes  les  entrées. 
On  n’y  tenoit  donc  point  d’aAlin- 
lécs , on  n’y  faifoit  donc  point  d’offi- 
ce, il  n’y  avoir  donc  point  de  Clergé 
pour  le  deAèrvir.  Ainfi  il  y a bien  de 
l’apparence  que  MetaphraAe  ou  fon 
traduéfeur , n’a  pas  bien  pris  en  cet 
n,-V.’*  endroit  le.fensde  la  vieoriginaIe.]'Lc 
menologe  d’Ughcllus  dit  formelle- 
ment que  c’eAoit  un  temple  d’idoks. 

Trur  !a  pag:  NOTE  V. 

Qnand  il  monta  fur  fa  colonne. 
Thiki.p.î».  'Theophane  met  fur  la  8'  année  de 


Leon,  qui  doit  cAre  l’an  4^4  de  J.  C, 
ue  S.  Daniel  monta  fur  fa  colonne  : Sc  ’ 
ans  la  mefmc  année , il  met  l’elcva- 
tion  d’Anthcmc  à l’Empire,  qui  ne  fe 
fit  qu’en  4^7.[Je  ne  fçayp.is  fi  on  le 
peut  exculer  en  partie  par  ladiAinc- 
tion  des  colonnes  du  Saint.  Car  il 
monta  fur  la  fécondé  vers  4(>j,  & fur 
la  troificme  en  4<î5.  Mais  pour  la  pre- 
mière , il  p.moiA  que  ce  fut  des  4<o 
ou  4âi.] 

NOTE  VI.  Pour  11  pijf 

4(1. 

Sur  le  pays  & la  nation  d’Edrane. 

'Il  cAdir  qu’Edrane  eAoit  un  barba-  sum.dic.pi 
re  Galate d’origine  :[cc  qui  ne  s’accor-  i‘' 
de  nas , puifque  les  Gal.atcs  eAant  fu- 
jets  des  Romains  depuis  plufieurs  fic- 
elés , eAoient  confiderez  comme  Ro- 
mains, &c  non  point  comme  batba- 
res.] 'D’ailleurs  cet  Edranc  cA  repre-iji. 
fenté  comme  un  Prince  qui  avoir  à 
luy  des  troupes  de  barbares,  dont 
quelques  uns  eAoient  payons. [Cela 
ne  convient  point  à un  fujet  naturel 
de  l’Empire , mais  à quelque  barbare 
étranger.  Ainfi  il  fo  peut  bien  faire 
que  le  mot  de  Gal.ate  lignifie  en  cet  en- 
droit un  Gaulois,  comme  cela  c A ordi- 
naire ; & qu’Edrane  fu  A de  quelqu’une 
des  nations  barbares  qui  s’elloicnt  éta- 
blies dans  les  Gaules , dont  les  ptinci- 
p.iles  eAoient  les  Vifigots,  les  Bour- 
guignons , & les  François.] 

NOTE  Vil.  fout  11  pift 

411. 

et  n'ejl  pas  Edrane  efut  Us  Grecs 
honorent  /oies  le  nom  de  Tue  le  t 
avril. 

'Les  Grecs  honorent  le  1 d’avril  Soii.i.ipr.p. 
un  Saint  Tite  moine  : mais  ils  le  font 
Abbé,  & difent  qu’il  avoir  fervi  Dieu 
des  l'enfance:  ce  qui  ne  convient  pas 
au  ilifciple  de  Saint  Daniel.'Bollandus  r.toi.<i, 
croit  mefmc  qu’il  vivoit  au  VII I.  ou 
I X.  ficelé , du  temps  des  Iconoma- 
ques. 
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NOTES  SUR  S.  PATRICE. 


NOTE  I. 

Si  S.  PéilUdt  d t/lé  It  prtmitr  Evtf<fut 
tnvojé  tn  Hibirnit  : Dt  Sdiiit 
GuHifiirt. 

'r  TSsERiusqui  veut  foutenir  les 
hiftoriensde  Ton  pnys.oùl’on 
trouve  plulîcurs  Evefques  envoyez  en 
Hibernic  avant  S.  Pallade  , s'objedle 
S.  Profpet  qui  dit  que  S.  Palladey  fur 
envoyé  le  premier  en  431.  Il  croit  fc 
défaire  de  cette  autorité  [fans  répli- 
qué ,]cn  remarquant  que  le  mot  de 
primits , n’cft  point  dans  l’cdition  de 
du  Chcfnc,  i.t.p.ios.  Mais  il  avoue 
qu’il  eft  dans  toutes  les  autres , & qu’il 
cft  de  mefmcdans  Pede,  &:  dans  tous 
les  autres  qui  ont  copie  la  chronique 
de  Saint  Prolper.'Le  P.  Labbe  l’a  auflî 
remis  dans  fon édition. [Je  penfequ’il 
ne  faut  que  lire  ce  qu’Ullêrius  mefnie 
raporte  de  ces  hiflôires  d’Hibcrnie  > 
pour  Ce  convaincre  qu’il  n'y  a aucune 
preuve  folidc  qu’auam  Evelqiie  ait 
prefehe  en  Irlande  avant  S.  Pall.idc , 
comme  Follandus  le  foutient.j'Les  Hi- 
bernoisqui  croient  qu’il  y en  a eu  , s’y 
trouvent  bien  embarallez.[On  peut 
voir  dans  le  texte  un  abrégé  de  ce  que 
Bollandus  dit  fur  ce  fujet. 

Il  ne  répond  point]' à ce  qu'UUlrius 
cite  de  l'niEoire  de  S.  Gunifort,  qui 
quitta,  dit-on,  l'Ecoflc,  ScotUm  .oir- 
ccqu’on  y faifoit  une  cruelle  perlecu- 
tion  au  Chriftianifmc,  s’en  alla  en  Al- 
lem.t^nc,  & de  là  en  Italie , où  il  fut 
perce  dcHcchcs  à Milan,  & de  là  vint 
mourir  à Pavic  l’an  410,  dit  Dcmftcr. 
[Si  l’Ecofle  en  cet  endroit  marque  l'Hi- 
bernic , comme  cela  cft  ordinaire  dans 
les  anciens  , voilà  la  foy  prefehée  & 
pcrfccutée  en  ce  pays  : mats  c’eft pour- 
vu que  riiiftoire  & fa  date  loient 
vraies.  Or  pour  ladate^jc  nef^aypas 


d’où  Demfter  l’a  pu  tirer. 

Pourrhilloircjecroy  qu’elle  cft  tou- 
te fondée  fur  les  aéfes  qu’on  en  voit 
dans  Mombritius,p.;/i'.]'&  que  B.a-  nir.n.auïa. 
ronius,  fans  enrienditeacitez.'Fcrra-  Fcn.it.p  iio. 
rius  mcfmc  les  tient  pour  fufpefts.par- 
eequ’on  n’y  voit  aucun  caraefere  de 
temps. [On  peut  dire  que  c’cll  une  des 
plus  méchantes  pièces  qui  fc  piiillè 
voir  pour  la  compo/ition.  A l’égarddes 
faits,fans  s’arrefter  à be.aucoup  depar- 
ticularitez,  qu’on  peut  dire  dire  fans 
vraifemblance,]'elle  nous  dépeint  ieinf.p.iti; 
Chriftianifmc  perlêcuté  en  mcfmc 
temps  avec  beaucoup  de  cruauté  d.ins 
rHioernic  ou  l’EcolIc /d.ins  le  paysp..«. 
des  Teutons  ,[donr  je  penfe  que  le  nom 
n’eftpas  fort  ancien  dans  l’ufage  ordi- 
nairc,]'&  dans  l’Italie.[Or  je  penfe  J-nr. 
qu’il  n’y  a point  eudcpcrfecution  dans 
ricalic  depuis  Conftantin , avant  le- 
quel la  foy  n’a  point  aflùrément  efté 
pcrfecuréc  ni  dans  l’Irlande  , ni  dans 
l’Ecoftê,  ni  p.umi  les  Teutons,  puif- 
qu'elle  n’y  cftoit  pas  encore  receue.] 

'Cette  hilloirc  a elle  faitelorfqu’on  ibiJ. 
donnoit  en  It.die  le  titre  depot</?ar,  ou 
Podefta  au  premier  magiftrat  des  vil- 
les.'Fcrrarius  n’y  ajoute  rien  dans  ce  ttu.f.sta, 
qu’il  dit  de  S.  Gunifort , finon  qu’à  fa 
mort  toutes  les  cloches  de  la  ville  fon- 
nerent  d’elles  mefmcs.[Ain(î  il  faut 
nous  contenter  de  favoir  que  l’on  ho- 
nore S.  Gunifort  à Pavie,  comme  un 
martyr  dans  une  eglife  de  fon  nom. 

[Dieu  nous  fera  connoiftre  le  refte  au 
dernier  jour.  Sa  fefte  ell  marquée  au 
11  d’aouft  dans  le -martyrologe  Ro- 
main.] 

'On  prétend  que  fon  frere  nommé  inf.p.ttt. 
Gunibold  avoir  efté  marcyrizé  un  peu 
avant  luy  à Corne  ,'Sc  deux  de  leurs 
fœur  s en  Alicmagne  :[mais  je  ne  trouve 
point  qu’on  les  honore.] 
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rc«  i«  rage  N O T E 1 1. 


ly’elt  ton  ptHt  tirtr  Chifloirt  dt  S*int 
PAtrict. 

roü.iTmio,  'On  a beaHCOup  d’hiftoires  de  Sainr 
& on  en  a encore  perdu  plu- 
fieurs  de  celles  qu'on  avoir  écrites , 
» < ?.'!.  'qu’on  prétend  s’cllre  montées  des  le 
r iio.c.  IX.  fiecle  au  nombre  de  ô^.'Mais  de 
tout  ce  qui  nous  relie , Bollandus  ne 
reconnoill  rien  qui  loit  digne  de  foy 
que  ce  qu’il  appelle  fa  fécondé  vie , où 
il  trouve  des  marques  d’une  antiquité 
plus  grande  &plus  pure.  Et  cependant 
il  n’a  pas  cru  la  devoir  donner, fparce- 
qu’il  ne  nous  en  relie  que  la  partie  de 
la  vie  du  Saint  la  plus  petite  & la  plus 
confufe.  Cela  nous  avoit  fait  regretter 
qu’il  ne  nous  l’eullpas  donnée,  au  lieu] 
r.(40-ito.  <tl’une  longue  vie  qu’il  a mife  écrite 
y.tii.e.  par  Jocelin  moine  Bernardin'fur  la  fin 
du  XII.  fieclc.[Mais  après  avoir  vu 
les  premiers  articles  de  cette  fécondé 
vie,  la  meilleure  de  toutes,  nous  avons 
trouvé  qu’il  avoit  eu  très  grande  rai- 
fon  den  eu  pas  charger  fon  volume.] 
'Jocelin  cite  des  vies  de  S.  Patrice, 
écrites  par  un  autre  Saint  Patrice  fon 
filleul , par  S.  Lomain  fon  neveu , par 
S.  Bcnigne  fon  fucccllêur,  &par  Saint 
Mel  Evefquc  fon  difciple.  Mais  toutes 
ces  vies  font  perdues  aujourd’hui  ;[& 
je  ne  fçay  pas  s’il  faut  fort  s’alTurer 
qu’elles  fullênt  de  ceux  dont  elles  por- 
toient  les  noms  : de  forte  que  nous  n’a- 
vons pas  cru  devoir  chercher  dans  Jo- 
celin  ce  qu’il  cite  fous  le  nom  de  ces 
_ quatre  auteurs.] 

Uiienus  juçc  que  ce  que  nous 
avons  aujourd'hui  de  plus  ancien  fur 
ce  fujet , font  les  deux  livres  de  Profit 
Hifiernois,  qui  font  dans  lesouvrages 
r«!l.p  i.o.f.  de  Bede  ,'cc  qui  fait  qu’on  les  luy  attri- 
r.fii.s.r.  jjyg  quelquefois. 'Bollandus  croit  qu. 

ce  Profie  peut  avoir  vécu  dans  le  V 1 1 
fiecle.  Mais  de  quelque  temps  qu'i 
».i  lUiTp.iig.  foitj'on  y trouve  plufieuis  choies  faul- 


fes  & fabuleufes,foit  qu’elles  viennent 
de  luy,  foit  que  d’autres  les  aient  ajou- 
tées à fon  ouvrage.'Alford  fe  plaint  fi. 
de  ce  queprcfque  tout  ce  qu’on  a écrit 
de  S.  Patrice  n’ell  que  des  miracles  ; 
'laplufpart  fans  vraifemblance , auffi- 
bien  que  beaucoup  de  ceux  qu’on  attri-  ^ ‘ 

bue  aux  autres  Saints  d’Hibernie.'Bol-  p-iS't.t  <1. 
iandus  en  a mefme  retranché  quelques 
uns  du  texte  de  Jocelin,  depeur  qu’on 
n’en  full  trop  choqué.  Il  fait  exeufe  de 
cette  liberté  qu’il  prend  :[&  ila  raifon. 

Son  ouvrage  n’dl  pas  proprement 
pour  un  refeéloire  ; mais  pour  ceux 
qui  veulent  juger  des  pièces  & de  leurs 
auteurs , &:  qui  ne  vont  pas  toujours 
confulter  des  notes.  On  le  luy  peut 
neanmoins  pardonner  pour  Jocelin  & 
d’autres  fcmblables , qui  portent  leur 
condannation  dans  leur  nouveauté. 

Ne  voyant  donc  point  de  fond  à faire 
fur  tomes  les  hilloircs  que  nous  avons 
de  S.  Patrice,  nous  croyons  nous  de- 
voir contcnter]'de  la  lettre  contreCo-  roll.p.d».» 
rôtie , qu’on  croit  dire  du  Saint  mef- 
me,  & de  ce  que  Bollandus  appelle  fa 
confellion , où  il  fait  luy  melme  une 
efpece  d’hilloire  de  fa  vie.  Ces  deux 
pièces  portent  le  nom  du  Saint , qui 
s’y  nomme  plufieurs  fois  ,[&  tout  y 
paroill  digne  de  luy.  Elles  ont  le  mef- 
me  caraélerc,  & le  mefinc  (lyle.JSa 
confellion  ell  citée  par  tmtrAts  lÜnCieiMT' 
auteurs  de  fa  vie , ce  qui  marque  au 
moins  qu’elle  ell  encore  plus  ancienne 
qu’eux, [Sc  il  me  fcmble  qu’elle  a un 
caraûere  de  vérité  qui  fe  foutient  aflez 
pat  luy  mefme  , quand  elle  ne  feroit 
citée  par  perfonne  ; au  lieu  qu’on  n’y 
remarque  rien  qui  donne  lieu  de  la 
Ibupçonncrde  fuppofit  ion.]  Nous  fbu- 
haiterions  feulement  qu’elle  fullplus 
entière , plus  correéle , & d’un  ilyle 
plus  intelIigiblc.'Cave  mefme  juge  que  üve.p.ij*. 
cette  confclfion  & la  lettre  à Corotic  , 
font  des  écrits  anciens  ; Se  il  remar- 
que qu’ils  fuivent  la  verfion  Italique 
de  l’Ecriture,  & non  pas  noRre  VuJ- 
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NOTES  SUR  SA 
gate/Il  croit  qu’un  autre  écrit  n’cA 
point  de  S.  Patrice , â caufe  de  la  diffé- 
rence du  ftyle/Uflêtius  enunendroit 
cite  abfolument  l'a  confdlîon , & fa 
lettre  avec  doute;  _/?  modo  litulus  non 
fjtlar. 'En  un  autre  endroit  il  dit  de  la 
confdfion , f ««  ipfî  ttUm  Patricia  tri- 
bmtttr  ;[&  il  ne  dit  point  que  rienem- 
pefehe  de  ctoire  qu’elle  l'oit  de  luy, 
■t|uoiqu’ellene  s’accorde  pas  fort  avec 
les  autres  auteurs  qu’il  fuit.  M.  Cote- 
lier  la  cite  dans  fes  notes  fur  S.  Ignace, 
f.44i.2.c.  Je  n’entens  pas'ce  qui  eft 
dans  la  lettre  contre  Corotic.  Non 
mta  vtrba  funt  ifla.ftd  Dti  & Apoflo- 
lorum . . tfua  tfo  in  laiinum  tran/inli. 
On  pourroit  croire  qu’au  lieu  d’i»  la- 
liimrn,  il  faudroit  in  I-fihtmicnm  , ou 
tx  latino , fl  la  lettre  avoit  cfté  écrite 
en  Hibernois.lMais  puifqu’elle  eftoit 
pour  eftte  puoliée  partout  dans  la 
grande  lJretagne.[  Je  ne  croy  pas  qu’on 
puillê  douter  qu'elle  n’ait  efté  écrite 
originairement  en  latin.]EIle  linitpar 
ces  mots,  Pax  Patri  & Filio  tÿ*c.[CeIa 
eft  extraordinaire , mais  peuteftre  pas 
difficile  d expliquer.] 

'fiollandus  fc  fait  une  objeétion  de 
ce  que  le  ftylc  tant  de  cette  picce  que 
delaconfeilîon,  eft  bien  baroare  pour 
un  Saint ,qu'on  prétend  avoir  elle  oien 
inftruit  dans  les  lettrcs.'Il  répond  que 
l’auteur  témoigne  luy  mefme  qu’il  ne 
parloir  pas  comme  il  avoit  fait  autre- 
fois ,'fon  commerce  continuel  avec  les 
Hibernois  ayant  beaucoup  corrompu 
ce  qu’il  avoit  appris  de  latin.[Mais  je 
doute  fort  qu  on  ait  de  bonnes  preu- 
ves qu’il  ait  jamais  étudié  les  lettres 
humaines.  Car  nous  ne  pouvons  pas  1 
nous  arrefter , comme  nous  avons  dit, 
i tout  ce  qu’on  lit  dans  les  hiftoriens  \ 
de  fa  vie.  Il  rcconnoift  luy  raefinc  par- 
tout qu’il  n’eftoit  point  inftruit  des 
lettres. ]'ll  fe  donne  les  titres  de  rufti- 
que  & d'ignorant.' Il  fur  apparemment 
cleveà  la  camp.igne.'A  feize  ans  il  fut 
erameijc  captif  en  Irlande , où  il  dc- 
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meura  lix  ans  au  moins.  [On  ne  voit 
point  qu’il  ait  eu  depuis  grande  occa- 
fion  d étudier,  s’eftant  fans  doute 
moins  appliqué  à la  fcience  qu’à  la  pie- 
té dont  Dieu  luy  avoit  déjà  infpirc  un 
grand  amour.  S’il  ne  s’agillbit  que  de 
la  confclEon,  on  pourroit  dire  que 
.ayant  efté  faite  pour  les  Hibernois , 
elle  a efté  écrite  en  leur  langue , & 
mal  traduite  en  latin.] 

NOTE  III. 

En  tjuel  ttmpt  il  n vieu. 

'Bollandus  tafclie  de  faire  voir  une  Boii.r.imn, 
chronologie  exaéte  de  la  vie  de  Saint  ' 
Patrice,&  emploie  beaucoup  de  temps 
à la  prouver.^Mais  c’eft  en  ét.-.bliflànt  r.144. 
pour  fondement  qu’il  a efté  ordonné 
Evefque  par  S.  Cclcftin  au  commen- 
cement de  451.  Il  y ajoute  que  prcfque 
tous  les  hiftoriens  du  Saint  convien- 
nent qu’il  avoit  .alors  60  ans , ou  au 
moins  jj  ans,  comme  ledit  joetlin  feul 
qu’il  préféré  neanmoins  à tous.'On  c-fM-m. 
conte  différemment  la  durée  de  fa  vie, 

Sc  quelques  uns  luy  donnent  jufqu’à 
eXXX  1 1.  ans  ;'au  lieu  de  quoy  Bol-  p fc. 
I.mdus  veut , avec  Baronius  & le  Perc 
Pet.ni , qu’on  life  L X X X 1 1.''Sur  ces  .ncd. 
principes  il  met  la  naifl'ance  du  Saint 
au  commencement  de  yji  'Si.  veut  r-'M.*. 
qu’il  foit  mort  en  460  dans  fa  8,'  an- 
née.^En  fuivant  les  mefmes  principes  , UiTt.Bt.p. 
j’aimerois  mieux  mettre  fa  naifliince 
des  J71,  comme  a fait  UITcrius,[&  fa 
mort  en  455,  ne  voyant  p.’.s  de  raifon 
deprefeter  Jocelinà  tous  les  autres.] 

'Ulferius  différé  fa  mort  jufqu’en  l’an  .'ftt.sr  f. 
49},  en  luy  donnant  110  ans  de  vie. 

[Mais  ce  que  l’on  dit  de  Ibn  epifeo- 
pat , qui  eft  le  fondement  de  tout  le 
refte , ne  paroift  nullement  fondé.J'Sa  eoll  p .m.i  «. 
confelEon  nous  donne  tout  fujet  de 
ctoire  qu’il  fût  ordonné  Evefque , non 
à Rome  par  S.  Celeftin , mais  en  fon 
pays , &:  dans  la  grande  Brctagne.'Il  r-ut.». 
dit  qu’on  avoit  voulu  l’exclure  dePe- 
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pifcopat , fur  une  faute  qu’il  avoir  fai- 
te il  y avoir  50  ans , à l’age  de  15  ans  au 
plus.f  II  avoir  donc  au  plus  45  ans,  lorf- 
j-vi.c-  qu’il  fut  ordonné  Evtfque.]'Et  en  effet 
il  eftoir  en  Irlande  avant  que  d’eftre 
vieux,  ^uaintr  coKverpttus  jim  imer  vet 
A juvénilité  mea,  dic-i!.[HtJe  ne  croy 
pasqueperfonne  étende  la  jeuncfle  au- 
ra » delà  de  45  ou  50  ans.] 'Il  y avoir  ordon- 
né des  Preftres  qu’il  avoir  inftruitsdes 
l’enfance.  [Cela  n’ell  pas  aife à accor- 
der avec  Bollandus , (don  lequel  il  ne 
peut  pas  y avoir  prefchciS  ans  entiers. 
Et  je  ne  fç.ay  fi  ce  n’ell point  pour  di- 
minuer un  peu  cette  diniculte , qu’il  a 
voulu  que  le  Saint  ait  cfté  fait  E vcfque 
à 55  ans , & non  à 60. 

Pour  chercher  donc  quelque  chofe 
déplus  folidc  , il  fuit  afliircmcnt  ac- 
f.Mt-e.  corder  à Joccliu]'ce  qu’il  dit,que  Saint 
Patrice  n’a  cfté  envoyé  en  Iihinde 
qu’aprés  S.  Pallailc,'ordonné , lelon  S. 
Prolper,  le  premier  Evcfquc  des  Scot  s, 
[c’cftàdirc  des  Hibernois.  Saint 
Celejhn  note  2.  Je  penfe  que  c’eft  un 
point  dont  tout  le  monde  convient;] 
i 'S<-  il  cft  certain  qu’on  avoir  prefehé en 

p.(  j.e.f.  Irlande  avant  S.  Patrice. 'Jocelin  cite 
comme  un  proverbe  commun  dans  le 
pays  : Cen’eft  pasàPallade  que  Dieu 
donne  la  converlîon  de  l’Irlande  : c'eft 
l'ioUhr.  à Patrice.'S.  Pallrde  eftoit  encore  Di.a- 
ctc  en  4iy.  Il  fut  ordonné  & envoyé 
en  451;  & ainfi  un  an  feulement  avant 
jip'.i.Mu  '.  la  mort  de  Saint  Ccleftin.'On  attendit 
fans  doute  qu’il  fuftmort,  ou  qu’il  euft 
quitté  rHibernic  pour  donner  la  mef- 
mc  millîon  à S.  Patrice , comme  le  dit 
Jocelin  je  croy  que  fur  cela  feul  il 
cft  impofliblc  de  croire  que  S.  Patrice 
ait  cfté  ordonne  par  S.Celcftin. 

La  feule  chofe  qu’on  pourroit  dire , 
feroit  que  S.  Pallade  feroit  mort  en 
Ecollè  avant  que  de  paftèr  en  Hiber- 
nie , & qu’ainfi  on  luy  auroit  auflltoft 
fubftituc  S.  Patrice.  Mais  aflhrément 
S.  Profper  ne  fc  feroit  pas  mis  en  peine 
de  nurquer  fa  miftion  dans  fa  chroni- 


SAINT  PATRICE. 
que,fi  elle  avoir  eu  (î  peu  d’effet. j'Saint  Pmf  in  Coî  e. 
Profper  dit  que  Ccleftin  convertit 
rHibernic  , ordinale  Scotis  Epi/cepo, 

[Et  ileft  certain  par  fa  chronique, que 
cet  Evcfquc  eft  S.  Pal!ade.]'Jocclin,[5c  Eoil.p.m.e. 
d’.antrcsldifcnt  que  ce  Saint  quitta 
l’I  iibernie  pareequ’il  y faifoit  peu  de 
fruit.[Il  faut  donc  qu’il  y ait  au  moins 
paflé  quelques  années.  Car  on  ne  peut 
pas  prétendre  qu’un  Saint  fait  Evcfquc 
pour  prefeher  la  foy  en  un  pays,  fc  foit 
rebutédes  lapremiercdifticulté.]ll  eft 
certain  qu’il  y a fait  du  fruit, [foit 
cftant  Evcfquc,  foit  devant.  P".  Saint 
Ce/e/iin.]'Tè.i.  il  y avoir  eu  des  Clercs  or-  roü.p.tr.J. 
donnez  av.:nt  S.  Patricc.'Cc  Saint  enr-rr-i». 
r.iportant  les  oppolîtions  qu’on  faifoit 
à fl  million  , ne  dit  point  qu’un  autre 
y euft  déjà  feiccombé.[Ainfl  je  ne  croy 

р. :s  qu’il  foit  pollible  de  mettre  la  mif- 
fion  de  S.  Patrice  avant  l’an  440;  quoi- 
que tous  les  .auteurs  de  là  vie jmidhic 
dire  , pour  l’attribuer  à Saint  Ccleftin. 

Ce  n’eft  pas  le  feul  point  auquel  la 
confeflion  de  S.  Patrice  nous  fait  voir 
qu’ils  fc  trompent  tous.  Car  il  le  faut 
dire  de  tout  ce  qu’ils  écrivent  des  pa- 
reils que  S.  Patrice  avoir  auprès  de  luy 
en  Hibernie , & des  voy.igcs  qu’ils  luy 
font  Elire  de  là  en  Angleterre  & à 
Rome. 

Il  Luit  donner  , comme  nous  avons 
dit , un  temps  confiderable  à L pred/- 

с. ation  du  Saint  ,]'puife\ue  dans  le 
temps  qu’il  écrivit  contre  Corotic  , il 
.ivoit  fait  Preftre  un  homme  qu’il  .avoit 
eleve  des  l’enfance:  Et  il  l’envoya  .alors 
redem.indcr  des  captifs  i[ce  qui  m.ir- 
quequec’eftoitun  nomme  d’experien- 
ce,  & d’un  age  meur.  Je  penfe  c[iic  cela 
nous  oblige  à mettre  l'ordination  du 
Saint  en  460  pour  le  pluft.ird.]C.ir 
liins  fl  lettre  contre C. orotic,  en  fe 
pl.iign.int  de  ce  que  ce  Prince  Chré- 
tien avoit  vendu  des  Chrétiens  à des 
infidèles,  il  rcpiefe-nre  que  les  Ro- 
mains & les  Chrétiens  des  C.'.ules 
avoient  accoutumé  d’envoyer  de  gran- 
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des  Tommes  d’argent  aux  François,  & 
aux  autres  mirions  ctr.ingeres,  pour 
racheter  les  Chrétiens  captifs.[Ccla 
marque  allez  que  le  nom  des  François 
cftoit  déjà  fort  célébré,  mais  qu’ils 
n’eftoient  point  encore  Chrétiens. 
C’eftoit  donc  .ivant  l’an  496,  auquel 
M.Valois  met  la  convcrTion  de  Clovis, 
fuivie  d'une  grande  partie  de  la  na-  { 
tion , ou  fort  peu  après  , avant  que  la  ' 
nouvelle  de  cette  convcrfion  fiift  arri- 
vée en  Irlande.  VoiLi  tout  ce  que  nous 
croyons  pouvoir  dire  pour  l’epoque 
de  S.  Patrice.] 

r«it  ij  pi*t  NOTE  IV. 

Sur  (jutlijHts  écrits  tju'm  lay  attribue. 

OTe.p.ijc.  'Quelques  manufcrits  attribuent  à 
S.  Patrice  le  livre  De  tribus  hubitacu- 
/«.qui  e(ldans[I'appendixdu  6'  tome] 
Aug  {Je  s.  Auguftin'felon  la  nouvelle  édi- 
tion. Les  Benediélins  n'ont  rien  trou- 
vé fur  fon  auteur,  &:  jugent  feulement 
qu’il  avoir  de  l’érudition. [Il  eft  trop 
bien  écrit  pour  S.  Patrice , aullibien 
r-iio.iii.  que]  'celui  ocs  douze  .ibus , qui  eft  en- 

core dans  l’appendix  de  S.  Auguftin,  Sc 

Je  S.  Cypricn, 'quoiqu'on  en  trouve 
Sfic.r.p  p>i{.  I I ? .*  /•  f 

Quelques  endroits  citez  tous  le  nom 
e S.  Patrice  dans  des  écrits  du  V 1 1 1. 
ou  1 X.  ficcle. 

tiTc.p.iic.i.  'Ces  autoritez  afiëz  anciennes  pout- 
roient  faire  douter  lî  S.  Patrice  n’au- 
roit  point  écrit  le  traité  des  dotrze 
abus  enHibernois,  qui  aura  enfuite 
efté  rraduit  en  latin  par  quelque  autre 
qui  lâvoit  mieux  que  luy  cette  langue. 
[Mais  puifqu’il  a écrit  fa  confedion 
mcfme  en  latin,  on  peut  allùrcr  qu’il 
n’a- rien  écrit  en  Hibernois.]'On  voir 
par  là  confelFion  qu’il  n’eftoit  point 
dutunt  porté  à écrire  fins  neceftîté. 

[ Et  on  ne  voit  dans  le  traité  des  douze 
abus  aucune  neceffité-qiii  l’ait  pu  por- 
ter i le  faire.  D’ailleurs  le  fty  le  de  cet 
écrit  paroift  trop  naturel,  pour  croire 
que  ce  foit  une  traduéf  ion  : & fon  air 
ÂJifi,  Eccl,  Tom,  X y Ir 
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doux  & f mple , n'a  -rien  du  feu  &:  de 
la  vivacité  de  S.  Patrice , qui  n’auroit 
pu  manquer  de  paroiftre  dans  une  tr,i- 
duélion.  On  peut  donc  arturer  que  li 
ce  traité  eft  d'un  Patrice,  ce  n’eft  point 
de  l’Apoftre  d’Hibernie.j'Quelqucs  r^.ox.fr.t, 
uns  croient  qu’il  eft  d'un  laïque  nom-  '• 
méErard. 

'Alfoi  d raporte  plus  amplement  que 
tous  les  autres  ce  qu’on  appelle  la 
ChartCj'l’epiftre , ou  la  légation  de  S.  aif.4fo.j  4. 
Patrice,'qui  commence  stinÜ,egtPatri.^n.i  ». 
dus  humilis  fervunculus  Dei  anno  iucar- 
nationis  ejufdem  4a/. 'Cela  fuffit  pour  roa.p.«i.e, 
en  juger , fans  parler  des  autres  abfur- 
ditez  qui  s’y  lifent , & dont  quelques 
unes  font  remarquées  par  Bollandusr 
'Il  ne  fait  pas  plus  d’état  d’un  fxicmcj>.ai  A 
Hibernois,  qu  on  appelle  le  teftament 
lie  S.  Patrice , [quoiqu’il  foit  quelque- 
foi  s citcparUlTcrius.j'Cavc  rejette  fa  cave,p  ,5«.w 
lettre  de  légation  comme  fauftè  l'ur 
l’erede  J.C.[.Xlaisje  nefçay  s’il  adû] 
la  diftinguer  de  ce  qu’il  appelle,  Car- 
tam  S.  Pairieii,  feu  epiftolar»  de  auti~ 
quitate  Arailonici.  Il  dit  de  celle-ci , 

Sfuria  efl  p (ju*  <1/14.  [Et  c’eft  un  clogo 
dont  l’autre  eft  très  dignc.]ll  parle 
d’un  fermon  fuppofé  fous  le  nom  de 
S.  P.itrice , de  plufieurs  autres  cho- 
fes  qu’on  luy  attribue,  dont  il  dit 
qu’il  ne  Içait  point  où  elles  font , Sc 
qu’il  eft  permis  de  douter  fi  elles  ont 
jamais  cfté.'Dans  le  recueil  fait  p.-ir  p.:k.iî 
Varée  des  opufcules  attribuez  à Saint 
Patrice  , il  y a quelques  provcrbcs'ou  s.-u.c.î.p..!. 
fentenccs  donc  quelques  unes  fe  trou- 
vent dans  un  recueil  d’ordonnances 
ecclefiaftiejues'fait  en  Hibernie  p.ir  p.iar 
un  nomme  Atbedoc  vers  le  V 1 1 1.  iie- 
cle , félon  D.  Luc.[Et  fi  cela  eft  vray, 
c’eft  une  autorité  q-ù  n’eft  pas  à mc- 
ptifcr.]'Lcpcndant  d.inscc  mcfme  re-  v-  e 
cueil  on  trouve  fous  le  nomdc  Saint, 

Patrice  quelques  paflagcs  du  livre 
Des  douze  abus  du  fiecTc,[que  nous 
ne  croyons  pas  pouvoir  dire  cftrc  de 
luy.  Je  ne  croy  pas  non  pliis  qu’on* 

GGggg. 
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puinê  attribuer  à S.  Patricej'l’articlc 
t|ii’ori  lit  fouslonnonj  ciinsccrcaicil, 
fur  les  vols  faits  clans  l'cgiifc , où  H eft 
ordonné  qu’on  coupera  au  voleur  la 
main  ou  le  pic,  ouqu  il  fera  mis  en  pri- 
fon  Sic,  ou  qu’il  fera  envoyé  en  pèle- 
rinage &c  ; Se  qu’on  tirera  au  fort  la- 
quelle de  .ces  peines  il  faudra  luy  im- 
poferdl!  y en  a encore  quelques  autres 
qui  paroiflent  indignes  de  luy,  ou  ne 
luy  pas  convenir  :fdc  forte  qu’on  ne 
peut  pas  s’afliircr  ,]Me  ceux  clans  lef- 
quels  on  ne  voit  rien  de  particulier. 

''On  met  fous  fon  nom  dans  ce  re- 
cueil beaucoup  de  chofes  qui  font  dans  , 
le  premier  des  Conciles  qu’on  luy  at- 
tribue.'Il  y en  a un  article  cité  expref- 
fément  du  Synode  de  S.  Patrice.[Ainfi 
ce  Concile  n’eft  pasj'ce  Synode  d’Hi- 
bcrnic  qui  y eft  cité  très  fou  vent. 'Il  y 
a un  article  cité  tout  cnfernWe  de  S. 
Patrice  & du  Concile  de  tout  le  mon- 
de :[Et  il  eft  aifé  que  S.  Patrice,  après 
avoir  établi  la  foy  dans  toute  l’Irlande, 
ait  tenu  un  Concile  general  de  tout  ce 
pays  : mais  j’en  voudrais  de  meilleu- 
res preuves.  Cet  article  ne  Ce  trouve 
point  danslesConcilcs  oecuméniques.] 
"'il  y a un  endroit  du  fécond  Concile 
de  S.  Patrice , attribué  en  general  au 
Sv»t:Jt/Onycite  du  Synode  de  Car- 
thage, des  chofes,[qui  alTurément 
n’en  font  point,  üc  qu’on  peut  dire, 
quelques  obfcures  qu’elles  foient , 
n’ertre  pas  dans  fon  clprit.  Il  y a bien 
des  endroits  dans  ce  recueil  qu’il  eft 
ce  me  ferable  difficile  d’.icconlcr  avec 
le  dtiîntcreflêment  des  faints  Evef- 
ques  d’Afrique,  auftibien  qu’avec  ce- 
lui dcS.Patrice.j'Lc  P.D.  Luc  dit  que 
les  Canons  de  ce  recueil  font  faits 
avant  le  VIII.  lieclc  il.n’cii  donne 
aucune  preuve  j’ay  peur  qu’il  n’y 
en  ait  beaucoup  de  plus  nouveaux.] 

NOTE  V. 

Sur  Us  Conciles  de  S,  Patrice. 

^Nous  avons  deu:;  Conciles  qu’on 
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attribue  à S.  Patrice , 'dont  le  premier  P u?!.». 
porte  fon  nom  à la  tefte , avec  celui  de 
deux  autres  Evefques  :[Et  comme 
nous  venons  de  voir , le  recueil  d’Ar- 
bedoc  en  cite  beaucoup  deCanons  fous 
fon  nom.]  Le  ftyle  en  eft  allez  lîmple. 

Si  plus  ce  me  fcmblc , que  celui  de  S. 

Patrice.  Il  eft  auili  un  peu  plus  latin , 
quoiqu’il  ne  le  foit  p.as  beaucoup  : Le 
Saint  pourroic  l’avoir  fait  compofer 
par  quelqu'un  des  deux  Eveiques  qui 
y allîftoienr.  Il  y a auili  bien  des  fautes 
qui  viennent  apparemment  des  copif- 
tes,  mais  qui  en  rendent  divers  Ca- 
nons inintelligibles.]' Le  10*  paroift'- 
cftrc  la  fuite  de  quelque  autre  chofe , 
mais  ce  n’eft  p.is  du  9'. 

'Ce  Concile  paroift  .avoir  cfté  tenu  e. 
hors  de  l'Empire  Romain'&  près  des 
Bretons  ,'en  un  temps , en  un  pays , où  Jii47>j. 
il  y avoit  encore  des  paycns.'Ce  qui  yp.147».». 
eft  dit  fur  la  defenfe  de  recevoir  les 
aumofnes  des  excommuniez,  & des 
Gentils , eft  dans  les  mefmes  principes 
que  ce  que  dit  S.  Patrice  contre  Co- 
rotic.[Ainfi  nous  ne  verrions  pas  de 
difficulté  à croire , qu’il  eft  véritable- 
ment de  ce  Saint  ,]'à  qui  Uftét  ins  l’at-  (jfr.r.sM4 
tribue  ,[lans  le  Canon  ij,  qui  parle 
d’une  coutume  ancienne , qui  ne  paroift 
pas  tnefmc  avoir  elle  d.ans  les  autres 
Eglifes  au  V.  iiecle,]'&  fans  les  Ca-  conc.r.i4f^, 
nons  14  & 15'qui  n’ordonnent  qu’un 
an  de  pénitence  pour  un  honticidc , 
pour  un  fbrnicateur , & pour  ceux  qui 
confultent  les  arufpices , & fix  mois 
pour  un  voleur  i[Car  cela  peut-il  eftre 
du  V.iîecle  ? On  prétend  qu’il  y a eu 
un  fécond  S.  Patrice  ou  Sen-Patrice 
Evcfque  d’Armacfi  : mais  aullitoft 
apres  l’autre,  & nicfinc on  veut  que 
ceiuftfon  neveu.  Jenefç.iy  fi  on  au- 
roit  voulu  exeufer  cette  indulgence] 

'd.ins  le  fécond  Concile  par  ces  paro-  p.'4l4.e, 
les  , Ideo  brévia  funt  & ftriüa  apud eos 
( f,  nos)  fp.ttia  cf'c.'Un  autre  Canon  spU.I.s.^w■ 
d’Hibcrnie,  ordonne  (cpt  ans  de  pé- 
nitence pour  les  homicides , Si  dans 
un  ntonaftere, 
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NOTES  SUR  SAI 
[Le  fécond  Concile  qu’on  aciribucà 
S. Patrice,  cil  d'un  flylc  bien  moins 
fimple  que  le  premier.  Il  y .i  de  l.i  no- 
blcilé  & de  l’clev.ition  d’cfprit  .mais  il 
cft  bc-rucoup  plus  obfcur  lâns  doute 
p.ir  1.1  f.iute  des  copiftes.  Il  fcmbic  que 
ce  ne  foit  que  des  extraits  de  differen- 
tes pièces.  Le  ftatuHnt  qui  s’y  lit  fou- 
vent  , a r.iport  (ans  doute^'  à inftittitM 
canomca , qui  y cft  exprime  en  un  en- 
droit.'Lcs  titres  font  anciens,  & ne 
font  pas  f.iits  fur  les  Canons  tels  que 
nous  les  avons, p.ir  ceux  qui  nous  les 
ont  donnez,  comme  cela  paroift  du 
premier.]'On  y fuppofe  qu’il  y avoit 
alors  des  hérétiques  dans  le  pays  /le 
nommcmentdes  Nov.iticns.  Y en  a-t-il 
j.imais  eu  en  Irlande , & encore  des  le 
temps  de  S.  Patrice}[Jc  ne  voy  rien 
en  effet  dans  tout  ceConcilc,  d’oùl’oti 
puilic  tirer  qu’il  foit  de  ce  Saint , ni  de 
rirlandc  j'll  cft  d’un  paysoùl'on don- 
noit  le  battcfine  à l’Epiphanie,  auftl- 
bien  qu’à  Pafque  & a la  Pentecofte. 
'Le  liî'  Canon , & le  18'  femblcnt  per- 
mettre un  fécond  mariage  aux  perlba- 
nés  feparccs  pour  caufed’adulccre.'Le 
qui  demande  le  confentcnient  du 
perc  pour[recevoir]une  Vierge  .[pa- 
roift contraire  à S.  Patrice  ,]'qui  re- 
cevoir les  Vierges  maigre  leurs  pères. 
[Et  je  ne  fçay  s’il  fufnroit  de  répon- 
dre que  ces  porcs  eftoient  apparem- 
ment payons , mais  que  le  Canon  par- 
le de  ceux  qui  eftoient  Chrétiens.} 

NOTE  VI. 

Sur  le  purguteire  de  S,  Pétrice. 

[Nous  ne  nous  croyons  pas  obligez 
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d’entrer  dans  la  difculfion  de  ce  qu’on 
.ippcile  le  purg.itoire  de  S.  Patrice,] 

'puifqu’on  n’en  trouve  rien  par  écrit  l’oit. f.min, 
jul'qu  après  le  milieu  du  XII.  fieclc.  ' 

[Mais  nous  croyons  pouvoir  remar- 
quer que  Dollandus,  qui  a traite  ce 
point  fort  amplement  ,]'croit  que  ce  r-'*® 
n'eftoit  originairement  autre  chofe 
qu’un  lieu  , ou  quelques  perfonnes  fe 
retiroient  pour  faire  pénitence  de  •' 
leurs  pochez  :[&  c’eft  la  le  vray  pur- 
gatoire de  cette  vie.]'Cc  qui  cft  cer*  f.iU.i. 
tain  , c’eft  que  tout  ce  qu’on  en  dit , 
a II  peu  de  fondement  > que  quelques 
uns  l’ayant  fait  mettre  dans  le  oreviai- 
re  Romain  imprimé  en  151Z,  il  y eut 
ordre  de  l’ofter  des  la  première  im- 
preflîon  fuivante  en  i5ï4:'&  on  ne  l’a  p.oo.b, 
jarmiis  remis  depuis  ni  dans  ce  bré- 
viaire , ni  dans  aucun  autre. 

'En  l'an  1494,  un  Chanoine  Regu-  iKd» 
lier  y efLint  venu  de  Hollande  par  dé- 
votion fur  ce  que  l’on  en  difoit.'eprou-  e, 
va  par  luy  mefrae  que  ce  n'eftoit  que 
des  fauftêtez  que  les  habitans  du  lieu 
debitoient  pour  tromper  les  ftmplcs 
le  en  attraper  de  l’argent.  Il  s’en  alla 
à Rome  , ht  comprendre  tout  cela  au 
Pcnitcncier  , qui  eftoit  un  homme 
d’honneur  le  de  probité  ; & par  l’au- 
torité du  Pape, 'qui  eftoit  alors  Ale- t>. 
xandre  VI, 'il  fit  boucher  & détruite  '.f. 
tout  ce  qui  fervoit  à entretenir  cette 
illufion.'On  n’a  pas  laide  de  recom-  f. 
mencer  dans  le  XVI.  lîecle , à vifiter 
ce  lieu  ,'jufqu'à  ce  que  les  hérétiques  pan-* 
ont  fait  la  mefmc  chofe  que  cequ’avoit 
fait  le  Pape  ont  achevé  de  détruire 
cette  fuperftitionjvcrs  l’an  »>40. 
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P.O.UP..NOTE  SUR  SAINT  EPIPHANE 

DE  P A V I E. 


Ttmpt  dt f»  ntijfancc  ,de  fon  tpifcop4t, 
C de  f*  mort. 

[T  A première  chofe  que  nous  trou- 
J^vons  pour  fixer  la  chronologie 
tm.v.Eii  p-  de  la  vie  de  S.  Epiphane  ,]'c’eft  cui’il 
»*'•  eftoie  tlars  la  8'  année  de  fon  epifeo- 

pat , lorfque  l’Empereur  Nepos  l'en- 
voya craicer  la  paix  avec  Euric  Koy 
des  Viiîgots.jNepos  ne  régna  que  de- 
puis le  14  juin  474,  jufqu’au  aS  aouft 
47).  f'.  Odonert  j5  a.  6.  Et  ce  ne  fût  ap- 
parenunent  qu’en  475  que  Nepos  l'em- 
ploya à cette  négociation,  iiid.i  /.] 
ii4>.oiV9ii.  'Ainfi  on  peut  commeucet  fbnepifeo- 

îXffl'.  4<î7.[ou  le 

différer  mefme  au  commencement  de 
468,  puifque  les  termes  d’Ennode , 
uittigemt  j»m  oÜAVHm  anrmm,  portent 
naturellement  à croire  qu’il  ne  faifoit 
qu’entrer  dans  cette  8'  année. 

Cela  s’accordera  fort  bien  avec  ce 
pB.T.Epi  r.  que  dit  encore  Ennode,]'qu’il  n’eftoit  1 
Evefque  que  depuis  peu  , nmptr 
cerdotium  sfc'uus , lotfqu’Antlieme  Sc\ 
Ricimereftoient  déjà  prefts  à fe  faire 
la  guerre.[Car  il  eft  diflicile  de  dire 
que  ç’ait  cAé  avant  l’an  4^9;  Ricimer  | 
ayant  fait  Antheme  Empereur  en  ^7,  | 
ayant  epoufé  fa  fille  à la  fin  de  lamef-  1 
meannce,&ran  468, ayant  efté occu- 
pe par  la  guerre  d’Afrique,  Anthtr 
me. J 

ÿ.)<7.ai4-  'S.  Ejnphane  fût  fait  Evefque  à 18 

>ns  , & eft  mort  à 58,  après  avoir  efté 


50  ans  Evefque.[ll  fera  donc  né  en  440, 

& fera  mort  en  498,  s’il  n’a  efté  fait 
Evefque  qu’en  468.  Que  fi  ^’a  efté  des 
4^7,  il  faudra  auifi  mettre  fa  naiftance 
& fa  mort  un  an  plurtoftiJc  cela  n’em-  ' 

pefehera  pas  qu'il  n’ait  encore  efté 
nouvel  Evefque  en  4^9;  ne  l’cftant  que 
depmis  deux  ans , qui  pouvoient  mef- 
me n’eftre  pas  entiers. 

C’eft  i ce  dernier  que  nous  fommet 
obligez  de  nous  déterminer  par  le 
voyage  que  S.  Epiphane  fit  dans  les 
Gaules  par  ordre  de  Thcodoric  pour 
racheter  les  captifs.  Il  eft  clair  , par  la 
vie  du  Saint,  qu’il  ne  peut  avoir  fait  ce 
voyage  avant  l’an  494;  5c  elle  eft  afiêz  ' 

favorable  pour  croircquecc  fût  cette 
année  là  mefme.  Cela  n’y  eft  pas  nean- 
moins tout  à fait  clair  ;]'Mais  la  lettre  cone.t.4.tr. 
du  Pape  Gelafeà  Rufticede  Lion,  écri- 
te  immédiatement  auparavant,  & da- 
tée du  11  février  494, [ne  nous  permet 
plus  d’en  douter.] 

'Il  partit  au  mois  de  mars , 'revint 
trois  ou  quatre  mois  apres  ,1’pallâ  en- 
fuite  près  de  deux  ans  en  repos  dans  * ‘•.410. 
fon  diocefe.'Au  bout  de  u s deux  ans,  il  p.4io.4«i 
fir  un  voyage  à Ravenne,Monr  il  revint  p.  eu- 
majade  il  mourut  le  7'  jour  .après  p-4i).«ia4 
fon  retour  ,'le  11  de  ianvier  fans  dou- 
te  , auquel  on  fait  fa  fefte.[On  ne  peut 
donc  plus  douter  ,]qu’il  ne  foit  mort 
en  497,  & ainfi  il  faut  qu'il  foit  né  en 
4J9,  & qu’il  ait  efté  fait  Evefque  cq 
41,7,  après  le  XI  de  janvier. 
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NOTE  I, 

Ttmpt  Jh  miracle  arrivé  fous  jlfpar. 

♦T  ’AuteurJu  livre  des  promef- 
JLjfes,  qui  nous  aHiirc  qu’Afpar 
eftoie  à Carthage , lorfqii’iinc  fille  y 
fut  délivrée  du  démon  par  la  faintc 
Eucarillie , dit , félon  que  nous  lifons 
dans  fon  texte  , qu'Alpar  elloit  alors 
ConfuI  pour  la  V 1.  fois.[Il  ne  fut  ce- 
pendant jamais  ConfuI  qu'une  feule 
fois  en  4^4.  Mais  il  y a apparence  qu’il 
faut  lire  C.  ou  , f /.  C.  c’eft  à dire, 
vir*  clarijftmo,  ou  limplemcnt  V.I.  A'/r» 
iliu/lri.  Il  feroit  encore  plus  aife  de 
mettre  VI.  C O S.  f^iro  illitftri  Confu- 
It.  Mais  nous  favons  qu’Afpar  eftoit 
en  Afrique  en  4JI  ou  451,  & nous  ne 
favons  point  qu’il  y fullen  4j4,oupIu- 
toft  il  eft  fort  diilicile  de  croire  qu’il  y 
foit  demeuré  jufqu’à  ce  temps  là.] 
'Celui  qui  eft  qualifié  Sacerdos  d.ins 
cette  hiftoire,[eft  apparemment  l'E- 
vefque  de  Carthage,  c’eft  à dire  Ca- 
preole.] 

NOTE  II, 

Sur  Sainte  Julie  Martyre  en  Corfe. 

'Baron  ius  raporte  fur  l’an  440, 
qu’unefille  Chrétienne  nommée  Julie, 
ayant  cfté  faite  dclave  à la  prilê  de 
Carthage,  vendue  à un  nurchand 
p.ayen  de  Syrie  nommé  Euiyque , fe 
conduifit  avec  tant  de  pieté  i5c  de  fa- 
geftè  , qu’elle  s’acquit  entièrement 
l’eftimc  & la  vénération  delôn  maif- 
tre.  Quelque  temps  après  Eutyque 
l’ayant  menée  avec  luy  en  Corfe  , un 
nommé  Félix  Sa;con,  payen  comme  luy, 
qui  fccut  qu’elle  eftoit  Chrétienne,  & 
ne  vouloir  pas  facrilîer,  comme  ils  fai- 
ibkni,  la  demanda  à Eutyque,  & luy 


offrit  quatre  fervantes  au  lieu  d’elle. 
Eutyque  ne  la  luy  voulut  point  don- 
ner à c.iufe  du  fervice  qu’il  en  tiroit. 
Mais  Félix  l’ayant  enivre  d.ins  un  fcf- 
tin  qu’il  luy  fit  exprès , envoya  quérir 
Julie  d.ins  le  vaiflêau  de  fon  maiftre; 

& comme  il  ne  put  luy  perfuader  de  fa- 
crilier,  il  la  fit  fouffleter,  tirer  par  les 
cheveux , battre  à coups  de  bafton , & 
enfin  mettre  en  croix , où  elle  mourut, 
Quand  elle  eut  rendu  Fcfprit , une 
colombe  fortit  de  fa  bouche , & s’en- 
vola au  ciel. 'Les  moines  qui  eftoient  t 
dans  Fille  Gorgone,  ayant  appris  cette 
hiftoire  par  des  Anges  , vinrent  fecret- 
tement  enlever  fon  corps  , & l'entcr- 
rerent  avec  des  parfums  dans  leur  ifle, 
d’où  Arize  femme  de  Didier  Roy  des 
Lombards  .[.ippclléc  Arza  par  d’au- 
tres ,]Ie  fit  traiifporter  d Breflê  en  un 
monaftere  qu’elle  y .avoit  fait  baftir. 

'Caronius  cite  cette  hiftoire  du  mar-  f 
tyrologe  d’Adon.[Mais  elle  n’eftque 
d.ms  les  additions;  Sc  Adon  dit  feule- 
ment le  li  de  may,  que  Sainte  Julie  fut 
couronnée  dans  Fille  de  Corfe , par  le 
fupplice  de  la  croix.  Pierre  îles  Nocis, 
l.f.c.aç,  raporte  à peu  près  la  meline 
hiftoire  que  Baroniiis,  fans  parler  de 
la  colombe.  rcrrarius,p.aÿÿ.i«e,  fuit 
Pierre  des  Noels  , & ajoute  feulement 
que  cette  Sainte  fouffrit  à Bonifacio 
ville  'de  Corfe , Je  qu’elle  eft  fort  ré- 
vérée d,ins  toute  cette  ifle. 

[Outre  que  les  auteurs  qui  rapor- 
tent  cette  hiftoire  n’ont  pas  tl’autorité, 
il  n’cft  pas  ailé  de  croire  que  les  payens 
qui  reftoient  encore  dans  le  V.  fîecle , 
prillênt  la  hardielTe  de  facrificr  contre 
tant  de  défenfes  des  Empereurs , ni 
que  les  matelots  d’un  vaiflêau  d’O- 
rient  fullênt  tous  payens  , comme  le 
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750  NOTES  SUR  S. 
dit  Pierre  des  Noels.  Il  eft  encore 
moins  probable,  que  des  fujets  de 
l’Empire , !<  fi  proche  de  l’Italie,  aient 
ofc  traiter  de  la  forte  une  Chrétienne. 
Mais  ce  que  je  lie  con<,ois  pas,  c’eft 
u’un  homme  le  foit  mis  en  fantailie 
ie  faire ficrilier  une  fervantc  qui  paf- 
foit,  & qu’il  n’avoit  jamais  rue.  Si 
qu’il  l’ait  fait  monrir  cruellement , ne 
pouvant  pas  douter  qu’il  n’oiiênfill 
extrêmement  on  homme  qu’il  traitoit 
comme  Ton  ami. Nous  ne  parlons  point 
des  miracles  qu’on  mêle  .a  tout  cela,  & 
qu’on  ne  croit  que  quand  ils  font  bien 
atteliez.] 

'Bollandus  nous  donne  des  aéles  de 
cette  Sainte,  fes  meilleurs  de  tous 
ceux  qu’il  a putroirver,C'eftla  fonree 
de  ce  que  les  autres  en  ont  dit.'Mais 
quoique  rautenr  prétende  ne  rien  dire 
qui  ne  (bit  bienaflûré  par  la  tradition, 
“iJollandus  qui  juge  cja’ils  n’ont  efté 
écrits  que  longtemps  après  te  martyre 
de  la  S.ainte,'lbucient  qu'il  y aptufciirs 
choies  qu’il  vaut  mieux  corriger  que 
croire,  & dans  la  vérité  if  ne  s’y  ar- 
reilc  point  dutout , non  pas  mcfmc  aux 
noms  propres.  Si  à ce  qu’on  dir  qu’elle 
aeftéraartyrizéepar  des  pyens. 

'Il  veut  mettre  le  martyre  de  la  Sain 
reau  VI.  ûccle , après  que  Carthage 
eut  efté  reprife  fur  tes  VandJes  pr 
Juftinicn  , ou  dans  le  Vil,  après  que 
les  Sarrazins  l’eurent  prilc  en  616. 
Mais  il  n’y  a aucun  fontiemenr  à tout 
cela.[Car  le  bréviaire  de Brclfè,  qui 
met  environ  zoo  ans  entre  Ton  marty- 
re , & fa  tranflation  i Brclîc  vers  7^5, 
n’eftpas  une  grande  aiKoricé.] 

'Salvaror  Vitaüs , qui  a fait  en  ce 
fïccle-ci,  une  hiftoirc  des  Saints  de 
Corfe  , y parle  amplement  de  Sainte 
Julie.  Florcnrinius , V-HS.i,  trouve 
d.ans  ce  qu’il-  en  dit  bien  des  chofes 
qui  ne  font  point  fondées  fur  la  vérité; 
Boriandus  en  juge  de  mefmc.  Il  con- 
danne  furtout  ce  que  vent  Vital , que 
bSaintc  foit  née  en  Cotfe  , Sc  quelle 
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ait  fouffert  du  temps  de  Dioclétien , 
fous  le  Gouverneur  Barbare, [cclcbre 
pour  avoir  fait  divers  Martyrs  en  Sar- 
daigne. Cela  cfl:  afliirémcnt  tourà  fait 
contraire  aux  aeVes.  Maispuifque  Rot- 
landus  les  abandonne  en  tant  de  cho- 
fos , Vital  a en  le  mcfme  droit  de  les 
ab.indonncr]’cn  ce  qu’ils  difent , lôit  mcS  f. 
de  la  prife  de  Carthage  ,'foit  des  moi-  r.«7.«  f. 
nés  de  Caparie  & de  Gorgone.  Et 
pour  ce  dernier  point  Bollandus  mef- 
me  ne  s’y  arrclte  pas  beaueoup.'Car  P 
puirque  fon  nom  le  trouve  dans  les 
nurtyrologcs  attribuez  à S.  Jerome, 

[je  ne  fçay  fi  ce  n’cft  point  une  forte 
preuve  qu’elle  a fotm’ert  durant  les 
prfecut  ions  des  payons.  ]Quc  fi  l’on  a 
.ajouté  dans  ces  martyrologes  quelques 
Saints  poftericurs  à S.  Jcromc,[ce  font 
pitnoft  des  Confelîèurs  des  Gaules, 
que  des  Martyrs  d'Italie. 

Pour  ce  que  prétend  Vit. al,  ipi’eUe 
eftoit  de  Corfe , c’eft  à luy  3 voir  com- 
ment if  répondra]'!  l’infeription qu’on 
prétend  élire  de  Didier,  Si  où  le  mot 
de  Carthage  proill  devoir  marquer 
qu’elle  eftoit  de  Carthage.  EHe  y cil 
qualifiée  Vierge  & fille  d' Anal  fon  ;[dc 
quoy  il  n’cft  point  parlé  dans  les  aéles. 

Mais  je  ne  fçay  fi  ta  formule  D.O.  M. 

Si  Dci/xpouryiwfl*».  oalfeau,  clloient 
déjà  du  temps  de  Didier.! 

’^IIandus  dit  en  nn  endroTr,  que  les 
aftes  qu’il  nous  donne  <k  Sainte  Julie, 
peuvenr  avoir  efté  écrits  au  V 1 1 1.  fic- 
elé, avant  que  le  coips  de  la  Sainte 
fuft  porté  a Brclîé.[Mais  je  ne  voy 
point  que  le  prologue  des  aéVes  fur  le- 
quel il  fe  fonde,  demne  fujet  de  le  croi- 
rc.]fll  montre  feulement  que  les  aûcs 
ont  efté  faitsponr  eeuxqui  honoroient 
Sainte  Julie  dans  rifle  de  Corlc , ou 
aux  environs.[Et  quand  fauteur  aura 
fccu  que  fc  corps  de  la  Sainte  en  avoit 
efté  tranfpone  ailleurs , H aura  bien 
pu  ne  fe  pas  croire  obligé  de  le  dire 
parccque  cclanevenoit  pas  à fon  défi 
lein-  S’il  avoit  écrit  avant  yjOj^fcc  p-icz’*'* 
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n’iiiiroit  eftc  qu’environ  ccnt  .ins  apres 
1.1  mort  de  I.1  S.iinte , fclon  l’epoque 
pour  Laquelle Bollandus  aplus  dindi.- 
n.ition. 

NOTE  IIL 

Ct  ijHK’tfltit  tn  ulfriqut  tfUt  l*  ZtU- 
gU*ne , l'jIbaritMni , & U Gttnlit. 

'Vidor  de  Vite  die  que  Gcnlêric  gar- 
da pour  luy  l’Abaritainc  Sc  la  Getulic, 
Sc  qu’il  partagea  à Tes  troupes  Zcugl- 
titnjim  vei  ProconfulArtm.  [Cette  expreC- 
lion  peut  lignifier  & que  la  Zeugitane 
<S>.'la  Proconliilaire , n’eftoient  qu’une 
province  qui  .avoir  ces  deux  noms , & 
que  c’cftoiein  deux  provinces  diffe- 
rentes 5 vtl  dans  la  corruption  du  la- 
tin, fe  prenant  très  communément 
pour  &.  C’eft  ainlî  en  effet  qu’il  le  faut 
entendre  en  cet  endroit  ,]'puilquc 
dans  la  fuiteon  voit  qu’il  a voulu  mar- 
quer plu/ieiirs  provinces  diilribuées 
aux  Vandales:  mimtrAtMrum  provin- 
cUrum/ll  dittingue  encore  dans  la  fui- 
te , ZtHgitAnam  & PncûnfuUrcm  pr«- 
vinciam. 


0*0  fl4.p 

&:c. 

Wrt  Vî.i.p, 


j ceux  de  Carthage  & de  La  Proconfu- 
laire.[Nous  ne  voyons  point  qu’elle 
foit  jamais  contée  d.ans  le  dénombre- 
ment des  provinces  ouccclefiaftiques, 
ou  civiles  de  l’Afriquc.yLes  villes  que 
Antonin  tlit  eftre  dans  la  Zeugitane , 
font  attribuées  à La  ProconfiiLiire 
les  trois  Evclqucs  de  la  Zeugitane  & 
de  la  Proconfulairc , qui  reftoient  en- 
core en  488, de  itf4evcfchcz  qui  com- 
pofoient  ces  deux  provinces,* font  tous  i.i.r.î«; 
trois  mis  d,ans  la  Proconfulairc  par  la 
Notice  d’Afrique. 

[Il  paroift  mcfme  que  la  Proconfu- 
tairc  & la  Zeugitane,  fe  prenoicnc 
quelquefois  l’une  pour  l’autre.  Car 
comme  la  Zeugitane  cft  prefque  tou- 
jours comprife  fous  le  nom  de  Procon- 
(ulaire,]'nous  voyons  au  contraire 
qu’Otole , dans  le  dénombrement  des 
provinces  d’Afrique , parle  de  la  Zeu- 
gitane , qu’il  appelle  Zeugis  , Sc  y met 
Carthage , fans  rien  diredutout  de  la 
Proconfulairc.  Il  dit  de  la  Zeugitane , 
prius,  non  ttnms  convint hs  , fed 
tôt  ms  prtvincin  gtneraU fuijfc  nomtn  itf 
venimus. 

[Il  faut  didingucr  Li  Zcugit.ine  des 
Arzuges,]'qui  tcnoicntlapartielaplus 


Ora.l.t.c.s-p. 

lit.I.C. 


[La  Proconfulairc  cft  connue  par- 
tent. C’eft  celle  qu’on  .ippelloit  quel-  ^ 

quefois  fimplcment  l’Afrique,  &: dont! --  ^ t - 

Carthage  eftoit  capitale.  LaZeugita-  méridionale  de  l’Afrique  fujette  aux 
ne  n’cft  pas  fi  célébré.  Je  n’en  trouve!  Romains.'&s’étendoientparriculierc- 


riendans  Ptoleméc , ni  dans  Str.ibon.] 
^I.4.t.r.r.  'Pline  qui  en  parle,  la  confond  avec 
l’Afrique  proprement  dite, [qui  cilla 
Proconfulairc  ,]ou  la  place  entre  cet- 
te province  Sc  la  Numidie.  Il  ne  dit 


ment  dans  la  T ripolitaine,  qui  en  pre- 
noit  quelquefois  le  nom.H  fembleauHî 
que  tfans  le  departement  des  provin- 
ces ccclcfiaftiqucs.lcs  Arzuges  eftoient 
quelquefois  compris  iLins  laByzaceue, 


A:ig  ep.rf.p. 

«S.i  c. 
Oro.p.ifi.i, 

b. 


point  fl  c’eftoit  vers  Li  mer  ou  vers  les  ! S.  ÿ 7^. 


u.Ant.r  i.ii  montagncs.'Mais  on  voit  par  l'Itinc- 
'■'*  raire  d’Antonin,  qu’elle  eftoit  furie 

chemin  de  Carthage  à Cirthe  , & te- 
noit  depuis  Carthage  ou  à peu  près, 
jufqu’à  Lares-Sirquc,&  Bulle-Royale, 
On  voit  auflî  qu’elle  s’étendoit  ducofté 
de  la  Byzacene. 

'Elle  eftok  donc  au  midi  de  la  Pro- 
confulaire , ou  plutoft  c’eftoit  la  -par- 
tie méridionale  de  cette  province,  qui 
n’ayoit  point  d’autres  m.igiftrats  que 


M-*. 


[Je  ne  trouve  point  de  province  ap- 
pelléc  Abaritaine.  Scroit-cc  feule- 
ment le  territoire  d’une  ville  de  la  Pro- 
confulaire  î ]'Car  nous  trouvons  entre 
les  Evefques  de  cette  province  un  Fé- 
lix Abaritain.  Et  neanmoins  Viélor 
met  l’Abaritainc  hors  de  la  Proconfu- 
tairc. 

[Le  nom  de  la  Getulié  &des  Getu- 
liens  , cft  célébré  dans  l’hiftoire.Mais 
il  cft  dijhciicde  dire  où  l’on  peut  pU- 


Via.V.I.<,7. 

Lt. 
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ccr  celle  dont  parle  Vidor.  Car  afliirc- I la  Tripolitairc  , n’eftoic  donc  pas 


ment  ce  n'cft  pasj'celle  que  Ptolcmcc 
met  audertôusde  la  Mautitanie.'Stra- 


114*  ^ ^ 

».rry.<i(8iï.e.  [>on  fcmbic  Kl  mettre  au  midi  de  U 
Numidic , 5c  de  fa  Byzaeenc , le  long 
du  mont  Atla^,  cC  jufqu’.iux  Cyrtes. 
r '‘Orofemet  lesGctuIiens  barbares  .-ii 

midi  de  fa  Tripolitainc.fAinfi  ils 
eftoient  encore  plus  mcridionaiii  que 
Au^.r  .pf.  les  Arzugcs.fS.  Auguftin  diftinguc  la  ' 
«7«."iîi'irspjJ.  Getulie  (îclaNumidie.dcpeignantcel-  j 
fe-ci  comme  un  pays  allez  couvert , où 
il  plcuvoit  prcfque  tous  les  ans , & où 


Evcfqucde  Girbe.qui  eft  connue  cLins 
cette  province.  Mais  on  trouve  qu’il  y 
avoir  une  ville  de  Gilbc,  5c  mefmc 
deux  dans  la  Numidie;  de  forte  que 
Urbain  pouvoir  dire  Evdquc  de  l'une 
des  deux. 

'if  y avoir  plulieurs  villes  d’/^^/fa»  P-u  .ju; 
dans  rAfriquc.[Cc  qui  peut  faire  ju- 
ger de  celle  dont  Creicent  dloit  Evef- 
quc,]'c’dl  qu’il  cftoit  chef  de  iiop-io. 
Evefques.[Il  cfloic  donc  Primat  de  la 
Numidic  ,]'où  il  y avoir  iijevefchez,  p-'-»  ’»m 
il  "venoit  du  bic  tous  les  .ms  , mais  qui  félon  la  Notice ,[ou  de  la  Byzacene] 
ne  fc  gardoit  pas;  5c  la  Getulic  com-  j où  il  y en  avoir  iiy.'On  trouve  phi. 
me  un  pays  tout  découvert , où  il  pieu-  ^ rt^it  d.ms  cette  dernière  province  ,'5c  p i»» 
voit  fort  rarement , de  forte  que  le  ' plulleiirs  jlqnt  dans  la  Numidic  ;[de 
blé  y venoit  .aufli  rarement  ; mais  U y forte  qu’il  n’cft  pas  aife  de  dire  dans 
venoit  en  grande  abondance , & le  laquelle  de  ces  deux  provinces  cftoit 

revefehe  de  Crefcent.]'Lc  titre  de 


V:.ir  U pJ*» 
VI  J i. 


va  v.i.i.p. 

». 


».r. 


VaciLp  -70, 


confervoit  longtemps. 

NOTE  IV, 

Sur  Mvtrs  Evcfquts  buumi  pur 
Ctuferic. 

^Entre  les  Evelqucs  qui  furent  ban- 
nis par  Genferic  fous  drverspretextes, 
Viélor  nomme  Urbunum  Cirben/tm, 
Crtfctnttm  metropoUtartHm  jiquiunu 
civitatis  ....  liigCtdiHm  Thtudaltn- 
ftm , Eufirarium  Sufuurmm . & Tripo- 
litunum  duos,  Vict^ahruttnum  & Crtf- 
conium  Otn/im.  Victor  fcmble  vouloir 
d’abord  que  tous  ces  Evelqucs  fullênt 
des  pays  attribuez  au  domaine  de  Gcn- 
fcric^iulfitoft apres  laprife  de  Cart lu- 
ge, & ainfi  de  w Numidic  ou  de  la  By- 
zacene.[Mais  on  voit  bien  qu’il  ne  fc 
reftreint  pas  à cela  ,]puifquc  Genferic 
n’eut  la  Tripolitaine  qu‘.rprés  la  mort 
de  Valcntinicn[en  4t5.  On  peut  donc 
feulement  juger  qu’ils  n’cftoienr  point 
de  la  Proconllilairc  donnée  aux  Van- 
dales jJ'puifqu’il  en  avoir  chalfc  tous 
ks  Evelqucs  par  un  ordre  general, 
[fans  en  chetelicr  des  prétextes  parti- 
culiers.] 

'Urbain  qui  eft  diftmgué  deceuxdc 


P (O. 

Métropolitain  qu’on  luy  donne , cil 
extraordinaire  dans  l’Afrique, [où  les 
chefs  des  provinces  ne  font  guère  ap- 
peliez qu’Anciens  , Stnts  i Êvcfqucs 
du  premier  lîege , ou  Primats.] 

'On  trouve  une  ville  de  Thcodale  cor.c.jp.p, 
qu’on  croit  que  Ptolemcc  peut  nur- 
quer  avoir  elle  dans  la  Proconfulairc;- 
& on  veut  queccfuftle  lîege  d'Habcr- 
deum.[Mais  il  eft  difficile  de  croire,, 
comme  on  a dit,  qu’auam  de  ces  Evef- 
ques  fuft  de  la  Proconllilairc  jj'iSc  le  v»nJ.p.uP. 
P.  Ruinart  ne  tire  point  de  PtoJemce, 
que  Thcudale  en  fuft. 

'Euftrace  de  Sufe  cil  mis  par  la  No-  ph®' • 
ticc  entre  les  Eve  fques  de  la  Byz,iccue. 

Quelques  un»  rappellent  Euftachc, 

'Il  y a aflurt-ment  faute  dans  yicejft-  ■ 

brjtcniiiH.  La  conjcflurc  La  plus  natu- 
rclfe,  eft  de  lire  , E’incenrtm  Sabrau- 
num  .[ou  BriÜium  .Jptiilqu'unmanul- 
crit  a Brkh , au  lieu  de  iHcts.  Nean- 
moins le  Perc  Ruinarr  penche  aflêz  1 
nommer  cet  Evcfquc  Crcfccnticn  , 
comme  Adon , af  «vu..  fcmBlè  avoir 
fait  .[quelque  peu  de  raport  que  ce 
nom  .ait  avec  le  texte  de  Viélor.  Il  y .".u, 
roit  peuteftre  aulli  quelque  raifon  de 

croire 
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f.M»'  croire  que  c’eft  Leon  ,]'niarqué  com- 
me Evefquc  dans  la  Notice , & avant 
Crd'ccm  d’Oca , que  Viftor  ne  met 
aulE  que  le  fécond. 

NOTE  V. 


7PJ 


rout  II  rit< 

IM  I ;o. 


Sur  repit/ipht  dt  S.GAHdiefi. 

viad.f.ii».  ^Lc  P.  Ruinart  doute  fi  l’epitaphe 
dcS.Gaudiofc  rajiortée  ti.ar  Baronius, 


Tour  II  pi|i 
in.tio. 


pair. 


S44. 


glife  de  Saint  Janvier. 

N O T E.  V I. 

Snr  un  dmlogut  oit  il  ejl  parlé  de  Saint 
Caudioft. 

'L’auteur  .anonyme  du  traite  furl’o-  Hiet.t  4.^. 
riginede  l’ame,  qui  eftparmi  les  ou- 
vrages  fuppofez  à S.  Jerome, dit  qu’il 
s’eftoit  entretenu  familièrement  fur 


a efte  mife  fur  fon  tomoe.nt  auilitoft-  l’origine  de  l’ame , avec  le  bienheu- 


aptes  fa  mort,  parccqu’elle  liiy  donne 
le  titre  de  Saint , & ne  luy  donne  point 
celui  de  Confedeur.  Je  pcnlc  que  l’o- 
million  de  fa  qualité  d Evcfque[doit 
faire  encore  plus  de  difficulté.  Eft-ce 


reux  Evcfque  Gaudiofe,  excellent  mé- 
decin des  corps  & des  âmes  , & l’uni- 
que Martyr  de  fon  temps,  qui  dans 
tout  fon  diftours  , avoir  employé  les 

raifonnemens  de  S.  Auquftin , en  les 
- 


qu’il  y auroit  eu  à Naple  un  autre  S.  ^ appuyant  très  fortement. [Cet  amour 
Gaudiofequi  n’auroit  point  elléEvcf-  pour  S.  Auguftin  convient  bien  à un 


que  îJ'Lcmefmc  Pere  dit  qu’il  ne  voit 
pas  fur  quel  fondement  Ughillus  a 
mis  fa  mort  en  45j.[  C’eft  fans  doute 
fur]'l'indi(ftion  V l.  marquée  fur  cette 
épitaphe. [Car  elle  convient  à l’an  455. 
Si  I indiéVion  ne  commençoit  qu’au 
premier  de  janvicr.Mais  nous  croyons 
qu’elle  commençoit  alors  au  mois  de 
leptembre.  Et  c’eft  pourquoi  nous 
avons  mieux  aimé  prendre  45t.] 

'Lepitaphe  porte , i^ni  z/ixit  an 

kal.  novemt',  nous  ne  voyons  point 
que  cela  puifte  marquer  autre  chofe 
que  le  premier  de  novembre. [Nous 
voudrions  neanmoins  qu’on  y puft 
trouver  le  18  d’oûobre , auqtief  on 
fait  la  fefte  du  Saint.  Mais  il  faudroit 
dit  f'".  kal.  ou  a.  d,  f'".  kal-  ntv,  tou- 
jours le  f'.  avant  kfl.  Ainfi  Baronius 
l’aura  oublié , ou  aura  m.inqué  à y met- 
tre des  points , fi  le  caraàcte  eftoit 
effacéd’Reincfius  qui  raporte  la  mef- 
me  inicription,  y met  la  qiialitéd’Evef- 
que , le  Confulat  ,[qui  effeéiivemcnt 
y devoit  eftrc  mis  ,]&  le  jour  de  la 
mort , l'I.  kal.  w*t'.[ll  faut  que  ceux 
qui  décrivent  les  inferiprions  foient 
peu  exaéts , on  peu  fidcles  ; Et  ainfi  il 
n’en  faut  pas  faire  un  fondement  f 
a/Iûré.Jll  dit  que  celle-ci  eft  dans  l’c- 
ütfi,  Effl.  Tm.  Xri. 


Africain  : mais  comment  entendre 
que  celui  dont  nous  parlons  fuft  l’uni- 
que Martyr  de  Ibn  temps 

^Cct  écrit  anonyme , eft  apparem-  t 
ment  tle  quelque  moine  ou  de  Lerins, 
ou  de  quelque  autre  ifle , infalani  rivu- 
li , qui  avant  efté  confultépar  des  per- 
foiuics  fur  l’origine  de  r.ime , r.imaife 
fur  cela  divers  paiKiges  des  autcars 
grecs  & latins.  H cire  d’Origene  un 
catalogue  de  la  prédication  ccclefinf- 
tiqiie.'ll  cite  un  Apollone  & un  Pom-  r-tft.t- 
pée  entre  ceux  qui  ont  foutenu  la  pro- 
pagation del’ame.'ll  dit  queS.  Auguf-  i. 
t in  foutient  dans  huit  volumes  la  créa- 
tion particulière  de  chaque  ame.[Je  ne 
fyay  ce  que  c’eft  que  tout  cela.] 

'Ilajouteque  Saint  Auguftin  changea  nii. 
apres  avoir écrirfes  huit  volumes,  iSc 
penchaplutoft  pour  la  propagation.  Il 
dit  que  S.  Gauaiofe  foutenoit  Icfcnti- 
ment  de  ce  Saint , fans  qu’on  voie  fi 
c’eft  le  premier  ou  le  dernier  apres 
cela  il  prononce  anathème  1 l’opi- 
nion de  Lwopâgation.'ll  ne  laide  p.ts 
de  faire  loutenir  .ludltoft  cette  opi- 
nion par  S.  Auguftin  dans  un  dialogue 
qu’il  commence  tout  d’un  coim  laits ' 
en  avertir  perfonne , compoie , où 
plutoft  fagoté  de  divers  paflâges  de  S; 

lilllihli 
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p.;oox. 


P 1 t*in,t.pp. 
41*. 

4 Cj1fCJ».KÎ. 


Pmtr  Ji 

tf.  • 


Cenn.c.j<« 

Wrf.fcr.f.rot. 


Fivir  U pj|e 

( S||I. 


Auguftiii  & de  S.  Jerome , nuiTi  m,;l  di 
gcrez  qu’il  fc  puidc  faire  puis  il 
fait  prononcer  à S.  Jerome,  un  anathè- 
me contre  ceux  qui  difent  qucles  amcs 
ont  efté  avant  que  de  naiftre,  &qui 
foutienncnt  que  Dieu  ne  les  crée  pas 
de  nouveau. [La première  partie  qui 
n’a  pas  grand  fens  , tombe  fur  l’opi- 
nion attribuée  à Origene  : La  fécondé 
regarde  dircéfement  S.  Auguftin  ,]qui 
neanmoins  ne  s’en  fafehe  pas , éc  ré- 
pond fort  civilement  fur  autre  chofe. 
'Je  ne  voy  pas  bien  comment  on  peut 
exeufer  cet  auteur  d’avoir  cru  1 ame 
corporelle.'Dans  cet  endroit  anima 
incerpiraUs  tji , ftcnndum  ^ratiartm  dno 
(orperis  n»firi  Jub(iamittm  i[}c  me 
tromjje  fort  s’il  ne  faut  lire  grojfnnm 
ou  crafportm.  Cet  écrit  paroill  d’ail- 
leurs fort  corrompu  par  les  copiftes.] 
'M.  du  Pin  dit  que  c’eft  unefiélion  de 
cjuelque  ignorant  .«D’autres  difent  que 
1 auteur  eft  aulll  impertinent  qu’il  cft 
incomiu. 

NO  T E VIL 

Sur  t icrit  di  Certal. 

'L'écrit  de  Cereal  contre  Maximin 
cft  marqué  non  feulement  par  Genna- 
de , 'mais  encore  par  le  catalogue  ano- 
nyme de  douze  auteurs  eccleliaftiqucs. 
On  lit  dans  ce  catalogue  c.ia.  que  l’é- 
crit de  Cereal  conrenoit  19  articles  au 
lieu  cju’il  y en  a ao.  Mais  la  lifte  des  ar- 
ticles qui  eft  au  commencement , n’en 
marque  que  19,  pareeque  le  18'  y eft 
oublié.  Au  lieu  ài j4mmonitaru>n  tpif- 
capê , qui  fe  lir  dans  ce  catalogue , & 
qu’on  corrige  en  jIrUnttum  ou  yffri 
ca/iorum , [il  f Am  aümcmcnt  ^rioma- 
niiarum , comme  il  eft  dans  Cereal , 
f./9/.-.j  ' •*  ' 

NOTE  VIII. 

Sur  U prift  dt  BurctUnt  par  SebaflUn. 

[On  pourroit  croire  aifémentquc  le 


omte  Sebaftien  auroit  pris  Barcelo- 
ne en  444,  pour  Genferic,  fi  nous  pou- 
vions dire  ou  que  les  Vandales  n’a- 
vüient  point  encore  fait  la  paix  avec 
l'Empire , ce  que  S.  Profpcr  metnean- 
nx>ins  des  l’an  441,  ou  que  Barcelone 
cftoit  alors  aux  Gots , avec  qui  Genfe- 
ric pouvoir  bien  cftre  brouillé  des  ce 
temps  là.  j'Mais  on  voit  par  Idaccmef-  idu.cbr.p^ 
m.'qiic  la  province  de  Tarragone, [où 
eft  Barcelone  ,]cftoit  encore  aux  Ro- 
mains en  4SS.[C ependant  quelque  ob- 
feurite  qu’il  puille  y avoir  dans  ce  f.u't, 
nous  ne  pouvons  p.'. s douT!  de  te  que 
nous  r.aporte  Id.ice  quicli.  u Evcfque 
d’Elpagne  en  ce  temps  là  m,l'.ne.] 


NOTE  IX. 


rovi  II  fjgt 
I T.j  II. 


Si  Thomas  a tfii  Evtfqut  dt  Carthage. 

'’On  lit  fort  diffcrenmient  ce  que  viod.p.ij^, 
Viétor  de  Vite  dit  de  l’EvcIque  Tho- 
mas. Le  P.  Ciiifflct  a ordw.  iur^mdam 
in  facordotium  nomineThon.as , comme 
il  dit  queportelemanufcritdclaChar- 
trcufe  des  Portes  i ce  qui  oblige  à dire 
qu’il  fut  fait  Evcfque  de  Carthage 
après  Saint  Deograxias.  D’.'.nircs  ont 
ordinalor  quondam  mtmoraii  facirdotis 
C^e.  [c’eft  à dire  que  c’eft  luy  qui  avoit 
ordonné  S.Deogratias.J'Le  P.  Ruinart  .•"* 
a mis  ordinatMS  ^uondam  factrdos:  [ce 
qui  nous  apprend  feulement  que 
c'eftoit  un  ancien  Evcfque  ijflc  il  eft 
appelle  auffitoft  après  lontrabtlis ftntx. 

[Il  n’eft  pas  ailé  déjuger  laquelle  de 
CCS  trois  leçons  cft  la  meilleure.  Nean- 
moins l’aimeroisautantluivrel’uncdcs 
deux  derniercs.j'Car  la  réputation  de  r-tu 
S.  Deogratias , dont  ils  cftoient  extrê- 
mement jaloux,  [portoitafTurément  les 
Vandales  à ne  vouloir  pas  fouffrir  que 
les  Catholiques  cuflênt  un  Evcfque  ;] 

'Et  il  cft  certain  qu’aptésla  mort  ou  de  vift.vj.i^, 
Deogratias  ou  de  Thomas,  ils  l’empef-  '*• 
chcrcnt'diirant  14  ans  i^po/l  obitum 
Epifetpi  Cnri  dit  Viftor  ,com-**'' 

me  s'il  n’euft  parlé  que  d'un  feul  i 
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gratias  & de  Thomas,  il  y a anifi  ap- 
parence qu’il  ne  Ce  (croit  pas  contenrc 
de  dire  un  mot  de  ce  Thomas , comme 
en  padànt , s’il  euft  cfté  Evefque  de 
Carrhage  , furtout  avant  mérité  le  ti- 
tre de  Confcdcur.  Il  ne  dit  pas  feule- 
ment s’il  mourut  d.ms  le  fuppiice  qu'on 
iuy  fit  foufFrir , ni  s’il  furvccut  de  peu 
ou  de  beaucoup.[Je  ne  voy  pasmeime 
que  Htiiie  tfl  , dans  ViéVor , ait 

aucun  fens  , qu’en  le  raportant  â l’en- 
vie que  les  Ariens portoient  à Deogra- 
tiasi  ic  ainfice  qui  efidit  de  Thomas, 
n’cft  que  conuneune  parenthefe  ajou- 
tée pour  achever  l’hiftoire  de  ce  Saint, 
par  celle  de  celui  qui  l’avoit  ordonné.] 
'On  trouve  dans  le  calendrier  de  Car- 
thage, tous  ceux  qui  ont  gouverné  cet- 
te Eglife  durant  le  V.  fiecle , rnefine  S. 
Qiiodvultdeus , & S.  Eugene , qui  ne 
font  p.is  morts  en  Afrique;  maison 
n’y  trouve  point  Thomas,  quoiqu’il- 
luftre  ConfeHeur  ; c’cftiine  grande 
marque  qu’il  n’a  point  efté  Evclque  de 
Carthage. 

[lleftvray  que  Viâor  marque  or- 
dinairement les  evefehez  de  ceux  dont 
il  parle  : mais  il  y a aufil  des  endroits 
où  il  ne  le  fait  pas,]'comme  on  le  voit 
aufilrod  après  par  Quinticn.'Et  pour 
les  autres  raifons  par  lefquelles  le  1’. 
Chifflet  veut  montrer  que  Thomas  a 
efté  Evefque  de  Carthage  ,[ellcs  font 
encore  plus  fotbies.  Car  qui  ne  fçait 
qu’encorc  qu’il  y euft  non  p.is  trois 
Evcfques  , mais  un  bien  plus  grand 
nombre  dans  les  ordinal  ions  dis  Evcli- 
ques , il  y en  avoir  toujours  un  qui 
pafluit  principalement  pour  l’ordina- 
teur; comme  le  métropolitain  dans 
Tordinairc , &C  l’Evelque  d’Oftic  à 
Rome.  Eft-ce  que  Cccilien  n’avoit  cfté 
ordonné  que  par  Félix  d’Aptonge,  &c 
S.  Auguftin  tjue  par  Megalc  î Mais  je 
ne  fç.iy  pas  d où  le  P.  Chifflet  tire  que 
TIwmas  avoir  toujours  efté  à Carth.a- 
ge  liors  de  fon  diocefe  durant  les  trois 


POMf  U ^SfC 
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Il  y peut  eftre  venu  pluficurs  fois;  Sc 
les  Ariens  peuvent  1 avoir  battu  dans 
fa  ville  : Car  il  n’tft  point  dit  que  ç’aic 
efté  dans  Carthage.] 

NOTE  X. 

Sar  Saint  ylr<julnime. 

'Le martyrologe  Romain  nousdon-  Bir,».mir, 
ne  un  S.  Mafcule  chef  de  comédiens,  '* 
^rchimimmn  que  Barunius  croit  eftre 
bien  fondé  fur  l'hiftoire  de  Viftor. 

'Mais  tous  les  anciens  martyrologes  noii 
commeUfuard,rlorus,  Adon.NotkVr,  ''«J.f.xi. 
& divers  autres,  n’ont  point  trouvé 
Cela  dans  le  mcfme  auteur.  Ancund’eux 
n’exprime  le  nom  de  Mafcule,  mais  ils 
l’appellent  Arquiniinc,  ou  Arquiminc. 

Mol.anus  & Bollandus  veulent  donc 
qu’on  life  dans  Viétor  , non  Archimi- 
mnm  nemi/ie  Aiefentum , comme  por- 
tent beaucoup  d'éditions,  & niefme 
celles  du  P.  Chifflet , p ■ is,  & comme 
on  le  trouve  dans  un  manuferit  moins 
ancien,  nxiis  ^s^chinimumnomint  Afap 
CHlanum,  c’eft  à dire  de  la  ville  de  Ma(^ 
cule  en  Numidie.  Et  c’eft  ce  que  por- 
tent les  plus  anciens  manuferits,  ifc 
mefmc  quelques  éditions  de  Viélor  : 

Et  le  P.Ruinartacruledt  voir  mettre 
dans  la  fienne,  p.W./y.  On  lit  feule- 
ment quelquefois  : Archiminum , & 
Mafeulinum.  ' Baronius  ne  s’éloigne 
pas  du  fentiment  de  Molamis , pour- 
vu qu’on  ne  donne  pas  à un  Chrétien 
le  nom  infâme  d’Arquiminie  ,[cc  qui 
ne  feroit  pas  un  grand  inconvénient.] 


NOTE  XI. 

Ttmps  dt  U mtrt  de  Cenferic. 


Pcw  I<  pat* 

os.J 


'Le  P.  Chifflet  mci^Ja  mort  dcGen-  vîa.v.i.i.p. 
feric  le  aj  janvier  477,  fur  ce  que  Vie- 
tor  de  Vite  dit  qu’il  régna  37  ans&  j 
mois,  à quoy  un  fragment  donné  par 
Canifius , t.i.pjôi,  ajoure  fix  jours  ; ce 
qui  cftant  conté  depuis  le  19  oéfobic 
llHhhh  ij 
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439,quc  Gcnfcric  prît  Carthage,  finit 
au  ij  janvier  477, [ou  au  pluftard  au  15. 
Mais  de  cette  manière  , redit  date  du 
Iodemay,&  public  le  jour  de  l'Afccn- 
fion , dans  la  fettieme  année  d’Hune- 
■ rie  ,'aura  efte  fait  en  48}.  Et  cependant 


puis  la  prife  de  Carthage. [Comment 
fxphqiicr  fêla  dans  l’opinion  du  Perc 
Chifflet , que  par  une  autre  folution 
auni  forcée  que  l’autre , qu  i eff  de  con- 
ter les  39  Confulats  durant  lesquels  il 
a régné,  quoiqu’il  n’ait  régné  que  deux 


l’Afcenfion  en  483,  eftoit  le  19  de  may.  mois  & demi  (bus  le  premier , & 13  ou 
Le  P.  Chifflet  rcconnoift  tout  cela:  15  jours  fous  le  dernier; 

; r.  -I I ; , ;I  ' r'iJ _•  n.  j 


mais  pour  défendre  fa  chronologie  il 
veut  que  l’cdit  ait  efté  daté  du  19,  qui 
eftoit  le  jour  mcfmc  de  l’Afcenfion,  ou 
de  la  furvcillc  X 1 1 1 1.oa  X f'  !.  c.i- 
Und.  au  lieu  de  Jf  / / /.  Il  en  parle  fur 
Ferrandus , comme  d’une  enofe  re- 
connue pour  certaine.[Neanmoins  en 
faifiint  depuis  imprinrer  Viâor  de 
Vite,  il  n’a  ofé  mettre  lacorrcétion 
ni  dans  le  texte,  ni  dans  les  diverfes 


Odoacre  n’cft  demeuré  maiftre  de 
I Italie , Sc  n’a  efté  déclaré  Roy  qu’à  la 
fin  d'aouft  476.  (on  titre  f S.]'Ce-  via.v.l  1 fj 
pendant  il  eft  certain  que  Genléric  a'" 
traire  avec  luy,  & luy  a cédé  laiicile. 

[Eft-ce  qu’il  s’eft  prclîe  fi  fort  de  trai- 
ter avec  ce  nouveau  Prince,  qui  n’a- 
voit  pas  encore  porté  cinq  mois  le  ti- 
tre de  Roy  ;]  Il  payoit  tous  les  ans  tri- 
but à Genferic,  dit  V i{kot , JinguHs 


leçons , avouant  par  là  que  c’eft  une  tjitihufijite  temponbus.\\\s  ont  donc  re- 
pure conjcéhire,  qu’il  n'a  pu  fonder  ni  gne  enfcmble  quelques  années, 
lurlesnianufcrits , ni  fur  aucune  autre  j Toutes  ces  difh'cultez  ne  feront  plus, 
édition.  J'Et  le  P.  Ruinart  qui  fuit  l’o-  ■ fi  l’on  admet  que  Genferic  fit  quelque 
pinion  du  P.  Chifflet  ,'^n’a  rien  changé  folennité  , Sc  quelque  efpecc  de  nou- 


cn  cct  endroit , où  il  met  mcfmc  tout  ' veau  couronnement  en  441,  vers  le 
au  long  ,fnb  die  dicimo  tertio  Itaiendtts  commenccmentdejuin,pcuteftrclorf- 
7«Ki'<fr.'(^eIques  uns  de  (es  manuferirs  qu’il  diftribua  des  terres  à lés  foldats. 
ont Jiiliai  au  lieu  de  jiimas  .[mais  cela  Par  ce  moyen  il  aura  pris  Rome  r.u 
ne  Ce  peut  p.;s  foutenir.  ■ commencement  de  fa  15'  année , fera 

Ce  n’eftfras  la  feule  diffieulté  qui  fc  I mort  en  478  vers  le  milieu  de  feptem- 
rcncontre  dans  ce  fentimenr.J'Car  fi  bre  d.ins  la  38'  année , & neanmoins 
Genferic  n’eftoit  que  dans  fa  15‘annce,  tlms  la  39'depuis  la  prife  de  Carthagci 
commcditViélor.lorfqu’il  prit  Rome  ; Hiinericaurafritfonediten485le  10 
[le  15  juin  4J5,  il  eftoit  donc  encore  | de  may,& ainfidans lafetticmeannée, 

dans  la  37'  le  t5  juin  477.  Ainfi  il  ne  j & l’aura  publié  le  30,  qui  eftoit  le  jour  

pourra  cftrc  mort  au  phiftoft  qn’.à  la  fin  de  l’Afccnfion;  aura  chaflé  les  Evef- 
de  la  niefmc  .innée  ,&  le  io  cicmayde  ques  peu  après  leur  écrit,  prcfentéyic  vna.v.i  j p. 
1.17'  année  d’Himeric  fera  en  484,011  lyal’avril, [ou plutoft  le  18  février  486,*  ' 
plutoft  en  485,  auquel  P.ifcpc  eftant  le  [ & fera  mort  vers  le  commencement 

d’aouft ,]'aprés  avoir  régné fept  ans, 


ZI  d’avril , l’edit  aura  efté  fait  le  zc  de 
may,  Sc  publié  le  30  may  jour  de  l’AIà 
cenlion.'Lc  Pere  Chifflet  répond  que 
Genferic  eftoit  dans  fa  15' année  en 
435,  parccquec’eftoit  celle  qu’il  avoit 
achevée  la  derniere , & qu’il  eftoit  en- 
tré dans  la  i6'.[Jene  fçay  pas  fi  cette 
reponfe  peur  j.iiTiais  cftrc  recevable  : 
mais  il  certain  qu’elle  eft  bien  forcée.] 
''l’rocope  dit  qu’il  a regr^  39  ans  de- 


dix  mois,  &'i8  jours.  n.f.o. 

[Cette  opinion  eft  affiirémcnt  allez 
probable.  Et  neanmoins  nous  n’ofons 
pas  nous  y attacher , Sc  quitter  celle 
du  Perc  Chifflet  pour  deux  raifons; 
l’une  qucjTelon  cette  fupputation , 
Gontamond  fucccllèur  d’Huneric  , 

.ayant  régné  onze  ans , neuf  mois  Sc 
onze  jours, [doit  cftrc  mort  au  moi^ 
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<le  m.iy  49S;]'&  neanmoins  félon  le 
fragment  de  Canifms  , qui  conte  les 
mois  ÿf  les  jours , il  ell  mort  au  mois 
via.v.o.p.  de  fl  ptembre  ,'cc  qui  fe  rencontre 
dans  1.1  chronologie  du  PereChiiHet, 
car  il  met  la  mort  d'Huncric  le  6 de 
décembre  ^84.rL  autre  rai/bn  qui  fait 
pour  le  P.  Chifliet , c’ell  l’aurorité  de 
Marcellin , qui  met  la  pcrfecution 
d’Huncric  au  mois  de  février  484. 

Nous  femmes  obligez  de  mettre  la 
fin  du  regne  des  VandaL  s le  14  feptem- 
bre  5JJ.  Et  c.la  ne  fe  peut  faire  en  met- 
tant la  mort  de  Genleric  apres  477, 
fans  ruiner  toute  la  fuppiitarionde  ce 
fragmcntde  Canifius,  qui  s’y  rencon- 
tre, dans  l'opinion  du  P.  t liiftlct  à dix 
jours  prcs,&  une  année  que  les  copif- 
tes  ont  donnée  de  trop  à Hilderic , 
comme  on  le  voit  par  ce  fragment  mef- 
nie. 

Ainfi  parmi  ces  di/Eculrez  qui  fe  ren- 
contrent départ  & d’autre , nous  ai- 
n'ons  mieux  nous  tenir  à l’opinion  du 
P.  Chifflet , qui  cil  fuivic  à peu  près 
par  le  P.  Petau , doiljJ.tj.pJo?,  par 
Baronius , 4/,  par  le  Cardi- 

nal Noris,  h.P.l.t.c.ti.p.321,  &parlc 
Perc  Ruinarr,  dans  fon  Kidoirc  de  la 
peribeution  des  Vandales , p.4j;.4fa. 
il  mec  la  mort  de  Genferic , non  le  a; 
janvier  477;  mais  le  15,  & avec  raifon. 
t '*-  Car  je  ne  f(,'py  pas  pourquoi] 'Le  Pere 
^Chifllctveut  qu’on  fade  les  trois  der- 
niers mois  de  jojours.[U  les  faut  pren- 
dre , comme  ils  fe  rencontrent  ; & 
uifqu’ils  commencent  au  19  d'oâo- 
re , il  les  faut  finir  au  19  de  janvier , 
& y ajouter  les  fix  jours  de  Canifius  , 
qui  nous  mènent  au  15.] 

Poil-  it  MP  NOTE  XII. 

SiMHd  4 c$mmtnei  U 
C»rth»pt. 

[La  Confèrence  tenue  à Carthage 
en  484  fous  Htineric,  doit  avoir  conv 
iiiençc  au  plufiatdlcj  de  fcvricr,]'s’il_ 


NE  DE  CARTHAGE.  797 
crt  vray  que  les  eglifes  de  Carthage 
aient  efte  fermées  le  7,  comme  nous  le 
trouvons  dans  une  addition  à la  chro- 
nique de  S.  Profpet  .fqiii  eft  d’ailleurs 
afiéz  exaéle , & où  il  eft  certain  que  ce 
n’cft  point  une  faute  de  copifte  ; fi  ce 
n'eft  qu  il  faudroit  peuteftre  le  au 
lieu  du  7.]^Car  il  eft  cl.iir  d.ins  l’cdit  vin.v.i 
d’Huneric,quc  laConferenceavoit.iu 
moins  duré  deux  jours , lorfqu’il  fit 
fermer  les  eglifes.] 

NOTE  XIII.  r,  .r  I. 

/’ecn't  des  C<sthdl(jms  iff  du  iS  dt 
ftetritr, 

'L’écrit  des  Catholiques  fur  la  foy,  '■■«.vM, 
qui  fut  prefenté  aux  Ariens  par  qua-'*"’ 
tre  Evefques  , eft  datéfmefinc  dans  la 
dernière  édition,  fub  die  XV! l. 

eu  XII.  bplendurum  ;[c’eft  à 

dire  du  15  ou  du  10  d’avril. J'Ccpen-  (.«.p.ia. 
dant  l’edir  qu'Huneric  donna  enfuirc 
de  la  Conférence apres  la  prefen- 
ration  de  cet  écrit  /eft  daté  du  14  ou  »■«. 

*5  de  février,  fub  die  l'I.  kalendus 
martias.[Et  ce  qui  fait  voir  qu'on  ne 
doit  pas  lire  autrement,  c’eft  que  la 
chronique  de  Marcellin  , porte  que  la 
pcrfecution  commença  au  mois  de  fé- 
vrier 484,  la  contant  fans  doute  de  l’e- 
dic  qui  l’ordonna  généralement  contre 
tous  les  Catholiques  /&  le  temps  qui  M». 
fepaflâ  entre  le  premier  de  février  & 
la  Conférence,  ne  fut  que  de  quelques 
jours,  aliifuantis  diebus ,^Sc  feulement 
de  quatre  ou  cinq , coirune  nous  avons 
vu.  Il  faut  donc  nccdlâirement  met- 
tre murtUrum , dans  l’écrit  des  Catho- 
liques , au  lieu  de  muiurum , avec  XII. 
cM.  qui  eft  le  i8  février.  Car  il  n’y  a 
point  de  X 1 1,  cul.  murtUs. 

C'eft  mefme  encore  trop  tard  , fi 
nous  nous  arreftons  ptccifcmenc  aux 
termes  de  Viélor  de  Vite.j'Car  après  r-<»* 
avoir  raporté  l’écrit  des  Catholiques, 
il  dit  que  les  Ariens  l’ayant  lu  , obrin- 
reju  d’Huncric  l’ordre  de  faire  fer- 
H Hhhh  üj 
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Caiif.t.i.r.  mer  les  eglifcs /exécuté  à Carthage 
des  le  7 février, [comme  nous  l'avons 
vu  dans  la  note  ii.]'Mais  Viétor  qui 
n’eftoit  pas  prefent  àCatth.-.ge.,[pcut 
avoir  raportc  les  choies  moins  cxaéle- 
meiit.j'Cat  il  paroift  que  l’écrit  fut  lu, 
ou  au  moins  prefentc  dans  la  C onfe- 
l.i  ronce  /&  neanmoins  il  eft  dit  à la  fin 

qu’ij  fut  envoyé  par  quatre  Evefqucs. 
fil  le  peut  donc  bien  faire  que  ViéVor 
ait  r.iTOi  té,  comme  apres  la  prefenta- 
tion  cie  l’écrit  par  les  quatre  Evefques, 
ce  qui  s’eftoit  fait  apres  qu  il  eut  ellé 
ptclénté  dans  la  ConfereiKe.  En  ce 
cas  l’edit  d’Huneric  daté  du  14  de  fé- 
vrier , ne  prouve  pas  abfolumenr  que 
récrit  des  Catholiques  euft  efté  pre- 
fenté  auparavant  par  les  qitatre  Evef- 
ques. Mais  avec  cela  , le  lyd’.-.vril  pa- 
toift  trop  éloigné  de  la  C onference  , 
pour  croire  qu’ils  Tayent  envoyé  fi 
tard  ; & je  doute  qn’huneric  les  ait 
lailicz  fi  long’cmps  à Carthage. 

On  peut  dire  encore  qu’il  faut  dif- 
tinguer  Itseglifesdc  Carthage  d’avec 
lesautrcs.J'C  ar  cellesde  Carthage fu- 


J 4-P'tO. 


lifice  de  la  ville  deTibur  ouTivoli  en 
Italie.  Il  en  a mis  la  ftfte  le  14  d’oélo- 
bre.  Si  il  n’a  pas  manqué  d’tllrefuivi 
par  d’autres-,  quoique  l’hiftoirequ  il 
en  fait  foit  juftement  toute  celle  de  S. 

Serve,  finon  qu’elle  luy  fait  enfin  tr.-n- 
cher  la  telle.  Baronius  a efté  plus  fsge 
& n’a  point  voulu  dutout  parler  de  ce 
prcterïdu  Majorius. 

N O T E X V. 

/ xmp  du  martyrt  dt  S.  LibtrAt  ^hbé. 

'Les  aéles  de  S.  Libérât  Abbé  & de  vand^.»!, 
fes  compagrons , commencent  leur 
narration  par  ftpiimui  Agtbatur  artin$ 

Huntrid  i'd’où  le  P.  Ruinart  conctud  r-»*- 
que  ces  Saints  ont  Ibuftcrtfen  487.]'!!  r-  <«. 
eft  certain  que  ç’a  efté  avant  le  bannill 
ftnwnt  des  faims  Diacres  Salutaire  & 
f!uritte.[Mais  cependant  ileft  diffici- 
le de  croire  que  ç’ait  efté  des  487,] 

'puifque  Viélordc  Vite  joint  Icurmar- 
tyre , avec  les  autres  evenemens  de  la 
grande  perfccution  qui  fuivit  la  Con- 
férence tenue  en  février  488.  Bien  loin 
de  le  diftinguct  des  .'.utres  chofes  qu’il 


p.p  11. 


rent  fermées  durant  la  Conférence  i reporte  à cc  temps  là  , il  le  commence 
avant  l’cdit  du  i4fevrier,'au  lien  qu’il  par  ; Tune  & /ipitnifrairts  &c,  Sc  le 
proift  que  les  autres  ne  lefiirent qu’en  ' joint  à la  fuite  par  num  lUo  rtKptre.[ll 
vertu  de  cet  edit.[Ainfi  c’eft  à celles- i faut  donc  apparemment  r.tportet  la 

ci  feulement  qu’il  faudra  raporterl'cc  ' fettieme  année  d’Kuneric  marquée 
niTf>rltr  A_: . I I.,..  


Pour  U 
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.j-’il  faudra  raporter]  vw 
quedit  Vitftor  ,que  les  Ariens  ayant 
lu  I écrit  des  Catholiques , obtinrent 
l’ordre  de  faire  fermer  les  eglifespar 
toute  l’Afrique. 

note  XIV. 

Sur  Mojarius  ^Haiffuit  Mtnjr  à 
Tivali. 

Les  manuferits  & les  imprimez  li- 

fent  allez  différemment  ce  que  Viélor 
de  Vite  dit  de  S.  Serve.  Car  au  lieu  de 
ftnus  Tuburbitan*  civiuiis  majens 
gtntrafut  & ntbilîs  vir  &c,  il  y en  a 
qui  ont  fervui  TuburbitunA  civiiati, 
gentraj:  (ÿ-  nabiH, 
d ou  Pierre  des  Nocls  a fait  un  Saint 
Majorius  cfclavc  d’une  pet  fonnequa- 


dans  les  aéles  , non  au  martyre  des 
Saints , mais  à fa  refolution  que  prit 
Huncric  de  faite  une  petfccmion  ge- 
nerale, à laquelle  celte  date  efteffèéH- 
vement  liée,  & fur  laquelle  les  aéles 
s’étendent  alU-z.  Or  il  eft  fort  aifé , ou 
plutoft  il  eft  certain  qu’Huneric  p>rit 
cette  refolution  avant  le  15  de  janvier 
48S,  auquel  il  avoir  achevé  là  fettieme 
année.] 'Il  eft  vifible  par  les  aéles  mef-  T 
mes  que  ces  Saints  ont  fouffert  dans 
lagrande  perfecution,[&  ainfien488.] 

NOTE  XVI. 

Sur  la  primatU  qu'on  attribue  à TUlar 
dt  f^itt, 

'Le  fondement  qu’a  le  Pere  Chiftiet  v«a.v.r.r  >1 

fui.f 


Four  ta  pMgt 
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NOTES  SUR  S.  EUGE 
■pour  croire  que  Viûor  Primat  de  la 
liyzaccnecn  507,  cft  celui  deVitc  i c’eft 
qu’entre  les  mEvefques  de  cette  pro- 
vince, qui  vivoient  en  484,  il  n’y  a que 
trois  Vitlors , celui  de  Nare  mis  le  15, 
celui  de  Vite  le  46,  &ccluidcGairvar 
le  loi/il  n’v  a aniircraent  aucune  appa- 
tenec  que  le  premier  vccuft  encore  en 
50-/.  Le  P.  Cnifflet  trouve  auffi  qn’il 
cft  difficile  de  croire  que  les  lor  e|ui 
precedoient  le  dernier  fuflcnt  tous 
morts  en  ij  ans  de  temps.[Jc  ne  voy 
pas  neanmoins  que  cela  foit  fort  diffi- 
cile parmi  tant  de  perfecutions  8c  de 
peines  que  ces  Evefques  avoient  i 
fouffrir.  Il  eft  certain  que  tous  les  )ii 
vitti.fr.p.ii.  cftoient  morts  en  jij,]'auqucl  Libérât 
cftoit  Primat  de  la  Byxaccne.[Car  ce 
Libérât  n’cft  aucun]'des  deux  mar- 
quez par  la  Notice  dans  cette  provin- 
ce, puifqu’ilseftoient  tous  péris,  c'eft 
i dire  morts  ou  apoftats:  Il  n’avoit  eilé 
ordonné  qu’aprcs484,  c’eftà  dire  en 
494  pou  r le  pi  ufto  IL 
Nous  pourrions  avoir  pins  dcKimlere 
fur  laprimaciedeViébor , fi  la  Notice 
n’avoit  oub1ié]'Boniface  de  Gratiane, 
qui  eftoit  alliircment  Evefqueen  484, 
Cone.r.4.p.  Primat  delà  Byzacenc  en  5i7.‘‘ün 
^ vu<i.r«si.  voit  ncAnmoins  qu  il  eftoir  poitcnenr 
à Bonifacc  de  Forace  ,'contc  pour  Je 
68^[de  force  qu’il  n’empcfche  point 
de  «-oire  que  le  Primat  Viélor  ne  foit 
celui  de  Vite.  Il  n’empefehera  point 
non  plus  que  ce  ne  foit  celui  de  Gati- 
vat , s'il  liiy  a cfté  poftcricur , c’eft  i 
dire  l'un  des  neuf  derniers  de  la  pro- 
vince en  4S4.  Mais  toute  l’Eglife  d’A- 
frique auroit-clle  choifi  un  homme 
tout  nouvel  EvefqucJ'pour  aller  pre- 
fenter  fon  important  écrit  fur  la  foyj 
[S'il  n’y  adonc  point  de  certitude  que 
Viftor  de  Vite  ait  elle  Primat, -c’eft  au 
moins  une  conieéhire  très  bien  fon- 
dée. 

Nous  contonsles  Evefcjuesdc  la  By- 
zacene,  comme  IcP.  Chifflet,  toujours 
dru»  déplus  que  ne  fâitlcP.,Ruinatt,] 


p(i, 


p.  il. 


Fnir  *t  ftet 
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'parccque  ce  dernier  ne  conte  point  ?r  r-»». 
les  deux  premiers  dont  le  nom  eft  ou- 
blié , n’y  ayant  que  le  nom  de  leur 
Eglift  m.arqué  dans  la  Notice , & mef- 
me  d’une  maniéré  allez  defeiflueufc.'il 
en  conte  toujours  neanmoins  109. 
f Ainfi  je  ne  fçay  pourquoi]  il  met  à la 
fin  funt  mimcrê  [comme  on  lit 
aulfi  dans  le  P.  Sirmond.  f i cela  vient 
du  m.inufcrit,  pourquoi  ne  le  corrige- 
t-iljjas  à la  m.irge , comme  il  corrige 
aullrtoft  apres  un  autre  nombrcl]''£t  vin  v.i.^f. 
pourquoi  le  P.  Chifflet  met-il  Junt  nu- 
mero  C X I,[  fans  nous  avertit  que  c’eft 
une  correiftionlj 

NOTE  XVII. 

S^uelfues  Jifficulti^  fur  le  rappel  des 
Evefques  par  Oeneamona. 

'Ce  que  nous  dit  l’anonyme  de  Ca-  cjrirtj.f. 
nifius  , que  les  Evefques  d’Afi  ique  fu- 
rent  r.rppellczpar  Gontamonden  494, 

'femble  combacu  par  le  Pap:  Gclafe,  Co:  c r.«.z. 
qui  marque  le  premier  février  495,  ** 

que  les  Evefques  d’Afrique , entre  lef- 
quels  il  paroift comprendre  S.Eugcne, 
refiftoient  encore  alors  au  Roy  des 
Vandalcs.[Mais  cela  n’empefthe  pas 
qu'ils  ne  fulTent  alors  r.ipp.llez , 8c  ne 
vécufTcnt  dans  une  affëz  grande  paix.]  . - 
Car  pour  ce  qu’il  dit,  cunOn^ut  extre- 
ma  l•ltraKlts  ,[ct\.\  fe  p-'ut  entendre 
de  ce  qu’ils  avoient  fouftcrc  pat  le 
pafle.] 

^Sila  pcrfecution  marqnce  dans  le  F.i.».p.ns. 
chapitre  B delà  vie  de  faint  Fulgence, 

[n’eft  arrivée  que  fousThrafamond,  il 
femble  que  l’Evcfque  Faufte  n’cuft 
point  quitté  le  monafterc,}'qu’il  avoir  c.4  r-ui* 
oafti  dans  le  lieu  de  fon  exil.Mais  com- 
me c’eftoit  auprès  de  fon  diocefe,[il 
peut  avoir  cfté  rapptllé  fous  Gonta- 
mond  , fans  avoir  celle  de  gouverner 
fon  monaftere , ne  luy  citant  pas  diffi- 
cile d'y  venir  allez  fouvent , pour  y 
donner  les  ordres  necelfaires , 8c  pour 
faire  que  S.  Fulgence  n’cullpas  befoia 
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8oo  NOTES  SUR  S.  EU^ 
de  chercher  d’AUtre  retraite  : ce  qui 
fuffic  pour  la  manière  dont  fa  vie  en 
parle. j'Lcs  termes  de  cette  hiftoire , 
iitc  in  iffo  ms/iAflino  jHgittr fincret  re- 
^«(c/cere, [ne marquent-ils  pas  mermç 
aflêz  clairement  qu'avant  cela  il  pou- 
voit  demeurer  en  quelqiie  autre  lieu, 
où  les  hérétiques  le  fouffroient  moins 
qu’en  fonmonaftere!  ce  lieu  ne  pou- 
voir eftre  que  fon  Eglife. 

Procope  bien  loin  de  dire  que  Gon- 
e-o->.vjn.!.  tamond  ait  r.appetic  les  Evefques  ,]'dit 
pj-ifecuta  extrêmement 
les  Catholiques  ; & fi  on  prend  fes  ter- 
mes à la  rigueur  il  le  fit  en- 

Vj-d.r.«ï'.  cote  plus  qu’Huneric/Il  eft  aifé  que 
les  EvelquesAriens plus  cruels  qu’Hu- 
neric  mefme , leur  aient  fait  fuiiffrir 
?.n«-  diverfcschofesllmsGon:amond.'Mai$ 

de  la  maniéré  dont 'Viftor  de  Tune 
Evefque  Africain,  Si  le  fragment  de 
C anlfiu  s,  plus  croyables  que  Procope, 
f.ioo.  parlent  de  ccprince,'il  n’y  a guère  d’ap- 

parence qu’il  ait  perfccurc  luy  rnefinc. 
[Ce  qui  eft  certain , c’eft  que  l'hiftoi- 
re  ne  nous  en  apprend  tien  de  particu- 
lier.] 

r«.r  1,  T>iz  NOTE  XVIII. 

to..J  47. 

Panrjnc;  Cû»  met  fous  7'hrn'amend  !c 
inArtyft  dt  S.  f^wdemUl , & l'txil 
dt  S.  Engtrit  k Æbi, 

'Puifqu’il  eft  certain  que  Thrafa- 
nKsndeltoit  un  ennemi  implacable  des 
Catholiques , Si  qu’il  employoit  con- 
tre eux  la  rigueur  des  pcrfecutions , 
aullihien  que  i.vf’eduâion  & l’artifice, 
vir.,I  p.,00.  'on  ne  doit  pas  trouver  étrange  que 
nous  rapottions  au  temps  de  ce  prince, 
eequeSaint  Grégoire  de  Tours  dit[du 
m.artyre  de  S.  Vindemial , &]de  l’exil 
de  S.  Eugène  i Albi,où  il  mourut.[Car 
nous  ne  pouvx)ns  point  le  mettre  Ibus 
I In  neric , comme  fait  ce  Saint , parcc- 
que  nous  ne  voyons  pas  comment  on  le 
pourroit  accorder  avec  Viftor  de 
'^itc  , Sc  avec  le  rappi  1 de  S.  Engcnc 
fous  Gonramond  ; j&  il  n’y  a pas  non 


".ENE  DE  CARTHAGE, 
plus  d’apparence  de  le  mettre  fous 
Gontamond,  comme  l’a  fait  Baronitis , 
fans  en  avoir  aucun  fondcmcnt.'^ll  eft  via  v.ja.f. 
vifible  aulli  que  S.Vindcmi.d  n’eftoit**' 
point  encore  martyrize,  lorfque  les 
aéfesde  S.  Libcrar,  & des  autres  moi- 
nes de  fon  diocefe  furent  ccrits.[Et 
nous  marquerons  dans  la  fuite  de  l’hif- 
toire  , plufieurs  autres  circonft.mces 
qui  prouvent  la  mefme  chofe. 

Ainfi  il  faut  mettre  tout  cela  fous 
Thralamond , fi  l’on  ne  veut  rejetter 
abfohiment  tout  cetjue  ditS.Gregoi- 
rc:  & c’eft  d quoy  iln  y a point  d’appa- 
rencc;]'puifqu’il  cite  ce  qu’il  en  dit  cr.T.i.ri  l.t. 
desaftesqu’il  enavoit  lus.JEtlcnwycn^'jS’,'''/:"^, 
de  croire  qu’il  fc  trompe  ,]quand  il  dit  'I-'M- 
que  S.  Eugene  eft  mort  à Albi , qu’il  y 
cftoit  enterré , & qu’il  y faifoic  des 
miracles  r[Lcs  aétes  qu’il  avoir  vus, 
parloient  pcuceftre  confufémcnt  de  ce 
qui  s’cRoit  f«ii  fous  Thrafamond  Sc 
(ous  Hnncric.  Cela  aura  pu  le  trom- 
per, &c.utfcr  la  brouiller  ie  de  fon  hif- 
toire ,]'qui  fait  Hiincrit  fuccefi'eur  de  b fr.i.i.c.j.p; 
Thrafamond,  & prcdccc fleur  imme- 
diar  d'Hilderic. 

NOTE  XIX.  '*  w 

•0«.|4l. 

Snr  S.  E'indtminl  de  Corft. 

'Le  1 de  m.ay,  auquel  Baronfus  a goll.i.miT.r. 
mis  S.  Vindcini.il  Evelquc  àe  Lr.pfe  ® *?*■• 
martyrize  en  Afrique  , Pierre  des 
Noeisparle d’un  Saint  VindcmialEveC 
CUC  d’ Afrique,  mais  Confcflcur.mort 
dins  l’ille  de  Corl'e , d’où  (bn  corps  .a 
depuis  cfté  transféré  à Trevis  dans 
l’Etat  de  Venife,  par  Titien  Evefque 
de  ce  lieu.  Ce  qu’il  en  dit  n’eft  que  l’a- 
bregé  d’une  plus  grande  hifloire,'que  ►•■-■i-f. 
Bollandus  nous  adonnée,  Sc  dont  l’au- 
teur fe  dit  cftre  Titien  mefme  ,'qH’on  •‘-«•«a  ^ 

croit  avoi  r vécu  dans  le  V 1 1.  on  VIII.  | 

ficcle.''L’un  & l’autre  joint  â l’iiiftoirc  p itt.E.  j 
deS.Vindcmi.’.ljCcllc  dcS.  Eugenede  4 

Carthage. [Et  il  eft  aflêz  vifible  qn’on 
a prétendu  que  c’eftoient  les  deux 

Saints 
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NOTES  SUR  S.  EUGENE  DE  CARTHAGE.  Soi 
Saints , dont  S.  Grcgoirc  de  Tours  fait  ^ te  de  la  cathédrale  deNebbio.^Si  nean-  v»d.|  .m. 

moins  on  veut  n’avoir  nul  égard  à Pier- 


Bat.ib. 


l’hiftoire.  Mais  fi  cela  cft , il  faut  que 
Titien  ait  fiiivi  une  hiftoire  bien  diffe- 
rente, &:  certainement  moins  adiitéc 
que  celle  de  S.  Greçoire.J'Auffi  Baro- 
nius  rejette  ce  qu  en  dit  Pierre  des 
Noels.[Si  l'on  y pouvoir  avoir  qucl- 
qu’égard , on  en  poiirroit  tirer  que  S. 

Vintkniial  avoir  elle  banni  dans  la 
CorCe  fous  Huneric , & que  fon  corps 
y fiit  depuis  rranfportc. 

Mais;epenfe  que  le  plus  court  eft] 
a-  <de  croire  avec  Bollandus,  que  c’eft  un 
autreVindcmial,[dont  il  faudraavouer 
qu’on  ne  fçait  qu’autant  qu’on  voudra 
ajouter  de  fby  à ce  que  Titien  en  dit, 

Sc  qu’on  ne  peut  pas  raporter  à celui 
f.iToJ.  de  Câpfe.j'Bollandus  vent  aufii  que  le 
Saint  Eugene  qu’on  luy  joint , foit  dif- 
ferent de  celui  de  Carthage, [contre 
les  terroescqsrés  de  Titien , & contre 
prefquc  tour  ce  qu'il  en  dit.  Il  y a ap- 
parence que  Titien  trouvant  nn  Vin- 
demial  compagnon  de  Saint  Eugène  , 
a cru  que  ç’eftoit  celui  dont  il  avoir  le 
Corps , & a parlé  fur  cela  de  l’un  & de 
vuir-t  o.  faatrc.}'Le  P.  Rninan  croit  qu’il  y a 
eu  dans  la  Corlc,  ou  au*  environs 
qaelque  S.  Engene , confondu  par  Ti- 
tien avec  celui  de  Carrbage.[  J’en  vou- 
drois  de  meilleures  preuves.] 

BoU.f.iTi.f.  'Avec  le  corps  de  S.  Vindemial,  Ti-  tmaitdtc,  nonrendroitdecettcpie- 
tien  apporta  aufii  celui  d'un  S.  Florent  ce , où  fe  trouvent  les  propres  termes 
Evefqiie  & Confellcur  , enterré  an  marquez  par  Saint  Augtiftin  , mais  la 
mefme  endroit  ;fmais  il  ne  dit  qiioy  ■ doéÉrine  contenue  dans  l’oraifon  54 
r-,7».  ^ queccfoitde  fonhiftoire.]''Pierrc  des  j deS.GregoircdcNazianzc.[Ileft  vr.îy 

Noels  cjuiaefté  Epil'ctpus  . que  S.  Grégoire  dans  cette  oraifon  , 

evefchc  d-ins  la  Marche  Trevifane,  prouve  ce  que  S.  AuguRin  veut  auio- 
[mais  que  je  ne  trouve  point  dans  rifer par  fon  témoignage, qui  eft  qu’oR 
».  Ü"hellus  ,]'dit  que  c’eftoit  un  Evef-  i ne  voir  point  Dieu  des  yeux  du  corps. 


re  des  Noels , on  peut  croire  que  ce 
Saint  Florent  eftl’un  des  deux  Florcms 
Evefques  dans  l’Afrique  Proconful.ti- 
rc , qu’on  voit  avoir  efté  releguez  en 
Corle  par  Huneric. 

'Les  corjjs  de  S.  'Vindemial,  & de  noii-i'  in-f. 
-S.  Florent  nirent  mis  par  Titien  dans 
l’eglifc de  S.  Jean  Battifte  transfe-  p.»7e.e. 

rez  par  Rothaire  fon  fucccflèur  dans  la 
cathedralc.'Ce  font  aujourd’hui  les  vaaa,p.,M. 
principaux  patrons  de  cette  Eglife. 

'Leurs  noms  fe  trouvent  dans  quelques 
martyrologes  au  2 de  may.[Jc  ne  fçay 
ponrqiioiJ'Ferrarius  met  leur  fefte  le  recr.it.p  jM. 
premier  de  juin.  Il  nous  afiùre  qucl’E- 
gl  tfc  de  T revis  n’honore  fon  S.  Vindc- 
mial  que  comme  un  fimple  Confeflêur. 

NOTE  XX. 

Sur  Ffruiftn  49  dt  Saint  Grtgtirt  dt 

'Le  P.  Chifflet  qui  vent  que  l’écrit  vig.n.p.rr. 
dont  on  a fait  l’oraifon  49  i»ns  Saint  *®' 
Grégoire  de  N.nzianze,  foit  de  Vigile 
de  Tapfe , qui  vivoit  à la  fin  du  V.  fie- 
cle  , a contre  luy  S.  Auguftin,  qui  cite 
cet  écrit  fous  le  nom  de  S.  Grégoire 
Evefqned’Orienr.  Pour  fe  défaire  de 
cctrc  objeéFion  , il  vent  que  S.  Aucuf- 


va«ap.|ih  que  plus  ancien  que  S.  Vindemial.'ll 
eftoit  apparemment  Evefquc  de  Ncb- 
bio,  ville  aujourd’hui  ruinée,  mais 
dont  le  fiege  epifcopal  a efté  tranf- 
fbré  en  un  lieu  voifin  , qui  porte  le 
Mt.p.i7i.a.  nom  mefme  de  S.  Florent  ,'auflibien 
que  le  golfe  qui  en  eft  proche.  Et  on 
prétend  que  c eftoit  le  patron  titulai- 
XK  J. 


Mats  en  conférant  la  citation  de  Saine 
Augnftin  avec  les  endroits  de  cette 
oraifon  oui  v on'  le  plus  de  raporr» 
qui  font  les  pages  5)8  & JSo,]'je  ncc  oy  a«s.b  apn 
point  qu'on  puiflê  dire  que  ce  foit  ce 
que  Saint  Angnftin  a voulu  marquer. 
[D’aillents  tes  citations  vagues  ne 
prouvent  gucie.Elle*  ne  font  peine 
' lUü 
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Soi  NOTES  SUR  S.  EUGENE  DE  CARTHAGE, 
conforme»  à rcxadlitude  de  S.  Aiiguf-  | qu’il  a prétendu  cirer , non  la  dodfri- 
tin  : & le»  termes  dont  il  fc  fcrt , «per-  ne  d’une  lonque  pièce  , mais  les  pro- 
tljfimi  dicit , font  encore  mieux  voir  . près  termes  à’un  auteur.] 

M*oc«co»ai«o«poc««oQCC«»c«(>»f«Cci>«fo(>««<x««coMoo« 


NOTE  SUR  SAINTE  GENEVIEVE^ 


root  11  e«s«  N O T E I.  I 

I 

Sur  1 4tmtur  dt  P»  vit.  ) 

^ YÎe  de  Sainte  Genevieve  a eftt 
« ichitf  .v.G.  J^ccrite  18  ans  apres  ,1a  mort, comme 
* l’auteur  le  marque  luy  fflefine  ,[c’eft  à 

dire  vers  550.  On  n’y  trouve  rien  qui 
demente  cette  époque.  Les  perfonnes 
■y  font  non)mccs,&:leslieux marquez. 
Ce  n’efl:  point  un  cloge  vague.  Les  faits 
Chui.ï.G.pr.  y font  aetaillcz.]'Enfin  tout  y con- 
t-t.  vient  à une  pièce  otiginalc  ;[&  il  n’y 

manque  que  les  dates  : à quoy  tous  les 
auteurs  ne  fe  font  point  attache:favec 
autant  d'exaffitudç  que  nou.s  le  délire- 
rions. Il  eft  vrav  qu’il  y a eu  queitjue 
alteration  par  les  copiftes , Sc  qu  on 
trouve  enaitfereUsmanulcritsdesad- 
, dirions  & des  changement.  Mais  cette 
divetfité  n’elt  pas  conlîderable , & ne 
regarde  au  plut  que  cert. aines  circonf- 
tances  des  faits  lans  toucher  au  fond.] 
toU.H>a.p.  'Bollandus  nous  en  a donné  le  pre- 
'**•  inier  une  édition  la  plus  çorrefte 

paiii.i  ian.  qu’on  euft  vue  jufques  alors.'Cpmmc 
uk.cm.p.i».  ç]|ç  retranche  quelques  additions  pof- 
tericures , le  P.  Chi^et  voulut  les  ré- 
tablir dans  une  édition  qu’il  en  donna 
apres  l’hi (foire  de  Bede.[Mais  celle  de 
chitp.ir,c.rt.Boll.andus  l’a  toujours  emporté  :]'&  la 
nouvelle  édition  que  le  P.Charpcntiet 
Chanoine  Régulier  de  Sainte  Gene- 
vieve en  a donnée  en  wî?7,  fur  neuf 
anciens  reanuferits  qo’il  a confultez , 
«ai»  lit  fiip.  'a  prévalu  fur  l’unç  & fgr.^’wfrc  par 
î'ihip.pi  p.  lôn  exaéfitude.'ll  a mis  comme  texte 
celle  qui  luy  a paru  la  plus  pure  & la 
plus  (impie  ; & y a ajouté  les  differen- 
tes additions  de  chaque  manuferit. 
[^is  comme  on  ne  peut  pas  dite 


qu'aucun  de  ces  manuferits  foit  entie» 
rement  exemt  de  quelque  alteration  , 
on  ne  peut  pas  non  plus  rejettet  tou- 
tes ces  prétendues  additions , comme 
n y en  ayant  aucune  qui  foit  de  l'origi- 
nal. Il  y en  a melme  qu'on  a tout  lieu 
de  croire  qui  a voient  eflé  retranchées 
naal  à propos  par  les  copilbes , & dont 
nous  avons  cru  pouvoir  nous  fervir. 

On  ne  voit  point  par  cet  te  vie  qui  en 
eft  l’auteur.  J 'M.  Bailler  dit  que  les  Be-  s«iU.r.tji 
ncdiâins  rarrribuenc  au  Preftre  Gc- 
nedus  , dont  il  eft  fait  mention  dans 
l’ouvrage,  & les  Chanoines  Réguliers 
à un  nomme  Salvius.  Doublet  qu'il  cite 
fcul  pour  les  Benediétins  ,'dit  (impie-  t>ouM.hi.s.p. 
ment  que  la  vie  excellente  de  cette 
Sainte  elboit  notoire  6c  manifefte  au 
Prelbc  Genefms:[ce  qui  veut  dite 
qu’il  connoidbic  fa  fainteté  , 6c  non 
pas  qu’il  en  euft  écrit  la  vie.  A l’égard 
du  P.  Lailemant  6c  du  P.  du  Moulinet 
Chanoines  Re^liers  qu’il  cite  aulfi  ,J 
je  trouve  dans  l'epiftre  dedicatoirc , 
p. a,  de  la  traduébion  de  la  vie  de  Sainte 
Genevieve  par  le  p.  Lailemant , impri- 
mée en  i<>84,  qu'elle  a eûc  écrire  en 
latin  par  un  Preftre  nommé  Salvius. 
r^Mais  comme  on  ne  le  dit  là  qu’enpaf- 
(ànt,  & que  dansjncs  remarques  quivict.cuu 
fuivent  cette  traduébion,  on  demne^’^* 
cette  vie  au  Preftre  Genefius , fur  l’au- 
torité de  Doublet  ,[il  y a tout  lieu  de 
croire  que  l’on  a mis  par  erreur  Sal- 
vius dansrcpifbic  dedicatoirc,  au  lieu 
de  Gcnelius.  Car  l’cpittre  dedicafoire 
6c  les  remarques,  qui  ne  font  pas  du  P. 
Lallcmani,  lont  ce  me  fernWe  du  raef- 
nc  auteur , c’db  à dire  du  P.  du  Mou- 
linée. En  tout  cas  on  n’a  aucune  rai- 
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ion  de  l'attribuer  à un  Salviusi  & ona  ' 
tort  de  faire  dire  à Doublet  qu’elle  eft 
de  GenefiiH.  Le  meilleur  parti  eft  de 
n’en  point  chercher  raurear  par  de 
fcmblabics  conjeéhires , 8c  de  conve- 
nirj'^qu’ou  ignore  abiblnœem  fon 
nom. 

NOTE  II. 

Sur  U anditlm  (ÿ-  réut  dt  S*lntt 
■ Gtntvint. 

[Ilplaift  aux  peintre*  de  nous  repre- 
fenter  Sainte  Genevieve  comme  une 
payfanne  qoi  prdoit  les  brebis.  C’eft 
une  idée  qui  vient  entièrement  de  leur 
imagination,  8c  d laquelle  rhiftoite 
Bitn.|.i«).r.  ne  <k>nne  aucun  fondemenc.j^Elle  a 
neanmoins  fburni  à quelques  auteurs 
modernes  la  matière  de  diverfes  refle- 
xions édifiantes  fur  la  baflefle  de  fa 
naiflânee  & la  pauvreté  de  fa  famille. 
[Mais  en  fait  d’hiAoire  tout  cela  ne 
prouve  rien.  Si  la  Sainte  euft  efté  de  ce 
dernier  rai^  du  peuple,  c’euft  efté  bien 
en  vain  quc]'S.  Germain  l'cxhortoit  i 

_ renoncer  aux  colliers  de  perles , aux 

4iuaip.v  c.  braflclets,  aux  bagues,  & aux  antres 
* *■  ornemens  du  ficelé. 

'D’autres  auteurs  au  contraire  fa 
vans  & célébrés,  ont  vonfudire  qu’elle 
eftoit  fille  du  Seigneur  de  Nanterre. 
[Mais  fansexaminerj'fi  l’on  peut  dire 
que  les  villages  euflênt  des  Scignenrs 
Sur.»  wirrH  ^ticuüers  en  ces  cci^s  Id  ,°on  la 
yittaiM».  voit  elle  8c  les  parens  allez  confondus 
dans  laibniedupeaple , qui  alloit  au- 
devant  de  S.  Germain  8c  de  S.  Loup , 
[pour  ne  pas  croire  aufll  qu’ils  fufl^nt 
efune  diftinâion  fi  grande.  Ainfi  nous 
aimons  mieux  les  regarder  comme  des 
rents  accommodez  , qui  avoient  à 
Nanterre  leur  demeure  & leur  bien.] 

s«>-br>c<  NOTE  III. 

Sur  J mntit  dtfttuiffuntt  & dtfumm. 
«hj»r.TX.p.  'Les  phis  anciens  manuferitsde  la 
vie  de  Sainte  Geneviève , mettent  fa 
SMfiflâncc  (ôus  .fcmpitv  d’Honpré  en 


: Ibot', 


Vs!.d«b«'’p. 
4'lUu  t b'a 


So) 


Occident  & de  Theodofe  en  Orient. 

[Ce  ne  peut  donc  pas  cftrc  pluftard 
qu’en  41),  puifque  Honoré  mourut 
oans  cette  année  là.  Cette  époque  n’cft 
point  une additionàla  vieoriginale,& 
on  n'en  peut  pascontefter  la  vérité.  Le 
voyage  de  S.  Germain  en  Angleterre  , 
où  en  palLint  par  Nanterre  il  vit  Sain- 
te Gcncvievc,lc  prouve  fiiÆfamment.] 

^Saint  Profpcr  met  ce  voyage  en  4x9:  rrof.chr, 

'&  la  vie  de  S.  Loup  ne  permet  pas  de  uil'.«.*r.p. 
de  le  mettre  pluftarcL'Le  P.  Garnier  i'Mtre.t.i.f. 
veut  que  k Concile  des  Gaules , qui 
députa  ces  Saints,  ait  efté  tenu  des  418. 

[M.iis  il  n’en  a point  de  prcuve.J'L»  sur.i 
nunicredont  Sainte  Genevieve  répon-  **♦■•*'• 
dit  à S.  Getmain  , qu’elle  defiroit  de- 
puis longtemps  de  II*  tonl'acrcr  à Dieu; 
l't  hujuj{yiTÿnii3ih)  profij/ionii  j‘im 
dudum  dtfidtrio  adjinajii  prcfltlur, 
'fcmblcroit  marquer  qu’elle  avoir  r.cil.|.i>n.p« 
alors  au  moins  huit  ou  neuf  ans  que 
Bollandus  luy  donne.'M.  Baillct  dit  H.iu.i,bn.p, 
qu’elle  n’avoit  guère  que  yans.^’Le  P.  5 
m Moulinet , dans  fes  remarques  fur  a.p-n. 
la  vie  de  Sainte  Geneviève , ne  la  fait 
mefmeagée  que  de  fix  ù lept  ans.  [Ce' 
que  nous  allons  dire  fur  l’année  de  fa 
mort , nous  oblige  à retarder  le  plu» 
qu'il  eft  poflible  le  temps  de  fa  naiflân^ 
ce , & â'  croire  qu’elle  eft  née  vers  411^ 

Sc  quelle  avoit  environ  (èpt  ans  lorf. 
que  S.  Germain  l’exhorta  â exécuter 
lon  defléin,  fans  nous  arrefter  à ce 
jam  dudum,  que  d’ailleurs  on  ne  peut 
pas  prendre  à la  rigueur.] 

'On  marque  exprellénicnt  que  Sain-  ro'i.»  wf» 
te  Genevieve  mourut  lej*  jour  deian-  '-(cuirr.siw 
vier  :[&  ç’a  toujours  efté  le  jour  de  fi 
fefte.  Pour  r année  de  fa  mort,  elle  n’cft 
pas  moins  incertaine  que  celle  de  fa 
nailTânc«y}Elk  avoir  plus  de  80  ans 
lorfqu’elle  mourut/Les  plus  anciens  C uip  r.^ 
manuferits  de  fa  vie , marquent  que 
ce  fiit  fou*  le  régné  de  ChrUebert  & 
de  Clotaire,  apres  la  mortdeClovi» 
leur  pere , [arrivée  le  18  novembre  5jr, 
EUeacfcui  donc  pas  eftremortc  avant 
lli  ii  i; 
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le  5*  janvier  çu:  Se  fuppofé  qu’elle  Ibit 
néeen  411,  ellcdoit  avoir  vécu  prés  de 
90  ans.Or  celaconviencpcu  à l’cxpref- 
fion  de  l'on  hiftorienqiii  die  feulcnrcnr 
qu'elle  eftoie  âgée  de  plus  de  80  ans  : 
& II  elle  avoir  eu  89  ans  p.ilTcz,  il  (em- 
ble  qu’il  l’autoic  plutoll  sppelléc  no- 
nagénaire. A ces  âges  on  eîl  beaucoup 
pi  U s porté  d’ajo  ucer  que  de  r et  ranc  ber. 
Cependant  nous  ne  croyons  pas  qu’on 
piiidê  luy  donner  moins  de  89  .ans  ac- 
complis. Les  epot^ues  marquées  au 
commencement  & a la  fin  deplufieurs 
manuferits  de  fa  vie , paroifient  venir 
. de  la  pièce  originale  , S:  n’cftrc  point 

l’ouvrage  des  copiftes.jAulfi  Aimoin  , 
Ij.c.t-f-,  le  P.  du  Moulinet,  t<i«  S.  G en, 
w.p.fS,  ôc  M.  Bailler , met- 

tent la  mort  de  cette  Sainte  en  511. 

Boll.p  ir  » |. 'Galefinius  ne  la  met  qu’en  515.  René 
Bcnoift/&  du  Bredil  la  fixent  à l’an- 
5J4:[ce  qui  iroit  à donner  91  ou  9} 
ans  à noihc  Sainte.  Et  comme  l’exprcf- 
fionde  Ton  hifiorien  , IbulFreà  peine 
qu’on  la  difibre  en  5U,  nous  aimons 
mieux  ne  l’étendre  pas  davantage.] 

BaU.p.ift  i I.  'Pollandus  la  met  en  509,  non  l'eule- 
^entpour  ue  pas  tant  prolonger  la  vie 


iNTE  GENEVIEVE, 
audelà  du  terme  defonhifiorien,mais 
encore  pareequ'il  a cru  trouver  dans 
fa  première  vie  que  Clovis  avoir  com- 
mencé de  ballir  iur  fon  tombeau , une 
eglifemagnifique.[Dans  cette  fuppo- 
fition , il  faut  dire  que  la  Sainte  eft 
morte  quelques  années  avant  Clovis , 
pour  laiflèr  à ce  Prince , le  loifir  de 
commencer  & d’avancer  cette  eglife, 
où  il  fut  luy  mefmc  enterré.  Mais  c’eft 
l’exprdfion  équivoque  des  manuferits 
qu’a  eus  BolLindus  qui  ront[trompé  :] 

' tJonrris  (Gcnovefæj^ra/fi  bafiU-  p.i4|.i(r< 
etmmdifienre  captrjt:^cc  qui  ne  doit 
pas  fignifier  que  Clovis  avoir  commen- 
cé de  bafiir  une  eglife  en  l’honneur  de 
Sainte  Geneviève , mais  à fa  follicita- 
tion  & par  la  confideration  qu’il  avoit 
pour  elle , comme  nous  le  voyons  ex- 
primé dans  les  autres  manuferits  ; j'  £4  aurj>.r.af, 
exhtrtAntt  in  honore  xipofiolorum  Pétri  '• 

& Pauli  Ecclefiam  ju/Jit  aJifieare.[Px 
en  eft'er  ces  faints  Apoftres  ont  tou- 
jours efté  & font  encore  les  premiers 
patrons  decette  eglife,  quoique  dans 
la  fuite  on  luy  ait  donné  le  nom  de  S*» 

Geneviève , à c.nufc  de  fon  tombeau 
&:  des  miracles  qui  l’y  opetoient.] 


NOTES  SUR  EUPHEME 

DE  CONSTANTINOPLE. 


Vont  ij  r»t‘  NOTE  I. 

1* 

j^teli  eftiient  les  trois  partis  ^ui  divi- 
foier.t/ E^hfe  en  4fo. 

j ' "P  V A G ï met  pour  les  trois  par- 
’’  ’ X2tis  qui  diviloicpt  alors  l’Eglife, 
l’Occident  ou  rEMppe,|afjbye,  Sc 
l’Oricnt.fLa  province  de  Libye  qui 
fait  partie  du  Departement  d’Egypte, 
qui  eft  ce  que  nous  entendons  oïdi- 
naircraent  par  le  mot  de  Libye , n’a 
jamais  efté  allez  conûderable  pour  fai- 
re un  parti  dans  l'Eglilc  j & U ne  fc 


trouve  point  qu’elle  en  fift  alors.  Les 
Grecs  donnent  fouvent  ce  nom  à ce 
que  nous  appelions  l’Eglife  d’Afrique, 
e eft  à dire  à la  partie  de  l’Afrique  qui 
avoit  .ippartcnu  aux  Empereurs  d’Oc- 
cident,&  dont  l'Evcfquc  de  Carthage 
I eftoit  chcf.Maisellcn’cftoitpoint alors 
en  état  de  former  aucun  parti  dans 
l’Eglife,eftant  prcfque  accablée  par  la 
pcriecution des  Vandales.  Aulfionne 
voit  pas  qu  elle  ait  pris  aucune  part 
_aux  Uifputes  d’AcacedC  del'Eutycnia- 
nifinc.j'Et  ce  ne  fut  qu’ea  iiçilc  que  «<>«-■/“•»• 
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NOTES  SUR  EU  P 

Saint  Fulgcncc  apprit  en  499,  qu  il  n’y 
avoirpoint  de  communion  entre  Rome 
le  rEgypre.[ll  refte  donc  qu’Evagre 
ait  pi  is  le  mot  de  Libye  en  un  fens  aflêz 
extraordinaire,  pour  le  Departement 
d’Egypte.  Car  il  eft  certain  & par  tou- 
te l'Iiiftoire  par  un  paiTige  que 
Evagre  cite  aulIitoO  apres  , que  l’Oc- 
cident,rEgyp!e,&  le  refte  de  l’Orient, 
eftoient  les  trois  communions  qui  par- 
tageoient  alors  l’Eglile. 

'Evagre ajoute  que  les  Evefques  mel- 
mes  de  l’Europe  ne  s’accordoient  pas 
entre  eux.[Ceft  de  qiioy  l’hiftoire  ne 
nous  apprend  rien  dutout , à moins 
que  par  l’Europe  il  n’entende  aufli  les 
provinces  de  l’Illyrie , qui  appartc- 
noient  à l'Empereur  d’Orient  : Car  il 
eft  vray  que  celles-là  eftoient  en  par- 
tie feparée*  de  Rome  S:  du  refte  de 
l’Europe,  & demeuroient  dans  la  com- 
munion de  Conftantinople.  Mais  de- 
puis qu’elles  ont  eftetout  à fait  unies 
* l’Empire  d’Orient,  on  les  conte  aulli- 
bien  que  la  Thrace  ée  Conftantinople, 
connue  eltaiu  de  l’Orient.] 

NOTE  II. 

Endroit  obfcur  d(  Libérât. 

[Je  n’entens  point  ce  que  dit  Libérât, 
ondes  Acéphales,  ou  des  députez  d’A- 
thanalê  d’Alexandrie  veri  pa- 

rstit  ndjiti  en  <jun  fittiiftcirent  hit  tjui 
CommHnicavtrant  i'etra. [Nous  l'avons 
traduit  dans  le  fens  qui  nous  a paru  le 
plus  probable  en  luy  mefine,  uns  ré- 
pondre que  ce  foit  celui  de  l’auteur  , 
qui  a fl  fort  nffetléd’eft  te  court,  qu’il 
eft  fouvent  très  obfcur. j 

NOTE  111, 

Si  Gtlnfi  M répond»  4 U première  lettre 
d'Ehpheme, 

'Baronius  dit  polltivement  que  Gela- 
fc  répondit  à la  premicte  lettre  d’Eu- 
pheme pour  -luy  donner  non  la  paix 
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& la  communion , mais  les  avis  qu’il 
luy  jugeoit  nccelTaires.  Il  ne  cite  rien 
pour  cela  que  la  réponfedeGelareàla 
fécondé  lettre  d’Eupheme  ,[où  je  ne 
voy  pas  qu’il  y en  ait  rien.] 'Car  pour  cene  1 4 p. 
ce  que  nous  y liions , Qu’Eiipheme  ‘ 
marquoitdans  fa  fécondé  lettre  , que 
la  première  avoir  fafehé  Gelale,[il 
pouvoir  le  dite  fur  ce  qu'il  favoit  luy 
avoir  écrit  ; & c’eft  le  fens  qui  paroift 
le  plus  naturel.] 

'Baronius  paroift  r.iportcr  à la  fe- Bat.4j1.jJ. 
conde  lettre , tout  ce  qui  eft  dit  dans 
la  réponfcdeGelafe.[Et  neanmoins  s’il 
répond  aux  deux  lettres  d’Eupheme , 
il  peut  bien  y avoir  répondu  indifte- 
remment , fans  diftinguer  ce  qui  eftoit 
de  l’une  ou  de  l'autre. C’eft  pourquoi 
nous  n’avons  rien  voulu  deternuner 
fur  cela.] 

N O T E I V.  I*  M*t 

Sur  in  députation  de  Fuufle  par  Thto- 
doric  vers  alnajlajt, 

'"L’anonyme  de  M.  Valois  dit  que  val  aii,p.4l(u 
Theodoric  avoir  député  à Zenon , & 
ainfi  des  l’an  49i,Fcftus  ou  Fauftus  Ni- 
ger chef  du  ienat , lequel  n’eftoit  pas 
encore  revenu  lorfque  Theodoric  prit 
Ravenne , & fut  déclaré  Roy[en  49;,] 

'&  il  ajoute  enluitc qu’il appaifa  Anal- 
tafe  irrité  de  cette  aiftion,  & ht  la  paix 
avec  luy  par  Feftus:[de  forte  qu’il  peut 
fcmbler  aftez  probable  que  ce  Fcftus 
eft  le  mefme  que  Fauftus  Niger,  qui 
demeuraà  Conftantinople  depuis  491, 
lufqu’à  ce  qu’il  eut  conclu  la  p.iix  avec 
Anaftafc,  lur  les  nouveaux  ordres  que 
Theodoriç  luy  envoya  après  avoir  efté 
déclaré  Roy.  Neanmoins  cette  derniè- 
re aéàion  eftoit  aftez  importante  pour 
envoyer  exprès  un  nouvel  Amballâr 
deur,  ou  y renvoyer  de  nouveau  celui 
quivenoitdc  revenir.  C'eft  pourquoi 
nous  n'avons  point  cru  devoir  aban- 
donner Baronius  ,1'qui  croit  que  B»r.4J;-lt. 
Theodoric  députa  tan  49)  à Anaftafc. 

^M.  Valois  aiftiuguc  auflî  ces  deux 
Nus  II) 
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amb.i(Tades  : Mais  je  ne  fçay  pas  pour- 
ejuoi  il  met  la  flerniere  en  499.fCar 
quand  il  y aura  eu  cette  année  fâ  un 
l'cfte  Ambadâdeur  de  Tbcodoric  à 
Conftantinoplc , cela  n’empefehe  pas 
qu’il  n'y  ait  encore  cfté  quelques  an- 
nées auparavant.  Et  pour  les  noms  de 
l'eftc  3i  de  Fanfte , il  cft  aiic  qu’on  les 
confonde  , coinnx:  il  cft  certain  qu’a 
fait  l'anonyme.  Nous  appelions  Faufte 


UPHEME  DE  CP. 
d’Anaftafe , c’eft  à dire  l'elon  fa  manié- 
ré de  conter,  avec  l’an  490.  Viélor  de 
Tune  la  met  auflt  fous  leConfuiat  de 
Paul , qui  eft  Fan  49<î.'Outre  cela  lorf- 
tçi’Anaftafe  avoua  à Eupheme  qu’il  *• 
s eniiuyott  de  la  guerre  des  Ifaures , il 
y avoir  déjà  cinq  ans  qu’elle  duroit,'& 
elle  avoit  commencé  en  491.  [Tant 
d’.-uitoritcz  noBS  ont  obligé  d’aban- 
donner en  cette  rencontre  celle  de 


celui  dont  parle  Gclafe , prceqn’il  cft  j Marcellin  , & de  ne  mettre  la  depoft- 


ain/i  nommé  dans  les  Conciles.  Et  il 
nous  paroift  certain  ou’il  n’avoit  point 


tion  d’Euphemc  qu’en  49ti.] 

'Theopnane  paroift  la  mettre  fur  la  ■Jlnihn.p.nOk 


Cano.t.4.r’ 


cfté  envoyé  des  491,  îorfque  Zenon  & ; fin  de  cette  amiéc,  puifqu’il  ne  met  ' 
le  Pape  Félix  vivoient  encore.j'Car  1 fon  bannillcmcnt  qu’en  la  fuivante. 
après  le  retour  de  Faufte , Gelafe  dit  ' [Maison  prétend  qu’il  commence  fe* 
qu’Anaftafe  fe  plaignoit  de  ce  qu’il  ne  années  au  mois  de  feptembre , & cet 
fcy  avoit  point  ccrit.Tl  luy  avoit  ce-  endroit  en  peut  fervir  de  preuve.  Car 
pendant  écrit  avant  ce  tet^s là.[Ainfi  nous  ferons obligezdcmcttse ta depo- 


Anaftafe  ne  pouvoir  fe  plaindre  que  de 
ce  qu’il  ne  luy  avoir  pas  écrit  par 
Faufte  :de  forteque  Faufte  n’a  pueftre 


fition  de  Saint  Maccdonc  vers  le  mois 
d’aouûjri.^^./i»;irr«f  /a,]'aprés qu’il  P-'»»-* 

eut  gouverné  16  ans,[c’eft  a dire  au 
„ J r • e'.... 


envoyé  que  fous  Gcfafc , c’eft  à dire  ! moins  plus  de  ^inze.  Ainfi  il  faut 
en  49 1 au  pluftoft  ; Sc  mefme  quelque  ' qu'il  ait  commencé  aupluftard  vers  le 
temps  âmes  que  ce  Pape  eut  écrit  i ■ mois  de  juillet  496-} 

l'n,  n*sitr'  ( 

NOTE  VI. 

Ttoifft  dt  l4  mtrt  (TEuphtme. 


Anaftafe.j’Baronius  veut  qn’il  n’ait 
cfté  envoyé  que  fut  la  fin  de  49},  de 
quoy  nous  ne  voyons  p.is  qu'il  ait  eu 
aflèzde  fondement.  Et  H paroift  plus 
naturel  de  croire  que  Tneodork  fe 
faafta  d’a|>paifer  le  mécontentement 
eu'H  pouvoir  jager  qu’Anaftafe  anroit 
^ ce  qu’il  avoit  pris  le  titre  de  Roy- 
[Neanmoins  pour  noue  moins  écarter 
de  Barenius , nous  ne  mettons  le  re- 
tour de  Faufte  qu’en  494.] 

N O T E V- 

TtmptJê  U dtptfititH  d'Eiifhimt. 

[Baronius  mer  la  dcpofition  d’Eu- 
pheme  en  495,  fuivant  la  chronique 
de  Marcellin:  & Niccphorc  qui  ne 
luy  donne  que  lïx  ans  d’epifeepat , s’y 
peut  raporter,  en  ne  prenant  pas  ces 
Thiho.p.i»,  fÎK  années  pour  accomplies. J'Mais 
Thcophanc  luy  donne  lèpe  ans,  & joint 
fa  depofitiun  avec  la  cinquietne  année 


dair  U Mt* 


kc. 


four  l> 


[L’autorité  die  Viftor  de  Tune  join- 
te à celle  du  Synodique , nous  a pani^ 

.illèz  confiderable  pour  mente  la  mon 
d’Euphemeen  515.  avec  celle  de  Saisu 
Maccdonc-  Il  y a neanmoins  une  difii-  '* 

culte  allez  conliderablé.j'Car  en  l’an  ThpKn.Kijst 
5i4,Vitalien  traitant  avec  Anaftafe,'’*'' 
obtint  de  luy  qu’on  rétabliroit  Mace- 
done.’^L 'année  fuivante  le  Pape  Hor-  Conc.i.«.f- 
milda  envoyant  des  Légats  à Conftan-  '■‘Ui.c. 
tinopic  , les  chargea  de  travailler  au 
rétaDlillêmenc  de  Maccdonc  r Leur 
inftruâion  porte  que  deux  perfonnes 
pretendoient  d l’^ilcopat  de  Conftan- 
tinoplc xdtdHtkus  perjinisefl  inttntio. 

[Et  01»  ne  peut  douter  que  ces  deu* 
perfonnes  ne  foient  Maccdonc , & Ti- 
I mothéc  intras  en  fa  place- 
' Si  donc  Euphemc  vivote  encore  4 
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NOTES  SUR  EÜP 
-pourquoi  ne  parle-t-on  point  ducout 
de  luy  > Sa  canfe  eiloit  an  moins  anfli 
bonne  que  celle  de  Maccdone.  Ilavoit 
▼critablement  cfté  depofé  par  un  Coa.- 
<ile,cominecoupabledecrirnesd'Etat.  j 
Alais  tout  le  monde  favoit  que  tout  Ton  , 
crime  eftoit  d'eftre  ennemi  des  Euty-  I 
chiens  : c’eft  pourquoi  des  qu'Anafta- 
fe  fut  mort  ,on  rétablit  Ton  nom  & fa  ] 


HE  ME  DE  CP.  807 

mémoire , auflîbien  que  celle  de  Saint 
Macedone.  Suffiroit-il  de  dire  que 
Macedone  ayant  efte  Evefque  durant 
tS  ans  , aimé  Sc  telpefté  des  Gtards 
Sc  dti  peuple  , on  ne  pouvoir  fouffrir 
qu’on  révoquai!  en  doute  la  validité 
de  lôn  ordination , ni  par  confequent 
qu’on  parlâA  du  rétabiiflèment  d’Eu- 
pheme  ?] 


NOTES  SUR  SAINT  MACEDONE 


DE  CONST 

Font  II  NOTE  L 

Endrtit  t»rrigt  dam  KiHor  de  Tant. 

["^TOus  avons  vu  dans  le  texte 
que] 'Macedone  aflèmbla  un 
««>(.€.  Concile  ou  il  confirma  les  decrets  du 
Via.T'.  Concile  de  Calcedoine.'Viclor  de 
Tune  dit  au  contraire  fur  cette  année 
que  Macedone  aflèmbla  un  Concile , 
DU  il  condanna  ceux  qui  rccevoient , 
fnfcip'mnt , les  decrets  du  Concile  de 
.Calcédoine , & ceux  qui  fbutenoient 
les  erreurs  de  Neftorius&d’Eutyche. 
[Je  croy  qu’il  y a faute;  & qu’au  lieu 
de fHfcip'tHta . il  faut  difpicianl  ou  rt- 
/(ViiMir.jCar  Vidlor  mefme  reconnoifl 
que  Macedone  fut  depofé  depuis , par- 
cequ’il  ne  voulott  pascondanner  le 
Concile  de  Calcédoine. 

I.  ms  N O T E I I. 

Süf  la  durit  d$  C tpijcopat  tTu^thanaft 
d' Attxandrii. 

<1^  chronique  Orientale  dit  que 
Athanafe  d’Alexandrie  fucccflcur  de 
Mongus , gouverna  ans  te  xi?  jours, 
[Mais  il  faut  lire  51},  c’efti  dire  un 
an  moins  41  jours.  Car  il  n’y  a pas  da- 
vantage depuis  le  10  du  mois  Tute, 
auquel  cette  chronique  met  la  mort 
d'Athanafe,  jufqu’au  .fd’Hacur,  au-  ' 


^NTINOPLE. 

quel  elle  avoir  mis  celle  de  Mongus. 

On  le  voit  encore  , pareequ’ayant  mi* 
la  mort  de  Mongus  le  <îi'  jour  de  l’an 
481  de  J.  C,  elle  met  celle  d’Athanafe 
le  10' jour  de  l’an  489.  On  trouve  la 
mefme  choie  par  les  années  du  monde. 

Le  10  de  Tute  ou  Thot , auquel  mou- 
rut Athanafe , cft  le  17  de  feptembre, 
fi  Thotcotnmence  le  19  d'aoufl,  com- 
me l’afliirc  le  P.  Petau  & Scalicer.  Ce- 
pendant il  cft  dit  que  ce  xo  de  Thot 
cftoit  le  m.Ttdi  ; drle  17  feptembre  cft 
497,  cftoit  Icmécredi.Celanouspour- 
roit  faire  douter  li  nous  ne  devrions 
point  mettre  la  mort  d’Ath.mafc  en 
496.  Mais  il  y a tant  d’autres  fautes  dç 
copiftes  dans  cette  chronique,  que 
l’on  n’y  peut  pas  faire  de  fond  bien  fo- 
lide.] 

NOTE  III.  Pou'  n f»t* 

vn.j4. 

Temps  dt  U mort  du  Pape  Atsafiaft, 

'Theophane  donne  quatre  ans  .nu 
pontificat  d’Anaftafe  met  en  effet 
fa  mort  en  la  lo'anncede  rEinpercur 
de  mefme  nom  :[e’eft  à dire  fclon  Iiiy 
en  501.  Mais  la  chronique  de  Nicc- 
phoreS:  Marcellin  ne  luy  donnent  que 
deux  ans  : ce  qui  revient  .nux  Pontifi- 
caux qui  mettent  un  an,  jt  mois, 

X4  jours.'  Ainfi  ayant  mis  la  mort  dé 
üclafelextaorembre4p6,il  fautmei- 
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tre  «Ile  d’Anaftjfe  vers  le  mcfmc 
temps  en  498.]'’Lcs  Pontificaux  dilent 
le  16,  le  19  ou  le  iode  novembrc.[S‘iI 
a efte  oïdotmé  le  14  novembre  , qui 
citoit  le  premier  dimanebe  après  le 
Il  auquel  on  met  la  mort  de  Geiafc , il  , 
faut  mettre  fa  mort  le  18.  Nous  avons  ! 
des  lettres  de  Symmaqueôc  un  Conci-  1 
le  de  Rome , datez  de  Van  499,  de  for-  | 
te  qu’on  ne  peut  pas  mettre  la  mort 
d'AnalWe  pludard  qn’en  498.] 

NOTE  IV. 

Sur  la  vie  dt  Sainte  Matrone  Abbtjfe 
à Conflantinople. 

[Outre  le  nom  de  Metaphrafte  que 
porte  la  vie  de  Sainte  Matrone,  que  1 
Surius  nous  a doimce  le  8 de  novem-  j 
bre , ce  qui  n’eft  pas  pour  luv  donner 
beaucoup  d’autorité,  elle  cfl  d’ailleurs 
pleine  de  viftons  & de  miracles , & de 
oeaucoup  de  faits  peu  probables,  com- 
me ilferoit  aifédcle  jufttfier  en  parti- 
culier .Mais  ce  qui  ell  de  plus  fafeneux, 
c’eft  que  le  fond  raefmc  de  cette  vie 
ell  audi  peu  edidant  que  peu  proba- 
ble.]'Car  on  y voit  une  fenunc  mariée, 
qui  malgré  les  defenfes  de  fon  mari, 
alloit  paflêr  les  nuits  dans  les  eglifes , 
ou  chez  des  dllcs  dévotes  \‘ce  qui  irri- 
toit  tellement  fonmari,  qu’il  s’empor- 
toit  julqu’à  la  battre. 

'Elle  le  quitte  enân  abfoluraent  fur 
unepretendue  vilîon , prend  un  habit 
d’homme , difpolê  de  Vedacation  de 
fa  hile , & fe  retite  dans  un  monafiere 
rioi.t*.  deraoincs.'ElIeycftconnaeaubout  de 
quelque  temps  encore  par  des  vifions: 
f.ioj.tii.u.  'ac  quand  fonmari  vient  la  redeman- 
der , l’Abbé  qu’on  reprefente  comme 
un  Saint , le  trompe  par  des  menfôn- 
ges.'Ellcfe retire enfuite  de  Conftan- 
tinople  à Emefe  & à Jerufalem , tou- 
jours pourfuiviepat  fon  mari , qu’elle 
éludé  auiripar  de  faullèspromeftês:  Et 
enfin  elle  ne  trouve  point  de  plus  gran- 
de fureté  que  dans  un  temple  d’i^les 


tac.Mov.f 

f. 


I lO» 


NT  MACEDONE. 
près  de  Bcrytc  ,[en  un  temps  oit  il  n y 
avoit  peuteftre  plus  aucun  temple  dans 
l’Orient,  bien  loinj'que  l’on  y facri-  j'i.w 
haft  publiquement  au  démon , comme 
cette  vie  nous  le  reprefente.[ Depuis 
cela  on  n’entend  plusparler  du  mari, 
fans  qu’on dife  ce  qu’il clloit  devenu.] 

Ainfi  cette  hiftoirc  cflant  tout  enf'em- 
ble  Si  peu  probable , & p>cu  edihante , 

& n’ayant  point  d’autre  autorité  que 
celle  de  Metaphrafte,  le  plus  coutt  St 
le  plus  feur  elt  de  ne  s’y  point  arrcftcc 
dutofft.] 

'S’il  cft  vrav,  comme  le  porte  cette 
vie , que  Sainte  Matrone  ait  vécu  15 
ans  dans  le  monde  ,'qu’cllc  fuft  enco- 
re  jeune  après  l’an  455,  3c  capablede 
tenter  par  fa  beauté , ceux  qui  font 
fujets  à cette  paflTon,[ce  qui  ne  peut 
guère  efttc  audeflus  de  55  ans , furtoiit 
dans  une  perfonneabatuepardegran- 
des  aufteritez  & de  long  voyagcs,J<Sr 
qu’elle  foie  morre  dins  la  centième  an- 
née de  fon  âge  ,[il  fcmblc  qu’on  peut 
railbnnablement  mettre  fa  naillance 
vers  l’an  410,  3c  fà  tettaite  vers  l’an 

44S-1 

'Sa  vie  parle  de  la  révélation  du»'<  ’«^ 
chef  de  S.  Jean  Battifte , [arrivée  en 
45).  Mais  je  nevoypasque  ce  qn’cHe 
en  dit  fe  puifle  accorder  J'avcc  la  rela-  Ai  chef  des. 
tion  originale  de  l’Abbé  Marcel.^’M. 
du  Gange  veut  que  ce  Marcel  Abbé  i _ 
Emefe, Toit  le  mefme  que  Marcel  Dia- 
cre à Gonftantinople,'dont  la  vk  de  sui  s nor.» 
Sainte  Matrone  parle  fouvent  ,[ce  qui 
feroit  une  nouvelle  preuve  de  la  fauf- 
feté  de  cette  vie.] 

'fl  faut  aufli  remarquer  que  dans 
l’hiftoire  de  la  tranflation  dun  chef''*'*’’ 
qu’on  croyoit  efttc  de  S.  Jean  Battifte, 
faite  fous  Theodofê  I.  l’an  591,  il  cfl 
p.irlé  d’une  Matrone  vierge  3c  Supé- 
rieure de  plulieurs  vierges,  aflêipres 
de  Conflantinople.  Mais  eHe  efloit 
Macédonienne,  & obftinee  dans  fon 
herefie.  F» jet.  Saine  Ambra^e  f 

NOTE  V- 
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NOTES  SUR  SAI 
NOTE  V. 

Quand  U Prtftt  tfleit  tbiigi  dtft  trouver 
aux  ajfemhlits  ou  proctjfions  d* 
CEgli^o. 

Valois  veut  que  le  Préfet  de 
Conftantinople  fuft  oblige  de  fe  trou- 
ver aux  adémblées  de  l'Eglife , lors 
mefme  que  l’Empereur  n’y  elloit  pas. 
[Mais  CCS  alléinblccs  cftoient  trop  fre- 
quenres  ) pour  croire  qu’on  l’obligeaft 
toujours  a s’y  trouver.  Ainfi  il  femblc 
neceflaiie  de  dire  que  cela  ne  fe  doit 
entendre  que  lorfquc  l'Empereur  y 
eftoit  : ou  bien  qu’il  faut  s’arrefter  à 
Théodore  le  LeCleur , qui  ne  parle 
quedesprotelEons,  &:  dire  que  Theo- 
phane  a eu  tort  d'ya/ourer  les  Syna- 
xes.  Et  en  effet , il  elk  adèz  probable , 
comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite , 
que  depuis  cette  année  jufqu’à  la  de- 
pofition  de  Maccdone  , Anaftafe  ne  fe 
trouva  point  dutout  aux  aflcnrblccs  de 
l’Eglife.  j 

NOTE  VI. 

Quel  Pierri  Sevtrt  vit  près  de  GoKje. 

'Evagre  ne  dit  pas  pofitivemcnt  que 
Severe  ait  rencontré  Pierre  d’iberic 
dans  le  monaffcrc  d'auprès  de  Gaza. 
[Mais  fi  ce  n’eff  pas  ce  qu’il  veut  dire, 
je  ne  fçay  pas  à quel  propos  il  en  parle 
en  cette  occafion.yil  eft  certain  d’ail- 
leurs que  Pierre  d Iberie  vivoit  enco- 
re, lorfquc  Severe  fut  frit  Evefque 
d’Antioche,  & qu’ils cAoient  unis  en- 
femble. 

[On  peut  demander  fi  ce  Pierre  d’I- 
berie  eft  le  mefme  que  Pierre  d’Apa- 
mée , le  compagnon  de  l’herefic  , des 
crimes  , & de  la  condannation  de  Se-' 
verc.  Mais  il  fuffit  pour  rcpotulre  à 
cela,  de  confiderer  qucJ'Pierred’Ibe- 
rie  a efté  ordonné  Evefquepar  Theo- 
dofe  de  Jcrufalem  ,[c’cft  à dire  en  451 
ou  45),]'&:  que  celui  d’Apamée  eftoit 
difciple  de  Severe, ''qu’il  fut  ordomic 
Hifi.EffkTom.  XFI. 


NT  MA  CE  DO  NE.  809 
par  luy[en  )ii  au  pluftoft,  j'eftant  md- 
me  encore  jeune  qu’il  vivoit  enco- 
re lorfque  les  moines  de  Confc.'irino- 
ple  & d’Orient  demandoient  la  con- 
d.innation  à Mcnnc  en  comme 

d’un  homme  vivant,  5c  dont  les  mau- 
vais ddlcins  pmvoient  encore  caufer 
des  maux  dans  l’Eglife. 

'Nous  verrons  dins  la  fuite  que  Sc- 
verc  envoya  devant  luy  un  Pierre  à 
Conftantinople,'5cque  comme  on  luy 
reprothoit  de  commrtniqucr  alors 
avec  ceux  du  parti  de  Mongus  qu'il 
anathematizoit auparavant;  il  répon- 
dit qu’il  n’avoit  pas  anaihematizé 
Pierre  Mongus,mais  Pierre  d’Apaméc. 
[Il  femble  donc  que  ce  Pierre  qu’il 
avoir  alors  auprès  de  luy,  n’eftoit  pas 
Pierre  d’Apaméc,  mais  plutoft  celui 
d’ibcrie,  puifquo  nous  n’en  connoif- 
fons  point  d’autre  qui  fuftceltbre  en 
ce  temps  là  : Et  neamnoins  il  y a toute 
apparence  que  c’eftoit  celu  i d’ Anamée; 
5c  qu’ainfi  il  faut  peu  s’arrclter  à ce 
que  dit  Libérât , dont  l’endroit  ne  fe- 
roit  point  de  difficulté , fi  au  lien  de 
Pierre  d’Apaméc , il  avoir  mis  Pierre 
d’Antioche.] 

NOTE  VII. 

Sur  Julien  Evefjue  tt HuUcarnaJfe. 


F. Il  S. 

t.*l. 


p.Il4.fc. 

I.Utr.c.ij.p. 


rmr  ti 
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Thpln.p.i^. 


'On  lit  dans  Theophanc  que  Julien 
avoit  efte  d’abord  Evefque  de  Carie, 
puis  d’Halicarnaflè.  Et  on  trouve  I.1 
mefme  chofe  dans  Anaftafe  ,p./z.[J’ay 
' peur  qu'il  n’ait  mai  lu,  ou  malentendu 
; ce  que  dit  Théodore  le  Lefteurij'qu’il  Urx.p.in. 
i eftoit  Evefqued’HalicarnalIè  enCarie. 

I [Nous  ne  trouvons  point  de  ville  de 
I Carie,  ni„4ç„C^ryç,] 'comme  lifent 
j quelques  manuferits. 

NOTE  VIII, 

Q^nd  S.  Saint  alla  à Confiantinople. 

'Le  texte  latin  de  lav^e  de  S.  Sabas 
dans  Surius,portequ’iI  fiità  Conftan- 
KKkkk 
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?to  NOTES  SUR  SAi 
tinoplc  en  la  70*  anm%  de  fon  âge 
[c’eft  à dite  en  508  ou  509.] ''Mais 
c’eftoû  tjiiclque  temps  aprçj  la  depo- 
fition  de  Maccdone,[i]uc  nous  ne  pou- 
vons mettre  avant  5ii.]'Ain/ï  il  fau: 
tecourir  à ce  <^c  nous  dit  B.ironius , 
x]iic  dans  un  manuferit  de  la  vie  de  S. 
S.ibas,  qui  eftdans  le  Vatican , aulieu 
de  70  ans , il  y a 7}, [ce  qui  accorde 
tout:  J 'Et  c’eft  efFcilivcment  ce  que 
porte  le  texte  grec  donne  par  M,  Co- 
telicr. 

NOTE  I Xr 


NT  MACEDONE. 

'Le  texte  de  Theophane  porte  que  r-rii-a. 
Anaftafe  envoya  le  Maiftre  pour  le  me- 
ner à ClaudiopIe.[Cc  n’eftoit  point  là 
une  fondtion  qui  convinft  à un  Maiftre 
des 'Offices,  mais  à ouclquc  officier 
bien  int'erieur/Ainlî  il  faut  fuivre  len  p.fiaa 
manuferit , qui  au  lieu  de  lie 


NOTE  X. 

Dihx  ftJittens  « Ctn/htntinfple  ptur 
It  Trifugion:  Ttmps  dt  U dtrmtn. 


Prur  U r»ui 


Pu  Afucedtnt  fnt  rtlegui  av*nt 
it^rt  dtpofi. 

'Theophane  dit  qu’Anaftafe  ayant 
fait  enlever  Maccdone  de  Conftanti-  ; 
nople  à Calcédoine  , ordonna  qu’on 
le  menaft  en  exil  à Eucaïtes  ,[dans 
l’Melenopont  ,]'&  peu  aptes  il  ajoute, 
que  voulant  faire  juger  TafFaire  de  cet 
Evcfque , il  l’envoya  audelà  de  Clau- 
diople  dans  l’Honoriade  ,'d’oùMace- 
done  allaenfuirc  à Eucaïtes,[Il  n’y  au- 
xoit  pas  de  difficulté  en  cela  fi  l’Hono- 
fiade  eftoit  audelà  de  l’Helenopont  à 
l'egard  de  Conftantinople.  Mais  elle 
cft  au  contraire  beaucoup  en  deçà.  Il 
faut  donc  ou  qu'Anaftafe  ait  fait  venir 
Maccdone  auprès  de  Claudiople,  com- 
me pour  eftre  plus  près  de  (es  juges , 
pu  que  l’ayant  laiftc  jufqu’alori  à Cal- 
cédoine , il  i’en  ait  éloigné  lorfqu’il 
Je  voulut  faire  condanirer,  & ne  l’ait 
en  voy  c qu’apres  cela  à Eucaïtes , quoi- 
qu’il euft  peuteftre  eu  tout  d’abord  le 
dellcin  de  l’y  reléguer.  Nous  fuivons 
ce  dernier  fens , comme  plus  confor- 
me à l’animolité  d’Anaftafc  contre 
Maccdone,  & à ||^  efain^que  luy  don- 
noit  l’innocence  de'  «Erèiat;  nuis 
principalement  par  ce  que  les  termes 
de  Theephane  , qu’Anaftafe  l’envoya 
audelà  de  Claudiople  , (Ignifieroient 
très  mai  qu’il  l'envoya  quérir  bien 
loin  pour  le  faire  venir  près  de  cette 
ville, 


[Il  faut  necelTiirement  admettre 
deux  feditions  à Conftantinople  tou- 
chant le  Trifagion.]'Car  Théodore  le  TMr.L.p.,tn 
Leétcur  en  met  une  avant  ladepolîtion 
de  Maccdone  Evagrc  le  conhrmc  r«.l.i.e.aa. 
par  une  lettre  de  Scvereqoien  faifoit 
Maccdone  auteur  .'D’autre  part  Théo-  Thphn.p.i|4^ 
phaneen  marque  une  arrivée  lorfque°* 
Timothée  eftoit  déjà  en  poIIê/Con  du 
fiegc  de  Conftantinople , Sc  Marcellin 
la  fixe  p>ar  des  carafteres  qu’on  ne  fau- 
roit  changer , au  mardi  6 de  novembre 
512.,  plus  d’un  an  après  l’cxpulfion  de 
Maccdonc.[Thcqpnane  la  met  en  la 
zr'  année  d’Analtafe , qui  félon  luy, 
doit  eftre  l’an  513.  Mais  cela  ne  fait 
point  de  difficulté  , s’il  commence  fon 
année  au  moisde  fcptcmbre;puifque 
le  mois  de  novembre  512,  félon  nous , 
fera,  félon  luy,  en  513.  S’il  contp autre- 
ment , il  faut  dire  qu’il  fc  trompe  d’un 
an.  Car  l'autorité  de  Marcellin  eftpius 
grande  que  la  fienne , futtout  en  cette 
occalion  ; & on  ne  peut  pas  dire  avec 
aucune  vraifemblance  que  la  inefme 
chofefoit  arrivée  en  512  & en  513, quoi- 
qu’il y ait  pu  avoir  aulll  unefedition 
en  513.  A'’.  # jPour  V ictor  de  T une , 
qui  met  aulfi  en  513,  la  fedition  du  6 de 
novembre  ; [c’eft  prefquc  une  chofe 
rare  qu’il  Ibit  exaét.] 

i 'Evagre  nous  embaraffe  dav,-uitagc  : rv2.Ue.ui 
car  il  lémble  d’une  part  confondre  les 
deux  (éditions  en  unes'&  de  l’autre  il 
dit  que  ce  fut  très  peu  avant  la  tnprç 
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NOTES  SUR  SAl 
d’Anaft.ife.'M.V.iloisp.iroift  avoir  (ui- 
viiapremicrc  faute,  piiilipi'ildit  que 
Analtafevccur  encore  fcpr  ans  entiers 
depuis  cette  fedition  ,'Sc  la  fécondé  a 
fut  nrettre  à Baronius  une  nouvelle 
fedition  en  51S  immédiatement  avant 
la  mort  d’Anaftafe.[Mais  pour  la  pre- 
mière faute,  je  ne  croy  pas  tju’il  foit  j 
nccclîaircd’en  aceufer  Évagre./il  par- 
le d’abord  de  la^  fedkion  arrivée  en 
511,  9c  dit  qu’il  croit  que  ce  for  une  t 
des  caufes  de  la  depolltion  de  Mace-  ■ 
done/ll  ajoure  enfuirc  ; Après  cela , le  ' 
peuple  ne  fe  pouvant  plus  modérer , il 
ft  fa  des  meurtres  &c.[Cela  fepeut 
fort  bien  entendre  d’une  nouvelle  fe- 
dition arrivée  quelque  temps  apres 
l’autre , Sc  mefmc  après  la  depofition 
de  Macedone. 

'Pour  l’autre  chofe  , il  faut  avouer 
nettement  avec  M. Valois,  que  c’eft 
une  faute  à Evagrei[cinq  ans  & demi 
o’eûant  point  très  peu  de  temps  fur 
un  règne  de  17  ans  ; & n’y  ayant  d’au- 
rrepart  guère  d’apparence  de  dire, 
avec  Baronius , que  c’eft  une  nouvelle 
fedition  que  les  autres  n’ont  pas  mar- 
quée , puifque  tout  ce  que  l’on  en  dit, 
convient  à la  fedition  de  511,  furtout 
la  mort  du  moine.  Je  ne  f^ay  lî  dans 
cet  endroit  au  lieu  de  pfêrltUu , il  ne 
faudroit  point 

NOTE  XI. 

Ttmpf  du  Ctncilt  di  Sidtn. 

'Lu  vie  de  Saint  Sabas , porte  que  ce 
Saint  eftoit  en  chemin  pour  aller  à 
Conftantinople  , lorfquc  l’on  tint  le 
Concile  de  Sidon  : & il  avoit  alors  70 
ans  ,'ou  plutoft  75.  f'.  U nttt  6.  fS’il 
eftoit  encore  dans  fa7j'  année,  c’eftoit 
certainement  avant  la  fin  de  l’an  511, 
auquel  il  entra  dans  74',  eftant  né  en 
439.  Mais  ce  qui  eft  plus  clair  &plus 
certain,  c’eft  qu’il  faut  ncceftâirement 
mettre  quelques  mois  entre  IcConcik 
de  Sidon,  & l’ordination  de  Severe 


NT  MACEDONE.  Su 
; d’Antioche , comme  011  le  voit  par  ce 
qui  fe  pailii  des  ce  temps  là.  Cependant 
Severe  fut  ordonné  certainement  des 
le  mois  de  novembre  511.  Ainfi  il  faut 
avouer  que  Marcellin  fc  trompe  , de 
mettre  le  Concile  de  Sidon  après  la 
fedition  arrivée  le  6 du  mefme  mois. 
Theoph.mc  ne  fe  trompe  pas  moins 
claircmcnr  d’avoir  mis  ce  Concile  en 
511,  & .avant  la  depofition  de  Macedo- 
ne ,]'puifqu’Elie  de  Jerufalemne  fon-STo.n. 
gea  à envoyer  S.  S.abasà  Conft.-mtino- 
ple,  qu’à  caufcdclaperfecutionqu’on 
luy  faifoir , fur  ce  qu’il  ne  vouloir  pas 
fouferire  à cette  depofition. 

NOTE  XII.  P.X.,  Lp,,, 

Si  Elit  depuii  It  Ceucili  de  Sid»n  * écrit  * 

ù contre  le  Cendlt  de 

Calcédoine. 

'On  verra  dans  la  fuire  qu’Anaftafe  cnnt.t.r.», 
voulant  depofer  Elie.produifit  contre 
luy  la  lettre  que  cè  Patriarche  luy  avoit 
écrite  du  Concile  de  Sidon.[Et  on  ne 
voit  pas  pourquoi  il  la  pouvoir  pro- 
duire , à moins  que  ce  ne  fuû  pour  luy 
reprocher  qu’il  n’excentoirpas  ce  qu’il 
luy  avoit  promis  par  cette  iettrc.[Noits 
avons  donc  grand  lieu  de  croire  que 
depuis  le  Concile  de  Sidon  , il  n’avoit 
point  écrit  à Anaftafe,  qu’il  rejettoit  le 
Concile  de  Calcédoine , comme  le  dir 
Theophane,  p.iji.d.  6c  qu’ainfi,  ou 
c’eft  une  pure  faute  de  cet  auteur , ou 
qu’il  faur  rapporrer  à la  lettre  écrite 
du  Concile  ae  Sidon , ce  qu’il  dit  eftre 
arrivé  quelque  temps  après.  Je  vou- 
drois  qu’on  piift  raporter  à la  mefme 
lettre  .J'-ce  que  diient  les  moines  de  E*a  i.i.c4i.>v 
Palclline  de  celle  où  l'on  pretendoit 
que  les  Eutychiens  avoient  ajouté  urt 
anathème  contre  les  deux  narurcs.- 
'Mais  ces  moines  mefmes  , dontlcté-p.j«!.ï.«<' 
moignagv  lu.'  peut  pas  eftre  fiifpcél  ,• 

'&  Théodore  le  Leéfeur , marquent  rhar.i.p4<* 
lilèz  que  cela  arriva  avant  depofiriorv'*' 
de  Macedone  Theophane  le  dir  Tiiphi>s.i*ii» 
formellement. 
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Su  NOTES  SURS 

NOTE  XIII. 

jQ«»  Stvert  d dfurpi  fepifcfpdt  d ^n- 
titchi  in  SU- 


t 'Evagre  marque  fore  particulicre- 

*■  ment  l'cpoque  ae  l’entree  de  Severe 
dans  repifeopat  d'Antioche:  Car  il  dit 
que  ce  fut  au  mois  de  Dius  i(qui  cll 
celui  de  novembre)en  la  561'  année  de 
l’erc  d'AntiocliCj  & en  la  indiéfion. 
n.p.;4  'M. Valois  conclud  de  là  que  ce  fut  en 

l'an  51  j,  auquel  Marcellin  marque  en 
effet  l’entrec  de  Severe,  & où  l'on  con- 
toit  la  6'  indiâion  & l'an  i d'Antio- 
tva.n.p.j4.i.  che.'Maisilreconnoiftenmefmctemps 
**■  que  cette  6'  indiéfion  cftoit  finie  des 

le  mois  de  feptembre , & qu’ainfi  ce- 
lui de  novembre  cftoit  proprement 
dans  la  indiâion.  Calvifitis  com- 
mence au/fi  l'an  5<îi  d'Antioche  des  le 
premier  odlobre  5ia.[Et  fi  Marcellin 
met  l'entrée  de  Scvepc  en  jij.ilmet  en 
511  la  depofition  de  Flavien  , qui  ne 
pr  eceda  au  plus  que  de  quelques  jours, 
&non  pas  de  10  ou  11  mois.  Ainfiil  eft 
au  moins  douteux,  félon  l'epoqtie  d’E- 
vagre , fi  Severe  n'a  point  conamencé 
des  le  mois  de  novembre  511.] 
coae,(.4.r.  'Mais  ce  qui  met  la  chofe  hors  de 
doute,  c’-eft  que  Severe  envoya  comme 
Evcfquc  d'Antioche  , fa  Synodique  à 
El  ie  de  Jerufalcm  au  mois  de  may  de  la 
indiftion,[c'eft  à dire  certainement 


Al  NT  MACEDONE. 
en  l'an  51}.  Ainfi  il  faut  neceflàiremene 
qu'il  euft  commencé  au  mois  de  no- 
vembre preccdent.j'Cetteepoque  ne  Cottlt.gf.K 
Ce  trouve  que  dans  le  g'cc  de  la  vie 
de  S.  Sabas,[&  non  dans  la  latine  de 
Surius,quiquelque  bonne  qu'elle  foit, 
eft  beaucoup  moins  exaéfe  quel'origi- 
n,il  grec.  S'il  faut  juger  de  la  fin  de  l'e- 
pifeopat  de  Flavicnparfadurée,Theo- 
phane  ne  luy  donne  que  n ans , qui 
doivent  avoir  commencé  fur  la  fin  de 
de  498,  ou  peu  après,  r.ÿ  Ainfi  ils 
eftoient  finis  des  l'an  511,  & ft  Êiur 
y ajouter  plufieurs  mois  pour  aller 
feulement  jufqu'au  mois  de  novembre 
5U.]'AuIfi  Euryoucluy  donne  14  ans. 
[Nicephore  ne  dit  que  7.  Mais  c'eft 
qu'il  y a une  ligne  d'oubliée  touchant 
■Severe  qui  n'cft  point  marqué,  Sci 
qui  CCS  Icpt  ans  appartiennent.] 

NOTE  XIV. 

Durit  dt  r tpifcopdt  d Elit  dijirufaltm. 


Pour  U pag« 


'Theophane  ne  donne  qu'un  an  à rtiphn.j.iji. 
! l’cpifcopat  de  S.  Elic,[cc  qui  eft  une  ‘ 

[ faute  tout  à fait  inexcufable.j'Quel-  n.p  ,x«. 

' ques  manuferits  lifent  onze,  & d'au- 
tres ij.'Niccphorc  luy  donne  aulE  aj  Nphr.ehr. 
ans  Eutyque  i4.[Mais  n’ayanr  efté  tuty.t.t.p. 
fait  Evefque  qu'en  495.  f . Euphemt  § 

7.  & ayant  efté  depolcenjij.ilnepcut 
avoir  gouverné  que  10  ans,  ôcqueiqacs 
mois.] 
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suaque  Pape  , qui  luy  t»ond  avec  hauteur,  p.  f-ga.  ' 

973-674.  U veut  Élire  aflalEner  S.  Macedone , Andmmnfnt  preffe  Acace  de  fe  réunit  2 
y-iS7ÿ.ÿ77.  Xenaïa  l’irrite  contre  Flavicn , p.  Rome 

»7«.  comte  qui  il  &11  tenir  an  Concile,  f-arç,  Anna  ou  Ar'fe  femme  de  Didier  Roy  de» 
preHc  lesEvefques  d’Antioche  Sc  de  Jetulà.  Londtara  au  VIII.  liecle  .p.soi.rïp.a. 
lem , d’abandonner  le  Concile  de  Calcédoine  , Anfi^i^  transfère  le  c«ps  de  S.  Agrecc  Er. 
érfdti.  Niceote  luy  piomct  looo  livres  d'or  de  Sens  .p-a^r. 

pour  abolir  le  Concile  de  Calcédoine , p.<sss,  Anthnnt  Prefèt  d’Egypte,  chaffe  Pierre 
prellecn  vain  S.  Macedoue,  bannit  Dorothée  Mongus  d’Aleiandtie , p.j,,. Ayant  eAé  cli» 
moine  Catholique. p.isM. Uriefcdition  l'obli- ) Empereur,  il  amené  avec  luy  on  hérétique 
gc  de  tecoutit  à S.  Macedone  qu’il  trompe, p.  j Macédonien  à Rome &e,  p.47.  Il  y mande  $1- 
«E»7-dM- 11  le  6ùt  enlever  it  mener  àEucastes,  doine,  le  fait  Préfet  * Patrice,  p.ioç-zio,  ma~ 
p-dé*dÿ»,  le  fiûtenfuite  dépolit  parunCon-  * ne  fa  hlleà  RicinKr  Patrice,  p^are-S.  Epipha- 
eiliabule,  f. a 93 A 9.4,  le  perfccute  jofqo’d  la  ne  de  Pavie  le  réconcilié  avec  Ricimcr  ver» 
lupst , p-dps.dpd.  Le  peuple  fe  foulcvecontre  . 4<s,p  4»j. 

luy,  Amande  un  autre  Empereur,  p.<r»».«pp.  j aSn/ÂnnrET.dtSalamineenCypre,  trouve 
U l’appaife  3t  le  trompe  pat  fes  pronKlIès , p.  en  a**  le  corps  de  S.  Barnahé , maintient  fora 
7ae,  Élit  chaffer  Flavicn  d'Antioche , met  Sc-  i Eglife  dans  Ion  indépendance  &c,p,^77.r»s. 
v(te  Acéphale  eu  fa  place,  p7a7  71a.  feptaim  .darliwne  commence  fes  eicrciccs  de  pieté 

d’une  lettre  ds Syirunaquc , p 7>a  S.  Sabas  oc  avec  S.  Aniciit , p.jo,  compofe  des  cantique» 
peut  l’ettjpefsiitr  de  charger  (es  fujetsde  payer  pour  les  Catholiques  ,f-7i-  FlcAfait  PteArc, 
pour  leurs  voifias  pauvres , p.7ra-7i4,  veut  f-T3- 
’ Rafler  les  Evtfqncsqui  refufent  la  commu-  >di»ip«rre  Evefque  de  VoAres  en  Arabie , Élis 
monde  Severe  ,p.7i».  Il  fait  chafTer  * exile  1 GaïenEv.dc  Medaba,p.7a. 
Elie,p.7i9.7aa,Ttutain£tcaiterJeanfocifuc-  i Amamt  Bv.  de» Gaules , député d Rome, p, 
SfflcHi  ,p.7ai-r7a4,  meurt  le  «de  juillet  yiS,  I tta.  raportc  larcpoufedu  Pape  Hilairc,p.re7. 
p-7a4-  j -■<»»*»»  Et.  d’Afcalon  , fils  de  Matcicn  Et. 

ytnafinft  Duc  de  fa  PalcAine , ne  peut  obli-  ' de  SebaAe  ,(.446, 
ger  ]eaii  iic  JcruÉalcmàenibtafrcc  l’Eutycbia-  Annmt  Bv.  Arien  vent  rebattixerS.  Ffabet- 
oifme , p1.7ar.7aa-  deum  Ev.  Catholique  ttc,  perfecu- 

Sainte  vSna/l«/ir  .on  apporte  fes  reliques  à te  S.  Eugène , p.770. 

Confiautineplc  fous  Gennade , qui  les  met  S.  Anuint  mort  i Letins , difciplc  de  Saint 
dans  V.innjinjit,  p 74.164  qu’il  avoir  efié,  Sevetio  ,p.r7rf.i77. 

dii-oo , dcdiée  après  qu’elle  fut  rcbaAie , p.77  Anumt  exécuteur  désordres  de  Bafilifque 

Am/Upn  femmede  Pompée,  niecede  l’Em-  contre  la  fby.p.per. 
pereur  AnaAafe,ires  ferme  dans  la  fby  Catbo-  Anitnin  Ev,  de  Citche  .encourage  par  ler- 
bque  ,fA94.  très  les  ConfelTcurs  fous  Gcnfenc  , p.s«a.sar. 

AntteU  Patriarche  de  ConAaniinopIe,  lit  à ./ ptllim , Theodotet  luy  recommande  Ce> 
S.  Auxentlc  Concile  de  Calcédoine  tic,  f. 6 3,  lefliaque , p,ss4. 

en  ♦iS.p.tfg.défeiid  !c  lôutient  S.  DanielSty-  Aftr  d qui  Salvien  écrit , p.  rSr- S.  Sidoine 
lile  contre  des  calomniateurs  ,p.44a,cA  gue-  l’invite  à venir  aux  Routions  dClcimont,. 
ai  par  luy,p.44'  +4J.  meuu«i4ix,p.aa.  p a4». 
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A *Tn»in  imi  de  S.  Sidoine  , qui  luy  de- 
mande Tes  prières , f.221. 

, Fonicede  Vaifonle  fert  auprès 
de  Cbilperic.f.aj». 

Pictét  des  Gaules,  ayeoIdeS. 
Sidoine , p.rjj.  qui  luy  lait  un  epiuphe,p.aes. 
aa^> 

yfp»3m*ir«  fiere  de  Thaunufte , parent  de 
S.  S:doine,p.rprf,ratteftcfcpt  jours  en  fa  œai- 
Ton  , p-20Jt2S0. 

A:clliyuin  fils  de  S.  Sidoine,  p./ptf,  fon  hif- 
loire,  p.aSi-aK^. 

Afoi'm  Ptelct  d’Egypte  en  48  s,  Uifo. 
Afrtnnile  Ev.  de  Langres , S.  Sidoine  luy 
cedeun Clerc, p,a^s, le Jcfigne pour  fou  fuc- 
cefleur , p>a74.  U gouverna  peu  à Clermont, 
fcmcurten  49>,?-a7<^> 

Aquilm  étudie  avec  S.  Sidoine,  qui 

lenouvelle  fon  amitié  en  477,p.a(Sa. 

ArMitecl  femme  de  Polerae,Sidotnc&it  fon 
cpitbalame  , p.aes. 

e Comte,  confulte  S.  Sidoine, p./jr. 

2ui  le  renvoie  lambliquc  de  Trêves , S.  Loup 
e Troies,  îc  Aufpice  Ev.  deToul , p.ajr.Auf- 
pice  luy  adrelTe  unpoeme , p.sis.ajr. 

Artifafii  Ev.  de  Chartres  vers  47f,p,aai, 
lécrità  Sidoine,  p.77a.  a. 

S.  Arcadt  Martyr  fous  Genfcric 
yircatU  Ev. de  Vence, P./7.  LcPapcCelef 
lin  luy  écrit , f.tg. 

^ rctit  beaupere  d'Apollinaire,  fils  de  Saint 
Sidoine , fiSg. 

Arcddt  fils  d’Apollinaire , petitfils  de  Saint 
Sidoine , f.2Sg. 

Aru^ct  Soudiacre  d’Angers , envoyé  i S. 
Eupbrone  d’Autun,  p.r^j. 

yirdjthure  ; Saint  Marcel  délêndun  homme 
contre  fes  violences  Kcp.S4- 

Aretbiiuh  General  fe  bgnale  dans  la  guère 
de  Perfe,  p.gçq.  On  le  demande  pourEmpe- 
leur  tll  s’enluit  ,f.7oo- 
ArUint  Imprratncefciwnè’Aviaflofe.efH^ 
rnc  Macedone  de  Conllantinoplc  ,7.0^4,  ell 
fort  touchée  de  fon  eapulfion , p.gçi^  repro- 
che à Anadafe  fes  injuftices  comte  les  Catho- 
liques , f yt;.  S.Sahas  l’eihottc  à loutcnir  1a 

fcy,  P 70J- 

^rjrmr  Comte  , juge  un  difittend  entre 
l'Eglife  & lesSamatitainsà  Rome  ,p  777. 
Anft-  V.  Anza. 

Armttb  : on  dit  que  S.  Patrice  y a établi  la 
Primacie  de  l’Irlande , f.gât. 

AriKsna  Ev.  de  Tours , intrus  en  la  place 
dcS.  trice  ,p.7p7. 

S.  Arm:^»jlt  officier  de  Tbeodotic  fils  de 
Cenfetic.dc  ConfirlTeur ,p.sj4.i77. 

Anuii  le  jeune  auteur  PeUgicn  ; fes  écrits, 
p-ar.ay. 


T I E R £ S. 

s,  AtqmiHimt  confelTelafiay  foUs  Genfcric, 

f-l3IHe-7Çt.2. 

/(lyiw  Duc  d’Egypte  , ne  peut  pacifier  les 
troubles  des  Acéphales  ,p./7e. 
airuct  Comte  ivifite 5 Auxent, p.tf'a. 
Arutnie  Préfet  des  Gaules,  Sidoine  luy  ob- 
tient la  vie,p.aia.a>7. 

Les  aérgv^rt,  leur  pays  en  Aftiqué  ,p  rpt.a. 
a4/r«w  métropolitain  deTarragonc 
fe  plaint  au  PapedesentreptifesdeSilvainion 
futtragant  &c,  f.qs.gg-  Le  Pape  eaeufe  de 
foutient  Silvain , p.4  <-47. 

Ajilipt  Ev.  en  Afrique  à la  fin  du  V.  Cecle , 
p.Oev,écritcontre les  Ariens  S:  lesDon.p.tfra. 

aSyfctryur  Duc  de  la  Phemcie,a  ordie  d’en 
cbaflcroeHX  Evefqucs  ,f-7ts. 

A^2t  Conful  en  4)4  &c,p.7(7.r.  S.  Mar- 
cel prédit  fa  ruine  & celle  de  fa  maifon  ,p  74- 
Il  appuie  Elure , p.«p,  fes  biens  font  employez 
d augmenter  l’cglifedc  l’Aiullafie  i CouAan-* 
tinopic , f.tg}- 

A feiett  Gouverneur  des  Sarrazinsfoumix 
à l’Empire,  converti  par  S.  Eutbyme,p.7p.«/, 
S4.  cil  fait  Evcfquc  &c,p,«a. 

A/lm  Confulen  449,  p.rvf. 

Afinh'rù,  ceux  qui  laconfultcnc , méritent 
les  malheurs  qu’elle  leux  ptedic  quelquefois, 
p.arr. 

Afiurts  ville  fut  les  confins  de  la  Pannonie 
8c  de  la  Noriqiie , p./va. 

Athangft  fuccede  en  440  au  fiege  8c  il  l’ira- 
pietéde  Mongus,  p jrr.yat'.Euphemctejett* 
l'a  camirsunion,p.ir77.  llmeurtdans  l’berefic 
8c  dans  le  trouble  , f.gjS.ggf  897. 

Aihinit  Ev.de  Rennes, affilie  en  481  au  Con- 
cile de  Tours,  p.jpp,  8c  vers  4<|  à celui  de 
Venues  ,f.goi, 

AtuU  Comte,  gouverneur  d'Autnn,  p.a«8. 
Attilg,  i cfpeflde  ce  barbare  pour  S.  Loup, 
p.i}2.  Genfcric  luy  fit  déclarer  la  guerre  i 
TheodociC,p-SJr- 

Sainte  Anrgeitoa  Tgrghgtt  vierge  d’Hibct* 
nie  ,p.470  47t- 

Audjtx  Ptelït  de  Rome  fous  Nepos,p.a74> 
Avmii't  Ev.de  Die  ,f  .io8. 

S.  -8vninn  domeftique  de  $.  Loup,  puis  fia- 
lltaite  ,p.i7C-'4<>-74a.74y- 
S-  Avne  Ev.  de  Vienne,  parent  de  $.  Sidoine, 
p.rpÿ.fui  baltizé  par  S.  ManKtt  fon  ptedecef- 
fcur,'p.ria.  Il  écrit  à Apollinaire  furies  dif- 
giaces  de  fou  pere  ,p. a/s. a/8,  dont  il  loue  fort 
lesouvrages,  p.aUa,  refit  te  quelques  fentiment 
de  Faulic  de  Riés , p 4r7,4r8.428,doone  de 
quoy  délivrer  les  Italiens  captifs  des  Bourgui- 
gnons , P 4S9.  Il  regarde  U difpuce  fur  Acac* 
de  Confl.intinople  , comme  une  pique , p.877, 
demande  de  la  vraie  Croix,  p.847.Anaftafc  1 1. 
fiicqucli^ue  thofécolâfavciu , p.d/a. Uèai( 
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pour  les  Caiboliques  d’Oriem  contre  les  Eu- 
tychiens.f.rar. 

jt-une  Enip.teur,  Sidoine  fon  gendre,  f.ifS, 
prononce  fon  panégyrique  à Rome  , p.aoo. 

Av:ti  parent  de  la  mcte  de  S.  Sidoine, p>rptf, 
étudié  avec  Iuy,f'.ip7,  hérité  de  Nicet  en  47} 
ou,74,p.ar». 

^upi/lal  titre  des  Prefétid'Egvpte.KyJj./. 

S.  Aéif«fi,'oa  ïc  Confcfléuren 

Afrique  fous  Thrafamond  ,(>.4oî. 

S.  a t S.  Ptofper  4c  Hdairc  luy  écri- 

vent fut  les  Semipclagiens  icc.^.s  7-  Le  Paj'c 
Celcilin  écrit  en  fa  Yvette  aux  Evefqucs  des 
Gaules  4cc,  p.i^  is. 

yr*»wy/i(/edcrniet  Empereur  d’Occident  ban 
ni  à Lucullane  ,11.179. 

Aur'.U  Ev.  d'Adtumet,  alTillc  au  Concile 
de  Calcédoine  ,f  jii. 

jdi.re.Va  Archidiacre  d’Epiphanie , fignifie 
un  aéfe  de  depolîtion  à Sevcted'Aut.p  7/9. 

S.  Aiffi:ce  Ev.  dcToul,  ce  qu’on  en  dit, f. 
xra.arr 

hilcdeSalvien  , p.  i9a. 

Aux  tnt  A thé  de  S.  Cirgue  pi  es  de  Clermont 
Arc,  p.ajx.asp. 

Auxtn  Ev  d' Nice  vers  440,  p.17  ouplu- 
toftd'Aiicn  Provence, f. 47,  va  i Roiucpour 
l'anniverfaire  d’Hilaitc, p-4».4t. dont ilfut- 
prend  quelque  decret  qu’Hilaitc  révoqua  , p. 
47,  écriti  ce  Pape  fur  S.  Mamert , p.ro7  C’eft 
peutellre  l'Ev.  Auxitn , qui  alIUla  au  Concile 
d’Arles  vers  A7f,f.^24. 

Aux'ttct  moine  de  S.  Euthyme , puni  pour 
fadcfobcfirance , f.iiS. 

S.  Auxtut  Preftre  4c  Abbé.  y.  ftn  titrtf,  sa. 
77a,  fort  uni  avec  S.  Marcien , (,i62. 

Anxibtin  Préfet  des  Gaules  ,^197. 

Anxilim  Ev.  d’Irlande,  alGllc  a un  Concile, 
t.466. 

Auxmtoa  AuUnt  iransfiice  fon  fiege  d’Al- 
bc  à Viviers , e.17.  éctitau  Pape  Hilaire  fur  S. 
Mamert  ,p.i«4. 

B. 

T)  IC  77/ /t /insphilorophe  chrétien, 

JLJ  ce  qu’on  en  dit , p.  477.47#. 

ari/xm  dame  de  Naplc,y  fait  apportées. 
Sevetin  , p-trf 

garre'imr  prife  par  le  Comte  Stbaftien  en 
444.p.ria.794. 

I arteli  ville  de  Provence , S.  Marcel  qu’or. 
y honore , n’cll  apparemment  pas  l’Evcfquc  di 
Die  , f-ita. 

S.  Bxruaié  Apoftre  , fon  corps  eft  trouve 
près  de  Salamine  en  Cypre  en  38S  4cc,p  779 
7ae.751S.747. 

Bxl'iinut  femme  débauchée  , veut  tente:  S. 
Daniel , 4(  eft  pofledéc 


BLE. 

Ev.d’Aix,  entre  dans  la  négociation 
de  paix  avec  les  Vifigots  icc,  p.as4,affille  vers 
47Î  au  Concile  d’Arles  ,p-42j. 

Bujilt  Ptelet4c  Contul  en  a«a,  avance  Si- 
doine dans  chaigcs  ,f  210,  veut  avoir  part  à 
l'elcéfion  du  Pap-cn  aSt  4tc,  p 3SS.}39- 
B tpU  battu  pat  les  dînions , tft  guéri  pat 
S.  Auxent , f.64-gs 

Baftle  découvre  au  Pape  la  prevaricai'onde 
Tutc  Déicnfeuc  del  Egffc  Roma  ne  ^.362, 
Baj'ilufut  moine  d’Italie,  dont  on  éciit  la 
vie  , P 179. 

lyaph  aut  tyran  rétablit  Elute,  fe  déclaré 
contre  la  fbv  4c c,  ^.290.292.  Le  Pape  Simplice 
luv  écrit  Sic,  f.292.29x  7S4  7S7.  Il  fait  une 
déclaration  contre  la  foy,  p.avs-avs-  Acacc  Sc 
S. Daniel  luy  tefiOent  4cc,  p.a9S  797. 11  caffe 
là  Ciiculaiie,6c  pcidl’cmpircSc  la  vie  ,f  7»a- 

704. 

Bafa  AbbelTcà  ]erufalem,y  ballit  le  monaf- 
teredeS  Mcnnc,p,9v- 

S.  Balf.in  Abbé  à Conflantinople , ce  qu’on 

j cnf{ait,ps5. 

fMume  nom  Gaolois , pour  marquer  une 
roche  ou  caverne  , fut 
BrUfMnt  re^reoti  TAiriquefur  les  VaneJaica 
en  î^r.p.rtfr* 

S babitcUcaTcrncic  S.  Auient, 

pàf-7SS.7Sfi' 

s.  isew^ru  Ev.  6c  Confv fleur  en  Afrique,  p. 
(fos. 

S.  fucceffeur  de  S.  Patrice , f 78z  i» 

Jifiulf  Diacre  de  Carthage, député  au  Con- 
cile d’tphefc , 

Sainte  tw  Simplice  fait  une  eglife  fur 
le  tombeau dsT  cette  Sainte 

é\orijUce  Ev.de  (îratune  en  Afrique , aflifle 
àla  Conférence  de  Vaartha^e,cn  4>*»,p  ssS» 

S.  Ba  lifmcf  de  Sibule  , couhrfle  J.  C.  fous 
Huneric , P >71. 

S.  ‘'mifitcf  Diacre,  moine  , & Martyr  fous 
Huneric,  p.jsa. 

L hifloire  dr  fes  Arcbcvcfqucs 
nouvelle  ic  pleine  de  fautes  tt.770.29 

B^ur^u^fnon  jeune  homme  que  S.  Sidoine 
anime  a étudier 

B'-cfans:  leurs  egUfes  cflo'.cni  de  bois, >.4^7. 
Ils  ne  paflcmdans  les  Gaules  que  vers  4^0, p. 

773  2.  ^ 

Sainte  Bri^tde  vierge , ce  qu  on  en  6it  ,p. 

4.79.^70.  t,ar 

Brunthétud  reine,  rchaftit  Pabbaye  d Aiinay^ 

C. 

C'  LANVlON  &it  Patriarche 
d’Antioche,  f.75o  lit,  y ft't  apporter 
kb  cliques  de  S.  Èuftiihe , p./éJ.j/p,  chiffe 
Xsuau  du  pays,p.(ï7  7»  comte  Mongui 

goor 
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pour Tabïa,p.jj4.,  eftjepofé  & exilé, 
t6is.  eôT. 

CtUi/hMt,  on  falfoic  la  fcflc  d;  $.  Auiem 
dans  ion  monafterc  à Conllaniinjplc  , p.ifs. 

Culmine  porte  les  armes  comie  l'Auvergne 
ù patrie,  r.aaa. 

CniepeUe  oeeonome  de  la  grande  eglife  de 
Conilantmoplc , livre  i Ananaie  l'origiDal 
du  Concile  de  Calcédoine , r.apr. 

Calfnrne  pete  de  S.  Patrice  , f niif. 
C'.iBie'ifi  ou  rvusuJirn  fuccefftur  de  Saint 
Loup  de  Troies,  p.ist.cc  qu’on  enflait  ,p. 

140.1  4f. 

CemiUt  PieAre  de  Cenes,  éciic  à S.  Prof. 
per>p.rj./4. 

Canpan.r»  ami  de  Sidoine,  luy  écrit  &c,;. 

itt. 

Cendide  Ev.  de  Tivoli  depuis  i<l  )ufqu'en 
jOiif-iTS- 

Cendutim  ami  de  Sidoine , luy  écrit  tc  le 
congratule  tic,  /-.ara. 

S.  Céuùm  Ev.Sc  Conièircutcn  Afrique, e. 
tos.  peuteftre  S.  Cinien  de  Cyrenza  ,f.  to. 

S.  Cttmiiit  qu’on  fait  Ev.  de  Matfeilie  tic, 
fuie 

S.Ceprerh  Ev.  de  Carthage,  f.rsp.r,  ce 
qu’on  en  dit  Sermons  qui  font 

peuieflte  deluy,  p >â^ 

Cnpfur  Roy  payen  des  Maures  fout  Ceufe* 
tic,f.ife, 

S.Cjntiracqu'on  fait  AbW  & Evefque  en 
Irlande,  p.  a?  a. 

Cer.Mvn  Ev.  de  la  province  de  Tours,  alllf- 
te  au  Concile  d’Angers  enai},p.jP4. 

Cnr-ot  ud  Abbé , à qui  S.  Sidoine  répond 
de  envoie  une  coulle , f.x'Ç. 

Cerife  Clerc  déréglé  eA  puni  d’une  mort 
fubiie , p.7e, 

S.  Ceriton  fonde,  dit-on  , la  Laure  de  Fha- 
ran , p.yp, 

Cert  M , dcrcglement  de  cette  ville  lorfque 
GenfetTclJ  pm<aaio,fc,|j^.^it.M«axJe^ 
Tiolenccs  que  Gcnfciic  y exerce 
C.tgi'n  publie  en  aS  la  doéfrinedes  Semi- 
pelagieni , p.u,  S.  Frofpet  écrit  contre  luy 

Cojàir.  pete  de  S.  Simplice  Pape 
S.fejinn/t  Ev.  d’Afrique  Si  ConféÜeur, 
fon  biftoire  peu  afldtée  Ile,  p.foo-iiio. 

Cdtinn  lémme  de  pieté  d qui  Sa] vien  écrit , 

Cttnllin  amide  Sidoine  qnilny  écrit, p.aoa, 

& luy  fait  unpeeme,  i .ai/r. 

Cite  MaiAtr  des  Offices  fnrptcndS.Mace. 
done,p.-v-v,  l’eolevc  fur  une  calomnie,  p.ifso 
luy  demande  l’original  du  Concile  de 
Calcédoine , p.fu  ., 

Crie/edeefle  des  Carthaginois,  Genfeiic 
JJiJl.  Efcl.  Tpm.  XyL 


T I E R E S.  8,7 

détruit  fa  tue , p.iop, 

ou  C /eyfi/oSenateurde  Cartha- 
ge , dépouillé  pat  Genfetic,fe  tcftigie  en 
Orient,  .•.)0  4.)e,i. 

S.  cW-y.iB  Pape  écrit  en  favetit  de  S.  Profoer 
Scd  Hilaire  &c.  m a.  ? 

Sainte vierge  à Meaux,  Sainte  Gene- 
viève la  gagne  à I.C.p.  a'  , s.  . 

C H triih  ou  Ev.  d’Auxerre,  S. 

Sidoine  luy  écrit  en  faveur  d’un  Diacre, p. 
140.  ce  qii'ondii  de  luy,  p.zia.jaç. 

S.  c roin  Ev.  d’Afrique,  te  retire  en  Tofea- 
ne , p.tf/e. 

C n.tl  Ev.  de  Cartel- fur-Rive  en  Maurita- 
nie, cciit  contre  Maximin  Evefque  Arien  vers 
47*.  e.4M-4ir. 

ch.l  erie  Roy  des  François  , fa  conliJera- 
tion  pour  Sainte  Genevieve  , p.fis. 

Ch  ru  Roy  des  Bourguignons , accorde 
divcrlêsgtaccs  àS.  Lupicin,  r.txT.  S.  Sidoine 
jullihc  Thaumafte  Ion  couhn  auprès  de  luy, 

r.a,?.ar4. 

Ci.tyôort  Diacre  , prefle  Matrone  te  les 
Religteufes  d’entrer  ^s  la  communion  de 
Macedone , p.-tre, 

Chryjîppe  oeconome  du  monartere  de  Saint 
Euthyme  , p.ag,  ce  qu’on  en  dit,  P.S7.8S. 

cLiide  nls  de  Gctmanicn , gucii  par  Saint 
Loup  ,pj  /O.l  j/. 

Abbaye  de  S.  Cljiide , c'eft  celle  deConda- 
difeone  ,7.145.  où  l’on  prétend  que  S.  cUude 
Archevcfqucdc  Befançon  s’eft  retilé,  p.rng. 

Mamctt  cUudien  frète  de  Saint  Mamcttdc 
Vienne , fon  hirtoirc  tic,  p.ttc~izg,  Salvien 
luy  adreffe  un  livre  , p.i  çp.  S.  Sidoine  le  con- 
fulte , 7.1517.  11  luy  adreile  fon  écrit  contre 
Eaulte  , .44, a4).a70.42e.77r.r.Sidoi. 

ne  vifite  fon  tombeau , p.a  < 7. 

Sainte  Ciuiide  fille  de  Cbiipctic  Roy  des- 
Boarguignens 

Cinh  Roy  des  François,  fort  ertimédesfa 
jeaneflr,  p.ar  j.  redouté  par  les  Bourguignons 
étc,e.a7i.a7tf.  conftdere  beaucoup  Sainte  Ge- 
neviève ,p.ajo.  AnaAafc  II.  luy  écrit  fût  fâ 
convetfion  ,7.475. tf 7 1.  ertentertédansl’egli. 
fe  des  ApoRtes  qu’elle  l’avoit  porté  a laire 
baRit . 7-<Sr/. 

CehnAt,  V.  Jean,  S.  cAemé  cosrr 

vertit  les  Piéles  feptentriooaux  ,7,478, 
Comep^enei  ville  de  laNorique  ,7.57/, 

Ctnrtffe  met» de  S,  Patrice,  '•.430. 

Conciltt;  Le  Pape  Hilaiic  en  ordonne  un 
national  tous  les  ans  dans  les  Gaules, r.a.-.vj. 

Cor.d»  iifnne  vallée  du  mont-Jura  où  Saine 
Romain  fe  retire ,7  i4474-. 

Co-nrde  Diacre  d’Arles , alERc  àl’cicéiion 
du  Pape  Hilaire . p.ps, 

Conjmei , Sidoine  loge  chez  luy  à Natbone,. 
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» joS,  éctit  fon  61s , *.i».  J *. 

CM»/ï.« w-  V . T oniiicc. 

Cjnfitna  Ev.  de  Lorch  , mort  »»»nt  4SS 

Sc.c,f.ni-i77-  _ , 

C^Jhic,  Pteftre, Saint  Patient  1 engagea 
cctirelaviedeS.Getroain  d'Auieite,  ..»a 
11  Ta  i Cletmont , de  quoy  S.  Sidoine  le  re- 
mercie . p.a+7.  Il  engage  S.  Sidoine  i publia 
fes  lettres,  p.atfi.atf+.a<r<r,  ce  ^uon  dit  de 

Iuy,p.arf7-a7»-  , 

CtnJiMnl  Lcûeut  de  Clermont , porte  des 

lettres  de  S.  Sidoine  , fifi.  « r a 

CtnJlMiiM  ou  amfiiuuttn,  ptuteftreEv.de 

Dieen4)y,  p.i;.  . , 

ConftMii»  Ev.  de  Selcucie , condanne  le 
Concile  de  Calcédoine  4tc  p tfS»- 

Cmâ»ntin  General  vifiieS.  Auient.p.da. 
Cnt  u prince  Breton , peuteftre  au  pays  de 
Galles , excomœunii  par  S.  Patrice  , p.+tfo. 

Ctfme , peuteftre  le  grand  Chambellan  en- 
Toyé  en  Egypte  contre  Moogus  favo- 

rise peuteftre  l’ambition  de  f invite 

C»  m*  Ev. d'Epiphanie , figmBe  un  acte  de 
depoGtiou  à Severe  d’Antioche  ,p.7'*- 

Ccfmt  difciplede  S.  Euthyrae,p.»7, depuis 
Evelquede  Scythoplc,p.*«. 

Cnfctnt  Ev.  d’Aqua  en  Afrique  banni  pat 
Cenferic,p.jia.7Va.  , _ , _ 

Crejcciu  Ev.  de  Todi  Légat  du  Pape  a Conf- 
tantinopleen  4j7,p.<rdd  Les  Alexandrins  luy 
adreffentune  Requefte  ,p.dd».d7»" 

Crtfitnt  Ev.d’Oea  en  Afrique,  banni  par 
Gcnrcric,p.f7a. 

Cr»/fjw«  Preftte  de  Myicnte  , meurt  de  faim 
dans  une  caverne  en  fuyant  fa  perfecution , p. 

S.  Cri^m  Ev.de  Pavie  , ce  qu  on  endit  ,p. 
4ae-4aa. 

Cri/^in  peredu  Pape  Hilaire  ,p.»d. 

CucuOfi , peuteftre  Golling  fur  le  Saltucb, 
p.t74.  S.  Sevetin  y abolit  des  factiftces,p.r7i. 

S.  C^pr.e» , Genferic  s'empare  de  l’eglife  où 
cftoii  fon  tombeau  ,p.j*7.  Les  Catholiques  la 
reprennent  fous  Belifaire,p.ref. 

Cjfrim  Ev.  d’Afrique,  banni  par  Genfetie, 
fe  retire  en  Orient  ,p.rr/. 

S.  Cjfr:in  Ev.d'Uoifibrr,foula«  les  Con- 
(efleurs  Cous  Huneric,8t  mente  de l’eftte.p. 

^ Cyr  Ev.  d’Hieraple , rejette  l’Henotique  & 
eft challd  defon  Eglife  ,p.j4*.jirp. 

Cyr  Ptèftrc  d'Alexandrie  fous  Elure,p.jo7. 
médecin  , moine  Eutychien  Ace,  p./aS.jep. 

S.  ( ynayKV , divers  monaftetes  à Conftanti. 
nople  du  nom  de  ce  Saint , p*74.  on  a Clcr. 
mont , dont  S.  Abraham  cft  fait  Abbd  drc,p. 
as». 


S.  , S.  Enthymc  le  renvoie  si  Saint 

Gerahine , y.tt.çj.  Ilaftifte  i la fepultute de 
S Eu.hyme , p.»a. 

Cjt.lU  ou  Cyrille  Patriarche  des  Vandale» 
en  Afrique  ,p  s4i,  anime  Huneric  contre  les 
Catholiques ,p  S47.S  /.montefurun  thro- 
ne  pour  la  Conférence  de  .(4,  où  il  refufe  de 
parler , p.isp  üq,  arrache  un  enfant  de  qualitd 
à fa  mcrc  pour  le  rebattizer , p.svy.veut  fein- 
die  devantThrafaman.1,  un  miracle  qui  tour- 
ne à fa  home  ,p.isi)s,  dif,iutc  comte  S.  Eugène 
de  Cattbage  , t.4»a. 

S.  Cyri  .e  Ev.  d’Alexandrie  écrit  à Gennade, 
p.uieftie  celui  quiavoii  écrit  contre  luy.p.u», 

Cjnll»  Abbé  des  Acemetesen 
Félix  III.  veut  que  fes  Légats  le  coiilultcnt, 
Ildcpute  au  Pape  comte  fes  Légats  ,p. 

)>'■ 

Cyrille  auteur  de  1a  vie  de  S.  Euthyme  &c,p. 
75.77. 

Cyrus  célébré  fous  Theodofe  1 1 . fait  graver 
fut  la  colonne  de  S.  Daniel  une  cpigranimc  à 
fa  louange  &c,p.44». 

DD. 

AC  JE  N Primat  de  la  Byzacene  en 
Hl.p.tfoo. 

D»doime  vierge  que  S.  Perpétue  de  Tours  fait 
exécutrice  de  Ion  ceftament  ,p  ^os.^S. 

Dtt»i»ife  Comte , fait  brûler  1a  maifoo  de 
leanNiceote  Scc,p.6tt. 

Sainte  Dm^Hh  femme  du  Maiftre  d’Hoftel 
de  Genferic , confafTepluBcurs  fois  ].  C.  dans 
les  tourmens  ,p.si7.s»7. 

S.  DmuI  Stylitc.S’'.  fM  titre  p.^.}f.jrç.  St 
vie  cft  de  Metaphrafte  , p va.  S.  Gennade  le 
defapprouve,  puis  l'ordonne  Pteftre  ,f.eç.7». 
Lconbaftit  un  monaftctc  à fes  difciples  ,p.74. 
Il  foutient  la  foy  pat  fes  paroles  & pat  fes  mi- 
racles, p.ae5-a»».7i».  Euphemc  Patriarche 
de  Conftantinoplel'afnftealamort  & le  mer 
dans  le  tombeau , p.Aii. 

jjarive  moine  du  mont-Jura , quitte  Sc  te» 
tourne  àfon  ixioniftere , p.ut- 

Sainte  Vtirve  confcffe  J.  C.  fous  Hunttit, 

FA7f-  . 

VemetrieUt  ; queleftl’auteutquiluyaéciit 
la  Ictirc  que  nous  avons , p.t«. 

S.  Denyt  Ev.  de  Pans  i£  Martyr , Sain!» 
Geneviève  en  faitbaftir  une  eglilë  8cc,  p.da». 

Sainte  jyenyfJ  confèfle  j.  C.  fous  Genferiç 
zvec  fonElsS.  Majotic  Martyr, p.sr+  rvs. 

Dertyfe  mete  de  S.  Eutbyme , le  porte  d Eu- 
doxe  fon  ftete  , p.7». 

S.  DtteUt  Ev.de  Noie  après  Saint  Paulin; 

^ ^ S.  DeerrtM!  eftfatten  4l4  Ev.deCatth».- 
gc  ,p.se5.s07.sai.  Sachaiiié,famort|p.s»y» 
sa». 
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DwgnaUi , Eugippc  l’eovoic  i Patufc  , 

f.l79- 

Vejlrt,  Siiiiiac  lay  mande  U mort  de  Phi 
limacie , f.tt)- 

DUfrt  *omtfw  <|uec*eftoil» 

Z>;«dafM  Ev. de  PhoiioeenEpiievetf  ntl, 
t-S97‘ 

Dulitrtv.  delapiorincedcToors  veta  45o> 
f-39't- 

Diitr  Abbé  du  moni-Camn,  depuis  Pape 
fous  le  nom  Viéiot  Ul.f.âaf. 

ViJicr  Roy  des  Lomlûis^tbafticàBtcire 
DD  monadeie  de  Sainte  Julie , f.f  ,a-7tf-79<>- 

S.  Un  Abbé  i CooRaminople , ce  qu'on  en 
fjait.p,,. 

Dia^tmtn  homme  de  qualité,  aflifte  en 
au  Concile  de  Rome.p.isj^. 

;.>»,‘»red'Alczaodtie,  &it  Pieire  Mongus 
Diacre 

Uitfun  Pteftte  dépoté  de  Jean  Hemule  à 
Conftantioople , prefente  une  tequefie  aux 
Légats  du  Pape  , f.ât9.â7o. 

Diajitr;  petfccuicucdeS  Maccdone,p.iSl9. 

Dsm  a orateur.  Saint  Sidoine  l'invite  à fa 
maifon  d’Aïitac,  p.aea. 

Sainte  D m ni^ui  fe  retire  de  Carth^e  d 
Conliantinople  itc.  f.ja}. 

Uiihiiitn  tv.  envoyé  pat  5 Leon  à Conf- 
lantinople , alliilc , dit  on , à un  Conci- 
le cootie  la  limonie 

Domttun  difciple  de  S.  Eut  byme , ce  qu’on 
cndit,p.(}  tf. 

Damn’ct , Sidoine  luy  décrit  l'entrée  de  Si- 
gifmerl  Lion, part- 

S.  Djmnin  Ev.  de  Moxorc , condanné aux 
■'mes  pat  Huneric  , p.  nr. 

Sainte  Uamnma  fonde  à ConAantinople  le 
monaftere  d'Alexandre , f.iti. 

Da’ritmk  homme  de  qu-iliié , fe  retire  foo- 
ventau  mont  Juta,  \ris.  Sidoine  luy  mande 
relcûion  de  Jean  dcChalons , .au. 

VoiriiHi  difciple  de  S.  Euthyme  , puis  Pa- 
triarche Xhcodotcr  luy  ce* 

commande  CeleAiaqucSenatcui  de  Carthage, 

UaiaU-  RoydctEcofldis,embiaflc,dii  on, 
la  foy  avec  les  peuples , p.+r». 

I f iai  Ev  d’Afriqur.alCAeeoASyaDCoD- 
Cile  de  Rome  fur  les  Tombex , f.sft. 

Utntntn  Et,  d’Aliique  relégué  i Vibiane 
par  Huneric , f.jtj. 

VpniJt  reproche  i Sidoine  la  durée  de  foo 
voyagea  Nifme  itc,  p.aer  a*4.  Sidoine  écrit 
CD  fauveur,p  aap.ase 

r>e  tiht,-  Ev.d'Ancyce  meurt lerfqu’Anaf- 
talc  le  veut  exiler , p-ve». 

I>i>r  hJt  moine  d'Alexandrie , écih  ponrie 
Conc.de  Calccdoux,cfl  tclcgaé  i Oafis,p;Md. 


r I E R E S.  . Ix, 

Pmihrt  Ev.deTheiraloniqne  en|rp,  op. 
,>ofé  au  Concile  de  Calcédoine 
Dmihfe  Comte,  Gouvetneurde la Palefti- 
•le , S.  Auxent  guérit  peutcAre  fa  fille , y.  «a. 
E. 

tt  AC  Nf.  porte  la  lettre  de  Theodofe 
H.  ICapreole  <t  en  tapotte  laréponfe, 
P+Pd. 

eé.s  C»/?K(  Prefct  d’Egypte.conttibue  à l’e- 
leûion  de  JeanTalaia,  p.^aa,  s’enfiiit , dit- 
on,  avec  luy,  pj/^. 

Ità  (I  beaufrete  de  S.  Sidoine  ,p.tÿ(.Sidoi- 
ne  l’invite  à venir  s’oppofet  aux  violences  de 
Secooat,p.ai4  11  défend  la  ville  de  Clermont, 
p.a4J-  S.  Sidoine  l.’y  rappelle , p,a4d.  L’Em- 
pereur Nepos  le  fait  Patrice , p.ara-au- 
En’tfttji.ijHti  .divers  Canons  qui  les  regar- 
dent ,p-4dtf -4<». 

En^n , quand  ils  ont  tcccu  la  foy,p.4xtf. 
477. 

EdruM,  V-  Tite. 

E’Ufct , cierges , lampes , tentures  en  ufage 
dans  les  eglifes  pour  les  folennitez  , M4X. 

Elapht  baAit  l'eglifede  Rhodés.dontilêA 
peBteAce£vcfquc,p.airc. 

EUufe  ou  Elrufln  Ev.  de  Safimes,  fe  fignale 
contre  S.  Macedonc  ,p  <7717,  s'unit  à Xenaîa 
CO.  ttc  Saint  Fltvicn,p  dxS.ScvctcEuiychicn 
luy  écrit,  p-dix- 

tlmihm  Ev.  peuleflte  de  Geneve,  S.  Sidoi- 
ne Iny  écrit  pour  dis  J ui^  ,p-ara. 

Et  Mtr  en . Saint  Auxent  en  foit  la  premiexe 
Reltgieufe  de  Ion  meoaRrte , e.  iSs, 

S.  Elu  fe  retire  en  aladans  la  Laure  de  S, 
Euthyme  ,p.ce,  a AiAe  à fa  mort,  p.ra,  fucce- 
de  i SalluAe  Patriarche  de  ’erufilem  en  455 
&c,  P.S44-1747,  foutient  gcnereufcment  la 
foy,  f. 177a  s'unit  de  communion  i Macedone 
de  ConAantinoplc , fans  approuver  ladepofi* 
tion  d’Euphemc  ,p-di74.i7i77.  eA  aceufé,  non 
convaincud'anaihcmatizcr  le  Concile  de  Cal- 
cédoine tee,p.tfCa,rcfoit  la  Synodique  deTi- 
msthée,  fins  approuver  la  depofition  de  Ma- 
cedone,pa7pa.<7«4.  Pourappaiferl'Empereue 
irrité  de  fon  refus,  il  Iny  député  S.  Salas  dt 
plufieurs  Abbex, p.yar.yaa.  IlaffiAeau  Con- 
eile  de  Sidon  , dont  il  fe  tire  fort  mal  ,;.yay. 
7ss.tr/.  Il  rejette  la  communion  de  Severc 
d’Antioche , eA  banni  ,p.7/ÿ  7a*.  Sa  mort  en 
511,^714.7x7. 

Eût  perc  de  S.  Daniel  Styliie,  le  confacrc 
d Dieu, p.44«. 

E'f:dt  Ev.  de  Rege,  fuccedeàFaventtas, 
p.27. 

S.  ElfiJi  Et.  te  Conf  ueur  en  Afrique  fout 
les  Vandales  ,p  i7et. 

ElfiJt  Ev.  d'Aocyrc  en  fyd,  Nrxt. 

Ehidifin  apoAat  perfeeme  P s l aiboliqnes 
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lous  Gcnfcric  &c , p.sS4-s^f> 

Timothée  Blart  Lutychten  , s’empare  du 
fiege  d'Alcxanurie } S.  Leon  députe  contre 
Iuy,p.^tf-  l!cA  banni  à Gangres  &c,  .âç. 
ftiir^ue  le  rétablii:  11  chaiîc  T imoihécSalola* 
cial . p.apo.a^i.  11  tient  un  Coucilc  i Conl- 
rantinople  contre  celui  de  Caiccdoine &c,  f. 
29^.2ÇS^7S8-2  rétablit  Paul  d'hphere,depO' 
fcAcace  6cc,p.2p^id«.  Simplice  écrit  contre 
luy  à Zenon  Empereur  » H meurt  en 

477.p-i07.7jfl. 

S.  Emile  médecin , confèdej.  C.  fous  Hu- 
ncric,  p.m- 

Enee  de  Gaze  philofophe  Platonicien,  voit 
des  Conlêâtarsde  J.  C.  parler  fans  langue,  p.  j 
S7Ç- 

En/e  Efl.  de  Parisau  1 X.  lircle , 

Ennede  Ev.  de  Pavic,  élevé  par  S.  Epiphane, 
lujr  fucccdc  , écrit  fa  vicd(c,p.47fl. 
ffloeEv.  d*Arlesen  484,p*iff. 

Vattius  Kpaja.'fcwj  Martyr  i Lion,p.aü. 
5.  F^nrth*  Ev.  de  Clermont,  meurten  471, 
f us.  S Sidoine  fon  fucccflcureft  enterré  ap, 
patemment  auprès  de  luy.  0*7  ja. a* 

Efhefe:  pcu  deperfonnes  y honorent  l’E- 
glilc  depuis  le  II.  ucclc  ,p.ja. 

EfrfhMnitt  différence  de  la  veille  de  cette 
fefte  de  celle  de  Pafcjue 

S.  Fpfhnne  Ev.  de  Pavic.  K,  fm  titre  f-47fl. 
député  a Condebaud  avec  Vié'.ordcTu 
lin  ,p.j4.  Saint  Rut\icc  de  Lion  le  reçoit  avec 
honneur  &c,  f»to2.tos> 

FftfhMne  Fv.de  Tyr,  rejette  la  communion 
de  Severe  d’Antioche , p-rr j. 

E^i^hane  Diacre  de  Conftantinople , par 
qui  Acace  écrit  à Simplice 

£pip/j4»e  langue  député  au  Pape  par  ceux 
de  ConAaniinople  ,p.afla,  importe  fa  répon  e, 
p.apj. 

Apnuyire  perede S.  Loup deTroics,  f.tx?, 
Eftice  Evefquc,  écrit  contre  Gaudcnce  Ev. 
d’Ofeocip-aSS. 

Eredhe  Ey.Eutychicn  cité  par  Elurc.^.^oy. 
Et.fhe  a qui  S.  Sidoine  écrit  fur  la  fcAc  de 
S.  Juft,p./flfl.aoj.74flJ* 

Erreur:  comment  il  faut  fupporter  ceux 
que  nous  voyons  dans  rerreur,  & qui  ne  font 
pas  retranchez  de  l’Eglife  ,p.r <?. 

S.  £y7ir7f/7c,  Simplice  PapcEmà  Rome  doux 
cglifes  de  Ton  uom 

S.  Efiimu  Ev.  d’Antioche,  tué  par  IcsEuiy- 
chicns,p.|,j.jztf, 

Eftunnt  iJ.Ev.  d’Antioche,  luy  fucccdc  & 
gouverne  environ  trois  ans  $18.760. 

Eftienne  Ev.  d'Hieraplc  , aftîRe  au  Concile 
de  Conilantinople  contre  la  fimonie  ,p.y/. 

E.Htenne  difciplc  de  Saint  Euihyme  , puis 
Evciquc  de  Jamnia,p.flo. 


i.  e/ï/mw  Ic  jcimc  hibiti  1»  «Terne  de  S. 
Auxc«t  iic.f.ôâ.er. 

£u,*nftn,  miracle  artivd  à Carthage  par 
ect  auguOc  Sacrement , p.+fij. 

S.  i Mchtriv.  de  Lion , ami  de  Salvicn 
ter, qui  avoit  infttuit  iVt  fils 

£hc‘.tir  Sénateur  .Sidoine  relevé  fa  valeur 
& (a  noblcife  ^&c,  p.ao+.aor.  On  le  propofe 
l>out  eftier.vcfquedc  Bourges, p.ajp. 

EaesUoa  Actlt  veut  alTaltner  S.  Maccdone, 
pin. 

homme  de  qualité  eu  Aftique,  Cjl 
fille  eftfaiicefclavc.p.aoj. 

£iidx  * Imperitricc  , S.  Euthymcla  réunie 
à 1 EgUfe , p.go.#s.  Elle  balht  des  luooailcres 
Sc  des  taures  , f.ç^. 

T. Miocu  fille  de  Valentinien  Illiepoufc  Hu- 
nerre  filsatfncde  Gcnfctic  Raydes  Vandales, 

;.jaj.aa4. 

EW-.w  oncle  de  S.  Euthyme , le  prefente  d 
Oitéc  Ev.  de  Melitenc,  p ?g. 

fuitxu  Imp'tatnce  veuve  de  Valentinien 
III, appelle  Ccnfctrc  pour  venger  la  mou  de 
V alenttnien  dcc,p,5a5.^24,  honore  lott  Satne 
Danrcl  Siylite,  :.44r. 

Evif^Hts . exemple  de  Maxime  de  Toulou- 
fr  ,p.a ai. avis  de  S.  Loup  dcTioies,  p.aa/, 
de  S.  l’erpciue  à fon  fuccedeur , p.sçt-  Diott 
des  laïques  à lcureteéïion,p.irg.jrp. 

S.  Ka  enJtt  ou  Oycn  4-  AHjc  du  mont  Juta 
en  Franche-Comté, p.;4j,eiï  reccu  enfant  i 
Condajifcone  ,p.f  J -.en  clHait  Albé,  e.i4ï, 
rjg.endigcrelesregleroens  , p-i^s,y  fart  lire 
à table,  coucher  en  commun  , p.tj^ç  ne  v:ut 
pointfftre  f'reflre.p  t54-  S Romain  ScSamt 
Lupicin  luy apparoiilent , p.  r rp.  Une  lettre  de 
lur  gtiettt  Syagtic  .p.ia/. 

S.  hugei:.  Archcvcfque  de  Carthage  4c 
Confeffeur.  K.  fin  ti/ra  p.n-QZ.jSç, 

Eiryene  perc  de  Sainte  Marine  vierge, p.rrfr- 
Eu.t,n  Preftre  , conduit  Sainte  Luitude 
vierge  en  Champagne , p.jin.spJ- 

Ett^ifpt  Abbé  de  Lucnllane  ,éciit!a  vie  de 
S.  Sevcrin  , f-iKS.irç. 

Enhit  Ev.  de  Syraeufes  , détourne  S.Ful* 
gence  d'aller  en  Egypte , p.its. 

EuUlie  coufioe  germaine  de  Saint  Sidoine , 
epoufe  Probe, p.tpd. 

EulaJt  Ev.de  Bourges  dont  on  ne  f^ait  rien, 
p.a;g. 

I umm  Preftre  , porte  i Clovis  une  lettre 
d'Anaftafe  II,paS7a. 

fur.çme  de  Nicomedic , aftîftf  au  Concile 
de  Conftantirvople  contre  la  fimomc  , p.71. 

F.Mphtmc  cft  Uit  Evcfque  JeConftantinoplc 
en  4 90,p.jS7.rgg.  V fon  titre , r.Jja-ï04- 
Euphtmifi  Ev.de  Clermont  depuis  4»')“C- 
qu'en  Ji5,p.a7tf. 
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rtiphf.tîff  Acolytlic  de  Rome  , vcad  une  rc  fur  S.  Manière,  toi.  ce  qu*on  en  dit,^. 
maifon  au  Pape  Stmplrcc  &c,p.j^7.  a+s.a-fp.  Il  aÜlllc  vers  47 J au  ConcilcïTAt- 

S.  Euphrt^i  Ev.  d’Autun  , f./oa,  ce  qu*on  les , ^4^#- 
cndii,  ,f  IlEiicavccSaiat  Paiiciude  £«rr<»pï  crtfïiï  Préfet  des Caulcs&c.p.aa^, 

Lion  Jean  Ev.  de  Challon,  740.1,  répood  a/o. 

avec  S.  Loup  de  T roiesiTalafcEv.d'Anj»;ei$,  Eutropc  Tribun  , fait  tenir  & finir  leCond- 
p.  J 7 j,  demande  quclijucouvragci  S.  Sidoine , If  de  Sidon  &c,p.70j'7«r.preffc  Flaviend‘An» 
f.zt9-zzi,(\»\  le  rcfpe^c  fle  l’honorc  comme  liochc  d’en  envoyer  les  a^tes  i l'Empereur , 
fon  père  , p aa4.  le  confultc  fur  rdcâion  de  ’ p-7os. 

SimpUcc  i l'archeTcfcbé  de  Bourges  dec.p.  j Entropie  Caintc  veuve  i Clermont,  tour- 
241  a42  S.  Perpétue  de  Tours  luy  lègue  une  I mcntcc  par  Agrippin  Preftre  Sec.  p.j2(j.2a7, 
chaffc,''.4or  11  alfific  vers47(au  Concile.  S.  ^d/^^.-wMariyr  fous  Gcnfcric,p.j#o.  ot. 
d'Arles  ,7.427.  I .S^A0î*'ft'^-S«’fffL“*’ychicoluTdcrit,7.rfÿï. 

Eht.c  Koy  des  Vifigois , ptS^?»  S.  Sidoine  I Expl  te . Sidoine  le  prie  de  juger  un  procès 

f'Otrf'iit  un  p.ocès  devant  luy,  p./p£.2i7o«  Il  en  arbitre  ,7,207. 
e fait  pnfoBuier  au  Chafieau  de  Ltviaac,p.  j T. 

371,  Il  fait  ena7<  la  paix  avec  l’Empervur  I l-y  Al” A fiUde Flaccitée  RoydesRuges^ 
Nepos,  p.7X,prciré  par  S.  Epiphanede  Pavic,  X 7.777.  S.  Sevenn  l’avertit  de  bien  gou- 
p,4X7.4C4.  FauRe  de  Ricslembley  avoir  eu  vetnet  ,p.j77. 

p*ft,p.4eff.  lllcbanmt,P42p,veuirainctla  ' Envemis^i  Ev.  de  Rege,  alTiAeau  Concile 
foy  Catholique, 7.712  770.2,  - de  Milan  en  451,7.27. 

S.  Eufeùe  Ev.  de  Verceil , traduit  les  Com-  I uvtMmrs  ville  fur  le  Danube  UZjp.ijtm 

nKnraircsd’EufcbedcCcfarèc,  fur  Icspfcau-  EzuJieT.v.  y.  fort  titr  740S.777, 

mes  ,p.<si7  6tâ.  fuc«d‘  a S.  Maxime,  7.27,  va  à Rome  en  4^1 

S.  Eufthe  Ev.  de  Milan , tient  un  Concile  en  pour  Tanniver faire  du  Pape  Hda:ie  &c,  7 40, 
45i,p-7/.4Sr.  4'-47.Iuy  écrit  en  4tfî  furS.  Mamcrt,7.ro7, 

Euftbt  Er.  de  Nantes,  aRlRc  au  Concile  de  le  trouve  a la  dédicace  d'une  egliiei  Lion  vers 
Tours, en  461,7.274.490.  j 470,7  pp.  Il  écrit  contre  la  grâce  Sic^p^g. 

Ev.  de  Gènes  ,a|}iRe  en  4<5  au  Con-  contre  Grec  Diacre , 7.22p.  11  reçoit  Sidoine 

avec  honneur,  7.2/7-247«24d.  Sidoine  luy 
écrit, 7.247*34d.a77  Maïuert  Claudieo  écrit 
contre  luy,Ai2i  127. 277*  Il cR banni , ,jg, 
Fjtffie  Ev.d'Aftiqu.’, témoin  d'unmiraclc, 
7.77/,  relégué  dans  le  diocefc  de  Nutitc  bec.  7. 
7d7,inquieic  fousThrafamond  ,7-^91. 

Fmujte  depute  de  7 heodoric  à l Empereur 
AnaRafe,  p.i47^sos»so6t  mande  à Gelafc  la 
dtljpofition  des  Orientaux , 7 d/r* 

Fartjiin  étudie  avec  S.  Sidoine,  cR  fait  Evef- 
que,  7 p7.  C'cR  peuteRre  luy  que  S Sidoine 
envoyai  SimpHcc  & i Apollinaiic  ,7.27/. 

Fc:tx  Patrke,  6l«dc.Magnus  Confut  &c, 
7‘4?i,Ttcrcdc  Probe , p.jpd.  Sidoine  luy  écrie 
fur  fa  dignité  de  Patrice, 7.270,  !uv  récrit  par 
Gozobsjuif,  7.247,  ^depuis  fut  ie'piojcc 
de  pan  avec  les  Vifigois  ,7.277,  luy  tcpiochc 
fon  fikrice , 7.2(f/.2P2.  Il  engage  Sidoine  i 
faire  un  recueil  de  Tes  poefies.  7.21^.  Il  tenon- 
ce  au  monde , inRruit  p.ir  Léonce  d'Arles , 7. 
jp.afTifte  St  confulte  FauRcde  Riés  exilé  ,7. 

FAix  Ev,  d’Adrumet , banni  par  Ccnfctic, 
7.7/2. 

S.  Félix  £v.d*Abbir,banni  dans  les  defcrcs, 
par  Hunçric  ,7  74p. 

S.  Feltx(Mii  la  perfecution  des  Vandales  de 
fc  reiircen  Tofeane,  7.^x0. 

boumeois  de  Carthage  aveugle,  ic- 

L Llll  Hj 


eue  de  Komc , e.4'f. 

Eufebe  Ev.  de  Samofates  rejette  l'Hcnoci-  ! 
que  , cRcbaffé  de  fon  tglifc,7  7tfff.  ; 

Eu  ftùe  Ev.  de  Galadc  recommanda  i Théo-  \ 
doret  Cyprien  Ev.  d’Afrique , 7.7x7.  | 

Euftbe  CQreigaclapbilolôphieaS.Sidoine,  | 
p./po*.  ^ I 

S.  Eufthe  ConfirfTcur  enterré  i S.  JuR  de  i 
L ion.  S . Fjtfebe  CoofèRcur  de  PrcRre  de  Rome. 
S,  Eufebe  Diacre  de  Lion  tp.ôri, 

$.  Eufinthe  d'Antioche,  fon  corps  ycR  rap. 
porté  en  48t,7.7xp. 

Eg^Ache,  Euftztheoxx  FuJlafiT.v,  de  Mar- 
fcille  1 I ....  n.i.- 

re  fur  S.  Mameit , 7.xod,  reçoit  bien  Amance 
L*âcur  de  Clermont  ,7. 22V. 

Eu/imih*  Ev  d'Egesen  Cilicic,  Theodorct 
luy  recommande  Marie  fille  de  qualité  d'Afn- 
que.p.ror- 

S.Fujh^ne  Evcfque  de  Tours  depuis  454  \ 
jufqu'cn  461,  ce  qu’on  en  dit  ,7  7P7'7P7«  I 
EMÛtitn  Ev.  de  SuRcs  en  Afrique  , banni 
par  Genferic , p.siz-yçz, 

S.  Fufhyme  PreRre  Supérieur  des  monaRc- 
res  du  diocefe  de  Jerufalcm.  y.  fan  titiep.  76. 
cRime  fort  Elic  de  Martyre,  dcpuisEv.dcJe- 
rufalcm, 7.772.^44.  apparoiR  au  Diacre  Fidc, 

Entrope  Ev.  d’Orange,  écrit  au  Pape  HiUL- 
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couvre  U vne  par  miracle , 

FtUx  lU-  eft  élu  Pape  en  48},  &c,p.aj(i. 
V.fon  iitre,p.4/»,envoiedes  Lcgaisi  Conl- 
Mncinople,  p.}^»  3^1.  dcric  à Zenon  H à 
ücuce  qu’il  cite,p.j4i-i4V.  Acace  U Zenon 
luy  lépundcnt  ,p-3ia.  H depofe  Tes  Légats , 
f-3S'-3Si,  coodanne  & dcpolè  Acace  &c,  p. 
3S3-3*»,  Ibutieni  les  Abtex  attachez  à la 
communion  Romaine , f.3i3  36^,  confirme 
cn48(.lacondaonaciond'Acace  & des  deux 
Pierres, p./7^-ir4-Fraviie  fucccffcurd’Acac: 
& Zenon  luy  dciivcni  pour  demander  Ta  com- 
munion ,f.i«j.j«4.  11  exige  que  Fraviteoftc 
les  noms  d' Acace  S:  dcMongus  ,p.fj3,  ^rit 
d Zenon  Sc  à divers  autres , p.3S4-3Sif.  prie 
Zenon  de  fecourir  les  Catholiques  d’Alrique, 
f.sjj.jjrf.  tient  un  Concile  fut  la  réconcilia, 
lion  des  Tombez  ,pi(n-içt-  Il  écrit  à l’Em- 
percur  AnafiaC:  fut  fon  élévation  ,f  d j7-tfj*- 
Isloies  fut  fes  lettres  ,p.7i»tf-7»P- 

ftUx  Défimfeut  de  l'iiglifc  Romaine , dé- 
puté à Coiillantinople  avec  les  Légats  de  Fé- 
lix 111,  p.S4'  Une  maladie  retaide  fon  depatt, 
p.74J,ell  plusfid.le  que  les  Légats  , r.jji. 

Félix  Intendant  de  Thrndot  cfils  d.  Gen 
iètic , donne  la  fepultutc  à i.  Attuogalle , ; . 
S34'ISS- 

F’  X W Pape  , recommande  Tetent"n 
d Zenon  l.vefque , i$j. 

Feix  P e-Ütcde  Rome, pere du  Pape  fel'x 
lH,p-339- 

S-  etre.it  Maiiytd  Vienne;  Saint  Marner; 
traneFece  fes  reliques,  e.ii s. 

Tonanec  Fief  t des  Canles  en  4f  t, 

f,i9t,  aiiefie  Sidoine  d fa  mailon  de  campa- 
gne , f.eas.ito,  poutfuit  Atvande  Prctetdes 
Gaules , pour  cr  me  de  peculat  &c,p.  la.S. 
Sidoii  c tait  l’eloge  de  luy  II  de  fafiimiUc  , p. 
xts  aiSiS. 

F Ji.'  Patrice, depuiépar  Theedoried  Anaf- 
tafvcn  *9~,p  469.  Les  AlcxandtiBsluyadicf 
{entune  rcquefte , p.tfze  fax  t»6, 

F lit  Diacre  de  Jeiui'alem , député  d Conf 
tantiiiopic  par  Mat lyrc  ,p.33j  763.1,  puis  k\ . 
de  Dot.  li  d p.333. 

S.  Fi-'eie,  fon  ïrlloirc  mauvaife , 

filna/<£v.d'Aggar,tckgué  par  Huncric, 

pm 

S.Firmin  Ev.de  Verdun  ,p.rxv.ijp. 

Ftrmm , S.  Sidoine  publie  d fa  prictc  le  y*  li- 
vre de  lès  lettres  ,f. a -ara. 

Flacc’t  e Roy  des  Ruges , a recours  d Saint 
Sevrtin,p.iv;, 

S F xii  n eft  Élit  Evefque  d’Antioche  en 
4yFou  i9},p.6js  Xenaïa  s’unit  aux  Acepha- 
les  contt-  luv,  - ejg  H s’aflbiblii  I:  cede  mu 
tilemert  quelque  chofe  , p.67Ç.6So.  Maccco- 
uc  l'anaihcmaiize  Scvcic  l’Luty- 


chien  luy  écrit  contre  le  Concile  de  Calcedor. 
ne,  p,6S3-  Il  reçoit  laSyiiodiquc  deTimo- 
th^  , intrus  en  la  place  de  S.  Macedonede 
Conftaniinoplc , p.692-69g.  Il  aflillc  au  Con- 
cile de  Sidoii,  dont  il  iê  tire  fort  mal  ,p-707' 
7a).llanaihcmatizc  le  Concile  de  Calcédoine, 
puiscftchallédclon  fiege,p  70J  717  relégué 
a Petraoù  il  meurt  en  s i8,p.707  70». 

S.  F/arvn/Eï.  & Confcfleut.lbn corps  iranf- 
feré  de  Corfe  à Trevis  , p tôt, 

Florem  Et.  écrit  au  Pape  comte  Gaudence 
Ev.d’Ofene,  p-a*». 

F torm/ Preftre , Faufie  le  recommande  d 

Ruricede  Limoges , )i.4rr- 

S.  Florentin  ou  ft-^meinion  Ev.  de  Midlte 
Si  Conieficuc  Ions  Huncric ^p  ji74-jrfu. 

, Fteremin , Sidoine  luy  écrit  le  le  va  volt , 
-.106. 

Fwa  re  metede  Saint  Epiphane  de  Vavie, 
F 4*0. 

Fontêe  Ev.  de  Vaifon,  écrit  au  PapeHilai- 
re  fut  S.  Marcel , p.to  ■ S,  Sidoine  luy  mande 
foneleû  011,  ic  demande  fes  prières  ,f.aa4- 
Il  luy  tecommanJe  ' indice  Diacre &c,p.ar«. 
11  alliftc  vêts  *71  au  Concile  d*  A îles , p. , 13. 

Fuumo  Efpagnol  à qui  Sidoine  écrit , p. 
.-7<’ 

rfftunfit  Ev  dcCirihecii  4tc,p.s  t. 

Pierie  'e  / « tératli  par  Eluie  ,p.ap4, 
v'  n p.ite  du  (irge  d’Annoche  où  il  commet 
de  g aiids  maux  , •-«  Coiic  led’Orxnt 

le  depo.e  & l’.maih  iiiaiize  S'iiiplice 

le  condanne  , Zeni.n  le  bannit,^  7*r  le  téta- 
dît  à Aniioihe après  l’eiildeCalandioii.p. 

3 77  Plufieurs  Evefquec  depot;  z pont  nr  vou* 
loir  pS'- communiquer  avec  luy,_,  3it  11  oe- 
.lonne  Xenaïa  non  batiiié.bv  o’Hiciaple, 
9.369.677.  Le  C oiicilc  de  Rome  le  coodanne 
•naSp,  p 373  llinitodu’tdiveisulagesdans 
l’Eglife,  P-37S  376.  11  veut  s’aflhjeititl’ine 
de  'Cypre , p. 379. 360.  Sa  mon  Sic,  7.7x0.300. 

Sainte  tronmlo  vierge  en  Champagne  , CC 
qu’on  eu  dit , P.3S9  393. 

hriteme.  Sainte  Cenevieve  guetii  L file  i 
Orléans , p.oap  dye. 

Froxite  fe  Élit  Evefquc  de  Conllaminople, 
pat  un  factilege,  9.391.3*0,  s’unit  à Mongus, 

dcmaudcauPapefacomn*unîon,_v.jvx  7 x-r- 
meurt  troismois  Ac  demi  après , p 3S7.  32. 

Frédéric  frété  de  Throdotic,  députe  au  Pape 
contre  Heime  de  Narb«ne,p.j9-4*. 

à Ttdem  fils  deFlaccitée  Roy  des  Ruges  ,p. 
171  tombe  dans  les  malheursdoiu  S.  Scveiiis 
l’avott  menacé, p/77-'7*- 

S.  Friwdrérr/.fonrcfpeftptJUtS.  Aven»n, 

^ 'Frôitim;  filU  i’ Auvergne  fort  rertueufc, 
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Les  SS.  TrumiïKt  maichands , Martyrs  i 
Carihigc , f.ste, 

i runimt  Avoue  à Muuz,  gacii  par  Sainte 
Geneviève 

S.  fH'xtnce  vent  fc  retirer  en  49»  avec  les 
foliuiresd’ngypie.p.iiStf.  jean  Maxenccluy 
envoie  les  livres  de  faulie  pour  les  examiner , 

P-4X7. 

Ev.  d'Aggar  en  Afrique , ronfêlle 
J.C.  fous  Huncric  ,p  ssf,  aflifte  à la  Confc- 
rcncede  Carthage. 

. G* 

SA  I M T dUciple  de  S.  Euihyme  , 

f.tj.Sl,  depuis  Garde  des  Croix  d Jetufa- 
lem  &c,p.f(i. 

Ca<«v  difciple  de  S.  Euthyrae  , puis  Evef- 
que  de  Medaba  en  A rabie , f.ge. 

C»t^  moine  du  mont  CalEn  fout  l'Abbd 
Didier  , f.6oç- 

G*üttin  Ev.  de  Bordeaux,  p.avr  74p.a. 
GmIIui  quitte  là  femme,  s.  Loup  les  tdunit 
ecc,f.l}0.137. 

CMmuh  Seigneur  Vandale,  condannd  au 
fouet  lie,  par  Huneric,  p.s49./44. 

S.  CniéA  Ev.d'Evrcux,le  relire  vers  Grand- 
ville  de  y meurt  ,p.s«i>. 

Csudtm  Ev.de  Versne , alGfleen  4<(  au 
Concile  de  Rome , f-4-f- 

GMMdmet  Ev.  d’Ofcne  . Simplice  luy  laillê 
le  titre  le  luy  ollc  les  fonâions  d'Evcfque  , p. 
2$S. 

Giutienct , peotellre  Curd,  Sidoine  luy  don- 
ne de  l'argeoi  pour  l'epitaphe  de  fou  grand, 
pere , p.avs*aoiS. 

Gauiaut  t'eleve  d la  charge  de  Vicaire  du 
Ptrf;t,p.ipp.  Sidoine  luy  fait compUroent , 
p.zvt. 

S.  GtutJ tfl  Ev.  d’Abitine  en  Afrique,  de 
banni  pat  Genfetic,p./f7  sis-vv.'. 

Giisvulitoa  GitiiUU  Koy  des  Allctnaai , 
acoside  la  liberid  d divers  captifs  à la  prictr  de 
S.  I "'.p  P vyi — 

Gafandr  pere  de  Cilimcr  dci 
Vaodales,  p.S4^ 


81, 


ernicr  Roy  des 


\ 


Pape  fuccede  d Félix  1 1 1 . en  441  ou 
49a,  t-^iS-639,  detit  d rEmpcrcut  Anallafe 
qui  ne  luy  tdpondricn,  p.^sp.  Eupbemede 
Cooflaniinople  luy  derit  deux  fois  pour  la 
rdunion , f {39-13^1.  Gelalc  ne  luy  veut  rien 
accorder  , P.1S41-449.  Il  tdpondà  Laurent  Ev. 
de  Lycnide,  p.tf4/.iS44,  fait  divers  dcriis  fur 
l’affaire  d’Acace  rdpond  aux 

plaim:tdcsGtccs,dcritd  Anallafe, p.^sonss; 
aux  Evelques  de  Dardanie  contre  Acacc  le 
en  lllyrie  contre  Andrdde  Thellalonique , 
Pb<rs4-4S7.  à S.  Ruflicede  Lion,  p-ioa-esa,  h 
iuy  recommandes.  Epiphanede  Pavic,  P.4X7. 
44*,  frit  leaniporicr  les  reliques  de  S.  Severm 


àNaple  ,p.i7X,  tdtablit  MifeneEv.  deCumes 
depofd,  p-91a.7s9.1Ss7,  met  leslivresde  Fauffe 
de  Rids  au  rang  des  apocryphes,  Il 
meurt  en  494,p.tf/9, 

Gtlafe  d qui  S.  Sidoine  derir  le  envoie  det 
vers  ,p,a7S.a7a. 

GtUp  veut  fairedefeendte  S.  Daniel  de  fâ 
colonne  , & l'y  lailTe 

Gtminim  Ev.  envoyddConffantinople  par 
S.  Leon  , p.e$,  afTillc , dit-on , d un  Concile 
contre  la  fimonie , p-vr. 

S.  Gtnti  Ev.de  Clermont , f-ira. 

Sainte  Gentvitv»  vierge  Patrone  de  Paris, 
y. fin  titre  f.gtt.tai, 

S.  GtrninJ;  Patriarche  de  Conflantinople. 
y-  fin  litre  f.gj,  fait  S.  Marcien  oeconoroe  , p. 
siSa.  Acace  fon  fuccelTeur  met  fon  porirait 
avec  le  lien  à S"  Irène  ire,  p.a*tf,eft  d’abord 
peu  favorable  à S.  Daniel  Scyliie,  p 44<S.  l’or- 
donne Prr  (Ite  malgrd  Iuy,p.447,4  44. 

Gennnili  Ev.  d’Hetmopole  rdiabli  patTi- 
moilide  Salofacial,  p.9is,dont  il  ell  Légat  d 
Conflantinople,  p.;i9.  jean Talaïa  le  negli. 
ge,p-9a«.  Il  ittiie  l’Empereur  contre  luy,p. 
449. 

Oemndt  Ficopetrc,let  Alexandrins btuleut 
fâ  maifon , f.ast. 

Gennnie  peu  favorable  d S.  Profper,  p.r,le 
loue  neanmoins  ,f.x. 

j Gtnfiric  Roy  des  Vandales,  fbn  hifloire: 

I U pcrfecute  l'Eglife  Catholique  h fait  plu- 
fieuts  Martyrs,  9.499.949.  Durdc  de  (onre- 
gne  &c,  p.7Pd.797. 

I Genran  eu  OtaXfa  fils  de  Genfetic , meurt 
'avant  fnn  pere , 9,991.944. 

I Gecry^e  Abbd , pcuteflre  de  la  nouvelle  Lau- 
j te  de  S.'Sabas , Cyrille  luy  adtelTe  la  vie  de  S. 
Cyrille,  p.77. 

S.  Germn  n Ev.  d’Auxerre  va  combatte  les 
Pelagiensen  Angleterre  ,p.  rax.iap.  exhorte 
Sainte  Geneviève  d 1a  virginité . p.git  gig, 
iaddléiid contre  fcscalomniateuis.p.isai,  inf- 
iruit , dit-on , S.  Patrice , p.gst. 

Gtrmnin  Ev.  de  Roivtn  , aflâflc  en  441  an 
Concile  de  Tours, P 399  771.3. 

Germmm  Ev.  de  Peradame , confêlTe  J.  C. 
fout  Huncric  ,p.99S,  & fa  fille,  p.9S7- 

S.  Germai»  Ev.de  Capouc  , Legal  du  Pape 
d Conflantinople  en  497,9.444.  Les  Alexan- 
drins luy  adtcflent  une  rcqurAc,p.4  99.47«. 

Ctrmnnim  ,S.  Loup  guérit  fon  fils,p.  19e. 

Cirmaniy.K  fils  ir  pere  d'Evefques,  homme 
peu  Chrétien  ,9.999. 

Cereisrt  de  Scleucie , affifte  au  Concile  de 
Conflantinople  contre  la  firoonie  ,9.79. 

S.  Gerona  Atchevcfque  de  Milan  otdonne 
S,  Epiphanc  Ev.de  Pavie  ,9.489. 

Gérance  Abbé  Euiychien  ,p  99a,  ufurpe  le 
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fie  JC  de  Jerufalem  & y fait  de  grands  maux, 
f.S01-3)3'7IO  '■ 

Oi  o.Kt  pere  de  Sainte  Genevieve 

é21.  ^ 

l.a  GnuU  proxmced’Afritiue.oil  placée, 
t-79!-79^- 

OilU  (ieneiat  mort  en  46  à,  P- +7^ 

Citmr  dernier  V ot  des  Vandales, 

Cifa  hmtne  de  Fava  Roy  des  Ruges  veut 
fa'.Tc  rebritixer , p,i73^  S.  Scvcrio  ravcriir  de 
bxn  goavenicr  . p.177. 

Cly  re  Empereur  eltiinc  beaucoupS.Efi- 
pbane  de  Pavie , r-4S  j. 

Geta^  Roy  de  Colcbide  vifite  S.  Daniel 
Siylue 

Sli  aiC\d  de  Geozou  fils  de  Gen- 
feric,p.r44. 

Cfd g feU  ftere  de  Gondebaud , reçoit  favo- 
rablement à Geneve  S.  Epiphanede  Pavic  , f- 
*So. 

CtnitUui  Roy  de  Bourgogne  , Theodo- 
ric  luy  députe  S.  Epiphanede  Pavie  kc,f.}+. 
S.  Ruilxc  de  Lion  prévient  le  Saint  contie 
Ici  artifices  de  ce  Prince  , p.iti.^ss,  qui  luy 
accorde  la  délivrance  de  tous  les  Italiens  cap 
lift , P.4SÏ-403.  Il  connoift  Faufte  de  Rie» , 
f.41  J,  conlulte  S.  Avitede  Viennefurles  fen- 
timensde  Faufte,  engage  S,  Avne 

à écrire  contre  rEuiychiamlhic  en  Ucicni  ,p. 

7X7- 

Roy  des  Bourguignons  fe  plaint 
de  l'ordination  de  S MarcelEv.de  Die , p.44. 
j»j,  le  perfecute  ,1e  bannit , & le  rappelle  ,f. 

j»Si 

Crntumond  ncveud’Fluncric  Roy  des  Van- 
dales luy  fiiccede  , ç.r44,  rappelle  S.  Eugène 
kc,  .ioo.  & tous  les  Catholiques  deux  ans 
avant  fa  mort , f-  ipo-Ow- 

Gonl  vnayeul  de  S.  Fulgcncc,  banni  d’Afri- 
que par  Gcnletic  ,fc  retire  en  Italie . 

Gf^fUs  }uif  cfclave  du  Patrice  Feltx , f. 
a47- 

Grstijfm-  grand  Chambellan,  fonde  le  mo- 
naftere  de  S.  Cytiaque  à Conftantinople  &c, 
t'rs-7*- 

Gril  Ev.de  Matfeille  .S. Sidoine  luy  écrit 
fur  Alliance  Leâeur  de  Clermont  &c,  p.aar. 
aao.n’cftpoint  celui  contre  qui  Faufte  a écrit, 
p.4r4,  aftifte  v-rs47;  au  Concile  d’Arles  ,p. 

Gru  Diacre,  fait  tm  écrit,  que  Faufte  de 
Riés  réfuté , p.4ra-4>4- 

S.  Grr^oitt  Thaumaturge  ordonné  Evef- 
que  en fon  abfence , p.ye- 

S.  Grrjrtirt  de  Nazianze,  fon  oraifon  4pc 
mal  atitibnée  i Vigile  de  Tapfe  , fXcr.aea. 

c7rr^etre  élu  k oïdonné  malgré  luyLv.de 
Modcùe  ,p,aas-ap«> 


BLE 

c/'rejvire  habite  la  caverne  de  [S.  Aoient.p. 

ild’67» 

S.  ç r_jvireEv.de  Tours,  rétablit  des  egli- 
fes  ruinées , que  S.  Petpetue  avoit  fait  baftir , 
F-4°*- 

S.  C/'w'vire  le  Grand  demande  d-’s  reliques 
de  S.  Severin  &c,  p,tSo,  llcftoit  delccndu  du 
Pape  Félix  III, 

Crrjwj,  roonaftctcaudiocefe  de  Vienne  &c, 
fiilSi 

i^mlUume  11.  Roy  de  Sicile,  transfère  vcis 
iiSo  le  corps  de  S.  Caftienfe  .p.'fog. 

S.  Gur'iirrou  Tingardifciple  de  S.  Patrice, 
k Martyr, dit-on  ,/u^7i. 

S.  Gurntild  k S.  GKtuft  t Martyrs,  dont  oia 
ne  ffiie  lica  ,f.7Pi. 

rr  ^ 

Ê-J  AHETD£VM  Ev.de  Teudaleen 

M- 2.  Afrique,  banni  par  Cenferic,  p.siz. 


70t.  puispat  HuncriciTatiurume  , où  Aa- 
toine  Evelquc  Arien  le  perfecute  k leveuite- 
batiizet  &c,p.i77.jfç. 

Ht  Jk.‘  minifticde  Cenferic  qui  le  recom- 
mande à Huneric  fon  fils,p.j;p.  Huneiiclc 
fait  décapiter , p r4«- 

ijt'Kdt  auteur  connu  du  feul  Ptxdeftina- 
eut,  p.it. 

lean  Wr»ii»/v  eft  fait  Patriarche  d’Alexan- 
drie en  ni7,p.eSi.Sei  Légats  prefentent  une 
r.  quefte  uptieule  aux  Légats  du  Pape  à Conf- 
tantinople  kc,  p.6i9-67o.  U meurt  en  poC,  f. 

<77, 

ffooti  ijut  ou  decret  pour  la  réunion  fait  par 
Zenon, p.7Z7  r to- 

Hcnri  Comte  de  Champagne  , iransfere  le 
corps  de  Sainte  Othilde  à S.Eftiennc  dcTioics, 
p-jpr. 

Htrme  ordonné  pour  Bciiers,  eft  fait  Evef- 
que  de  Naibene,ce  que  les  Papes  iniprouvcni, 
p-dP  4Z. 

Hmn  ami  de  Sidoine  qui  luy  écrit  de  Rome, 
p.zto,  k luv  mande  fon  elev Aticcv , p.tii» 
£fp:rt  prie  S.  Sidoine  d’écrire  l’hilloire  de 
la  part  de  Lcou  roiniftced’Eutic,p  a<4. 

fiefiijite  pere  de  S.  Avite , fuccede  à Saint 
Mamrrtde  Vienne,  p-ns- 
Hdurnu-  V.Itlandêl 

' S.  f/ilmi.e  Pape  k Confcfleur.  V-  /*»  tifre 
P.3S.737-  11  loue  S.  Nicce  de  Vienne,  : 104, 


blalmeS.  Mamert  fon  fucccITcat , p.ityiof. 

S.  f9>U:rr  d’Arles  garde  le  filence  fur  foc 
dilficuliez  touchant  la  Grâce  , fwr,  ordonne 
S.  Romain  Prefire , f.irv- 
1 Hrloirt  ami  de  S.  Prolper , l’engage  a 
écrire  à S,  Auguftin  contre  les  Semnielagicns, 
p.s.  Le  Pape  Cel<  ftin  écrit  en  fa  faveur  kc,  f. 
14.  On  le  fan  auteur  de  la  Votacn»"^** 

//.faire 
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DES  MA 

H'iUirt  Preftre  it  AbW  à Conftiniinoplc  , 
fe  fcpaïc  de  U communion  d'Acace,p^i«j.  fe- 
lixIUT  dccii  après  U mort  d'Acacc, 

HiUrun  ou  HiUirt  Patrice, Unir  une  egU- 


fedeS.  Theodored  Conftantinople, 
Sainte  Hi'it,  HmUt  ou  V . Othil 


Ide. 


HtUtra  Elsd’Hunetic  & d'Eudocie , Roy 
des  Vandales,  p.saj.sa^,  juredenc point rc- 
tablir  lesCaiholiques.p'tfor- 

Himtre  Preftre  ou  ETcfque  , difciple  de  S. 
Lonp,p.i  jp,  S.  Sidoine  en  Ërit  un  grand  cloge, 
p.ajj.rrarJ;. 

Hmtu  Diacre  depofd , Acace  le  (ait  Pref- 
tre , 

poete  .inftrmt  Sidoine, v.ip5. 

S.  Hiiur»!  eft  f><t  Atchcecfque  d’Arles 
vers  4a<.  p.ra». 

Sainte  Hntruu  fsur  de  S.  Epiphane  £v.  de 
Pa»ie , ce  qu'on  en  dit , p.^So-^S), 

f/trmif  jM  Pape , renéoie  lut  la  Grâce  d la 
lertre  de  Celeflin  en  faveur  de  $.  Auguftin 

recommande  entufes  Légats  a 
Anafl-licdc  Palmacie , vent  rétablit  S. 

Maccdonc  ,p.fç 

Ev.  de  Benefé,  tefufe  de  juter  un 
écrit  prefentépar  Hunctic,p.sd4,quileban 
nit,p.rdd. 

Hunn:t  fils  de  Genlétic  Roy  des  Vandales, 
epoufe  la  fille  dcTheodoiic  RoydesGott, 
Ceofeiic  la  renvoie  le  nez  coupe , p tzi.  Il 
epoufe  Eudociefillede  Valentinien  III,  p.saj, 
luccede  d Genferic  vers  477.  f-SjS.ijp-  Di- 
vers evenemtns  de  Ton  régné,  p.7jÿ.74ii.  Set 
cruautez contre  les  Princes  & les  Grands , p. 
sar.raa.  Il  petfccute  les  Catholique» d’ Afr i 
que  ,p.4j7  744- SSS.  Sa motren4»4.p.>^<. 

Hunamani  Roy  des  Sueves,  ravage  Fâïïâü, 
piliL 

H^gm:  on  le  fait  auteur  du  Prxdcllinatus 

tCC,  p.21. 

S.  Hypta  Ahbé  près  de  Calcédoine , reçoit 
S.  Au2çnt  ac c,  p.6}.S4.. 

/y^p4-?TO'ii  iiili  t<»iii[i  ■■■  HH»a»fc,T.ld- 
pour  la  foy  Catholique , ".apj,  vient  adorer  d 
jerofalcm  arc,  p.yaa.difttihuc  de  l’argent  aux 
moines  ac  folitairet , f-vaj. 

Hjptct  d qui  S.  Sidoine  écrit  en  faveur  de 
Dooide , p.s4p. 

Hypuct  beaupere  de  Salvicn , s’ofimfe  de  fa 
convetfion  ,p.ira-i(4. 

/»• 

A M B LlQ^E  Evefque  de  Trêves, 
fort  vertueux  vers  A7S,p.isi, 
féunier  Abhé,chafl'e  un  moine  tombé , Ba- 
cKtatius  l’en  reprend  ,^.474 

iiai  Ev.  d’ÜclTc , Theodoret  Iny  recom- 
mande CyprienEï.  banni  d’Aitiqnc  , a.rtj. 

S.  ibar  honoré  comme  un  des  premiers 

£(tl,Tm,XFL 


T 1 E R E S. 

Evefqucs  d’Irlande  , ^.477- 
jainufii  indigne  dans  le  commerce  de  lettres, 

f.Z7*. 

iteru  femme  de  Rutice , Sidoine  fait  fon 
epithalame , p.zos-  Elle  elloit  fille  d’Ommace, 
a.attf.artf. 


jtan.  V Heinule,  Niceote. 

S.  y«a  de  Ravenne  ordonne  Grégoire  E». 
de  Modenc  Sec,  p.isp.zçe'  Le  Pape  Simplice 
luy  écrit  eu  481.  p-rstf  r- 
Jttn  Ev.  de  Cyr  depofe  pour  la  vérité, p. 
ro/. 

Jr«B  d'HeracléecoThracc.ainile  au  Con- 
cile de  Conllaniinoplefur  la  fimonic  ,^.77. 

Jean  de  Germanicie,  alTillc  au  Concile  de 
Conftantinople  contre  la  fimonie , p.jz, 

JtJin  eft  fait  Ev.  de  Challon  fur  Süne  pat  S. 
Patient  Scc,  p,pp,ioo,ti^.iis.'j4o.i. 

jfean  Talaia  Œcoiiume  à Conllantinople,  p. 
raa.yda.r.  porte , dil-cn , Salofilcial  à teciier 


le  nom  de  Diofeore , p.jtt.  Député  à Conf- 
taiitinople  , il  fc  lie  avec  lllus  Maiftte  des  Of- 
ftces,p.j7j,  négligé  Acace  ,p. 7a», eftfiiit  Pa- 
ttiarche  d’Alexandrie , p-jzi.fzi,  Acace  pi- 
qué irrite  l’Empereur  contre  luy,  p.jzj  774. 
Zenon  veut  mettre  .Mongusen  (a  place  &c,  p, 
rar.ratf.le  chafle  d’Alexandrie  Scc,  P-i}»-  Il 


fe  retire  i Antioche  te.  de  là  d Rome , p.774, 
74i.r.oil  il  veut  prefenterune requclle à Sinv 
Mlice,  ;.774  777.  Il  la  prefeute  à Félix  fon  fuc- 
celTeur  contre  Acace  , S.74p.  Les  Catholiques 
d’Egypte  écrivent  pour  luy  au  Pape,  p }st. 
Félix  luy  donne  l’cvclché  de  Noie  à gouver- 
ner, il  y meurt  ltc,p  pg^.psj. 

^4»  Ev. de  Magifc.le  loulevc contre Mon- 
gus , p-747.  Z:non  luy  elle  le  gouvcincment 
diu  monaïïcre  de  Diolque  Scc  ,p  77*. 

'Jtaa  Ev.  de  Cyr,  rejette  l’Hcnotiquc,  eft 
chalTé  de  fon  Eglifç , p ses. 

S.fesaU  fiicntieui  va  demander  jufticeà 
Zenon  contre  Pafinique  fon  bcauftctc , p.ess-. 
-- 

Ev.  de  Paire,  banni  en  J ta  pour  la  foy, 
•ap4  7'J- 

y.'4.7  Diacre  dépoté  au  Pape  Hilaire  comte 
Hctme  de  Natbone , p.^e. 

ften  Abbé  de  s.  Sevetin  de  Naple  reçoit  le 
corps  de  ce  Saint  arc,  p.7Sr. 

jt»n  Diacre  .écritlatranflationdeS.  Seve- 
tiuà  Naple  , p.ist, 

jtjH  Abbé  des  Accmctcs,  fuccede  à Alexan- 
dre leur  inlVtutenr,  p.sz. 

S.  jeen  Calybitc , ce  qu'on  en  dit , f.  r^.rvr 
je«a  Abbé  des  Acemetes  cnus.pxs. 
ÿf4Ji  folitaire  vers  l'Hcbdoinon.S.  Auxenb 
le  vtlitc  ,p.79. 

J<»'.  habite  la  caverne  deS.  Auxent , p.ee^ 
habitam  de  Thenaiomqii.- , fe  iepat<> 
MM  mm  ta. 
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de  U commumon  de  D orotiide  Et.  de  JlicŒi- 
Ionique,  f/T4. 

Jtan  3 qui  Sidoine  écrit  271- 
f-*it  Mixence  combat  l'eccic  de  Faullc  fur 
U Grâce,  .7. 

fia»  fils  de  Marcicn  Er.  de  Sebafte , cfi  fait 
Diacte  de  Jetufalcm,  Il  cil  mis  en  la 

place  d’Elie,  mais  anatlicmatixe  les  Euty- 
chiens , P 7*' 7aa. 

fian  Codonat  cil  fait  Ererque  d'A  pâmée 
pat  Pierre  le  Foullon , f'joi-jùi.jjf.isf, 
qu’il  fiit  depofet  pour  s'cinparet  de  l'Eglife  1 f.S9X- 
d’Antioche  dont  il  cil  cbaiTé , p rès,  condanné  ' ‘ 
pat  Acace  le  par  Simplicc , f.jis. 

Jean  Archidiacre  de  Conllaiitinoplc  fous 
Timothée  , & îelé Eutychien.p.tfÿj,  déféré 
Timothée  i Anadafc  , f 72s. 
feftm  n Ev.  d’Irlande , affilié  à un  Concile , 

/l/Hifort  en  faveur  , Talata  fe  lie  àluy.p. 

/a».  luy  mande  fa  promotion  , f.32},  le  va 
trourer  à Antioche  &c , p.ar4.  Il  fe  rcvoiic 
contre  Z cnon,p.j4a.j4^,  periten  ^SS.p.jdj. 

Sainte  Imm.- , Ame  ou  Amèe  vierge  en 
Champagne, ccqu’on  en  dit , P /ïo-ier- 
ladu/trini  ami  de  S.  Sidoine , qui  décrit  la 
vie  de  Vcélius  , p-a^a. 

Je^emiui  d’Embrun  avertit  le  Pape  Hilaire 
furpris  ,p.4-S,  luyécrit  fur  S.  Mamett  &c,p. 
lod.alfi.'lc  en  4<(  au  Concile  de  Rome , f.tJ. 

737-t. 

. Injurieux,  S.  Sidoine  le.cede  à Apioncule 
Ev.  de  Langics, p aja. 

I.moeini  s'acquite  d’une  commilfion  de  S. 

Loup,  f.137-237- 

^vinConfulen  3<7,beanperede  Confence, 
f.20J. 

fmriatt  Ecuyer  de  l’Empereur  Leon  abju- 
re l’Atianifme  &c,  e,44a. 

Sainte  trene  Martytc  : S.  Marcicn  en  ballit 
une  eglifc  à Condantinople , p.td4. 

jmsef  Ev.de  Tyr,  Theodotet  luy  recom- 
mande Celctliaque  ,p.r»4. 

Jtinèt  Ev.  dans  le  diocelé  de  Barcelone , ell 
defîté  pour  Evcfque de  cette  ville  &c,  p.4j.4d. 

Le  Pape  Hilaites’y  oppofe  ,p.47-4p. 

irenée  député  de  Tboodotic  i l'Eir 
Anallafe , p 1747. 

Irlauile,  état  de  cet  Ille  avant  S.  Patrice  ,p. 

4ja  474. 

3f»ie  Et.  de  Naucrate , député  an  Pape  par 
Saloficial , p-jia. 

LesEvefquesd’/,re((Ti»  rejettent  la  commu- 
nion deSevere , p.nr. 

fueundt  ou  faceude  Patriarche  des  Vanda 
les  , attaché  à Theodoric , p.rt4.  Hunericl; 
fait  brûler  à Carthage , p 147. 
fuaadm  Prcllic  , Cgt,-  pour  fon  Evefquc 


aveugle  le  Concile  de  Tours  en  4tfi,  p.^pp; 

Sainte Martyre  en  l’ifle  de  Corfe,  ce 
qu’on  en  dit  ,p.7ar.ra7.7»p  7pe. 

ifelier..  V.  Pomere. 

fulten  le  Pebgien  fe  retire  à Letins , dit-on, 
8c  l’ialééted;  fon  erreur , p 41a. 

f >l  en  Patriarche  d’Aniioche  meurt  de  dou- 
leur de  voir  fon  Eglife  ravagée  pat  Pierre  le 
Foullon,  p.jer. 

fu'iei  Ev.  fort  âgé  k ami  de  S Macedone, 
tehife  de  condaoncr  le  Concile  de  Calcédoine , 


futirn  Ev.  de  Mopfucfle , rejette  rHenoti» 
que , cil  chaflé  de  fon  F.glife  , p 3 fs. 

f •lien  Ev  de  Bolltts , ce  qn’on  en  dit , p. 
716.717,  rejette  la  communion  de  Severc  d’ An- 
I tioche  ,p  7(/.fe  retire  en  Falcll  ne,  Und. 
yiifrenSv.  dans  la  proviocc  de  Bourges  ou 
deNarbone  ,f.a4p. 

fulieii  de  Cos  alfiRe  au  Concile  de  Conllan- 
tinople  contre  la  finionie  ,17a. 

Julirn  Ev.  d’HalicarnalIc , p-Pep,  s’unit  à 
Sevete  Eutychien  ,p.6Ss. 

fulienne  fille  Si  pctiicfi'Ied’Empereurs.lêm- 
mc  d’Areobindc , ferme  dans  la  foy  Catholi- 
que ,ppp4. 

Mont S.  Romain  fe  rct  reau  pié, p. 
144,  & y forme  un  monadere  ,f.i^f, 
fuftm  neveu  de  Viélorius,  paep. 
fii/haien  Ev.  de  Tours,  intrus  en  la  place 
de  $.  Brice,  p.7P7- 

Juvenal  Ev.dejerufalem.etigefon  fiegeen 
Patriarcat, p. PT,  confaerc  l’cglifede  la  Laure 
deS.Euthiroe,  fait  Afpebete  Evcfque  des  Sar- 
razins.p.Pe.  EflienneEv.de  ]amnia  ,p.pp« 

K- 

SA  t H T Kiernn  qn’on  fait  Evcfqiu  en  Ir- 
lande . 


l'Empereur 


La  CO  N E homme  de  qualiré  &de  mé- 
rité , porte  Condebaud  i la  cicmaaer , p 

4>p. 

$.  /.aim  Ev.  de  Nepte , bmlé  pour  la  fby 
fous  Hunetieen  4*4,  p-tsp. 

lampeet  Ptcflte  MefIalieo,cefucé  par  Sers- 
ce  Eutychien  ,p  PP|. 

lAmfride  pt.  felTctttde  belles  lettres  i Bor- 
deaux , p.a«7,  écrit  en  vers  i S.  Sidoine , qui 
luy  répond  de  mefme  ,p.aPo, 74p.  Sa  mort  m- 
nefle  k<.,f.27i.7Sf-7ii- 

l.atin  ÂmbalTadcut  à Conllantinople , p. 
7 93,  de  la  part  d’Oreflc , ■ .psp.a. 

Latifau  montagne  du  diocefe  de  T roics  od 
S.  Loup  ferttiredurantdcus  ans, p ipa. 
Eaure.cnquoy  elle  différé  d’un  raonaflerr, 

p.7p. 

Epnrei)/ Ev.de  Milan , p.7  4, 
i Laur.  m Ercfque , à qui  Aïoobcadtcllc  foq 
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tommcDiaire  far  les  pfeanmes 

Ijturenihr.ic  Lycnidc,  icrie  au  Pape  Ce- 
lafe , qui  luy  ripond  ,p  <S4j.î44- 

Lmurent  difpuic  1a  Papauté  à Symroaque . 

y.ffr'*  , ' 

L*Xf*  Supérieur  des  moines  de  JctuUlcm 
lôus  Sallufte , p 

Leliemt  enfans  & conftffeUKde  J.C.fous 
Huneric,  p.ja/.rtd- 

Lementie»  moine  Vandale  « Arien  , & Ma- 
nichéen .p.rsii.  , 

S.  Art»  Pape , fe  fert  de  S.  Profper  pour  écri- 
re contre  Eutychedtc.p.aj.atf,  député  contre 
Elure , f.6$,  OTit  à S.  Gcnnadc  icc.p.tfp.  On 
luy  attribue  la  Vocation  des  Gentils, p.ap-/e 
Ilmcurt  le  lonovembrc 

Leai  Empereur,  S.  Marcel  en  obtient  qu’il 
ne  donne pointle  titre  de  Cclârà  Patrice, s’il 
ne  renonce  à l’Arianifme , p.j4.  bannit  Elure 
dGangres,  p.dp,  prend  croyance  en  S-  Daniel 
Styliie , p.tf  0,  qui  luy  obtient  un  fils  ,p-44 r.  le 
Ta  vifiter,  P-44S,  ballit  un  raonalrcre  pour 
ict  difciples  , ^-74.44$-  Acace  Et.  deConf- 
lantinople  adoucit  fortfonefMit  8cc,p-a»d-S. 
Daniel  le  taffure  coocce  Gciileric , p.ja4- 
/.««  minillre  d’Euric  Roy  des  Vifigots, 
preiTe Saint  Sidoine  d'écrire  rhidoire  de  fon 
temps,  p.aao.aiS4<a<Sr,  luy  fait  rendie  la  liber, 
té  , ménagé  à S Epiphanede  Pavie,unc 
audience  faroraSIe  pour  la  paix  arec  l'Empe- 
reur Nepos  ,p.4«4. 

Lan  Evelquede  Bourges, p. 77»  '. affiftt au 
Concile  d'Angers  en  4U  f * 

en  4S1  i celui deTouis  ,f.}ç9- 

l ance  Et.  de  Fréjus,  p.r  7.  Le  Pape  Cclcftin 
luy  écrit , f,it. 

Uo  .a  Et.  d’Arles , fon  union  aTecle  Pape 
Hilaire , p.jtf.j7,  ce  qu’on  fjait  de  ce  Prélat , 
t-3»  i9.  Hilaire  luy  attribue diïets  droits , p. 
4a  -4r,  luy  écrit  contre  S.  Mamett  de  V ienne, 
p.res.  Saint  Sidoine  luy  recommande  une  per- 
fonne , f~rTTill  ib  inm  li'iiiflr  ■^*  *•“•***- 

qui  s’cÀoit  dit  dansleConc-d’ArlcsTers  47(, 
^4aa  -4as,inftrnit  Félix  Patrice,  p-7;.47o. 

Aeenn  Sénateur  &c,  Sidoine  loge  chez  luy 
i Bordeaux , p.ae?,  prie  Rurice  de  retirer  de 
luy  un  ouvrage , p.a jir. 

Ltmct  moine , n'cR  point  furprisdes  maux 
que  fait  un  Roy,  prra. 

Sainte  Lanàt  fille  de  S.  Germain  Et.  d’A- 
Irique  , confelTe  }.  C.  fous  Huneric  ,p.j77, 

S.  Lamm  donne  un  Icapnlairc  i S-  Eugen- 
de,p.i47. 

Aaéera/cR  &it  Et.  de  Vennes  vers  4<;,p- 
4er.77M- 

Lttrti  Primat  de  la  Bezacene  en  1 1{  ,f.goc- 
S.  Lilit^nt  Abbé , fouffre  le  martyre  fous 
Hnneric,p.j#a.j»j.7y».a. 
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S.  Aléera/medecin  de  qualité,  confelTe  ].  C. 
fous  Huneric , 

L btrjui  qu'on  fait  feeur  de  S.  Epiphane  de 
Pavie  , p.4So. 

Sainte  Littn  viergeen  Champagne, p.jAp- 
rPi- 

Liemien  négocié  un  traité  de  paix  avec  les 
Vifigots,  p.a}4.4f7. 
limtni  à qui  Salvicn  écrit  ,p.<ar. 

Sainte  Lni  m-  V.  Lutrude. 

Liariui  General  Romain,  défait  & prit  par 
Thcodoric,  p.jea. 

S.  Ltmnm  neveu  de  S.  Patrice , 

S.  AenrmEv.  de  Pamar  en  .Mauritanie,  £iit 
des  miracles,  p.iSea-iSej,  foulfteapparemment 
le  martyre,  p.u«4.  Son  corps  transfcré,dit- 
I OD,àAlbs,p.eor.(Seif. 

lin^in  Abbé  du  monaftere  de  S.  Euihyme, 

f.Sl. 

Lmch  ville  de  la  bafle^Auttiche,  P./74.  S. 
Se  vérin  la  C4nfervc  contre  Icsbacbares,p.i7is. 

[ S.  Lmf  Ev.  de  Troies  en  Champagne,  y. 
in  titre,  p.raf,  aime  beaucoup  Sidoine,  p-ara, 
luy  écrit  une  belle  lettre  fur  (on  epifeopat,  p. 
aa/.  Sidoine  luy  répond  avec  beaucoOpü’hu- 
miliié  ,p.aip.aa4,&  luyéciit  end'autresoc- 
cafions , p.ajr.  11  pallc  par  Nanterre  avec  S. 
Gciinain  pour  aller  en  Angleterre  , p.rfaj. 

Ev.  d’Afeoli,  on  le  (ait  auteur  de- 
là -V  partie  de  la  chronique  de  S.  Ptorper,p. 

l 

; Luc  Je  erre  fut  la  Grâce  ,p.rp.a«, donne  ta 
rctraélationvers47f,p.ya.4aa-4ar777- 
Luemet  frété  de  Vofufien  ,p7  4*-r,dcnuu- 
dc  les  ouvragesdeS.  Sidoine  ,p.ar/, 

AKCHllanr  chaRcau  entre  Naple  k Pouzo- 
les,  p-i7P.  Les  Napolitains  le  détruifem  ta 
so». p.isr. 

Sainte  Lum  'meufe  vierge  à Pavie 
S.  tupicm  Et.  de  Lion  avant  4$4,ptaa, 
fuccelTcuc  de  S.  Patient  ,p,74«.a. 

. - ^.  Lupicin  Abbé  du  mont  Juta.p'’-  fi»  litre, 

p.t4a. 

Lupus  demande  des  vers  a S.  S:doine,p.a  74. 
7JJ-'* 

Sainte  Lutruieaii  Lintrue  vierge  en  Cbam. 
pagne,  p.tAp, ce  qu’onen  fçait , p.3>9-393- 
Ljtnide  ville  forte,  riche  & peuplée  en  Ma- 
cédoine ,p,gn'3. 

M. 

SA  I M T Mite.tlmt  Patriarche  de  CooRan- 
tinople.  y, fin  titre,  p,aâ3.So  7,  efloil  neveu 
de  S.  Gcnnadc , un  de  (es  prciiecclTiurs , p.rr. 
depofitaire  de  la  promcflcd’AnaRale  pour  le 
Concile  de  Calcédoine , p.4r4,  fucccdc  àEu- 
pheme  depofé  *c,  p.sgi,  k cR  tué  aiec  luy, 
p.ggi- 

jHudufe  Ambaffadeur  à CcnRantinoplc , 

MMmmm  tj 


Si*  T A 

y.ip/.  <îe  !a  pirt  o'Orent , f 7/7.J. 

Sainte  Ai»^*r.hildt , Al*ntbilde  ou  Ment- 
keuld  vierge  eu  Cbampagoe,  ce  qu’on  en  fçaii, 
p.jfp  3.}- 

Alt!  bellefœur  de  l’Eirpereur  Anaftafe , 
Dorothdeluy  adtvffe  un  livre 

S.  Martyr  fous  Huntric.p  j74  »7J 

Alnjanen  Empereur , Sidoine  prononce  fon 
panégyrique  en  vers  , p aso*  Il  invite  Sidoine 
àdifner  tcc,f.2oi- 

Ainjcr.us  qu’ou  £iit  Martyr  à Tivoli,  p.7P*- 

Alnrnai  Abbé , quitte  l'Eutycbianifme  te 
eiiiraffe  la  fov  Catholique 

Ainntirt.  V.  Claudien. 

5.  Mnmiri  Ev.  de  Vienne.  fon  titre  p. 
r«4.74r,  ordonne  S.  Marc'l  F.v.  de  Die-,  ce 
que  le  Pape  Hilaire  improuve  tc« , e-44.  Saint 
Sidoine  luy  écrit  en  474,  ou  475.  p a4»-  H 
alTiIle  peuteftte  en  475  au  Concile  d’Ailes.p. 
*:s- 

Atnmer  Ev.  prefent  au  Conede  d'Arles  en 
4-f,  n’ell  apparemment  pas  Saint  Mamert  de 
vienne, P ; 07. 

Aftmrtnn  qu’on  Elit  premier  Et.  de  Vien- 
ne en  Autriche , p.iva. 

S.  AlnmiVen  Preftre , on  n’en  fjait  rien  de 
certain , P ra  J. 

Mnne  Ev.  d’Himere  rejette  l’Henotique , 
ellchairédcfon  Eglife.p  }Sf. 

Atnnfvet  Ev.des  Bretons, aHïfte en  4di  au 
Concilcde  Tours,  p.jpp. 

Ainnfue  Ev.  d’Al'uf  en  Afrique , conlcffe 
J.  C.  fous  Huneric , p jj/. 

Afmc  fils  de  Bafilifque , eft  fait  AuguPe , 
p.jea. 

S.  A/are  Ev.  te  ConfitITcurcii  Afrique  fous 
les  Vandales  ,p.<r«v. 

S.  Atnml  fait  Ev.  de  Die  en  4«5  &c , p.44.. 
Ce  qu’on  en  dit,  p.ios-ito- 

S.  Altreel  Diacre  & Abbé  des  Acemetes.  y~. 
fan  rirre,  p.ji,  empefclie  Leon  défaire  Patrice 
Cefat , avant  qu'il  renonçai!  à l’Arianifme , p. 

7X*  , 

' Ainreim  Empereur  fut  recevoir  le  Concile 
de  Calcédoine  par  S.  Auxent  ,p.#i-irj. 

Afnreren  Ev.  deSeballe,  pere  d'Antoine  Ev. 
d’Afcalon , p.g+i. 

5.  Mnenen  Prelfre  & csconomca  Condan* 
tinople.  y.  fm  titre  ,p-igi, eftoit  fort  uni  avec 
S.  A.uxent , pij^  Cennade  le  fait  oeconome  de 
Conftantinople , r.70. 

Afnrcen  Superieurdetmoines de  Jcrufalcra 
fousSallude  ,p.(S44. 

Mnrcten  Abbé  de  Lucullane  , p.ijç. 

Afnriage  ; devoirs  mutuels  d’un  mari  Sc 
d'une  femme  ,p  g- 

Mnne  fille  de  qualité  d’Afrique , eC  ven- 
due pat  les  Vandales  tcc,p.]«a. 


BLE 

Alnrut  Ev.  des  Gatiles  : Celcdin  Pape  Isy 
écrit  en  4xS,p.i(r,  & peuteftte  Bonifiice  en 
41».  p.f7. 

Atnria  de  Berytc  reçoit  les  Synodiques  de 
Severc,  p.nt. 

Ainrin  Préfet  du  Prétoire  ,enleve  S.  Mace- 
donc  ,fut  une  calomnie,  p.nsp. ispe.  Sa  maifoB 
eft  brûlée  dans  une  fedition,p,4pr.7p;, le  peu- 
ple demande  qu’il  foit  eipofé  aux  bédés,  p. 
700.  Saint  Sabasluy  prédit  fit  ruine,  s’il  n’a  re- 
cours à la  pénitence  !cc,  p.71  j.7  r 4. 

Sainte  Afnri.u  vierge,  y.  fanritre , p.igri 

Atnri,  frere  d’Afpebete , ed  feit  Abbé  du 
monadere  de  S.  Euthyme , p.sr. 

Mtrixndt  Diacre  Arien,  anime  Huneric 
contre  S.  Sature  , p. jrd.  V igilt  4c  T apfc  écrit 
contre  luy,p.4iÿ. 

Atnra  tns  corromp  pat  argent  Tute  Défen- 
f-'ur  de  l’FgUfe  Romaine, p.jja.  Sevcie  Euty- 
chienluy&rir  peuredre , p.itar. 

Altrtht  mere  de  S.  Daniel  Stylite,lecon- 
facrei  Dieu,p.44i>. 

S.  ,v/4r/i>j de  Tours , S.  Euphroned’Auiun 
envo  cdii  marbre  pour  orner  fon  to  nbeau , p. 
ijg.  S.  Perpétué  y baftituneeglilé  magnifia 
que,p4e4.  On  tau  S.  Paiticc  Ion  parent  &c, 
p4rtf.4J*. 

Atnn  n Abbé  du  monadere  de  Saint  Die  en 
44*,  p-jj. 

S,  AUrtin  de  BragueCait  tt»duuele  7*livte 
des  vies  des  Petes,  pi7p. 

S.  At*rt:n\m  efclave  Martyr  en  Afrique 
fous  Genfcric&c,  p.sa7  stz. 

A/areyrad’Antioche  quittefon  evefebé  &c, 
p.7J.  On  cite  une  lettre  deSimplice  contit  luy, 
peutedte  fuppofée,  f.apo-Tl  n’ed  point  l’au*- 
teur'de  la  coniccrarion  publique  du  faint  chref- 
mt.p.jjg.jgg. 

Z.iMftyre  de  Jetufalem  , ce  qu’on  tn  dit , p. 
7ia-774  444.44s  Il  meurt  en  4*<i.<>, 

Atnrryre  le  retire  en  VS7  dans  la  Laurc  de 
S.  Eutbyme  ,p.go,  adidei  là  mort  ,p.ta. 

Altrtyre  Diacre , dépuré  au  Pape  par  Salo- 
facial , p-rra- 

AtnihiUe  ComtelTe,  fonde  l’abbaye  de  Saint 
ProlperdRege,p.a7. 

Sainte  Mnttane  ; S.  Baflren  luy  fait  embraf- 
fer  la  vie  monadtquc.p.sP.EUe  demeure  avec 
fon  monadere  attachée  à la  communion  de 
Rome  , p.g73.  Sa  vie  cd  fort  fufpeûe  , p. 
Sort. 

Les  Atanr  i convertis  pat  quatre  fteresef- 
clavesbaonis  chez  eux,  usto-tit.  Les  AlAnres 
fe  révoltent  contre  Huneric  ,p.J4i. 

AInttmre  Ev.d’Evreux,  alfide  en  511  aU 
Concile  d’Orlcans,  p.jpp. 

Atnxeaee.  V . ]eao  Ataxtrue  mpicc  du  scoqp 
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Joti',  efciffe  les  dcnions  Sc  eo  cft  poflcdé  Si-c, 

S.  Max  mt  E»  de  Rids  en  4?»  ou  4H,Mr- 
Fuuftc  l'jccompaçnc  lotfqu’ilfuyoït  Tepilco- 
pjt , p.411.  lUflîfte  à la  monde  S.Caprais  , 
p.+ia.  Faufte  l*y  fuccedeaptd54l4.?  +'+• 

S.  MiXtmt  tT.de  Turin.  p.jr. 

Il  afCdc  en  4<5  au  Concile  de  Rome  , p.+î. 

Ataxtme  de  Laodicde  affilié  au  Concile  de 
Conllantinopte fui  la Cmome.f.r». 

S.  /Haxmt  Et.  de  PaTie , luccede  i Saint 

Epiphane  ,f.  t7»-  , 

Mixt-nt  Et.  peuteftre  deToubulc.p.Tjs.a. 
S.S  doineleTou  tout  changé  , p.aai.  obtient 
de  luy  une  tcinilc  pour  Tutpioii  l'on  debiteur, 

f.igi.  /-t 

S.  Aixxime  vao'iac  Martyr  fous  Huncric,p. 
x*z-  . 

Maxime  Preftre  de  Jopia,  pendu  par  les 
Hetuler,  P.17J. 

Ataximi  régné  deux  mois  après  Valenti- 
nien,?, a 04. 

Sainte  Atax^mt  vierge , conveitit  quatre 
frètes  cfdavesaTec  elle,  fouStc  beaucoup  fous 
CenlrticStc.p.jaT  >/a. 

Maxnnn  Et.  Arien,  propofe  lO  queftions 
fut  la  foy  à CetealEv.  Catholique  &c,  p.jjj- 
j/7. 

Manrufi  ami  de  Sidoine  qui  luy  écrit,  p. 

a»4-  ' a 

M‘^t:h:  Eccleliaftique  de  Soldons  , Saint 
Principe  le  recommande  à S-  Sidoine  ,p.aar 
qui  récrit  pat  luy  &c,  p.aatf. 

Ate^thc  Ev.de  Bellay,  demande  & obtient 
la  liturgie  de  Saint  Sidoine  ,p-ir7,  affilie  vcti 
4r5  an  Concile  d’Arles , p-4a  J- 

S.  MiliC  S.  paient,  dit  on,  de  Saint 

Patrice,  Sc  Evcfque d'Irlande  ,p.47».7Ja./, 
Memeriai  Ev.  de  Digne,  éctitau  Pape  Hi- 
faire  fur  S.  Mamett  ,p.ioi- 

A!em  I in  fiTn  t iiillr  ik  Piiri  P i~~  - 
Sainte  Men:hmU-  V.  Magenhilde. 

Ahfen  Ev.deBellayau  V.  fiecle  ,p.j77. 
Alinauft  Abbé  du  mont  ]uia,  üicccdc  àS. 
^upicm,  p.its.iiç. 

S.  Mincli  Ev.de  Milan,lamercde  S.  Ept- 
phanode  Pavieeftoit  fi  parente  ,?.4»«. 

Atf/ne  Et.  deCumej  Lcgat  de  FelixlII.  à 
Condaniinople,  p.J4i-  Ee  Pape  luy  mande 
de  confuiter £yrille  Abbé  des  Acemetes,? 
J47.  Il  s’unit  à Acace  Si.Mongus,  trahit  la 
vérité  ,p.j4(  }it.  Les  Catholiques  écriTent 
contre  luy  au  Pape,  p.j  jo  }it.  1 1 eft  depofé  par 
■Félix, p.jra, St  rétabli  par  Cclafe ,p.ijj.i»(7, 
affidé , comme  Ev.  de  Cumes , au  Conaie  de 
dlome  en  449, p Si*,  meurt  le  11  janvier  511, 


T I E R E S.  81^ 

S.  Mettet , Aivfzte,  OU  MeSh  pcemiet  Ev 
de  Lonihen  Irlande, 4.47s 

Attdthain  Got  Arien,  réfuté  pat  Badie 
Ev.  d’Aix,p.at4 

Pierre  Matins  Ce  joint  d Elure.p.zÿi,  cil 
fait  fon  l'uccclfeur  par  les  Eutychicns,  Sc  chaf- 
fé  par  Zenon  , p ja;  cia.demcuie  neanmoins 
à Alexandrie,  p.iC4.  Simplice  Pape  le  condan- 
ne,  p.)ts.  Il  fait  deterrer  Salolacial , p.;a>, 
fuir  JeanTalaia, p.raa,  gagne  Acace  Sc  Zenon, 
député  à Coiillantiuople , p.izy. 
reyoïi  l’Henotiquede  Zenon  , Sc  ufurpe  le  lie- 
ge  d’Alexandrie  Scc,  p.jja-jjt.  Martyre  de 
Jerufalem  communique  avec  luy,  p.33}  Ca- 
landion écrit  contre  liw,p.j}4.  Félix  III.  de- 
mande qn’il  loir  chadé , 4.^40-444.  Il  con- 
danne  le  Conule  de  Calcédoine  , nie  l’avoir 
(dit  Scc,  P.34.T-34.S.  Les  Legatsdu  Papes’u- 
nilfeiità  luy,  p.y4p.  Zenon  Sc  Acace  écrivent 
pour  luy,  l'.yj»  jji.  Le  Concile  de  Rome  le 
condanne  de  nouveau,?  333-  Pierre  le  Foullon 
s’unit  à luy  Scc,  7.447.  Plulicuts  Evefqursaw 
ment  mieux  eftrc  depofei,  p jj»  Un  autre 
Concile  de  Rome  le  condanne  en  sSt,?  373, 
Il  anaiheinaiixe  de  nouveau  le  Concile  de  Cal- 
cedoinc  ICC,  7,333,  Se  ouvertement  dans  là  let- 
tre à Fravitetucccireur  d’Acacc 
meurt  en  440,  ?.4t7, 

Aimime  a pu  errer  fur  la  Grâce  .p.iç.jt, 

Alaitim  ami  de  Sidoine  luy  demande  une 
fatyte  ,p.toi.z64-7SA  t, 

S.  Atuxe , parent , dit-on , de  S.  Patticc  SC 
Ev.  en  Iilamic  ,f  474. 

S.  Ainihte  Ecdcfiallique  de  Carthage, con- 
fclTe  J.  C.  fous  HaiKric,p.j«a-j»4. 

A/a/»  PtclticdcMaclcillc,tiit  uabccviaiv 
re  Scc,  e.itf. 

N. 

AA!  ACE,  S.  Sidoine  luy  écrit  Sc 
luy  envoie  des  ouvrages  lcc,p,z*ç.z3o. 

A’v/ha.'e  Eutycbieo  «git  contre  Mongus, 
.pvrsdc Tbuiner  au  Concile  de  Calcédoine,  p, 

j3S.<fS+. 

Mepes  Empereur, lâitEcdice  Patrice, p.ajy, 
conclut  en  471  la  paix  avec  Euric,  p.ya,  à 
quoy  Faulle  de  Riés  prit  parc,?  ^.zS-azt,  S. 
Epiphanc  de  Pavic  député  pour  ce  fujet , fie 
céaffic  lacbofe  ,».4«4.4S4. 

Ae/lar  Ev.  de  Tarfe,  challc'  par  Zenon  pour 
refus  de  ligner  l'Hcnotiquc,?.44«. 

Mica  /i  Donaiiflc,  puis  Arien  , petit  peu 
après  Huneric,?.rsp. 

Jean  Niceau  ou  Niettas , cil  &i‘t  Ev.  d’A- 
Icxandticen  lc<,?.)7),fc  fepaiedts  Catholi- 
ques Sr  s’unit  aux  Jcrctiques,  f,âjs,  a un 
grand  drmélé  avec  le  Comte  Dagalaife,?.4xa, 
promet  leoo  livres  d’or  à l’Empereur , pour 
abolir  le  Concile  de  Calcédoine,  4.4x7,  ua 
MMimnm  iii 


Sjo  T A B 

veut  poial  coRimnniqBer  arec  Timoihfeqai 
c'avoic  pascoiulanné  ce  Concile , p'gft.Scve. 
le  intrus  i Aniioch:  ambiallc  là  commauion, 

f-7te. 

S.  N.ut  Ev.  de  Vienne,  loné  par  le  Pape 
Hilaire 

Net!  ccl:bre  oraienr  , p.74)).r.  loue  (bit 
les  ouvrages  de  S.  Sidoine  &c,  p.isç.xTo.nç, 
Nkon  oeconoine  des  orfclins  i Cocftanii- 
noplc , p.tita, 


Ni  Preftre  depmd  au  Pape  par  Salo£ieial , 
f.jiX. 

S.  Nia  Evcfque , p 47S. 

S.  Niait  oa  Naira  convertit  les  Pi£tes  me- 
lidionauz , p 477. 

Abe/.diliêrcnce  de  la  veille  de  cette  (cftede 
celle  de  Pafqne , p.ijj, 


L E 

Sainte  Oihildt  vierge  A Chalons , p.r  ja  Soo 
Diliotfe , p.jBç.  — 

0«r*  Ev.  de  Melitene , fait  Saint  Euthyme 
Leâcur , ïtc,  pya.  ■' 

P. 

SA  I N T PaUxdt  Ev.  d'Irlande , y convet-* 
tit  peu  de  monde , p,4j4.  S’il  en  a efté  le 
premier  Evefque 

Deux  />alLdei  Evelques  de  Bourges , l’un 
vers  î8o, l’autre  après  g&t,'.x39.,s,.,sx. 


„ „ ■ ^ T i , . . ‘}9-7St-7Si. 

PalUdt  Ev.  de  Saintes , baftit  une  eelife  de 
S.  Ethcnne.p---  ^ 


PalUdt  Religieux  du  mont  Jura,p.irfo,ac- 
compagneS.  Romain  an  tombeau  deXTvîau- 
iice.c.  rja. 

i Paludt  Eutychien , eftfàit  Ev.d’Antioche, 
p.^xi, anaihcmatixe  le  Concile  de  Cakedoinc’ 


Nondmam  Ev.  de  Barcelone , Élit  Irenée  ! &c,f.4ja.  meurt  en  aySau  4»;,p.tf74.!i7i. 


Ton  légataire  U le  demande  pour  ruccelTeur , 
P*i- 

Ntnatfii  ou  Nuatqutiv.  de  Nantes , Saint 


PxiUdit  É-mroe  de  Salvien . embiafle  avec 
luy  la  continence  Scc,  f.igx-itg. 

Palmxc:t  dame  de  Conlfantinople  , très 


Sidoine  luy  écrit  fut  Proniote  |uif  converti , , zclée  pour  la  vraie  foy,p  gpi. 

" ^ P*  •»}<}■  t.  Sidoine  luy  èuit  contre  Scronat, 


i.aj4.  Il  adîRe  vêts  au  Concile  de  Ven>  | 
nes,p4af. 

Ntvai  Ev.  de  Stefë , n’eR  point  ébranlé  pat 
Cenferic , p 

Naditt^dé  tableaux  le  portraits , combien 
condannables  ,p.xrl. 

O BADE,  grand  maiRre  do  palaisd'Hu- 
neric,  p.ssi,  te  fon  premier  miniftre, 
t’SSS- 

s.  oUavt  Martyr,  Tes  reliques  A Turin, p. 

4 


* *'  pfopoli  pour  cftie  Ateheverque 

de  Bourges  ,i>.xjç. 

/ ap'ar’Ut  trmme  de  Tonance  Fetreel  Pre. 
fetdes  Gaultsen  ati. Mas. 

Pap  aullt  fille  de  l’Empereur  Avite,  fem- 
me de  S.  Sidoine.pras.74S  a.  qui  luy  écrites 
474  fur  le  Patriciat  d’Ecdicc  Ion  ftere  ,p.x]}. 

PardaUEv.  de  Maconudeen  Afiiquc,afiif- 
te  au  Concile  de  Rome  en  gtp.p.sou 

Pain,  Sainte  Gcncvievecmpcfche  les  Pati- 
I Tiens  d’en  foriir  aux  approches  d’Attila  , p. 


OBxvt  Ev.  d’Afrique , afCfte  en  4d;  au  | gxj.gxx.  Les  François  l’afliegent  durant  cinq 


Concile  de  Rome , P-  gg- 
S.  oaavita  Archidiacre  de  Canhage,  Con. 
(efieur  ou  Martyr  fous  Thrafamond , p.gog. 

Odtatrt  Roy  d’Italie , S.  Severin  luy  prédit 
fon  régné , p.  ryj,  Il  force  Orefte  dans  Parie 
qu’il  brûle  icc,  p.gss.gsf.  Il  tranfporte  en 
lulie  les  peuples  de  la  Notiqoe  ,p.rvS.  bannit 
Augullulel  Lucullane,  p.tÿa, 

Otauatmt  avocat  d’iCiutie,  Severe  Euty- 
chienlnyéctit,  p.gti. 

Oljirt , Genferic  luy  referve  Placidie  fille  de 
Valentinien  111, p.rar. 

Oljmft  Ev.  de  Scythople  meurt  en  46e,  p. 

Ui 

Oljmpt  moine , foutient  la  (oy.p.xpp. 

Olya  pt  Duc  de  la  Palcfline , chaffe  Elle  de 
Jerufalem,  & le  relegue à Aila,p  7a». 

O-  .laxet  bcanperede  Rurice , p.xgg,  attefte 
Sidoine  en  Auvergne, p.ard. 

Opiaan,  Profrtl  veut  epoufer  fa  fille,  ».a»r. 

Ort/i  demande  des  vers  A $. Sidoine  ,p. ara. 

Ortjlt  ufurpe  l’empite  furNcpos,eft  depof- 
fedé  pat  Odoacre , p 4Sr. 


ans , p.jarasas. 

S.  Pafeaft  Maityr  fous  Genferic,  p.ree, 
ssr. 

Pafeafi  Diacre  peutellte  de  Rome , confeit- 
leAEugippede  publier  la  vie  de  S Severin,/. 
77 g.  Le  livre  du  S.  Efptit  qu’on  luy  aiiribue 
peut  eftre  de  FauRe  de  Riés  ,p.4â|i.  Il  traduit 
le  7*  livre  des  vies  des  Pères, p./rg. 

Pafeaft  enËint  de  fix  ans  battixé  en  4Cy, 
mcott  huit  jours  après  .1.4;. 

PaflaiijHi  gouvccnruc  de  la  petite  Arménie, 
S.  Jean  le  Silentieuz  s’oppofe  A luy,  ç.gsf, 

PafjHt , dimtrencc  de  b veille  de  cette  fêlle 
des  autres  veilles  , p.  13}. 

l'affanm  Corevelquc  de  Jerufalem , Supe- 
rient  des  monallctes..  r.oa. 

Pajfaa , Saint  Severin  s’yretitefoovent  ,p. 
174.  Il  preditqu’clle  fera  laccagée  &c,p.i7& 
l’afltur  depuiédeCIctment  a Arlcs.Sidoi- 
ne  l’cxhortea  accepter  b commilTion.p.aa» 
Paumt  Ev-  de  Qu'ropet  .alliflc  vers  ^ au 
Concile  de  Venots,  p.4or.77J.r. 
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D E ,S  U \ r 

S.PM'mt  Archcrcfquede  Lioa.  y.ftuiim 
t.91.1  Sidoine  luy  écrit  furdes  violaKuri 
du  tombeau  de  Ton  grandprce , ^.agtf,  luy  en- 
voie drs  verspout  une  eglife , 214.  Il  enga- 

ge Conftance  Preftte , à dccire  la  vie  de  Saint 
Germain , f.its,  dedie  une  cglife  vert  470.  f- 
4a*,  alTifte  vers  47s  au  Concile  d'Arles,  f- 
*a/- 

P»ùtm  Ev.  des  Gaules,  aOîfte  au  Concile 
d'Arles  en  471,7./<ia. 

S.  ffirttt  A^llte  d'Irlande,  y.  fi»  titre  f. 
ssi-ièt- 

S.  P»  rut  ou  Sen-Pstr'ut  qu'on  frit  Evef- 


qued'Armach,  7.7SJ.J 
P/ttra  fils d'Alpat,! 


• - 1 renonce  â l'Arianifrac 

peur  élire  fiir  Ceur , p.t^.rs. 

Pttrue  Senaicur,  loge  S.  Daniel  Stylire, 
7.»ps-7/S-a- 

Pmhui  Comte , Tbeodoret  luy  recomman 
deCelelliaque  ,p-so4. 

j'tS.e  ville  de  la  Ligurie  , petite , mais  for- 
te,p.4»a.  Elle  eft  btuldecn  47<.  p-4t4,  te  | 
rdtablie  pat  S.  Epipbane  ,p4i s.^tg. 

Pauli.'/,  de  ConAantine  rejette  l'Henati.  ! 
que , eft ch alTc de  fon  Eglife , p-sgt.  j 

Paul  Ev.  deSinnateen  A&ique,  fort  ver- | 
lueux , p,  7X7.  a des  vilions  qui  ptedifent  La  I 
peifccution  de  l'Eglife , p.tag.  I 

Paul  qu'on  fait  Ev.  ^Matfeille  | 

Paul  Ev. de  Challon  fut  Sône , roentt  vers 
^a7o,P-9o.  écrit  au  Pape  Hilaire  fut  Saint  Ma-  ■ 
roert,?.rc7.  i 

Pau}  Ev.depofé  d'EpbeLê  rétabli  par  Elnre,  * 
p-iÇ4-299.3ce.  puis  depolTcdéen  477,p.r«j. 

Paul  Défénleutde l'Eglife deConftaniino- 
pie, eft  ptefque  tué  pour  Eupbeme  fon  Pairiar. 
<he  ip.tfd». 

Paul  Abbédumonafterede  Mattyte.p.tra. 
Paul  Préfet,  loge  Sidoine  chez  luy  à Rome, 

P‘Zt09 

Psul  pere  Je  5*  Euthyme , pa7g, 

5-  FmIiüi  I , gypfcfle  y 
bfoYÏôus  Genferic  pp.joi-foia 
S.  Ev.de  Noie  auteur  du  pocmccon* 

tre  les  poètes , ^.7  4^742. 

s.  PauUa  Ev.  de  Tibutne , comme  S.  Seve- 
«in  le  luy  avoit  prédit  6cc»  p.tjf. 

Ponce  Paulin  ayeul  de  L^nct  Sénateur 
dcc,  p.ae7. 

Puulin  61s  de  Leonce  Sénateur  .p.aov. 

Paulin  de  Perigueux  écrit  en  vers  la  vie  & 
les  miracles  de  S.  Martin , 7.444. 

Benoift  T'aM/uicoofulte  fauftede  Rlés  fcc, 

Sidoine  luy  écrit  fur  no  de  leurs 
amis , p.ac}, 

La  peniieiet , fes  peines  n'ont  rien  de  com- 
parable a b peint  due  an  péché  ,p.4. 


I E R E S.  8ji 

PtMt  Prefét  des  Gaules , le  réconcilié  avec 
Sidoine , p.aa/. 

Per^ame  Duc  d'Egvple , p-riTa.a.  frere  de 
S.  Jean  le 6lentieux,  7.474,  porte  l'Henoti- 
que  de  Zenon  i Alexandrie  kc,  p-spa.  Talai'a 
fini  avant  fon  arrivée , 7 774. 

Fidia  Julia  Perfetua  (oeut  de  S.  Perpétué 
Ev.  de  Tours , 7 7^7.  Il  luy  légué  une  croii 
d’oremaillce  ,7447. 

S.  Verpttue  Ev.  de  Tours.  V.  fia  titre  p.jpt. 
VT'f.Irgue  une  chalTc  aS.  Euphrooed'Autun, 
P‘3t-  Sidoine  luy  en  voie  des  vert  pourl’cgli- 
feS.  Martin,  p.air. 

Peirtt  neveu  de  S.  Mamctt  Ev.  de  Vienne , 
f.t  44.  S.  Sidoine  luy  écrit  fut  b mort  de  Cbn- 
dien  fon  oncle  , p.tzg. 

S.  Petnnt  Ev.  de  D le  .fait  Saint  Marcel  fon 
frere  Diacre  fcc,  7.14»  14p. 

Pttrane , Sidoine  le  prie  d'examiner  quel- 
ques affaires  ,p.iep.  Il  poutfuit  enctinK  de 
pecubt  fcc  Atvande  Piefêt  des  Gaules, 7, 
ara.  S.  Sidoine  publie  à Cl  ptietc,  un  livre  de 
fes  lettres  ,p.2gg, 

Philam  homme  d'efptit  & d'érudition , 
Sidoine  luy  éctit , f.ire. 

I hilu,  S,  Auxenteft  mit  dans  fbnmonaf- 
tere,7.tfa. 

Philmace  veut  arrefter  l'ambition  de  Sidoi- 
ne , p.zoe. 

Phtlanact  beaupere  d'Etipbe , ,7.a47  744.». 

PhihmatH  dame  dont  S.  Sidoine  bit  l'epi- 
taphe , p.  zej. 

Phihihte  herctique  appuyé  par  Anthcme, 
le  Pape  Hilaire  s'y  oppoTe  fcc,  p.  49, 

Phil.'a  .e  Ev  à qui  Celeftin  écrit , f.ie. 

Phttm  Ducrc  député  au  Pape  en  497  pat 


AndrcdeThelIàlonique,7  ags. 

Les  Pieies,  comment  fc  quand  ils  ont  te- 

ceulafoy,p.477.4  7T. 


P.errt.  V.  Mongus , le  Foullon. 

J'imv  Ev.de  Pacemboirs,  autrefois  A fpe- 
.•ganverneur  des  Sattazins  fcc,  7.74  s., 
Pierre  Ev.  de  Damas , fe  retire  en  Paleftine 
à caufe  des  fcutycbient, 7,7/7. 

S.  Pierre  H.  Ev.de Ravenne, p.arp. 

Pierre  Ev.  de  Gaza,  Euty.'hicn,  depofé,  fê 
retire  dans  un  menaftere , p.gtt, 

Pierre  bit  Evefque  d Apaméc  par  Sevete 
Eutychien  , p.gt4. 

Pierre  Comte,  porte  une  lettre  de  Simpli- 
ee  i Zenon  , tec,p.ji  1.7 59.1. 

Pierre  fecreuite  de  Majoiien,  ami  de  Sidoi- 
ne , 7.24/. 

Pierre  d’Iberie  eft  bit  Ev.  de  Gaza  ou  de 
Maïume  pat  les  Eutycbiens, 7.477.  Sevete  le 
voit  peuttftrepicsde  Ctza  .p.at/.Sep. 

Pierre  Dbcte  anathematize  les  livres  df 
Fanfte,  7.427. 
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Pit7ev‘$!s  focur  de  S.  Hilaire  4’Atles  epeu* 
fc  de  S>  Loup  de  Troies  yp.rar. 

PlMt:ie  t 5- Sidoine  le  remercie  de  lire  fe$ 
ouYUgcSjp.î^r. 

pUed^t  6Uc de  Valentinien  Ill.eflemaie 
née  en  Afrique  par  Gcnfcric,p.^a  j.ra4.E(bot 
veure  d’OI)brc,  clic  envoie  fou  intendxnt  i 
Huncnc,p.>4o. 

PUedtne  Êlle  d’Arcade  , ^-184,  epoufe 
Apollinaire  Bis  de  S.  Sidoine  , êc  le  fait  Ever- 
que  de  Cletmonc  Sec^as/.cBbaomà  Cabors, 
f.2$3- 

hlstm  Prefirt  de  Conftaminoplc  , veut 
changer  le  Trifagion»  ce  qui  excite  une  fedi- 
rioo  tP-&9S>â^,  le  peuple  demande  qu'il  foii 
expofd  AUX  belles 

PuUme  epoufe  Araoeole  , Sidoine  fait  leur 
cpithalame , p*aoa,  luy  écrit  vers 

Z6i. 

S.  Pfl  rhno*  Br.  de  Vcrdiia  , ce  qu’on  en 
ait , fiji. 

Ptljcmu  aateur  conou  du  fcul  Ptzaeftina- 
los , n.zt. 

]ulicR  Pamm  auteur  de  la  Vtccontcmplati- 
ye.^.ao. 

Pimfit  aeaeu  d’Anadalê  Empereur , très 
zeldpout  la  (op  Catholique  Sa  mai- 

Ibn  eft  brnUe  dans  une  fcdiiion , f.eç9- 
Pt^.ftin  d’Emerc,Tbcodoret  luy  recotn- 
nandc  Celeftiaque  , p so^ 

S.  Ptjf-jjiuT  tv.de  Verdiso,pi;a. 

Vtjjtjtur  Ev.confulte  Hotmildafat  la  Grâ- 
ce furquoion  l’avoit  coufulié 

5.  Ptjfidt  Ev.  de  Calaroc  , rcAlle  avec  cou- 
lage d Ctulêric , p.4U{i. 

Peimtin , Sidoine  l’aime  & luy  derit,  f.iai. 
Ptutt  Piclitc , giaodpcte  de  S.Pairuc  ,p. 
4J<r. 

I rêJ^initius  & rnJtftiiuHimt  ; ce  que  e’eft 
que  ce  fourbe  te  cette  fable , p.tÿ-ai. 

S.  Pruf^mMi  Ev.  d’Autun,  alliite  au  Con- 
cile d'Epaun;  en 

Pruvntit  Ev.  peuteftte de  Bourges , 5,  Si- 
doine luy  ccuvoic  lejugctBcsud'uacafiaicc,  y. 
zzt  Z}S. 

Ifzjmzti  epoufe  la  fille  de  Prifque  Vale- 
ricn  Ptefiti  des  Gaules , p.ztS. 

PnixMtzT  cvangclique,  fou  dcfioteicfTe- 
mcnt,p4«i. 

I nfidt  Et.  de  Sufiètulcen  Afrique, relcgur 
par  Hunetic,  psss, ailifte  àlaCoofeicncc ,f, 

SIS. 

S.  Prmâpfty.  de  SoilTons  , S.  Sidoine  luy 
écrit  fort  numblemcnt , p.ztf.zzi.zze. 

Primait:  on  le  bit  auteur  du  Pizdefima- 
tus  , f.zi. 

I T'fjur.  V.  Valerien. 

S.  Priffit  Evcfquc  te  Coufeilcnc  eu  Afii- 


que  fous  les  Vandales , f.ios. 

S.  Prcii  Martyr  fous  Genferic , p.sts.sot. 
Preie  Ev.  de  Canofe  , Lcgat  de  Simplice  à 
Conftaminople,  s’oppofe  au  i8'  Canon  de 
Calcédoine  &c,p.aS7. 

J rtée  frété  de  Ftlii  Patrice,  epoufe  Enlalie 
coufine  germaine  de  Saint  Stdoin:,p./pa.avec 
qui  il  avoii  étud.c  ,f.tpj.zoS. 

S.  d'wffr  coiiimuniqucavcc Juvenal,ccqui 
feandalize  tcc,  f.as. 

PrtexU  Ev.  de  Marfeille  en  4i8,p.rtf. 
ProexU  Diacre  difciplc  de  Saint  Euphrooe 
d'Autun  ,p.iii.zza. 

PmuU  officier  de  Genferic , pille  les  egli. 

fedes  CatboIiqucs&c,y.i;2.rjs. 

PncuU  que  S.  Sidoine  veut  réconcilier  avec 
Ion  fils  ,p.z)z. 

rntule  veuve  dont  S.  Severin  coiiigc  l’a  va- 
rice, p.rzi. 

Prsjcü  recherche  la  fille  d’Optanceco  ma- 
riage, p.a.j. 

Prmate  Juif  converti  ,S.Sideineletecoai- 
iTundcàNonnequcEv.  de  Nantes, p.a/4. 

S.  Ptapfin.  V.  fon  titre  ,p.i,7jv. 

S Pm/p.r  Ev.  de  Reeecn  Lombardie  , p.zf. 
ZT.  On  le  fait  auteur  du  Uvre  des  Promeffes 
> zs. 

S.  Praff^rir. d’Orleans  vers  t7o,p.zp,ve\a 
'"S^lî"S  Sidoineà  ccruelaguciicd'Attila, 

.ZSS.7H..Z. 

Prjprr  Ev.de  Riés  enfrptt  519,^.27. 

S.  Prar  red’Alczindrie,depofe  Pieire  Moo- 
gus  Diacre  , p.j  o. 

PriiJent  dont  S Sidoine  veut  terminer  un 
différend  , p.iu.zjj. 

S.  Ptxitnct  Ev.  de  Troicsau  IX. ficelé, p. 
14V. 

Paieru  ami  de  Sidoine  qui  luy  écrit  ,p.zas. 
Pulrfxtrte  Impcratticc  , Hilaite  Archidia- 
cre de  Rome  luy  écrit , p.jt. 

Sainte  Pufîmi  vierge  a Cbalons.v: 
a.aao-70a,  conbcréc  par  5.  Albin  difciple  te 

luiceQcurdcS.  Luupdc  Troies,p//d. 

^ Qe.  ^ 

/ Jt;  A A/PO /iVA  Ev.  de  BeCinçon, de- 
J^^pofspArS  Hilatte d’Arles-  r.tso. 

,.r  .rot»  Leéleur  d’Alexandrie,  prefente 
une  requeAeaux  Légats d’AnaAafe 
670- 

ilu-ett  bellemcre  de  Salvicn , s’offeufe  de  fa 
converfioa  1S4. 

ville  de  la  fccor.de  Rkecie ,^./7-4. 

S.  Q^Nniifn  Ev  de  R hodes  d’oii  U c A cblfié 
Be  fe  retire  à Clrrmom  , ^.283. 

Ev.  d Uri  en  Afrique  fc  réfugié  d 
l-idrÂe  en  Maccdoinc  ^ f.i  7.2  caulède  la  per* 
‘ccution  qui  luy  avoir  eAé  prédite  & y 

vtvoàl  encore  eu 

Slmniaüm 
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DES  MA 
Haintinlm  Et.  J’Arcnlanc  item  , du- on, 
tn Concile  comte  P.eiic  le  foullon,,'.j7J- 
KutJ-iu'rJeus  Et.  de  Carthage  . fermons 
qiiHom  pcuicftie  de  luy.r.joa.  Genltric  l’ex- 
^fe  fur  mer.  U aborde  à Naplcoùilmcurt , 
sofi» 

R. 

EGF.  n Afrique,  plulieurf  Catholi 
.^ucr  y fom  irurtyriicz  tous  Genferlc  ■ 

Ambafladeut  de  Zenon  i Huneric  en 

^ Et. d’Afrique,  fuiilaperfecwion 

des  Arièns , le  fa  letire  cnTolcane  , 

//rtulA  œotnc  jpporie  aux  EcoUois  des  re- 

licueîdeS.Andr^  , ^*.477' 

S.  <ic  Reims , S.  Sidoine  luy  eciii 

S.  jfffiMrat  Soüdiicrc  f a la  langue  coupé: 
feus  Huneric, 4c parle tquiouts  Sic.f.ijf. 

/frp.rur  Et.  de  Tipafe , apoftafie  fous  Hu 
netic,p.j7». 

/Itjtrmi  Ev.  d’Afrique,  alfifte  en  4CJ,au 
Concile  de  Rome , p.+T. 

Jirjhiuit  porte  une  lettre  du  Pape  Siœplicc 
à Zenon  , p. J arf. 

KuÎFncr  Patrice  epoufe  la  fille  de  l'Empe- 
reur Aniheme  , f.zio  S.  Epipbane  de  Pavic 
les  réconcilie  cnlcmble , p.4SJ- 

S.  /f  or  parent,  difon.de  S.  Patrice  4c  Ev 
en  Irlande  ,f'.+7o 

KsocMt  Ev.  ensoyépar  Eaulle  aux  Bretons 
kc,  p.ara.pafic  par  Clermont  ,p.4ai. 

/ttthâ  h Roy  des  Bretons,  p-4ar.  S.Sidoine 
luy  écrit  ,p-aja. 

S.  moine  Martyr  fous  Huneric , p. 
Jïa. 

Xe^ütisiii  leur  inftitution  à Vienne, p.rir- 
I/J.74(.a.  Ellesfont  reccües  enfuiiepar  tou- 
te l’Lglife  d’Occident , r.r;  j-/rS.a+s. 

Ev  de  Calcedoneou  de  Calcidc, 
rejette  PEE7liutii|uv  Egllfcy 

p.JtfS. 

S.  jtomMn  Abbé  du  mont  Jura,  y,  fut  titre 

p.i4« 

Hoittitm  Abbé  à Thecua  ,eoeft cbaffé  pour 
fêshereCes,  r.jrj. 

hamt;  lesdeciiionsdu  Concile  ne  portaient 
que  le  nom  du  l’apr  ,p  ai. 

Rtfeu  fille  de  S.  Snlo'iie , p-ipr,  qui  la  voit 
i Lion  en  4/ a 4tc,  v.zj.r. 

S.  /?a,')ii.i Ev.  fi  LonlclTturen  Aftiquefons 
les  Vandales , t.Ucs, 

/t-i  hai’'.  Ev  de  Ttevis , transfère  les  corps 
de  S Vindemial  4:  $.  llorent  en  fa  ca.hedrale 

p.Seï . 

S.  JtHtma  honoré  le  t?  janvier , p.pjj. 

S-  liufr  Ev.or  Noie  après  S Paulin, 

Htfl.Ecçl.Ttm.Xri. 


r I E R E S.  Sj, 

Rnfin  ami  de  S.  Profper  luy  écrit  : Ce  Saioc 
(Uy  répond , p»to> 

Jiufin  Preftie  Je  AbSé  de  ConftaDiinopIc 
icrit  au  Pape  contre  Tutc  Dclenreuc , p ^62^ 
ictcparede  lacommuoiou d'Acacc  Fe- 

lut  luy  écfii.p.iSf. 

Ev.  de  V lÛoriaoc  fe  réfugié  auprès 
Je  la  Sicile  Jtc  p.séj. 

/iuf/iûrt.ie  Ev.  de  la  province  de  T ours,  a/Hf- 
ce  au  Conctc  d’Angers  en  4n>f.ip4* 

^urct  depuis  Ev  de  Limoges  ,t.jS,cpou- 
fc  Ibcrie,  Sidoine  fait  leur  epithaIame,p.,2of. 
ils  s'écrivent  fouvent  &c,p.a^  ai7aa^i.7^f. 
f.Son  fils  epoufe  la  fille  dcNamace  ,p  170# 
jon  cRime  pour  Confiance  Prtfirede  Lion,p« 
iôs,  H répond  à Ccnlunus  Ev.d'Auierrc , p, 
2/fg  2âç,  regrette  fort  Lcooce  d'Arles , 
cetu  à Apioncul  Ev.  de  Langrcs  ou  de  Clcc* 
.nom , ^«175.  afiific  l aufie  de  Riésilars  fon 
vx:i  pp.^39.  Faufielu)  écritpluficurs  lois  Scc, 

.4yr-+jj. 

S.  A.  jttcf  ou  Ev.  de  Lion  en  494, 

p./oa.ioi.Gela(c  Pape  luy  écrit  par  S Epipha- 
«ede  Pavic 

S.  Atéfitfue  tv.  de  Narbonc  , defigne  Hér- 
me  pour  fon  lucccflcur  &c,  40. 

Â:tlr  ifui  Ev.  Arnobeluyadtclie  fon  corn* 
mcmaire  (urlct  pfeaamcs,f.ar. 

AiiJtjjH: , Atfjt  (ien,  ou  ReftKitn  Ev.  d'AfcU 
t]ae  ,afiifieau  Concile  de  Calcédoine  ,p.  sa  a. 

Attft  Ev.  d'Afrique»  aifific  en  4I7  au 
Concile  de  Rome  furies  Tombez  tp. sçf» 

huitie^tit  moine,  Preftre  de  Marlcillc,  Sc 
EvcfquedcNarbo.  c en  450,  p./tf  747-30 

S.  Rijikpie  Soudiacrc , moine , Martyr  fous 
Huncnc,  %sS2* 

ij,tf  ami  de  Sidoine  â Bordeaux  pezoj- 
S.  Sidoine  luy  répond  .p  atfa. 

S. 

Saint  Sm^as  S.  Eutbyme  luy  laifle  em- 
biAileria  lolinide d 30 ans  dcCpp  81.82-84.. 
"îT  quiuc  le  monaftcrc  de  ce  Saint  aufiicoll 
apres  fa  ino7i  ôLc,p.$z.8S‘  S-jUultc  le  faitiu- 
peneur  des  anacorctet , Fliefuc> 

(.edeur  dcSaüufie  le  renvoie  à les  difoplrs , 
'-.tf+tr,  Je  député  en  J.x  à H mpcrcur  Anafiafc 
qui  le  reçoit  fort  bien  , /•.7®/«7o-%S  op.«/p,  & 
révoque  a fa  pnerc  les  ordres  domuz  courre 
flic  , P 7»,.  prend  congé  d’Anadiie  ,r  707,  ne 
peut  obtenir  la  révocation  d'un  tnpofi  imufie 
d'Aiufialc,  P 71/. 7/4.  luy  écrit  pour  U toy^ 
.7ai.adifie  à la  moird'Elie  ,p.7i4  7aj. 

AbLéd'lmctamnis à Lion,n.i44. 
Sap  n*r*.  Oiacrc  moine  , ÔC  aifciplcdc  Saint 
Romain  , p./ifo. 

n:  veu  de  Viélorius  ,p.ao4S. 

Sa  4tei  appeliée  autrefois  MtdioUnmn 
SA>it9mm  tP‘7}  7-a. 

NNana 
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SoÜKftt  eft  &it  tr.  <fc  JtrBfalem  en  4««  & c, 
«,,77,fiit  S.  SabiS  & S.  Thcoilofc  Supcticois 
^rs  aiiaco'ttcs  Sc  des  m»ines , f.çn.  Luphtii  r 
de  ConlUntinoplc  s’unit  de  communion  avec 

SthUfutI-  V.  Timothée. 
fsbmon  Preftre  , Acace  entreprend  de  le 
depofer  5cc,p./se- 

S*t  mon  Picftrc  d.-putéde  Flaeien  d’Antio- 
che à Alexandrie , p.orJ- 

S.  Suhnt  Ev.  de  Genève , reçoit  peateftre 
S.  Romain, P //j.a^oiteOé  elevé  par  Salsien, 
p.is+  74/  74'. fere)ooiiJetonclcâion  , 
p r*j  11  luy  écrit Curfes livres  fouilcnomdc 
Timothée,  r-ipe-  p»-74^-  ü doinc  fe  plaint 
qu’il  ne  le  uouve  jama  s à vienne , p./ar* 
Sa'vftn  l’itrtiede  Mail'eiile. 

Hr  74J- 

S.  St  'um  n Archidiacre  de  Carthage  ,con- 
fclle  J.C.  (bus  Huneric  ,p..ï4. 

SjomI  Piellre  d’hdilîe  écrit  comte  les 
NeftotiensüC  lesEutjchieni 

.Fapafedr  aime  Icslcienccs,  Sidoine  luy  écrit, 
p.aas. 

.••ar/riMiim  Ev.  de  la  province  de  Tours  vers 
4(o.p-J«>4-r70- 

S.  S»iurt  Intendantd’Huneric,  conieuc  U 
foy  Ÿ-nO-in- 

S.  S*uy.tn  efclave  Sc  Martyr  fout  Geufe- 
ric , f.in-Sii' 

34br/ie  Ev.  d'Avignon  , adïRe  en  4<(  au 
Concile  de  Rome  , 

S itji  en  Comte,  gendre  du  Comte  Bonifà 
ce  ,fon  liiftoite,  p.nr-siç- 

S.tiflua  Préfet  du  Prétoire  en  477  fous 
Zenon , f.jai. 

item!  neveu  de  S-  S'doine  , p.rça-r^s.i- 
raille  les  Sourguignons dans  fes  vert, p.atfa. 

S.  Stconiii  Ev.  Sc  Confcffeur  en  Afrique 
fousles  Vandales, p.<ret.<rva> 

Smniin  poete  vers  47°.  P-77- 
Sen’.Mi  Ev.  de  Die  ,alliAe  en  U7  »u  Con. 
ciled’Epaune,p.ro». 

S.  Stniiux  Preftre,  dont  on  n’a  tien  d’alTn- 
té  ,p.jaa. 

S.  S prime  moine  Martyr  fousHuneric,  p. 
asa. 

Strenc  Ev.deNoleen  4»j,p.j5/. 
jereiie  Royd’Aixau  VI.  liecle 
Jeije  dilciple  de  Saint  Syroeon  Stylite,  va 
à Conflantiiiople  vert  460,  p.jj,  fe  tcnddifci 
pic  de  S.  Daniel  ,p.44j. 

Serve  fuccefleut  de  S.  Auient , f veut 
(aire  honorer  le  vendredi &c,  .â4-66< 

Serpui  compagnonde  Mahomet , futmoi- 
nc  à Conftantinoplc,  p.tlif. 

Stntuti , Sidoine  fe  plaintde  fes  violences , 
ai4* 


1 L E 

Snrao , Sidoine  luy  ietit  fut  Maximé,  pj 
ao4. 

S Serve  Soudiacre , moine  Sc  Martyr  foBf 
Huneric , t.j  'a. 

S.  Serti  Conf.lT-ur  fous  Cenfctic,  p.jjf, 

Sc  fous  Huikiic,p  rvj. 

Sef*m  parent  de  Genferic,  riçoit  quatre 
efclavcsCaiholiqucs,  f sit 
S.  StvtTt  Arehcv-lqu-  de  Trevei  difciple 
de  S.  Loup, p.r/a,  va  eu  Angleterre  avccSaiiU 
Geimain  d’Auxerre , s. 424. 

Sexire  Ev  écrit  au  Pape  comte  Gau.lcnce, 
Ev.d’Ofcne,  > tss. 

Ssv-ere  moine  Eutychien , tronhie  Alexaiv* 
drie  rn  {10  Sic,  r.<sta-<sa4.  vabiou  llri  d 
Conftanimoplc  , p.«r4-i;S7,  s’empare  du  fic> 
e o’Aniioche  , p 707.745  7.0  Sia  ScsSvuo- 
iqucs  leccues  des  une , rejeiiées  d-s  auiici, 
p.7i4-7jff.  Deux  Evefqueslcdrcofem  Sfc.p. 
fit-  Elle  de  Jctufalem  r jeirc  (àcommunion  , 
cft  dtpolé  ,p.7io.7ao. 

Svvere  Patrice  dcpuié  en  47a  par  Zenon  1 
Gcnfctic,  sj7,faitla  paiiavcc  luy.p.j/t. 

Sev  ré  mete  de  Sainte  Geneviève,  p.itaa- 
tfaj. 

Snir  en  Et  js-uicftre  de CcranK,domcure 
ferme  comte  Genlenc,  ' 455. 

swer  euite  fille  de  S Sidome,  e.rpa,  va  pren- 
dre l’air  après  une  maladie , p.ao4. 

S.  Sfxiero  Ev.  de  Naple  , 5 iXo. 

S.  Sftvrni  AWié  dans  la  Nonque.  1^.  yj,  ,;/tt 
p.rtfs,  a beaucoup  de  cted.t  auprès  de  Gcba* 
vuUeRoyues  Allcmans,p.  j/. 

S.  S di-4fEv.de Clermont.  K.  Jiru'teep.içf» 
74S, écrit  à Léonce  d’Ailes,  p.  jS.  Son  union 
avccS  Panent, 9 p*-io/,  avrC.MamertClau- 
dicn  ^p*i2o.izj.iz  ) avec  S.  Loup  de  Tiotcs, 
p.ij2~tj4~  j4.  /7.  S Perpétue  luy  demande 
des  vêts  pour  l’eglife  S.  .Martin  ,p.404.  Son 
difeours  à l’oidination  dcSimplice  de  Coût' 
ges  , p-4«4  Son  cft inic  pour  Fauffe  de  Riés  , 
p. 40(1.411. 4ir,pout  icsouvragcs  p ^-zi-  U 
éiablu  les  Rogations  iClermont , p.i  j.iio, 
Sÿ  'mer  Prince  barbare  , epoufe  la  fille  du 
Roy  des  VifigotsStCjV.aij. 

S:pnzr  Coroie  de  Pettois  en  Champagne, 
conlacrefept  filles i '.C  kc.p-slf  id»- 
Siiluf»  Ev.  d Apt  en  4iS,p.i7.S.  Cclcftin 
luy  écrit  en  41S,  l'.jtf. 

Sihni-i  Ev.  de  Calahotta , fait  des  Evefqueo 
fans  autoiité,  9.44-  Evefqucs  s’en  plai- 
gnent au  Pape  Hilaire ,f. 4»,  qui  1 exeufe  Sc 
le  fourient , p.47-4(>- 

Si:v»m  Preftre  de  Rome  accompagne  le» 
Legits  de  Félix  III  J Conftantinoplc, p.i4t, 
leur  foutiem leur  ptcvaticanon, p.ija. 

Sihejlre  Archidiacre  de  PaviefousS.  Crif- 
pin,p.4»i. 
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SUv'H  PrcAie , mort , S,  Sevciin  le  £iit  pat-  «lame  de  pieté  i Lion  yen  joo,  p. 

Ier,p.i7+-  donne  de  gramles  lommcs pour  dc- 

condannée  par  Saint  Cennade  de  livrer  des  Italiens  captifs  des  Bourguignons , 
Cooftauti  nople  «£  fon  C oncile , p-rr.  p ♦»«. 

S Siml’“  eft  tait  Pape  en  467,p.7j7.a,  te  S.  S'im  m Stylitefe  recommande  aux  prie- 
ou'ila  fcit  pour  l'Occident,  p.a«7-aÿo.  Il  res  de  Sainte  Genevieve,  p-tfa».  S.  Danielle 
dent  pour  la  foy  à Balilifque  &iAcacede  ra  voir&dcfire  l’mmer  ,p.44i.  llluyappa- 
Conftaiuinoplc,p.aoa.-ap47j(t.7/7.  à Zenon  roift,p.44a.  Serge  porte  lacouUeàl  tmpe- 
*ainqueurde  Bafililque . p.jo4  jtS,  condan  reur  Leon  ,1a  donne  a S Daniel , p. 44}. 
ne  Mongus,  ne  le  peut  turc  bannir,  f.jiijij.  S jywiaii  S.ylite,S  Gennadc  en  mctdestï. 
coodanneleFoullona:  Jean.e.jij  jrrf.tole-  liques  dans  l’igl  fede  S Thiodore  !ic,p74- 
re  l'ordinatiou  d'tftiennc  11.  d’Antioche , p.  Amean  Acemete , depuié  au  Pape  contre 
517  jit,  $ oppolc  inutilement  à l'ulurpition  : fes  Legais , e.psa,  leur  louùcnt  leur  prevarU 
deMoiigus  tu,  p.jas.7atf.jj4.ijj.7ds  7i*d-  cation ,p.jja. 

Mottdc  ce  Pape  Stc,  C./J7  7«<>.J.  | eftelu  Papeen  4o>,p.tf7'- H rd- 

iMf  U depuis  Aicbevcrque  de  Bourges.  | pond  aux  invcâives  de  l’Emperrur  AnaAafe 
Sidoine  luy  éc>  t deux  liais  pourluy  demander  | par  d’autres  inveûives , p 07;  .774  écrit  aux 
fopaniuié  ,p.a«s  Sa  veitu  & fon  mérité  &c.  Catholiques  d’Ulyrie  pour  les  foitifiei contre 
/.a.»-a4i.üticonlultc  S kuphroned’Autun  les  Eutichiens,  p.7i«'7'a.  Les  Catholiques 
fur  fou  elcétiOD  a l’archevefhé  de  Bourges , d’Orient  luy  écrivent  tans  en  avoirdciepoa- 
p.1/4.  U eft  ordonné  de  gouverne  lâtntemeni  fe.r.sas.iad. 

durant  7 ans,  p.24i-a44,404.7sa.  Sy  /t}h9rieit  Martyr  d’Autisn, S. Euphro- 

Sim  fier , Foniée-ie  Vailon  le  fert  auprès  de  nebaftit  une  eglifede  fon  nom,p.rj4. 
Chilpcnc  Roy  .tes  Bourguignons  ,p,2jo,  .lyrte/’re  Diacre  porte  une  lettre  d’Euphemc 

SeUtsiTii  de  la  Paleftine , leur  rie dccip.ÿi-  * Celafc,  p.447. 
fS.  'yaeSt  Et.  de  Mclitene  inOruit  S.  Euthy- 

S.  Jo/dMf  Martyr, fes  reliques  àTurin,p.j4.  me,f.js,lc  va  voir  en  Palcftine,p.s». 

Sephre  Rel'gieufe  favaate  du  monaAere  de  - , T. 

Matrone,  p.57x.  B A I.  A I A.  V .Itin. 

stihnitê  Ev.deCotiAantine.Theodoretluy  X Talsfe  eA  fait  Ev.  d’Angers  en  4? J, p. 
xecnnunandc  Cyprieo  Ev. banni  d'Afrique , p.  ;ÿ4,con(ulie  Saint  Euphrone  Ev.d’Autun,p. 
}ij.  lit- Le  Concile  de  Vennes  vers  485  où  il  n’af- 

S.  4yî<  Martyr,  apporté  de  Mifcne  à Naple,  AAapas,  7.40/,  luy  écrit  pour  luy  envoyer 
f.iti.  les  decrets  , p.4aj. 

Sj'tric  de  Cefarée  en  Cappndoce,  Severe  S.  Ttmmnre  Ev.  & Confeffeur  en  Aftique 
Eutychien  , fon  ami  Iuy,]uy  éait , On  fous  les  Vandales , p.dv s. 
lecroitavec  Xenaia  .auteur des  troubles  con-  Tuffi  ville d’Afriquedant  la Byxacene , p. 
ire  S Macedonc  , f.âSf.  Il  fait  allemblec  le  d/4. 

Concile  de  Sidon , pour  détruire  celui  de  Cal-  S.  Ttra  confcAe  ].  C.  fous  Fiunetic  ,p.i7j. 
ccdoine,p.74r  lia, dit  on , ordred’y  prcfidcr,  rerréan  jeune  Seigneur  Sarrazin  guéri  pas 
AnaAafe  luy  livre  les  Pairiarcncs  fia-  S EBÜsyme,e.7o.«4- 
vitn  *rntT|f,.,  Il  rniilim  II  yiopli  " Ttrt.mm  homme  de  qualité , le  Pape  le  se- 

tioche contre  Flavirn  ,f.yos.  commande  à ZenonEv.p.a*7.4j*. 

Seudiacrit  ; S.  Loup  en  erdonnoil  de  ma*  Tetradt  apparemment  avocat , Sidoine  lup 
liez  tcc,f.i2g.  recommande  une  affaire  ,f.2cf, 

Sfeei.-u/e  qu’on  fait  focurde  S.  Epiphanede  Teuttm  apoAat , veut  feduire  douze  Lec- 
Tavie  , leurs  enfans,p.j»7 

SiM/îme  Comte,  Theodoret  Iny  recommars-  r/U.'a/jê  l'reAte  fc  Abbéde  ConAantinople, 
dcCeicAiaque,p.)«4.  écrit  au  Pajie  contre  Tute  Défcnfeur  , p.yda, 

Studi  omcier  Romain  da  temps  de  S.  Am-  fe  fcparede  la  communion  d' Acace  d<c,  p.ydi- 
broife,  p.7j.  pdix  luy  écrit  ,p.j*tf.7d*  7dp. 

SmiU  Prelêt  de  ConAantinople,  Patrice  & parent  de  Saint  Sidoine , p-un, 

Confulen4l4,  baAit  le  monaAere  desStudi  poutfuitcncrimedepeculat&c,Atvande  Prê- 
tes îcc,  p.73.  pet  des  Gaul.-s, p.aia.  S.  Sidoine  lejultilie  au- 

Sulficê  pere  d’Himcre , dont  Sidoine  luy  piésde Chilperic , p ajj.a74. 
éctitl’eloge,p.ij/.  S.  Jfc«c/i/fr  compagnon  des  travaux  de  S- 

Sji4jv< . Siiioine  luy  écrit  en  Aivcurdc  Pic-  t-uthyme  .p.yp.-  ce  qu’on  en  dit , p.f  j *j.  S» 
)eâ,p.a«a.aoy.  mon  & fa  fepuliuie  ,p.»r. 

NNnnni) 


Digitized  by  Google 


table 


Sjfî 

lhu£i!fit  ik  Bcréc  i TkeoJoreC  hiy  rccom- 
nunk  CcIcHiiqnc  , 

S.  ihttJm , dirctfet  eglifcs  i CenAintino- 
plc  de  cc  nom  , p.74.. 

ihecdm  Ev.  d:  Ftejui , ïflîfte  i 11  mon  de 
S.  Cipri:s  , P +11. 

Thicdan  PrcAïc  de  Gcnnet  ^ciit  â S.  Prof- 
per, p.//. 14. 

Th:tdm  jeune  homme  de  qualité  que  Sidoi- 
ne recommande  à T ettade , p-  aej. 

Sjinic  ré«/erepenuente.  fo»  ttrr  p.ttSf. 

ThtjJm  fuit  S.  Macedoacqutluyapprtom 
aptes  famott.p.isp#. 

The^isnt  Ee.  de  Cyr,  écrit  à Saint  Marcel 
Abbé  des  Acemetts,  f.s},  recommande  à di- 
TcrfesperfonnesCeleftiaqueScnateurde  Car- 
thage , r»4,  prend  fom  de  Marie  fille  de  qua- 

lité devenue  captive  , f.  »«r. 

Theciaric  ou  Th.tm  Ev.  de  Trevei , mort 
en  f?o,  a écrit  la  vie  de  Sainte  Luttude , p.y p t. 

S.  rhiijifi  Supérieur  des  moines  de  jctula- 
lem  Sec,  /.pÿ.444,  éuit  à AnaAalc  pour  la 
vraie  foy.p.yaj. 

Th  tdtne  Roy  des  Gots , Genferic  infulte 
fa  fi:le , anime  Attila  contre  luy.p.jei. 

rhctdor.t  fils  de  Genferic  Roy  des  V'anda- 
lei , p.je/.  Hunenc  fon  frere  lait  moutir  là 
femme,  fon  fils  iifné,4e  l’eiile  ,p.i4y. 

TkeoJorù  devient  Roy  d'Italie  pat  la  défaite 
d'Odoacte , P 4ï(S  donne  une  amnillie  aux 
partifansde  (cstnnemis,p.4ï7  député  S.  fpi- 
pbane  de  Pane  iec,  à Gondtbaud  Roy  de 
bo'.  rgogne  , p.j4  pour  d'iivier  les  Italiens 
captils , P 4SÏ.4CP.  S.  Sidoine  ami  de  ce  Prin- 
ce,en  lait  le  poitrait  4tc,p.ipp.  Ilchargele 
Comte  Arigeine  de  juger  un  différend  entre 
l’F.gbIé&  les  Samaritains,  Ildcpuieà 

Anaftafe  après  la  mort  d’Odoa^  te  ,p  <î47. 

rhmAoj!  uluipe  le  fiege  de  jriufahm,  eft 
chalTéen  4;3, p. Se,  faitTbeodutc  Ev.  de  Jop 
pé  , t-300- 

Ihfadoft  11.  écrit  à S.  Auguftin , Sc  fans 
doute  à)C3preole  de  Carthaac  pourlcCo.acdc 
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luy.p  sas. 
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d’EIurc  , p./os. 
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p.aa. 

îbesp/n/?»  Ev.  de  Gf neve  , S.  Sidoine  luv 
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Thimms  Ev.  d'Afrique  & Confeffeut  lous 
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TbrmftmttU  Roy  des  Vandales,  foo  carac- 


tère. Il  perfecote  les  Catholiques , p-p-pp.*,* 

607» 

7>îrf,ïr,  divinité  des  Arabes  ,p.7o». 

réunie  Tille  affiegée  en  473  pat  les  Goff 

^'7S• 

7 .errde  Et.  de  furin  .affîfte  en  lot  au  CoB* 
Clic  de  Rome,  P 74. 

1 huifi.ht-e,  V.  i lure. 

rhrme:hée  SaIol.it  ;al  eft  élu  Et.  d'Alextn- 
dtie  au  1 cud'Elure , p.sp.  qui  le  chaffe  & l’o- 
; blige  de  le  cacher , p.apr.apa.  Simplice  Pape 
I éciiti  l'Empereur  Zenon  en  fa  laveur  , p.704. 
Il  cil  rétabli  par  Zenon , 3.7 rs,  écrit  au  Papo 
Siniplice  &c,  p.7ia.  Députe  à Z^non  , p 7/7. 
Sa  douceur  , .«.7/4.  Sa  mon  , p 720.74».  Mon- 
gus  le  lait  déiettei  Sec,  .J7i-74fs.747. 

7»7isiAee  Preftre  & Threlbticr  d;  l’Eglilë 
de  Conitammupic  , intrus  en  la  place  du  Va- 
triai chc  S.  Macedoiic,  .Ppr  Pÿ2,  veut  chan- 
ger le  T nlâgion  , ce  qui  excite  une  feduion , 
p.-rys.  Sevete  intrus  a Antioche, embtafle  f« 
Communion,  1.710.  U lé  moque  de  Dieu  & des 
hommes  ,p  7a.?. 

Tmgar.  V . Gu  gnirr. 

Zpj  e ville  de  îa  Mauritanie  Cefarienne, 
y lait  couper  la  langue  aux  Catholiques  qui 
continuent  de  parler,  y.j7ï-jSo. 

Ti’o  Profpcr , fur  lacbionique  qui  pont 
ce  nom  .p.774.77/. 

Tue  nomme  auparavant  Edranc  , feigneut 
barbare, fe  rend dil'c-ple  de  S.  Daniel  Stylite, 
p.4ji.7Sc.a,vcuiUvo!ts'ilroange  , p 444- 

Tutei  Ev.deTitvis  au  Vif  ou  Vjll.  lie- 
cle , y apporte  de  Col  le  le  corps  de  S.  V indc- 
luial  ,p  $00  tel- 

.e-unce.  V.  Fcrtcol. 

I 70U4  7C.-  fils  deTonanct  Fetreol,  Sidoine  luy 
I éciilbt  luy  envo  c des  vers  p. 270  27p.7j4.7rr. 

; onawr  ou  O' yt  -ne  écrit  à Captcolc  lut 
; le  Neftorianifme  , p 474  477- 
I Treici  pillée  & lauagcc  quatre  fois  par  Ict 
barbaies,p  144. 

7 rigec.  ami  .ie  Sidoine  qui  demeuroit  à Ba- 
vas , p.2  7.  n'fft  point  Tiig'ce  Ptelét  du  Pte. 
toite  ,f  74P  a. 

Ttifug-on , les  Futychiens  y veulent  ajouter, 
ce  qui  Caulc  des  f dirons  .p  eçS.sieSi  1. 

7 r»  »/.  Soud  acte  de  Rome  , envos  é rn  Ef- 
pagne  poutlaire  exécuter  quelqu.soidics  du 
Pape  Hilaire  ,r  4p. 

7rs  bo-i  pore  une  lettre  de  Damafe  aux 
Evtlqucs  de  Dardante  &c,p. Tjj. 

7»r  «J  à qui  S- Si 'o  nc  CCI  t ,p.2tfe  vJi.r. 

Ttrp  rn  oLiieni  par  S.  Sii'o  ne  une  giuflc 
icniilc  de  Maxime  Evelque  ,f  261. 

7V.t,  Dctcnli  ur  oc  Rome  lait  (ignifitr  i 
Avace  l'a  de pediron , le  laillcgagaci,  tlt  Hi.po. 
le  &c,  3«t,3»2-jie. 
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V. 

Ar.rNrtNIF^f  III.  pjrtagd'A 
friqüe  avec  Gcnfctic en  aai.  p«>ao- 
5.  jr»  (revEï- de  NlCeen4I'lf•^7• 
p,i^^>^(■  Valcricn  Prcfct  des  Gaules,  fait 
Pragnuce  l'on  grndre,  foaalTeffcar.p.aoiS. 

r^iiru  ’ Ev.de  HaAianc  en  , alfiftc 

au  Concile  de  Culcedome  ,p.jaa. 

S.  Lv  d' Abes  ou  Abbenxe  en  A&i- 

•ue,  Confefl^urlbus Genferic.p.ji/.sud. 

f't’iititi . ieurotigine , leurs  ravages  dans 
les  Gaules  & dans  l'tipagoe,  f-4g4-  D'  'bal- 
tes de  robresrju’ds  elloicnt  ,p.4ua,  lis  le  dcrc- 
elent  de  fcd.Lauckent  dans  l’Altiquc  ,p  4asi. 

° ynnn-mÀe  Arien  Contre  qui  Vigile  dcTapfe 
écrit  peuteftre  Marivade  ,p.<Ja*.«r£. 

yeAut  homme dcqualué,favic (ointe dec, 

p.aaa  apj. 

VrSii  de  Pafqoe,  de  Noël,  de  l'Epiphanie, 
leur  ditference,  p.r jp. 

ycr.dr-di , S Ausenc  veut  le  faire  honorer 
comme  le  dimanche  ,p.d4. 

yrierjtnd  Ev.  aflifte  en  4«i  au  Concile  de 
Tours,  r-jjiÿ. 

ytnrrt  Ev.de  Matlëille  : ce  qu'on  cndir.p. 
ig.i7.  meurt  en  ao  ou  gtg  au  pluftaid , p. 

s.  r'enva/e  honoré  en  Bretagne,  ce  qu'on 
en  dit , p.4ra. 

S.  yer%n  Hv.  de  Vente  commis  par  le  Pape 
Hilaire  pour  iuger  une  affaire , p.g}.  pour 
fommer  S.  Mamert  de  s'en  tenir  aureglemen; 
fait  par  S.  Leon  dtc,  p.ra-r,  avoit  cfté  laUiui; 
par  Salvicn  , P.1S4.74)  74  s,  qui  fe  ce  jouit  de 
fon  epifcopat  , p.ias.  C'cfl  peuteftre  ytr.en 
Ev.  qui  allifta  vers  47f  au  Concile  d'Arles , 
f-4a4-  , , 

ym  a qui  Salvien écrit , f.iat. 
yetnt  Impetairice , achève  l’rgUfe  de  Sain 
te  IreneàConftantinople,;i.rd4.dtaifgiaciée, 

yt^uU~tS9r  niirra  da  C ■■ahuge.lç- 

mefme  que  Befoule  , p-49f 

ytimmon  Ev.  d'Oiieni , le  Pape  Fclii  111. 
luy  écrit  pour  l'Egtifc , f }SS- 
yntius,  V.  Epag.ithus. 

S.  yiClor  Ev.  du  Mans , ce  qu'on  en  dit , f. 
77r7;a- 

yiSar  Evelque  de  Turin  avant  t mort 
avant  toi , ce  qu’on  en  dit , f.34  4SS. 

yicicr  Ev.  de  Cartenne  lait  divers  écrits 
pour  la  foy  dtc, 

S.  yiittif.v.  de  Vite,  ce  qu’on  endit.p.rpr 
707.  Son  hifto. te  d’Afrique,  ,>ç7-ifp-  Sapri 
macic  , p.7çç. 

Kre7«r  Ev.  de  Napic  refait  le  corps  de  Saioi 
Seveein  versipt, 

yiiltr  poète,  Quefteur  fous  Alitherae,  p- 
jptf. 


r I E R E S.  iif 

s.  yiciotre  ou  iT^ivre  Êv.  du  Mans,  ce  qu'on 
en  dit , p-39i  771.771,  affifte  en  apj  au  Con- 
c le  d’Angers  ,f  394  770.1.  Sc  en  a celui 
Je  Tours  roo.  Le  Concile  de  Vennes  vert 
4»t.où  rltralDlte  pas  , p 4ar,luy  écrit  4c  luy 
envoie  fes  drerets  , p.493. 

Sainte  yiHjite  coniclie  ].  C.dans  lestour- 
mens  fous  Huneric , p.jjs. 

S.  l'iilmm  l’coconlul  d’Afrique  4c  Martyr 
fous  Hunctic,  .'.J77.J77. 

t'ici  nui  écrivoit  en  457,  p.t , à la  fuUicita' 
tion d’Hilaire  Archidiacredé  Rorne.^  jr. Si- 
doine  écrit  à fes  neveux  ,p.aoi7. 

P'.nt  ius  Gouvernrutd’Au/ergne.fait  pé- 
rir Eucher  Sénateur  ,p.aor  S.  Si-loine  le  loue 
Ibrt  d'abord , p.217.  Il  frit  tes  fuiicraillcs  de  $. 
Abraham  Abbc  près  de  Clermont  ,p  uia. 

yùluti  Ev.  commis  par  le  Pape  Hitairs 
pour  juger  une  affaire  ,f  4-. 

yicniti;  les  kornams  cèdent  cette  ville  aux 
Bourguignons, p.iii.  Malbeursqui la mena- 
cenc  4c  que  S.  Mamert  airelle  par  i’inU  tutioa 
des  Rocaiions  ,f.tn-tis. 

P\r.if  de  Tapfe  ou  le  fait  auteur  de  la  con- 
férence d’Arnobe  4e  de  Secapion , p.aj.  Ce 
qu'ondiide  luy  4e  de  fes  écrits , .isi4--i2i. 
yiuciiii  Ev.  de  Zigguc  en  Afrique  en  4S7. 

>.i:7. 

finenu  frété  de  S Loup.p  ray,  efl  peutellre 
S.  l 'iiutm Ev.  dt  Saintes  aec.p.rax, qui  a peut- 
cdreadlfté  auConc  1-dc  RonKcn4<i?.p.7j7- 
p'r.mi  Ev.de  Bellay  en  to7 
y.ment  Ev.  de  T loies  au  V L uecle  , ■.14». 
ytr.ifit  PicftrcalfiAeen  4iy  au  Concile  de 

r.nuu.  de  Lcr'ns  (ôupçonnë  d’avoir  écrit 
Ton  mrmoiie  contre  S Au^uflm.p.ir.  On  luy 
Jttnbu;  une  liUrde  piopolit'.oos  contre  Samt 
rrofpcr,  f.ia./i. 

J mtent  Pieftrc  Macédonien  fc  réunit  à l’E- 
glifc  vers 

' )’‘r;rrrf7r  Duede  la  Tarragonnoifeloucbrau- 
coupla  vigilance  du  Pape  Hilaire 
S.  i'mderr,:Al  iEv.  de  Capfc  en  Afrit^ue , fait 
des  nr racles , ^-602,693  foi-fftc  Icmaityrc.p. 
>04  Son  corps  transtèré  à Aibi,p  6o$.6e'r.Soo, 
l'indi.;  Diacre  de  Ckrironr , Sdo*nc  le  rc- 
commandcà  Fonteede  Vaifon  , p no. 

Sa  fmd'jntlè.v.  fc  Coniedeur  co  Afrique 
fous  les  Vandales,  f.scs. 

Ey.  de  Fiomo  Légat  de  Félix  111.  a 
Confl3iuinople,^?4.  oLc  Pape  luy  mande  de 
confultcr  Cyrille  Abbé  des  Acemetes , . 74. f. 
Il  s'unit  2 AcâiC  Sc  Mongus  , rrabit  la  vcmé, 
Les  Catholiques  écrivent  contre 
(uy,  llcll  deuolc  fc  meurt  lubtte- 

"ïfOt  » 

K.m/  écrit  a Caprcolc  futlcNcnorianifmc, 
f*4P5  .fp;. 
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î;8  T A B L E D E S M A T I E R E S. 

' y' Inlifn  demande  le  rétablillcmtnt  des  elle  de  Calcédoine, f Il  Te  «roud  avec 

Evefo|Ue$de(>o'tz.p.59j.  On  leveuifaiictra-  i Sotenede  fair  tenicun  Concile  à Sidon  pour 
perçue  ,p-7oa.  Il  rend  U libellé  à Hypacc  ne-  dcituirc  celui  de  Calcédoine  ,p.7oi.  lia,  dit- 
vcud’Analbl'c.p  ?aa-  ’ o»  .ordren’y  ptcfidcr  , p.70^.  Anaftale  luy  H- 

*' recfctaitc  d*Hunetic,p.r4i,  porte  j vrc  les  ratriaiches  Ibvien  & bUc,p7o^  U 
undcniàS,  kugcne,p..>+.  j loulcvc  le  peuple  d’Amioche  contre  fUvito , 

Ev.  dans  la  Pio»incc de  Tours  af-  p.joa. 


fille  au  C onciled’ Angers  en 

y'iieniiiilr  Et.  de  Lioo,alTiltc  au  Concile 
d’Epauneen  U7,  p.i4i. 

Koy  des  Piûes,  qui  reçoivent  la 
foy  tous  (eus  fon  icgnc , r.477. 

fccsite  Aûicain  , écciipourlafoy,p.rf/i. 

yt'ffun  Ev.  de  Trêves  mon  en  4«r,p  ajr. 

S.  t'olufiet  paient  de  S.  Perpétue  Evelquc 
de  Tours  , luy  fucccdc  , p.j(i7,  ce  qu’on  en 
fi5ait,f.407  4»r. 

y'olitjitn  que  S doine  charge  du  monade  re 
de  S.  Cirguc , s.aje. 

rslhlifi  qui  avoir  des  terres  vers  Bay  ux , 
p.ipif,  y va  au  lieu  d’aller  voir  Sidoine  , p.a.  r, 
fon  ami , non  fon  frère , p 74s./. 

<T  rn7i  fous  aide  , porte  une  lettre  de  Zenon 
au  Pape  Simplice  en  faveur  de  Mongus,  r.jaj. 

Cran*  AmbalTadeurdc  Zenonauptés  d’Hu 
ncric,  voit  tous  les  maux  qu’il  fait  aux  Catho 
liqurs , p.j*7 

'i  rini'i  hv  ic  Girbecn  Afrique  , banni  par 
Gcnferic  ,/i  jra.ypa. 

S.  'Vrji  Ev.deTroies,  meurt  vers  4 K,  p. 
ta»- 

Itje  guéri  pat  S.  Sererinà Comagenes,  p. 
J77- 

Une  Roy  des  Cots,  marie  peutedte  fa  fille  i 
Sig'fmer . p.ar  j. 

S.  W«.'/eiraV  Ev.  d’Utrecht  ,p.jr. 

S.  'W Evcfque  de  Madriclit  ou 
d’Utretht , p./l. 

riilfi  i Ev  (le  DicTcrs  8oo, écrit  la  vie  de 
S.  .Marcel fon  ptcdccelfcur  , p.xet, 

x‘.  - 

UN  Al  A comrtsence  en  48a,dtrou- 
bler  l’Eglife  , p.//e.  Il  fe  ligue  avec 
les  Acéphales  . eft  cbauc  de  Conftannnoplc, 
f.â77.t7S,  fc  fepare  des  Ocfenleurs  duCon- 


Z AC  A J!  I F.  liidorien  F.nti'chien,p.a/ j. 

^4C4r.»  Conlulaire  de  Paledinc  , porte 
Jean  de  Jerulale.n  à lôutcnir  le  Concile  de 
calcédoine  , 1.72a. 

ZtHx  Ev.  de  Stville,  loué  par  Simplice,  p. 

a«7. 

Atna7  Emperi-ur  , fait  Atacr  Sv.  de  Conf. 
taniinnple , p.aSf  confulirS  Daniel  Siylite, 
P 44»  agit  fait  des  lo  i pour  l'tglife  après 
la  tyrannie  de  Bafilifqne,  )■ /»4-jos,  vint 
chafler  Elure  ic  luy  ollrt  le  gonvernerotnt  Ir. 
l’tgl.fe  d'Alexandrie  , ;./a7,  agit  pour  cette 
Eviifc  ,p./i/./i4  bannit  Picrte  le  Foullon,  p. 
S‘l.  venge  la  mort  de  S.  Elliennc  d’Antioche, 
p /'rf  écrit  à Simplice  fut  l’ordmation  d’hf- 
>1  nne  1 I.  d’.Sn. loche,  p./i7  Acace  rirnte 
co  ure  Talaia,  p./a/  /24  11  favorite  Moo* 
gus  , p /aj,/itf.  fait  fon  Henoiique,  p /ar* 
Félix  III  luy  écrit  contre  Mongus  , p./4/. 
/4a.  Zenon  luy  répond  en  faveur  d:  .Mongus, 
P-/47'f  rr.trialtraice&eniptifoiiue  fes  Légats, 
p /4/.Fc].x  luy  écrit  fur  la  condannation  d'A- 
cace,p./)p./<ro.ll  bannit  CalandionEv.  d’An- 
tioche , St  remet  en  fa  place  Pierre  le  Foulloi», 
p./dtf./<S7.  Il  abolit  un  College  à Edcfic.p  /7/1 
ode  le  monallcrcde  Diclque  a Icandc  Magil- 
que  Stc,  p./7«.  Zenon  tente  Dieu  praur  deman- 
der un  Ev.  pour  Coiiflantinople,  St  cil  trom- 
pé , p./*i.  11  écrit  au  Pape  tn  faveur  de  Fravi- 
te,  fait  tv.  de  Conftaniinople  , .///./f4.  Fé- 
lix luy  récrit  St  le  preffe  de  faire  oller  les  noms 
d’Acace  St  de  Mongus &c,p./s/./Sd.  Il  fait  la 

paix  avec  Huiienc,  p-5, 0.  ’ 

La  la»» . pioviner.  d'Afrique,  Ce  que 
c’elloii  , p.7#r- 

Sainte  S.  Marcien  baflit  eu  rétablit 
fbueglife  à ConAantmopIc  ,p.i(S/. 


FAUTES  A CORRIGER. 

PACS  7.  li^r.ii  2f  à-  /o,e/4Cf^  cn,p.ifp././o  eff  élion  ./-yêcafîrélion  ,p-7î-h»' ^t»nde 
Gcrn^ntcic  , /.dcNîcoplc,^.jj.^2^td<  lichcfTcs....  / des  ncttflci ....  des  grandes 
KttS,  fuft,  /. fut.t.rar.  ./4  Dieu veut , p./2  4./.ij.  connoiflre./.confiftcr  ,p.raj  './a, 
écriv.t,  I.  écnvoii,  p.x it.iftnultitmt, 416 , 1.  4rS,p.i/7.f.i,  impofé,  /.  impcifée,  réii/.tij.uu  une 
petfo  me, /.  qu’un  homme , p.i44.f./s  rlc  celui,  .du  codé  , -..I77-’*"- '’*S'**>  hi’*g'de  S,p. 
»7S./.4  irep«B«Jr  eme,  Babarie,!.  Batbatic.p  rM.'.i  pieté, /.affcélion,p.jatf./.pf««/rie'»ei3deï, 

ffudi  ant , p.a/a./aéen)/rr«,dutios , /.  durior , f.24S.'..é»ni»e;» , compoélioo  , i^compoi’-fiion  , 
p.24p.Wernief»,mancict«r,f  muncretur,p.a7i.l.i4,  qnr,  iqu’tls,p.as/.f  r,e;j4tfà.«i 
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/.ij.Ilure,  AElate,f.;*f.(.J<r>i'V<.enŸoyi5.  l.  tnvoycï, appelU, /.ippclle,  p.if/7. 
j/,tolurcnt,  !.roa)utcnt  ac  ctoytat , pas , p.fia.l. 

tf,  pir/. part  ,p.j*j-/.iJ.tapi'ireramcnt,/.[eftoii  apparcmmeat, l’a»e«,  '.Icvœu, 
f jQÇ  t-if.  *si.  L 511.  f.4>»  « l»  warç» M/trifxrf  /./,  jaûitutorera , I,  |aâiiatorem , a4. 

Eaurtt,/.  Fauftc,  p.4;5.(.4,  alors , 'i.  lors,  f.^s^.LaS,  revoir, /.  pour  revoir,  p.+rj  ,as  i 
Joiini,  /.<lonne.p.4»4./.7.ia,  ’.i’un,p.4Sv’.a*.cu(l,  /.  n'cull, p.4ÿ4.  .zf,  c’ -ft  tjue,  .ccft 
ce  que, p.49».  ■}a.jr,Nouit,  /.Norjt . tiftniiltirmt.  IlaHisrc,/.  liraffure.p./i 
•ckcvei,i  aclicvé.p.jitf.  .4,vJàt'XÏC.p  /'».^  -i  1»  wa'^!in».-r.r«r«.  Afv4»j^i 
31  contres,  t contre  les,  p.ji/././.  qui  fit, /.  qu’il  fit.  f-saj.f^nirfenHlli^-t,  Eudoxie,/. 

ludocie,  r.j24.'.*««p-»ui/;ri»w,qui,/.  que,f.j/j  Ut  s.  treie.U  fils,p.j4». '.xi.  Eudoxie,  itudo- 
cic , p.j4r.(.ri.l’elite/.  le  lire  ,p.J44-l.jj, mots,/,  maux.p.jtfi. . der-i  •*,  Remin-,1  Kitnini.p. 
x44./.tr.  Valentinien, /.Florrntinien. P JJ» -'.J.  Byiaccne  . »;««  e^,  foit  que  et  fjmt  fcvcl'que 
ibt  celui  de  Trudale  dont  nous  avons  ddja  parlé,  K.$  » la  ville  deTamat.'umeoilc'  p.jv;./. 
aj,  s’aller,/,  s’allercnt , f.sça.Udir.ttrt,  vrepaiaiionis ,/  ptopcrationis  .f.goi.l.a.  defendoit , 
défendit, p.<J  aa,  Coievcfqae,/.  Coevefque.p  ijrj./.rj  fansenf.  ranss’cn.p.ujj.’ ja,  avec 
éavoic,p.tfj4./.ia,  445,  /.  4»5,  /.4.  falloil,  /.  fitllur,  p.4e4f/.4n;ip'«</i  r».c  Crdet,/. 

cedé,p.Je».  .af.Pto  le,/.  Platon  .ni.cokaii  2.U13, acqae,  U 1 '.^ij.devo  r,  '.de 

£airt  voir , v .43,  poeme,  /.  proeme  , f.7j+. i.'.aj, ejicf^  à , p.jjj  a.i.je,  parle  ccicc,  4 

parle  de  cette , p jrr.i./  »!.  puifque  Gennad: , 4 puirquece.que  Geonade. 


( 


APPROBATION. 

T’A  y lu  le  feizieme  volume  des  Mémoires  peur  fervir  à l'h  jleire 
ecclejiafhque, compolé  par  feuMonfeur  l’Abbc  deTilIemont, 
dans  lequel  je  n’ay  rien  trouvé  de  contraire  à la  foy  Catholique,  ni 
aux  bonnes mccurs.  Fait  à Paris  ce  neuvième  Aoullmilfcptcenc 
idouze. 

Ph.  De  t A Co STE,  Doélcur  de  Sorbonne, 
& Curé  de  S.  Pierre  des  Arcis. 


De  l’Imprimerie  deCiiARias  Hucuim,  ipii. 


PRIVILEGE  W R 0 f. 


LOUIS  »AH  lA  Grâce  D>  Dieu,  Roy  de  France  et  »i 
Navarre:  A nos  amcz  U f.-aux  Coni'jillcrslcs  ücnts  icnans  nos  Cours  de  Par- 
lement, MaiftrcsdcsRequdicsoidiaaires  de  nolire  l oftel,  Grand Confeil  , Prévoit  de 
Paris,  BaiMit's  , Srnéchaux  , leurs  Lttuenans  Civils,  fi  autres  nos  jullicicis'ic  OlficicrE 
qu'il  appartiendra , S a i u T.  NoKre  bien  amé  Charles  Robustil  Libtaiie 
a Paris , nous  a Ires  humblement  fait  Icmomrer  «ju’il  a u devant  làit  imprimer  en  vertu 
de  nos  Lettres  de  Privilèges  les  Liviesvjui  ont  pour  titre  . trnuu:  i j par  le 

Pere  Loriot  l'nens  chf  i.tnini  ta  f^t/r.c  lie  s,  Lxz>e.t,  t de  fiett  fjur  lis  ireu 

CtalrerMfiym-  l'iet  des  Santuiwt  Je  t'.iticnn  f,e  da  luaveau  : ej.am  nt  ,xxee  des  /{.fiexiçiss, 
CeafcUl.ea  sattne.in  ou  l‘lsn:t»t  oe  de  jejis-ehriji.  jtna,’t  CAf  u.isaz , (j.  Jtc^ex.e.is  des 
Sdmis  Petrs  fstt  i’Eurhdr  Juz.  l,’ H Jso  re  J-.ulejsdj,!^se  du  S.e-tr  d 7»  : '/>•<«; d,  s 
JE’")!  rtuTi  dudit  Situi  d silemt»',  f fui-L'hnji  e ni  nt-  Pn  tes  I ré  s d i’Etriissr  , par  le 
Sieur  Tteuvé.i'  ru.cas  jur  l s PiKtteh  ».  Pt.  d s/iiC'  s (y  J s , » vr  s.  Tratte  d U FU- 
t rt  Id  ,'t  d:fdrsc  . ' j 0,v.  rj'r»  d Dcm  Aidb  uns.  Mais  i^uc  le  temps  «jue  iiooc 

luy  avons  accordé  par  nos  Privilèges  pour  la  vente  & l’impreirion  di  ldits  Livres  .devant 
bientolt  ei|  irer,  Si  vju  cftaut  enco.e  chargé  d’un  gian.1  nomL.rc  d'exe  plaircs,  ilaiiroit 
befoin  de  nos  Letitcs  de  continuation  de  Privilège  ^u'.l  nous  a ta. t iupplier  de  luy  accor- 
der, dans  la  crainte  qu'il  a qu’on  ne  luy  comtelal(e  A ces  causes,  voulant  iavo- 
rablcmeni  traiter  l’Lipolaiit , & ceux  qui  auionc  dioit  de  luy.  Nous  luy  avors , eimis  de 
accordé  .pcrmeitons de  accordons  par  ce$  prclenics,d'iniprinier  ou  de  Une  téimpnmet 
, lefniis  Livres  autant  de  fois  qu’il  voudra,  de  telles  ma. ges  , caraéteres . de  giandeur 
qu’il  fbuliaitera  dans  tout  nolire  Royaume , Terres  de  Seigncuiits  de  noftie  oixriflance, 
pendant  le  temps  de  quinze  années  coiilccutivcs,  à compter  du  |our  de  datte  des  pre- 
lentcs.  Faifons  détentes  i tous  Libraires,  Inipiimeuis,  dv  à toutes  aunes  perlbnnes  de 
quelquequaliié  de  condition  qu'elles foient, de  conirctair-  ni  impcimer  leldits  Livres  fois 
aucun  prétexté  queccroit,eo  vcndie  nidiliribuer  aucuns  kx.oipiaires  contietaiis,  en  tout 
ni  en  partie,  loir  dedans  de  hors  nolfre  Royaume,  a pcinedtcontucatiordeldits  tzeniplai- 
res,Sc  lie  trois  mille  livresd’amtiidc  contre  chacun  des  contievcnans,  dont  un  tiers  à Nous, 
u t tiers  irHoftcl  D eu  de  Paris,  de  l’autre  tiers  à l’hxpoiim,  de  de  tous  dépens,  domma- 
ges & inieiells  i à la  charge  que  ces  ptclèntes  feront  entcgiftttes  tout  au  long  fur  le 
Kegillre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  de  Libtaiiis  de  Par.s , dans  trois  mois  de  la 
datte  d’icelles,  de  que  l’imprelhou  deldits  Livres  fera  taiic  dans  iioltie  Royaume  , de  non 
ailleurs, en  bon  papier  de  de  beau  caraétere,  confoi  inément  aux  Regicmens  de  l’Imprime- 
rie ; de  qu’avant  de  lesexpoier  en  vente,  il  en  lêia  mis  deux  exemplaires  dans  noftie  Biblio- 
thèque publique  , un  dans  le  Cabinet  de  nos  Livres  en  nofttet.  hafteau  du  Louvre,  de  un 
dins  la  Biblioihcque  de  msAia  ucvchetde  frai  Chevalier,  Chanccliet  de  Fiance,  le  iieux 
Pbelypeaux  Comte  de  Ponicharttain  , Commandeur  de  uos  Ordres  : le  rom  à peine  de 
nulîirc  des  piefentes;  du  conieru  deiqudin  vous  mandons  de  enjoignons  de  faire  jo»ir 
l’I.xpofant.oufes  ayans  caulr,  picinenicni  d:  pailibkinciit , lins  loua,  t qu’il  leur  foit 
fait  aucun  trouble  ou  empctchcmcns.  Voulons  que  lacopicdcfd'tes  piefentes.  qui  fera  im- 
primée au  comii.rnccmeni  ou  a la  fin  d.  chaque  Hxeinplaiie  dtldiis  Livres  , foit  leuuc 
pour  duement  fignifiées;  dt  qu'aux  copies  collât  on  ces  pai  l’uu  de  nos  amcz  dtfraux  Coii- 
frillcrs  S.'cteiaitcs,  friv  foit  ajoutée  comme  à l’original.  Commandons  au  premier  r.oftre 
Fduifliei  ou  Sc  rgcm  fur  ce  requis  , de  Élite  pour  1 execution  d'icclKs  tous  afles  requis  le 
nec. flânes , fans  demander  aune  pcimiflion  , de  nonobitaiit  Clameur  de  Haio  , Chatte 
• Normande,  & autres  Leities  àct  coniiaiies:  C a R lel  cft  noftie ptaifii  D o N M s’  à Ver- 
faillcs  le  vingt  unième  jour  de  Mars  l'an  de  giac:  mil  lept  cens  onze  ; St  de  noftre  Règne 
Icfoixantc-huiceme.  o/goé.  Par  le  Roy  en  ion  Confctl , LAUT  HIER-, 

Ptg  jlré  fut  le  Pefijlre , mirera  3,  de  IdCertmimaulé  des  Littdlres  Qt  Imprimears  de  Pd-a  ^ 
* /A-v  nt.m'ts  I a 3 , esafar.'netaeat  d-tx  He^'e  oe  a,  ne'd.itrtttit  4 PA  rejè  dse  13  Atajé 
tjtj.  A Pdtis  le  . f Avril  7.1.  S'^aè , Ut  L,\UNAY,  i^ndie. 
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